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TABLE  DE  CONCORDANCE 

ET  DE  RAPPORT 

ENTRE  LES  ARTICLES  DE  M.  PTTHOU, 

■ CONTENUS  EN  CE  SECOND  VOLUME, 

Elles  Actes  inférés  dans  les  Tomes  III, IV  & V 
de  cette  CoUeclion. 

ARTICLE  XL. 

PR  EU  VES.  Tome  111 , page  fo8  , tfop,  ann.  i J70  ;.p.  (fiy  ^ 
ann.  ijpj,  I J5ry  ; p.  , ann.  i Jda  ; p.  780  , ann.  1607  ; 
p.  8a5  , ann.  162$  ; p.  Sj2  & fuivances  , ann.  1660  , i66j. 

Tome  IV  , p.  I , ann.  166 j ; p.  8,ann.  i<ffi4  ;.p.  55  » ann.  i55/  ; 
p.  237  , ann.  i582  ; p.  343 , 433  , ann.  i582  ; p.  495 , ann.  i58a  i 
p.  507,  ann.  i583  :p.  5ll  , ann.  15B7  ; p.  573  ann.  i5ÿi  ; 
p.  583  , ann.  i6pj  ; p.  6ÿS  » ann-  >^S>9  i p-  7*3  » ann.  1710. 

Tome  V,  p.  17,  ann.  1724;  p.  31  , ann.  1731  ; p.  133, 
ann.  1748. 

yoyci  audit  Tome  V,  les  Eléments  & Remarques  de  M.  Gibert 
■fur  cet  article  , & Ibid.  Rappon  général,  chap.XX. 

ARTICLE  XLI. 

PREUVES.  Tome  III,  pag.  ai.  Codrar  Canonu«  j p.  5^3, 
ann.  i55a  s p.  734,  ann.  i5o5. 

Tome  IV  , p.  72p  , ann.  1710. 

Tome  V,  p.  40,  ann.  1731  ; p.  173,  ann.  ll6ÿ  , k la  Note. 

audit  Tome  V,  les  Eléments  8c  'Remarques  de  M.  Gibert 
fur  cet  article. 

ARTICLE  XLII. 

PREUVES.  Tome  V , pag.  ^8  , ann.  1745. 

Voyei  audit  Tome  V , les  Eléments  8c  Remarques  de  M.  Gibert 
fur  cet  article  , 6c  Ibid.  Rapport  général , ch.  XX.  a°.  35. 

**  Voyez  la  Note  au  tas  de  la  preinieie  page  de  la  Table  de  Concotduce 
pour  le  premier  Volume. 
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PREUVES.  Tom.  III  , pag.  dSi  , ann.  iSSS- 

f^oyei  auJic  Tome  V , Ict  Elémencs  & Remarques  de  M.  Gibert 
Air  cet  article. 

ARTICLE  XLIV. 

PREUVES.  Tom.  III , pag.  404 , ann.  lopp  ; p.  62 j , ann.  14^8 1 
p.^72,  ann.  i4(îp;p.  <>78,  ann.  15^2. 

Tome  IV  , p.  55  , ann.  i66j  ; p.  723  , ann.  1710  ; p.  741  , 
ann.  171^  ; p.  751 , ann.  1717. 

Tom.  V,  p.  i}ÿ,  ann.  1768;  p.  166 , ann.  17^9. 

y aye^  audit  Tome  V , les  Eléments  & Remarques  de  M.  Gibert 
fur  cet  article. 

ARTICLE  XLV. 

PREUVES.  Tom.  III , pag.  404,  ann.  1099;  p.  422  , ann.  1222  ; 
p.  , ann.  iqdi  ; p.  6-J2,  ann.  1469. 

Tome- IV,  p.  9J  , ann.  i^8i;  p.  1S2  , ann.  1^82  ; p.  * 
ann.  i6ÿÿ. 

yoyt[  au  Tome  V , les  Eléments  & Remarques  de  M.  Gibert 
fur  cet  article. 

ARTICLE  XLVI. 

PREUVES.  Tom.  III,  pag.  404,  ann.  1099  ; p.age  cottée***, 
aprèi  la  page  61 1 , ann.  1469.  , 

Tome.  W , p.  9Î,  ann.  itfSi;  p.  182  , ann.  KÎSaj  p.  ^95,  ann.  1599. 

yuyt\  au  Tome  V , les  Eléments  & Remarques  de  M.  Gibert  fur 
cet  article.  • 

ARTICLE  XLVII. 

PREUVES.  Tome.  IV,  pag.  7^4,  ann.  1718. 

• Tome  V , p.  I , ann.  1718. 

Voye-^  audit  Tome  V , les  Eléments  & Remarques  de  M.  Gibert 
fur  cet  article  , c5>  Ihii.  Rapport  Général  , ch.  X.X  , n®.  34,  & le 
préambule  du  ch.  XXI  pour  le  Rapport  dudit  ch.  XX  au  préfcnt 
article. 

article  xlviii. 

PREUVES.  Tome  IV  , pag.  182  , ann.  idSa. 
oyej  au  Tome  V , les  Éléments  & Remarques  de  M.  Gibert 
fur  cet  article. 

ARTICLE  XLIX. 

Voye^  au  Tome  V , les  Eléments  & Remarques  de  M.  Gibert 
fur  cet  article  , & Ibid-  Rapport  général , chap.  XXXVl  j n”.  z. 
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DE  CONCORDANCE. 

ARTICLE  L. 

Voye^  au  Tome  V , les  Eléments  & Remarques  de  M.  Gibcrc 
fur  cet  article. 

ARTICLE,LI. 

PREUVES.  Tome  IV  , pag.  i8a  , ann.  1682-.  p-iai, 
ann.  i58>.  ' 

yoyei  au  Tome  V , les  Eléments  & Remarques  de  M.  Gibert 
fur  cet  article. 

ARTICLE  LIl. 

au  Tome  V,  les  Eléments  & Remarques  de  M.  Gibert 
fur  cet  article. 

ARTICLE  LUI. 

PREUVES.  Tome  IV >pag.  5p5,ann.  itfpp. 

Voyti^  au  Tome  V > les  Eléments  & Remarques  de  M.  Gibert  fur 
cet  article. 

ARTICLE  LIV. 

PREUVES.  Tome  III.  pag.  6^.^,2nn.  iqtfi  jp.  661  , ann.  I4<f4; 
p.  tfSi  , ann.  i55J. 

yoyci  au  Tome  V , les  Eléments  & Remarques  de  M.  Gibert 
fur  cet  article. 

ART.  LV , LVI,  LVII  , LVIII,  LIX , LX,  LXI  , LXII , LXIII. 

Voyt[  au  Tome  V , les  Eléments  & Remarques  de  M.  Gibert  fur 
ces  articles. 

• A. R T I C L E LXIV. 

Voyci^  au  Tome  V , les  Eléments  & Remarques  de  M.  Gibert 
fur  cet  article  , & U>iâ.  Rapport  général  , chap.  XVllI. 

ARTICLE  LXV. 

Voyti  au  Tome  V , les  Eléments  Remarques  de  M.  Gibert 
fur  cet  article. 

ARTICLE  LXVI. 

PREUVES.  Tome  1 1 I , pag.  422  , ann.  1222. 

• Tome  IV  t p-  p5  , ann.  i68i  ; p.  182 , ann.  1^82  ; p.  i8<f.  . . . 
271.  ...  495  »' ann.  1682;  O.  723  , ann.  1710. 

Tome  V,  p.  173  ...  176  , ann;  17^9.  ' • * 

Voyc[  audit  Tome  V,  les  Eléments  5c  Remarques  de  M.  Gibert 
fut  cet  article  , & liid.  Rapport  général , ch.  XVll.  ' 
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T^SLE  DE  CON'CO'BiDANCE. 

ARTICLES  LXVIl,  LXVIII. 
PREUVES.  Tome  1 1 1 , pag.  , ann.  latfi. 

Tom.  lV,p.764,  ann.  ^ ‘ 

Tome  V , p.  l , ann.  1718.  , 

yoyti  audit  Tome  V,  les  Eléments  & Rcmarquesde  M.Gibert  fur 
ces^rtidc5,&  pour  l’art.  LXVIII,  le  Rapport  général,  ch.  XVII. 

' A R T I C L E S LxIX,LXX. 

Vayti  au  Tome  V,  les  Eléments  & Remarques  de  M.Gibert. fut 
CCS  articles. 

ARTICLE  LXXI. 

PREUVES.  Tome  III , pag.  3^2  , ann.  -,  p.  ^o8 , ann.  1370. 

. Tom. TV,  p. 75'i  , arm.  a7i7. 

Tome  V , \>-95  , ann.  1733. 

l 'oyei  audit  Tome  V,  les  Eléments  & Remarques  de  M.  Giberf  fur 
cet  anide. 

ARTICLE  L X X 1 I. 
t'oyei  au  Tome  V,  les  Eléments  & Remarques  de  M.Gibert  fur 
cet  article,  & /üi.  Rapport  général  , ch.  XVIII. 

ARTICLES  L.VXllf,  LXXIV  , LX.VV , LXWI. 

T'tytjau'  l ome  V , les  Eléments  Sc  Kcnaarques  de  M.  Giben  fut 
ces  articles. 

A R T 1 C L E LXXVIË 
PREUVES.  Tome  III,  pag.  ^78  , ann.  ijja. 
yoy\  au  Tome  V , les  Eléments  & Remarques  de  M.  Gibert  fur 
cet  article. 

ARTICLE  L XX  VI II. 

PREUVES.  Tome  III , nag.  425,  ann.  1329  ; p.  623  , ann.  1458. 
TomelV,p. 4pi,  ann.  1682; p.  511, ann.  16S7;  p.  71 1,  ann.  1703. 
iome  V , p-  ?i  > ann.  1731. 

Voy.  audit  T.  V j les  Eléments  & Kemarq.  de  M.  Gibert  fur  cet  art. 

A R T I f:  L E L X X 1 X. 

PREUVES.  Tome  III , pag.  , ann.  1370;  p.6fg,  ann.  14^3. 
yoy.a.u  T.  V,  les  Eléments  & Remarques  de  Mi  Ciibert  fur  cet  art. 

A R T I C LE  LXXX. 

P R E U V ES.  Tome  III  , pag.  4»/  , ann-  » 

Voycx  au  Tome  V,  les  Remarques  de  M.  Gibert  fur  cet  article. 

articles  LXXXl.LXXXir 

l'oyti  au  Tome  V , les  Remarques  de  M.  Gibert  far  ces  articles. 

A R T I C L £ LXXXIII. 

PREUVES.  T'orne  I V , pag.  ^73  » »°n- 

p'oyri  au  Tome  V,  les  Remarques  de  M.  Gibert  fur  cet  article. 

Fin  de  la  TaiU  dt  Concordance  pour  h Tomt  fteond, 

LFS  LIBERIEZ 


D ’b 


VEGLISE  GALLICANE, 

PROUVÉES  ET  COMMENTÉES 
SUIVANT 

L’ordre  & la  difpofition  des  Articles  drefTcs  par 
M.  Pierre  Pithov,  Avocat. 


«^1  iiir»iMi  i_L.  , .-Il J 1 

ARTICLE  XL. 

léE  Pape  fournis  au  Concile  général , lequel  ne 
peut  fe  tenir  fans  fin  confentement. 

E la  fécondé  maxime  dépend  ce  que  BS5=aB 
l’Eglife  Gallicane  a toufiours  tenu  ; que,  Pnnov. 
combien  que  par  la  réglé  Eccldiaftiqiie, 
ou,  (comme  dit  S.  Cyrille  écriuantau  Pape  Celcftin,) 
par  l'ancienne  coultume  de  toutes  les  Eglilcs , les 
Conciles  generaux  ne  ie  doiuenc  aflcmbler  ny  tenir 
fans  le  Pape  clave  non  errante  , reconneû  pour 
chef  & premier  de  toute  l’Eglife  militance , & perc 
Tom,  II, 4 
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P I T H O V. 


commun  de  tous  Chrcftiens , Sc  qu’il  ne  s’y  doiac 
rien  conclure  ny  arrefter  fans  !uy  & fans  fon  au- 
thonté  i toutesfois  il  n’cft  eftimé  cftrc  pardeflus  le 
Concile  vniuerfel,  mais  tenu  aux  decrets  & arrclls 
d’iccluy , comme  aux  commandemens  de  l’Eglifè  , 
efpoufe  de  noftrc  Seigneur  Iesvs-Christ  , laquelle 
ell  principalement  reprciêntée  par  telle  alTcmbléc. 


Bec.  de  t JJi. 


C 1 r A t ,1  O N s 

PRtUŸES.  xout  leChap.  ii. 

Oup.  tt»  U.  , 19. 

Cl>^p<  1Z-*  n.  4 & 7. 
Chap.  13. n.  15,  10. 
Cbap.  aj.  n.  13. 


Rec.de  Z 6 j Rec.  de  x6’5^. 


Utm  I idtm. 

Chap.  it.  n.  i<  , p.  «8(,  Chap.  ai.  n.  15,  17. 
& n.  19* 

Chap.  11.  M.  4 1 p.  47^  I & 
n.  7. 

Idem. 


Chap.  aj.n.  Ij.paj.  9)1, 


Chap.  ]a.n.  4.  p.  léo  1 ft 
fuiY.  n.  7. 

Chap.  I].  n.  la  & 10. 


Chap.  t}  , B.  liip.  t*4- 


E Chapitre  ponc  en  titre  : ¥ Qiielle  eft  U doûrine  de  France  > 
»»  concernant  l’autorité  du  Concile  univeticl.  n 
R.  A p p O K 11  cft  compolc  de  dix  atricles , dont  le  premier  e(l  un  extrait  d un 
»Fs  pRFUYt^.  ancien  Concile  de  Ponroife,  en  S7<î,  rapporté  par  Aimoin.lib.  f »cap.  5)  > 
Tout  le  Cfca-  '1'^®  1'  envoya  lés  Légau  en 

pitre  11.  divers  objCM , Si  entre  autres  > pour  éublir  Si  faite  teconnoîtte  An(ë- 
gi(e.  Archevèijue  de  Sens.  Vicaire  du  Siège  Apoftolique,  ès  Gaules 
Sc  en  Germanie.  A quoi  les  Evêques  s'oppoferent  fortement,  quoique 
le  Roi  y coifeutît  Sc  le  deGr,u.  Les  Prélats  réclamoicnt  ^ur  eu» 
l’autoiùc  des  anciens  Canons  : (Quorum  refponjio  taUs  fuit  : ut 
fervato  JinguUs  MetropoUtanis  jure  privilegiit  fecundàm  faervs 
Canones,  ù juxta  Décréta  Sedis  Romance  Pontificum  y *x  lifdem 
facris  Canonibus  promulgata  Domiai  Joannit  R ap*  jipojloliàs 
jujjionihtts  obedirent. 

_A  cet  extrait,  M.  Dupny  n joiitt  la  note  foivanre,  quil  eft  bon  de 
tapporccr.  » Léo  I.  epifi.  S’S.  Unirerfe  pacis  tranqmllitas  non  aliter 
PP  pnterit  nifi  fua  canonibus  reverentia  intemerata  fci’vctur. 

IP  De  veteri  corporeCiUionum  V.  Nicolai  J.P.  epifi.  ^9..  Rlodoard, 
» Ub.  g ,c.  II.  Hiflor.  Rtmenf.  pag.  ajt.  de  Hinemaro,  Sctipfit 
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M Apologecicum  contra  obireâacoces  fuos , quia  calumniabanturei’m  (1> 

» vecfis  dctradionum  appciitiombus,  (cilicet  apud  Papam  Joannem  , quôd  R « p p o r r 
M nollet  auâotitatem  tec^erc  dccictoruin  Pomibcmn  Scdis  Romaru: , osspreuvic. 
tt  atquc&  tune  in  SynodoTrccaiIiiia.&  pollcahoc  in  apolo_;;ctico  refpon- 
» dit , rcfclicns  hos  conviciatorcs  fuos . & fe  dccretaba  Pontibeum  Rutna- 
M notum  à lanâis  Conciliis  cecepta  & ^pcobata  tecipcrc,  & fcqui  dilcrctè, 

» prout  funt  fequenda , deprontens.  Baronius  Tomo  X.  AnnaL  anno 
tt  8Sÿ.  Vidi  Apôlog.  Gerberti  pro  Concilia  Remenjt. 

1,  Extrait  de  l’IliRoirc  de  Rodulphe  Glabcti  Moine  de  S.  Germain 
1 Auxerrois,  que  l’on  trouTc  déjà  employé  à la  preuve  de  l'art,  f des  ‘ 

Lib.  cortclaiiF  à celui-ci , où  l'Editeur  a joint  par  une  note  les  autoiités 
ou  fubrages  patticulicts  des  Papes  eux-mêmes.  & quelques  exemples 
anciens  de  la  lérmetè  des  Evêques  & Ateheveques , à foutenir  leurs  droits 
Sc  les  anciens  canons.  Voici  ce  qu’elle  dit  des  Papes.  » Léo  IlL  P.  c. 

» (icut  dill.  14.  Illà  conllderatione  fervatâ  remper,  ut  id  noverimus 
I»  fequendum  quod  nec  prxccptis  Evangelicis  contratium  nec  decretis 
m San^tum  Patrum  inveniatut  î & can.  jflto  af  > q.  i.  Ideo 
t»  petmittente  Domino  paftores  horoinum  fumus  effeéli . ut  quod  Pattes 
n noflri  Hve  in  (ân£tis  canonib.  Gve  in  mundanis  alfixcre  legibus  excédera 
M minimê  debemus.  Marccllus  P.  c.  contra  if  , qu^ll,  i.  Nec 
w quicquam  contra  ApoRolica;  doéàrinz  conftitutionem  fucccnbrumvc 
M corum  five  Sanflorum  Pattuin  aâum  fuetit  ftabit  Papa  Zozimus 
I»  Epifeopis  Francise , contra  ftatuta  Patrum  concedere  aliquid  , vel 
I»  mutare  ne  hujus  quidem  fedis  potelF  auâoritas,  apud  nos  cnim 
I*  inconvuIGs  radicibus  vivit  aucàoritas  . cui  décréta  Patrum  Guixerc 
» reverentiam.  En  la  remontrance  faite  au  Pape  /bus  le  nom  du 
M Roy  Philippes  le  Bel  touchant  U faici  des  Templiers  , fur 
H ce  que  U Roi  avait  eu  advis  que  le  Pape  agijfoit  foihlement, 
m t exhorte  d'exciter  les  Prélats  & les  Ordinaires  des  Leux  de 
» faire  leur  devoir  en  cette  occafton  , pource  que  Itfdits  Evefqties 
/ont  appelle^  in  pattern  follicitudinis  > & ejl  dit,  gravis,  quod 
I*  abGt  , Geret  injuria  , G Gnê  juGa  causa  miniGerium  à Deo  Gbi 
» traditum  , & dcFenGonis  Gdei  meritum  auferretut  ciGiem  : noc 
» Ptarlati  talcm  injuriam  metuerunt , nec  hxc  ferre  poGent , nec  Rex 
M lâlvoGio  juramemo  poGet  hoc  tolerare  , cGctque  peccatum  graviGt- 
U mum  fpetnere  cos  quos  Deus  miGt  , qui  vos  enim  ipernit  mu 
M fpernit,  ait  Dominus.  Quis  ergo  (âcrilcgus  vobis.  Para-  faniGc  , ^ 

» prsEimct  confulcre , quod  voscos  fpeenatis , imù  potiùs  JeGmi  Chrif- 
I»  tum  cos  mittentem?  t» 

Extrait  de  l’inGrutGion  donnée  par  le  Roi  Charles  VI  à fes  Ambat 
(kdeurs  pour  aller  à Avignon  traiter  de  l'union  de  l’Eglilê , avec  le  Pape. 
tt  Quant  à la  voye  du  Concile  général , il  fembleroit  que  ce  fûG  la 
w plus  taifonnable  de  dtoiâ  . car  és  faiéh  concemans  la  Foy  ou  l’cGac 

Ai) 
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» iL  Tunivorltllc  Eglifè , comme  e(l  le  fchilinc.  le  Pape  cft  (iijct  au 
» Concil.: , Sc  en  peut  le  Concile  jugiet  & détcrminct , & H le  juge- 
» ment  etoit  donne  par  le  Concile  general , clucun  y obéïroit , & fi 
» e.1  à croire  que  la  Sentence  feroit  julle  Si  raifonnable , & que  Dieu 
H ne  (outFriroir  que  en  ce  faicl  qui  touche  la  foy  , le  Concile  general 
w errafi  ; Si  (uppoft  qu’il  erraft  , chacun  en  feroit  exculè  en  la  conf- 
>»  cience>&:  obénlant  à la  Sencaice  : & dient  aucunes  elctituics  anciennes 
w que  autrefois , a ainfi  été  fait.  » 

4.  Rapport  de  Thomas  de  Courcclles  dans  ralTemblcc  de  Bourges , 
pour  y taire  adopter  les  Décrets  du  Concile  de  Bile.  On  y voit  rela- 
tivement à la  maxime  de  notre  article  plufieurs  chofes  en  preuve; 
mais  entr’autres  que  les  Papes  eux -mêmes  le  font  impofé,  par  leurs 
propres  conllitutions  > de  ne  point  déroger  aux  anciens  Canons  ou  aux 
Déercis  des  Peres  5c  de  leurs  prédéeelléurs.  Sur  quoi  ce  Dodleur  rap- 
pelle tous  les  Canons  du  Décret  que  nous  avons  cités  Si  rapportés, 
ïbit  en  la  note  du  nombre  a de  ce  meme  chapitre  , ibit  aux  peuvei 
de  l’art,  f.  où  la  matière  revient.  Crurcellcs  entre  enfuite  dans  le  détail 
des  objections  que  les  ennemis  du  Concile  de  Bàlc  taifoient  à l’auto- 
tité  de  fes  Décrets.  i“.  Qiie  s’il  étoit  permis  au  Concile  de  dépofer 
les  Papes , il  pourtoit  aulfi  dépol'er  les  Rois.  A quoi  il  tépondoit  que 
c’étoit-là  fi  peu  rintention  du  Concile  de  Bâle  > qu’après  avoir  éta- 
bli cette  piopofition , qtiod  ConciLiim  generulc  habet  immediati  pottf- 
tJtcm  à Clirijlo , Sc  condamne  cette  autre  de  Jean  Hus , quod 
principes  haberent  puniri  ad  arbitrium  , il  s'autorife  de  ceS 
partages  > Regts  gtntium  dominantur  eorum , vos  autem  non  fie.  . . . 
non  ut  dominantes  in  clero,jid  forma  fi3i  gregis. 

Obj.  Que  la  doctrine  du  Concile  de  B.île  étoit  nouvelle  & contre  le 
fentittsent  des  faiats  Peres , qui  tous  avoient  reconnu  l’autorité  réelle  du 
Juge  de  Rome;  à quoi  il  répondoit  que  > loin  de  nier  cette  autorité  > 
le  Concile  l’artirmoit  ; mais  que  les  faints  Peres  n’avoient  pas  entendu, 
en  l’admettant , exclure  l’autorité  de  l’Eglifc  , encore  moins  mettre  celle- 
ci  au  dellbus.  Car  fuivam  faint  Auguftin  in  P faim,  r o S , tout  ce  qui 
cil  dit  de  faim  Pierre  dans  les  divines  Ecritures  s’applique  ù l'Eglife 
elle-même. 

Oê/.  Q.IC S. Pierreétoitlechef de  l’Eglife.  ücy».  Qiie  le  Concile  meme  l’a 
déclaré  dans  une  de  les  réponlês , & de  plus,  que  c’étoit  à luiii  inter- 
préter les  Canons . à en  difpenfer , à les  changer  fuivam  le  temps  & les 
circonrtanccs  ; mais  pour  l’édification  des  Fidèles , & non  pour  leur 
dertruélion  , hoc  fiatuimns  propter  piiblicam  faluttm  : non  enim  efiti 
data  potefias  in  defiru3ionem  , Jed  in  cedificationem.  Suppofant 
toujours  Ion  jugement  inférieur  & fubordonné  à celui  de  l’Eglife  uni- 
verfèllc;  Unde  & qi.6d  habeat  fitpremam  aiiSoritattm  in  Eccltfia 
non  negamus , ftd  quitd  habtat  illam  fiupra  totam  Ecclejîain  ita 
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uî  hiibeat  proferre  lujieium  fuum  jiidicio  totius  EeJefiec  congre- 
gatœ  , hoc  non  creditur.  ■ • ' 

Contre  l’objection  de  l’infaillibilité  du  Pape  , le  Doclonr  oppofe 
le  Canon  du  Pape  Urbin  11  , in  can.  6,  cauf.  q.  /.  où  ce  P mtife 
dit  en  termes  clairs  > que  s’il  cft  permis  aux  Papes  de  faire  d -s  î,oix 
nouvelles  > il  ne  peut  touclicr  à celles  des  Apôtres  & des  faints  l’e.cs 
ou  s’en  écanct  ,lans  tomber  dans  l’erreur:  Si  enim  qiiod  dociierurt 
^poftoli  & Propherce  dcjlnitre  ( quod  ahfit  ) , niteretur  non  fenlen- 
tiam  dare , fed  magis  errare  convinceretur.  Les  exemples  de  quel- 
ques Papes  à qui  l’on  fait  certains  reproches , peuvent  (ervir  de  preuve 
à ce  principe  > -(ans  qu’il  y ait  aucune  conlcquenee  pour  rinfailiibilité 
du  S.  Siège . où  l’erreur  ne  peur  fc  montrer  que  pour  y taire  briller 
bientôt  après  la  vetite  dans  tout  Ibn  éclat. 

Enfin  , contre  les  Canons  nemo  g . q.  can.  fignificajli  & autres  > 
où  il  eft  dit  que  le  Pape  ne  peut  être  jugé  de  pcrlonnc,  nemo  jtidica- 
bit  primant  fedem  , Sc  qu’il  donne  par  fon  approbation  & fon  auto- 
rité toute  la  force  aux  Conciles  > il  dit  qu’on  doit  les  entendre  du 
jugement  d'un  particulier  & non  de  l’Eglife  que  Jefus-Chtift  a comme 
érigée  en  Tribunal  tôuverain  8c  de  dernier  reflort  pour  tous  les  Fidèles 
die  EccUficc,  major  ejl  orbis  Vrbe  > 8<  que  par  rapport  à l’autotitc  des 
Conciles , elle  leur  vient  immédiatement  de  Jefus-Chtift  > ce  qui  n’ôte 
pas  au  Pape  le  droit  de  les  convoquer  6c  d’y  appeller  qui  de  droit 
tous  certaines  peines  ,&  cela  n’eft  pas  , comme  l’on  veut  dire  > la  fimple 
fonction  d’un  Bedeau  > mais  un  droit  éininenc  8c  réel  de  fa  primauté 
dans  l’Eglile. 

Le  Doéteur  finit  par  réfuter  l’objeélion  afièz  foible  du  défaut  de  la 
grâce  dans  tous  ceux  qui  compolent  ces  ademblcxs  ; ce  qui  , dit-il  > ne 
tend  à rien  moins  qu’a  détruire  toute  jurifdici.on  dans  l'Eglife  en  exi- 
geant une  certitude  de  bonnes  difpofitions  intérieures  dans  les  Minif- 
tres  qui  l’exercent. 

. î”.  Ptoteftation  8c  déclaration  d’appel  .au  futur  Concile  par  le  Procu- 
reur Général  Dauvet  , fut  cenains  Difeours  prononcés  par  le  Pape 
Pie  11  dans  l’allcmbléx  de  Mantoue.  Gct  Aile  a été  déjà  employé  à la 
preuve  de  l’art.  7 où  l’on  peut  voir  ce  que  nous  en  avons  dit.  Nous 
obfcrvctons  ici  que  ce  Magifttat  > apres  avoir  fait  l’Killoirc  de 
la  pragmatique,  à commencer  par  le  Concile  de  Confiance , rappelle 
ce  qu’en  dit  Pie  1 1 8c  1 s autres  griefs  de  fon  Appel  qu’il  jufiific 
pat  CCS  deux  fameux  palTàges  de  S.  Auguftin  6c  de  (àint  Jctôme: 
,,  Unde  Bcatus  Augufiinus  Eeelefix  Gnéf.c  lumen , in  cpifiola  fua  ad 
,,  Glorium  Elufinm , 6c  Feliccm  Grammaticum , de  quibufdam  condem- 
„ natis  per  Mclciadcm  Papam  , 6c  alios  Fpifcopos,  qui  fècum  Romæ 
„ judicaverant , dicit , quôd  fi  putarent  illos  non  bené  judicalle , 6c 
y.  alios  qui  fccum  fuccant  non  bonos  judiccs  fùillc,  refiabat  adhuc 
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„ plfturiuin  Exlcfix  un.vecfalis  ConciUum  , ubi  ctiam  cum  ipfîs  judi> 
n cibus  cailla  polkt  judicati , ut  fi  male  judicallc  conviifli  cflênt , 
,,  eotum  Icntentii  folvcrcntut.  Cui  rci  concordat  fenccmia  B Hictonymi 
» cpiftola  ad  Evagrium,  diccntis  i nec  altéra  Romaiix  urbis  Ecdcfia  t 
„ altéra  totius  oibis  exillinuniU  cil  , fi  audoritas  qciitur  Urbis» 
» major  cil  orbe.  » 

Pic  II,  en  parlant  des  decrets  du  Concile  de  Bàle  , dilbit  que  ce 
Cxmeilc  étoic  la  tache  de  r£:;lilê  ; qu'il  blcllbit  l'autorité  du  Saint 
Siege  ; cncrvoit  les  forces  de  1 E^life , Sc  le  forceroit  lui  de  le  fi'parct 
de  la  Nation  frani^oiie , ce  qu'il  croit  obligé  de  dire  > crainte  qu’on 
ne  prît  Ion  fiicnee  pour  un  ligne  du  contraire,  w Et  demiim  advcrlùs 
H cenos  Canones  in  facro  Baliiceufi  Concilio  generali , univctfali  con- 
M Icniu  editos , lanc'lorum  Patrum  antiquis  inllitutis  conlormes  expri- 
» mentem  fiix  orationis  verba  convertit  dicens  :titm  ejft  muculam  feu 
tt  rugam  , atque  prauxiu  ejus  fummam  Sedis  ApofoUctx  auSori- 
M ttUem  ladi , HcLgionis  Chrffiiana  vires  enenari  , uiiicatemque 
» JTcc/cyî.r  ce  libertatem  perimi  i prxroittcns  fe  proptercà  de  bac  te 
>.  voluifté  loqui , ne  tacitumiioM  ejus  indulgentia  rcpuiaretur , & quoâ 
» jundbile  vulnus  erat,  fieret  mortule  ,v  ipfum  fummum  Ponti- 
» ficem  à conforlto  Fruncorum  oporleret  abjhnert , allegans  qiiod 
w tn  veteri  lege  feriptum  efi  ; fuper  omnem  animam  qua  moriua 
n efi  non  ingredietur  Pontifex , & fitbjungens  ex  iiclis  eorum  , 
M quod  ubiciimque peccaium  efi , Ù in peccuto  mors,  illàc  Pontifex 
n non  accedet.  Ex  quibus  & aliis  qui  polbnodùm  audita  fiint , veri- 
n fimiliccr  aillimatur,  velle  dominum  nollrum  Regem , c)US  dominia, 
M & univetfos  qui  factos  Canones  obfcrvavctint , leu  obicrvati  fecctinr, 
M à fuo  coiifomo  feparare  & abllrudcrc.  Unde  cogitur  Rcgia  ptovi- 
» dentia  , à tanto  feandalo  Ecclefix  3c  Chrillianicatis  , proue  juris 
t»  fticrit  & rationis , obviare , fiilvâ  in  omnibus  Saniflx  Sedis  Apollo- 
N liez  reveremiâ,  &illâ  qux  fiimmo  Poncifici  juxta  fcntentiasTanélorum 
I»  Patrum  debecur  obedicnciâ.  „ 

6.  Extrait  du  cahier  préfenté  au  Roi  Charles  VIII , & i fon  Confeil  par  les 

trois  Etats  alTcmblcs  à Tours,  l’an  148}.  On  en  voit  ci-après  la  teneur  en 
la  citation  du  chap.  ai.  n.  x6.  > 

7.  Décret  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  du  1 1 Janvier  1497, 
fut  la  célébration  d’un  Concile  général.  „ Anno  Domini  1497,  die  1 1. 
„ menfis  Januarii  , facratillîma  Theologorum  Facultés  almx  matrix 
„ UniverfitatlS  Parifienfis  congregata  fuit  apud  Sanètum  Maturinura , 
„ pro  terminandis  quibufd.im  quxllionibut  a domino  nollco  Rcgc  ad 
n ic  tranfinilJis , fuper  quibus  jamdiulum  fuetant  dati  i a deputati 
» ex  Magillris  nollris,  dru  quoque  & per  plûtes  dics  continué  per 

diûos  oeputatos,  & alios  dil'putatum  fuerat  fuper  his.  Qiiibus  depu- 
,,  tatis  auditis , & confequenter  omnium  Doclorum  Sc  Regentium  Sc 
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Magiflrorum  accepta  uniFomii  dclibciacionc , & condudonci  fuie 
I,  p:r  didam  Faculcatcm  concocditcc  tdponfatn  ad  dtdas  qua/Uoncs 
aifirmativè,  Vidclicet  ad  pnmam , quà  quateitur  ; 
w A ff  avoir  mon  fi  U Pape  ejl  tenu  de  dix  en  dix  ans  ajfiembler 
i»  le  fainâ  Concile  reprefenrant  l'Eglife  univerfelU , & mefmement 
m de  prefient,  conjideré  le  dej'ordre  qui  efi  en  l'Eglife  tout  notoire, 
t>  tain  in  capice  quàm  in  membris. 

» Et  refponfum  cft  > quod  fumntus  Pontifex  & Pater  i^diHlmui 
y,  cenecur  de  decennio  in  dcccnnium  congregare  gcncra'e  Conciiiuin, 
„ univeiralem  Ecclclîam  reprzfemans . & maxiinc  nunc , cùm  tanta  Ht 
»>  dcocdinitio  in  Ecclefuj  cam  in  capitibus  quàin  in  meinbris  , qux 
y,  cundis  notoria  elL 

» Ad  fecundatn , quà  qiizrebatur.  Et  en  cas  tf  urgente  nicejfitè , 
y,  comme  de  prefent , ou  après  que  dix  ans  feront  pajfe\^  après 
Il  le  dernier  Concile  > h Pape  ejt  prié  & fomme  de  ce  faire , & 
y,  s'il  efi  négligent  ou  différé  , à fçavoir  mon  , fi  les  Princes  , 
y,  tant  Ecchfiufiiques  que  ficuliers,(f  autres  parties  de  tEglifefi 
y,  peuvent  affembler  de  Joy-mefme  , €f  s’ils  feront  le  faincl  Concile 
„ reprefentant  l Eglife  univerfelU,fans  efire par  le  Pape  affemhle\.  „ 
» Didtim  eft  daerminativc  > quod  fi  tempote  urgentis  n celTîratis  , 
),  ficut  nunc,  vel  poft  lo  annos  ab  ultimo  celcbrato  Concilio , didus 
y,  funimus  Ponntei  rogatus  fiicrit , ccquifitus  > fummatus , & monitus 
M de  fie  congregando  didum  Concilium  , ut  fupra , & iâccrc  recu- 
II  favcrit , & neglexerit  , vcl  diftulcrit  : tum  Principes , tàin  E :clo- 
II  fiallici  I quà:n  (êculares  i âc  partes  Ecclefîjr  notabilcs  poilunc  (ê 
» coiigregare  i fine  hoc  quod  pef  didum  Pontificem  congregetux 
» didum  Concilium  univerialcm  Eccicfiam  repezfentans. 

» Ad  tertiam  , quà  quxritur  , Si  en  cas  de  nicejfitè  urgente , 
Il  comme  de  prefent , ou  après  dix  ans  pajfie^,  comme  deffus , tint 
I,  grande  6 notable  partie  de  la  Ckrefiientc  , comme  le  Royaume 
„ de  France,  ou  le  Roi  reprefentant  icelui  , prie  , fomme,  & 
y,  admonefie  le  Pape , & les  antres  parties  de  Joy  affembler  , Et 
y,  pourvoir  à la  nicejfitè  de  l'Eglife  , & les  autres  parties  ou 
Il  aucunes  d’elles  Jont  négligentes,  refufantes  , ou  dilay antes  d'y 
» venir  , à fçavoir  mon  , fi  ceux  qui  s’y  trouveront  pourront 
Il  cilebrer  ledit  Concile  fans  Us  autres  i 6 pourvoir  à la  neceJJ'iti 
» de  t Eglife. 

“ Dixit  & définit  przdida  Facultas  i quiid  temporc  urgentis  necef- 
M fitatis  I ut  nunc  i vcl  polt  dcccnnium  ab  ultimo  celcbrato  Concilio  , 
n ut  fuprà  didum  eft  i poftquam  aliqua  hona  & magna  pars  Se  nota- 
II  bilis  Cbri<Fianitatis  , quemadnwdum  Regnum  Franciz  , vcl  Rex 
I,  Chriftianilfimus  i ipfius  vices  gerens  , tocavetit  i fummaverit  , & 
» cxbonacus  fuerit  oidum  fummum  Pontificem  , czceiafque  panes 
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^^”**‘***^  )>  Ecclcfîr , de  coiijregando  diiTtuin  Concilium  , & ad  ipfum  conre- 
R APPORT  » nijndo  , & de  piovidendo  nccenicaci  Ecclclîc  > iple  vero  Potudex  , " 
»i!  PRiutis.  „ vel  aliqui  pi-.vditlaruin  partium  f'ucrint  recufantcs>  négligentes,  vcl 
,,  didcrenccs  , de  vciiieiido  ad  diclum  Coticilium  : niliiloininus  illi  qui 
„ aderunt  , & comparebunt , poterum  line  aliis  non  conspaiciitibus 
,,  dift’-mi  Concilinm  cclcbtarc , 5c  ncccllkact  Eccicfia:  providerc.  Adum 
,,  anno  & die  pri-d:<dis.  „ Ce  Décret  eft  imprimé  dans  le  Lire  inti- 
tulé : Sim.  Vigotii  Apologia  de  fiiprcma  Ecddla:  aucloritatc  adverkij 
A du  VaÜium  D.  Th.  pag.  ip^.  qui  dit  luy  avoir  efié  communiqué 
par  M.  Nie.  le  Fevre  Précepteur  du  Roy. 

S & p.  Deux  Lettres  à l'Univcrfité , l’une  des  Pères  du  Concile  de 
Pife  ; l’autre  du  Roi  Louis  XII,  pour  examiner  5c  tefutet  le  Livre 
«le  Cajetan  , où  cet  Auteur , pour  relever  l’autorité  du  Pape,  atraquoit 
les  Conciles  de  Confiance  5c  de  B.ilc , 5c  meme  le  célèbre  Gerlbn  qui 
tu  avoir  fi  bien  défendu  les  Décrets. 

10.  Arrêt  du  17  Décembre  1507,  qui  condamne  la  Thefe  d’un 
Ptoldleur  en  Droit  Canon  , contenant  cette  propofition  (^uùj  Papa 
Conduis  fit  fi/perior. 

Ici  l'Editeur  a joint  la  Note  fuivante.  “ V.  Gerfion  au  Sermon  pro 
*»>  Viagio  Régis  Roman.  Tom.  t.pag.  i4<;.  Joan.  Mj)or  au  Traité  Ae 
,,  AucOTtitatc  Concilii  fiipra  Papam  , in  opetibus  Geribnii  Tom.  1. 

„ pag.  S76.  Duaren.  c.  1.  lib.  5.  de  Benefic.  Æn.  Sylvius  de  geft.  Concil. 

T>  BafiL  lib.  1 . pluta.  Epifi.  Juliani  Cardin,  ad  Eugenium  VI.  Le  lieu  de 
„ Martinus  Azpilcueta  Navarrus  in  cap.  novit.  notab.  5.  nuin.  S 4.  de 
n Tudiciis , eft  trés-notahle.  Toici  ce  qu'il  dit  : Non  eft  Confilium 
» in  prxlentia  definire  , cui  principalis  poteflas  Ecclcfiafiica  fuerit  à 
„ Chrifio  collara  , an  Ecclefii  toti  , an  verô  ipfi  Petto  , proptor  illam 
» maximam  difcordiamRomanonim  5c  Parifienfium.llli  enim  teneht  Petro 
» 5c  fuccetloribus  datam  elle  liane  poteftatem  , atque  ideo  Papam 
„ Concilio  elle  fuperioreiti.  li  veto , quibus  Getfon  adliarct  , totam 
„ datam  elle  toti  Ecclefiz,  licèt  excrccndam  per  unura  , atque  ideo 
n in  aliquot  (âltem  cafibus  Concilium  ciTc  fupra  Papam  ; qiiarum  ilia  , 

„ Icilicet  Ronianorum,  videtur  placuifie  fanéfo  Tbomi  1.  i.qu.vft.  ii. 

» art.  1.  5c  ).  5c  qiulL  i.art.ulu5c  in  4.  difiind.  19.  qu.efl.  1.  Tlioma: 
n à Vio  in  eifdem  atticulis  , 5c  in  parvis  opufe.  Tom.  i.5c  in  Apo- 
„ loç.  1.  part.  cap.  i. 5c  in  1.  part.  cap.  j.  ubi  altiùs  omnibus  5c  profun- 
n dius  hoc  demonfirare  conatur.  Altéra  verô  placuit  Panormitano , qui 
„ pro  Paiifienfibus  eft  in  cap.  Significafti , 5c  in  trait,  fuper  Concil. 

» Bafil.  quem  frequentiùs  noftri  fequuntur,  ut  tradit  Decius  Confilio  1 y. 

quam  mordicus  tuetur  Jacobus  Almainus  c Sotbona  Thcologus , 

„ qui  refpondit  Thomx  à Vio  libcllo  julto  , 5c  joannes  Major  qui 
,,  in  cap.  1 g,  in  Mattli.eum  idem  lâcit , aiens , Rom.c  nemini  permitti 
„ tcncteParificnfium,5cPanotmitani  léutemiam  ,nec  nirfus  Acadcmi.ira 

„ illam 
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,,  illam  Parilîc;i(cm  pati  , ut  contraria  opinio  adîcatiit  in  ea  : n;^;poRT 
y,  quorum  utriquc  vùlcCuc  rcplicaflc  ptxdiâus  Thomas  si  Vio  in  ditti  iir-jris. 
» Apologia.  £f  le  mefme  Martinus  Navarrus  aux  Commentaires  Jur 
'w>  les  7 diJlinSions  de  Pænitentia  , did.  f.  pag.  49a.  col.  î.  num.  ;i. 

„ Ex  hac  conclulîone  primo  infcrtut  , Pontificcm  Rom.  ad  confitcn- 
,,  dum  fua  pcccata  tcneri  : quia  divinâ  lege  obligatur.  Qjiamvis  vcrum 
» fit  non  ligati  pet  caput  illud  , Omnis  : & ira  non  tcneri  abfoliitè 
« ad  coniitendum  femel  inanno.  Quod  ctiam  (cnfit  Jo.  Andr.  & Fclinus. 

» Quod  procedit  tenendo  illam  ■ quam  plcrofque  omncs  Italos  audio 
» tcnete  opinioncm , quamquc  magnis  viribus  probarc  ac  tutati  conatuc 
» Thomas  a Vio , fcilicet  Papam  elle  fupra  Concilium  : Nam  fi  tene- 
».  remus  altcram  fententiam  . quam  Schola  Parifienfis  cum  tota  fetè 
».  Gallia  fequitur  > Concilium  univerûle  fupra  Papam  cfic  : & adeo  qui- 
„ dem  fequitur  > ut  Jacobus  Almain.  feribens  in  hoc  ipfo  articulo 
» dixerit  , eum  qui  contrarinm  aflcrctct  in  Francia  hzreticum  judica- 
>1  tum  iri.  Dicetemus , ut  ait  ille  > Rortunum  Pont,  ftatuto  Concilio- 
» tum  ligari,  ac  proinde  'ad  illud  caput , Omnis , fervandum  tencri  > &c.  » 

Extrait  du  cahier  préfenté  au  Roi  & i fon  Confeil,  par  les  Gens  Chap.tt.ii.iÿ. 
des  trois  Etats , allêmblés  en  la  ville  de  Tours,  l’an  148)  , pour  le 
bien  & profit  du  Royaume.  Cette  illudre  Adèmblée  expofe  d’abotd 
que  de  robfervation  des  décrets  des  Conciles  de  Confiance  Sc  de 
Bâle , dépend  le  maintien  de  ta  bonne  difeipline , & la  confctvation 
des  libenés  de  l’Eglife  Gallicane.  Elle  relevc  enfuite  tous  les  inconvé- 
nients qui  réfultentdes  efforts  ou  entrepriles  contraires  des  Papes,  fV  (ê 
remet  entièrement  au  Prince , pour  y pourvoir:  “ En  lui  ( au  Pape  ) oflfant 
a»  que  s’il  (c  fent  aucunement  gteve,  Sc  fon  authorité  blclTéc  en  la  pra- 
M tique  defdits Decrets,  acceptation  Sc  modification  d’iceux , lefdiis  crois 
» Eliats  defdits  Royaumes  & Dauphiné  font  ptefis  d’eux  en  fubmettre  , 

» Sc  s’en  fubmettent  au  dift  Sc  ordonnance  du  prochain  fainû  Concile, 

M deuëment  ademblé  au  lieu  qui  a efié  député  par  le  dernier  Concile. 

» Ptotefiant  qu’au  cas  que  nodre  fainft  Pere  voudroit  aucune  chofè 
n faire  au  préjudice  de  l’Efiat , droiéls  & libenez  dudit  Royaume  Sc  Dau- 
>»  phiné,  d’avoir  leur  iccouis  audit  prochain  Concile  advenir  : auquel 
tt  lainéf  Concile  Sc  détermination  d’icelui  fc  fubmettent  tous  lefdits  trois 
M Efiats  en  cette  matière.  Etaulfi  fi  nofiredic  fainifi  Petc  vouloir  entte- 
» prendre,  ou  dire  aucune  choie  au  préjudice  de  la  téformation  qui 
w nit  faite  de  toute  l’Eglilê  univerfelle  en  chef  Sc  en  membre,  aux 
n fainifts  Conciles  de  Confiance  Sc  Bade  : ou  qu’il  voudroit  aucune 
» chofe  entrependre  fur  les  droits  Sc  prééminences  du  Roi  & de  fa 
» Couronne , d’en  avoir  & pourfuivre  réparation  en  temps  Sc  Heu.  „ 

Cette  potefiation  efi  précédée  d'une  autre  qui  fait  bien  honneur  ü 
cette  AHembléc  , pt  l’cipit  de.jufiice  , de  piété  Si  de  modération 
qu’on  y remarque.  “ En  ptotefiant  toutesfois  pat  les  Gcnf  dcfilics 
Tom.  JI.  B 
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Rapport 

SIS  PRIUVES 


n trois  Edats  , qu’ils  n’cncendcnc  eux  départir  de  la  filiale  obcdJence 
» de  noflre  fain6l  Pere , Iciquels  comme  cnf'ans  de  l’Eglilè  le  veulent 
„ reconnoitre  comme  Vicaire  univerfel  d'iccl  ii  Sauveur  & Rédempteur 
„ Jefus-Chtift  qui  eft  le  0«fde  l'E^lifo.  Et  pour  ce  qu’il  ne  répugne 
pas  à obedience  filiale , que  li  le  fils  le  Icr.t  gtevé  du  pere . qu’en 
I,  Mnnc  crainte  & revctaicc  ne  puille  faire  (à  plainte  à autre  pour  ai 
),  advertir  le  pere  : les  gens  defdics  crois  EHats  > qui  fe  fentenr  grandement 
>9  avoir  cité  grevés  par  leur  Seigneur  Pere  lpiiicuel>  communiquent  leur 
9,  plainte  & dolcance  au  Roy  noifte  Ibuvcrain  pere  temporel , protcAeur 
9,  Scdéfenlêur  contre  tous  ceux  qui  voudroient  les  empêcher  en  leurs 
.9  droiâs  & libériez , contre  & au  préjudice  des  fainifb  Decrets.  &c  des 
9,  laindb  Conciles  .>. 

Ck.  is.  n.  i;.  Seconde  appellation  au  Pape  9 mieux  informé  9 & au  prochain 
Concile  9 & tres-jufte  défenlc  des  Doyens  Sc  Chapitre  de  l’Egide  de 
■ Paris  9 contre  une  impofition  de  décimes  ordonnée  pat  le  Pape 
Alexandre  VI.  Nous  avons  déjà  rappelle  cet  aâe  fous  divers  anicles. 
mais  il  peut  être  cité  en  preuve  de  celui-ci  9 'pour  ces  paroles  par  où 

les  Appellants  commencent.  “ Cùm  lâcrofanébe lâlubcrrimc. . . 9 

99  univcrlitlis  Ecclcliæ  nulla  fit  aur  ellè  poflit  major  auéloritas.  firmitas, 
99  aui  poieftas , quàm  ubi  in  lâctis  gaieralibus  Conciliis  9 Spiritu  lânéfo 
99  dirigente  & pea-fidente . congregata  cil  ; fublatifque  diâorum  facro- 
99  tum  Conciliorum  determinationibus  . oinnis  Catholica  veritas 
99  nuret , nullaquc  fit  veritatis  ad  falutem  dirigentis  cerca  & infallibilis 
99  régula . fi  congregatæ  fie  in  unum  Eccleftt  9 imo  Spiritui  fanéfo  non 
99  credimus , dicente  & palàm  tcfiificante  fummo  illo  Sacrarum  Liccer.irum 
99  interprété  Auguftino  9 Evangelio  non  crederem  , ntfi  auSoritas 
99  EceUfix  me  compeUeret  ; fitque  omnibus  notilfimum  9 per  plura 
99  facrolànéba  generalia  Concilia  9 przcipuè  per  faluberrimum  ic  irre- 
99  firagabilc  Confiantienfe  Concilium . & eiuem  iinmcdiacè  fubfequens 
99  Bafiliaife  oraculum . decretum . declaracumquc  fuille  ( ad  dubia  piarum 
99  meniium  cxtirpnda . noxiafque  in  conttarium  . & adulantes  lummo 
99  Poncifici  fallitatcs  aboicndas  ) omnes  cujufeumque  finr  fiaiiis.  digni- 
9.  utis  3c  potefiatis  9 ctiamfi  prima  fit  & Papalis  . ftatucis  te  ordina- 
99  tionibtis  dicàorum  làcrorum  Conciliorum  tencri . ligari  te  aftringi  ; 
,9  ita  ut  fi  in  contrarium  quilque  facere  audear  9 & attentée  9 ctiamù 
„ Romanus  fie  Poniitêx  9 nullum  fit  te  inefficax  quod  agit  9 auc 
,9  cxcommunicarc  feu  fulminate  le  dicit  9 nulliulque  roboris  te  inomenti. 
99  prxtcr  id  quod  eriam  de  perpctàm  attentato.  prxfcnim  fi  Ecclefiam 
9,  turbet  auc  fcandalizer  9 te  emendationi  te  correclioni  univcrfalis 
99  Ecclefix  ( cùm  primùm  liaberi  te  congregari  factum  cjufdem  Conci- 
9,  lium  potetit  ) defetri  ac  fubjici  potell.  99 

La  première  de  ces  citations  a déjà  été  expliquée  t la  fécondé  du 
nombre  7 de  même.  On  les  voit  ci-dcllùs  au  rapport  de  tout  le 
chapitre  ta. 


Clitp.  Il 
R-4  te  7- 
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LettrcS'Patcmcs du  Roi  Louis  XI  > de  l'an  1478  > le  20  Novembre)  — — — 
par  Iclqucllcs  il  eft  donne  pouvoir  aux  AmbalTadcurs  y dénommés  KAvroar 
d'appellcr  au  futur  Concile  > au  cas  que  le  Pape  refufe  d'entrer  dans  cts  pRfUTcs. 
la  défenfe  commune  contre  le  Turc,  Je  de  (c  prêter  à la  tenue  d'un  Ch-ij.n.  13. 
Concile  général  : )>  Et  cafu  quo  > dit  le  Roi  > ipfe  fummus  Pomifex 
])  prxmifTa  facere  denegaverit  > feu  plus  debiro  dillulerit , vel  aliqua 
„ in  contrarium  pramudbrum  > aur  aliquid  contra  nos  > Regnum  8c 
J)  Regnicolas  nolcros  fecerir  > feu  in  lucurum  attcntarc  prxlumpletit  ; 

,)  ad  intimandum  & appcllarioncm  ab  ipfo  interjeébm  in  congrega- 
» rionc  prxdiéfa  Aurclianis  > & de  novo  , lî  opus  fucrir  > appcilandum 
n ab  ip(o  fummo  Pontifice  malè  confulto  ad  cumdcm  fummum  Ponti- 
» licem  benè  confulrum  , (eu  prxfaium  proximum  (iiturum  Conci- 
9)  lium  univafalis  Eccleliz  > à quibufeumque  cenfutis  ecclefulticis , & 
f,  aliis  gravaminibus  illatis  & inicrendis  > aâa  Se  Apodolos  perendum , 

9)  fubmittendum  & inhibendum  , prorcllandum  > & alits  faciendum 
9)  qux  vêtis  appellationibus  (àcicn^  incumbunt  : Et  ulterius  in  calii 
9)  prxmido  eiaem  fummo  Pontifici  fupplicandum  > quatenus  inicquendo 
9)  Décréta  generalium  Conciliorum  Pilani , Condantienns , Se  Bafiieen- 
9,  (is , qux  inter  alia  decreverunt  > quod  de  decennio  in  dccennium 
9)  ad  minus  > Concilium  generale  in  Ecclelia  (ândla  Dei  celebraretur  , 

9)  nullumque  fuerit , quadraginta  anni  funt  effluxi , celcbratum  Conci- 
9)  lium  generale  > dignerur  mandate  > convocari  ôc  ceneri  (âcerc  gene- 
9)  raie  Concilium  univcriâlis  Ecclefix , in  aliquo  loco  ruro  > decenri 
9)  & convenienti  , prout  per  diûa  Décréta  ordinatum  extitit  , po 
9)  bono , urilitarc  > ruirione  > & confcrvationc  > fidei  Cacholiex  Eccle- 
,)  fix  Orthodoxx  > ac  totius  Relieionis  Cluidianx  , & po  rcfbtnu- 
,)  tione  débita  Ecclefix  > & Minilrtorum  illius,  in  capitc  & in  mem- 
9)  bris  9 8c  in  aliis  debiris  & meliotibus  (inibus  i quod  ipfê  fummus 
9)  Pontifex  velit  inccrcflê  & prxfidere  in  diâo  Concilio  gencrali  in 
9)  popia  perfona  , (i  fieri  poted  > (in  autem  , per  fuos  folcmnes  Lega- 
99  los  9 potedatem  debitam  habenres  & defetentes  cum  inrimationc. 

,9  Quod  fi  diâum  Concilium  generale  manvlate  , convocari  & tencri 
99  (acete  reeufaverir  9 feu  plus  ^biro  didulerit  9 confidetacis  priculis 
99  ptatidimis  dedruâionis  Rcligionis  Chridianx  9 vel  raittere  ad  dic- 
99  tum  Concilium  generale  podpofueTiC)  quod  nos  cum  aliis  RegibuS) 

99  Principibus , 8c  Potentatibus  Rcligionis  Chridianx  9 iplùm  Conci- 
99  lium  generale  iplius  Ecclefix  facrofanidx  mandabimus  > convocari  Ce 
99  teneri  faciemus  9 teeufatione  9 feu  abfentiâ  di£ki  fummi  Pontificis 
,9  non  obdantc  ; atque  in  teeufatione  feu  nimiâ  prorelatione  difti  fummi 
99  Pontificis  convocari  fâciendi  generale  Concilium  9 ad  rcquirendura 
99  caridimos  8c  (pecialcs  amicos  nodros  Cardinales  (ânéU  Collegii 
99  Romani , & alios  quofeumque  de  celcbrari  & convocari  (aciendo 
99  di£him  Concilium  generale  , modo  Ce  forma  (ûperiùs  dcclaratiS)  8c 
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„ quoii  ad  illud  vcniant  & imetlint  pccfonalitet  > fi  commodè  fierî 
polltt,  fin  auccm  (ranfniittant  cum  potcfbate  fufiicienci  > nccnon  ad 
),  oinnia  & alia  fâcicndum  & pcragcndum  , qux  in  talibus  erunt 
» nîccflâria  (eu  opporciina  > Si  qui  nos  facerenius  & facere  poi’cmus, 
,,  fi  p:rl'onaIi(cT  iiitere(1emus.  Piomincntcs  babcrc  ratum  & gracum 
,,  quicquid  per  diebos  Oraeorej  & Procutatorcs  no.lros  aclum  & gef- 
i>  tuiTi  (ucrii  in  pmnilfis . ennimque  dependcncibus,  emergencib'is.  Sc 
» connexis.  In  quorum  (idem  & teltimonium  prxfencibus  licccris , manu 
» noftrâ  fignatis , noftrura  judlmus  apponi  figillum.  Cet  a3e  ejl  dans 
»,  le  regijîre  de  la  négociation  entre  U Pape  Sixte  IV.  0 Leon  XI.  y, 
C'eft  ici  une  fuite  de  la  première  citation  dd’Aâe  de  ProtefiaiionSc 
d’Apjjel  du  Procureur  Général  Dauvct,dont  nous  avons  déjà  rendu  compte. 

Vérification  des  Facultés  du  Cardinal  d’Amboife , Légat  à Laterey 
l’an  tfoj.oûlePtocuteur  Général  du  Roi  portant  la  proie»  dit,  que 
le  Légat  eft  (bumis  au  Concile  , que  le  Pape  meme  ne  put  y déroger. 
I*  Parquoy  attendu  que  ledit  Légat  eft  fujet  au  Concile , quand  ores 
»»  il  potitroit  de  jure  communi  prévenir  les  Ordinaires  » fi  (croient  (es 
»»  collations  fiijcttes  aux  détetminations  & Ordonnances  dudit  Concile  , 
» (ans  ce  que  luy  ne  le  Pape  y puflent  aucunement  déroger , Qttijt 
•»  quilihet  cujufeumque  dignitatis , etiam  Papalis , fubjicitur  conf- 
H titxttionihus  & decretis  generalium  Conciliorum  , nam  Potejias 
w Ecclejtajlica  conjjfiit fundamentaliter  in  Ecclefia  univerfali  yftihje- 
tr  3ivé  autem  in  Petro , tanquam  in  ftthjeélo  reprœfentante  univer- 
n falem  Ecdefiam,  &,  ut  inquit  Augujiinus,  claves  Ecclefiœ  tradita 
w funt  non  uni  ,fcilicet  Petro  ,fed  unitati,  idejly  Ecclefia  univerfali  : 
» fit  licitC,  fignificajli  dicaty  quàd  in  determinationihus  feu  decretis 
H Concilii  generalis  femper  intelligatur  excepta  auSoritas  Romani 
w Pontificis  y hoc  ejl  verum , niji  Concilium  appofuerit  claufulam 
» derogatoriam  potejiati  Papir , ita  quàd  Papa  contra  décréta  nihil 
» pojfet  attentats  y ainfifqe’il  a efté  fait  par  le  ôjneile  de  Bade. 


er 


ContMÎNT. 


Le  Concile  general  ne  le  doit  aflèmbler  fans  le  Pape. 

CTeft  vne  maxime  notoire.  Canon  EccUJîaJïicus  jubet 
non  oponere  abfque  fenttntia  Epifeopi  Romani  décréta 
Ecclefiis  Socrat.  Hift.  Eccl.  1.  a , c.  5 Ce  15. 

Sozomen.  lib.  3 » c.  Cc  aj.  Tbeodoret.  lib.  a.  c.  11. 


Ulùmum  Ecclefia  judicium  genera’e  Concilium, 

La  maxime  contenue  en  cét  article  eft  fort  orthodoxe 
& catholique  : a toufiours  efté  tenue  en  France»  il  y en 


I 
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t de  n bonnes  prennes  & en  fi  grand  nombre  ^ qu’il  eft 
fuperflu  de  les  cotter.  Nos  doAeurs  la  prouuent  Mr  le 
témoignage  mcfmes  des  Papes  , par  l’anthorité  de  l’EgUlc  fur  M.n  u p u y. 
les  Papes , par  les  Conciles , par  la  dodbine  des  Elcholcs  , par 
rvlàge  de  l’Eglilc , par  les  relôlutions  des  lurilconfiiltcs , 
par  dincrlcs  appellations  à Papa  ad  Concilium , par  les 
témoignages  des  Pères,  & par  le  Droit  Canon. 

Cette  quefiion  a elle  traitée  à fond  par  Æneas  Siluius 
depuis  Pic  II.  Pape  en  l’hill.  qu’il  a faite  du  Concile  de 
Balle  auquel  il  elloit  Secrétaire , &c  tient  pour  le  Concile. 

Les  Conciles  de  Confiance  & de  Balle  ont  rclblu  cette 
dodrine  en  faueur  du  Concile. 

Mais  ceux  d’Italie  tiennent  le  contraire  , iul^ues  là 
qu’ils  la  dilent  efire  tü  Jtde,  Leur  interefi  les  oblige  de 
maintenir  cette  dodrine,  celuy  en  faueur  duquel  ils 
efcriuent , qui  cfi  le  Pape  , pouuant  les  rccompenfcr  &: 
les  éleucr  aux  dignitcz  les  plus  éminentes , & cux  mefmes 
peuuent  paruenir  à cette  première  dignité  de  l’Eglilêi 
& c’eft  cet  interefi  qui  les  a poulicz  d’en  écrire  auec  tant 
de  chaleur.  Au  contraire  ceux  qui  ont  écrit  en  faueur 
du  Concile , n’ont  aucune  clpérancc  de  biens  , ni  de 
grandeurs,  & ne  leur  refie  que  cette  conlbladon,  d’auoir 
loufienu  la  plus  laine  dodrine  ; efiant  vray  ce  qui  a eflé 
écrit  par  vn  dode  perlbnnage  d’Italie  , ( u ) Veramente  il 
parlare  a favort  del  Concilia  , non  pub  toccare  rinterejjè 
pmprio  , poicht  nijfuna  perfona  pub  afpirare  a diventar 
Concilia  : ma  folo  ad  ejfer  una  quingtntejîma  parte  di  tjfo^ 


ici  la  nouvelle  fource  de  nos  Libenés,  cette  féconde  maxi- 
me fondamentale  dont  les  articles  qui  fuivenc  ne  font  qu’un  dévelop- 
pement , comme  les  trente-neuf  qui  ptécedent  font  une  fuite  de  la  pre- 
mière, touchant  l'indépendance  de  nos  Rois  dans  leur  autorité  tempo- 
relle. Rien  ne  manque,  je  crois  , i la  preuve  de  ceux-ci.  On  prouve 
les  autres  avec  la  même  évidence, & nos  Prélats  en  ont  (ait  eux-mêmes 
les  (tais.  L'on  ne  (âutoit  employer  comte  ce  qu'on  oppofe  1 tous  ces 


Nouveai» 

Comment, 


( « ) Ynimoit  qui  parle  en  faveur  du  ne  peut  afpirre  i devenir  Concile , mais 
C<»c>K  k fait  (àni  intdiéc  ptopie,  car  U reulcment  u einquancietae  partie  d'ieetui,- 
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actidc!  de  nos  Libertés . de  plus  forts  raifbnnemcnts  que  ceux  pat  IeC> 
quels  on  juliilîe  la  célèbre  Dcclararion  de  i£Si  , qui  en  ell  rout  1 
la  loi.  l’appui  Si  rabrecé.  C’eft  dans  le  rapport  de  M.  de  Choifculi 
Evêque  de  Tournai , L rallèmblce  du  Clergé  où  cette  Déclaration  fut 

Iiubliée  > qu’on  trouve  avec  fa  défenfe  > les  preuves  les  plus  (blides  Si 
es  moins  lul'peâcs  , tant  de  rindépcndance  de  nos  Rois  , que  de  la 
luuniillion  du  Pape  aux  Canons  des  Conciles  ; deux  principes  qui . 
comme  nous  l’obl’ervons  ailleurs  ( art.  i . des  Lib.  ) . font  la  bafe  de  toutes 
nos  Libertés  & la  matière  des  quatre  fameux  articles  > où  le  Clergé 
de  France  a voulu  configner  pour  toujours  lîir  cesasbjets  importants 
l’ancienne  Si  conlfante  dc^rinc  de  l’Eglifc  Gallicane. 

Nous  avons  rapporté  fous  l’art.  4 des  Libertés  au  nouveau  Cottv» 
ment  le  premier  de  ces  quatre  articles  touchant  l’autorité  indépen- 
dante des  Souverains  ; les  trois  autres  regardent  l’autorité  du  Pape  5e 
s’accordent  priaitement  avec  ce  que  M.  Pithou  nous  en  apprend  pt 
celui-ci.  Ce  monument  cfl  aulTI  la  meilleure  ou  plutôt  le  comble  de 
toutes  (es  preuves  ; les  Déclarations  du  Roi , les  Arrêts  de  fes  Confeils 
6c  des  Pailemcms  dont  il  a été  fuivi , y ont  mit  le  fccau  telpcéfable 
de  l’autorité  Royale , Si  fans  qu’il  foit  néceflâirc  de  le  mieux  juftificr  > 
c’ed  aujourd'hui  pour  tous  les  François  un  devoir  d’y  fbufetire  > 6c  un 
crime  de  le  combattre.  Le  voici  dans  Ci  partie  ncccllaire  aux  preuves 
de  notre  anicle  40  6c  de  pluflcurs  autres  de  nos  libenés  ; le  relie  de 
cette  Déclaration  ou  la  Déclaration  entière  fe  trouve  au  dernier  volu- 


me de  cette  colleébon  avec  celle  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
en  ig6f  Si  toures  leurs  pièces  juùificatives  ; elle  s’exprime  ainfl  fur  la 
Puidânee  Apodolique  > art.  z.  » Que  la  plénitude  de  puiOance  que  le 
M S.  Si^  Apolloliquc  6c  les  fucceflêars  oc  S.  Piene  > Vicaire  de  J.  C. 
M ont  fur  les  chofes  (pirituclles  ,>c(l  telle  que  néanmoins  les  Décrets 
w du  làint  Concile  cecuménique  de  Conllance  contenus  dans  les  fef- 
» fions  IV,  6c  V,  approuvés  par  le  S.  Siégé  Apodolique,  confirmés 
» pr  la  prarique  de  toute  l’Eglifê,  6c  des  Pontifes  Romains,  6c  obfër- 
» ves  rcligieufement  dans  tous  les  temps  pat  l’Eglifê  Gallicane, 
» demeurent  dans  leur  force  6c  vertu  j 6c  que  l’Eglilê  de  France 
J»  n’appouve  pas  l’opinion  de  ceux  qui  donnent  atteinte  à ces  Décrets , 
» ou  qui  les  affoiblidént  en  difânt  que  leur  autorité  n’cd  ps  bien 
H établie , qu'ils  ne  font  point  approuvés  , ou  qu'ils  ne  regardent  que 
» le  temps  du  Scbifme.  » 

Les  Decrets  des  felTions  IV  6c  V du  Concile  de  Condance  dont 
parle  cet  article  font  cités  6c  rapportés  en  la  verfion  françoife  dans  le 
rapport  de  M.  FEvéque  de  Tournai  *,  les  voici  dans  la  langue  originale' 
du  Texte:  Ex  fejfione  IV  , & primé  quàd  ipfa  Synodus  in  Spirim 
Jan3o  congregata  légitimé  generale  Concilium  faciens  , Eiclejîant 
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KOtholicam  miîitantem  rcprcefentans,  potefatcm  à ChriJIo  immtdiatè  ki"™"" 
habet,  cui  quilibet  cujufcumque patûs  vtl  dignitatis,  etiamfi  Fapalis , ° ^ ® 

exiftat , obedire  tenetur  in  his  quæ  pertinent  ad  fidem  & extir- 
pationem  di3i  Schifinatis  & reformationem  generakm  Ecdefiœ 
; Dei  in  capite  & membris. 

Ex  fejfione  V.  item  déclarât  > qubd  quicumque  cujufcumque  con- 
ditionis  , flatùs  , dignitatis  , etiamfi  PapaLs  , qui  mandatis, 
fiatutis , fivi  ordinationibus , aut  praeceptis  hujus  facroe  Synodi  & 
cujufcumque  alterius  ConciLi  generalis  légitimé  Congregati , fuper 
pramijfis  feu  ad  ea  pertinentibus  faSis  vel  faciendis , obedire  con- 
tumaciter  contempferit  ^ nifi  refipuerit,  condignoe  pœnitentix  fubji- 
ciatur,  Ù débité  puniatur  i etiam  ad  ali  a juris  Jubfidiatfi  opus  jfuerit , 
reccurrendo. 

Nous  n avons  rien  i dire  ici  de  ces  deux  Décrets . li  ce  n'cd  qu’ayant  été 
adoptés  pat  la  Pragmatique  SanéHon,  ils  font  ainG  devenus  loix  du  Royau- 
me. Leur  juftiGcation.  nous  l’avons  dit , cil  celle  de  l’artciclc  même  qui 
les  précédé  9 & on  la  trouve  dans  prcfquc  cous  les  traités  qui  viennent  à 
la  luire  de  nos  Commentaires.  Millccoc  en  parle  allez  au  long  & très- 
bien  dans  fon  Traité  du  Délit  commun.  Il  obfctvc  fort  prudemment 
qu’il  ne  s’en  mêle  que  parce  que  d’une  part  cette  quellion  cil  nécellai- 
remenr  liée  à toutes  celles  qui  font  la  nutiere  de  fon  ouvrage  & que 
fuivant  les  plus  fameux  Doélcurs  Ultramontains , (Bellarmin,  Navarre , ) 
on  peut  l’agiter , t’en  éclaircir  en  toute  iXirccé  de  confcicncc.  Sur  quoi  il 
e(l  d’accord  avec  tout  le  Clergé  de  France.  On  a vu  dans  l’Art.  I.  des 
Lib.  quelle  étoir  à cet  égard  la  iâçon  de  penfet  de  M.  Doll'uet , fou 
principal  organe.  M.  l'Evêque  de  Tournai  en  dit  autant  fur  la  fin  de 
ton  rappon  qui,  dans  fon  genre,  ell  un  chcf-d'<ruvrc  d’éloquence,  de 
force  & de  vérité.  On  y voir  en  abrégé  Sc  dans  le  plus  bel  ordre  toutes 
les  preuves  des  deux  propoficions  qui  le  partagent  ; elles  avoient  été 
préparées  par  le  Difeours  de  M.  Coquelin  Promoteur  en  la  même  allèm- 
bléci  mais  M.  BolTuec  les  a enfuite  développées  Sc  mifes  au  plus  haut 
point  de  clarté,  en  fon  Traité  de  Defens.  Declar.  Cler.  Gallic.  an  1681. 

Elles  font  aulfi  dans  le  Traité  de  la  puilTance  Ecclcllatliquc  & Temporelle 
de  M.  Dupin , aioli  que  dans  le  Traité  Hillociquc  de  l'ctablillemenc  & 
des  prérogatives  de  l’Eglife  de  Rome  & de  lès  Evêques  par  M.  Main- 
bourg,  & enfin  dans  les  Oeuvres  de  Simon  Vigor,  & autres  plus  anciens 
Doâeuts.  Mais  on  n’en  ell  pas  plus  làcisfâic  ; il  fcmbic  que  le  rapport 
de  M.  de  Tournai  vous  petfuaue  mieux , loit  parce  qu’on  ne  trouve 
dans  cous  ces  Ouvrages  dont  les  Auteurs  ne  font  pas  d’égale  réputation , 
qu’une  répétition  des  mêmes  arguments  qu’on  n’a  ptclque  plus  oclbin  de 
^re  ou  de  difcucer,  foie  parce  que  en  écouunt  le  Promoteur  Sc  le 
Commillàire  de  l’AlIcmbléc  du  Clergé  qui  a adopté  fes  difeours  Sc  fes 
contcils , on  croit  entendre  l’AlIembléc  elle-même,  & alors  fans  jullifiet 
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mnmmmmmm  les  défenfeurs  de  Ci  do(?lrine , ralTucc  pat  fon  propre  témoignage  > on 
Nouvfau  accable  fes  advcrfaircs.  S’ils  écoienc  aufli  de  bonne  foi , ils  fe  tendroient 
CoM  MENT  * autorité  fl  tefpcélable , ou  bomeroient  leurs  prétentions  à ces 
termes  raifonnablcs  marqués  pat  l’ilIuUrc  Rapporteur.  “ S'ils avoient  dit 
que  le  Pape  a droit  de  parler  ii  toutes  les  Eglifes,  de  faite  des 
n Décrets  univeifels,  d’arrêter  les  efprits  en  jugeant  des  controverfes  qui 
„ fê  meuvent  lorfque  les  Conciles  ne  font  pas  afl'emblés  ; que  fi  l'es 
,,  décifions  font  reçues  de  toute  l’Eglifc  > il  n'ell  plus  permis  d’en  révoquer 
„ en  doute  l’exaéUtude , &c  que  tout  efprit  efl  captivé  > ils  auroient 
„ fait  juflice  à l’Eglifè  > au  Saint  Siégé  > & il  la  vérité. 

» S’ils  avoient  dit  encore  que  le  ^ncile  ne  peut  avoir  d’infàillibi* 
„ lité  (ans  le  Pape  > ils  auroient  pu  pour  lors  parler  avec  railbn  : car 
» nos  Peres  ont  loutenu  que  les  Conciles  généraux  doiverK  s’aircmblet 
n avec  le  confentement  de  l’Evêque  de  Rome  > & il  cil  raiibnnable  de 
» dire  que  régulièrement  ce  feroit  une  chofe  monflrueufe  que  te 
» Corps  fut  fins  Chef  Ainfî  ordinairement  le  Pape  doit  être  pr  lui 
» ou  par  fes  délégués  dans  le  Concile  ; il  n’cll  pas  entier  fins  cela  ; 
„ il  manque  en  fi  principale  partie , s’il  n’a  fon  Osef  î mais  je  crois 
» que  vous  prononcerez . Meueigneurs , que  cela  fe  doit  entendre  > 
5,  pourvu  que  l’Eglife  ne  foit  pas  dans  le  fchifme  > parce  qu’en  ce  cas  > le 
Concile  peut  pourvoir  par  fon  autorité  ablblue , aux  befoins  de 
l’Eglife  > le  conftituer  un  chef  légitime , & meme  condamner  les 
„ héréfics  & décider  les  vérités  Catholiques.  l’Eglife  ne  périt  jamais, 
„ le  fchifme  & le  crime  de  fon  chef  ne  lui  ôtent  pas  fon  infaillibilité. 

,,  Nous  «oyons  que  vous  prononcerez  encore  la  même  chofè,  en  cas 
„ que  quelque  Souverain  Ponrife  tombe  dans  rhétéfie,  ou  dans  les 
n défauts  qui  méritetoient  la  dépolîtion . & qui  font  excellemment 
„ marqués  par  Gerfon  dans  fon  Livre  de  aujeribilitate  Papa,  8c 
1,  ailleurs.  Nous  efpérons  que  ce  malheur  n’arrivera  jamais  ; nous  le 
élevons  demander  à Dieu  avec  ardeur.  Mais . comme  cela  peut  arriver 
» pt  un  jufte  jugement  de  Dieu , ainlï  qu’il  arriva  en  la  pcrfbnnc  de  Lite- 
f.  Tins  8c  cf  Honorius , 8c  d’autres  qui  font  tombés  dans  les  erreurs , & en 
„ la  perfbnne  des  Paps  fehifmatiques  ; en  ces  occalions  , Mellèigneurs, 
» l'Eglifc . que  Dieu  n’abandonne  jamais  , purroit  condamner  les 
T,  ciratrs  & les  fautes  de  celui  qu'elle  avoir  établi  dans  la  Chaire 
,,  Apoftolique  , & le  dépfer. 

Au  cas  encore  qu’un  Pap , pat  une  opiniâtreté  criminelle  refiifàc 
» d’affilter  ou  d’envoyer  au  Concile  ademblé , ou  d'en  allemblcr  un , 
„ en  étant  légitimement  requis  pur  les  befoins  clFcifhfs  de  l’Eglifê, 
M le  Concile  ne  laifleroit  ps  de  lë  tenir  Sc  de  s’allèmbler , 8c  de  pourvoir 
,,  aux  befoins  de  la  religion  & de  la  difcipline  , comme  l’on  fit  à Confé 
,,  tantinople,  au  cinquième  Concile,  où  Vigile  ne  voulut  pas  a/hfler 
a,  pur  la  condamnation  des  trois  Chapines.  Hors  ce  cas , Meflèigneurs , 

„ quand 
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qiund  les  Papes  Ibucieodroicnt  que  l'inFaillibilité  du  Concile  ne  peuc 
„ être  1^  fon  union  avec  le  Souverain  Pontife,  ib  auroient  raifon. 

,,  Mais  en  meme  temps  il  faut  ajouter  que  le  Svnode  Œcuménique  ' 
„ (aifutc  des  Déctets , oblige  le  Souverain  Pontife  à les  exécuter  le 
„ premier , pour  les  faire  exécuter  aux  autres;  & ^e  le  Concile  ne  tient 
,,  pas  fon  infiillibilité  du  Pape  , mais  de  Dieu  qui  l’a  donnée 
» immédiatement  à l’Eglifc  ; de  forte  que  nous  pouvons  dire  que  lî  le 
„ Pape  a le  pouvoir  de  difpenfer  des  Canons  , c'eft  lotfque  l’Eglife  le 
^ lui  donne  ; comme  le  Concile  de  Trente  déclare  qu’il  pourra  difpenfer 
,,  de  quelques  empêchements  du  Mariage  > & de  la  Communion  fous  les 
n deuxefpeces  pour  les  Laïques,  lorfque  la  néceflité  ou  l’utilité  publique 
,,  l’engagera  a relâcher  de  la  (évérité  oc  la  Loi , Sc  enfin  dans  les  cas  où 
M la  droite  raifon  fait  crmprendre  fans  fe  flatter,  que  l’Eglifc  a’a  pas 
„ intention  d’obhget  les  fideles.  Autrement , comme  dit  St  Bernard  , non 
,,  plané  fidelis  difpenfatio,  feJ  cnidelis  dijfipatio.  Ce  n’cfl  pas  ufer, 

„ mais  abufer  de  l’tutoritc  fuptême  que  Jclùs-Chrifl  a donnée  pour 
„ l’édification  , & non  pour  la  dcfltudlion  ; & afin  de  faire  voir , 

„ Meficigneuts , que  tout  ce  que  nous  difbns  maintenant , ne  peut  être 
„ rejette  par  ceux -mêmes  qui  font  le  plus  attachés  à la  Cour  de  Rome , 

„ nous  n’avons  qu’à  nous  en  rapporter  à ce  qu’en  dit  le  Concile  de  Trente, 

„ de /natr/m.  Voyez  ci  après  l’Ail.  41  & l’Art.  78.dcsLib. ,, 

On  voit  donc  dans  cet  extrait  du  rapjsort  de  M.  l’Evêqoc  de  Tournai, 
le  fondement  ou  plutôt  la  réglé  de  la  Déclaration  qui  le  fuivit , ou  de  fes 
trob  derniers  Articles.  On  a déjà  vu  le  fécond , voici  les  deux  autres. 

Article  ).  “ Qn’ainfi  il  faut  régler  l’ulàge  de  la  Puiflancc  Apoftolique 
i,  en  fuivant  les  Canons  faits  par  l’cfprit  de  Dieu , & confacrés  par  le 
rcfpeâ  général  de  tout  le  monde  ; que  les  Règles , les  Moeurs  & les 
„ ConfUtutions  reçues  dans  le  Royaume  Sc  dans  l’Eglifc  Gallicane  , 
doivent  avoir  leur  force  & vertu  , & les  ufages  de  nos  Pores 
t,  demeurer  inébranlables  : qu’il  eff  même  de  la  Grandeur  du  St.  Siège 
M Apoftolique  que  les  Loix  & coutumes  établies  du  confêntement  de  ce 
f,  Siege  relpoiftable , & des  Eglifes , fubfïftent  invariablement.  „ 

Anicle  4.  “ Que  quoique  le  Pape  ait  la  principale  part  dans  les 
»,  queflions  de  foi , Sc  que  fes  Décrets  regardent  toutes  les  Eglifes , & 
t,  chaque  Eglife  en  paniculier,  fon  jugement  n’eft  pourtant  pas  irréfoc* 

„ mablc , à moins  que  le  confentement  de  l’Eglifê  n’intervienne 

Le  premier  de  ces  deux  Articles  fait  lui  feul  toute  l’apologie  de  nos 
libenés  ; parce  qu’elles  ne  portent  que  for  ces  deux  principes  qu’il  établit 
diftinébement , uvoir  i°.  que  la  Puidànce  Apoftolique  le  doit  régler 
pat  les  Canons  ; ce  qui  comprend  l’indépendance  du  temporel  des' 
kois  que  les  Canons  ordonnent,  i".  Que  les  Réglés , les  Mmurs  & les 
Conftitutions  reçues  dans  le  Royaume  & dans  l’Eglifê  Gallicane , ainfi 
Tom.  IL  C 
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oue  les  ufa;;cs  de  nos  Pcres  doivent  avoir  leur  force  & rertn»  8t 
demeurer  inébranlables.  D'où  vient  que  > fuivant  nos  maximes , le  Pape 
ne  peut  déroger  > ni  aux  Conciles  Gmeraux , ni  aux  anciens  ulages  de 
nos  Eglifes  > ni  enfin  aux  Loix  du  Royaume.  Ce  que  l’on  voit  érabli 
avec  toutes  les  applications  paniculietes  fous  divers  Ânicles  des  Lib.  > SC 
emr’autrcs  fous  les  An.  ii.  itf.  17.  41.  64.78.  Scc. 

Le  quatrième  & dernier  Article  n’eft  qu’une  fuite  du  fécond  8c  com- 
me fon  corollaire.  L’un  établit  la  fupériorité  du  Concile  au  deflus  du 
Pape  « & l’autre  attaque  (bn  infaillibilité  i deux  quedions  qui  fuivant 
M.  l’Evêque  de  Tournai  > n’en  font  proprement  qu’une  feule. 

„ La  quedion  ed  de  f infatUibiliti  du  Pape,  & de  celle  de  la  fupi- 
„ rioriti  du  Concile  Général , qui  femblent  être  renfermées  l’une  dans 
» l’autre.  Car  s’il  ed  vrai  que  le  Concile  (bit  fupéricur  au  Pape  en  ce 
» qui  touche  la  foi , les  mteurs  & la  difeipline  , il  ed  condant  que  le 
M Concile  peut  réformer  les  Décrets  du  Pape , & que  le  Pape  peut 
n faiUir,  puifque  pouvoir  faillir  Si  pouvoir  lire  réforme  ed  la  même 
n chofe.  n 

C’ed  donc  condamment  la  doéhine  du  Clergé  de  France»  que  le 
Pape  n’ed  pas  plus  indiillible  > qu’il  n’ed  (upérieui  au  Concile 
Général , c’ed-1-dire  que , comme  les  Evêques  tiennent  leur  pouvoir 
immédiatement  de  Jefus-Chtid  > chacun  d’eux  ed  toujours  6c  par-tout , 
dans  un  Concile  ou  fur  fon  Siégé  particulier,  juge  de  la  foL  Lenglet  du 
Frefnoi  dans  la  Préface  de  (bn  Edition  des  Libertés,  reproche  i M.  Pithou , 
de  n’avoir  pas  (ait  de  ce  jgrand  principe  un  Anicle  de  nos  Libenés , ainfî 
que  du  privilège  qu’ont  ks  Evêques  de  ne  pouvoir  être  jugés  que  pat 
leurs  confrères , mme  pour  crime  de  Lefe-Wjedé  -,  ce  qui  exclut  dans 
fbn  fens  les  Jugea  fèculiets,  comme  le  Pape.  En  quoi  il  (ê  trompe 
également  ; parce  qu’au  moyen  des  précédentes  explications , M.  Pithou 
n avoir  befoin  que  d'érablir  la  fupériorité  du  Concile  , pour  embrafler 
tout  le  rede , & il  ne  devoir  pas  mettre  au  rang  de  nos  Libertés  de 
l’Eglifc  Gallicane  un  pivil^e  qui,  comme  on  peut  le  voir  (bus  PArticle 
} 5 , ne  mérite  point  ce  nom  vis-î-vis  du  Pape  , & n’ed  pas  générale- 
ment admis  pat  rapport  aux  Juges  Séculiers,  dans  le  Royaume.  M. 
du  Frefnoi  devoit  dosK  fè  boinet  a dite  confequemment  l cet  Article: 
» Que  les  Evêques  font  juges  en  ptemiere  indance  des  matières  d«  la 
n Foi  I & qu’il  n’y  a que  l’autorité  infaillible  & divine  de  l’Eglifc,  qui 
M puiffe  les  engager  a une  foumif&on  aveugle.  Auf& , dans  toutes  les 
M corxedatioos  dogmatiques  qui  fe  jugent  dans  des  Conciles  Proviit- 
» ciaux  ou  en  d’autres  Tribunaux  , ils  acceptent  par  voie  de  jugement, 
w ils  témoignent  qu’apiês  avoir  difeuté  eux  - mêmes  les  matières 
n concédées , ils  déclarent  qu’ils  ont  trouvé  la  décifion  conforme  à la 
„ tradition  Si  1 l’cfprit  de  l’Eglife , & qu’ainfi  ils  jugent  avec  le 
„ CotKÜc  ou  le  Supétieut  Ecaéliadique , que  les  fidèles  doivent 
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n i'y  (bumcttcc  >i.  L’on  a de  cette  réglé  les  preuves  les  plus  Iblem- 

nelles  dans  les  derniers  exemples  de  Décrets  émanés  du  Pape  fur  les  N o u v e a v 

matières  de  doéhine.  Voyez  i ce  fujet  les  mémoires  du  Clergé  Tom.  L Comment  . 

pag.  }8a,  Sc  fuiv. 4;i.  fojj  & fuiv.  Tom.  6.  pag.  loifi.  Les  Arrêts 

ou  13  Juin  i(>83>iedu  i.Août  1710,  Procês-vcrW  de  l'aflcmblée  du 

Clergé  en  1760.  Au  furplus.  ce  fetoit  avoir  de  nos  Libenés  une  idée 

bien  peu  exaâe.  que  de  regarder  comme  étrangère  à leur  défenfe  ou 

i leur  objet  > la  queflion  de  la  fupérioricé  du  Pape  au  Concile.  Cette 

opinion  e(l  une  mauvailê  conlcquence  du  faux  fyllême  que  nous  réfutons 

&US  l'Aiticle  L > touchant  la  nature  de  ces  Libertés.  M de  Marca  > qui , 

fuivant  M.  BofTuet(  dilL  Préliminaire  Chap.  ly.J.na  pas  fait  tout  fon 

traité  de  la  concorde  > avec  le  défîntércllement  5c  l'uniformité,  néceflàires 

dans  une  pareille  compofition . l’a  établie  au  Cbap.  7 du  Liv.  3 , Sc 

fon  exemple  a eu  quelques  imitateurs  ; mais  on  ne  peut  la  foutenir 

qu’en  fe  difCmulant  l’intérêt  preflant  que  notre  Nation  a été  obligée  de 

prendre  i cette  difpuic  dans  les  divers  temps.  Et  qui  ne  voit  en  efret  par 

toutes  les  preuves  5c  par  tous  les  faits  que  cet  ouvrage  fournit , par  la 

teneur  même  de  notre  Pragmatique  > que  les  Conciles  tant  Généraux 

que  paiticulicn  , ont  fetvi  comme  de  bannière  aux  encreprifes  des 

Ultramontains  fut  l’autorité  temporelle  des  Souverains,  i laquelle  font 

anachés  5c  dont  dépendent  les  droits  les  plus  impoitants  de  l’Eglife' 

Gallicane  ! Mais  qu’avons-nous  l dire  à ce  fujet.  après  ce  qui  fe  voit  ci- 
après  en  la  colicâion  dans  les  difeours  Sc  l'Arrêt , qui  fuivirent  le  Bref 
d Alexandre  VU.  du  6 Avril  . touchant  la  cenfure  des  Livres 
de  Jacques  Vetnant  & Guillaume  Moya.  par  la  Sorbonne  ? Voye^ 
aufli  l’Arrêt,  du  13  Juin  i(>8  3. 

Cefl  bien  une  néceflîté  qu’il  y ait  dans  l’Eglife  une  autorité  infaillible . 
pour  fixer  notre  croyatree  5c  nous  garantir  du  fchifme  Sc  de  l'erreur  : 
in  caufis  fidei  judicium  inniti  débet  infaüibili  reguli,  fie  qu6d 
ultimus  6 fijpremus  judex  eu  jus  fententice  necejfarià  fiundum  efi, 
tanquam  vere  Catholicit , non  fit  à fide  deviabilis , alioquin  fiaret,  in 
caju  quod  homines  obligarentur  affentire  contra  fidem.  Gerfon.  de 
examine  doBrin.  Tom.  I.  Confi  z.  Mais  cette  infùllibilité  que  Jefut. 

Chrifl  a ptomife  i lès  Apôtres  par  ces  paroles  :Ecce  ego  vobifenm  fiim  Çfc. 
n’appanient  qui  l'Eglifë  . reptéfentée  pr  le  Corps  des  Pa/feurs  qui 
décident  dans  un  Concile  alTemblé.  ou  flparémenc.  Car  il  ne  faut  ps 
toujours . dit  M.  de  Mariais , pur  former  une  décifion  de  Foi . que 
l’Eglife  foit  allèmblée  dans  un  Concile  Général  j il  n’efl  befbin  pur 
cela . que  du  confentement  expès  5c  moralement  unanirne  des  Evêques 
qui  le  prêtent . comme  nous  avons  dit . pr  voie  de  jugement . fbit 
en  jugeant  eux  - mêmes  > fbit  en  foufetivant  au  jugement  déjà  prononcé 
par  les  Papes,  apès  l’avoir  reconnu  conforme  à la  Foi'de  leur  Eglifë; 

Sc  c’eft  ce  qu’entend  M.Pkfaou  pu  ces  mots,  clavt  non  errante , c’eft- 

Cij 
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, . a-dicoque  dans  les  mains  du  Souverain  Pontife  , la  clef  delà  Puidancci 

Ccm'w^n"*  alTrntie  avec  la  clef  de  la  f ience  & de  la  difcrécion» 

" ' ■ enfot'c  que  l’une  ne  puifle  aller  fans  l'aurrc,  C’eft  le  langage  & la 
dodrine  des  Théologiens  comme  des  Canoniflcs.  Q;i  :l(|u:s  U1  tamonciins 
& notamment  ]ean  XXII.  in  extravag.  quia  quorurndam  de  verb. 
fgnif.  rejettent  cette  diffinétion  & n'admettent  que  la  pleine  & feule 
Pu.flàncc  des  deux  clefs;  mais  cela  n'ell  point  reçu  pirmi  nous,  comme 
le  démontrent  tous  ces  Anicles  & leurs  preuv.-s.  Koye^l  cet  egard  les 
affes  cités , touchant  les  écrits  de  Jacques  Vernani  ; le  Difeours  de 
M.  Cocquelin  & le  rapport  de  M.  de  Tournai,  les  n°.  i.  & i du  4“** 
Dilcours  de  Fleury.  On  trouve  du  relie  fous  l’Article  lo,  les  peuves 
du  droit  qu’ont  nos  Rois  de  convoquer  les  Conciles  Nationaux  du 
Royaume  , & nous  n’entrerons  point  ici  dans  la  queftion  de  favoir  , (î 
le  dioit  de  Piélîder  dans  les  Conciles  Généraux  ^ perfonnel  au  Pape, 
& ne  pade  point  d fes  Légats.  M.  Pithou  U.  du  Puy  n’en  ont  point 
pailé  fans  doute,  parce  quelle  leur  a paru  inutile  ou  étrangère  a nos 
Labeités.  M.  l'Evêque  de  Tournai , comme  l’on  a vu , paroit  n’y  mettre 
aucun  doute , en  nveur  du  Pape. 

Extrait  de  la  Pragmatique  Sandion  du  Roi  Charles  VU, 
P R O <a  M I U M. 

Carolus , Dci  gratiâ , Francorum  Rex  , UniverCs  pzfentes  lirteras 
infpeâuris , (âlutem. 

Potejlatem  Regiam  in  terris  Divina  Providentia  ordinavit  , ut 
iua  Eeclefiam  ejufque  Minijlros  protegeret , Patrum  antiquomm 
decrela  exequi  faceret , & ta  iUibati  obfervari  : adquce  in  fufce~ 
ptione  diadematis  obligationis  yinculo  chrijlianijjimus  Rex  fi 
ajlrinxtjfi  profitetur. 

$.1.  jNSCR.ttTABii.is  divins  alticudinis  povidentia  , per  quam  Reges 
régnant,  rerumque  publicarum  gubetnacula  poflîdent  , potedatem 
icgiam  ad  hoc  inter  estera  ordinavit  in  terris  , ut  Ecclclïam  (ândlam , 
pretiofo  Chridi  fanguine  fundatam , ejufque  minidros , Sdeliter  pote- 
geret  arque  tucretui  ; St  lânélorum , antiquorumque  ptrum  décréta 
ialiiberrima , fpititu  Dci  promulgata  , quibus  nervus  dafciplinx  eccle- 
li.'idics , falutarifque  doélrinx  viget  ac  fôlidatur,  fincerè  exequi  face* 
ret , illibatéque  obfervari  ; fed  & (peciali  debito  juramenti  in  nodris 
diadematis  fufiepione  infigni , St  aliis  Ecclefix  Rcgni  & Delphinatûs 
noAioium  prsditi , ad  idipfuta  aftiingimur  paritet  & obligamur. 
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Caufx  ob  quas  Concilium  generale  convocetur , ponuntur. 

Cùm  itaquc  divina  pictai  his  nollris  temporibus  fiieliiim  cordibu] 
infpirare  diiynta  (îc  , ut  Sacrolanâa  Gcii^alis  Synodus  E.'clclîc  umvcr- 
faits  in  civi'acc  Bafilienli,  uin  ex  immediatè  pczcciijncium  (âctotum 
Conitancicnns  Sc  Scnenlîs  ( onciliocum  generalium  continuation: , d.MC- 
tifque  & ordinacionc»  quim  duorum  Romanotum  Pomincum  folemni 
convocatione  aiam  & apptobacione . (ciltcct  felicis  tccocdacionis  Mar- 
tini V , & Eugmii  IV  modaini  , ad  cxcolendum  doininici  g.'egis 
^um>  refotgundumque  débité  in  capite&in  racmbiis  ftatiira  cccle- 
uaHicum  , qui  his  diebus  indiget:  videtut  , abiindame  ncquitià  & 
fngefcencc  hominum  charitate  > coadunarctur  & celebiarctut  ; ut  leprel- 
Cs  deformitatum  fceletumque  regnantium  enormitatibus  perniciotls . 
qux  in  univetiâm  Chiidianitatem  , ipTotum  fandlotunn  antiquocum 
Pacrum  contemptis  rprctifquc  decrctis  Si  infticuiis  (âlutaribus  . mulias 
clades  multaquc  difctimina  ptoh  dolor  i injcciflï  viüe  funt  : divinui 
honot  tcllorercc  in  terris  , lu>nen  Cacholicz  Veritacis  > Chrido  verâ 
lue  ; largiente  > fulgeret  > ecclcfiafticz  libertatis  confetvatio  fubfîlcret  > 
& Populus  Chtiftianus  falubtiter  tegeretut  > ac  perduceceiur  in  falutcm. 

Rer  Chrijlianijftmus  Concilium  BafiUenfe  , ceru  Décréta  & 
Statuts  JbUmwafeciffe  citat,qucE  Ecclefia  Gaüicance prcejemariù 
txhiberi  fecit , eaque  recipi  v acceptari,  exhortando  a obfecreuido 
ea  perpétua  inviolabiliter  objirvari. 

Qtiz  quidein  SanâaGcnn'alis  Synodus,  bujuHnodi  deformltaies  in  Ecclc- 
lia  D:i  pafEm  in  dics  exetefeere , & inoies  cortupcidùnos  eamdom  ihficcto 
prol'pieiens  , cunftis  palà-n  curavit  ingerere  moniia  falucis  , ac  circa 
pridii^a  , quamùin  cum  D:o  potuit  > cfSeaciter  providere  : conlî- 
deranfque  ad  hax  inter  alia  przeipua  nuximé  convoeaum  adunacam- 
que  cxTitilTc  > cetta  décréta,  certafque  otdinationes  & (latuta  folem- 
nia  fecit  Se  condidit  , quz  per  fuos  Oratorcs  & Nuncios  prxcipuos 
nobis  & Ecclcdc  Regni  de  Delpbinatûs  no'lrorum  antedifloruin  prz- 
fenuui  fait  de  exhiba  i : nos  plurima  cum  chariratc  de  Pnlaros  cite- 
tofque  Viros  Eccidïadicos  , ipGim  noftrotum  Regni  de  Delphinatûs 
Eccleham  tcprzlcmantcs  , maxuna  cum  in^antia  exhortando  Se  ob(ê- 
crando  , ut  décréta  , (latutaque  de  ordinationes  ab  iplâ  (ânfla  Synodo 
przmiflâs  ob  caufas  fadla  de  condita  , rccipere  vellemus , cciain  Se  acce- 
ptarc , cademque  , quaniùm  no'ttz  Regtz  Pignitatis  intereft  > per 
univerfum  Regnum  nodtum  de  Delphinatum  inviolabiliter  , petpetuô- 
que  obfeivaii  facerc  dignaicinur. 
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Rtx  Chnjiianijftmui  fui  Magni  ConfiUi  habita  deltbtratioiu 
Praelatus  E^deftœ  Gallicana , ac  Atug;ftros,  Dodorcs  & Scitnti- 
fi'cos  Univtrjitatum  Swdiorum  generalium  Viras  in  ciyilate 
Biturieenfi  convocari  & congregari  prceiepiffe  teftatur . ut fupct 
prœmijjis  tutiùs  ddibtrarttur. 

Qiiibm  actcmè  confideracis  , uc  viam  tutiorem  ac  Deo  graciorem 
etigcrc  valcremut  > habita  fupcr  his  Magni  Confilii  noflri  dclibcracionc 

Ecruiaturâi  Archiepifcopoj , Epifcopos  , Capitula  notabilia  , Abbates , 
Iccanos,  Ptipontos  > citetofquc  Prxiatos  Ecclclïadicos  • ac  divinj  & 
humani  juris  Magifttos  , Doiftores  8c  Sciwtificos  Vitos  Uiiivcrfitatom 
Studiorum  generalium  > 8c  altos  de  Regno  8c  Delpbinatu  nodris  in 
marimo , copiofoque  numéro  apud  nos  in  hac  nodra  Bituiicenfî  civi- 
tatc  cclcbri , nupec  convocari  fccimus  8c  congregarL 

Locus  congregationis  ecUbratee  , prout  & qualitates  Principum 
ajfijltntium  , ac  Magnatum  , Proctrum  , Virorumqut  pcntijjimo- 
rum , neenon  Concihi  Bafdienfis  Oratorum  ( fuos  Rex  audivit  & 
attenti  audiri fecit  ) deferibuntur. 

In  qua  quidem  fblemni  Congrcgationc  in  Capitulo  facrolknidz  CapcIIx 
nodtæ  Bituricenlis  celebrau  Pcxfidentes  , adidencibus  nobis  priraogenito 
nodto  chacidîmo  Ludovico  Delphino  Vienncnfi,  Cacolo  Duce  Borbonii. 
Orolo  de  Andegavia  Cenomanix  > Petto  de  Britaimia  nepotc , Bemardo 
Comit;  Marchix>nccnon  Ludovico  Vindocini  8c  Guillelmo  de  Tanquarvilla 
Comitibus , conûnguineis  nodtis>  plucibulque  Magnatibus  , Proceribus, 
& Viris  petitidîmis  Ecclelladicis  & Scculatibus  , de  Magno  Conlïlio 
nodro  Sc  aliis , ipfius  prxfâti  fummi  Pontificis  , neenon  8c  fan>dx 
Synodi  Gencralis  prxdiftx  folcmncs  Otatotes  ad  nos  dedinatos  > fupcr 
his  8c  aliis  datum  Eeelefix  Dei  plutimùm  concernenùbus  > audivimus , 
anentèque  audiri  fecimus. 

A primordio  nafetntis  Ecclefia  , in  Regno  Francia  prioritat 
R egurn  , Proctrum  & ipfus  Rtgni  fidcUum  , Ecclefias , Cacnobia , 
aliaqut  reUgiofa  loca  trexitt  conflruxit , poffcjjionibus  dotavit, 
& priviUgiis  communivit,  minijhosqut  idoneos  inftituit  , qui 
Fidem  CathoUcam  propagJrunt  , per  quorum  curam  Ecchfiu 
e^oruit. 

Qiiibus  ad  plénum  auditis , apcrcifque  luculcnret  8c  difenè  per  plû- 
tes Prxiatos  facrx  Theologix  8c  Jurium  Doilorcs  EimodiTimos  , 8c- 
titnde  plutium  dicrum  intcrvallis  difeudis  8c  diligenter  pertradlaiis 
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oorumdeni  8c  aliorum  Virorum  Eccldufticorum  , 

egni  & Dciphinatûi  Ecdenjm  rcprxfentantiuni  , NouvsAïf 
cxpofituni  , quod  iidcm  zeio  domûs  Dei , (^raiif-  Comment. 
(iiTio  pignore  languinis  propiii  Filii  confccratx,  flagrances»  ad  memo- 
riam  ceducentes  & ancc  oculos  fux  confidcrationis  revoivcncesqaalicer 
à ptimotdio  nafeentis  Eccleflx»  in  noflris  Regno  & Ddphinacn.prxdcoef- 
forum  nofli’orum , Prxiacocum  > Piocetum  acque  nddimn  ipibruni 
Regni  Sc  Delphinarûs  incoUcum  , dignè  cecolendâ  prioritas  ad  laudem 
& gloriam  Dci  > & ob  divini  cultûs  augmenrum  > Ecckfîas  & Qrno- 
bia  , aliaque  loca  ccligiofa  eeexie  Sc  conilruxit  > ipfafque  amplis  dota- 
vic  podcfllonibus  & pcivilegiis  communivit  : inflicuens  in  cis  miniflros 
idoncos  qui  fuis  temporibus  Fidem  Catholicam  in  fubjeftis  lïbi  linguis 
& populis  fdicicer  propagàcunc  : per  quorum  curam  & follîdrudinem  , 
virtuofosque  progrelliis  ac  exempla  laluuria  , Chrifti  Ecdcfla  dccora- 
tilllmè  adulca»  câorifetos  fru£lus  ferens»  ufque  ad  pofliemos  occiduz 
regionis  limites  efliotuit  > ac  velue  Hdus  lucidiflimum  irradiavit  puHK^ 
que  procul  ignoramiz  & errotum  cenebris  , doftrinx  fux  lumen  prxcla- 
riflimum  drcumfulflc  ubilibet. 

Per  fanSos  Patres  , Décréta  & Canones  , pro  felici  regimine 
fiatûs  eccleji^ici  , tant  fuper  Eledionibus  quâm  moHis  Ecclefi» 
minijlms  affumendi  , & aJiorum.  PraLitorum  direSione  condita 
fuerunt , Ç promulgata  , quae  quandiu  obfervaia  extiterunt, 

Ecclejia  Dci  fruSus  producit , dtfeipUnee  EccUJîœ  vigor  perjli- 
tit , religio , pietas  Ù chantas  ubertim  effioruerunt , animique 
hominum  in  pace  pacis  auSorem  excoluerunt. 

Qualiter  prxtcrcà  per  fanâos  Patres  ptionim  fcculomm  plures  lâcti  5-  ?• 
Canones  & Décréta  (alubctrima  pro  felici  regimine  flatûi  ecclcflaftici, 
ïam  fuper  Elcâionibus  > modifque  ipflus  Ecclcdx  miniflros  aOumendi 
& infticuendi , quàm  corum  cxcerorumquc  Prxlatorum  (âlucari  direc- 
tione  condici  func  , etiam  Sc  promulgaci  : qui  quandiu  obicrvati  (ue- 
runt , Eccle/ia  Dci  (ruâus  honoris  , noncflatilquc  felici  uberuce  pro- 
duxic  > difciplituc  eedefiafliex  vigor  perflitic  > religio  , pietas , charitas 
ubertim  eflloruerunt  > animi  bominum  in  pace  audorcm  pacis  cxcoluerunc 

Radix  omnium  mulorum  , id  efi  ambitio , & cupiditas  in  contem- 
ptum  Sacronim  Canonum,  Prout  6"  morum  corruptiones  » fiatûs 
Eccltfiufiici  deformationes , ac  gravifiima  ù importabilia  opéra, 
aliaque  infinita  finifira  ufque  ad  extranam  txinanitionem  efi 
operata. 

Sed  I prob  dolor  ! damnaex  ambiciotûs  imptobiua  ; Sc  deceftandx  f.  t. 


materiis  pio  parce 
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cupidiucis  inûciabilius.  omnium  itulorum  ladbc,  hiimanicacis  jura  vio. 
lan^  , iplâ  falutürra  fiuuftoium  anuquorum  Pamim  décréta  paulatim 
coepic  defetae  eciam  & contemnere  > pedeccncimquc  in  vicia  ructc. 
Erindc  fubfecucx  funt  morum  coccuptioncs  acque  def'ocmaciones,  fta- 
tûs  eccleHallici  ddboneftationcs  atquc  decolorationes  > ururptiones 
jCtjvilTimx  I intolerabiles  inccrptiTuc  i & prsfertim  pet  Prxiacurarum  , 
oignicaturTîqiie  & aliorum  bcncfîciorum  cccleAadicorum  rciêtvationes  , 
gratiarum  ad  vacanira  bénéficia  expedativarum  à jure  cxorbitantiiim  , 
mulciplicationes  , intiumcrabilcfquc  conccllioncî  > aliaque  gra\Unma  5c 
iinporcabilia  onera  quibus  Eccleliae  , eccleüatlicxquc  perlorx  noiho- 
Tum  Regni  & Delphinacbs  prxdidorum  graviter  atiiiifhe  , opprcllx  ,SC 
fciè  ad  poflremam  exinanicionem  redadx  bis  diebus  confpiciunrur. 


reculia  EccleJtjrum  manu.i  indignorum  occupant  , St  exterorum 
6’  hcneficia  opulentiora  perfonis  conftruntur  incognitis , St  non 
fTobatis , dc  in  beneficiis  non  refiJentibus , St  eu  de  caufa  plura 
fuccedunt  incoiiyenientia  Aie  dejeripta. 


Nam  Ecclefurum  & Deneficiorum  Ecclellafbico  rum  ancedidorum 
peculia  manus  occupant  indignorum  , nonnunquam  exterorum;  8c 
picrumque  dignirates  ac  bénéficia  notabiliora  8c  opulentiora  perfonit 
conferuntur  ignotit  8c  non  probatis  , qua:  in  eifcicm  beneficiis  non 
refident  ; ficque  vultus  Abi  commifll  gregis  non  agnofeunt  > linguam 
aliquando  non  incelli^nt  : quinimo  animarum  cucâ  negleclà  , velut 
mcrcenarii , folumtnodo  temporalia  luaa  quxrunt.  Sic  dimittitur  Chrilli 
cultus  > animarum  cura  negligirur  , fubtrahimr  horpitalitas  , Eccleflt- 
rum  jura  dcpercun; . ruunt  aedificia  > popuii  devotio  attenuatur  > Clctici 
nofhorum  Regni  8c  Oelphinatûs  (cientiis  8c  vitrutibus  efbilgentcs,  qui 
ad  Chridianz  plebis  zdincacionem  (âlucarem  vocare  poflent  > quique 

firo  Regiis  8c  Ecclefiz  przdidbc  Regni  8c  Dclphinatîis  publicis  conci- 
iis  forent  opportuni  > divinarum  8c  humanarum  (cientiatum  ftudia 
defêrunt  propter  ptomotionis  congruz  fpem  eis  ablatam. 

Oceafiont  Rtfervationum  St  ExpeSativanim  mdta fuccedunt finijlra 
hüc  deferipta. 

Czterùm  hujufmodi  Rcfetvacionum  Sc  Expedbationum  occafione 
ingericur  votum  mortis  alicnx  > animarum  fkluti  nimium  prxjudicia- 
bile>  fufcicantur  lires,  infinitz  contcnciones  8c  rixx  inter  Chridi  minif- 
tros  oriuntuT  , rancores  8c  odia  picrumque  implacabilia  nutriuntur, 
fovetur  pluraliutis  beneficioruro  arnbicio  cxecrabilis  > pupercs  Clctici 

innumeris 
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innumeris  perfonarum&  rcrum  dilcriminibus  Aibjiciuniur  > &percaluni- 
nioTos’,  cavillolbfauc  indcbicc  opDrimumut } bénéficia  prxdeclaraca  pet 
litium  anfxa£bjs  ftcquemec  injultè  occupantur , & fepiùs  inofficiata 
diutinè  relinquunnu  > matcria  tbvendis  injufiis  vexatiooibus  paracur. 
abufiis  peftiferi  hocrendà  fpecie  labis  fimoniacx  refpccG  commictuntut  > 
bonac  indolit  juvpnibus  • qui  vinuofis  artibus  intcnocre  deberent  , eva- 
gandi  licencia  prxb'ctur,.I*ta:Utis-dc  caetetisotdinariis  Collatoribus  fuum 
jus  atque  minifiecium  aufcriur , Pattonorum  juta  cnervantur  i indeque 
ftatus  Ecclefix  hicrarchicus  confùnditur  , plurinuque  advecfiàs  divina  Sc 
humana  jura  in  animarum  pemiciem  & Ecclefu:  Rcgni  Sc  Dclphinatûs 
nofitonim  ûcpè  diftoniny  opptefiloncm  , atque  conculcationem  eom- 
roittuntut  , paritcr  & perpetrantur  : ficque  jura  Coronx  noftræ  dcpc- 
reunt  damnosè,  & ipfocum  nôfironim  Rcgni  & Delphinarûs  thcrauci 
in  eïtraneas  tegiones  afpottantur , fub  tali  foclan  cooje<auta  ut  eocum. 
detn  Regni  & E>clphinatîis  deprdio  faceidotio  , exhaufioque  tbelauro  > 
Regnum  ipTuro  cum  Delphinatu  rcddaïuc  dcbilius  in  advctfis. 

EccUfia  GÆcatux  ConciUi  Bafiüenfis  dtcrcta  qwtdam  yiddicet 
Jimpücittr , ali  a atittm  çum  modificationibus  rcctpit;  ' ' ‘ 

Qux  omnia  & Cngula  , & alia  quàmplurima  qux  ex  prxmiflüs 
leauumut  incommoda,  divina  haud  .dubiè  credentfa  fum  difpl.ccrc 
voluntati  , quin  imi  in  grave  noftri  & Ecclefix  prxibtx  noftVorum 
Regni  oc  Dclphinatûs  vertuntur  prxjudicium  atque  decrimcncum  per- 
m^mum.  Ipfi  quoque  Ptxiati  & exteri  viri  Ecclefiaftici  Ecclefiam 
oollrotuni  Rcgni  & Dclphinatûs  tcprxfcMantcs  , pii  Ecclefix  zelatores 
^ttem  fuam  tôt  imputitatibus  poflui  ingemifeentes  , cognofcentofouc 
?lr  ’ , confcientüs  abfquc  gravillima  Dci  oftenfa  diutiùs 

dimmularc  n«a  pofle  : Cognofeentes  iidem  Ptxiati  & exteri  viri  cccle- 
fiallici , Ecclefiam  prxdiibm  noftrotum  Regni  Sc  Dclphinatûs  teprx- 
lentantcs  , quôd  fupet  pexdiftorum  tcprationc  , factx  ipfius  Bafili^ls’ 
Synodi  décréta  provifmncm  congtuçntcm.  videntut  attuhHc  prxhabità 
inter  cos  multimoda  dhicinàque  apertioge  idifculfionc  atque  diaeliiônc, 
memorataipfius  Ikcrx  BafilienûaSynodi  dçct.»  ordinationes  & ftatut* 
^iqua  limpliçitcr  ut  jacent  , alia  veto  çum^certis  modificationibus  & 
rormîs , non  hxhutione  potcAatU  Sc  au^ritacis  condenris  Sc  proniul- 
gwiis  > ipfius  fcilicet  faaa:  Bafili^is  Synoài  , fed  quatenus  commo- 
ditatibus,  teinpotibus  & moribus  Tcgionum  perfonarum  Cxpchto^ 
mm  nofttorum  Rcgni  & Dclphinatûs  congruere , conyenircque  congruûs 
jureqqc  confpexcrunt  , prout  infctiùs  annotamur  & inferuntur  illico 
& indiUtè  tecipienda  confœfcrunt.^&Kceptinda  dclibcravcrunt.  Quorum 
qmdimdecrctorum  ténor  fcquitur.  Et -primû  decrettm  per  factofanâum 
^nftantienfe  Concihum  faétum  Sc  conditum  , & per  factum  cenerale 
Çoocihum  Bafihenferenovatunidc  AuCtoriuic  Gcncralium  Conciliorum. 
lom,  lit  D 
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Kouvïau  - 

COMME.NX. 

DE  AUCTQRITATE  ET  POTES  TATE 
iâçrorutn  Generalimn  Conclliorum  , tcmpgribulquc  SC 
■ modis  cadccn  coavocandi  & celcbrandL 

Fxeqe ffS  gtntralium  Conc'tliorum  celebrado  tpuimplura. 
operamr  ; prout  & illiut  rugUBus  ^ qua  hïc  poaumur. 

F RiQUtNt  generalium  Coocilioram  ccldnatio  agri  dominici  prxcipua 
oiltura  cft  , qnx  vcpccs , (pinas  St  tribulos  hcrelûm  « cnorum  St  fchd^ 
nuuum  cxnipat  > cxcclTu]  confit  > dcfbrmata  refbtnac  , & vincam 
Domini  ad  frugua  uberrimam  wrtiliiaii]  adducù  : illonim  verà  neglco 
tus  przmiflâ  djîcininac  acque  (bvet.  Hic  przteiitorutn  tempocutn  recoin 
dacio  & ptzfcotium  conûdcuùa  ante  oailos  noftios  ponant. 

Gtntrütiu  ConciSu  quihus  annit  dtbeanf  eeLhrari,  quibus  in  bcist 
& per  quoi  loca  iUu  fint  ajpgnanda. 

J.  Qjnproptet,  hoc  «dido  perpetuo  fancimos  , decemirous  atque  ordi- 

namus , ne  amodd  generalia  Concilia  cclebrencur  , iia  quàd  primum 
i fine  hujus  Concilii  > in  quinquennium  immediatè  fèqusns  : fccundum 
terd  i line  iiliin  immediatS  lèquentis  Concilii»  in  feptennium  : 8e  dein- 
ceps  de  décennie  in  dccennium  perpetud  celebremor  in  locis  quz  fum- 
fiiiH  Pontifex  pet  menfem  ante  mem  cujulhbet  Concilii  % approbante 
& confentieme  Concilio  > Tel  in  ejus  defcdhi  > ipfum  Concilium  , 
depurare  Se  allïgnare  teneatur  ; ut  hc  pet  quamdam  cotitinuationcm 
fcmpcr  aut  Concilium  vigeat  , aut  pet  tetmini  pendentiam  expedlctur. 

Fapa , dt  ConRlio  Cardtnahom , ttrminum  Concilii  ^ ob  eajhs  enter- 
genres  , abmriat , non  autem  prorogat , & locum  ad  futurun 
Contibum  dtputatum  , abfque  evidenti  ntcejfttajt  non  immutaf. 

> C2uem  renninum  lioeat  fnmmo  Pomifici  de  framim  lüorum  fknfhe 

Romanz  Ecclcfit  Cardinaliura  confilio  ob  emergentes  fortê  cafiij 
abbteviare  , fed  nullatenns  ptotogetur.  Locum  autem  pro  fuiuro  Cont- 
(ilio  ccUbiando  depucattm  abfqac  cridenti  occcilica»  non  sgautet. 
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Cafas  neceffdrii  prupnr  quos  locus  Concilii  mutari  pojjit,  Cf  quo-  Nouveau 
rum  confenfu  iüt  muttrunCf  quis  fitipfi  locus  , hic  ponuntur.  CountHr. 

Scd  ïi  ïottè  aKquk  cafi»  nBceflirius  occmterit  , quo  necJarium  i- ' 
Tîderenir  jphm)  locam  -mmari  , puti  obfidionis,"  guerraturfi , pddis» 
lot  (tmih?  : twic  lircii  funimo  ï*ohtifid  t de  pixdiâotum  frztTum  fuo- 
rum  conGlio  , am  duanim  paniom  ipforum  conrenfa  arque  fubfcri* 
pcione  > alium  locum  prias  deputaro  loco  viciniorcm  Sc  aptum , fub 
eaieru  ramcn  nacione  Inbragate  , rrili  idem  vel  (imile  impcdimentuiB 
per  totam  illam  rutionem  vigcrer;  lunc  ad  aliquem  aliuro  viciniorcm 
alterius  nationis  locum  aptum  > hujuünodi  Concilium  poterie  convocarL 

Prttlafi  Cr  oitH  ad ‘Cancibum  vocari p>ïiti , aihcim  mutatum , ac 
fi  à principio  'fai  fit  Hk  dépotants  , 6 in  ttrmino  abhreviato 
teccedant , ât  his  ante  ptiefixmn  tetminum  Cf  publicationem 
ccrtijtcati. 

Ad  qoem  Pratlati  ic  alri  qui  ad  Concilium  faicnt  convocari  > acce- 
dere  teneamur*  ac  fi  i' principio  locus  ifte  fuïTct  depaurus  ':  quam 
tamen  loci  mutarionem , vel  rcrmini  abbreviaiionem  t per  annum  ante 
prrcfixiim  temrinum  > teneatur  fummns  PontiAz  légitimé  8c  (blcmniter  ^ 
publtcare  8c  intimare , ut  ad  ipfum  Concilium  cclebrandum  pxdiéU 
pofline  llatuto  rempote  cotrrenire.  Arque  pro  ipiras  etccutionc  decrcri  > 

Civieas  Papic  apud  Icaliam  Fuit  cicâa  pro  Concilio  getrerali  in  fine 
ranc  proximè  (êquentii  quinquennii  eekbrando  > quod  qunlem  Conci* 

Biwn  fao  tett^re  dAito  in  diâa  Civirate  Papfce  ettirit  cdebnri  inchoa- 
tum  , 8c  iniK  cerris  et  caufis  ad  Civttatem  Senenfem  tranflarum  , in 
quo  quidem  generali  Concilio  Papix  inchoato , 8c  in  Civitare  Smenfi 
celebrato  , fixe  Bafilicnns  Civiras  pro  celebraco  tune  futuri  Concilii 
genetafh  poil  Feptennium  à fine  iplius  Senenfts  Concilii  celebrandi , fuit 
cteâa  8C  débité  afiigruta  , m conuat  in  inlltumento  publico  inde  faâo. 

Item  aliod  deeremm  cu/us  tetjote  feqoirur. 

Sacrolânâa  Generalis  Spodus  Bafilienfis  , Ecclefiara  militantem 
icpuFemans,  ad  perperuam  rei  rrremortam  , ad  laudem  Dei  Omnipo 
tentis  « ac  benediélx  indhriduxcpie  Ttinitatîs  gloriaro  8c  bonorem  > pro 
hxTcfgm  arque  errotum  extirpanohe  . Thonm)  in  Capire  8c  in  membris 
Ecclefix  Dei  refbrmaiione  > ac  Regum  arque  Regtionim  , cXTetorumrpie 
Chrillicolarum  adinvicem,  auélorc  difeordiarum  procurante  >dillidentium 
pacîficatione  • in  Spirim  fiinâo  légitimé  ctmgt^aca  > deceenit , flatuit  « ; 

définit  > déclarât  > 8c  or  dinar  , ne  fequitor,  ^ 

D ij 
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Nouveau  jJtilxratuT  ConciUum  BafiUenfe  riti  & légitimé  in  Loeo  Bafilitnfi 
Comment.  • /itijft  congregatum  & initiutum. 


j.  -i.  ; ( primo  quàd  ea^um  facra  Bafilieiilis  Synodus  ûcrij  Conftaïuienlî 
& Scnend  Gaiccali^us  Coociliis  dcccmcntibus  atque  ocdinantibus  > Sc 
«uduritace  ApoAoliui  inccrvcnicntc , fùic  & ell  in  boc  Loco  BaüUcnfi 
débité  > Icgiciincquc  atque  me  nunciata  & congregata. 

dubitetur  de  ConciUi  Bafdienfis  potejlate  per  iüud  fiunt  fuptr 
. , hoc  decLtrationes  duce. 

^ Et  ne  de  ejufdein  fâax  Badlicnds  Synodi  poteflate  é quoquam  dubi- 
tetur , ipfa  eadem  Synodus  duas  dcclarationes  ex  dcctctis  Synodi  Conf- 
tanticnns  in  prxfenti  fcdlone  aliis  luis  dcctctis  editis  ■ feu  edendi  inlê' 
lendas  otdinavit  & decrevit.  Quatuin  quidem  dcclarationum  tenot 
prima;  fequitur , & cfl  tali^. 


. ^ Generale  Conciliwn  légitimé  congregatum  , & Ecclefiam  militantem 
I reprccj'entans  à Chrijlo  immediaté  hahet  potefiatem,' . \ 

f J,  Et  primù  déclarât  quod  ipfa  Synodus  in  Spiritu  fanélo  légitimé 
congregata  > generale  Concilium  faciens  & Eedeuam  militantem  ceprx- 
fentans  potedatem  à Chrido  habet  immediaté. 

J 

Quilibet , cujufque  ftatus  & dignitatis  etiam  Papalis  , obedirc 
tenetur  in  his  quœ  pertinent  ad  fidem  , fehifmatis  extirpatioaem 
Ù Ecclejîa  Dei  in  capite  & membris  reformationem. , , . . ; 

J ^ Cui  quilibet  cujulcumque  datûs  > conditionis  vel  dignitatis ..  ctiamd 
Papalis  > exidat , obedire  tenetur  in  his  qux  pertinent  ad  fidon  3c 
extirpationem  di<di  {chifmatis  , 3c  genetalem  tdbrmationem  Eccle/u:_ 
Ûei  in  capite  Sc  in  membris.  Altcrius  veto  fequitur  ténor  in  hxc  verba.  * 

Quicumqiie  , cujujcttmque  Jlatûs  aut  dignitatis  etiam  Papalis  fit,. 
qui  mandatis  & preeceptis  ConciUi  B^Jilienfis  0 aUerius  genera- 
bs  fiiper  preemifiis  faSis  vel  fiiciendis  obedire  contumacitee , 
contempferit , débet puniri. 

^ ^ Item  déclarât  > quôd  quicumque  cujolcumque  datûs.  yçl.  dignitatis  ;n 

àiamfi  Papalis , exidat  > qui  mandatis  , datutis  > , leu  oudinationibu», 
aut  prxceptis  hujus  facrx  Syiiodi , & aijufcumquc  ajtcrius  Concilii 
gencralis  légitime  congregati  fuper  prxoùflit , feu  ad  cam  pertinentibus 
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fiufUs , vcl  facicndis , obedire  contuouciicr  concanprcric  , vcl  contraire  SSSSS 
przfumprcrir , nifi  rcfipucrit  > condign*  pomitemix  lub)iciatur , & débité  Nouveau 
puniatur.  etiaiti  ad  alia  juris  fubnaia  > fi  opus  fiictit , recurrendo.  Prz-  Comment. 
nùlTis  igitur  Se  nonnullis  aliis  Conllaniienfls  Concilii  > ( prxfcttim  capi- 
tuli  quod  incipit  : Frtqucns , in  priori  hujus  facrx  Synodi  Dalilicnn» 
cefTione  lecitati  ) dccretis  attends  > pixlibata  Synodus  Bafilienfis  dccrcvit  > 

& dcclaravit  qudd  ipfâ  pto  hxrctum  extirpationc  > ac  morum  générait  . 
icfonnationcEcclcfix  in  capite&inmanbris.nccnonpace  inter  Chridiinos 
procurandâ  , ut  prxmittitur>  in*Spiritu  fanâo  légitimé  con^egata  > pce 
nullum  quavis  auâoritate , etiamfi  Papali  dignitate  prxfulgeac  > didol- 
vi  I aut  ad  alium  locum  transfciii  > aut  ad  aliud  tempus  prorogari 
potuit,  aut  debuiti  débet  aut  potcfl  ; debebit  aut  potait  in  futurum 
abfque  c;urdcmSynodi  Baûlienris  delibcradooc  & confenru. 

V trba  Congregationis  Gallicanae  acctptatioaan  prœmiJPorum  Deere- 
tprum  , & fubfcquen.  continenda  , quam  acceptationem  Res 
Francifeus  repudiavit , ù loco  fui  titulum  nominationem  à Leone 
Papa  X.  obtinere  procuravit  ; in  quo  dimiruita  eft  Vicarii  Chrijli 
potejlas  > quù,d  faeere  non  licet  Papa , ait  prœpo.  in  cap.  nos 
Ji  incompetenter.  r » . q.  vit 

Acceptavit  & acceptât  ; ptout  jacent  , jam  diûorum  Prxbtorum  j 
czterbrumque  virorum  ccclcfiafticorum  ipfam  Ecclcflain  leprxfencan- 
tium  Congregado  firpediifla. 

Item  acceptât  dcctcta  ^ EleéUonibus  > quorum  primum  incipit. 

Sicut  in  conjlruenda.  , ' . • . 


LA  PRAGMATIQUE  • <Iit  M.  Dubois  en  fbn  Recueil  des  \bximcs . 
c(l  compolce  de  uois  patdes.  La  première  >qui  efl  la  Préface  > nous 
apprend  premièrement  que  le  Concile  de  Bâle , ayant  député  des  Ambaf- 
fàaeurs  vers  le  Roi  Charles  VII  > poiur  le  fupplier  de  recevoir  quel- 
ques-uru  de  fes  Décrets  , reconnut  que  la  réception  d’un  Concile 
dans  toutes  les  matières  de  Police  > dépend  abfolumcnt  de  nos  Rois  ; 
Sc  cette  reconnoilUnce  juflific  le  refus  que  Von  fait  d’avoir  égard  aux 
Bulles  des  Papes , qui  ne  font  point  accompagnées  de  Lettres-Patentes. 

1°.  Que  le  Roi  dans  (bn  Confcil  compoié  de  tous  les  Ordres  de  fon 
Etat , peut  faire  des  réglemencs  touchant  la  dtfcipline  eccléfïalliquc. 

La  fécondé,  qui  contient  les  articles  du  Concile  de  Rîle>  avec  les 
iDodihcations  de  l'Aflcmblée  de  Bourges , jufhfic  que  nos  Rois  n’acce- 
ptent les  réglements  de  la  Police  eccléfiafiique , faits  par  les  Conciles , 
qu’en  unf  qu’ils  font  convenables  au  bien  de  l’Etat , quoiqu’ils  reçoi- 
vent avec  foumiflion  Sc  déférence  filiales  les  définitions  qui  regardent 
Foi  i ce  qui  fen  à faire  voir  que  la  maniéré  avec  laquelle  noua 
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' ■ avons  reçu  1e  Gjncile  de  Trente,  n’eft  p$  nouvelle,  mais  conforme 

Nouveau  aujt  réglés  d;  l’Eglilè  Gallicane. 

Com  ment.  La  ttoifienie , qui  eft  la  conclufion  , dans  laquelle  l’AlTemblèe  da 
Bourges  avant  arrêté  qu’il  fera  (ait  inltance  au  Concile  pour  autoti» 
fet  (es  modifications  ; & que  néanmoins  elles  feront  etécuiécs  paf 
proviüon  . eft  une  excellente  preuve  de  l’autorité  du  Roi  pour  lc< 
téglemems  prrmfionnels  , fut  fes  affaires  eccléfuftiques  , & du  pou* 
voir  légitime  de  fei  Parlements , pour  le  fccouts  de  fes  Sujets  , en 
cas  de  tefus . ou  des  Papes , ou  des  Ordinaires. 

” Les  Cotsciles  légitimement  aflemblés  tiennent  leur  puKIance  immé* 
n diatement  de  Dieu.  Le  Pape  eft  fiijet  ê fes  définitions , en  ce  qui 
» rwatde  la  Foi  , l’extirpation  des  hetefios  Sc  des  fchifmes , & U 
» réformât  ion  de  l’Eut  eccléfiaftique  » in  c api  te  & in  membris. 

Les  maximes  que  nous  tirons  do  ce  Décret  , font  premièrement , 
que  le  Pape  ne  peut  déroger  aux  Canons  de  cc  Concile  , accepté  par 
la  France  , fans  abus. 

Que  s’il  y a quelque  cas  particulier , oi\  il  (bit  néceflàire  d’y  déro- 
ger , il  faut  que  ces  referits  foient  autorilès  pat  Lettres  - Patentes  du 
Roi.  Ce  n’eft  pas  que  le  Pape  ne  puiflê  déroger  aux  Conciles  -,  autre- 
ment il  ne  conféreroit  jamais  d’Abbayes  en  Coinmende , & n’accorde- 
toit  jamais  de  difoenres  d’âge,  mais  il  ne  peut  déroger  aux  Canons 
. des  Conciles  de  Conftance  St  de  Bâle  , acceptés  pat  la  France , lâns 
le  concours  de  l’autorité  Royale.  Encore  que  le  Concordat  François 
(bit  poftérieur  , dans  l’ordre  des  temps  , au  Concordat  Germanique; 
néanmoins,  comme  il  a été  fait  pour  pacifier  les  dilfetends  <jui  ctoionc 
entre  le  S.  Siégé  St  la  Couroiuie , en  ce  que  l’ün  voulok  1 abolition  i 
& l’autre  la  confervation  de  la  Pragmatique , il  fiiuc  qu’il  foie  entre- 
tenu  , à moins  qu’il  n’y  Toit  dérogé  d’un  commun  conlentenieat. 
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Articie  XLI. 

L'Elfe  de  France  ne  rtfoit  pas  touus  Us  DécrétaUs. 

AUSSI  iTglilc  Gallicane  n’a  pas  rcccuPiTHov, 
indifféremment  tous  canons  & epiftres 
dccretales  , fe  tenant  principalement  à ce  qui 
elt  contenu  en  l’ancienne  colledlion  appellée 
Corpus  canonum  , mefmes  pour  le  regard  de* 
epiÂres  decrctalcs  iu/ques  au  Pape  Grégoire  1 1. 


B.tc.  de  t 1. 


Ctup.  14. 

Cbap.  7.  n.  80. 

Chap.  it.  O.  I.  & U no'.c. 
Chap.  ji. 

Chap.  31-  n.  «7. 


Rec. de  tffgt.  I Rec.  de  t Sjg. 


Chap.  7. 


Chap.  35. 


Ce  chapirre  a peur  fommaire  '»  Que  le*  Conciles  généraux  ne  font  — ■ 
» point  reçus  ni  publiés  en  France  , que  pat  la  permiflion  & aurotité  R a rr  o a r 
du  Roi.  „ Il  ne  renferme  que  trois  articles  , dont  le  premier  cft  ors  raïuTis, 
un  aûe.du  S Juillet  14? 8,  pr  lequel  l’Aflimblée  de  Bourges,  Ch.  14. 
rejwéfentant  l^glife  de  France  , i ^ui  les  Petes  du  Concile  de 
Baie  avoient  envoyé  leurs  décrets  pour  les  y faire  recevoir  , déclare 
qu’apris  un  (evere  examen  de  ces  décrets , la  plus  grande  partie 
anroit  été  reçue  fous  cenaines  modifications , & que  le  décret  concernant 
les  exemptions  , feroit  exécuté  purement  & fimplcmem.  Voici  corn  ment 
elle  s’en  explique  : “ Novetint  univetfi  prxfentes  priter  Sc  fututi , 

V ouôd  in  facra  gcnetali  Congregatione  revetendillîmorum  reveren- 
f,  dotumque  Patrum,  ac  fpcâabilium  virorum  dotninotum  ArchiepiC. 
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,1  coporum , F.pifcoporum , Univerfitatum  , Dodlorum , ac  cxceronitii 
“ >,  fapicntiutn  virorum , pet  dominum  noflrum  Regcm  in  hac  inclyta 

Rapport  civitate  Bituricen.  convocatonim , & Ecclcfiam rcgni  ac  Dciphinatûs 
» reptifcntantium , fuit  inter  cztera  per  folemnes  Oratores  facri  gcneralis 
>,  Concilii  Bafilccn.  rcqui(itum , & ptzfentc  domino  nodro  Rcge  > Si 
n pluribus  Principibus  de  fuo  fmguine  , ac  alii$  Proceribus  fibi 
3,  allîlf cntibus  > ut  eadem  celebtis  Congregatio  décréta  & ftatuta  cjufdem 
»,  lacti  Concilii  recipcre  > acceptarc  fie  obfcrvare  > obfetvatiquc  facere 
vcllct  : fie  propterea  dccrevillct  prxfata  (âcra  Congregatio  décréta 
„ ipfa  vifitatei  ad  Iciendum  lî  quz  eflent  fimpliciter  recipienda  , fie 
• ' • „ qux  cum  cenU  modificationibus  feu  interpretationibus  acceptanda  > 

» congrueie  viderentut  utilitaii  fie  moribus  Regni  fie  Delphinatûs 
» pra’diâorum.  Quibus  dectetis  diligenter  maturcque  inrpeitis  ac 
>i  vdltatis  y cenfuit  cadem  facra  Congregatio  plurima  ex  ' ipfis  dccretis 
» fie  ftatutis  tecipien.  cum  certis  tamen  licèt  paucis  modificationibus: 
y,  fuit  quoque  per  eamdem  factam  Congregationcm  rcccptum  fie  ac- 
» ceptum  in  forma , fie  prout  jacet  dccrctum  fâcri  generalis  Concilii 
yy  Conftantien.  quod  itKipit  > Attendentes  i S/c.  per  quod  revocantuc  ' 
» exemptiones  conceflà;  per  nonnullos  Romanos  Pontifices>  vcl  eos 
yy  qui  le  diccbant  fummos  Pontifîces  à tempore  (chilinatis  exorti  in 
» Ecclefîa  > fie  per  ipfum  Conftanticn.  Concilium  fedati  feu  extirpât!, 
,y  Eadem  quoque  ucra  Congregatio  cenfuit  fie  declaravit  non  debere 
' ' » tenerit  nec  habere  pro  exemptis  eos  qui  exemptionem  à prxdido 

» tempore  obtinucrunt , imo  vult  cofdem  juxta  fbrmam  ipfius  docreci 
. yy  fubjcâos  elle  Ordinatiis  locorum  , ficut  ante  ipfam  exemptionem^ 

y,  fubjicicbantur.  Acfum  Bituris  , &c.  yy  > 

Ici  l'Editeur  a joint  une  note  prife  des  décrets  du  Cardinal  de 
Cula  > in  concord.  CathoUc.  lib.  i\,  cap.  9,  conçu  en  ces  termes 
» Nie.  de  Cufa  Cardinalis , lib.  ii  y Â Concord.  Calhol.  cap.  9. 
» Non  volo  negare  , quin  ex  vixtute  fie  potcftate  divina  ac  etiam 
yy  prxcepio  quo  obediendum  eff  pczpoficis,  fie  quo  fubjcifti  ede 
'■  ■■■  ’ ,,  debemus  Regibus  > fuperiorcs  (latucndi  fie  ordinandi  , fecundùinl 

>1  commitlam  curant  habcant  potedatem;  fed  dico  , quod  datutorum 
. M obligatorialis  virtus  > cùm  hoc  requirit  confenfum  per  ufum  fie 

y,  acccpcioncm } datuta  enim  Aphricana  non  ligallcnt  Gallos , nid 
» Carolus  ab  Adriano  Papa  in  duobus  breviariis  rcccpta  > ca  ad 
» Galliarndetulider,  fielic  Galfiaacceptallct.  Undc  in  Concitio  'Tolctano 
» 167.  Chridi  anno  cilcbrato  converlîs  omnibus  de  Ariana  ba;rcn  ad , 
» fidem,  dicit  Synodus : Condirutionibus  verd  lâivdorum  Conciliotuna 
» Nicaeni , Ephclïni , Condantinopolitani  fie  Chalccdoncnds , quas  gra- 
. yy  tidimâ  aure  audivimus , fie  confcnnonc  nodrâ  vera  approbavimus  y, 
»,  de  toto  corde  fie  anima  fubfcripfimus.  Ecce  dixit  Synodus , coaloiilione  . 
nodrâ,  fie  frequentet  invenitur  in  omnibus  Concilié  confinnatio  , 

U Canonum  ’ 
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„ Cinonum  prxtcritorum  Conciliotum  per  viain  innovationis  > ut  de  Kaitost 
„ confcnlu  & acceptations  apparcat  > ut  fi  forte  abtogatio  pet  non  dû  rn.i'  t.s. 
n ufuin  introduâa  Eiiflèt , lie  tollcrctur  > & cap.  xi , ad  bcK  quod 
n Statutum  liget  > non  Tudicic  quod  publiée  promulgacum  > fed  opoitct 
n quod  acceptetur  Se  pet  ufurn  apptobetuti  & ad  validitatcm  Scacuti 
» cria  func  neecQatia , potellas  in  Scacucntc  > approbacio  Staïuii  per 
,,  ufum  , & cjuldcm  publicatio.  Unde  videmus  innumera  Apodolicca 
n Statuca  cciam  à principio  polfquam  édita  fucrc>  non  fuillc  accepta.  &c. .. 

2.  Dcclatation  du  Roi  > du  7 Août  1441  > pr  laquelle  Sa  Majefté 
ordonne  que  les  décrets  du  Concile  de  Bâle  ne  foienc  réputés  avoir 
eu  leur  exécution  dans  le  Royaume  , que  du  jour  auquel  ils  furenc 
reçus  & aucoriles  pr  la  Pragmatique  . en  date  du  7 Juillet  14;  8. 

,,  D’où  l’on  induit  > dit  M.  Dupuy  pt  fa  noce  > que  les  décrets  des 

Conciles  généraux , put  ce  qui  regarde  la  Police  > n’onc  efFcdf  en 
,1  France  qu  après  avoir  cfté  palTcz  par  Edi£l  de  nos  Roys.  AulTi 
,1  au  cahier  préfenté  au  Roi  Charles  VIU  Sc  â fon  Confeil  , par  les 
„ trois  EBats  du  Royaume  aflèmblez  en  la  ville  de  Tours  en  Vannée 
» 148)  > au  cliapitrc  touchant  l’cBat  de  l’Eglilc.  il  cil  porté  expede- 
» ment  en  ces  termes;  Il  femblc  aux  Ejlats  que  la  confervation.  & 
entretenement  des  fainâs  décrets  de  Confiance  & de  Bafie,  con- 
„ formes  aux  décrets  des  fainSs  Conciles  anciens,  Ù T acceptation. 

,,  & modification  déiceux  , qui  fut  faite  en  la  Congrégation  de 
,,  l'Eglife  Gallicane  à Bourges , prefidant  en  icelle  le  Roi  Charles 
„ VII,  que  Dieu  ahfolve,  efi  le  bien  , utilité  & confervation  des 
„ liberté'^  & franchifes  des  Eglifes  du  Royaume.  Et  le  Procureur 
„ du  Roy  à Troyes  en  cetuines  eferitures  contre  rEvefque  de  Troyes 
„ de  l’année  1450»  art.  3).  dit:  Item,  8c  eft  bien  à noter  en  cette 
,,  matière  . qiiàd  Imperator  & Rex  quoad  potefiatem  abfblutam  non 
„ funt  fubjeSi  legihus  , mais  qui  plus  cd  quand  bon  leur  lêmbic  , 
y,  pojfunt  fiatuere  novas  leges  , etiam  jurifdidiones  ; 8c  mcfroc  ne 
,,  fc  veulent , ou  doivent  tendre  fujets  â tous  les  décrets  faits  Si 
„ décernez  pt  l’Eglife , 8c  ce  nous  voyons  à l’cxpctience , in  Prag- 
„ matica  SanSione , in  qua  Rex  noluit  acceptare  omnia  Décréta 
n Concilii  Bafileen.  mais  feulement  ea  qua  confona  juri  forent, 

„ qua  in  nullo  poterant  fua  Reipublicce  prajudicare  vel  derogare  : 

„ en  quoy  faifant,  l’autorité  du  Roy  , & prérogative  quant  à ce . Si 
» de  la  Jutildiâion  temptcllc,  à l’encontre  de  la  JucifdiéHon  Ecclc- 
lîaltiquc , ed  clairement  mondrée. 

» Voyez  l’aâe  du  confentemenc  donné  pr  Philippe  - le -Bel  > d la 
» tranllaiion  des  biens  des  Templiers  , l’an  1312,  cy  - dcllùs> 

„ chap.  7.  „ 

3.  Extrait  du  Concile  de  Tours,  tenu  l’an  1383  , où  les  Prélats 
demandent  au  Roi  la  pctmidàoa  de  publier  le  Concile  de  Trente , Si 

Tome  IL  E 
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KAproR  T pcnrcttte  Hc  s’y  conformer  dans  les  cleâions  aux  Prélatures. 

DEA  pREUTEs.  L’Editeur  a joint  fi  ccc  extraie  une  note  touchant  la  réception  du 
Concile  aflez  intércflàntc . pour  trouver  place  dans  ce  rapport.  “ Cuin 
„ Tridcntini  Oecuincnici  Concilii , ad  Fidei  Cacholiex  conlervationem 
„ promulgatio  , Sc  juris  Epifeopos  & Abbates  eligcndi  dudum  ab 
„ Ecclcfiis  Franeix  dillraifli  & obrriti  rcditucio , fine  ' pctneccfTarix  > 

» fuam  Majellatem  impensè  rogat  Synodus  > ut  dignetur  jubcrc  > 

» Concilium  Tridentinuin  publicari,ncaion  iplîs  Ecclefîallicis  pcrtnittcrc, 

» ut  Epifeopos  & Abbates  fibi  dcligcre  valeant. 

» L’on  ne  peut  mieux  prouver  ce  Chapitre,  qu’en  remarquant  fom- 
» mairement  ce  qui  s’ed  pafle  en  France  touchant  la  réception  du  Concile 
n de  Trente.  Les  Papes  , le  Clergé  de  France,  Sc  tous  les  Ordres,  ont 
» toufiours  recogneu  que  (ans  l'authorité  du  Roy,  le  Concile  ne  fc  devoir 
» ni  pouvoir  obicivet  en  (bn  Royaume. 

,,  Le  Pape  Pie  IV.  le  Roy  d'Elpagne,  Sc  le  Duc  dc_Savoye  d’un 
» commun  concert  en  l’année  prièrent  le  Roy  Charles  IX  > de  le 

» faire  publier.  En  la  même  année  le  Nonce  du  Pape  nomme  Antenoreo, 

„ tenouvella  cette  poutfuice.  En  l’an  i {71,  le  Cardinal  Urlin  Légat  du 
„ (ain<£k  Siège  vint  en  Fiance  en  partie  pour  cela.  Le  Pape  CIcmenr  VIU , 

„ lors  de  la  réconciliation  du  Roy  Henry  IV,  à l’Egide,  voulut  Ifipuler 
„ de  fa  Majefté  , qu’il  feroit  publier  Sc  recevoir  le  Concile  en  fon 
„ Royaume.  11  tenta  la  même  enofe  par  fon  Neveu  le  Cardinal  Aldo- 
y,  brandin , qu’il  envoya  en  France  Légat  du  fainâ  Siège. 

„ Aux  Edats  de  Blois  de  l’an  1^76  , les  Chapitres  des  Eglilcs  Cathe- 
„ dralcs  de  ce  Royaume , s’oppoferent  à 1a  demande  que  I on  en  fit  au 
„ Roy  Henry  lU  t l’afte  en  fut  publié  lors. 

„ Aux  Edats  de  Blois  de  l’an  1 r88 , le  mefme  Roy  (ut  predé  de  la 
» mefme  demande  ; il  accorda  une  adèmbicc  de  fes  principaux  Officiers , 

„ qui  temondrerem  l’edat  de  cét  affaire,  Sc  ainfï  rien  ne  fut  téfblu. 

» Aux  Edats  generaux  de  l’an  iSi  y,  il  fut  fait  au  Roy  la  mefme 
» fupplicacion.  1 

„ Le  Clergé  de  France  aficmblé  ès  années  IJ79,  rySi,  ijSy,  ifpcT,  | 

» ifpS,  1^00,1^01,  itfof,  itfotf,  lioS,  iifio,  Sc  161  î,  a toufiours 
M eu  recours  au  Roy  piout  ce  tt^ard , Sc  a recogneu  que  de  fa  Majedé  I 

M feule  dépendoit  la  réception  d un  Concile  en  fon  Royaume.  I 

» Voicy  la  réponfe  que  fit  le  Roy  au  Cahier  de  t Affemhlic  1 

n Generale  du  Clergé  de  France  entann.  t Go  6.  Le  Roy  ne  peut  palier 
„ outre  à la  publication  du  Concile  pour  les  mefmes  railons  Sc  coriflde- 
„ rations  qui  ont  retenu  fês  Prcdcceflcurs,  lefqucis  ont  î la  requede  du 
,,  Clergé  fait  inférer  dans  leurs  Ordonnances  la  plufpart  de  ce  qui  cd 
„ dans  les  articles  du  Concile  ; Sc  outre  ce  , qu’il  avoir  (ait  conférer 
K fes  Ambadadeurs  avec  le  feu  Pape  Clément  VIIL  la  Sainâcté  feroit 
H demeurév  contente  de  fon  zele  Sc  affeébon  , Sc  avoit  pris  en  bonne  parc  1 I 

n ce  qu’il  lui  auroit  fait  reptefentet.  ...  ' 
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» En  l'annèt  1608  Von  fit  cette  réponfe  fur  le  Cahier  General  Rapport 
„ du  Clergé  de  France.  Le  Roy  fut  les  temonfhanccs  qui  lui  ont  elle  *>**  preuvi». 
„ faites  fur  la  réception  du  Concile,  a fait  entendre  ce  à quoy  il  fe 
„ pouvoic  téfoudre  > & le  dcltr  qu’il  a pour  ce  regard  de  donner  tour 
U comenremem  à là  Sainâecé  > exhorte  cependant  les  Ecclclialliques  de 
„ veiller  foigneufemenr  fut  leurs  troupeaux  , obfetvans  pour  la  refor- 
„ mation  des  moeurs , & dilcipline  Eccleliadique  les  fainâs  Canons 
„ contenus  au  concile.  & autres  précedens . & enjoint  à tous  fes  Juges 
„ â£  OfHcicrsde  preder  main  forte  à l’exécution  des  Jugemens  donnez 
,.  pr  les  Juges  Eeelefudiques . pour  ce  qui  concerne  la  dilcipline  . vie 
,.  mœurs  dcfdits  Ecclcdadiques . confonnément  aux  Ordonnances  Sc 
,.  Loix  de  ce  Royaume. 

>.  Le  Clergé  de  France  ajfemblé  à Paris  Van  tSt£y  délibéra 
>.  fur  la  réception  de  ce  Concile  : Voicy  ce  que  porte  leur  procès  verbal  ; 

. 1.  Plufieurs  très-humbles  & ttes-indantes  fupplications  avoient  edé  faites  i 

..  leurs  Majedez  pr  les  Alfemblées  precedentes . par  les  Edats  Generaux 
J,  derniers . & par  la  prefente  > atrendanr  qu’il  leur  plaife  d’y  prendre  une 
>.  bonne  refolution.  & donner  favorable  relponfe.  Les  Cardinaux.  Arche- 
» vefques . Evefqucs . Prélats  & autres  Eccleliadiques  repefentans  le 
■>  Clergé  garerai  de  France  ademblé  par  la  permiflîon  du  Roy  au 
>1  Couvent  des  Augudins  à Paris  ; après  avoir  meurcment  delibeté  fut 
9.  la  publication  du  Concile  de  Trente  > ont  unanimement  recogneu  & 
y>  dcclaté.  recognoident  Sc  déclarent  eUre  obligez  par  leur  devoir  & 

9.  confcience  à recevoir . comme  de  fait  ils  ont  tcceu  Sc  reçoivent  ledit 

Concile . & pomettent  l’obferver  entant  qu’ils  le  puvent  pat  leurs 
..  fonctions  & authorité  fpirituclle  Sc  padorale.  &c. 

,.  En  conlcqucnce  de  cet  acle  le  Clergé  fit  imprimer  là  Remondrance 
..  au  Roy  . contenant  ce  qu’il  avoir  fait  pour  la  recepion  du  Concile . 

9.  contre  laquelle  Remondrance  le  Prevofï  de  Paris  rendit  fon  jugement. 

„ qui  ed  tcL 

Extrais  des  Regifires  du  Chajlelet  de  Paris. 

„ Entre  le  Procureur  du  Roy  en  la  Cour  de  céans . demandeur  Sc 
yy  complaignant  d’une  ptt. 

,9  Et  Jean  Richet  Marchand  Libraire.  Imprimeur  & Bourgeois  de 
>9  cette  ville  de  Paris . prifonnier  ès  pifons  du  Grand  Chadelct  > défen- 
»*deut  d’autre  part.  - ^ 

y.  Il  fera  dit . ouy  fur  ce  le  Procureur  du  Roy  > que  le  Libelle  portant 
,9  le  titre  de  Remondrance  fous  le  nom  du  Cierge  de  France . faite  au 
99  Roy.  le  8.  Aoud  dernier  . fera  fupprimé.  contenant  plulîeurs  paroles 
9.  & propofitions  contraires  au  droièl  commun  tenu  pr  l'Eglilc  Gallicane. 

» âciautborité  & puidancc  fouveraine  du  Roy.  mefmes  une  pretardué 

E ij 
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„ réception  du  Concile  de  Trente  faite  fans  pcr.-nillion  & aiuhotité  du 
„ Roy  ; avons  fait  inhibitions  & déiêafes  à toutes  pcrlonncs  de  quelque 
„ qualité  & condition  qu'ils  foient,  de  dite , propolcr , eiccite  ou  publier 
„ ledit  Libelle  > ni  les  maximes  contenues  en  icelui , fous  peine  d tous 
„ contrevenans  à notre  preicnte  fentence  > d'eftre  punis  comme  criminels 
„ de  lczc-Ma;c(lé  « Et  laifons  pareilles  inliibitions  & défcnics  à tous 
„ Ecclcfiaiiiques  de  ce  telTort  de  la  Prevofté  & Vicomté  de  Paris , de 
„ renir  ledit  Concile  pour  receu  ni  le  publier  en  general  > ou  en  aucun 
„ article . fous  prétexte  de  ladite  prétendue  réception , ou  de  Concile 
„ Piovincial,  ou  Synodes  Dioccuins.  Sc  d'innover  aucune  ebofè  en 
„ l'ordre  & police  Ecclefiallique , (ans  l'authorité  & permiflîon  du  Roy. 

„ à peine  de  lâilie  de  leur  temporel , & d'eftre  déclarez  criminels  de 
„ leze-Majedé  : Enjoignons  1 ceux  qui  ont  ledit  Libelle  de  l'apporter 
„ au  Gredé  Civil  du  Chadelet  dans  huiéVaine  pour  rout  delav  . pour 
„ edre  fupprimé  comme  les  exemplaires  failis . & ledit  temps  padé,  fera 
„ procédé  a l’encontre  de  ceux  qui  en  auront  > comme  criminels  de  leze- 
„ Majellé.  Et  pour  avoir  par  ledit  Jean  Richer  imprimé  ledit  Libelle 
„ faiu  privilège  Sc  permidion  > nous  l'avons  condamné  en  quatre  cens 
„ livres  parihs  d'amende  > 3c  l'avons  banny  pour  nois  ans  de  ladire 
„ Prevofté  Sc  Vicomté  de  Paris  ; enjoint  à lui  de  garder  fon  ban  ; Sc  que 
„ Mcflire  François  de  Harlay  Archevefque  d'Auguftopolis  fera  ouy  fur 
» le  contenu  audit  Libelle.  Et  faifknt  droidl  fur  le  lurplus  des  conclu- 
,,  fions  dudit  Procureur  du  Roy  , lui  avons  permis  de  faire  faifir  Se 
„ tranfponer  les  exemplaires  dudit  Libelle  : & aiui  que  nul  n'en  ptétende 
„ caufe  d'ignorance  des  défènfes  portées  pat  noftre  ptéfent  jugement, 

„ ordonnons  qu'à  la  diligence  dudit  Procureur  du  Roy , il  fera  leu  Sc 
„ publié  au  Parc  Civil  dudit  Chafteict , l'Audience  tenant , Sc  lignifié 
U a tous  les  Ecclefiaftiques  dudit  rellbn;  Prononcé  audit  Richer  pour  ce 
t,  atuint,  entre  les  deux  guichets  des  prifons  dudit  Grand  Chafteict , le  i 

» Samedy  a a jour  d'Aouft  i f i f , qui  a déclaré  qu'il  cft  preft  de  payer 
» ladit  fomme  de  quatre  cens  livres  prifis  ; & à l'inftant  a pyé  Sc  mis  ès 
» mains  de  moy  Charles  de  Neuf-bourg  Commis  au  Grcfte  Civil  dudit 
M Chafteict , la  fomme  de  cinq  cens  livres  ; comme  aulfi  prononcé  audit 
» Heur  Procureur  du  Roy  Icldits  jour  & an. 

yy  Le  Concile  oc  s’eft  pint  obfcrvé  en  Elpgne , qu’apés  la  Dccla- 
I.  ration  quen  fit  publier  le  Roy  Philippes  IL  „ Voyez  l’extrait  de 
Palquiet,  lôus  l’article  79. 

Décret  de  rUniverfité  de  Paris,  du  ao  Décembre  r^afi'.qui 
condamne  un  nommé Tcftcfott  Dominicain,  à rétraéler  une  Thcfe  où 
il  avoit  avancé  que  la  Sainte  Eaiture  étoit  comptée  partie'  des  livres 
faints  , partie  des  Epîtres  décrétales  des  Papes.  Voici  les  termes  de 
cette  condamtution.  “ Placere  Universitati  studiori'm  Thcfiin 
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» his  vctbis  conc^ptam  , Mcritù  dixcris  Scripturam  Sacram  eum 

„ ejfe  quce  partim  Bibliis  ftcrts  > partim  Epiflolis  Decrttalibus  R-*i-Po»r  '* 

,,  fiimmorum  Ponlificum  ( quatenus  exphcanl  Sacram  Scripturam  ) .1 

» conttnetur,  à F.  Johanne  Tefteforc»  exemple  pelfimo  > pecniciofo  ' 

,,  confilio  piopofium  , Sc  publicè  deFcnfam  , ab  eodem  TeUefort 

„ tccradbari,  eamque  flatutis  I Icgibus  & dcctctis  Acadcmix  concrariami  ^ 

,,  UC  & à vericacealienam , pcoximis  Acadcmix  Comitiis  publicè  vecbis  i 

„ concepeis  , de  Icripco  manu  fui  fignaco  quod  ReèJoci  tradet, 

„ improoaci  ac  damnari  : Eoque  faipto  prxterei  dcclarari  Epillolas  ' 

„ Dcciecales  non  elle  Scripturam  Sacram  i vel  partem  ipllus  > nec 

,,  veram  Scripeurx  intelligcnctam  > Sc  explicationem  concineri  fuprè  > 

,,  diâis  Decreulibus  > & aliis  quibus  in  Reges  Sc  régna  exitialU 
„ doifhina  fîrmaïur , ac  docccur.  Nid  ipié  decreco  huic  incià  diem 
,,  tercium  > ex  quo  fîbi  vel  alceri  ex  eadem  f^iUâ  Dominicanorum 
,1  per  Appacicorem  UnivcrlitacU  denunciacum  cric  ■ parucric , Facifque 
» receric , piacere  Acadcmix  jus  > nomen  , bencficium  , libercacem  > 

M ordinem  & gradum  > veteri  jure  > more  > confuecudinc  > & exemple 

„ majorum,  jam  nunc  uti  poflea  deinceps  , perpetuo  interdicto  ilium 
„ amittcrc.  Quint  aine  , Scriba  Univerfitatis.  ,, 

Nous  avons  rendu  compte  de  ceKc  cicacion  fous  l'anicle  précédent. 
ou  1 on  trouve  avec  1 explication  de  1 acre  au  n . i , chap.  1 1 , la 
note  toute  encicre  qui  l’accompagne.  Cb.  51, 

Ce  chapitre  porte  en  titre  De  codict  Canonum  Ecclefia  Calli- 
,y  cana.  Officia  EceUfiœ  GaUicanœ , que  le  changement  des  \Ldêls 
» & Bréviaires  des  Eglifes  particulières  de  France  > ne  le  peut  faire 

» fans  ordre  Sc  permilTion  nu  Roi. Il  cfl  compofé  de  cinq  articles 

ou  nombres  >'  dont  les  cinq  pcemievs  font  des  extraits  d’aûcs  anciens  > 
où  il  eft  parlé  des  canons  Sc  ufages  de  l’Eglife  Gallicane  : les  voici 
dans  le  mme  ordre. 

L Hokmisda  Papa  apud  Gratianum,  Can.  fi  quis  Diaconus 
fO.  diflinS.  Secundùm  titulos  antiquorum  Patrum  Sanéfo  Spiritu 
fuggerente  conferiptos , & fccundùm  fententias  cccxvm  Epifeoporum 
uas  etiamGallicani  Canones  contincic  videntur , Clerici  in  adultctio 
eprebenli , aut  ipd  conlclC . aut  ab  aliis  conviéU  > ad  honorem  redire 
non  polliint. 

IL  TAJih.ACotinvSB  Concilium  anni  fiui  todtm  Hor- 
mifda  ceUbratum  Can.  xi.  Ut  nullus  Monaeborum  (brenlîs  negotii 
fulceptor,  vel  executor  exiftat , nill  id  quod  Monaderii  expofeit  militas . 

Abbate  libi  nihilominus  imperame  : Canonum  ante  omnia  Callkanorum 
de  cis  conftitutione  fervata. 
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IIL  AgobARDüS  Lugdunenfis  Epifiopus  lihro  de  difpenf.  Ecdef. 
R A P O R T ‘l”'  Gallicanes  Canonc»  aut  aliaruin  regionum  puienc  non  reci- 
DH  PKsuTct.  piendos  i eo  quod  Legati  Romani  feu  Imperatoris  in  corum  confti- 
tutionibus  non  incecfuccint. 


IV.  Idem  AgOBARDUS  adverfûs  Ugem  Cundohade  ad  Ludo- 
yiaim  pium,  Antiqui  rcligiosè  vencrati  fum  Canoncs  Gallicanes . 
quoniam  vcncrandi  Sc  fanâi  vici  cos  edidetunt  > quorum  vitam  Si 
fanclitatcm  etebra  miracula  commendarunr. 


V.  Idem  AgobARDUS  Ad  Imptratorem  de  rf«c//o. Hùc accedit 
quod  piâ  conlldcracione  dignum  vidccur,  de  Canonibus  fcilicec  Galli- 
canis  qui  quad  fuperflui  auc  inutiles  à quibufdam  tefpuuncur  > co 
quod  ncotcrici  Romani  eos  non  commcndavcrinc  > cùm  antiqui 
rcligiosè  eos  vaierati  line  : neque  hoc  ideirco  dicitur , ut  pallim 
omnium  Epilcopalium  Conventuum  SanèHones  xquali  auifloritatc 
rccipicndx  credantur , ut  Nicami  > Gtlchedoncnlis  > & cctctorum  gcnc- 
ralium  ex  totius  mundi  conlcnfu  congregatorum  Se  receptorum fed 
quia  congiuâ  veneratione  pro  caulis  ncccflâriis . quarum  dcfinitioncs 
in  illis  generalibus  non  invcniuniur , lidcs  lie  cis  adhibenda  rcligionc 
debitâ. 

6 Si  7.  Pallàgcs  de  deux  anciens  Auteurs,  de  Valfrid  Moine  de 
Fuldc  > & de  Bemom  Abbé  d’Auges , qui  nous  apprennent  que  long- 
temps avant  l’incroduèlion  du  chant  &c  des  Millels  Romains , l'Eglilc 
Gallicane  avoir  fes  Offices  & fes  ries  particuliers. 

8.  Extrait  d’un  livre  intitulé  Microhgus  de  EcclefiajlUis  ohferva- 
tionibus  feript.  an.  1080.  tf  Compolità  orationc  in  altari , dicit  Sacer- 
» dos  banc  orationcm  juxta  Gallicanum  ordincm  ; Ken/', Jiindifi.:alor 
„ Omnipotens , &c.Deindc  ante  altarc  inclinatus,  dicat  lune  orationcm , 
„ non  ex  aliquo  ordine , fed  ex  cccIcfîalHcâ  confuetudinc  ; Sufeipe,  fan  élu 
„ Trinitas  , &c.  Romanus  tamen  Ordo  nullam  orationcm  iirAituit  poil 
» oIFcrendam  ante  fccrcram.  „ 

9.  Extrait  de  rHiftoitc  de  Rodric  dcTolede  en  Efpagne  lib.  6.  cap. 
16 , où  l’on  rapporte  le  fameux  démêlé  touchant  l’Office  de  France , 
que  le  Roi , à la  perfuafion  de  la  femme  conftance  , vouloir  introduire 
dans  fes  Etats , lous  le  Pontificat  de  Grégoire  VU , préférablement  ù 
celui  de  Tolède.  Il  y eut  à ce  fujet  deux  épreuves  telles  qu’elles  fe 
pratiquoient  anciennement , l’une  du  duel  entre  deux  Champions , 
l’autre  du  feu  , où  l’on  jeta  les  deux  Offices.  Le  fuccès  fut  dans  ces 
deux  cas  , pour  l’Office  de  Tolède;  mais  le  Roi  que  ce  jugement  ne 
convertit  point , infilla , & l’Office  de  l’Eglifc  Gallicane  parti  fuivant  fit 
volonté  ; ce  que  rHiftoricn  raconte  ainfi  : „ Sed  cùm  Rex  ertêt  magna- 
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»,  nimus.&fuz  voluntatis  pertinax  cxccucor,nec  miraculo  territus,  nec 
»,  fupplicatione  Aiafu?,  voluit  inc]inati , fcd  moriis  fupplicia  & dii'cptio- 
»,  nci\)  minicans  reHllcntibus  , prxcepit  uc  Gallicantim  OfScium  in  omni- 
»,  bus  Rccm  fui  iinibusiccvacetur , & tune  cunAis  flcncibus  &:  dolcmi- 
»,  bus  inoTcvit  proverbium  ; Qiio  volum  Reges , vadunt  leges.  Et  extune 
„ Gallicanmn  Officium  tam  in  Pfalterio , quim  in  aliis  nunquam  antè 
,,  fuiceptum  , fuit  in  Hilpaniis  obtèivatum , licèt  in  aliquibus  Monadcriis 
„ fiietit  aliquanto  tcmporc  culloditum  ; & ciiam  tranflatio  Plâltcni  in 
„ plutimis  ÊccleHis  Caihcdralibus  Sc  Monadeciis  adliuc  hodiè  recitatur. 

10.  Padage  de  Rodulpbc  de  Rivo  , Doyen  de  Tongrcs , vivant 
vers  l’année  i;8o,  in  lib.  de  can.  obfciv.  ex  propoHiionc  lo.  in  fine. 

» Noiandum  verô  quod  Ambrofiani  utuntur  fpeciali  tranflatione 
„ Pfâltcrii  : Romani  autem  habent  tranflationcm  B.  Hietonymi , qux 
„ Romana  appellaïur  , ex  qua  OlEciuin  Ecclefûe  cd  fumptum  : alia: 
U nationes  utuntur  tranflatione  Hietonymi  , qux  dicitur  Gallicana  , 
,,  quam  nos  babemus  > & banc  apud  paucos  béni  corrcélam  ôc 
„ didinâam  invenietis,  nifi  inantiquis  Pfalteriis&apudCanbufïenfcs.  » 

M.  Dupuy  a fait  ici  une  note  ainfî  conçue,  **  V.  P.  Piihœi  librum 
„ de  Latinis  Bibliorum  Interprctibus , & glod.  in  Capitul.  verbo  Cantut 
U GaUicanus  1 & verbo  Mijfaordint  Romano.  GMuiam  mifTx  ordo 
„ vetudus  apud  Jac.  Pamelium  , tom.  i , Liturgiar.  Ecclcfix  Latinx  , 
„ p.  S40  , • » 

11.  Decret  du  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris,  du  1 1 du  mois 
de  Mai  i f 8 ; , portant  qu'on  ne  changera  point  le  Bréviaire  ancien 
de  cette  Eglifê,  pour  y lubdiruer  celui  du  Concile  de  Trente.  Ce 
Décret  ed  fuivi  d’un  aélc  de  la  Faculté  de  Paris , od  l’on  détaille 
toutes  les  raifons  qui  judificnc  la  continuation  du  meme  Bréviaire 
dans  ladite  Eglife.  Pantii  ces  raifons , la  plupart  très-bonnes  , on  en 
trouve  quelques-unes  qui  font  un  peu  injurieufês  aux  Romains  ; ce 
qui  donna  lieu  i un  Décret  de  la  Sorbonne.  Voici  ce  qu'en  dit 
M.  Dupuy  par  une  note.  “ L’aéle  précédent  a edé  public  par  M.  Servin 
„ Advocat  du  Roi , au  plaidoyé  qu’il  fit  en  la  caufe  fur  laquelle 
„ intervint  l’Arted  fuivant.  L’on  fçait  qu’audl  tod  après  la  publication 
,,  de  ce  plaidoyé,  il  y eut  un  decret  de  Sorbonne  contre  cet  aide: 
» mais  la  Cour  advertie  de  cette  entreprife  & de  la  forte  que  ce 
„ decret  avoir  edé  fait  , y interpola  fbn  authorité , & ainfî  l’aéte 
» demeura.  Faut  voir  les  regidres  deladite  Cour  du  1 7 Février  i £04, 
,,  & rhid.  de  M.  de  Thou  livres  1 19  & i } a.  „ 

I a.  Arrêt  de  la  Cour  du  17  Février  ttfoj , donné  en  l'Audience  fut 
l’appel  comme  d’abus  du  changement  du  Bréviaire  d’Anjou  ordonné  par 
l'Evêque  d’Anjou  , en  l'Eglife  de  la  Trinité  audit  Anj-ers , & de  1 in- 
jonéfion  par  lui  faite  d’ufer  de  celui  du  Concile  de  Trente.  Ce  que  l’Arrêt 
condamne  avec  iohibicions  & défenfês  aod, Evêque  d’innover  aucune  cbofc.cn 
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« ~ - l’cxercicc  & célébration  du  Service  divin  > aux  Eglifes  de  fon  Diocefe. 

RAPfoRT  fins  l'auioricé  du  Roi.  Le  même  Arrêt  porte  encore  des  ajoutnemoB 
DIS  ratcTii.  d’autres  injonébons  contre  les  Officiers  de  l’Evêque  > qui  avoioit 
procédé  par  voie  de  contrainte  & d’emprifonuement  pour  l’exécution 
de  la  meiTie  Ordonnance. 

J 3.  Lettres  patentes,  du  if  Mars  iCoff,  qui  approuvent  le  décret 
du  Concile  de  Bordeaux  , en  i ( 8 1 , portant  que  le  Service  divin 
qui  Te  célébroit  en  chaque  Diocefe  divetlêment , (ê  feroit  à l’avenir 
(uivant  l’ulâge  de  Rome  , & qui  cette  fin  tous  Millcls,  Bréviaires 
& autres  livres  d’Eglife  lcroient  rejettés , fors  ceux  qui  fe  trouveroient 
rdUtués  & réformés  à Tufage  de  l’Eglife  Romaine.  Ce  qui  ayant  eu 
lieu  dans  toute  cette  province , excepté  dans  le  Diocefe  de  Poitiers , 
à caulc  des  guerres  civiles  , les  mêmes  lettres  donnent  permiflîon  i 
l’Evêque  de  ce  Diocefe  de  fuivre  les  décrets  du  Concile  de  Bordeaux, 

„ fans  en  autres  choies  préjudicier  à nos  droits , dit  le  Roi , ni  tirer 
,,  en  conléquence  pour  les  autres  réfolutions  qui  pourtoient  avoir 
„ elle  prilcs  en  ladite  Allèmbléc , & Con(;ile  Provincial  dudit 
„ Bordeaux.  „ 

14  &:  t{.  Lettres  patentes  Sc  Arrêt  de  la  Cour, des  9 Juillet  3c 
9 Août  :6t  t , qui  petmettent  au  Chapitre  de  S.  Maixme  de  Chinon, 
d’ufer  du  Bréviaire  Romain.  Il  y avoir  eu  il  ce  fujet  un  appel  comme 
d’abus  au  Parlement , de  la  délibération  du  Chapitre  de  cette  Eglife, 
portant  de  changer  fon  Bréviaire.  Pendant  procès,  les  intimés  furent 
confeillés  de  recourir  au  Roi , pour  en  obtenir  è cet  eflet  la  per- 
miffion  néceffaire  ; ils  l’obtinrent  par  les  Lettres  ptentes  dont  il  s’agit , 

& fur  Icfquclles  intervint  arrêt  oû  M.  Servin  porta  la  parole  : en 
voici  la  rencur. 

I 

An  9.  EST  delà  Cour,  du  9 Aoujl  itîii  , par  lequel,  fuivant  les 
Lettres  du  Roy  ejl  ordonnt  , que  le  Service  fera  fait  enl'  EgUJi 
de  S.  Maixme  de  Chinon  à lufage  de  Rome,  à la  charge  du 
Proprium  Sanâorum.  1 

i 

Extrait  des  Regijlres  du  Parlement.  ' 


„ £ntri  M*-  Nicolas  Poiflonniere  Preftre  , Chapellain  , & l’un  des 
„ Vicaires  en  l’Eglilê  Collegiale  de  lâittél  Maixme  de  Chinon  , appel- 
,,  lam  comme  d’abus  de  l’aèle  & ordonnance  Capitulaire  du  Chapitre 
„ de  ladite  Egl.%,  par  lequel  au  defaut  de  [ancien  Bréviaire  de 
„ ladite  Eglife  a ejlè  ordonné  prendre  le  Bréviaire  de  t Eglije  Ro^ 
„ moine  pour  s'en  feryir  tn  ladite  Eglife , & y celebrer  le  fervic* 

divin , 
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’y^ divin,  avec  injonSion  aux  habituels  en  iceV.e , de fatisfaire  J 

,,  ladite  ordonnance  du  5 jour  iT  Aouft.  itfio,  d’une  part  : Et  les  Rat  port 

,,  Chcvccier  , Chanoines,  Sc  Chapirc  de  l’Eglife  (ainû  Mai  me  de  prii-tls. 

,,  Chinon  intimez  , & appellans  de  l’ordonnance  decernée  par  Mn  Ire 
,,  Jean  Richard  Enquedeur  à Chinon  les  17  & 19  Novembre  tSio, 
y,  enfcmble  d’autre  ordonnance  St  jugement  donné  par  M'*  Loys  Ba.biet 
M autre  Enquedeur  le  i jour  de  Décembre  audit  an  t (>  i o > & demande  rrs 
„ Sc  tequerans  l’enterincmcnt  des  Lenres  patentes  par  eux  obtenu' s,  le 
„ 9 Juillet  dernier,  de  permidion  pour  prendre  & ufer  du  Bréviaire 
y,  de  l’Eglifc  Romaine,  & confoiméiixait  i iceluy  célébrer  le  fervicc 
yy  divin  en  leur  Eglifc  au  lieu  de  l’indicution  ancienne,  à la  charge  de 
J,  garder  les  fondations  particulières  de  ladite  Eglife  , Fedes  Locales 
y,  célébrées  en  leur  Diocclc , Sc  avoir  un  Propre  des  Sainéb  Locaux , 

„ dont  la  mémoire  aedé  cy-devant  en  ladite  Eglife  pour  la  foicnnifer 
„ fuivant  les  fondations  : Et  ledit  Poidoniere  intime  , defendeur , & 

„ empefchaiu  l’enterincment  defdites  Lattes  , d’autre.  Après  que  Nau 
y,  pour  l’appcllant  a edé  ouy , & conclu  en  fon  appel , & le  Btaon  pour 
y,  les  intimez  en  leurs  defenfcv: 

,,  Servin  pour  le  J’rocurcur  general  du  Roy , a dit  qu'en  la  caufe 
„ qui  fe  prefenie  il  n’ed  pas  belbin  que  les  Advocats  entrent  en  difeours , 

„ d’autant  que  luy  qui  parle  lors  qu’ils  ont  communiqué,  ayant  entendu 
„ la  conrtovcrlê,  leur  a dit  que  fi  les  Chevecicr , Chanoines  &;  Chapitre 
„ de  l'Eglife  S.  Maixmc  de  Chinon  avoient  permidion  du  Roy,  ilferoit 
„ expédient  à l’Eglilc  de  prendre  le  Bréviaire  Romain  , & ufer  d’iceluy, 

„ non  en  vertu  de  la  détermination  du  prétendu  Concile  appelle  de 
„ Trente  , fui  nejl  pas  receu  ny  approuvé  en  et  Royaume  , ains  pat  ^ • 

,,  le  congé  du  Roy , auquel  lefdits  Chevecier  , Chanoines  St  Chapitre 
y,  ont  eu  recours  depuis  la  communic^on , & luy  ayans  remondté 
,,  que  la  plupan  desPredres  & autres  otccs  d’icelle  Eglile  de  fainid 
„ Maixme  n avoient  le  Bréviaire  ancien , donc  l’on  avoit  ulé  cy-dcvanc , 

„ ny  mcfmc  celuy  de  S.  Martin,  lequel  avoir  edé  emprunté  depuis 
„ quarante  tant  d’années  : Et  d’ailleurs  , qu’ils  n’avoient  audi  que  peu 
„ de  rede  des  Livres  Légendaires,  & qu’ils  n’en  pouvoient  faite  impri- 
y,  mer  de  fcvnblables,  fiiwn  à grands  rirais , quand  ores  ils  poutroient 
„ recouvrer  les  originaux.  Sur  ces  rcmondrances , Lentes  leur  ont  edé 
y,  oéltoyécs  pat  le  Roy , le  9 de  Juillet  dernier.  Et  certainement  F autorité 
,f,  du  Roy  y devoit  pajfer  pour  donner  réglé , fans  laquelle  on  ne 
y,  peut  faire  aucune  innovation  en  la  police  Ecclefiafiique  : Car  il 

„ fiiuc  fc  gouvemot  en  celle  adairc  ainfi  que  l’on  fit  du  Roy  Pépin , grand  , 

Bien-fiiiâcar  des  Papes  , & de  l’Eglife  Romaine , qui  introduifit  en 
■„  France  le  Chant  de  Rome , lequel  icelle  Eglife  Romaine  auroit  autre-  ^ 

y,  fois  emprunté  de  la  Gallicane.  Et  y a moyen  d’apporta  un  bon  tem- 
;j,  .paamenc  entre  la  Coujlume  ancienne , forme  , & ufitge  du  Bréviaire , 
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„ & des  Livres  de  Clum  dont  les  Clercs  de  fain£t  Maixmc  fe  font  aid«c 
,,  pit  cy-devant , & le  Bréviaire  de  Rome  qui  ejl  le  plus  repurgé  dt 
,,  tous , à («pvoir  en  permettant  anfdiis  Clievecicr , Chanoines  & Cha> 
„ pitre , d’ufet  d’iccluy  Bréviaire  Romain,  8c  de  tout  l’Office , flu’ils  ont , 
„ ou  peuvent  avoir  à bon  compte,  pourvea  qu’ils  adjouftem  le  Proprium 
„ SanSorum  qu’ils  (étont  imprimer  pour  la  rcvetcncc  8c  mémoire  de 
„ Sainâs  Locaux,  quorum  memoriis  communicandum  e/?  comme  a 
„ dit  l’Apofftc  , 8c  Optatus  après  luy  au  lieu  de  ce  qui  eft  efcrii  aux 
„ exemplaires  communs  ujibus  Sandorum  , au  ta.  de  l’Epitre  aux 
„ Romains.  Et  ainff  l'honneur  qui  eff  deu  è S.  Martin  8c  à S.  Maixmc  fon 
„ difciple,  fera  garde  au  pays  ,cnfemblc  ce  que  l'on  doit  à S.  Manfuet, 
„ à Sainde  Radegonde,  & àS.  Jean  du  Moujlier,  8c  autres  dont  les 
„ noms  ont  cfté  de  tout  temps  immémorial  en  vénération  en  icelle  Eglife 
„ de  S.  Maixmc i 8c  c’eft  la  voyc  qu’il  faut  tenir  en  telle  occurrence, 
„ laquelle  fi  l’Evefque  d’Angers  cuit  voi  lu  prendre  lorsqu’il  voulut 
,,  introduire  le  Bréviaire  Romain  en  une  Eghie  de  fon  Diocefe,  la 
„ grande  conttoverfe  qui  fiit  plaidce  fiir  ce  fujet,  cuit  cfté  abrégée 
,,  promptement;  au  lieu  qu’iccluy  Evcfquc  n’ayant  voulu  recourir  au 
„ Roy  en  ce  regard , la  Cour  a improuvé  ce  qy’il  auroit  fait  de  fon 
„ mouvement,  S:i  luy  fait  defenfes  par  fon  Arrcft,du  17  Février  1601, 
„ d'innover  aucune  chofe  en  l'exercice  & célébration  du  fervice  divin 
„ fans  ïauthoriti  Royale.  Et  partant  y a lieu  en  cette  canfe  , ayant 
,,  egard  aux  Lettres  du  Roy,  Sc  icelles  entérinant  , de  vuider  le 
„ différent  des  panics , Sc  en  les  métrant  fut  toutes  les  appellations  hors 
„ de  Cour  Sc  Je  procès , Ordonner  quelles  u feront  du  Bréviaire  Sf 
,,  Office  Romain  en  icelle  Eglife  de  faincl  Maixme , en  y adjoujlant 
„ le  Propre  des  SainSs  Locaux.  Et  ce  reglement  fe  faifant  par  F autko- 
„ rite  du  iîoy,  pourra  feiw  en  caufes  (cmblables  pour  l’uniformité 
„ du  fervice  qui  feroit  neeeWire  en  l’Eglifc  Catholique , félon  que  luy 
„ qui  parle  auroit  requis  ledit  joi  1 17  Février  1605,  que  les  Archevcfques 
,,  Sc  Evcfques  fuffent  exliottez  d’y  tenir  la  main , Sc  î cette  fin  fe  pourvoir 
„ pardevers  le  Roy  , pour  le  fupplicr  d’avoir  agrcabic  qu'il  fuft  ainfi 
„ arrefté  en  rAfTcmbléc  qu’il  luy  plairait  permettre. 

„ La  Cour  fur  toutes  les  appellations  a mis  8c  met  les  panies  hors 
,,  de  Cours  Sc  de  procès  : Sc  ayant  egard  aux  Lettres , ordonne  que 
„ le  fervice  en  l’Eglife  S.  Maixmc  fera  fiiit  à l’ufiige  de  Rome , ï la 
„ charge  du  Proprium  Sanâorum.  En  Parlement,  le  9 d’Aouft  itîti, 
„ Signé  'VoYSiN  »>• 

Le  Roi  dans  fes  Lettres  - patentes  s’exprime  ainfi  : « Avons  permis 
,,  8c  permettons  aux  fufdits  Cheveciet  > Chanoines  , 8c  Chapitre  Saint 
„ Maixmc  de  Chinon  expofans  , prendre  8c  ufer  du  Bréviaire  de 
„ ladite  Eglife  Romaine  ,8c  conformement  à iccluy  celcbrer  le  Service 
„ divin  en  leur  Eglife  , au  lieu  de  l’inftitution  ancienne  ; A k 
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» charge  touresfois  de  garder  & obfcrver  les  fondations  particulières 
’>  de  ladite  Eglife  > garder  les  Pelles  locales  celebcées  en  leur  Diocefe , 
>>  & avoir  un  Propre  des  Sainéls  Locaux  , donc  la  mémoire  a ellé 
» cy  devant  en  ladite  Eglife  , pour  la  folennifer  fuivant  les  fondations. 
» Si  vous  mandons  faire  & louffirir  Icfdi  es  expolâns  en  vertu  denos  prefentes 
M Lettres.  Déclaration,  & permiflîon , u(cr  dudic  Bréviaire  Romain, & 
» faire  le  Service  félon  la  règle  d'iccluy  conformément  à noftte  vouloir 
„ & intention,  & fuivant  nolhe  authoricé  & pennillion  i eux  oâtoyce 
n par  CCS  prefentes  Lettres.  „ 

Arrêt  du  premier  Mats  i y<fo  , qui , en  vérifiant  cenaines  Lettres , 
réglé  la  Compétence  des  Juges  pour  le  aime  d’hérélle  , & rejette 
exprdlcment  la  pratique  du  chapitre  Ut  inquifitionis  de  haret.  in  S. 


L 'Eglise  Gallicane  n’a  pas  rcccu  indIfFcremmcnt 
tous  les  canons  & epiftres  décrétales,  L’Eglifc 
Gallicane  au  Concile  de  Tours  I.  de  l’an  4^1  , can.  a. 
modéra  les  cpiflrcs  décréta  les  de  Siricius  & Innocent  I. 
qui  priuoient  de  la  communion  les  Preftres  & les 
Diacres  qui  ne  quittoient  pas  leurs  femmes.  Par  la 
mefmc  authoricé  l’Eglilc  Gallicane  reietta  le  fécond 
Concile  de  Nicée  fous  le  Pape  Adrian  , touchant  les 
images.  Le  VIII.  Concile  tenu  k Conftantinople  fit 
quelques  canons  que  la  mcfme  Eglife  n’approuua  pas  , 
parce  que  l’authorité  du  Roi  y eftoit  blcfléc. 

Aux  écritures  du  Procureur  du  Roy  de  Troyes  contre 
M.  Louis  Fraçuicr  Euefô^ue  de  Troyes,  de  l’an  i4<>o, 
il  y a cét  article,  hem  & efl  bien  à nour  en  cette  matière, 
Qtiôd  Impcrator  ôc  Rex  quoad  poteflatcm  abfblutam 
non  funt  fubjec'Ü  Icgibus  : mais  qui  plus  efl  quand  bon 
leur  ftmble,  poflùnt  flatucre  novas  leges,  etiam  jurifdic- 
• tioncs  , & mefmtment  ne  Je  veulent  ou  doiuent  rendre  fuiets 
à tous  les  decrets  faits  & deceme^  par  CEglife  : & ce 
nous  voyons  à l' eocperience  in  Pragmatica  SancHonc,  in 
qua  Rex  noluit  acceptare  omnia  décréta  Concilii 
Bafilienfis,  mais  feulement  ea  qu.x  confbna  juri  forent , 
& qux  in  nullo  poterant  fus  Rcipublicx  prxjudicare 
vcl  dcrogarc.  En  quoy  faifant  tauthoriii  du  Roy  & pré- 
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To«atiiie  quant  à ce  & de  fa  iurifdiSion  temporelle  alkrcontr: 
Co.';Mi.:n.  la  iunfdiUion  Ecckfiaflique  , efl  clairement  monfh^e  , & 
***  en  plufieurs  autres  cas  ejquels  il  plaifl  audit  Seigneur  & jes 
uruv.  reformer  la  iunfdiclion  & abus  Ecclejiajhqu.s  , 

quod  non  è concrA. 

La  Glofi:  de  Doni.  Elias  Rcgnier  fur  le  chap.  Gene. 
rali  conflitutione  de  Eleü.  & Eleci.  potejl.  in  6.  imprimée  à 
Paris  l’an  1 500.  p.  15.  fiiit  pour  la  prcuuc  de  cét  article, 
car  après  auoir  parlé  du  dilFerend  qui  auoit  edé  entre 
Je  Pape  Bonifacc  VIII,  6c  le  Roy  Philippes  le  Bel , il 
dit , Ideo  fccundiim  aliquos,  conftituttones  iflius  comptlationis, 

( fcilicet  6,  decretalium  ) non  fuerunt  recepta;  in  hoc  regno 
propter  ijlam  controverjtam.  Cette  claulc  a elle  retranciiéc 
en  toutes  les  autres  imprdTions.  L’Advocat  du  Roy 
Oliuîer  en  Ion  plaidoyc  fur  la  vérification  des  facultez 
du  Légat  Cardinal  d’Àmboifê  1^03.  1504.  parlant  de 
la  preuention  qu’a  le  Pape  fur  les  Ordinaires  pajfim  & 
fine  deleSu  , nejl  tôlerie  de  jure  antiquo  , fecus  par  les 
droits  du  Sexte  & des  Clémentines , mais  ils  ne  font  receus 
& approuueq^  en  ce  Royaume. 

Vendredy  6 Aouft  1 5 5 1 , la  Grand’Chambre  allcmblée 
& quelques-vns  de  Mellieurs  de  chacune  Chambre,  fut 
arrefté  que  le  chap.  ut  inquifitionis  de  Hxreticis  in  6,  ne 
feroit  obfcrué  , fut  leu  vn  ancien  arrcll  de  l’an  . 


1400. 

L’exemple  du  Concile  de  Bade  8c  de  la  Pragmatique 
Sanction  faite  à Bourges  eft  commun  , mais  notable. 

Guil.  BenedicH  in  cap.  Raynutius , in  verbo  & uxorem 
nomine.  n.  133.  Du  Moulin  fur  l’Edit  des  petites  dates, 
Giof.  15.  n.  129.  p.  116.  Extare  ait  in  regifins  Regiis 
confiUum  ab  Eudone  Duce  Burgundiee  Régi  datum  , ne  ' 
novas  permitieret  illas  conflitutiones  Paparum  in  regno  fut 
admitti. 

V.  Gregor.  Turon,  lib.  3,  cap.  18.  19. 

V.  Epift.  41.  Nicolai  I.  tom,  3 , Epifl.  décrétal,  &. 
rfponjionem  Hincmari. 
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FlodoarJ.  HiJÎ.  Remenf.  lib.  3.  cap.  zj.  pag.  131  b.  ^ 

</c  Hincmaro.  Scripjit  & apologeùcum  contra  ohtrecîatores 
fuos  qui  calumniabantur  eum  aptid  Papam  Joanmm  , quod  m.  D u 
noLUi  audoritatem  rtcipere  decretorum  Pontificum  j Sedis 
Romanx  ; atque  & tune  in  Synodo  Tricaffina^^  & pofle* 
hoc  in  Apobgetico  nfpondit  fe  Decreialia  Pontificum 
Romanorum  à fondis  ConciUis  recepta  & approbaia  rtcipere^ 

& f'equi  diferetè  prout  funt  fequenda.  Le  T radiuftcur  François 
a fuppruné  ce  lieu. 

Le  Mercredy  5.  Octobre  1405,  fut  enioint  par  la  Cour 
aux  Religieux  de  laincF  Pierre  le  Vif,  & Prieur  de 
S.  Leu , de  ne  déformais  garder  eu  failànt  leurs  queftes 
& en  leurs  prédications,  la  dccrctalc  Cùm  ex  eo , de 
reliquiis  & venerat.  Sandorum  , faite  fur  ce  au  Concile 
general , fans  prefeher  ny  publier  qu’ils  ayent  le  corps 
de  Sainifl  Leu. 

V.  la  note  fur  le  44.  article. 

Ce  Corpus  Canonum  eft  ccluy  dont  l’Eglifc  Romaine 
a vfé  } ôc  toute  l’Eglilê  Latine  par  la  communication  que 
luy  en  a fait  le  Pape , en  a vfc  iufques  à ce  que  le 
Corps  du  droit  Canon  compofé  du  decret  de  Gratian,  < 
a ofté  l’ulâge  de  celuy  cy  , qui  difere  beaucoup  de 
ccluy  de  Gratian.  Ce  corps  canon  ne  fut  jamais  chargé 
de  gloles  ny  de  commentaires.  C’ell  ccluy  que  le  Pape 
Adrian  enuoya  à Charlemagne  pour  le  faire  garder  en 
Ibn  royaume,  fic  donrj>arle  Gratian  diilinét.  iij.  formant 
cette  quefUon , De  Êpiftolts  verà  Decretalibus  quarîtur 
an  virn  audoritatis  habeant  , cùm  in  corpore  canonum  non 
inveniantUT.  C’eft  celuy  que  les  Eucfques  de  France  du 
temps  de  Nicolas  I , difbient  edre  le  fcul  droit  canonique 
qu’ils  deuoient  reconn'oiftre  , & en  cela  confifter  les 
Libertez  de  l’Eglilê  vniucrlcllc , & les  priuileges  de 
l’Eglife  Gallicane  } ce  qu’ils  maintenoient  contre  le  Pape, 
qui  lors  leur  mettoit  en  auant  des  epidres  qu’il  diloit 
edre  des  anciens  Papes , non  comprilês  en  ce  Corps , 
contre  lefquels  priuileges  il  le  defend,c.  i , difiind.  15. 


4<î  Art.  XLI.  DES  LIBERTEZ 

C’cft  aufli  celuy  par  lequel  le  Pape  Lcoq  IV  recriuant 
Comment.  £uefqucs  d’Angleterre,  c.  i,  diJUnS.  ii  , dit  que ‘les 
MDupuy  iugeoient  & eftoient  iugez.  Celuy  aufli  que  le 

' Roy  fàinct  Louys  en  fà  Pragmatique  , & les  Roys  & 
Prélats  antiens  entendoient  touflours  fous  le  nom  des 
lacrez  canons.  Ceft  enfin  celuy  qui  fut  imprimé  à 
Mayence  l’an  i y i y , pour  fo  défendre  contre  Luther  j 
& celuy  dont  l’authorité  eft  reconnue  en  la  préfacé 
du  decret  au  leéleur,  reueuc  par  les  députez  du  Pape 
Grégoire  XIII, qui  commence  InEccUfia  Romana,tc.c, 
&c  laquelle  fait  part  du  Corps  canonique  nouueau  tel 
qu’il  eft  auiourd’huy.  Le  fleur  Lcfchaflicr  a bien  traité 
cette  matière. 

Fl  Baron,  tom.  lo.  Annal,  anno  8^  y. 

Nouveau  ^ st  aniclc  de  nos  Libertés  , e(l  comme  la  clef  de  tous  lesaii- 
CoMMENT.  ^ fl  maximes  du  Royaume , le  Pape  ne  peut  rien  fur 

le  temporel  des  Rois  & fc  trouve  lui-même  fournis  aux  Canons , ce 
n’cft  que  parce  que  conllammcnt  attachés  à cette  ancienne  Collection , 
nous  avons  rejette  les  nouvelles  où  l'on  établit  des  maximes  contraires. 

Le  Corpus  canonum  dont  parle  ici  M.  Pithou  > & qui , comme  nous 
l'allons  voit  , eft  celui  de  Dcnis-lc-Pctit,  n’cft  pas  en  tout  lùivi  comme 
un  corps  de  Loix  telles  qu'elles  ctoient  or  vipicur  ancicnnenrent.  Nous 
avons  montré  (bus  l'article  i > que  cela  n'etoit  pas  aujourd'hui  prati- 
cable j mais  ayant  toujours  fervi  & lcrvant  encore  de  réglé  ù tout  ce 
''  qui  s'ordonne  en  France  fur  ces  matières , nous  pouvons  dire  que  c’cft 
la  le  premier  Sc  le  plus  important  monument  de  notre  Droit  Eccléflaf- 
tique|  François,  il  eft,  pour  ainfi  parler  , le  Prototype  des  autres,  & 
M.  Dupuy  devoir  ai  fiiire  la  baie  de  fes  preuves  dans  (bn  Recueil. 

En  eftet , rien  de  lî  neceftaire  que  d’aller  jufques  aux  fources  dans 
les  recherches  > & fur-tout  en  matière  de  difeipline  eccléfiaftique  où  la 
vérité  gagne  tant  & pour  elle  8c  pour  nous  à être  connue  dans  là 
première  fimplicité  ; c’cft  ce  qui  nous  a fait  dire  que  pour  bien  jufti- 
ner  nos  Libertés , il  fuftic  de  les  bien  faire  connoîire.  notre 

avertiflement  & le  commaitairc  de  l'article  i.  Audi  M.  Pithou,  le 
même  qui  nous  parle  de  ces  anciens  corps  de  Canons , en  lavoir  lî  bien 
le  prix , qu’il  en  a fait  l'objet  de  fes  études  & de  fbn  zcle.  Il  fournit 
k Ion  Irere  des  idées  Sc  les  nratériaux  néceftàites  pour  en  allbrtir  une 
nouvelle  Edition  , 6c  c’cft  de  toutes  la  plus  belle  & la  plus  exade. 
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Nous  en  parlons  ci-après  > elle  eft  devenue  rrès-rarc  Sc  meme  chcrc  > — — 
nouveau  morit  qui  bientôt  nous  engagera  à la  reproduire  avec  tout  ^ ^ 

qui  doit  l’aceompagner.  P 

Ce  que  M.  Pithou  nous  apprend  en  eet  article  eomnac  un  lîmple 
fait  > fâvoir  : que  l’Eglife  de  France  n’a  pas  reçu  indifféremment  tous 
Canons  & Epitrts  Duràales  eft  devenu  l’une  des  maximes  les  plus 
impottantes  du  Royaume.  On  y tient  en  général  qu'aucun  Canon  > 
aucune  Conftitution  ccclénaftiquc  ne  fait  Loi  dans  l’État  qu’après  cer- 
taines formalités  expliquées  dans  les  articles  fuivanis , & mr  lefqucllcs 
il  c(f  bon  de  faire  ici  quelques  brieves  obfervations. 

Par  les  mots  des  Canons  & Epitrts  Dicritalts  employés  dans  cet 
article)  il  faut  entendre  toutes  les  Loix  6c  Conffitutions  envmées  de 
rauioritc  ccciélïadique.  Cette  autorité  eff  repréfentée  dans  l’Eglife 
par  les  Conciles  Sc  les  Miniftres  fupérieurs  dans  l’ordre  hiérarchique; 
elle  a la  Foi  ou  la  difcipline  pour  ob|ct  dans  fes  décifions.  C’cll-li 
une  dilfinéfion  qp’on  voit  ci-après  en  l’art.  44  , avec  plus  d'étotdue  Sc 
une  julfe  application.  KL  Fleury  en  donne  auffi  des  notions  très-exaéfes 
dans  fon  feptiatie  Difeours.  Voyt^  le  Commentaire  de  l’arr.  79, 

Nous  ne  la  rappelions  ici  que  pour  dite  relativement  aux  Preuves 
dont  on  voit  ci^^ellus  les  aéfes>  que  dans  la  pratique  , on  ne  diffin- 
gne  pas  to.ijours  les  Canons  & les  Déaétales  qui  ont  été  reçus  avec 
les  formalités  mentionnées  en  l’art,  ci  é > d’avec  celles  qu’on  a rejettées; 
dans  le  grand  nombre  de  ces  Loix>  une  pareille  düfincHon  n’eff  pas 
polTible>&  rufagccflià  cet  égard)  la  feule  règle  à fuivre  pour  con- 
noître  les  unes  & les  autres.  Cet  ufage  fe  prouve  divetfanent , & il 
eft  très-facile  de  l’apprendre  ; l’on  ne  peut  même  s’y  tromper. 

On  établit  d’abord  pour  premier  principe  que  l’on  doit  tenir  cha- 
cun des  Canons  pour  reçu  ou  pour  rejetté  (ëlon  qu’il  eft  conforme  ou 
contraire  à nos  maximes.  Ces  maximes  font  les  libertés  que  nous 
expliquons)  & qui)  comme  l’on  voit , n'ont  rien  d’idéal  ni  d'incertain. 

C eft  aufti  fur  elles  que  fe  modèlent  Sc  le  Souverain  dans  lès  Loix , 3c 
les  Klagiftrats  dans  leurs  jugements.  Nos  Dtxftenrs  ont  juté  de  les 
défendre  ) & les  Evequ  s ne  les  oublient  pas  dans  Icut  Gouvernement. 

Ainfi  ) dit  M.  Gibcrt  > c’eft  pt  les  Loix  du  Prince  > par  les  Arrêts  des 
Cours  > pr  les  Statuts  mêmes  des  Prélats  de  France  ) qu’on  put  aifè- 
mcni  diieerner  les  Canons  qui  font  ou  peuvent  être  reçus  dans  le 
Royaume.  H y a bien  quelques  Conftitutions  des  Papes , Sc  des  Décrets 
de  Conciles  qui  ont  été  publiés  avec  toutes  les  formalités  requifes  ; 
mais  c’eft  à raifon  de  leur  importance , ou  pur  des  caulës  prticu- 
lieres  qui  exigeoient  un  commandement  plus  expès  de  la  puiflance 
Icculicrc.  Tout  le  relie  fe  réduit  à l’ancien  code  des  Canons  fc  aux 
coUcélioiis  qui  l’ont  fuivi. 
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Lç  coJç  Jj5  Canons  anciens  eft  le  même  dont  nous  donnerons  la 
Nouveau  meilleute  édition.  Il  fijt  reçu  du  Pape  Adrien  . par  l’Empereur 
Comment.  Cliarlcmaçnc  l'an  775  . fuivant  les  uns , & l'an  787  > fuivant  les 
autres.  Or  le  Pape  en  donnant  aintî  ce  Recueil , fe  rendit  comme  le 
garant  de  les  matictes  ou  de  fa  teneur , Sc  c’ell  l’un  de  nos  plus  forts 
arguments  contre  la  faufletc  des  anciennes  Décrétales  > qui  n’jt  étant 
point  comprilcs  > ont  toutefois  fervi  de  fondement  aux  principes  oppo- 
ics  du  nouveau  droit  fur  la  Puiflànce  Apoüolique. 

En  effet , Ocnis-le-Petit  , auteur  de  ce  Code , alTuce  dans  fa  Préface 
qu'il  n'a  pas  rrouvé  de  plus  ancienne  Epîire  que  celle  du  PapeSirice. 
écrite  l’an  } 8 1 , & adredée  à Himerius . Evêque  de  Tarragone  : Ita 
dumtaxat  ut  fingulorum  Pontificum  quotquot  à me  præctpta 
repertit  funt. 

Le  Pape  vint  enlüite  nous  offrir  le  Code  comme  un  corps  de  Loix 
que  nous  devions  fuivre  Sc  préférer  à tous  les  autres.  Notre  Souve- 
rain attaché  comme  fes  Ptédécefleurs  à la  doéftinc  du  S.  Siégé  , le 
reçoit  avec  terpeef  & par  cette  acceptation  , il  Jonna  à tous  ces 
Canons . l’autorité  néccllàire  à leur  exécution.  Faut-il  donc  tien  de 
plus , pour  juif  Hier  notre  fidelité  à conlervet  & à défendre  un  précieux 
dépôt  que  nos  Petes  nous  ont  tranfmis , après  l’avoir  reçu  des  Papes 
eux-mêmes  ? Au. une  des  collecfions  de  Canons  qui  font  venues  dans  la 
fuite  n’a  eu  certainement  le  même  fort , & les  Aefes  qui  font  rappor- 
tés ci-après . nous  apprennent  que  l’on  fuivoit  depuis  long -temps  en 
France  un  Code  partii;ulicc  de  canons  , lorfque  le  Recual  de  Denis- 
Ic-Pctit  en  prit  la  place. 

Sans  doute  que  le  premier  Code  des  François  n’étoit  diffingué  de 
l’ancien  Code  de  l'Eglife  Romaine  que  pat  les  canons  des  Conciles 
prriculiers  tenus  en  France.  \L  Juftcl  en  fa  Préface  du  Code  univctfcl  > 
dit  que  les  canons  Afriquaiirs  n’y  étoient  pas  inconnus  -,  mais  Fevret 
remarque  en  l’extrait  que  nous  rapportons  de  lui  > que  quand  le  Code 
de  Denis-le-Petit  , compofé  principalèincnt  des  canons  des  Conciles 
généraux  , parut  avec  l’approbation  de  Charlemagne  > le  Code  particu- 
lier de  l’Eglife  Gallicane  perdit  prefque  toute  ibn  autorité  fans  pour- 
tant devenir  inutile  i il  fut  feulement  obfcurci  par  l’autre  . auquel  on 
doit  rapporter , dans  l’cfprit  de  cet  article  > tout  ce  qui  fè  dit  des  an- 
ciens Codes  de  canons,  & de  leurs  didèrtntes  éditions  , parce  qu'en  effet 
celle-ci  tenfèrme  toutes  les  matières  des  précédentes  , comme  nous 
l’allons  voir  ci-après.  n . > 

Dans  le  même  fens  M.  Pithou  a voulu  dite  , que  nous  n’avons  pas 
reçu  les  nouvelles  & fâufles  -Décrétales  , qui  après  cette  époque , ne 
tardèrent  pas  è s’iraroduire  en  France  comme  ailleurs , è la  faveur  de 
l’ignorance  qui  commença  vers  le  neuvième  fiecle  , & ne  finit  que 
dans  le  douzienae.  Les  Papes  dans  cet  intervalle  , intcrafles  à ces 
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nouvelles  nuximcs  > & très-flanés  de  l’empire  quelles  leur  alTuroicnc . xi 

I J»  • ' *1*  1 J*  VI  Nouveau 

prtreoc  en  conlcqucnce  le  ton  d autorité.  J aime  a croire  » d apiCs  les  ^ ^ 

réflexions  de  M.  Fleury , en  fon  difeours  je.  n°.  j , que  ce  fût  de  bonne 

foi  ) ce  fut  ceruinemenc  avec  fuccès  > comme  cela  fe  voie  par  la  Lettre 

de  Nicolas  I,  où  les  Evêques  de  France  , reconnoilTant  prefque  évidetp- 

ment  la  ruppofition  des  nouvelles  Décrétales  dont  elie  çarloit.  oCe- 

tent  à peine  s’en  plaindre  : Decreuüa  JPrifiorum  Pontificum  in  toto 

corpoTc  Codicis  Canonum  non  inveniri  deferipta.  Bientôt  le  Décret 

de  Gratien  fe  montra  avec  toutes  ces  nouvelles  pièces  , 5c  l’on  peut 

voit  ailleurs  quel  fut  le  fort  de  cet  Ouvrage.  Hift.  du  droit  Can. 

Nous  nous  bornons  à répéter  iei  qu’aucune  des  colleâions  donc  .il 

fut  fuivi.  n’a  reçu  en  Ftanec  lefccau  de  l’autorité  publique  5c  Royale  . 

quelque  fréquent,  quelque  général  qu’en  ait  été  lufàge.  Cet  honneur 

n’a  été  fait  qu’au  Code  reçu  par  Qiarlorugne  > 5c  cela  nous  fuf^t 

pour  la  preuve  de  cet  article. 

Mais  , parce  que  nous  n’avons  pas  reçu  le  Décret  de  Gratien  , ni  les 
Dccrccales  où  font  des  eneurs  5c  des  nouveautés  contraires  à nos 
Libertés , nous  ne  devons  pas  nous  priver  du  finie  de  tant  de  fâgçs 
réglements  qu’ils  renferment',  carceferoit  perdre  le  bon  par  le  mauvais, 

Sc  abufer,  fouflirir  même  de  nos  Libertés  qui  ne  veulent  que  notre 
avantage  5c  celui  de  tout  le  monde.  C’clt  aulll  l'intention  de  nos 
Souverains  , 5c  l’on  s’en  fort  très-fréquemment  5c  utilement  dans  les 
Tribunaux.  On  y cire  5c  on  y fliit  les  décilions  ou  les  Cmons  du  Décret 
de  Gratien  , les  Décrétales  de  Grégoire  I X , de  Boniface  VIII,  de 
Clement  V , 5cc.  On  les  profefl'e  meme  dans  les  Univerfités  , mais 
fans  y être  plus  allervis  , qu’aux  Lotx  romaines  que  l’on  y enlèigne 
également  5c  que  l’on  pratique  au  belbin  dans  les  Provinces  même 
^ Royaume,  où  , par  une  pcrmilTion  paiticuliac  du  Roi , le  Droit 
écrit  n’eft  point  réglé  de  jurifprudence. 

“Les  Rois  5c  Royaume  de  France  , dit  du  Tillet,  en  fon  Recueil , 

>»  pag.  1 77 , ne  font  fubjets  quant  à la  temporalité  aux  Droits  écrits , 

» lelquels  ne  font  reçus  qu’en  tant  qu’ils  ont  raifbn  5c  équité , à 
M laquelle  comme  naturelle  5c  divine  luraiete  , tous  hommes  fe  doi- 
» vent  régler  5c  aflèrvir.  Pour  ce  creâions  de;  Univerfités  des  Droits 
» faits  en  France , 5c  privilégiées  ; les  Rois  prédeceflèurs , ont  par  exprès 
» proteflé  ne  recevoir  lefmts  Droits  pour  authorité  , mais  feulement 
» pour  raifbn.  En  la  chartre  des  Privilèges  oélroyés  par  ledit  Roy 
V)  Philipp:-le-Bel  è celle  d’Orléans , en  Juillet  mil  trois  cent  douze , 

„ narre  ledit  Roy  que  fon  Royaume  efl  gouverné  par  Couftumes  , non 
,M  |»c  Droit  écrit , fors  en  quelques  Provinces , efquelles  fës  Subjets  par 

pcrmilTion  des  Rois  antcccireurs  5c  la  ficnne,  ufent  en  plufieurs  chofes 
» des  Droits  écrits , non  qu’ils  y foient  lié'S  , mais  les  ont  pris  pour 
» couflutnesi  5c  coronac  les  Arts  Lbccaux  fervent  pour  la  Théologie, 
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» ait.d  les  Loix  écrites  profitent  pour  cntcntltc  la  taifon  jafirefient  les  nwiin 
w Se  apprennent  à faite  jufiiee , Se  préparent  rintelligcncc  des  Coullumes. 
M Et  tout  ainfi  que  les  Romains  prirent  les  Loix  des  Grecs  > lefdits 
*»  Ro)'S  voulurent  les  Loix  Romaines  Se  Droits  écrits  être  publiquc- 
» ment  lus  Se  appris  en  leur  Royaume  > afin  d’enfeignet  l’cquitc  Se 
H entretenir  la  raifon  > pr  lel'quclles  équité  & raifon  l’on  a accoufiu- 
» mé  juger  en  France,  quand  les  Arrêts,  Jugements  & Ordonnances 
» qui  font  à préféter  aux  Coufirmes , déiaillent , & qu'il  n’y  a coullu- 
»»  me  certaine  par  laquelle  il  faille  juger.  Pour  ce,  ajoute  ledit  Roy, 
M qu’aucun  n’ellime  que  pour  être  les  Univerfités  des  Droits  endurées 
» au  dedans  dudit  Royaume  que  les  Rois  ayent  rer^u  lefdites  Loix , 
„ Droits  écrits.  Ailés  de  chofes  profitent  à la  doftrinc  , encore  qu’elles 
,,  ne  foient  reçues  par  la  comparaifon  de  l’Eglife  qui  n’a  reçu  plu- 
M fieurs  Canons , Iciquels  néanmoins  font  lus  es  Univerfités  pour  eon- 
» dition.  Car,  favoir  les  fens,  mœurs  & couftumes  des  hommes  de 
» divers  temps  & lieux  profite  beaucoup  à la  doéfrine.  Ce  font  les 
» termes  de  ladite  Chartre.  Encore  fous  lefdits  Rois  par-deiTus  leurs 
H Ordonnances  & Coullumes  du  Royaume  pour  la  fouvcraincté  qu’ils 
» ont , qui  eft  î dire  qu’ils  en  peuvent  difpeniêr  , changer  Se  révoquer 
,,  leidites  Ordonnances  : mais  ce  qu’ils  font  Minières  Se  Lieutenants  de 
w Deu,  rcfponiables  à lui  Se  julliciables  de  lui,  de  la  clrarge  qu’ils 
» ont  du  gouvernement  de  fon  Peuple , qucltjue  plénitude  de  puillancc 
» qu’ils  ayent,  elle  doit  être  ^ar  eux  exeteee  avec  équité  & juif icc , 
» & fi  leur  Puifiance  abfoluc  n y eft  réglée  , elle  devient  dilfoluÜ.  Le 
tt  fage  Roi  enfeigne  tous  les  autres  Rois  à chercher  Se  aimer  la  Sapience, 
„ qu’il  déclare  eftre  choifir  bon  & prudent  confcil , ayant  la  crainte 
„ de  Dieu , commencement  de  ladite  Sapience  pour  régner  étemel- 
» lement.  Sapitnt.  cap.  6 , j.  tt 

Mr.  Setvin  dans  le  difeours  qu’il  prononça, le  } Septembre  ifpS  , 
lorfque  les  anicles  de  la  téfbrination  de  l’Univerfité  de  Paris  furent 
cnrégifttés  au  Parlement , parla  dans  ces  termes  : “ Quant  aux  Doifteurs 
„ en  Droit , il  faut  qu’ils  prennent  garde  en  leurs  leçons  , Se  n’en- 
„ feigner  pas  ce  Droit  contre  les  loix  Se  libertés  de  l’Eglife  Gallican»  , 
„ qui  font  les  droits  "communs  de  l’Eglife  Catholique  , ainfi  appelles 
„ pat  les  Ordonnances  du  fage  Roi  Charles  V , & fur-tout  à ne  lire 
,,  pas  le  texte  des  Décrétales  , comme  un  livre  qui  faflê  loi  „ Fon- 


tanen,  tome  4,  page  4f4- 

Mr.  Bignon  parla  dans  les  mêmes  maximes  , le  1 y Janvier  i6ip  , 
portant  la  paroi;  en  qualité  d’ Avocat  Général  à l'Audience  de  la  Grand’ 
Cliambre,  dans  une  caufc  pour  l’Ordre  de  St.  Jean  de  Jétufalem  \ il 
établit  ces  deux  règles  : “ Qu’afin  que  les  Bulles  des  Papes  foient 
,,  prifes  en  France  pour  décifion  , il  eft  néceflaire  qu'on  ait  obtenu 
du  Roi  des  Lettres  d’attaebe  pour  ai  requérir  la  vérification  au 
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î.  Parlement  Sc  qu’elles  aient  été  vérifiées.  Celles  où  l’on  n’a  point 
» oblcrvé  ces  toimalicés  , ne  (ont  pas  fort  confidérables  . & l'on 
n n’y  a égard  qu’aucant  que  la  railôn  perfiiade  de  s’y  conformer,  a®. 
» Le  Droit  Canonique  Romain  n’eft  point  confidéré  en  France , comme 
n y ayant  force  de  loi  ; mais  feulement  comme  une  railbn , & l’on 
» n’y  donne  pas  plus  d’autorité  dans  ce  qui  regarde  la  difcipline 
„ eccléfiaftique  > que  le  droit  civil  y en  a pour  les  matières 

civiles.  „ 

» Tous  ces  témoignages  , dit  l’Editeur  des  Mémoires  du  Clergé  , 
» n’cxpliqucnr  pas  feulement  quelle  cil  l’autorité  des  Décrétales  dans  le 
9>  Royaume,  ils  établillênt  aufli  que  l’Eglife  de  France  fê  conduit  en 
» pluficurs  points  par  fes  loix  Sc  (es  ulâges  prticuliers.  ,,  Voye[  l’extrait 
du  Traité  de  l’Anus  n°.  a 3 & fuivants , le  Traité  d’Hotman  , Pan.  t > 
n®.  6i. 

Au  refte,  le  Chapitre  ut  officium  inquifitionis  , de  Haeret.  in-S”. 
dont  parle  Mr.  Dupuy  en  fon  commentaire  a été  pris  d’une  Conflitution 
de  Clément  IV  . fur  les  fonéfions  & les  procédures  des  Inquifiteurs. 
Il  étoit  app.iremmcnt  néccfTàitc  autrefois  de  la  tejetter  exprcflemcnt  i 
parce  qu'on  étoit  alors  fort  occupé  en  France  des  moyens  d’empè- 
clier  le  progrès  des  nouvelles  héréfies.  L’on  fuivoit  (ans  doute  à cet  enèt 
la  procedure  des  Décrétales , ce  que  le  Parlement  crut  néccfiàirc  de 
défendre  pat  rAttct,  du  6 Août  lyfa.  C’eft  le  fcul  exemple • 
où  les  Magillrats  aient  (ait  de  pareilles  déclarations  pour  rendre 
les  Conflitutions  des  Papes  fans  effet  , avant  qu’elles  aient  été 
reçues  & publiées  avec  les  formalités  tequifes.  11  cil  défendu  aux  Evê- 
ques de  les  publier  fans  Lettres-Patentes  du  Roi  duement  vérifiées, 
ainfi  qu’il  elt  dit  dans  les  articles  fuivauts,  en  l’an.  17  des  lib. 

Hijloire  & explication  des  Pièces  fuivantes  fervant 
de  preuve  à notre  Article. 

Pour  l’éclaitcillcmcnt  & la  preuve  de  notre  anicle , l’un  des  plus 
imponants  entre  cous  les  autres , donc  il  cil  > comme  nous  avons  dit  > 
le  premier  fondement  > il  eft  bon  de  joindre  ici  les  pièces  fuivantes.  On 
donnera  par  les  fuites  > comme  nous  avons  dit , une  fidclle  reprédenra- 
tion  de  la  ptécieufe  & rare  édition  du  Code  des  Canons . imprimé 
dans  le  dernier  lîecle.  par  les  foins  de  Mr.  le  Pelletier  Conttoicut- 
Géncral  i mais  comme  ce  monumetit  le  plus  complet  en  ce  genre , 
n’eft  précédé  d’aucune  infttuâion  , Sc  qu’il  eft  lui-même  peu  familier  , 
& peut-être  moins  connu , que  les  précédentes  éditions  > quoiqu’impar- 
faites , nous  avons  cru  devoir  donner  ici  une  btieve  notion  des  unes  Sc 
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dos  autres.  On  peut  en  voit  I hitloirc  plus  au  long  dans  notre  Introduc- 
tion à r étude  du  Droit  Canonique. 

Dans  la  Biblioihoquc  du  Droit  Canon  ancien  . imprimée  à Paris  en 
a vol.  in-folio  l’an  i66i  , par  les  (oins  de  MM.  Guillaume  Voël  , 
Doûeur  de  Sotbonne  > & Henri  Juftel  (ils  de  Chriftoplie , on  trouve 
deux  éditions  düHncées  , de  deux  Codes  de  Canons , dont  le  dernier 
n’elé  proproment  qu’une  fuite  du  précédent,  ce  qui  les  a fouvent  (aie 
confondre  & prendre  l’un  pour  1 autre. 

Le  premier  de  ces  Codes  eft  celui  de  l’EglUc  univerfclle  Codex 
Canonum  EceUfiee  univerfet.  Ce  Code  eft  compofé  des  Canons  dis 
Concile  de  Nicée  , premier  Concile  général  ; des  Conciles  d’Ancyrc  > 
de  Néocélàréci  de  Gangres;  d’Aniiocliev  de  Laodicéc  j de  Conftanti- 
nople , (êcond  Concile  général  ; d’Epheic  > & de  Calcédoine  > troificme 
& quatrième  Conciles  généraux. 

C'eft  ce  Code  aiii(i  compo(e  tbUt  de  Canons  de  Conciles  géné- 
raux ou  générarcment  reçus , que  l’on  fuivit  d’abord  en  Orient  , où 
il  fût  confirmé  par  rEmpetcut  }u(hnicn  , in  novell.  i yi. 

Les  Eglifcs  cf Occident  étroitement  unies  en  ce  premier  temps  avec 
les  Eglilês  Grecques . s’emprederent  d’en  avoir  des  exemplaires.  On 
en  fit  diverfes  traduéHons  qui  en  rendirent  l’ufagc  général  ; d'où  eft 
venu  fans  doute  le  titre  de  Codex  Eeclefia  univerfx. 

• Parmi  ces  ttaduâions  celle  de  Denys-lc-petit  parut  la  meilleure.  Mr. 
Juftel  nous  l’apprend  dans  la  préface  dont  nous  allons  parler.  Elle 
comprenoit  à la  place  des  Canons  du  Concile  d’Ephefe  que  Denys  trouva 
bon  d’omettre,  les  Canons  des  Apôtres  au  nombre  de  cinquante,  les 
Canons  du  Concile  de  Sardique  , & ceux  des  Conciles  d’Afrique, 
failânt  en  tout  une  Collection  de  55)4  Canons  qu’on  appelle , Codex 
Canonum  Ecclejiajlicorum  ou  Codex  Canonum  vêtus  Ecetefia  Romanes. 

Le  même  Auteur , pr  un  fécond  travail , tamafta  tous  les  Decrets  des 
Papes  qu’il  put  recouvrer  & en  fit  un  recueil  appcllé,  ColleCtion  des 
Decrets  des  Pontifes  Romains:  CoUecHo  Deeretorum  Pontificum  Roma- 
norum  : ces  Pontifes , étoient  Sirice  , Innocent  > Zoxime  , Bonifacc  > 
Céleftin,  Léon,  Gelafc,  Ana(la(c;  ce  qui  comprenoit  un  cfpacc  de 
temps  aftba  confidérablé  depuis  , jufques  en  49(1.  Les  Décren  de 
ces  Papes  étoient  ptécédé»  d’une  Epître  adreftée  i Julien  Prêtre , le 
même  que  l’on  trouve  avoir  (bu(crit  i un  Concile  tenu  à Rome  l’an 
t<5i.  On  rte  croit  pas  que  Denys-lc-petit  ait  tien  mis  de  plus  dans 
fa  Collection.  Cependant  on  y ajouta  des  Décrets  d’autres  Papes  qui 
avoient  ou  précédé  ou  fuivi  Anafta(ê  1 1 ; les  prédéccITcuts  étoient 
Hilaire , Simplirius , FcKit  H , & Gclafe.  Les  fiiceelfcurs  dont  on  recueil- 
lit les  Décrets , furënt  Symniaqüe , Hormifdas  6t  Grégoire  II  , qui 
mourut , le  1 1 Février  751. 

C’e({  donc  de  ces  deux  ou  trois  «ecueils  faits  à diverfes  reptiles  > 
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que  fe  forma  le  Fameux  Code  des  Canons  anciens , où , comme  il  cH 
aile  de  le  remarquer  , le  précédent  Code  de  l’Eglifc  univcrfctï:  fê  Nouveau 
trouve  compris  & comme  ablbrbé.  M.  Chriftophe  Juftel  a cru  cepen-  Comment. 
dont  utile  de  les  dtilinguer  par  les  éditions  c^’iF  en  a données  au 
public  I depuis  l’invention  de  1 Imprimerie. 

Il  fit  imprimer  d’abord  en  i (>  i o , le  Code  tfes  Canons  de  l’Eglifc 
oniverfellei  confirmé  pat  l’Empereur  Juftinicn  en  deux  vetfions  Grec- 
que & latine , avec  des  notes  &c  des  i'cholies  > lut  ctiaque  Canon  ; il 
s’en  fit  une  réimprclGon  du  même  format /n-£°.  en  la  même  ville  de 
Paris , l’an  it>i8. 

Enfin , cette  même  édition  a reparu  dans  une  plus  grande  perfec- 
tion en  la  Bibliothèque  du  Droit  Canon  ancien , imprimée , comme 
nous  avons  dit  > par  les  foins  de  Mrs.  Vocl  &c  Juffel  le  fils>  en  i66i. 

Les  pièces  qui  précèdent  cette  ColleAion  nous  ont  paru  mériter  ici  une 
place  ) Sc  il  cil  bon  d'en  donner  l’explication.  Elles  Ibnr  d’abord  pré- 
cédées d’un  morceau  rare  du  fameux  Comius  à qui  l’on  doit , pour 
ainfi  dire , les  premières  lueurs  du  Hambeau  qui  éclaire  aujourd  hui  les 
lavants  fur  l’origine  & le  lort  des  fauflés  Détrérales. 

Vient  après  > une  Epître  de  Chrillophc  JuftcUui'mè.ne  à M.  LcfcbalHcr 
dont  on  voit  ci-après  les  dilcouts  qui  l’en  ont  rendu  digne. 

Enfuite  les  témoignages  anciens  Sc  nouveaux  du  premier  Code  des 
Canons. 

Enfin  I la  préface  de  Mr.  Chrillophc  Jullel  où  l’on  trouve  une 
Hiftoire  abrégée , mais  exaéle  de  l’ancienne  jutifprudence  ou  légiiktion 
canonique.  Nous  l’avons  éclaircie  par  des  Ibmmaires  qu’elle  n’avoit 
point , pour  en  faciliter  la  leélurc  ou  Tufiigc.  C'cll  un  des  aélcs  les  ' 

plus  utiles  de  notre  Colleélion. 

Quant  au  Code  de  Denys-le-petit  « tel  que  nous  venons  de  l’analv- 
1er , Chriftophe  Jullel  en  donna  aulfi  une  édition  in-S".  Paris  it>a8> 
il  la  retoucha  & en  donna  une  nouvelle  en  i£4) , & c’eft  cette  der- 
nière que  Voël  & Juftcl  fils  > ont  inlcrée  dans  leur  Bibliothèque  du 
Droit  Canon  ancien.  Mais  depuis  long-temps  & avant  les  Mrs.  Jullel , le 
public  jouilloic  de  cet  ouvri^e.  Jean  Vcndelftin  le  fit  imprimer  ù 
Mayence  l’an  i f a f . On  voit  Ion  Epître  au  Cardinal  St.  Ange  dans  les 
préliminaires  du  même  Code  de  Canons.  M.  Pithou  en  donna  une 
édition  l’an  i6op,  & tous  conviennent  que  celui-ci  cft  le  meme  qui 
fut  offert  pr  le  Pap  Adrien  à l'Emprcur  Charlcm^ne:  d’où  vient 
que  fui  la  fin  du  dernier  ficelé , ce  précieux  relie  de  lamiquité  ayant 
pru  à des  pcifocmagcs  illullies  8c  favants , digne  des  plus  grands  orne- 
ments 8c  de  tous  leurs  IbinS'i  il  fut  publié  Tan  iclSy,  fous  les aufpi- 
ces  de  Mr.  le  Contiùlcur  général , dans  fit  demierc  pctfcâàon. 
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ANTONII  CONTII  JURIS  UTRIUSQUE  DOCT. 
In  emcnd.itum  & * * * â fe  Gratiani  volumcn  Prxfatio  , 
ad  virum  Clarilllm.  Michacleni  Holpitallum  Franciæ 
Canccllarium. 

£r  Bibliothcca  \in  DocUffimi  Nicolai  CathARISI  , Stnatorisi 
& regii  apud  Biniriges , Advocati. 

O K ctamncfcius,  fâpientilTiinc  Domine,  ciim  cmcndindo  Gratiani 
voliimini  opérant  darcm , tjuid  in  univerfum  de  hiijufmodi  auftorum 
gcncrc  picrique  fentirent  ac  publicè  pronuntiarcnc  , quamque  infcli- 
cicer  in  nis  rebus  peritiora  ingénia  occupari  dcploraratt.  Audieram  eciam 
quofdamqui,  quod  in  co  voluminc  muica  iaifa  , confiifbi,  adulcerata. 


&:  perperam  poiîca  clFenc  > ^ pluriinis  fan(^Hs  Canonibus  ac  Patrum 
fcnccmiis  interpolata  , prorsus  abolendain  horum  librorum  menioriam 
ccnfcrcnt  , vetufquc  de  co  ptoverbium  diclitarent  ng»  : quof- 
dam  veto  non  cenfurâ  modo  , aut  fencentià  ■ ied  eciam  Fac^o  acque 
public.!  executionc  idem  fuifle  teftatos  i co  denique  poftea  rem  venif- 
le  , ut  totum  hoc  Jus  quoi  Canonicum  dicitut , Jus  combuftum  contu- 
meliosc  vocitarent.  Ncque  veto  hic  locus  , aut  ocium , quod  aliis  quo- 
que  (ludiis  multùque  pocioribus  impertior  ; pacicur  , ut  de  tota  Juris 
Canonici  ratione  dilTeram , aut  quandiù  quatenufve  bis  libris  indut- 
gendum  fit  aperiam.  Ulud  ptartetroittere  non  poUum  quin  admoneam 
turpe  dic  in  Schola  vcl  foto  vcrlaniibus  Jus  quo  civitas  ipfôrum  uti- 
tur  ignot.trc.  Jam  verô  mcniini  paulù  in  jure  vcl  foro  aliquo  Francic.r 
Civitatis  vcriato  ignotum  elle  poteft  , non  minorcm  elle  ulum  Juris 
illius  Canonici , quàm  Civilis  Ronianonun.  Idquc  non  ex  aliquo  crrorc 
ulurpari  , fed  ex  aucjoricace  Regis  Francorum  , câdcm  quâ  5c  Jus 
Civile  Romanorum  hic  pro  Icgc  ac  jure  obfervacuc  , jure  an  errore, 
reientiâ  an  opinionc  id  iu  pcrfiiafiim  Régi  fit  , nunc  non  difpuco.  Hoc  , 


aio.  Jus  iftud  ex  cjus  voluncatc  valcre.  Parvi  cnim  refert  utrumque 
illud  Jus  Rex  figillatim  ipfe  compofucric  promulgaveritve  , an  ab  aliis 
compoficum  civibus  ac  Provincialibus  oDlervandum  mandàric.  Quin 
ctîam  fi  id  pofucro  atquc  afttuxcro , non  podê  hodic  judicia  5c  cau- 
lâs  ex  eo  folo  jure  quod  nobis  reliquic,  ptenè  ordinati  , infitui  5c 
peragi  ; banc  vetè  n.trtcni  tocam  ex  Jure  Canonico  aJ  tolerabiicni 
fivc  modum  pofle  (uppleri  , itiliil  novuni  aut  inaudituin  atculille  vide- 


bot  liis  qui  totum  Jus  juftinianarum  diligenter  expenderent  5c  qui  oWee- 
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vjrunt  Juftinianum  , dum  oitiiicm  Juris  ordinem  C|ui  paulô  ante  rctinc- 
batuc  coilit , Se  vcceres  Jurirconfultoium  fementias  & plcrafc|uc  Leges 
cô  pertinentes  fupprimit , vix  primuin  ingreflum  judiciotum  latis  lucu- 
Icniec  adurobrafle.  Inde  fai5him  eft  ut  tjuotquot  gloflographi  Doebotes  > 
Juris  interprètes  > Giulidici  aut  Pragmatici  de  ordine  juniciario  pr.-ece- 
petint  , omnia  penè  difta  & pronuntiata  fua  ex  Jure  Canonico  deproin- 
pferint  ; magis  adeô  quôd  Juris  Civilis  penutiam  animadverterent  > cjuàm 
quôd  Juri  Canonico  iminodicè  aflentarentur  , aut  Jus  Civile  ignorarent. 
Forte  quod  ad  rcliquam  camque  prxcipuam  Juris  Canonici  partem  atti- 
net , fi  cortipoiuntur  doârinx  Se  Thcologorum  difiîdia  , nullam  pro- 
fe<5kô  fan^iorcm  rcgcndi  Eeclcfiz  dilciplinam  cxcogiuri  polie  arbitror  > 
quàin  aux  veteribus  Conciliis  Se  Patrum  regulis  Habilita  cH.  Qiix 
omnia  fête  Concilia  Se  Régulas  arque  Epifiolas  Pontificum  fumma  Se 
diligenti  metbodo  Gratianus  hoc  volumine  digclfit,  Cùm  de  Conciliis  Se 
Regulis  difputo  > non  extremam  hanc  fiecem  Se  niorum  cotruptclam 
intcliigo  , quibus  infinitis  dirpenfationum  j gratiarum  > fimouiarum. 
exceptionum  > unionum  , privcntionum , curluum  celerum  & concur- 
fiium  figmentis  tanquam  irregularibus  Se  obliquis  Se  quafi  Lefbiis  nor- 
mis  inflcdimtur  Se  corrumpuntut.  Vetuftilfimas  quafque  Régulas  exau- 
dio , qux  quo  funt  vetufiiorcs  eo  debent  elle  ficmiorcs  > & recentiori- 
bus  detogare.  Nam  Jure  quidem  Civili  ac  duodecim  labulis  quod  pofi- 
ttemum  plebs  fanxit , id  Jus  ratumque  fempet  ellè  débet.  At  quoticC- 
cumque  in  gellis  Conciliorum  dilcors  lententia  invcnituc  > illius  magis 
tuenda  cH  lententia , cujus  antiquior  aut  potior  extat  audoritas  . ut 
habetur  apud  cumdem  Gratianum  diji.  50,  can.  4,9.  Ex  Epiftola  Ifidori 
ad  Nlallbnem  Epifeopum.  Eorum  veto  qui  idcircù  totum  volumen  abji- 
ciunt  quod  in  eo  multa  die  mala  purent,  non  polliim  non  rcquircrc 
judiciuiii.  Qux  cnim  Aultitia  cA  aliquem  libtum,  quia  multa  mala  in>- 
mixta  lubeat , totum  condemnarc!  Sit  ita  , ut  dicunc.  Multa  comipetit 
Gratianus  , multa  falla  inlcrucrit , denique  in  hoc  libto  qu.x  in  Ægypto 
ait  HomeruSj  iraXXa  fnfAiyfjSfta  /*  An 

tamcn  Aatim  liber  abolendus  ctit  î Etgo  abolenda  ctit  Poetica  qux 
quafi  multa  Orccs  pocula,  propinat  , quam  lamen  cxplodcndam 
nemo  lânus  dicat.  Summi  veto  Philolbphi  , atquc  inter  illos  Plu- 
tarchus  , in  libro,  utrùm  liceat  Juveni  audite  Pocticam  , magnopctc 
retinendam  contendunt.  Sed  quid , aio  Pocticen  î An  det  ullus  liber , 
exceptis  illis  viginti  duobus  hbris , ( qui  vête  Se  per  excel'eniiam  libri 
nullo  addito  vel  libri  vête  Canonici  appellantur  ) de  quo  dubitarc  non 
liceat , aut  diceptare  , an  vera  aut  reda  fine  qu.T  eo  continentur  ? 
Quod  fi  fccundùm  S.  AuguAini  lib.  r^jde  civitate  Dei,  cap.  i8, 
licebit  , quis  crit  liber , qui  commentarius , qux  ftheda  vcl  EpiAola 
eorum  quis  tam  facile  alios  reprehendunt , quas  non  liceat  eorum  jure 
damnarc  , vcl  majore  cum  venia  aboletc  2 
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Nunc  ne  impiobc  Gracianum  ipfum  ab  omni  rcprchenfionis  an(kâc 
||Noi'veau  occalione  vindicarc  voluiflè  videamut  , candidè  in  medium  confctim 
Comment,  ca  in  quibus  nobis  vcl  dormitadc  > vcl  non  fatis  ex  fidc  qux  recepc- 
rac  exploraflè  aut  pccfeciflè  videti  poQlc  : ica  tamen  ut  culpâ  vel  potius 
fcculi  fui  enorc  ac  pcofundâ  cerum  caliginc  prolapium  inccrptccati 
maluimus  > quàm  dolo  auc  aliquâ  PonciAcibus  Romanis  ailéntandi 
ambitionc. 

Hujus  autem  gcncris  funt  Epidobe  primorum  Romans  urbis  Poncih- 
cum  I Clcmcntis  > Lini  > Cloci , Anacleti  & fcquentium  ufque  ad  SylveC- 
trum  > & dcinceps  ufquc  ad  Siticium  , quas  multp  pod  lemporc  i 
^ ncbulonibus  quibufdam  confidtas  & concinnacas  ccccioribus  mihi 
vidcor  indicüs  , quàm  quifquam  haâcnus  deprchcndidr. 

Primo  quôd  barbariorc  phrad  auc  dylo , aut  compodcionc  détérioré 
(int  confcripts  , quàm  fcrrct  illorum  tcmporum  conditio  i cùm  prsicrcim 
Leonis  primi . Gdaiii  > Innocartis , Crrlcdini  , & citetorum  quorum 
vcra  (cripta  extanc  > Epidoix  longà  illis  dm  elcgantiorcs  > Latiniorcs  > 
Rcligiodorcs.  Secundo  quod  loci  Ictipcurx  qui  in  illis  allcgantur  ex 
nova  Hioronymi  trandacionc  qux  nondum  exubac  , Si  quam  ncc 
ipfe  Hicronymus.  ncc  alius  ejus  temporis  fcripcorum  Cacholicorum  allc- 
garc  cum  audis  cd , vigenti  adhuc  Icpcuaginta  interpretum  trandatio- 
nc.  Et  quoinodo  cam  citarc  potucrint  anccquam  edêtî  Tertium  Si 
vchcmcntidlmum  indicium  cd  quôd  plerumquc  illic  condicuuncur  Si 
deccrnuncur  qux  longo  pod  tempore  primùm  ab  Impcratoribus  conf- 
tituta  vcl  poderioribus  Synodis  fucrunt  indudhi.  Unum  autem  quod 
omnibru  indgric  cxcmplum  in  medium  proferam  . EIcuchcrio  uni  ex 
illis  Pontideibus  Gracianus  afdngic  caa  judicancem  3 9 , quejl.  quod 
& in  primo  tomo  Conciliorum  K'gitur  in  integra  ipdus  Julii  Epidola. 
Atqui  illa  funt  Legis  Condantini  verba  ( quo  plus  centnm  annis  illo 
tcniporc  poderior  niit  ) perperam  in  eam  Epidolam  ad  verbuni  ferè 
trandaca  cum  pedîmi  interprccis  glodcmate.  Nam  extat  ca  Lex  in 
Breviario  Alarici  & Codicis  Theododani  fub  titulo  de  Judiciis.  L.  t. 
quod  Breviarium  habuit  Gracianus,  Si  ex  co  multa  in  fuum  volumca 
uandulir.  Additur  3,4,  8.  £.  Zephyrini. 


Cixtcra  défunt. 


CLARISSIMO 
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CLARISSIMO 
ILLUSTRISSIMO  dU  E V I R O 
JACOBO  LESCHASSERIO  IC 

CHRISTOPHORUS  JUSTELLUS.  S.  D. 

UT  diverfa  futit  hominum  ftudia  , Vm  Claiussime  , ego  quidein 
antiquù  capior,  coque  prxlêrcim  fhidii  gcnere  quod  ad  }utis  Cano- 
nici  cognitionon  peccincc.  Itaque  quod  (acere  folenc  bomincs  pcofanx 
vetullatis  fludiofî  > qui  nullum  non  lapidcm  revolvunt  , nuilamque 
non  in  ip(ïs  lapidibus  liccratn  obfccvant,  uc  amiqux  Reipublicx  illuf- 
trandz  aliquid  cruanc  : id  ego  in  exquircndis  vctudis  Ecclede  nionu> 
mentis»  ut  vetercm  Juris  Canouici  mcmoriam  rccognofcetein , ptxrtare 
conanis  fum.  Quarc  omnibus  quas  repetite  pocui  Grzeis  Lacinifquc 
editit  & manu  exaratis  Canonum  Colle^ionibus , collatis  Sc  inter  le 
comparatis , nullam  inveni  itiâ  antiquiorem  . cui  jam  inde  ab  initio 
litulusfuitiCoDEXifivc Corpus  Canonum,  quam  Latinam,  exDionyfii 
Exigui  incerpretatione,  etiamnum  babemus  icâqne  antopere  afFechis  fui 
ut  eam  priltinz  lud  reflituerc  conl^inierim , non  folùm  Latinam  fed  Uc 
Grzeam.  Siquidem , ut  fontium  purior  eft  biuftus , (inc  illis  Ibrdibus 
qux  in  rivulis  bzrere  folent , fie  Gczcoruin  libros , quafi  fontes  Latinis 
antiquiorcs  Sc  pociorcs  omnino  babendos  edè  duxi  , & Conciliorum 
veritatem  ab  ipfis  quartndam  quorum  Un^â  tdita  funt,  ut  in  cpidola 
M.S.  Colleâioni  Canonum  prznxa  tradit  Ifidotus  Mercator.  Hzc  quip^ie 
cA  rcrum  bumanarum  conditio  , ut  fêté  in  deterius  prolabantur.  Deerc- 
veram  equidem  ab  initio  Conciliorum  Orzeotum  Canones  à Jo.  Tilio 
V.  C.  primùm  editos  , ex  Codicibus  M S S.  cmendatos  iterum  in  lucem 
profene  : fed  tantifpcr  inrermifsâ  editione , cùm  ipfum  Tilii  Codicem 
multa  continerc  deprebendidèm  , quz  non  eranc  in  antiquiori  Gtaxa 
Colleâione , quâ  ufus  ed  Dionylîus  Exiguus , aique  ea  de  caufa  accuta- 
tiùs  modum  quzrercm , quo  illc  vêtus  Ecdcliz  primitivx  Codex 
rcllitui  & in  lucem  revocari  poflet  : tu  mibi  , veluti  Tbefeus  altcr , in 
cxplicando  hoc  labyrintbo  viam  apcfuifli , hujufque  teftitutionis  ratio- 
nem  antca  incompertam  indicafti , quam  Sc  iplâm  tuis  vetbis  deferiptam 
huic  operi  adjunxi.lllud  ctgo  vctudilTïmum  Ecclelïz  Chriftianz  monu- 
tnentum  nunc  primùm  à nobis  priftinz  integritati  reftitutum  , & ab 
intetitu  vindicatum , ne  diutius  difpcriret  > publico  dari  curavi.  Quam 
Tom.  11.  H 
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m<»m  opcram  iis  qui  juri  dicundo  prxfunt , Sc  Jutifconfultis  omnibu 
non  omnino  inuiilem  fore  fpero.  Qiiamvis  enim  in  jure  communi  antiquo 
polïtam  elle  libcnatem  Eeclcfix  Gallicanx.ab  omni  xvo>  Reges,  Epif" 
copi , Regni  ordines  > toca  denique  Galba  ailîrmaverit  : vécus  cft  camen 
in  Senaru  Parificnfî  fcntencia  > à Majoribus  per  manus  cradica , & me* 
morix  omnium,  qui  prudcntiri  & ufu  valent , infculpca , illam  libertaeem 
maximè  quatuor  primis  Conciliis  acumenicis , & iis  qui  ab  illis  con* 
bmiata  func , concineri , & qui  contra  Aune , praxipuas  appellacionibus 
iiscaufas  prxbcre,  qux  velut  abufu  interponuntur.  Qui  fcntencia  convenic 
proteffacioni  ab  illulfridîmo  Cardinab  Locluringix,  in  Concilio  Triden* 
tino  faâx,  omnium  Gallix  Epifeoporum  nomine,die  xi  Novembris 
an.  Ci 3.  i3.  Lxiii.  nempe , optarc  fe , in  coque  maximè  claborandum 
elle , ut  vêtus  difcipbna  EccIcAx  reflitucrciur;  In  ufum , inquit , veteribui, 
jamdiu  abolitis,  rtvocaùs  Canonibus  , ù maximè  quatuor  vetcnim 
Conciliorum , qute,  quantum  fieri  poterit , obfervanda  tjfe  cenfeo.  Et 
poft  pauca,  Hanc  autem  meam  mentem  & fintentiam , cùmmeo,  ^ 
Tum  omnium  Gallix  Epifeoporum  nomine,  in  a3a  rtferri  vola,  & 
ut  td  fiat  à Notariis  peto  ô pofiuto.  itaque  ctiam , ut  ilia  anriquicatis 
prs  non  mulcis  pafpcfbi , & a paucis  pertraffata , magis  innocefeat , 
plancquc  appareac , A rcs  ad  fua  initia  rcvocecur,  Jus  Canonieum  , quo 
nodic  ucimur  , ab  aniiquo  illo  Codice,  quafi fonce,  originem  duxidè, 
univetfam  veluti  Juris  Canonici  hiUoriam  , ex  vetuAis  uttiufque  Ecclefiz 
Orientis  & Occideniis  rcliquiis  defumptam  prxAxi.  Notas  eciam  addidi , 
quas  quidem  non  alio  Audio  conferipferam , tiiA  ut  mibi  privacim 
prodefle  podênc  j amicorum  camen  precibus  viâus , qui  aliis  non  poAè 
AipereAe  cenfucrunt , quas  mihi  fbli  paraveram , tandem  in  gratiam  aliorum 
publicari  petiniA.  Quioquid  verà  in  hoc  opère  laboris  impendi , alceri 
quàm  tibi  confccrarc  ncc  volui  nec  debui  : nec  fané  una  caula  cA , fêd 
ea  maximè  juAa , qudd  tibi  hujus  rcAitucionis  no^tæ  toca  ratio  debetur. 
Abfic  namque  i mcis  moribus  ea  labcs , ut  il  quo  hanc  habeo , me  non 
agnolcam  accepifle.  Meum  itaque  labotem , quem  tibi  metità  datum  , 
dedicacumque  ulcro  defero , tantirper  vclim  te  boni  confulcre , donec 
alla  te  digniora  occurranr , quibus  animi  erga  te  mei  propenfam  volun- 
latem  teAaram  poAetis  conugnaiamqoe  rclinquam.  Valef  Lucetix  Pari- 
Aoruro  Kal.  Maüs  aono  CI3.  Is.  xc. 
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VETERUM  ET  RECENTIORUM  SCRIPTORU.M 
lefHmonia  quxdam  > du  vcccri  Codicc  Canonutn  Ecclunzunivei:{x>& 
ejus  confintutionc. 

£x  Concilia  Ephtfino , aSionc  i.  paru  i.  pag.  517,  (ont.  1. 

Candi,  general,  edit.  Rom. 

JuTENAiis  Hictofolimorum  Epifeopus  dixit  : Quamvis  sanctiones 
EcclesiastiCæ  fâc  efle  ftacuunt  > Il  ici  ad  dilucnda  objeâa  crimiiu 
teniô  citentut  : nos  tamen  , ex  quadam  bcnignicace  Neftorium  quartâ 
cicacione  admonctc , & provocacc  piaii  ecamus  ; verùm  quod  nemini , 
lieue  Epifeopi  indc  redeuntes  teftact  func,  adinim  ad  le  patcfàciac  , 
inanifcltuni  cil  hujus  Synodi  afpcflum  leeulkre.  Proinde  , qui  jam 
pri  manibus  funt , ca  capulTancuc,  hcèquc  > fecundùm  feriem  Canonum, 
conllituantur. 

Ex  eodem  Concilia  a3.  1 1 . pag.  400. 

Cu  M per  Ecclefiajiicarum  San9ionum  CONSEQffENTIAX  I 
connovcilus  in  medium  polltas  examinari  oportet , Sec. 

Ibidem  pag.  41  y. 

nPoïAAfONrEï  adreifeemes  Joannem  Antiochenx  Eeclelix 
Epifeopum  pxtci  omnem  Ecclefiajlicam  confeguentiam  Canonum, 

Ibidem  pag.  41^. 

C U M animadvettexemus  caulk  fui  defenrioni  difEdete  > qui  temeiè 
contra  Canonum  Consequentiam  , advctiùs  Cyiillum  & Memnonem 
feripto  maodaveram  > ea  irrita  & ptorfus  vana  judicavimus. 

Et  pag.  4?i. 

S I indignum  quidpiam  przter  Canonum  CoNSEa^^ENTiAMi 
pcnuleiit  , &c. 


Hij 
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Nouveau  £x  Ceorgio  AUxandrino  in  vita  Joan.  Chryfojlomi. 

G'mmïnt. 

Advp.nientes  aucem  Epifcopi  Sc  Meiropolicani , juxta  Canonum 
Consequentlam  > Joanni  communicàrum. 

Ex  Epijlola  Ltonis  Papg  I.  6»  Synodi  Eomana  ad  Thtodoftum 
Jmp.  IL  tom.  a.  Conc.  générai  edit.  Rom. 

O M N £ s panium  noftrarum  Eccicfûc  fupplicant , ut  gcneralem 
5ynodum  jubeaiis  intrl  Italiam  celcbrari.  Qiiàin  autcm  > poil  appclla- 
cionem  ( à Flaviano  Epifcopo  ) incnpo(icam  , hoc  ncccflàriu  polluictur, 
canonum  Nicauc  habitorum  decicta  tellamuc  > quxque  subterannfxa 
(Imt. 

Ex  Concii  Calchedonenfi  aéUone  iii.  pag.  tom.  a.  Conc. 
générai  edit.  Rom. 

Sancta  & univcrfalis  Synodus  teniam  jam  banc  vocationcm  facicns  > 

(ccundùm  consequentiam  sanctokum  canonum  , &c. 

Ibidem  pag.  14}.  & apud  Evagrium  Hiji.  Ecci  lib.  1 , cap.  i. 

Manhesta  fa£la  funt  > qux  à Diolcoro  quondam  Alexandrix 
magna;  dvitatis  Ecclellx  Epifcopo  comniidà  lûnt  , contra  canonum 
SEiuEM  & EcclcHallicam  difriplinam. 

Et  aSione  iv.  pag.  197. 

Ætius  Archidiaconus  G>n(lancinopolis  fan£bc  & univeriâlis  Ecclefix 
dixit:rcgula  cil  hxc  cum  aliis  poftta  à lanâis Pattibus > quam  cudodientcs 
ûnclilliiTii  Paires  Epifcopi , docent  & clcricos  & monachos  > & omnes 
Chridutn  colentes.  Si  autem  invenerint  aut  rcfultantes , aut  acquideere  j 

non  volentcs , hàc  utumur  rcgulà.  Et  ex  CodiCe  rclcgit  bxc  : Si  quis  1 

prejbyter  aut  Diaconus  > fuum  contemr.ens  Epifeopum  > 6c.  Onnnes 
Tcvctcndilliini  Epifcopi  clamaverunt  : Rcc  juda  régula  , hxc  régula 
Patrum. 

Ibidem  pag.  joa. 

Sancta  Synodus  dixit  : facri  Patrum  canoncs  Icgantur , Sc  com- 
mentatiis  inlcrantur.  Sumptoque  cooice  , Ætius  Atchidiaconus  & 

Primicciius  magnx  Ecclefix  > Icgit.  Canon  xxciii.  Si  guis  Epifeopus 
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à Synodo  dtpofuus  , aut  prcjbyter , aut  Diaconus , &c.  Canon 
xxciv.  Si  mis  JPreJbyur  aut  Diaconus  , conimpto  proptio 
Epifcopo , üc. 

Ex  codent  Concilio  ad.  *i.  pag.  )77. 

Stephanvs  reverendiflimus  Epifeopus  Ephefi  dixic : Supplice  uc 
Canones  rclcgantut , qui  dicunc  > uc  is  qui  in  alia  civicace  ocdinacus 
cH  , conllicui  non  pollit  in  alceta.  GloriofifGmi  judiccs  dixerune  ; 
Rclcgancur  hi  Canones.  Leontius  ccvercndidicnus  Epifeopus  Magnede  > 
ex  cooîCé  rclcgit.  Recula  xcv.  Si  quis  Epifeopus  vacans  fuper 
Ecdtftam  vacantem  fcmctipfum  injiciens  , €fc.  Idem  teverendiffimus 
Leontius  Epifeopus  ex  codem  Codice  Icgit.  Recula  xCvl  Si  quis 
Epifeopus  ordinationem  acccpcrit,  & populo  pretcjfc  decretus.  Sec 

Ibid.  pag.  380. 

Quomodo  poUlbile  eft  BalTîanum  expelli  prxter  Consequentiam 
Canonum  ? & paulà  pojl  ; Rcicâis  Canonibus  , gloriolifL  iudiecs 
dixerune  : Nobis  quidem  videtur  ncquè  Baflianum  dignum  cxiltcre  uc 
Ce  Epbcfiocum  civicacis  Epifeopus  > neque  Scephanus  > Ve. 

Ex  codent  Concilio  a3.  xiti.  pag.  3 88, 

Gloriosissimi  judiees  dixerune  : Canones  legantur.  Beronieianus  vie 
devotus , magifltianus  & fcccecarius  divini  conCÀorii , ex  Codice  daco 
ab  Eunomio  rcvcccndilTimo  Epifcopo  legit.  Canon  iv.  Epifeopum 
oportet  quidem  pracipuè  ab  omnibus  Epifeopis  provincialibus 
ordinari , &c. 

Ex  epijlola  fynodica  Epifeoporum  provinciae  Pifidiae  ad  Leonem 
Imperutorem , lom.  x , Concil.  general,  pag.  488. 

Vestilæ  pocencis  noftris  fignifieamns  apicibus , Timoibeum  quidem , 
qui  jam  damnacus  oRendicur , Ceuc  plurimi  venccabilium  Epifeoporum 
Ægypiiacz  dioeo:feos.in  fcripcis  afCrmantcs,  vcftrx  clememiz  fuggeflcrunc 
novïfCmJ  > contra  EccleCaflicas  fanâiones  ad  Sacerdotii  miniflerium  RiifTc 
perdudlum,  fed  etiam  eos.qui.cùm  fcirenc  eum  fuiflê  damnacum, 
communicarc  illi  fine  peciculo  crediderunt . cxrraneos  eile  à Dei  EccIeCa 
judicamus,  focundùm  Consequentiam  recularem  nullà  eis  venià 
nec  fpe  reRitucionis  ullo  modo  rémanente  ; Ceuc  xxcm.  régula  de  talibus 
aperce  dcccmic  > cujus  inicium  efl  : Si  quis  Epifeopus  à Synodo 
depojîtus , aut  Prejbyter,  aut  Diaconus  ab  Epifcopo  proprioyScc. 


Nouveau 

Comment. 
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Nouveau  Ex  Epijlola  Epifcoporum  Europet  provincia , ibidtm  pag.  477. 
COMMÜKT. 

Eos  qui  in  damnacorum  locis  ab  co  ( Timotheo  ) func  conllituci  > 
fivc  Epifcopi  Tint , five  Archimandtitx , iîve  Presbyteri  , fivc  Diaconi , 
lîvc  quilibct  in  Cleto  bumiliori  conllftins»  hos  indignes  graduum,  in 

3uibus  (une  prxccr  Ecclesi  astiCam  Consequentiam  otdinaei , 
ccrcvimus. 

Ex  Epijlola  Agapiti  Epifeopi  Rhodi , ibidtm  pag.  495-. 

Timotheus  fl  talis  c((ü  patuerit , qualem  eum  oblatx  prcccs  veftr® 
piccati  à Dei  amancifGmis  Egyptiaeæ  Dicrcc(is  Epifeopis  acque  CIcricis 
edi:  dcclaravccunt  > non  folùm  inter  Epifeopos  (ivcClericos  > fed  neque 
iiuec  (idoles  laicos  )u(lè  condicuendus  c(l  > qui  & (ânâorum  Canonum 
difeiplinam  vadavic  > & Romanam  Rempublicam  confûdonc  complevic. 
Vctunitamcn  quoniam  imperialis  Icx  & ecclesiasticar.um  sanctio- 
KUM  CONSEQUENTiA  cudodicut , (î  placct  > hoc  fupplico  > ut  vocctur 
accuiatus  facio  pietatis  vedrx  edicto. 

Ex  ColU3.  Canonum  M S.  Jo.  Antiocheni  Prejbyttri  Scholajîiei. 

Quye  pto  tempore  definita  funt  ( Canonum  Décréta  ) in  titulos 
quinquaginta  didiibuimus  > non  fervato  ordine,  & Comsequentla 

MUMERORUM. 

Ex  Epijlola  Vigilti  Papa  ad  Rujlicum  & Stbajlianum  Diaconos 
EccUjia  Romanœ  ttom.  ConciL  general,  pag.  tfoj  > edit  Rom. 

Ut  univerd  nos  reûè  fecidè  cognolcant  > Canonum  Conftituta 
pofuimus  , qux  fanâa  Calchedonen(ïs  Synodus  apud  fe  releSa  laudavit. 
Ætius  Archidiaconus  relegit.  Si  quis  Prejbyter  aut  Diaconus  fuum 
tontemnens  Epifeopum  communione  fufpendit,  &c. 

Ex  Epijlola  Dionijîi  Exigui  Codici  Canonum  Ecclejiajlicorum 

prafixd. 

Reculas  Nicxnx  Synodi , & deinceps  omnium  Conciliorum , (Ivc 
qux  aate  eam  > (ïve  qux  podmodùm  faéla  funt , ulque  ad  Synodum 
centum  quinquaginta  Pontificum  , qui  apud  Condantinopolim  conve- 
nerunt  > fub  ordine  numerorum  , ij  cd  > à primo  capite  ufque  ad 
centeftmum  ftxagejimum  quinlum , ficut  habetur  in  Grteca  authoritatt 
digci&mus. 

O 
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Ex  tjufd<m  Dionyfii  Exigui  Epiflola  Pafchali  i. 


NoifVtAU 

Comment. 


In  Sancüs  Canonibus,  fub  ticulo  lxxix.  qui  priirms  efl  Anciocheni 
Concilii , his  vetbù  invcnitut  exptdTum  ; Omnes  qui  aufi  fucrint 
dijfolvtrt  dtpnitiontm  fandi  & magni  Concilii  de  falutifem 
folemnitatt  Pafchali , excommunicandos , & de  Edllefta  pellendos 
ejfe  cenfemus. 

Ex  Epiflola  Mappinii  Archiepifcopi  Remenfli  ad  Nicetium  Epif- 
copum  Trevirenfemf  ConciL  Callia,  tom.  i ,pag.  195. 

Licet  nihil  novi  vos  de  bis  tcbus  invenire  cognofcimus,  qiiod 
prifca  Pjtrum  folenia  non  potuit  rcpcrire , camen  abfurdum  cfTc  vidctur, 
UC  à nobis  recipiancur  , qui  à vobis  fccundùm  seiuem  Canonum 
Ecclefiadicà  (ëvecicacc  abdicamut. 

Ex  Hincmari  Remenfls  Archiepifcopi  opéré  iv.  Capitul.  ad 
Hincmarum  Laudunenfem  Epijc.  cap.  xi. 

Quod  non  nifi  viginci  capitula , qui  habemus  in  Nicmo  Concilio 
fucrint  conflicuca,  &c.  Scd&  aâio  xi  Calchedonenlïs  Concilii,  in  qua 
fcriptum  habctur  ; xcv.  de  vacante  Epifeopo,  &c.  Et paulà  pofl. 

Leoncius  ex  eodem  codice  , Icgit  Regulam  xcvi.  de  his  qui  ad  Epifeo- 
patum  vocaci , &c.  Quas  Régulas , connumeratis  d capicc  xx.  Capiciilis 
Niczni  Concilii , fi  quis  per  Unguia  consequentia  Concilia  cx  ocdinc 
numeraverit , in  Antioeneno  Concilio  , loca  ptzfatotum  numetotum 
tencre  inveniet.  Unde  manifcftum  eft  non  nifi  cantùrn  xx  capitula  in 
Niczno  Concilio  conftituca. 

Ex  Antonii  Auguflini  Archiepifcopi  Tarraconenfls  tib.  1,  de 
emendat.  Gratiani  dialogo  xi. 

Canones  Concilii  Anciocheni  receptos  eflè  conftat , & in  corpore 
Canonum  polîtos  ante  Conciliutn  Calchcdoncnfc  , ut  in  ejufdan 
Concilii  aâione  xi  apprêt , ex  libro  etiam  Latino  , quem  eodem 
notnine  Corpus  Canonum  dicimus,  quem  apercé  Eco  IV,  in  Epiflola 
ad  EpiTcopos,  Bricanniac,approbat. 

Ex  Annal.  Ecclef.  Cefaris  Baronii  Cardinalis  tom.  111.  anno  Chrifli 
cccxLi.  num.  xxxiv. 

luuD  compenum  cil,  cx  quâdam  antkiuiori  nobis  incompm 
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— — colleCtione  , in  Concilio  Calchedoncnfî  duos  Gmones  Antioch<nue 
Nouveau  Synodi , in  a£Uone  iv.  arque  xi.  ad  vcrbum  efTe  citacos , fcd  abfque 
Comment,  utulo  Antiocheni  Concilii  > quorum  quidcm  in  co  codice  t^ui  in 
SYNODO  paoBATiis  EST.ATQUE  LECTiis , a(5honc  XI.  prioc  XCV.  alECC 
xcvi.  crar  numéro  confignatus  : cùm  ramcn  iidem  in  Concilio  Anrio- 
chcno  XVI.  & XV IL  ordine  deicribantur.  Ut  plané  apparcar , non  ex 
Mo  Ani  iochcni  Concilii  Codicc  cdiros  cdc  , fcd  ex  quadam  aniè  jam 

(actâ  CotLECTIONE  COMMUN!  MAJORU.M  AÜTHORITATE  PROBATA. 

£r  Jjcobi  LefchaJferU  IC.  ConfuUationc  de  controverjîa  inter  Paulun 
V.  Pontificem,  & Rempubùcjm  Vtnetüm,  anno  iSoj. 

Iknovanda  mihi  eft  & inftauranda  Codicis  Omonum  Ecclelue 
primitivx  memoria , & à renebris  oblivionis , quibus  jamdiu  fepulra  fuir  > 
cxciunila , ut  ex  bac  idlituiionc  fiant  manifeda . ram  qux  étant  in  co 
Codicc  , quém  qux  non  erant  > quxque  tamen  vulgà  foicnt  illi  falsA 
tribui  conficmandx  & tuendx  cupiditati  & ambitioni  quorumdain  , quali 
ex  authoritate  faneborum  CaiKMium  veteris  Ecclcfix.  Neque  eniin  exidi- 
mare  debemus  rancHllimos  ic  fapienridiinos  Patres  illos  veteres  Eccleliam 
jute  incerto  > line  rcgulanim  & definitionum  ColIcCUone  certa  icxillê . 
vcl  Canoncs  quibus  ilia  tegcrctui  habuifle  rparfos.  vagantes  > nullius 
Colicclionis  COI  pote  conclufos.  ut  pro  libidine  cujulcuraque  licuidct  pet 
falfi  crimen  ruppoliiitios  Canones  Ecclefix  obtrudctc  , qui  mos  (emper 
fuit  ambitionis  & cupiditatis  humanx  . quàd  libuidet  authoriuti  Ecclcllr 
univetfx  tribuctc.  Podulant  à nobis  Patres  illi  i ut  de  fua  pietate  &: 
prudentia  potiùs  ita  fentiamuS)  voluidé  illos  Ecclefiam  habcrc  corpus 
ccnuiii  regularum  fui  juris  > quas  ex  cettis  Conciliis  collcgcrint , & Concilia 
certo  otdine  dilpofucrint , cettoque  & immutabili  numéro  Canones  illo* 
tum  complcxi  unt,  cui  neque  addi.  neque  detrahi  é quoquam  podet  • 
ut  lioc  quafi  vallo  Sc  muro  feptum  juris  corpus  advcrfùs  (âlfi  crimen 
undique  tutum  edet.  Neque  tamiim  ut  tâllum  pr^cnirent  folcbant  veteres 
jura  uia  in  certa  corpora  colligerci  fcd  etiam  ut  vim  omnem  juribus  extra 
collecliones  publicâ  authoritate  faidas  vagamibus  9c  dilperfis  adiincrcnt. 
Ob  ealUem  caufâs  Theodolius  Imperator  Novclla  de  Confirmationc 
corporis  fuaium  Nuvcllarum , ait  fe  in  corpus  unius  Codicis  Conditutioncs 
prxdccedbrum  iuorum  redcgidc ne  aliter  nifi  ex  ipfo  Codice  in  judicio 
proferrentur.  Eamdem  rationem  & conlilium  fcquutus  Judinianus  Codiccin 
fuumfecit,  Conditutioncs  in  multa  volumina  difpcrfas  in  unum  corpus 
colligendo  , quod  ipfe  tedatur  1.  un.  C.  de  cmcndationc  Codicis  Judiniani  > 
unde  jura  extravagancia  podcrirasappellavit.qiLr  non  in  corpore  odicis, 
fcd  extra  corpus  divagarentur,  ut  Judiniani  vetba  udirpem  , quibus  codem 
loco  ufus  ed.  Ea  fuit  primùm,  antequam  componcrctur  Codex Tli.’odofia- 
' nus,  ptovidencia  &:  vigilamia  Pattum  Hccleüa:  Catholiex,  qux  coUc^ioncm 

fuam 
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fiiam  Corpus  Corlicis  Canonum  nuncupavir,  qucmadmodum&lmpcratotcs  — — " 
Corpus  Codi'.is Couftitutionu.Ti  (uacum  dixcrunt.  Q_iare  etiam  in  more  NouvrAO 
habjbat  EccIcHa  alia  jura  qua:  illi  obtrudcbantut  Codicc  fuo  non  compte-  CokMtNT. 
hcnfa , velue  nocha  & aduirctina  nulliufque  aufVoriiacis  rejicece , quod 
Gallicani  Epifeopi  failitârunc  > cefte  acerriino  audloricacis  romans 
defenfore  Nicolao  L Papa  > qui  in  Epidola  quam  ad  illos  fcriplit  relata 
in  Codicem  Gratiani  > Can,  Il  R.omanorum,  dillin.  i ÿ.hxc  illoruni  vciba 
reccn'ct.  Qiianquam , inquit  , quidam  \eprùm  fcripfirint  haiid  iüa 
Dccretalia  prijeorum  Pontificum  in  toto  Corpore  Codicîs  Canonum 
inveniri  dejeripta.  Sed  quis  mcliùs  nos  do  uerit  banc  mentem  3c  provi- 
demiam  Ecclens  Catholicz  quàm  cadem  iplâ  , qux  cùm  convcninct  in 
Concilio  Calchcdonenfi  , quod  quatuor  primorum  tscumenicorum 
pofhemum  eft  > aâion:  odavâ , cognolcens  de  controverlïa  mon  de 
Mifeopatu  , nonagefimum  quintum  Se  nonagefîmum  fcxcum  Canoncs  citât 
C^rpdris  fui  Canonici.  & ex  eorum  jure  de  controverlïa  prommtiat, 
cujus  aifbionis  o^vz  verba  funt  hzc  : Gloriofiÿimi  judices  diierunt  : 

Ltgantur  ht  Canones.  Leontius  revtrendus  Èpijcoput  Magnifia 
Codice  Icgit  regulam  nonagefimam  quintam  ; ii  quis  Fpifcopus 
vacans  fuper  EccUjtam  vacanttm  fimetipfum  injiciens  fubripuerit 
jidem , prater  perfeSum  Concilium  , hune  expeUendum  ejft , licèt 
omnis  populus  quem  arripuit,  tum  elegerit.  Per/e3a  vero  fynodus 
iüa  ejf , cui  intertjl  & Metropolitanus  Epifopus.  Idem  rererendus 
Leontius  ex  eodem  Codice  legit  regulam  nonagefimam  fiextam  : Si 
quis  Epificopus  ordinationem  acceperit  EpiJ'copatûs  , & populo 
praejfc  décrétas  non  acquièrent  ordinationi , neqtte  ei  perjuafiim 
fuerit  proficifici  ad  Ecclefiam  fibi  commijfam  > hune  excommunica- 
tum  ejfie  donec  coaûus  acquielcat , aut  quicquam  de  eo  Epificopomm 
provincia  fynodus  perfeaa  definiat.  Hi  duo  Canoncs  teperiuntur  hodic 
in  Concilio  Antiocheno , quod  libro  cominctur  , qui  vulcaritcr  appeU 
lationc  Canonum  ApoHolotum  & Conciliorum  inlcribirur , fumque  illi 
duo  Canoncs  > altct  lêxtus  decimus , altcr  feptimus  dccimus  Concilii 
Antiorcheni.  Hotum  numerorum  t^  adjuti , & co  ordine  quo  Canoncs 
illi  collocati  fucrunt  in  Codice  Canonum  anriquo  , 3c  illo  quo  repe- 
riuntur  hodic  in  Concilio  Antiocheno  > nos  viam  & rationem , (i  qua  e(l , 
reperire  debemus  > quâ  Codicem  antiquum  > quo  Ecclefïa  Catholica  in 
Ctmcilio  Calchcdonenfi  ula  eft,  rellituamus.  Ira  cnim  compofitum  Codi- 
ccm  antiquum  eflè  oportuit , ut  Canoncs  illi  duo  , nampe  (extus  decimus  , 
item  feptimus  dccimus  Concilii  Anriocheni,  reperiantur  ait»  nonagclï- 
mus  quintus  > alter  verà  nonagefimus  fextus  in  ferie  Canonum  totius  iTlius 
Codicis  antiqui.  Quod  ut  fiat  primùm  obfctvandus  nobiseft  ordn,  quo 
collocata  (ucrunt  Concilia  in  Codi'-e  antiquo  > ini'ium  à Nicxno 
fittientes.  Qui  quidcm  otdo  invenitur  hodic  in  loris  quatuor  v;teris 
meoiotiz  , qui  ad  nofUam  <tirque  ztatetn  confervati  funt.  Primas 
Tome  II,  ' I 
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'.ocui  rcp'.ritut  in  Concilio  Cunilancinopolîtano  in  Trüllo  Cinonj  , 
NouvtAu  ubi  hoc  ordine  rccenfentur  : ConciliumNicacnum  , Ancy< 

Comment,  ranum . Ncocxlâricnrc  , Gangraife,  Aniiochcnum  , Laodiccnre,  ConAan- 
tinopolicanuni  > EpbcGnum  Sc  Cakhedonenfc , quod  aâione  octavâ  cicat 
Canoncs  nonagcfimuni  cjuintum  & nonagcAmum  fexcum  hujus  Codicis. 
Eodcm  ordine  dirponuntui  in  Codicc  Canonico  Grxco  EccIcflzOricntalis 
Lutctij;  Pathrorum  cdito>  diligentiâ  Joannis  Tilii  Engolifmcnfis , qui 
|raA  cdiiiontm  <|^ium  Cardinali  Turnonio  dicavcrac , Epilcopus  MddcnAs 
taâus  cA.  Hàc  cadcm  (cric  collocantur  in  Codice  Mogumino  «qui  cdicui 
dl  anno  i f a f . qucm  Moguntinum  Codiccm  dicunt  elle  veterem  Roma- 
num  ii  qui  recognoverunc  Codiccm  Gratiani  ÿuITu  Gregorii  XIII  > in 
pr.i-fationc  rccogninoni  fux  prxAxa.  Servavit  cum  ordincm  Pontifex 
Romanus  Eco  quartus  in  enumccacionc  quam  facic  horum  Conciliorum 
feribem  ad  Epilcopos  Briiannix  , Can.  de  libellis.  diAin.  i o.  Horum 
quatuor  ceAimoniorum  duo  prima  feruntur  ab  Ecclelîa  Oriemali , duo 
poAciiora  Roma  nobis  confervavic  locur  Occidemis  omnium  cclcbcrri- 
mur.  Quarc  ccriiAlma  func  Irxc  ccAimonia  ab  Ecclelta  univerfâ  lata  de 
ordine  Conciliorum  in  Codicc  canonico , quem  in  manibus  habebat  ilia 
in  Concilio  Calchcdoncnn.  Imd  tanta  fuit  Ecclcflx  rcligio  in  compage 
corporis  Canonum  confervanda  , ut  cùm  ordincm  remporis  non  fervaAct 
in  collocatione  Conciliorum  Ancytani  de  Neorxfaricnfis  > qux  Nicxnum 
Concilium  poActius  icmporc  Icquuntur  Co|lciAionis  ordine  > IciAocei 
monucrit  ita  tâûum  ptopter  teverentiam  qux  dcbcnir  Nicxno , quod 
primum  omnium  œcumenicum  ip(k  cclcbravit.  Quod  fuum  conlîlium 
prxAxum  cA  initiis  Conciliorum  Ancyrani  & Ncocxlaricnlis  infcriptionc 
qux  ctiamnum  in  Codicibus  Grxcis  fervata  cA,  cujus  inferiptionis  ratio 
vulgd  ignoratur , videtur  hodic  fini  ullo  ufu  bis  Conciliis  prxfîxa  , 
foluto  corporc  Codicis  antiqui,  & vagis  & dilperAs  Angulis  extra  fuum 
corpus  Conciliis  per  volumina , qux  ubique  eduntur,  Conciliorum. 
PoA  ordincm.  quem  lubuerunc  in  Codice  antiquo  (îngula  Concilia 
obfcrvatum , aiumcrandi  (une  Canoncs  illius  Codicis  initium  i primo 
Canone  Nicxni  Concilii  fumentes , neque  cùm  ad  Anem  cujufque  Concilii 
pctveiictimus , à dinumctationc  tamen  celTânduna  cA , fed  continua  née 
interruptà  numerorum  ferie  utendum , quâ  numerandi  forma  ufum  eA 
Concilium  Calchcdoncnfc.  Eâ  cùm  pervenerimus  ad  Canonem  (cxrum  Sc 
dccimum  Concilii  Antiocheni  à Concilio  CalchcdoncnA  citatum.  qui 
Canon  incipit  in  Codicc  Orientali  , «”  ti  /xiVii*t«s  ic  in 

Codicc  Romano  Moguntii  edito.  Si  quis.EpiJcppus  vttcafis , rcpcric- 
musilluin  Canonem  elle  nonagefimum  fcxçum  Codicis  Oricntalis  quem 
dédit  TiUiis'.  at  verù  cfTc  nonagefimum  qu.tnuni  ^Codiçi;  Roiruni  Mo- 
guntix  editi.  Nam  in  Codicc  Orientali  vjgiiui  CanoiKS  Çoncilü  Nicxni  > 
qiiinquc  & viginti  Ancytani  . quindccim  ^ NeocxÊiricnfis  » viginti . 
Gangienfis  > (éxdccim  Antiocheni  « bi  inq^am  i omn«s  numeri  conjuodi 
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roc&nonagincaeflîciunr.  Ac  in  Codicc  Ronuno  vigimi  Ginones  Concilii 
Nicacnii  quatuor  & viginti  Ancyrani  > quatuordécim  Noocefaricnfis , N o u v e a ir 
viginci  Gangtcnfis  > & (ixdecim  Aiuiochcni  ; hi , inquam  > conjunifti  numeti  Comment. 
quatuor  & noaaginta  efficiunc.  Rurfuin  ab  bis  duabus  rationibus  diffère 
ratio  Concilii  Catcbcdonenfis.  Nam  ratio  Codids  Romani  Canonem  fextum 
Ac  dedmum  Concilii  Antiocheni  eflicit  quartum  & nonagedmum  Codicis 
Canonici  antiqui  : ratio  Concilii  Calchedonenfîs  cum  fàcit  quintum  8e 
Donagefimum  : at  ratio  Codicit  Orientalis  fextum  8e  nonagefimum. 

Quod  verd  attinct  ad  cootextum  Si  vetba  Codicum  Orientir  Si  Romani , 
pland  confentiunt  > neque  plus  verborum  eft  in  hoc  quim  in  illo.  In 
hoc  folo  differunt  > quod  in  Conciliis  Ancyrano  Si  Ncocxfarienfi  Canon 
quidam  in  uno  ex  illis  Codicibus  , in  alio  divifus  elf  in  duo  membra, 

St  ex  uno  duo  fafH  funt  Canones.  At  componendx  huic  parvz  Codicum 
controverlix . obfervcnda  eft  antiqua  ratio  qux  procul  dubio  fuit  in 
ufu  Concilio  Calchedonenlï  > lïcque  certiffima  fides  Codici  Canonied 
antiquo  reftituctur.  Initium  faciam  controvcrfïz  Codicum  componendx 
à Concilio  Ancyrano.  Hoc  quinque  Si  viginci  Canonibus  confiât  in 
Codicc  Orientis  , at  quatuor  Si  viginti  ramùm  in  Codice  Romano  . hoc 
ideo  quia  quanus  Aequintus  Canones  hujus  Concilii  in  Codicc  Orientis, 
nnicum  Canonem  efiRciunt  , qui  quartus  cft  in  Codice  Romano.  Prxftat 
auccm  ratio  Codicis  Orientis,  eâque  vetetes  ufi  funt.  N.im  Photius 
Patriarcha  Conftantinopolitanus  ubicunque  in  Nomocanone  citât  Conci- 
lium  Ancytanum,  hanc  rationem  fequitur.  Theodotus  quoque  Balfamo 
libto  fecundo  commentariorum  dividit  Concilium  Ancytanum  io  quinque 
St  viginti  Canones.  Harmenopolus  Judex  Theflaloniecnfîs  eamdemfequutus 
eft  rationem  in  tou  epitomc  fanflotum  Canonum,  Si  feftionc  quincâ 
ticuli  quarti  diftioâà  6c  divilïm  citât  Canones  quartum  8e  quintum 
Concilii  Ancyrani , qui  in  Codice  Romano  pro  uno  habentur.  Sed  8e 
difertè  citât  Canonem  quintum  Si  vigefunum  hujus  Concilii  fedlionc 
quiniâ  tituli  tenii.  Ex  Latinis  Ferrandus  Diaconus  Eeelefix  Carthaginenfis 
(equitur  Si  hanc  rationem  in  Breviarii  capitibus  centcfïmo  quadtage- 
Amo  o£tavo  , 8e  deinceps  ufque  ad  centefimum  quigquageAmum 
quintum  , Si  aliis  item  capitibus.  Hxc  diéla  Ant  de  rationum  dilTcrcrtia 
Canonum  Concilii  Ancyrani  > . qux  eft  inter  Codices.  Concilium  veto 
Neoexfarienfe  tôt  Canones  habet  in  Codicc  Orientali,  quot  Si  in  Codicc 
Tiliano  , nempe  quindècim.  At  in  Codice  'Moguntino  , qui  vêtus 
Romanus  eft , quatuordeeim  Canones  habet.  Hzc  verd  differentia  ex  co 
nau  eft,  quod  tertius  8e  decimus. Canon l Codicis  Orientis  Tiliani,  qui 
incipit  lnir-ftie4ot  Item  quartus  Si  ikeimus  incipiens  c!  tuit  oirii 
pto  unico  Canone  duabus  panibus  Ave  pcriodis  confiante  citan- 
tut  in  Photii  Nomocanone.  Ambo  citantur  ab  eo  pro  unico  decimo 
tertio  , feili . et  ptior  pats  cjus  Canonis  titulo  tertio  capitc  quano , Si 
poftetioi  titulo  ptimo  capite  vigcAmo  nono.  BalAuno  veto  Photii  corn- 
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mcmatot  libto  lecundo  divifit  hune  decimum  Knium  Canonctn  Concitii 
Nouveau  Ncoc^:riricnfi$  ex  duabus  periodis  coinpofitum  in  duos  Canoncs,  quibus 
Comment,  davifum  &:  fcpacatum  commcnucium  rubjuuxit.  Qua:  tes  cftecit  > ut 
unieus  Canon  in  duos  Canoncs  divifus  habcacuc  > in  Codicc  Oricntali 
quem  Tilius  publicavii.  Inde  quoque  tàâum  eft  > ut  Canon  pioximc 
Icquens  hujus  Concilii  , qui  ell  deeimus  quartus  in  Nomocanonc 
Pbucii  titulo  ptimo  capite  trigefimo  > apud  Balfamonem  pro  quinco 
deeiino  numetetur.  Codex  Romanus  vêtus  Mo^untix  editus  > de 
Crilconius  eum  Photio  conveniunt.  Quare  fectinduin  anciquam  racio- 
nem  > quant  fecutum  cft  Coneilium  Calehcdonenfe  , Aneyranum  eondat 
quinque  & viginci  C^nonibus  , & Neoexfarienfe  quatuotdceim  qui 
numeri  eonjunâi  eum  vigihti  Canonibus  Coneilii  Niexni  > viginti' 
Gangtenfis  > Cxdeeim  Antiocheni , efiteiunt  quinque  & nonaginta  , 

■ qui  numetus  tiibuiiur  à Coneilio  Calebcdoncnli  Icxco  decimo 
Canoni  Antiocheni  Concilii  : ut  ilium  fiiiflc  opoctcat  quincum  & nona- 
gelïmum  Canoncm  Codicis  EcccTiz  primitive  univcrfalis.  Atque  hic  ell 
Codex  Canonicus  veteris  Ecclelîz  Catholicae  > (ïve  Conciliorum  quatuor 
cecumenicotum  veterura  ■ in  quo  teftituendo , & in  lucem  à tenebris 
revocando  vetitatis  amans  hanc  operam  collocavi.  Condabat  omnino 
novem  Conciliis.  Ptimum  omnium  erat  Nicxnum  > quod  duo  Concilia 
"Y  Dioecelêon , quamvis  tempore  pciora  > confequebantur  , proptei  cjus 

dignitatem  > ut  Codex  ipfe  antiquus  docet  : podea  coUocau  crant  tria 
Diaecefeon  Concilia.  Gangrenlc.  Anuochenum , Calchedonenli  adbone 
oâavà  ciatum  > & Laodicenfe  : compagem  claudebant  tria  pofteriora 
Concilia  cecumenica , Condantinopoiiunum  fcilicet  > Ephefinum  & 
Calchedoncnfe.  Hic  veto  Codex  fummâ  vencratione  ab  Ecclelia  colendus 
videtur , unquam  fuum  inftrumcnrum  à corporc  Sacrx  Scripturz  & 
aucloritatc  Si  antiquitate  (ccuodum. 
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Comment. 

Ex  Hieronymi  Aleandri  I C.  Romani  dijènat.  //. 

» de  région,  fuburb.  cap.  /. 

OD1CES  apad  Ecclefus  fervabantur , in  quibus  Canones  omnes  (êjunâi 
ab  adhs  univcrialiujn  Conciliorum,  dcfcripci  erant.  Primain  fcdem  occupa- 
bam  viginri  Canones  Nicarn*  Synodi  > prxfixo  ctiam  nomme  : quod  id . 

Concilium  nefeio  quam  dignitatis  przrogativam  habccc  femper  vifum 
cft.  Ciieris  > qui  fubjeâi  cram  > nomen  appoiiere  non  perinde  curârunr. 

Id  conjici  poccÂ  ce  iis  qux  legimus  in  opufciilo  Hincmari  Rhcmcniîs 

Archiepiieopi  advctiùs  Epifeopum  Laudunenfem  > cujus  verba  cap.  [xxi. 

hxc  ium  : Sed  & a3io  xi.  Calchtdonenfis  Concilii , in  qua  firip- 

tum  habetur  Régula  xcv.  Scpaulo  port  : Xcon////j  ex  coi/c/n  CODiCE  • 

legit  Régulant  xcvi.  &c.  Sed  Codex  , quem  hic  defignat  Hincm.trus  , 

is  fiiiiTe  videtur  quo  ucebantur  Ecclcftx  Orientales  > quem  ctiam 

pollea  auâum  nuper  edidit  JuUcIIus, 


Ex  lib.  m.  cap.  J/.  lo.  Seldeni  de  Nuptiis 
& Divortiis  p.  6o/^.  & 6o^. 

Ut  Impetatotix  Sandtiones  I Theodofio  minore,  in  Corpus  illud, 
qui  Codex  Theodofianus  dicicur , brevi  pofl  Concilium  Ephefinum 
conjeâz  funr,  velutid  quod  Juris  Cadârei  Corporis  nomen  tune  ibrti- 
letur  ; ita  & Canones  qui  prxcefleranc  Tparfim  lynodici , lie  puto , fub 
id  tempus  in  Codicem  ab  Epifeopis , fbrtè  Patribus  iplïs  Epbclmis  corumve 
aliquibus , conlêdhim,  Codicem  Canonum  Ecclejia  univerftt , pbdea 
Altem , di£him  , relati  funt.  Ncc  , quannim  video , Codici  itii  vis  Juris 
Canonici  univerfalis , utcumque  Ik  conftruâo , ante  Synodum  quartam 
gencralem  leu  Calchedoncnfcm  expreflim  data  eft.  Prirous  enim  ejuldem 
Synodi  Canon  cft  : Canones  qui  à fan3is  Patribus  in  unaquaque 
Synodo  hucufque  conflituti  Jiint,  obfervari  aquum  cenjuimus.  Tarn 
provinciali,  qii^  oecumcnicà  , ut  dilenè  JurifconTuIti  Grxci.  Ante  illud 
ilatui,  nullibi  cft  compertum.  Attatnen  fâtendum  interca  cft,  velut  pro 
CO  quod  vim Canonum  univcrlàlcm  antebaberet  inaâis  ejufdem  Synodi, 
citari  Codicem  ilium , cui  jx>ftmodùm  ctiam  & Canones  Calchedoncnfcs 
adÿeéli  Atque  ita  natus  cft  ille , quem  nunc  pm  didlo  nominc  Grxco- 
latinè  editum  teiimus. 
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CHRISTOPHI  JUSTELLI 


DE  VETERI  CODICE  CANONUM 

EcCLESIÆ  VSIVERSÆ  , E JUSQUE  AUCTORITATÈ  , 

AD  LECTOREM  P RÆFATIO. 

E CCLESiA  Cliriftiana  primiciva > duplici  Juceolim  rcgcbatur,  Divino 
c'.uniic'iCoaicV  ^ Canonico.  At  Divinum  quidcm  Jus , Codice  ûcri  Scripturx  : Cano- 
clivino&caao-  nicum  vciô, Codice  Canooum  coiuinciur.  Icaquc in Conciliis,  illi  duo 
nico.  Codices  in  mcdio  confcflûs  poni  folcbanc , ut  en  eorum  jute  Epifcopi 

^ inter  le  dogmata  pictaris  explorarcnt  j obottas  hxreics  réfutaient , & 

conttoverfias  ad  difciplinam  ccclefufticani  , (àaainque  iraAirii'ar  petti- 
neutes  diiimerent.  Hune  morem  indicant  aâa  Concilii  Calchedoncnfîs , 
ubi  pallîm  hie  verba  reperiuntur  > anttpofita  in  medio  jderofanSo  Sf 
venerubili  Evangdio.  Et  Cyritlus  Alcxandrinus , in  Apologetico  ad 
Tlicodolïum  lmp.  du  Concilio  Epbelino  loquens:  Sjn3u  Synodits 
Chrijlum  confejjorem , & vtlut  caput , conjiituit  : vtntrandum  enim 
Evangtlium , in  Jiuiâo  throno  coUocatum  trat,  fictrdotibus  info^ 
nans  : Jujium  judicium  judicate.  Et  EpiUoIa  fynodica  Concilii  Aqui- 
Tom.  I. Cane.  Icicnfis , propofita  in  medio  Divinœ  Scriptura. 

Teftinunia  Codicis  verA  Canonum  > ipfa  quoque  Synodus  Calchedonenlls  memU 
dcamiquoCa-  nit . atqiie  ex  eo  citai  Canones  8),  84,  > & 9^>  ( qui  }>4,  if  , 

ScTcïesUüu*”  ^ • 'O  Concilio  Anriocheno  reperiuntur)  eorumque  jure  de  Con- 

^ ■ trovetfiis  Eccldïafticis  pronunciat.  Et  Epillola  fynodica  Epilcoporuni 

■ ■ ptovinciaePilîdi*  Afiame  Diœccfeos  ad  Leonem  lmp.  citât  Canonem  8j  , 

quartus  eft  Antiocheni  Concilii.  Et  Diooyfius  Exiguus  epidolà  Paf- 
chali  I > ad  Peitonium  Epilcopum  > Canonem  citât  79 , ( Grxcis  80  ) 
qui  primus  cil  ejuldem  Synodi  Anriochenx.  Et  cpillolâ  ad  Siephanum 
Salonitanum  Epifcopuin  , quam  (lia:  vetetit  ilLus  Codicis  Canonum 
latine  intcrpreiationi  prxfîxit  > Canones  à Nicxno  Concilio  I > ad  Cool- 
tancinopolitanum  I > hoc  eft  < à primo  capite  ulquc  ad  centednium  (exa- 
gcfimum  quintutn  enumerat  > peut  > ut  iple  ait,  in  Crtrca  auâoritate , 
Tom.  1.  Conc.  Conciliorum  oïdine  ic  numerotum  ferie  digefti  erani.  Ad  hxc  rcipcxille 
cdic.  f\o.Ti.  videtur  Léo  I , Pontifex  , & SynOdus  Roniana  epiftolà  ad  Theodofium 
lmp.  pto  Flaviano  Patriareba  CP.  (ctiptâ  , qui  petit , ut  juberet  gene- 
ralem  Synodum  inrrà  Italiain  celebrari  : quod,  poft  appdlationem. 
interpofltam , neceflarià  poftulari  Canonum  Nicænorum  Décréta  tefta- 
remur  , qu.vquc  pjbterannexa  er.int  : ubi  pib/eruunexorum  voce  > 
incelligi  par  eft  Canones  Qinciliotuin  , qui  à Nicxno  ad  Conftancino- 
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poUtanuni  j numctorum  fetie  in  unu-n  coll(?£li , in  vetcri  Codic;  Cano-  ^ 
num  repcriuntur.  Et  Vigilius  cpiftolà  ad  RuHunim  Sc  Scballianum  ^ owveau 
Diaconos  EcclefLc  Romanjc,  ex  co  Codice  Canoncm  citât,  in  Conciiio 
Calclicdoncnfl  probatum  atquclcftum,  qui  in  AnciodKXia  Synodo  quin-  Conc. 
tus  numéro  conHgnacus  tcpcritur.  Undc  appacct  priinitivx  EccIcGx 
Patres,  in  illo  veteift Codice Canonum  componendo , juxta  quem  do 
rébus  Acris  judicia  habebantur , Hngula  confequauia  Concilia  , cato 
oedine  diljxsfuifle  , cett.tque  ac  continua  Arie  , nec  intcituptà  nume- 
rorum  connexione  Canones  illorum  nuineraflè , ne  quid  huic  Codici 
detrahi  aut  addi  polict  : quem  Sc  tdco  Pattes  Ephefîni  & Calchcdonen- 
fes  , aliique  Eccleliallici  Saiprorcs  firiem  Sc  conjcqiicntiam  Cano-~ 
num  , confeqtiemiam  ecdefiajlicam  , Sc  confequtntiam  mimcrorum 
palEin  vocant.  Unde  Sc  in  aâis  Conciliotum  vox  pro  eadem  fumi- 
tuc.  Prxponcbantvir  autem  viginti  Canones  Concilîi  Nicxni  , pcoptcc 
auAoritatem  & dignitatis  pranrogativam  magni  illius  Concilii , quod 
primum  œcumenicuni  Ecdefia  Cluifliana  cclebcavit  ',  ptxfixo  etiam 
tllius  nominc , ut  quidim  exidimam , quod  in  cætcris  qui  fubjeâi  feu 
fubtcramiexi  crant , obferv.itum  non  fuit  : atquo  indc  faâum  videtuc  , 
lapfu  temporis  , ut  fub  nominc  Concilii  Nicxni  laudaraitut  omnes.  lu,,  y c jj 
Quod  apud  Gregorium  Turonenfem  Epifeopum  obfcrvarc  licet,  ubi 
ex  Canonum  Nica-norum  Dccretis  Canoncm  citât , qui  x i v , tft  Gan- 
grcnfis  Concilii  : Canomim  , inquit , Nicœnorum  Ùecretii  reUgi , tn 
quihus  continetur , Qiiia  fi  qiia  rcliquerit  virum  , Çf  tkomm  qito 
l<ne  vixit , fprevtrit.  Et  fequebantur  Canones  xxv  Concilii  Ancy- 
rani , Se  Neoexfatienfis  xiv , ( qux  quidem  duo  Concilia  ante  Niex- 
num  cclcbrata  funt , & ab  co  deinceps  comprobata , ut  aifhi  Con- 
cilii Flotentini  teliantur)  Sc  qui  poltmodum  conliituti  funt,  Gangrcn- 
fis  XXI , Antiocheni  xxv , ( cujus  quatuor  Canones  fub  titulo  9;  , 94, 

9f,  & 9<;,  ex  co  Codice  citantut  in  Conciiio  Calchedonenfi  ) Laodi- 
ccnlis  ux  , & Conftantinopolitani  I , quatuor  ( Grxcis  vu  ) qui 
quidem  collcdi  , fccundùm  Dionyfiura  Exiguum  , ciiv  , Canones 
cfliciunt.  • 

Ex  quibus  Canonibus  ab  initio  compofitum  état  Corpus  illius  Codi- 
cis  antiqui',  quem  in  adlis  Synodi  (^Ichcdonenns  citari  , atque  ante 
cam  vim  Canonum  univctfalem  jam  habuifle  compertuiti  ell  : cui  jpoftea 
adjedi  funt  Concilii  Ephclîni  111 , txcumcnici  oifto  Canones  forte  à 
Stephano  Epifeopo  Ephefino , cujus  extat  Canonum  Collcdio  nondura 
édita  , qux  omnino  convenir  cum  veteri  Codice  Ecclefût  univerli , 

, Canoncfquc  Conciliotum  Nicami , Ancyrani , NeoexArienfis , Gangrcn- 
lis  , Antiocheni  , Laodiccnlis , & Condantinopolitani  , eâdem  ferie  5c 
ordinc  exhibet , quibus  ipfc  EpheAios  addidit.  Hxc  vero  in  Bibliothcca 
Palatina , apud  heredes  Gelharti  ErmenhorlUi  Hamburgi  alTervatur , à 
quibus  hucufque  nancifei  non  potuimus. 
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Poftca,  Cakhjdoiiïiifîs  Concilii  quarci  œ;uimii.i  Cjion:$  xxi*  > 
ab  alio  Colle^tora  addici  fum.  Hxc  auc.-m  quinquc  Con.'iUa  . Ir.ic 
patticularia  fîm  , auâoricacem  um:n  cEa]mc'.ii;orum  adepra  , 
quandoqiUdoin  Pacres  quatuor  priorum  Con.iliorum  dia  probânmc , 
luaquc  tccacunc  : aiqua  ab  umvarla  cùm  Oric^is  i tum  Occidcntis 
Ecciclia  unanimicer  apptobau , Sc  confinnata  funt«  3c  in  Codicc  Cano- 
nuin  EccL'fia;  univcrlx  ccccpia  tuecunt  > Sc  infcrta  cali  ordine  8c 
nam.’torum  ferie,  ut  unum  3c  idon  Corpus  conilituerent  > cui  vitn 
3c  aucVoritatam  Canonici  Juris  univsrfâlisConcilium  alch:doncnre  dcdit» 
Canons  i > his  vcrbis  : Cunoncs  qui  à fjncfis  Patribus  , in  unaqua~ 
qut  Synodo  • kucufque  conftituti  fimt , okfirvari  aquum  cenjuimus. 

Et  poftca  Juftinianus  lmp.  Novel.  i ? i , ds  Cano'nibus  Ecclefiafti- 
cis.  Sancimtis  vint  tegum  obtinere  Ecclefiafiicos  Canones , qui  à 
fanSis  quatuor  Conciliis  conjlituti  fimt,  & coNFtRMATi  , hoc  cjl 
Niarno  , Conftantinopolitano , Ephefino  , & Calchcdonenji.  Ubi 
cenfirmatorum  voce  intelligi  par  eft  Canones  Conciliorum  Dicrcefeon 
przdiÂorum  Ancyrani  > Neocxfarienüs  > Gangrcnfis  , Airiochcni  , & 
Laodiccnfis  < qui  toto  orbe  recepti  > & ab  ipfis  quatuor  prioribus  Con- 
ciliis œcumenicis  probati  & conlirinati  > in  Codice  Canonum  Eccicfîjc 
univcrlx  continebantur , ut  difêrtè  Theodorus  Balfamo  ad  Noroocano- 
nc;n  Photii  tit.  i > cap.  a , annotavit  his  vcrbis  : Nota  prafentem 
NoveUam  , qua  dicit , tanquam  Itges  firvari  oportere  > non  folùm 
qui  à fanais  (quatuor)  Synodis  editi  funt  Canones , fed  eos 
etiam  , qui  ab  his  confirmati  funt  , feu  Canones  Synodorunt 
localium. 

Conedium  etiam  Conftantinopolitanum  III  , in  Ttullo  habituin 
anno  tsccvn  > lub  Judiniano  U , antiquuin  ilium  Codieem  Ecclcdc  uni- 
vctlx  confirmavit  Canone  u>  enumeratis  Conciliis  quibus  condabat, 
hoc  ed  quatuor  primis  oecumcnicis»  & quinque  particularibus , fervato 
etiam  ordinc  temporis  i Nicxna  Synodo  ad  Calchedoncniêm  > additis 
Canombus  Apodolicis  xxCv  , Sardiccnllbus  Sc  Carthaginenlibus  > Trul- 
lenlibus  etiam  , Crscorumque  Patrum  Epidolis  canonicis  antca  non 
receptis , ncc  à Conciliis  oecumcnicis  > ncc  ab  lmp.  conlirmatis  : ubi 
Ball^o  per  hune  Canoncm , localium  quoque  Synodorum  confirmatio- 
nem  faâam  annotavit.  Quibus  podea  adjeâi  funt  Canones  Concilii 
Niczni  U > ac  tandem  ex  iis  omnibus  tam  Canonibus  > quàm  Patrum 
Dccrctis  à Nicxna  prima  Synodo  ad  Nicznam  II , compofitus  ed  Codex 
Canonum  Ecclefiac  Oricntalis  , ( cui  tiralus  K«wV*t  ^ aireçixtn , 

^lù  a>lM  é BibL  Canonicorum  D.  Hilarii  Piedavienfîs  * 

à viro  cl.  Joanne  Tilio  Parifiis  gricè  priniùm  editus  , & podea 
ab  Elia  Ehingero  ex  Biblioth.  Augudana  Wireberg*  anno  1 6 1 4 > eut 
Zonaras  & Balfamo  fuos  incerpcetationcs  addiderunt  > qux  antchac  in 
lucem  prodicrunt. 

Prima 


Digitized  by  Googl 


DE  L’EGLISE  GALLICANE. 

Prin»  igitui  fi£  omnium  vetuftiifima  eft  Cinonum  Ecclefiafticorum 
CoUeâio  I qux  Codex  Canonum  EccLEsiiE  universæ  rc<£lè  nuncupi-  Nouveau 
tue,  quia  eo,  veluci  jure  communi  & univeriâli  , EccleHa  primiciva 
tam  in  Oriente,  quim  in  Occidente  olim  u&  cil , in  dijudicandis  prima  collet, 
làcris  concrovetius  : podea  verd  ab  aotiquo  illo  Codice,  veluti  certo  Codex  Conon. 
arque  communi  Eccleflz  univcrisc  auâoritate  probaro  , veectis  Jurifptu-  oni- 

dentiz  Ecclcfiaflicz  cotpore.  Jus  omne  Canonioun,  tam  Gtzeotum, 
quàm  Latinorum , per  omnes  totius  Orbis  Chrifliahi  Dicecefes  ac  Pro- 
vincias  derivatum  eft. 

Sunt  & aliz  antiqux  & recentiores  Colleâiones  , feu  Btcviaciones  Varircollca. 
Canonum,  Nomocanoncs  etiam,  leu  Canonum  3c  Legum  concordan-  ipriTaih  ;oa- 
tium  collationes , quz  omnes  Canonum  fentemias  fub  cenis  quibufdam  rctiptx  ia  O- 
titulii  comprehenderunt  , lo.  fdlicet  Scbolallici  , Pbotii  Sc  Arfenii 
Patriatcharum  CP,  Alctii  Arillini , Simeonis  Logothecx  , & Conilan- 
tini  Harmenopuli  , aliorumque  Colloflorum  Grzeorum , poiJ  Calche* 
donenle  Concilium , 5r  Juftiniani  lmp.  icmpora,  privato  tantdm  confi- 
lio  conferipta:  , nulLiquc  publicâ  auctoricace  probarz , nec  à Conciliis 
(Scumenicis  , nec  ab  Lnp.  conürmatz  ; quz  Sc  idco  nullam  vim 
habent  Juris  Canonici  umvcrfalis,  iêd  tamen  ad  incerprecationcm  ic 
fitciliorem  inihufHonem  Canonum  funt  valde  utiles  & necedarix. 


Quod  aurcm  ad  Ecclelîam  Occidentalem  aitinet,  certumeft,  in  toto  r < r n 
Orbe  Occidcntali,  ôc  latinxlingui  Diœcefibus  & Ptovinciis,  eam  quo-  ci<fcouli$*c5im 
que  ( ut  & Oricntalis  ) in  judiciis  Eccleüadicis  , prifeis  Canonibus  ufa  fùitCodicc 
veteri  Codice  Eeeleliz  univerix  comprebeniis  ufam  mille.  Id  ccdancur  xetni  Eccleliz 
A£h  CoïKiliorum  , 8c  Dccreu  Pontificum , ubi  pallîm  Codicis  & Cotpo-  ““‘«rfa--. 
ris  Canonum  , & anciquorum  Canonum  , & Canonum  Orientalium 
memio,  quo  nominc  Codex  Eeelefîx  univorlx  (ind  dubio  intelligitur. 

Horum  aucem  Canonum  Grzeorum  varix  diverlxque  occutrunt  larinz  Li- 

intcrpretaciones.  Arque  antiqua  illa  ed,  quâ  u(i  funt  Latini  Conci-  liazCanonuii 
liomm  Colletdores  , fub  nominc  Uiduri  Mercatoris  , Sc  cum  Diony-  Grxco.uro. 
lUna  intcrprccationc  conjunxcrunr  , ejufque  antiqux  verdonis  plura 
exemplaria  exrant  • in  bibliothecis.  Sed  antiquior  altéra  nondum  édi- 
ta , cujus  pcrvcmdum  exemptât  MS.  pénis  nos  habemus , licteris  majuf- 
culis  exaratum  , quod  «vi  fui  notam  indicat.  Dionyfii  vetô  Exigui  verfio  Di»- 
latina  interpretatio  ( quam  ante  annos  viginti  ex  vetuilo  cod.  MS.  nylîi  prxfcmu. 
Bibl.  noflrx  edidimus  ) ut  purior  Sc  elegantior  czteris  prxlata  eft  ; qux  Serin  illius. 
quidem  feriem  8c  ordinem  Conciliomm  , Canonumque  confequentiam , 
ac  numerorum  connexionem  retinuit  , qux  erat  in  Grxco  Excmplari 
quo  ipfe  ufus  eft  , i Nicxno  fcilicet  Concilio  primo  (Ecumenico  , ad 
Conftantinopolitanum  I , hoc  eft  à primo  capite  ad  centelîmum  fexa- 
geiimum  quinmm  , ut  ip(c  ait  in  epiftola  fui  collcârioni  prxdxa  , 
cui  ( omiflis  Conftantinopolitanis  quatuor  pofterioribus  Canonibus , 8c 
oûo  Epheiînis , qui  in  colleftionc  Canonum , & Nomocanonc  Joannis 
Tom.  IL  K 
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Siho'jllici  PatriiTchoe  CP.  Je  eiteris  omnibus  Grxcoruoi  CatMtKitn 
Nouvf  AU  coMcclionibus  rcp«riiimur ) addidic  Canonet  qui  dicuntur  Apoftolonim 
CoMMt  ST.  ^ Sariticcntcs  , Sc  Africanoi , qui  in  Occidcnic  laiinè 

(imt  etliti  : itqnc  iHeo  in  omnibus  colk'cUumbus , poJlmodum  polûi 
. liint  < proptered  quitd  muka  dt  qiUbujdam  ad  loca  <y  regiontt 
' ' pcMnenlil'iis  , fiyc  Ocddtntalibus  partibus',  definitrint  , ut  aie 
' Ballamo  in  prtslegomttris  MSS.  aA  luum  Nomocaixmeni.  Dionydus 
fiix^Coflcclio-  ExigUHS  fit*  Collüâionis  Canonum  rationcin  exponic  bit  verbis: 

nis  rarioiinn  Cdnoncs  qui  diaintur  Apojlolorum  , de  Graco  tranjhilimus , quitus 
capooit.  . plurimi  confenfum  non  prabutrt  facilcm  , quamvis  pojlea  quadam 
■ ' : conjbiriita  Pantificfim  ex  ipfis  Canonibus  tu/Jumpta  ejTe  videantus: 
i Ueinde  Régulas  Nicanee  Synodi , & deinceps  omnium  Concilionun  , 
flve  qtu  ante  eam  , jive  quœ  pojfmodum  fada  funt , ufqut  ad 
Synodum  cv.  Pontificum , qui  apud  Conjlantinopolim  convenerunt: 
Ê*  fub  ordine  numerorum , id  ejl  à primo  capite  ufque  ad  centefi- 
mum  fexageftmum  quintum  , juut  habetur  in  Græca  auSoritatt 
dtgejjlmus.  Tum  fanâi  Calchedonenfis  Concilti  Décréta  fubdentes  , 
in  kis  Greecorvm  Canonum  finem  ejfe  declaramus.  Statuta  quoque 
Sardicenjls  Concilii , atque  Africani  , quee  latine  funt  édita  > Jitis 
....  à nobis  numeris  cemuntur  ejfe  diJUnSa.  H*c  ycto  Dionyliana  Col- 
mai  ” Colf  o =‘1’  Ecdcfia  Rom.ana  fl.-itim  rcccpca  cft  , ut  icfiatur  Cafliodonu  , 

tuj.iemDionyi;  üioiiyfii  Exigui  cosvus  : Fuit  noftris  temporibus , inquit,  Diony- 
lectpit.  fus  Monachus , Scytha  natione , fed  moribus  omnino  Romanus , 
in  utraque  lingiia  doSiJfmus  > qui  petitus  à Stephano  Epifeopo 
Salonitano  , ex  Gfeeeis  exemplaribus  Canones  Ecclefiaficos,  magnat 
ehquentice  luce  compofuit , quos  hodie  ufu  celeherrimo  Ecclefa 
Romand  complcclitur.  Et  Canoncs  à JoaniK  11  > Papa  mifli  anno  V M > 

. ' ' 7 pro  caufa  contunicliofi  Epifeopi  > qui  ex  tranflationc  Dionyfii  Exigui 

expredi  reperiuntut. 

Pauli  nft  autem  Codici  Canonum  Ecclcfi*  Oricmalis  Décréta  leu  Epillolx 

pic,n, Canonic,t  Patruin  Grxcorum  à Synodo  TruUana  adnexa  funt,  Diony- 
ivntîf.  Colle-  dus  quoque  Exiguus  paulA  potl  editionem  Canonum  , Décréta  Poncin- 
cum  Rom.  Siricii , Innocenrii , Zodmi  , Bonifàcii  , Cxleflini  , Leonis  , 
G.-ladi , Anadadi , ab'  anno  icilicet  ) S p , ad  annum  ^^6 , in  unum  colle- 
git , & in  ordincm  rltulii  compodtis  didinxit , fub  una  ferie  numero- 
rum eo  modo  quo  Patrura  Canoncs  transferens  ordinaverat , ut  ipfè 
ptofiteiuT  in  epiltola  prxfâtionis  loco  prxdxa  ad  Julianum  Presbyterum 
tituli  farvfbe  Anallad*  , ( quam  cum  indice  Dccretotum  edidimus  anno 
i(f45,5  qui  Synodis  Rom»  edebraris  fub  Symmacho  Papa  , poft 
Conlulatum  Paulini  , hoc  efl  anno  499 , die  Kalend.  Mattiarum , Je 
Flas’io  Avicno  Juniore  , fub  d.e  8 , Idui  Novemb.  hoc  eli  anno  poa  * 
fiibfcrip'iire  reperitur.  Undc  Uqnet  quo  tempore  Dionydan»  ills  Collec- 
tiones , tam  Canonum  Coocilioium , qtum  Dccrctonun  Pontificuu* 
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Rom.  faipcz  fmt.  Acque  hrc  cft  pcioia  & amiquiffiim  Dcctctalium 
Pontificum  Colle£bo,  quz  Liber  Decretorvm  dida  cft  à Zacharia  Nouveau 


Papa,  Epiftolâ  ad  Piptnum  , & Epifcopos  Fraocûc  , ex  ouo  citât  quac-  Comment. 
dam  Capituia  Innoccntii , L'onis  Si  GcUCi.  Cui  poftca  ab  illo  Collée-  Pi  maCn;ir£i, 
t»re  adeUta  fum  Decreu  fequentium  PoniiAcutn,  Hilahi  , FcLtis.Sim-  Dtert- 


^plicii , Homiildz  , Symmachi  , & Gtegotii  Juniotis.  Ex  quibus  tam 
'CoDcilioram  Caoonibus , quàin  Poncifteutn  Deaetif  > tandem  coinpoli- 
tus  eft  Codex  Canonum  Eccleslc  Romahæ  , qui  à lo.  Wcndel- 
ftioo  , ex  tribus  Codd,  MSS.  Mogumix  primùm  editus  eft  , anno  i f i f , pyc  vocaïur 
& Matthxo  ticuli  S.  Angeli  Ptesbyteio  Caidinali  dicatus  , fub  hoc  Codex  Csnoa. 
tiiulo  , CaNONES  ApOSTOIORUW.  VeTIRUM  CoNClElORUU  CoNSTI-  Ecet.Remtlui. 
TUTioNEs.  ET  Dbcreta  PoNtkicum  antiqoiora.  Poftca  Lutetiæ 
PariGorum  anno  iSoÇy  fub  titulo  Codicis  Canonum  Eccldle  Romane,  c^a* 

Atquc  ipfe  cft  Codex  Canonum  qui  ab  Hadtiaiio  I , Papa  , Catolo  &iira.  Dio- 
Magno  Régi  Romz  oblatus  eft  anno  Sof  , ad  ufum  Eccicllarum  >yr.  oblata  ab 
Occidemalium  , cui  epiftola  feu  vetfuum  politicotum  achcoftichis  pr«-  Haiiruno,  Ca- 
fixa  cft  cum  bac  inictipcionc  , Domno  excellents  eilio  Karulo  ' ° 

Reci  Hadrianus  Papa  , qux  à doiftüEmo  Jacobo  Sirmondo  édita 

eft  ; ilbulque  Codicis  pluca  extant  antiqua  excmplacia  MSS.  in  Biblio-  Ejufil.  Col- 

thocis , & Breviarium  ejuldcra  ^ Creltonio  Epilcopo  Africano  , qui  pl“fa  rx- 

citca  annum  n C x c.  vixit  > oniiftis  integrU  Canonibus  Concilioruni  5c 

Dcaetis  Pontificum , qua:  facile  cft  ex  ipià  Collecfione  rcMtetc.  Atque  p„ 

hi  Tunt  Canones  & Décréta , quibus  in  judiciis  Ecclclîafticis  Romana  Rotnana  EccL 

ufa  eft  Ecclcfta , ut  teftatur  Léo  IV , Papa  , qui  Concilia  ipfa  3c  Ponti-  )«oicabat. 

ficum  Décréta , qux  hoc  Codicc  Romano  continebantur  , ceccnlêc  bis 

verbis  : Qiitl>us  alitent  in  omnibus  EccUfiapicis  utimur  judiciis  , ' 

funt  Canones  qui  dicuntur  Apoflolontm  , jNicanorum  , Ancyrano- 

rum  , Neocafarienfium  , Cangrenjium , Laodicenfium , Conjlanti- 

nopolitanorum  , Ephefinorum  , Calchedonenfium  , Sardicenjium  , 

Africanenfmm  , Carthaginenjium  , fi"  cum  illis  Régula  Preefii- 

lum  Romanontm  Siricii , Innocenta,  Tkjimi  t Catle/lini , Leoais  , 

Celajii , Hilari , Symmachi  , HormifeUs  , Simplicü  Ù Gregorii 
Junioris.  JJli  omnino  funt  , & per  quot  judUant  Epifeopi , & 
per  quos  jimul  judicantur , & Clerici. 

Videamus  nunc , quo  jure  Ecclefiaftico  ufa  eft  Ecclafu  Afticana,  ex-  EccIcCa  AiTnr. 
terxque  Eccleltx  Occidentales.  Ac  primùm  quidem  , certum  eft  AIri-  de  vetoiCodi. 
eanos,  Nicami  CosKilii  primi  œcumenici  Canones  habuil1c,à  Cxci- 
hano  Catthaginenfi  Epifeopo.  qui  ai  imerfujt  5c  fubfcTmnc , adlatos,  *“*'  • 
ut  iptî  teftantur  Aliricani  Patres  in  Concilio  Carthaginenu  anno  419  , 
poft  Conûilatum  Hoixitii  XII,  5c  Thcodolù  VMI,  cclebrato,  qui- 
bus ctiam  à Cyrillo  Alcxandrino  Epifeopo  , 5c  ab  Attico  Conftanti- 
nopoliiano , ipfa  Nicxna  Statuta  tranfmifla  funt  ex  intcrprctationc 
Teilonis  6c  Tarifti  , qux  in  editiooe  Conciliorum  Colonienfi  extat. 

Sed  5c  aliis  Grxcis  Caiîonibus  veteri  Codicc  Canonum  Ecclefix  univeifiç 
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comprctim/û  , hoc  cil  Ancyranis  , Ncocxfaricniibus  > Gangrenfibus . 
Antio<.h.-nis  > LaodiccnTibus  , & Conftaminopolicanis  ulos  fuillê. 
Ex  qtiibus.  pace  Afiricx  tellitutâ  , Fulgentius  FenraiKlus  Ecclefia:  Girtha- 
gincnfu  Diaconus  > Colleâioncm  feu  Brcviarium  Canonum  ante  fua 
tcmpora  in  Africa  receptorum  , ad  relbtuendam  Africanre  EccIcfLe 
difciplinam  compofuit  > (eodcm  fcrc  rcmpore.  quo  Dinnylïus  Exiguu| 
luam  Colicâioncm  edidit  ad  ufuni  Ecclcflc  Romanx  ) omiHis  Cano- 
nibur  Apolfolicis  > Ephclînis . & Calchedonenfibus  , Si  addicis  Sardi- 
cenfibus.  Si  quibufdam  Decretis  Siricit  Papa:  ex  illius  cpiUola  ad  Epif- 
copos  Ahricanos  feriptâ  > fed  Si  Africanis  , Orchaginenlibulquc  Conciiiis. 
Habiiic  enim  Eeeldia  Africana  cetiam  & rcceptam  tuarum  Synodorum 
Collcilioncm»  Africanorum  Canonum  nomine  i Concilie  Canhagi- 
nenfi  univcrfali  corius  Diœcefcos  Affiex  f*)probacam,  illiulque  aâis 
inlcr^rin  > ( à nubis  Latinè  Si  Grxcè  > fub  liiulo  Codicis  Canonum 
Ecclcfix  Aftican*  anno  i (J  1 1 , cditam  , cujus  novam  nunc  cdicionem 
damus  ) quam  Dionylîus  Exiguus  in  fua  ColIcÆonc  pofuit  , Si  Synodus 
Trullana  confirmavit.  Poftea  vcio  > Collcdlioncm  Canonum  & Dccro- 
torum  Pontificum  à Dionylio  Exiguo  concinnaiam  > ab  ipla  Africana 
Ecclefia  tcccptam  fuilTc  indicac  Brcviarium  , (eu  CoiKordia  Canonum 
Crefeonii  Africani  Epilcopi,  qux  circiter  annum  698  , (cripta,  & tora 
ex  Dionyfiaiu  Collcdliono  expreflâ  efl.  Si»l  de  bis  plucibus  in  przfia- 
tioiK  ad  Codieem  Canonum  Ecclefix  Africanr. 

GalliCana  ctiam  Ecclesia  veteri  JutcCanonico  ufa  elf.quawor  vidc- 
licct  priotutn  Conciliotum  i.  cumenicorum , Si  exteris  ab  iis  confitmaris, 
& ab  Ecclefia  univcrlâ  rcccpîisi  non  tamen  ex  Dionyfiana  inccrpreian 
tionc  1 fed  ex  altéra  vetuftiore  , illâ  (cilkee , qux  habetur  in  ColleiHonc  , 
qux  Ifidori  Mercatorisnomcnpcarfcrr , in  cdicionc  (’onciltorum  ColonienfL 

Codicis  autem  Canonum  Ecclcflc  Gallicane  meminit  Synodus  Pari- 
fienfis , in  caula  Pterextati  Rothomagenfis  Epifcopi , apud  Gregorium 
Turonenfem,  qui  Librum  Canonum  vocat,  in  quo  novum  Cano- 
num 1 quafi  Apoftoü  Tim  4 Chiipcrico  Rege  adnexum  , ait , qui  in 
veteri  Codice  Canonum  Ecclefix  univafx  non  erat  : Ipfc  verà  ( Chilpe- 
ricus  ) difcejfit  > tranfmittens  Librhm  Canonum  , in  quo  erat  qua- 
ternio  novus  adnexus , habtns  Canones  quafi  ApoftoUcos  , conti- 
nentes hœc  : Epifeopus  in  homicidio  , aduUtrio  , & perjurio  depre- 
henfts  , à facerdotio  divellatur.  Undc  liquet  Canones , qui  dicuntut 
Apollolorum  . antehac  à Gallis  non  rcccptos  > fed  ignotos  fuifle.  Sige- 
bettus  Rc*  Ftancorum  in  ^iftola  ad  Deirderium  Caturcenfem  Epilco- 
pum,  profitetur  optare  conletrarc  Statuta  Canonum,  & Ecciesias- 
TicAS  Reculas  , ficut  parentes  ejus  obfcrvaverant.  Et  Epifcopi  Galliz 

(*)  Hincmjtas  Rhcm.  Atth.  opufculo  LV  Crpit.  ad  hinc.  Laailuneolêir  , Cap.  14. 
ait  ; Brzviarinni  Afriex  Provineix  Canonmn  Sedi  ApoUolicx  MitTum , & ab  cadem 
i'ede  corrobetatum.  ' 
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fub  Oiildcbctto  Aurtraliorum  Rcgc  in  Synodo  Mctcnit  . Egidium 

Remcnlcm  £pi(copum,  Lectis  Canonum  sanctionibus  , ab  otdine  N o u y e au 

lâcerdocali  rcinovccum.  Et  fub  codctn  Childcbeito , in  caulà  Ingciccu-  Comment. 

dis  , ipic  Grcgorius  Canonum  Nicamorum  nominc  ( qui  Codici  Cano- 

num  Ecclofif  univcrik  , quo  utcbatut  Gallicana  EaLfia  > prxticulaci  lo.  c.  lÿ. 

cram  ) citât  Canoncm  xiv.  Concilii  Gangrcnfis;  Canonum  Nicceno-  lab-J-»-  3î- 

rum  Décréta  relegi , in  quitus  continetur , Quia  fi  qua  reliquerit 

virum,  & ihorum  in  quo  bene  vixit , fpreverit , dicens  , quia  non 

fit  portio  in  tUa  Ceelefiis  Regni  gloria , qui  fuerit  conjugio  eopu- 

latus  , anathema  fit.  Scd  & Synodi  quzoam  Gallicans  , ut  Valen- 

tina  > Rhcgcnlis  , Arclatcnlïs  1 1.  Agathcnfîs  > & Epaonenlïs , cinnc 

Canoncs  Nicxnns , Ancyranos . & Laodiccnfes  , ex  veteri  Trandatione 

apud  Gallos  tune  rcceptâ  > qus  apud  Ifidorum  Mercatorem  reperirur  , 

quâ  Lmper  libcriùs  u(i  funt  , quàm  Dionyfiana  , ufque  ad  CaroU 

Magni  icmpoia  , cui  cjus  exemplac  oblatum  cd  ab  Hadriano  Papa  l , 

Sc  deinceps  Dionyfiana  ill.\  Grscotum  Canonum  intaprerationc , Afti- 
canilquc  Canonibus  , & Dcctetis  nrioium  Pontificum  Romanorum  i 
Dionyfio  Exigun  colicâis  porpetuô  un  funt  : quod  in  Conciliis  Gallicanis 
fub  Ludovico  Piolmperaiorc  > csteiilquc  fublcqucntibus.  obfavarc  liccr. 

Idque  apertè  inditat  Hinemarus  Riiem.'nfis  Archiepifeopus  , qui  fub  Hincinari 
Carolo  Calvo  lmp.  vixH  . in  opufculo  advcrfiis  Hincinarum  Laudunen- 
fem  , bis  vetbis:  Qui  junt  illi  , quos  fir  Apofiolica  Sedes , & omnes  "inO  ulisuï 
Epifiopi  per  univerfum  Orbem  , & omnis  Ecclefia  Calholica  Cano-  timonium  no- 
nes  appellant  ? Quique  à Nicaino  Concilia  , quod  primum  in  taLilctscptiicit 
nofiris  Codicibus  , quos  ab  Apofiolica  Sede  majores  nofiri  accepe- 
mnt  fequendos,  per  ordinem  ufque  ad  Africanum  ConciLum  , pro  lUicum. 
Canonibus  recipiendis  , venerandis  , & ohfervandis  retinent.  Et 
paulô  port  de  Deetetis  Pontificum  loqucns  : Pandc  nohis , qucefiunus , 
quid  cenfeas  de  eorum  Decretis , qui  pofi  Nictrnum  Concilium,  & 
alia  Catholica  Conclû  t , obfervanda  Decretalia  confiituta  de  eifilem 
facris  Canonibus  promulgata  fanxerunt , ficut  Siricius  , Innoccn- 
tius , Zofimus  , Bonifacius,  Calefiinus , Léo , Hilarus  , Symma- 
chus  , Gelafius , Hormifda  , Cregorius  , & quique  alii  , ( Anada- 
fius  fcilicct  Si  Simplicius  , qui  in  Dionyfiana  Collaîfionc  recenfentur  ) 
quorum  Décréta  Ecclefia  Calholica , & Patres , ac  pretdecefiores 
nofiri  fervanda  tenuerunt  t & venerati  funt.  Ex  quibus  apparct.  ut 
ait  Baronius  > haûenus  non  tifiu  receptas  Ej  ifiolas  illas  qua  ante 
Sihefin/m  ( legcndum  Siticium  ) diverforum  Pontificum  Romano- 
Tum  fcrunttir  ab  Jfidoro  colleclce.  Atquc  de  iis  intclligcndum  ed  , 
quod  olini  ab  Epifcopis  Gallis  Nicolao  1.  Paps  feriptum  ipfc  tedatur , Epift.  & 
Decretalia  prifeorum  Pontificum  in  toto  corpore  Codicts  Canonum  Can.  ft  Rom»- 
non  inreniri  deferipta.  Hîc  enirn  Codicts  Canonum  voce  intclligi 
pat  cA  Dionyfunam  CollecUoncm , ex  Canon  ibus  & Dcactis  Potuiû- 
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com  compofitam , qùæ  tuin  in  Ecclufia  Gallicana  ufu  Eccl«(ia(lico  erat 
Nouveau  generaliter  rccepta.  Hincitiarus  enim  Décréta  Pontificum  à Siricio  id 
Comment.  Gregorium  Juniorem  > Codice  Romano  comprehenfa>  pafllm  citât  > ac 
Hincmams  Innoccntii  epillolam  ad  Viiîbiicium  Rothomagenfem  Epifco- 

dc  falfis  ciccre-  fdcris  Canonibus  promilgatam  ait,  Synodalia  veto  Décréta , 

tjUbus.ibIfiJo-  qui  Silvdlro  tribuiiiitur  , improbat  hit  vcrbis  ; Quontam  quidam 
te  mctcatote  quafi  in  auSoritatem  proferunl  Siheflnim  Papam  decrcvijfe 
congcllji.  ^ EccUfta  Catholica  inter  fynodalia  Décréta  non  com- 

putat , quet  majores  nojhi  inde  nobis  tenenda  fuis  pofteris  reli- 
querunt , hic  neceffarium  ponere  duximus.  Scriptum  namque  eft  in 
tpiodam  fermone  , fine  exceptons  nomine  , de  gefiii  Silvefiri 
_ excepta , quem  Ifidonis  Hijpalenfis  coUegit , cum  epiftolis  Romana 
Sedis  Pontificum  à Clemente  )ufque  ad  B.  Gregorium  , eumdtm 
Silvefirum  decrevifie  , ut  nullus  laicus  crimen  clerico  audeat  in- 
ferrt , &c.  Qttce  dicla  quàm  adverfa  jîbi  , & quàm  diverfa  à 
funélis  Canonibus , & facris  legibus  fint  , nemo  efl  qui  duhitet  , 
qui  & hisc  di3a  cum  ratione  attendent  , & fixeras  Régulas  , 
ac  leges  diligentiùs  legit.  Perperam  Hincmanis  banc  ColleÂionein 
Epillolarum  Pontificum  Romanorum  à Clemente  ad  B.  Gregorium  > 
Iiidoto  HiCpalenfi  Epifeopo  tribuit , qui  omnino  tribuenda  eit  Ifidoro 
Merr.atori , quam  ab  Hilpania  in  Gallias  allatam  , Riculfiis  Moguntiniu 
Epilcopus  ptimùm  evulgavit , ut  ipfc  Hincmams  teflatur  cpiftolâ  adver- 
(ùs  Hinemarum  Lauduncnicm  Epilcopum , ubi  de  fententiis  ex  Grxcis 
Sc  Latinis  Canonibus  arque  Synodis  , Decretifque  Pontifiann  ab 
Hadriano  colleclis , & Engeiramno  ^ilcopo  datis  loquens  : De  iîlis  > 
inquit  , fententiis  plena  eft  terra  ijta  , peut  & de  libro  colleSarum 
Epiftularum  ab  IfiJoro  , quem  de  Hifpania  aUatum  Riculphus 
Moguntinus  Epifeopus  in  kujufmodi  , ficut  in  Capitulis  Regiis 
curiofius  , obtinuit  , & ifias  regiones  de  iÜo  repleri  fecit.  Vixit 
autem  Riculphus  tempore  ^roli  Magni , & Conciho  Moguntino  anno 
8 1 } cclcbrato  præfûir. 

ïedefia  Gai-  Habuit  etiam  EccleTia  Gallicana , pneter  Codicem  univerfalem , quam- 

licana  habtiit  daifi  Tuarum  Synodomm  ColledHoncm  > Gallicanornm  Canonum  nomine 
Cociccm  pro-  receptam , quorum  meminit  HormilHa  Papa  apud  Gratianum  his  ver- 
priiim.de  hoc  bjj.  Secundùm  titulos  antiquorum  Patrum  , fando  Spiritu  fugge- 
' * rente  conferiptos , & fecundùm  fententias  cccxyiil  Epifeoporum  , 

( hoc  eft  Niemos  Canones  ) quas  etiam  GAttiCANi  Canones  conti- 
eJa  fi  auis  videntur , Clerici  in  adulterio  deprehenfi  , aut  ipfi  confejp , 
Diaconiis  jo.  ‘tb  aliis  convidi , ad  honorem  redire  non  poffirnt.  Atque  horum 
Gallicanorum  Canonum  Hifpanos  ftudiofos  fùiftc,  illorumque  autftorita- 
tem  fequendam  Cepe  (ibi  propofuiftê  indicat  Concilium  Tatraconenfc 
tempore  cjufdem  Hormifdi  armo  fi7,  celebratum , Can.  ii.  Ut 
nuEiis  monachoram  fbrtnfis  negotii  fufeeptor  vtl  txecutor  erifiat. 


tclUnion 

exemplt. 
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n 'xft  id  quad  monaJUrii  expojuit  utilitas , AbhaU  fibi  nibilominus 
imptrante , Canonum  anic  omnia  GALLiCAxoauM  , de  tis  conjli-  Nouveau 
tntione  fervatd.  Et  * Ilcrdcnfc  Can.  j.  Valcntinum  * Can.  i.  Hilpa-  Comment. 
Icnlc  I , & Tolïtanum  XII , de  iil'dcm  obfctvari  Aatuum  , qux  in  , “ 
CoDciIiis  Agathenfi  , Aureliancnfi , Regenfï,  Sc  Vaicneino  Gallicis  .conf- 
lituia  client  > quorum  ctiam  vetba  fubjiciunt , atque  ex  üs  de  conttCE- 
verfiis  Eeclefullicis  pronunciant.  Tanta  fuit  tune  tciimocis  Ecclefèc 
Gailicanz  auâoritas  apud  Hifpanos  , ut  quod  ab  illa  uncitum  état  , 
imitandum  ftatuendumque  duccrent.  Agobardus  LugduncnHs  Epifeopus  , 
qui  fub  Ludovico  Pio  vixit,  Gallicanorum  ctiam  Ginonum  meminic 
bis  v^bis  : Sunt  qui  Gallicanos  Canones  , aut  aliarum  regumum , Lib.  ic  di''. 
puttnt  non  neipiendos , eù  quod  Legati  Romani  > feu  Imperatoris  , penl'at.  tccliC 
in  eorum  confittutionibus  non  interfutrint , (je.  Et  Epiftolâ  ad 
Impecatorcm  : Hue  aeeedit  quod  pid  confideratione  dignum  ' vide- 
tur,  </c  CANONiBUs/èÊi!it'<rGAiLiCANis  , qui  quafi  fuperjiui  aut  inu- 
tiles à quibufdam  rejpuuntur,  eo  qttùd  Neoterici  Romani  eos  non 
commendaverint , cùm  antiqui  reltgiosi  eos  venerati  funt.  Heque 
hoc  idcirco  dicitur , ut  pajjim  omniVm  Epifcopalium  conventuum 
fancliones  cequali  auSoatate  recipiendte  credantur , ut  Nieaeni , 
Calchedonenfis , & cceterorum  generalium  ex  totius  mundi  confenfu 
congregatorum  & receptorum.  Sed  quia  congrua  veneratione , pro 
caufis  necejfariis , quarum  definitiones  in  illis  generalibus  non  inve- 
nuntur  jfides  fit  eis  adhibenda  religione  debitd.  Quibus  vabiî  dif- 
crimen  utriufquc  colkifUonis  qu.î  ufa  cft  Ecclefia  Gallicana  , apectè 
oftenditur.  Illua  ctiam  indicat  Concilium  Vafcniê  II,  anno  {19,  habi- 
tuin,  Canonc  primo:  Et  quamvis  omnia  quee  à fandis  faeerdotibus 
vel  eUricis  ohfervari  debeant,  & antiqui  & novelli  Canones  conti- 
nere  probentur  , &c.  Hoc  ctMin  Canonc , ut  & palTmi  in  Conciliis 
Galliz  , antiquotum  Canonum  nomine  , Codieem  Canonum  Ecclen.i: 
univetlx  (ignuicari  dubium  non  cft.  Addam , Gallos  ante  Dionyllanam  Eadem  Ec- 
ColL-âioncm  à Carolo  Magno  rcccptam , Africanis  Canonibus  uti  foü- 
tos  fuilTc , ut  indicat  Concilium  Matifeonenfe  II.  anno  ç88.  cclebratum , non  FpL'loAr 
Canonc  r>  Jam  enim  de  tali  caufa,  & in  Conciliis  Africanis  défi-  cognavii  sn:e 
nitum  efl.  Quam  definitionem  nofiro  quoque  dignam  duximus  Jociare  coîkâ  ooon 
Décréta  , & adlocarc , ut  Sacramenta  altar  'is  , nonnifi  à jejunis 
celebrentur.  Nonnullas  ctiam  Epidolar  Pontifîcum  Rom.  fuo  Codici  inl’c- 
ruiflc.tcllatur  Concilium  Agathcnfe,  Can.  ix.  Siricii  Epifeopi  aucloritas  , 
qua  efi  his  Canonibus  inferta , fervetur.  Quod  dcliimptum  efl  ex  ' 

Siricii  Epiflola  ad  Himetium  Tarraconenfem  , quem  poflca  Dionyfius 
Exiguus  fuz  Dcactorum  Pontifîcum  Colledioni  inferuit. 

SuTU  & alix  quxdam  Gallicans  Collcdlioncs  , Opinila  vide-  Capitulana. 
licet  Ecclefiaflica  Karoli  Nlagni  , Ludovici  Pii , & Lotharii  Impp.  ‘ 

ab  AaTegifo , & Bcnedic'lo  Levitâ  collcdb , atque  omnia  penè  ex  Codlce 


Nouveau 

Comment. 
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Cinonum  Ecclcliz  Romanxi&KîdoriMercatomColleâionedefumpti. 
quz  in  Concilio  Mcldenlî  obfervari  pUcuic  Cui.  78.  Ut  Capitula 
EccUfiajlka  à D.  Karolo  Magno  lmp.  neenon  à D.  Ludovico  Pio 
Aug.  promulgata  obnixi  obfervari  praecipiantur , ficut  & Itgalia 
obferVanda  ejfe  nofeuntur.  In  quibus  Capitulis  paflTim  citantur  Canones 
& Docrcta  Pomibeuin,  qua:  in  Codice  Roinanx  Ecclellx  comprehen- 
duntur.  Unde  appacet , ilium  Codiccmi  quem  ab  Hadriano  I.  Karolo 
Magno  dacum  diximus  > cicca  hxc  rempota  ab  Ecclclta  Gallicana 
ptimùm  receptum  & approbteum  fuiflè.  Exiant  & Capitula  Karoli  Calvi 
& fucccITorum  aliquot  Franeix  Regum  in  diverlU  Synodis  édita , à Jacobo 
Siemondo  in  unum  colleâa,  noiifquc  doâilTimis  illuftraca  anno  ^a}. 
Scquutus  cH:  Ivo  Cacnocenlîs  Fpifeopus  > cujus  Colleiflio  cicca  annum 
1 10a  , Sub  Decreci  nominc  jampeidem  in  lueem  prodiit. 

Rcflac  UC  de  HiFpanica  & Anglicana  Ecclclia  aliquid  dicamus^  Ac  de 
Hifpanis  quidem  dubicari  non  pocefl  illos  pcircocum  Canonum  Codice 
Ecclelix  univetGc  comprchenfocum > jure  ab  inicio  ufos  (ûiflè>  quorum 
adeo  (dudioli  & amantes  fuccc  > uc  cùm  Synodis  fubfccibetent  , hâc 
fonnulâ  uterentur  > falvi  auSoritatt  prifeorum  Canonum,  ut  in  fub- 
feriptionibus  Concilii  Tolctani  II.  obfervarc  licet.  Et  Bcacharenic  Con- 
cilium  anno  f<>;  >celcbracum,  nominacim  Codicis  Canonum  meminic 
bis  veebis:  LUCRETIUS  Epifeopus  dixit:  Necejfarium  arbaror, 
fi  vefiræ  fraternitati  videtur , ut  inftituta  fandorum  Patrum , 
recenfitis  antiplis  Canonibus  , innotefiant  : quœ  etfi  non  omnia, 
certi  vtl  pauca  quesdam  quee  ad  infiniEionem  clericalis  difeiplinæ 
pertinent,  reUgantur.  Omnes  Epifeopi  dixenmt,  Placet  qiiod  di3um 
efl,  congrua  res  ejl , ut  quibus  fortajfe  per  incuriam  abolita  fiunt 
Ecclefiajlica  corfiituta , audiant  fanSontm  Canonum  rtgitlam , Et 
obfenent.  Releai  funt  ex  CODiCi  CANOttV M , coram  Concilio  , 
tam  generalittm  Synodonim  Canones , quàm  localium.  Et  poftea , 
Can.  40.  Placuit  ut  prcecepta  antiquorum  Canonum , quœ  modo  in 
Concilio  recitata  fiunt,  nullus  audeat  praterire.  Codicis  etiam  Cano- 
num meminit  Concilium  ToletanumIV.  anno  tfjj.  celebracum» Can. 
a.  Sc  4.  Diaconus  CODICEM  Casosum  in  medio  proferens,' 
capitula  de  Coneiliis  agend'is  pronunciat.  HabuilTe  etiam  Hifpanos,  ut 
& Africanos  8:  Gallos  , quamdam  fuarum  Synodorum  Ipscialem  Collec- 
tionem  ex  Hifpanux  Conciliiy  compofîtam , innucre  videtur  innocentius 
IIL  Papa  > in  Epiftola  ad  Petrum  Conipoftellanum  illius  vetba  reterens  : 
Emeritenfe,  inquic,  Concilium  autkenticum  eJfe , multis  rationihus 
adfiriiebas  , tum  quia  ctim  aliis  Coneiliis  continetur  in  Libro,qui  Cor- 
pus Canonum  appellatur , quem  Alexander  Papa  per  interlocutionem 
authenùcum  appivbavit.  Cui  Colleâioni  Hifpaiiicx  nonnulla  Ecelsdr 
Gallicanx  conllituta , Sc  quafdam  Pontificum  Romanorum  Epidolas 
DacrctaIvS  iidcitas  fuilTc  facile  c!t  colligcte  ex  iis  qux  fupra  de 

Gallicanis 
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(*)  Dlxxxr. 
(»»)  PXCIX. 


De  CoUcfl. 
Moitini  Bta- 


Gallicanis  Ginonibus  dixhnus,  Sc  ex  Concilii  ♦ Tolctaii  III. Can.  i.&* 

Barcinoncnfis  Can.  J.  Ilia:  vert^  funi  EpiAolx.  qux  pollea  in  Codice  Nouveau 
Canonum  Ecclelix  Ronunxainfcrrx  funt.  Quod  enini  dicicur  Can.  i6.  Comment. 
Concilii  Toictani  IV.  Synodicj.  Pmjhlum  Romunorum  Decrtta 
Apocalypfim  Joannis  iiitcr  diiinos  Libros  recipiendam  copjHtuunt-, 
id  procul  dubio  imciligi  par  cft  de  Epillola  Innoccmii  1 , Papx  > ad 
Exuf>erium  Tholofanum,  in  qua  de  Libeis  in  Canone  rccipiendis  agitur  , 
inter  quos  innocentius  Apocalyplitn  Joannis  noniinacini  receniêt.  Et  in 
Conulio  Toletano  VI , laudatur  Leonis  I , Pana:  fênrentia  ex  illius  Epillola 
ad  Rufticum  Narbonenlcm  Epilcopiim  dclumpta.  Qux  quidem  Inno- 
ceniii  Sc  Leonis  Epiftolæ  in  Codice  Canonum  Ecclcua;  Roman  e 
reperiuntur. 

Hoc  ipl'o  (cculo  > Martinus  Brachatcnlî>  Epifeopus  Latinam  Grxco- 
rum  Canonum  interpretationem  edidit , quæ  Colle<Uionis  Oricntalium 
Canonum  nomine>  ad  Nitigcfium  vcl  univerfum  Concilium  Lucenûs 
Ecclefix  dircéla , inter  Concilia  Hifpanix  exilât.  Umlc  autem  lîngula 
Capitula  fumamuri  non  adfcripdt.  Sed  (i  ca  confètamus  cum  Grxcis 
Canonibus  Codice  Eccledt  univcriâ:  comprehenfis  » ex  eo  omnino 
defumpta  elle  inveniemus , paucis  exceptis  qux  ex  Toletanis  Conciliis 
ad  urilitatcm  Ecclclïatum  Hifpanix  > fivo  ab  co , fivc  ab  alio  addita 
funt.  Nee  Hilpani  Latinâ  Dionylu  Exigui  interpretatione  u(i  funt , fed  De  colIeA. 
illà  veteri  quam  Uidorus  exhiber  > ad  cujus  methodum  Concilia  Hifpa-  Dionyf.  de 
Dix I ut  Toletanum XII,  citât  Grxcos  Canoncs.  Ex  lue  autem  CoiLaione 
apparer,  Canoncs  qui  dicumur  Apoftolorum , à Martino  Brachatenfi  elle  mercjt.  a-îoii 
prxteritos , uipote  illius  xtatc  ab  Eccidîa  Hifpanica  nondum  receptos.  Hirpanos. 

Sed  8c  ,Ilîdotus  Hifpaicnfis  Epifeopus , qui  Concilie  Toletano  I V lubf- 
cripfit,  de  bis  Canonibus  lucc  tradit  : Canoncs  qui  dicuntur  Apojlolorum-, 
feu  <piia  eofdcm  nec  Sedes  Apofiolica  recipit , nec  fanât  Patres  illis 
ajpcnfum  prabucrunt , pro  co  quàd  abkecrcticis  , fub  nomine  Apof- 
tolorum  compofti  dignofeuntur , quamvis  in  cis  utilia  iav'cniantur^ 
tamen  ab  auâoritate  Canonisa  arque  Apofiolica  eorum  ge/la  confiât 
ejpe  remota,  arque  Inter  apocrypha  deputata.  Scquutus  cft  Ifidorus  alter, 
etiam  Hifpanus , qui  in  pluribus  vulgatis  Sc  MSS.  Codicibus , Mercatot 
appellatur.  Is  vetetem  Codieem  auxit , acccftlonc  ipforum  Can  onum 
Apoftolicorum  , Sardiccniîum  etiam  Sc  Africanorum  , ac  divetforum 
Conciliorum  Gallix  Sc  Hifpnix  : fed  Sc  Epiftolarum  Decrctalium  Roma- 
.norum  Pontificum  , à Clemente  ufque  ad  Gregorium  Magnum , ut  ipfê 
teftatur  in  Epiftola  fux  Colleclioni  ptadixà,  quam  MS.  pénis  nos 
habemus , qux  etiam  in  Corpus  Gratiani  relata  eft.  In  principio  hujtis  Canon.  Pla- 
voluminis , inquit , qualiter  Concilium  apitd  nos  celebratur , poj'ui-  ‘oit , is.  dift. 
mus,  ut  qui  nofirum  ordinem  fequi  voluerint,  fiant  qualiter  hoc 
agere  deheant.  Denique  propter  eorum  auâoritatem , cœteris  Con- 
ciliis prapofuimus  Canoncs , qui  dicuntur  Apofiolorum , licit  à 
Tome  IL  L 
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- .quibufdum  apocryphi  dicantur,  quoniam  pliires  eos  recipiunt , tSf 
Noiuv  f.  Pjties  eonim  fentcntias  j'ynoduU  aiiSoritate  roboravcrunf, 

CoMMfcNT.  g.  ir.ter  Canonicas  pofutrvnt  Confiimtiones.  Deinde  quarumdam 
EpiJIoLinim  Dureta  virorvm  ^poj:oli<oT:im  intcrjeruimus  , id  cfl 
CUmetuis  , Andcleti , EvanJU  , (ÿ  caterorum  Apojhli:orum  , quas 
potuimus  haSentis  rcperirc  Lj  iJlAjs  , ujque  ad  Syhcfirum  Papam. 
Popmodum  rerb  I^tarnam  Synodtim  ionflituimus  , proptcr  auÜo- 
hia:cm  cjufdem  magni  ConciUi.  Deimtps  dherforum  ConcUJonin 
' Gracort.m  ac  La:inorum , five  quix  ante , feu  quœ  pofimodum  fada, 
funr , fi.b  ordine  numerorum  ac  ttmporum  , capitulis  fuis  dijhndi 
fub  hujtis  voluminis  afpedu  locavimus , fubjiâentes  etiam  reliqua 
Décréta  Prccfulum  Romanorum  ufque  ad  fandum  Gregorium.  îp(c 
(*)  ocLUT.  auicm  Ifïdorus  M.-rcacor  Concilii  Tulctani  XI  * mcminic , illiufque 
Coücdlio  à Canonibus  Apoflolorum  protcnditur  , ufque  ad  Concilium 
Toletanmn  XIL  Huic  etiam  inlêrti  lunt  Canones  ab  Hadtiano  I Pon- 
lilîce  colicâi  > & ingeiramno  Mediomatriex  urbis  Epifetmo , tradici. 
Unde  liquct  banc  Collcfboncm  non  elle  Ifidori  Hilpalenlis  Epi(copi> 
UC  multi  nomine  dcccpci  perperam  func  opinati  : fed  illius  Ifîdori  cog- 
nomento  Mercatoris.  Ifïdorus  enim  Hilpalcnlisi  ut  tcHamuc  Hilpanici 
T •c’ottuus  eft  anno  DCxxxv.  Ex  fuperioribus  veto  conllat 

Uidorum  Mcrcatotcm  vixillè  circa  Cacoli  Magni  & fladriani  1 Ponti- 
ScGacfiasLaoi-  ficis  tempora , quorum  xtatc  illius  Colleâio  in  Gallia  primùm  inno- 
fa  in  noe.s  ad  cefccrc  coeiiic , qux  auifta  mulcorum  Cinonum  acceflione  in  nomen 
Cxnc.  T«ln.  j||nj  iranlut , ut  etiam  Liber  feu  Corpus  Canonum  diceretur } fie 
enim  babet  illius  inlcripcio  in  mco  Codicc  MS.  Incipit  liber  qui  appel- 
latur  Corpus  Canonum. 

Erdcfia  Bri-  De  CoDiCE  Canonum  Eeelefix  Britanniex  feu  Anglicanx  tefiimonia 
unnica  habu  t quxdam  excant  apud  Retum  Briiannicarum  Scripcoccs.  Legimos  enim 
fiAn^^neJpi  Arcbicpifcopum  Cantuarienfem  librum  («ipfifle  j qui 

/,'OTi  Ctmntcs  Patrum  Canones  vocabatur  > in  Concilio  Hctefotdicnfi  * probacum  > 
& ufi  eil  Grx- ut  illius  afta  tefiantuc  apud  Bedam,  Anna  tertio,  inquit  > Ecgfridi 
cis  Canoodius  Regis  , Theodorus  cogit  Concilium  Epifeoporum  , unà  cum  eis  qui 
* Canonica  Patrum  Statuta  deligerent  é nojfent.  Et  pauld  poft  ipfiui 
* Theodori  vetba  refierens  > qui  buic  Concilio  prarfiiit  : Rogo  , diledi- 

cltf.  'St  & Fratres , ut  quetque  décréta  ac  defmita  funt  à fondis  Patribus, 
Coiicil.  An-  incorrupta  ab  omnibus  nobis  feryentur.  Omnes  confacerdotts  noflri 
plii  H.  Spel-  diierunt  : Optimi  omnibus  placer  , queeque  definierunt  fandorum 
manni.  Canones  Patrum  , nos  quoque  omnes  alacri  anima  libentijpmi 

B^edaUb'^h'ÙÎ.  Quibus  fatim protuli  Librum  Canonum,  S/  ex  eodem  libre 

Eccl.  cap.  J.  decem  Capitula  , quat  per  loca  notaveram  , quia  nobis  maximè 
necejfaria  feiebam  , illis  coram  ojlendi.  Qux  quide<9  Capitula  ip(c 
Beda  fubpcit.  Sed  & vetuftiores  & rcccntiores  Synodorum  Eeelefiz 
Britanniex  Canones  octant  in  editione  Conciliorum  Anglix  H.  Spclmanni 


Digitized  by  Google 


DE  L’EGLISE  GALLICANE. 


83 


Vtri  clariflîmi , ex  quibus  planum  eft  , Grxcis  Cinonibus , Africanis  > & 
Gallicanis,  Anglos  ufbs  (uidê. 

Sunc  Se  alix  Latinx  CoIIetfbiones  Canonum  , Bucclurdi  (cilicec  Wor- 
nmienlîs  Epifeopi,  & luonis  Cainotcnns , qux  fub  ticulo  Dccrccorum 
cdiix  func.  Denique  Gracianus  Boaonienns  Monachus , omnium  col- 
lc(2orum  Ginonum  noviflîmus,  fub  Innocentio  II,  Papa,  Deciecum 
compofuic  ex  Grxcis  & Africanis,  aliifque  Canonibus,  & Decrecis  Pon- 
tificum  Rom.  veccrumque  Patrum  fencentiu  colleâum , ( quod  abfblutè 
Jus  Canonicum  Iïtc  Pontificium  nuncuparur  ) ab  Ecclclia  Romana 
probarum  Sc  confitmacum , cujus  jure  omnes  conrroveriix  EcclenaRicx 
nodie  judicancur. 


Ex  Concilii  Calchedontnjis , Canonc  t. 

Régulas  Sanâorum  Patrum  , per  fingula  nunc  ufque  Concilia  conf* 
titutas  , proprium  robur  obtincre  dccrevimus. 


Nouveau 

Comment. 

Sunc  collcc- 
tiones  Lariiue 
6urchanü,l/o- 
nis  de  ulciini 
Gntiani,  unde 
jus  hodie  fu- 
tntcor  ad  om- 
fies  controvtr* 

fîas  Eccle(iar> 
ticas  dijudi' 
candas. 

M.rm. 

U.  en. 

àc.  cxxzr. 


Ex  Jujlinlani  Impcratoris  novelld  Confié tutione  cxxxi  de  Canonibus 
ecclefiafiicis. 

Sancimus  vicem  legum  obtinerc  lânâos  ccclcliafticos  Canoncs , qui 
i fanflis  quatuor  Conciliis  conftituti  funt , & confimutL  Hoc  etl 
Nicxno  cccxvin,  Sc  Conftantinopolitano  fanâorum  Cl.  Patrum , & 
E]^Iïno  primo , in  quo  Ncllorius  ell  damnatus , & Calcbedonenli , 
in  quo  Eutyches  cum  Neftorio  anathemadzatus  eft.  Prxdiâorum  enim 
Conciborum  dogmau , (icut  divùus  Saipturas  , accipimus , Sc  Canonc* 
ficut  leges  obrervamus. 
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=-■  - EX  T O M O 

Nouveau 

Comment  / CONCILIORUM 


G A L L I Æ 


Jacobi  SiaMONDi  Societ.  Jes u Prcsbyteri , pag,  1 1 7, 

De  Codice  Canonum  , qui  Carolo  AIaGKO  Régi  , 
cùm  Romx  ejffet  , ab  HadR! ANO  Papa  obiatus  ejl ^ 
anno  Chrifii , m conjeSura  ejl , dccxxcvii. 

E D I T A dl  fupctiori'jus  annis  primùm  Ingolfladii  tomo  VI  anti- 
q'uc  kdUonis  > ikindi:  Colooix  coino  III  Conciliorum  , Epitoine 
Canonum  Oricncalium  & Africanoriim  > cum  titulo  > qui  hanc  ab 
Hadriano  Papa  Carolo.  Magno  Rogi  > cùm  Romx  ellcc , ad  uTum 
Occidcmalium  EccLliarum  oblatam  ùgnificat.  Acqui  Carolo  confiât 
oblatam  fui!lc  non  Epitomen  , fed  integram  Collcélionem , tum  Cano- 
num , ex  quibus  Epitomc  illa  dcinccps  conflara  eft  , tum  Dccrctoruin 
etiam  Pomifi.;um  , à Siricio  ad  Gregorium  juniotem.  Deuique  ilium 
iprum  Carolo  datum  elle  librum  , qui  Codex  Canonum  à Nicolao 
P.apa  dicKut  d,  xtx.  cap.  S/  Romunorum  , quique  Moguntiz  pti- 
mùm  exeufut  anno  m.  d.  xxv.  in  editionc  poflea  Pannenfi  inferi- 
ptus  cft  , Codex  Canonum  vêtus  Ecclepa  Romance.  Hoc  cnim 
déclarant  plurima  > qux  in  Bibliothccis  Gallix  vilûntur  , ColIccUonis 
hujus  cxemplaria  ; quorum  in  frontc  , velut  oblaci  muncris  dedicatio 
prxfixa  cil  > Hidriani  ad  Carolum  Epidola  , qux  primis  fîngulorura 
verfuum  lictetis  hune  citulum  reddit.  Domino  Exceil.  Fiuo  Caruio 
Régi  RADtiAsuf  Papa.  Epidola  autem  ipfa  fie  habet  , tum  in  aJiis 
pafllm  , ut  dixi>  tum  in  vctiiil.dîmo  S.G:niuni  Codicc  > Caroli  ipfius 
Magni  temporibus  exarato  > anno  regni  cjus  x x x v 1 1.  Id  dl  Chrilli.  dcccv. 

EPISTOLA  HADRIANI  PAPÆ 
AD  Carolum  M a g r u m Reg  e m , 

Qtix  in  antiquis  exemplaribuscjus  Codici  Canonum  prxpônitur. 

I r I N A fii/gens  doSriaa  feeptra  preeeUit  regni  , 

O rlgo  rtgum  ftlix  , femper  genitura  htata  , 

% oltm  perfpieimus  legis  gratiam  laudis  hahtre, 

^ ujto  glgniiur  rtge  EccUJîa  aima  defenfor , 

^ unquam  enim  vinei  potejt  difeipHna  caltJUs  , 

C 7i>  jam  fimens  paierni  eriumphans  regni 
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xtmplum  , quo  Jcvota  fides  vicloria  gaudit , 
hrijlo  juvanu  , ac  btato  clavlgiro  Puro  , 
undat  advirfai  gcntcs  regalibus  fubdit  pUntis. 
n radix  btata  injlar  contulit  proie, 
ata  Deum  toléré  y Itgtm  ftmptr  amare  divinam, 
f'  audakiltm  ftrvart  fidtm  , fanSamque  deftndtrt  vltam, 
*ï]  autorem  prorfus  habens  janitorem  in  triumphis  CJtli, 

•«.  pjtus  fréta  virtutt  viSrict  ptrJîJHt  ftmptr. 

amen  ftqutns  doSrîna  fidti  jlpoftoüta  Stdis  > 

'■vi  n hanc  fanSam  jtdem  magnui  Rtx  Carulus  fpltndet. 
O mnibus  ptr^  eum  ditata  bonis  triumpkat  ubiqut  , 

Ci  altjie  femper  in  his  habtrt  mtruit  rtgnum. 

rma  fument  divina  genres  calcavit  fuptrbat. 

^ tddidit  prifca  dona  Ecelefa  matri  fia, 

\ rbefqut  magnas  , fines  Jimul  & cajlra  divtrfa. 

N angobardam  ae  Erulam  virtutt  divina  projlravit  gtntem. 
O vans  ampltSitur  fidtm  , quam  fufcepit  ab  avis. 

^ agrta  profapia  hac  in  toto  rutilât  mundo  : 
tw  Itus  , nobilis  , nitens  , régit  divtrfa  régna, 

audtns  celer  ad  limina  venir  Apoflolorum  fofpts , 

^ imit  laudibut  hymnifque  populo  ctltbratur  ab  omni. 

O bnixb  pro  ft  fummum  orart  Antlfiitem  poftit , 

^ tdimi  fibi  noxas  à juvtntutt  commiffas, 
t*l  xutus  fuffragiis  almis  fpondtbat  lingua  magijlro 
C)  enium  ftrvart  fanHa  Ecclefia  in  avo  Romanjt , 
ufilias  almi  Puri  fui  proitcloris  tutri 


N O f V t A V 

CÀ);tM[.;.  r. 
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*J  ■ ^ ab'Utm  ut  fuptr  donans  in  tjus  Conférant  Ubavit. 

Nouveau  ^ d hac  Hadrianus  P rgful  Chrijli  prtdixit  triumphos  , 

COEIMEKT. 

txtcra  prottgl  diu  divina  Pttro  comitante  Pauloqut. 

>)  Omphxam  vicloria  donantes  , atqut  pro  te  dimicantes  > 

>«.  nlafus  cum  tuis  viSor  manebis  , nempe  per  ipfot 
!k  ditum  pttunt  urbis  Paptx  te  ingredi  viSorem, 

. ^ efa  perjidi  régis  ealcabis  Dejiderii  colla , 

\ ires  tjus  profierntns  marges  baratro  profundi. 
co  eptus  Langobardorum  rtgno  , munus  reddts  tuum 
ollicita  fiera  dona  clavigtri  auU  Pétri, 
mpliùs  donans  tibi  v!3oriam  , Jimulque  honortm 
'rs  er  fttla  regnare  cum  tuis  hic , in  futuroque  fibolii 
W legs  nunquam  difctdt , hae  obftrvans  Jlatuta. 

Hadenus  Hadtiani  Epiftola  > ut  ex  corruptis  exempUtibus  elici 
pocuit.  CJuod  verà  ad  tempus  attinet  , cùm  Carolus  tet  in  utbem 
Hadriano  fuperiUte  venecit  , anno  nimitum  dCClxxiv  > cùm 
Papiam  obfiocret  , anno  itenim  Dccxxci  > cùm  ejus  filii  Pippinus 
Icalix  , Ludoviciu  Aquicanùr  Reges  ab  Hadriano  inunfU  func  > anno 
denique  uccxxcvn  , cùm  inde  Capuam  quoque  > ac  Beneventum 
advetiùs  Grimoaldum  Ducem  profèâus  efl  : nos  > cameen  res  inccita  cil  > 
Codicem  Hadriani  ad  pollremam  pociùs  profcdlioneni  referendum 
duximus  > quàm  quod  aliis  placuit  ad  primam  > cui  multa  , qux  in 
tjus  Epiftola  Icguntur  > convcniic  vix  polTint. 
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de  Dionyfio  Exiguo  , ejufque  Laüna  Canonum  EccUfiaf- 
ticorum  interpreiatione. 

Cajfiodorus  cap.  XXiii , divin.  U3. 

G’ENtRAT  «iam  ho<iieque  Gicbolici  Ecclcfu  viros  illuftrcs  probabi- 
liam  dogmatum  décore  hilgeniea  : fuit  enhn  noffris  teinpotibus  & Dio> 
KYsius  Monachus  , Scytba  nacione  , fed  moribus  omnino  Komanus  > in 
utraque  lingua  raide  doâifliitnus  > reddens  aâionibus  fuis,  quam  in  libris 
Doinini  logerai  xquiiatem  , qui  Scripeuras  divinas  canià  curioncace 
difcudcrac,  atquc  intcllexcrac,  ut  undecunque  intenogatus  fuifToi  para- 
cum  haborcc  compcicns  (inè  aliqua  dilatioiie  teiponfum.  Fuit  in  illo 
cum  Tapicmia  magna  fimplicitas  > cum  domina  humiiitaa , cum  facundia 
loquendi  parcitas  : ut  in  nullo  lê  vul  extremit  &mulis  antefocret,  cùm 
dignus  edot  Regum  fini  dubitatione  colloquiis.  Qui  petitus  à Scephano 
Epifeopo  Sa'.onitano . ex  Gtxcis  cxemplaribus  Canonîs  Ecclesiasticos. 
moribus  fuis  , ut  crat  planus  atque  difertus.  magnx  cloqucntia:  luce 
compoTuit  > quos  hodie  ufu  cclebctrimo  Eccleiîa  Romana  complcéfitur. 
Hos  ctiam  oportet  vos  alTiduc  legere  > ne  videamini  ïam  falutates  Ecclc- 
fiadicas  régulas  culpabiliccr  ignorare.  Alia  quoque  multa  ex  Gneo  tranC- 
culic  in  Lacinum  > que  utilifiiti  poflunc  Ecclefue  convonire. 

Beda  de  tempor.  rat.  Cap.  xlv. 

Primi  dccennalis  circuli  curfii  temporum  ordo  prxfigitur  : quem 
Grxci  calculatores  à Diocletiani  Principis  annis  obfcrvaverc  : fed  Din- 
KYSius  venerabilis  Abbas  Romans  Urijis . & utriulque  linguz  , Grxcx 
videlicct  & Latina:  > non  ignobili  prxditus  fcienciâ , Pafchales  feribeus 
circulos , noluit  eis  > ficut  ipfe  teftaïur  > memoriam  impii  perfecutoris 
inncAerc , fed  magis  elegit  ab  Incarnatione  Domini  noftri  Jefu  ,Chri(H 
tempora  prxnotarei  quatenus  exordium  (pei  nodrx  notius  nobis  axidetet. 

Idem  in  Chronieo  feu  lib.  de  fex  (ttatibus.  an.  mundi  q.^80. 

Dionysius  Pafchales  feribit  drculos  incipiens  ab  atmo  Dominirx 
Incamationis  oxxxii.  qui  ed  annus  Diocletiani  CCxlvui.  pod  Confu- 
latum  Lampdü  ôc  Oredis. 
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No-u.’eau  Io-  Tritkentius  lib.  de  Script.  EccleftjJl. 

Comment. 

Dionysius  Abb.is  Romanus  > cognomento  Exigus  > vir  ingenio  Sc 
fcicntM  magnus.  ati|!ie  clarilTimuS)  in  Srripturis  tandis  crudicus , & in 
dilciplit>a  fccularium  litteratuin  nobilicet  dodus,  Gcsco  & Latino  clo- 
^uio  clarus,  coniputilVa  & calculacoc  tcmporum  cgregius,  tcripfii  Latino 
lcrmonc  nonnulla  opulcu'a.  D:  quibus  ego  tancùm  reperi  fubjeda  ; 
Annorum  oxxxu.  cyclum  Pafchalein  magnum; crandulit  de  Grreo  in 
Laiiuin  vicam  lândi  Pacomii  Abbatis,  libtu;n  quoque  Gccgorii  Emif- 
laii  de  conditione  hominis,  & feripta  Proterii  Àlexandrini  Epifeopi  ad 
Lconem  Papam,  Si  quardam  alia.  IncEoavic  autein  cyclum  iuum  anno 
Domini  dxxxl  &c.  claruh  fub  Julàiniano  Magno  anno  dxl. 

Ex  Annal.  Ecdeftajl.  Ccefaris  Baronii  Cardinalis  an.  cccxxv. 
num.  Cxxiii. 

Si  ddelitas  atque  peritia  in  ccansferendo  , & (incerius  in  edendo  quàm 
maxima  cequitatuc  ; nulla  exquiri  poceft  editio  exadior  atque  fidelior  , 
qiù[n  qux  elaborata  cfl  ^ magno  illo , fed  cognomento  Exiguo  Dio*  > 
nyllo , cujus  eximiam  in  uttaque  lingua  peritiam , & morum  egregiam 
probicatem  CatHodorus  dignis  laudibus  mitificè  ptxdicat. 

Rob.  Beüiirminus  Cardinalis  de  Script.  Ecclefiaft.  an.  dxxv. 

Dionysius  Exisüus  nations  Scytha , fed  moribus  Romanus , quem- 
admodum  cognomento  Exiguus  , fed  dodllnà  & (ânditate  maxirous, 
vixit  temporc  Thcodorici  Regis  Italii  > Si  fuccefibrum  ejus  : nam  anno 
Dxxvii.  fcripfit  cyclum  Palchalcm , & omida  ptofânâ  numeracione  anno- 
tum  ab  impetio  Diocletiani  impii  perfecutoris  , numerarc  expit  ab 
Incamatione  Domini  Jefu-Chrifti.  Scripfit  prxtctea  Collectionem 
SACRORUM  Canonum  , SX  Concilüs  Ecclclix  Catholiex  : quem  podeà 
imiiaii  funt  Maninus  Btacbaicntîs , & Ctcfconius. 


LECTORL 


Digitized  by  Google^ 


Db  L’EULISE  GALLICANE.  S5) 


L E C T O R î. 

H U IC  novat  edicioni  Coilcdionis  Canonum  Ecclcfi.i/liconim  Dio- 
nylii  Ejigui,  ne  quid  vcccri  Jurdptudeneix  Canoniex  docile  videatur. 
fubjunximuv  F.pidolatn  eiufdcm  Dionylii  Exigui  ad  ]ultanuin  presby- 
terum  tituli  (ânclx  Analdaltx  > pcadatio'iis  Iocü,  lux  ColleiHom  Dcctc- 
toriim  Roinanorum  Pontilicum  pTxlixam  . quam  nunc  primùin  fuo 
auéhiri  rclhtucam . ex  veteri  Cod.  MS.  fummx  cruditionis  viri  Jacobi 
Simiundi  Socieucis  Jefu  presbyteci  > cui  acceptam  refer  > tibi  damus  cum 
indice  tantùm  capirulorum , omillls  Oecrecorum  integris  capitibus  ■ qux 
ex  veteri  Codice  Canonum  Ecclelix  Romanx  . qui  Moguntix  primèm 
exeufused.  anno  M.  oxxv.  & podea  Parilïis  an.  M.  ocix , lacifc  cuivis 
Rieric  tepetere.  Is  veto  cd  Julianus  presbyter , qui  fublcripltc  SynodU 
Romx  celebracis , fub  Fclice  Papa , Dinamio  Siphidio  ColC  hoc  cd 
anno  Clirifti  CCCCixxxvm.  & lub  Symmacho  > poft  Confulaium  Pau- 
lini  , boc  cd  anno  CCCCxCix.  Quod  banc  Dionylîanam  Collcidaonem  > 
circa  hxc  rempora.  pod  Canonum  Grxcorum  inccrprccarioncm , faidam 
fuiHé  arguir.  Concinn  autem  Dcccetales  Epidolas  Siricii,  Innocentii, 
Zolimi  I Bonifacii , Cxledmi , Leonis , Gelajli , Sc  Anadalii , ab  anno 
videbcet  cccixxxv.  ad  annum  crccxcvi,  quas  etiam  riccnlêt  CreC- 
conius  in  Breviario  Canonico.  & Léo  IV,  Papa,  apud  Gratianum  can. 
de  libellis  did.  xx.  Sc  Hinanarus  Rhcmcniis  Archiepilcopus  , advetlùs 
Hinematum  Landunenfem  Epilcopum . cap.  xtiii.  Et  verô  illa  cd  CoU 
Ie£Ho,  quam  Zacharias  Papa , in  Epidola  ad  Pipinum  Majorcm  Domûs , 
&anivcriîs  Epif.opis  inregnoFraneix  conditutis,  Librum  Decretorum 
Tocat,  arque  ex  co  citât  quxdam  capitula  Siricii,  Innocentii  , Leonis , 
Sc  Gelalii.  Qiià  de  rc  aim  ampliorcm  traidationcm  paramus,  illud  hîc 
de  prima  Decrctalium  Pontihcuin  Romanorum  collcidionc  btevitcc 
admonuidê  duximus. 


NouvtAtr 

Comment. 


- CATALOGUS  PONTIFICUM  ROMANORUM , 

Quorum  Décréta  in  hac  CoUeSione  Dionyjii  Exigui  recenfentur. 


Anno  Chr  isti. 


SIRICIUS 

58p. 

INNOCENTIUS. 

404. 

ZOSIMUS 

417. 

BONIFACIUS 

41p. 

Tome  JI. 

Anno  Christl 


CÆLEST  INUS 

419. 

LEO  1 

444. 

GELASIUS 

491. 

ANASTASI  US 

498. 

Vi 
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OoMiNO  vcncrabili  mihi  Jaliano  piesbjrteio  tituli  fânâz  Anaftadzt 
Dionyfius  Exiguns.  Sanâintis  vdlrs  piis  cxcitacus  lEudiis , quibus  nihil 
procfus  coium  qui  ad  Ecclefîallicam  Difcipiir.am  pcnincm  > omictit 
inquircre,prneritorumSedisApoftoliCTPralulum  Conft-itura  , quâ  valai 
cura  , diligemiâque  collegi  , & in  qacmdam  rcdigms  ordmcm  titulis 
didinxi  compofitis  : ira  dumtaxac  ne  fmgulorum  Pontiticum , quot 
quoi  à itK  przeepea  reperta  font,  fub  nna  numetorum  (êric  termi- 
narcm,  omncfquc  ticulos  huic  Prartàcioni  fubnedaren  , co  modo  quo 
dudum , de  grxco  fermone  Patrum  tranxferens  Canoncs  ordinâram , qtiod 
vobis  nimium  placuifle  cognoveram.  Qui  veto  finccriffimo  atfeAu  Deum 
diligiti; , Sc  iddtco  iàmulos  ejus  laudandâ  follicicudinc  continetis.  Quis 
cnim  peregrinantium  ferviens  Chrifto  , veftro  non  fovetur  hofpitio  î 
Juftuin  credidi  vobis  in  bac  patte  (àmulari  quacenus  indufVriam  vcltrani , 
quam  cœleftibus  impenditis  regulis,  & prxiens  imiceturxtas,  &pollcricas 
inimirctur.  Nam  prx  vinucis  amore  cunâa  qux  funt  uiilia  (lefîderaiis 
agnofeere,  licèc  omnes  venetandi  juris  obfcrvanciam  moiibus  impleacis. 
Quantic^ue  fit  apud  Deum  meriti  Bcacus  Papa  Gclaüus , & nos  qui  cuin 
prxfeniia  corporali  non  vidimus  , pec  vos  alumnos  c)us  faciliùs  atftima- 
mus.  Cujus  erudirione  formati  gradum  presbyteri  fanââ  converfa- 
rione  decotatis , m in  velhorum  morum  pcrlpicuo  muncrc  c)u$  vidcatur 
quodammodo  aâio  pxlucere  ; quem , fîcuci  veftrà  tclacione  comperimus  , 
in  tantum  bonx  vofuntatis  extiiifle  gratulamur , ut  annuente  Domino  , 
principatum  in  eccleilapro  multoium  lâlute  fufcipiens,  cum  (êtviendo  , 
potiùs  quim  dominando , fbftollerec , vitxque  cadimoniam  doârinx 
mentis  ampHacet.  Denique  omoe  opus  e)us  aut  otatio  (bide  memoracuT  > 
aut  Icâio.  Interdum  quoque  (crioendi  curam  tumebac  > ptout  caufa 
vel  tatio  popofeidèt  , (êryonimque  Dei  maximi  confoitio  atque 
Ibcietate  gaudebat.  Quotum  fpitiuli  collatione  canto  divini  anroris 
dudio  , tamâ  verbi  Dei  meditatione  fovebatut  , ut  huic  etiam 
illud  quod  Piâlmida  cccinit  , aptaretur  : beatus  bomo  quem  tu 
ciudieris , Domine  , & de  lege  tua  docuctis  eum , ut  mitiges  eum  à 
diebus  malis.  Hujus  cnim  (ccub  malos  dies , ita  Domino  mitieante 
atque  gubetnante , tranfegit,  ut  univerfat  tentationes  mira  prunentiâ 
& longanimitate  fufFcrtet , delicias  jejuniis  (pemeret , fuperbiam  humi- 
htatc  calcarct,  tami  mifericordià  animi  alacritate  clarcfccret , ut  omnes 
fêté  paupcies  fàtiaii  inops  ipfe  neccictur.  Pcofcâù  bcains  bàc  inopiâ  pec 
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(|uam  divinis  femper  laudibus  inhxrcbac , Ccut  Ptophe»  dicit  ad  Dorai- 

ntim  : Paupcc  Si  inops  laudabunc  nomcQ  cuum.  Fuit  vit  ingeoio  luculcmus.  Nouveau 

viû  prxcipuus  i auâoticate  rcverendus;  & ideo  tôt  virtuium  omacus  Comment. 

inilgnibus  > ad  tara  ccirura  oflicium  non  acceflüt  indignus»  honorera  fumraz 

dignitatis  grave  nimis  onus  exiftiraans , parvamque  negtigentiam  Pon- 

tim:is  ingciu  aniraatura  difcriraen  cflc  contendemi  idcirco  nullo  Te 

deCdiofo  otio  nadidit , ncc  luxutiofo  convivio  eftufoque  fervivit.  Ex 

quibus  rebus  & aniraarum  motbi  nafcantur  & corporum.  Hic  itaque 

Pador  fumrai  atque  boni  Pafloris  iraiutor  exiftcns , egreeius  prxful  Sedis 

Apoftolicx  fuit  > qui  divina  prxcepta  fccit  Sc  docuit:  undc  eumraagnura 

inter  lânâos  edé  confidimus , juxu  promidlonemChrifti  Doraini  diccntis  : 

Qlii  fecetit  Sc  docucrit  > maxiraus  vocabitur  in  regno  ctElorum. 


î 

■i 

<< 
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Article  XLIL 

Q^uclUs  Difpenfes  font  dèfndues  & permifes  au  Pape. 

E=*:^=  T E Pape  ne  peut  difpcnfer  pour  quelque  caufe 
PiTHOv.  I jqiie  ce  foit , de  ce  qui  cft  de  droit  diuin  & 
naturel , ny  de  ce  dont  les  iâiuéis  Conciles  ne 
luy  permettent  de  faire  grâce. 


Cl  T A Tl  O N9 

OA»  ttiiuyis. 


Ric.  de  i6Si. 


CliajJ.  ij.  U.  1/, 

Cliaj).  lo.  D.  }{.Z~  la  note. 


ij.n.  ij. 

Idem. 


A-ilc  d’Appcl  & de  tcclimatlon,  du  17  Mars  ifi?»  par  rUnivcrficc 
courre  l’exécution  du  Concordat  où  l’on  voit  un  long  récit 
qui  commence  par  les  Conciles  de  Conftancc  S:  de  Bâle  , & vient 
Ch.  13.  O.  IJ.  J la  Pragmatique  dont  les  Appcllants  relèvent  les  bons  effets,  par 

oppofition  aux  gtids  de  leur  Appel  contre  le  Concordat.  Voici 
tout  ce  qui  s’y  trouve  en  preuve  de  notre  article.  „ Primiffîs  expreffè 
M proteffationibus, quùd  contra  unam  (anélamCithoIicam  & Apoffolicam 
w Ectlcfiam , ( quam  totius  orbis  efle  magiftram , & obtincrc  principatum 
w aedimus  ) fan  Lcque  Sedis  Apoftolicr  aucéoritatem , ac  fanaiffimi 
M domini  noffri  Pap.c  benè  confulti  poteftat  tn  , nihil  diccre  inrendimus  , 
M Si  ü quid  ex  lubrico  lingux  fotfan  male  di^um  lit , parati  emcndarc. 
» Sed  quoniam  is  qui  vices  Dei  gerit  in  terris , quem  Papam  dicimus  , 
» ( quamvis  à Deo  poteffatem  immédiate  habMt  ) per  banc  potcflatcm 
tt  non  impcccabilis  cflîcicur  , nec  poteftatem  non  pcccanoi  accepit  • 
n equidem  fi  quid  quod  injuftum  cft , fàciendum  elle  prxccpcrit , 
tt  piticnter  fuftinere  débet,  fi  non  fiat,  quod  ci  pravâ  Fùcrit  infi- 
M nu.'.tionc  fiiggcftum  , eique  non  parcatur , fi  quid  contra  divina  prxccpra 
• „ ftatiiendum  elle  deeveverit  ; nam  in  hoc  ei  refilli  jure  poteft.  Quod  fi 

•»  illi  potemûm  auxilio  ( fitllâ  forfim  fiiggdlionc,  vcl  minus  iâno 


Digitized  by  Google 


DE  L’EGLISE  GALLICANE.  ^3 

■»  confilto  dcccptorum  ) adjiuo,  rcfifti  nonpoccd  .l'ublauque  (înt  rcfi.1cndi 
n rcmedu,  untiin  tamen  jure naturali  prodirum  cft  > quod  nullus  Princeps  r * 
M tollcre  potell  appcilationis  rciTx:dium>  cùin(it  quidam  defenfk) , quae  vrs 
M jure  divino.  naturali.  &:  humano,  cuique  compccic.  qux  nsn  poceft 
w auferri  à Principe  , in  Clément.  Pe^oralis  , de  fenlentiu  , 6>  « 

M judicala  : notai  fplcndor  illc  Canoniltarum  Innoccniius . in  cap.  qiue 
H in  Ecclefiar.  de  Conjlit 

En  racticlc  du  Concile  de  Latran  il  elt  dit  : " Sed  Romani , propriiï 
M cupiditatibüS  Sc  commoditatibus  inhiames , attcndcn:cs  hi<  mediis  ‘ 

M aurum  & argencum  ( lîcuc  antca  ) ex  diifHs  Regno  Sc  Dciphinatu , ad 
» fc  pro  fuo  voio  non  defetri  ; hujulmodi  ftatutis  invidemes . ea  per 
» Romatios  Pontificcs  abtogari  faccre  duducrunt  ; quod  > auxiliante 
I*  Domino , haidcnus  prohibitum  extitit.  doncc  advcnic  dominus  Léo  PP. 
w X.  qui  Romanis  plus  debiro  favAis . in  quodam  cœtu  > in  Romana  ; 

» Civitace , qiis  contra  nos  ed . nefeimus  qualitcr  . non  tamen  in  fpiritu 
w Domini  congregato . ( cum  quo  fiihil  contra  Icgcra  divinam  , SC 
» facta  Concilia  datui  , decorni , aut  ordinari  poted  : Opéra  enim 
K quae  ego  fado  teftimoniiim  perhthent  de  mcjpnminà  tam  falutifera 
H datuta  abrogania  ede  ( nulcimus  quo  fcctus  conlîlio  ) cenfuit , & 

».  contra  fidein  catbolicam  « Sc  auAoritatem  facrorum  generalium 
M Conciliocum  veniendo  > facrum  Bafilcenfe  Concilium  damnavit  : in  quo 
» inter  encra  judicatum  cd  gloriolâni  Virgincm  Iiiariam  fine  pcccato 
n originali  fuid'e  conceptam  . ncc  de  illo  habet  Ecclefia  aliam 
n dccifionem  ».  ' 

Edit  du  Roi  Henri  H,  du  3 Septembre  ifji  , portant  défenfe  Ch. 
d'envoyer  or  ni  argent  i Rome  pour  Bulles  , Difpcnfes , Provifions  &■  ^ 
autresexpéditions,  fous  peine  de  bannidement  & de  confifeation;  fur  quoi, 
lors  de  rentégidrement  M.  Seguict  Procureur  Général  du  Roi  dit  : 

» Sera  meilleur  que  les  fujets  du  Roy  gardent  leur  argent , & qu’ils  fe 
» contentent  de  la  difpofition  du  droit  commun  , 6c  qu’ils  s’abdien- 
„ nent  de  difpenfas  : Iciquelles  (buvent  ne  font  pas  bien  certaines  pour 
„ la  fcurcté  oc  la  confcicncc.  Difoit  Innocent  IV , qui  a edé  Pape  de 
„ grand  & cminent  fçavoit , que  les  dil'penfes  fans  judo  cauie  n’exeufent 
„ le  péché.  C’ed  une  couleur  aux  yeux  des  hommes , mais  devant  Dieu 
„ edant  la  couleur  effacée,  la  vérité  fera  la  plus  forte.  Si  a conclu  & 

„ requis , que  les  Lettres  Ibient  vérifiées  Sc  publiées  fon  de  trompe 
„ en  cede  ville  de  Patis , & en  la  ville  de  Lyon , Sc  ailleurs  où  il 
„ app.^rtiendra. 

La  note  ed  ainfi  conçue:  Nos  anciens  François  ont  fouvenr  parlé 
„ contre  les  difpcnfes  extraordinaires.  Koj-e^  Ivo  Carnot,  epid.  13^. 

,,  S.  Bernard.  Iibro  de  confiderar.  ad  Eugenium.  Gofftid..  Vindoc.  in  Opufe. 

„ c.  y.  Fulbert,  epid.  47.  V.  Ivonis  Catn.  prifat.  in  Decret.  Durand 
„ traflatu  de  modo  generaL  Conc.  ccleb.  part,  i . tit.  4 Theod.  à Nicm 


I 
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» in  nemoïc  unionis  tnâaui  f , in  fine.  Nie  Boërius  Confil.  lo  , n.  io« 
„ V>  Mach.  Paris  hillor.  Anglix  in  Hcntico  111  > pag.  918  & ii)8. 
t,  contre  la.  clauft  de  Nonobfianr.  ,> 


Les  Canoniftes  dirent  ordinairement,  que  le  Pape 
peut  difpcnler  contre  la  dirpodtion  des  Canons , contre 
les  Apoftres , & contre  le  droit  diuin , fauf  aux  articles 
M.DüPüŸ.  jg  Ijj  p^y  , Qu’aux  loix  humaines  le  Pape  auoit  vnc 
authorité  abfoluc;  & illimitée  de  dirpenlcr;  Que  quand 
il  difpenlc  fans  caulê , la  didpenfe  ell  valable  j qu’il  a 
authorité  de  dirpenlcr  des  loix  diuines  , pourueu  que 
U caulê  roit  légitime.  Ils  le  reruent  du  texte  de  rainêt 
Paul , qui  dit  que  les  miniftres  de  Icrus-Chrift  font  dit 
penrateurs  des  mylicres  de  JDieu , £c  que  la  dirpenratioa 
de  l’Euangile  auoit  cllé  commilê  ^ rainél  Paul.  Aucuns 
adioullent,  que  combien  que  la  dilpenre  que  donne  le 
Pape  de  la  loy  diuine  rans  caure  ne  vaille  rien , neant- 
tnoins  quand  le  Pape  dirpenlê  l’on  doit  captiucr  fon 
Eens,  8c  croire  que  la  caule  ell  légitimé,  8c  qu’il  y ad.e 
la  témérité  d’en  douter.  Ces  llateries  abfordes  font  creucs 
en  Italie  8c  par  les  Canoniftes.  L’explication  qu’ils  don- 
^ nent  aux  pallàget  de  S.  Paul  font  du  tout  à contraire 

lêns,  de  s’imaginer  en  ces  lieux  là  aucune  dirpenlê,  c’efl 
à dire  vne  relaxation  d’obreruer  la  loy  ; que  l’Eforiture 

ftar  ce  mot  de  dirpenration , n’entendoit  autre  cholê  que 
a charge  d’annoncer  8c  publier  les  myftercs  de  la  Reli- 
gion. Il  eft  certain  que  les  loix  des  hommes  font  ruiettes 
quelquefois  à des  diipenlês,  à caulê  de  rimperfedion  du 
legillateur,  qui  ne  peut  preuoir  tous  les  cas  particuliers: 
mais  là  où  Dieu  eft  le  legillateur  , qui  voit  8c  prévoit 
tout , là  loy  ne  peut  foufFrir  d’exception.  La  loy  diuine  - 
naturelle  ne  doit  cftre  diftinguée  en  écrite  8c  non  écrite  > 
comme  II  l’écrite  pour  la  rigueur  deuoit  eftre  en  quelques 
cas  interprétée  8c  adoucie  , attendu  qu’elle  merme  eft 
l'équitc.  Il  eft  raifonnable  de  dilpenlêr  en  certains  cas  non 
preucus  par  le  legillateur.  C’eft  vnc  pcruerlê  opinion  , de 
croire  que  dirpeulcr  foit  faire  une  grâce  , à caulê  que  1% 
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dirpenfe  cil  autant  un  aâe  de  iuflice  dlflributlue  qu’aucun 
autre , & le  Prélat  pcche  quand  il  ne  donne  pas  la  diP 
penic  qui  cil  deuë.  Les  difpcnics  font  ducs  quand  les  cas 
font  tels  , que  s’ils  eiiilcnt  eilé  preueus,  la  loy  les  cuil 
exceptez , mais  s’;ls  ne  iônt  tels  , lors  la  puiilànce  de  eût- 
pen/ér  n’a  point  de  lieu.  L’ambition , la  flaterie  6c  l’auaricé 
ont  introduit  cette  opinion  , que  de  difpenfer  ibit  faire 
grâce.  La  dirpeniê  n’cil  autre  choie  qu’vne  interprétation 
ou  déclaration  de  la  loy.  Le  Pape  ne  peut  par  fès  diipeo- 
fes  faire  qu’vn  homme  qui  cil  oblige  par  la  loy  ne  le  ibit 
plus , mais  iêulcment  déclarer  à celuy  qui  n’cil  pas  oblige | 
qu’il  cil  exempt  de  la  loy. 

Contra  Jîatuia  Patrum  condere  aliquid  velmutare  , ne  huju% 
quidem  Sedis  potejl  audoritas.  Apud  nos  enim  inconvuljîs 
Todicibus  viget  antiquitas , cul  décréta  Patrum  fanxtre  revt- 
rentiam.  Zofimus  Papa  c.  contra  tb.q.  i. 

Sunt  quidam  dicentes  Romano  Pontifici  femper  licuiffi 
novas  condere  leges  , quod  & nos  non  j'olkm  non  negamus , 
fed  etiam  valde  affirmamus  : feiendum  veto  efl  quia  Inde  novas 
leges  condere  pote  fl  ^ unde  Evangelijlee  aliqutd  & Prophètes, 
ttequaquam  dixerurtt  &c,  Urbanus  Papa  c.  Sunt  quidam 
ai.  q.  {. 

Et  ncantmoins  il  ic  trouue  des  Ooâeurs  Ultramontains 
Ce  en  bon  nombre,  qui  diiênt;  Papa  contra  Evangelium  & 
Apoflolum  difpenfare  potejl  , & contra  jus  natuiaU,  Glof, 
in  c.  audoritatem  li.  q.  6,  ce  qui  cil  horrible.  La  merme 
Glof.  c.  ex  multis  i.  q.  3.  dit  le  contraire,  c.  qute  ad  ai. 
q^  I.  in  c.  Pydacium  30,  q.  3.  c.  Jîcut  difl.  14.  efl  Leonis 
Papa  I.  Sainâ  Bernard  a fort  bien  dit , Non  ejl  fervus 
fupra  dominum, 

Ivo  Carnoten.  in  prafat.  decreti.  Si  quis  quod  legerit  de 
Sandionibus  , ftve  de  Dijpenfationibus  EccUJiêJlicis  ad  chari- 
tatem  , qua  ejl  plenitudo  referai  , non  errabit , non 
peccabit.  Et  quando  aliquâ  probabili  ratione  à fummo  rigore 
declinabit , ckaritas  excufdût  : fi  tamen  nihil  contra  Evangi- 
lium  J mlûl  contra  Apofîolos  ufurpaveriu  Cette  réglé  eA 


Comment. 

PE 

M.  D U r O T. 
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DE 

M.Dupuy. 


tirée  de  falncl  Auguftin  tptjlola  ad  Bonifacium.  Almain 
& les  autres  mieux  informez  de  la  vraye  dodriiie  des  dll^ 
pcniês  , ont  blâmé  hautement  ces  GlolEucurs  , S*  ceux 
des  Doc'lcurs  Canoniftes  cjiii  ont  tant  attribue  d’authoritcau 
Pape  en  ce  regard.  V.  Covanuvias  in  epijl  1.  4,  decret, 
part.  Z,  c.  (S.  $.  g.  & Rcbujf.  in  praxi  cap.  de  difpenj.  ad 
plura  bénéficia. 

En  Efpagne  les  bulles  du  Pape  qui  font  contraires  aux 
Decrets  du  Concile  de  Trente  , quand  il  y auroit  déroga- 
tion fpeciale , (ont  retenues  par  le  Conicil  du  Roy  , &C 
ne  s’exécutent  pas.  Sur  ce  le  Roy  en  fait  faire  des  remon(^ 
trances  au  Pape  , ou  renvoyé  ces  bulles  h l’Ordinaire. 

Fr.  Salgado  traS,  de  fuppUcatione  ad lanSiJfimum  à Litieris 
& Bullis  ApofloUcis.  143.  144.  n.  30,  58, 64, 65  > 66, 6^. 

Quand  on  a demande  quel  remede  il  falloit  apporter 
contre  les  difpenlcs  qui  violent  l’authoritc  des  canons  Sc 
la  dilcipline , en  (brte  que  la  Religion  en  reçoit  vne  fen- 
fible  alteration  > on  a trouué  des  Docteurs  & Théolo- 
giens , qui  tiennent  pour  l’authorité  abfoluc  du  Pape 
parddîiis  les  Conciles  : & ceux  qui  tiennent  l’opinion 
contraire , (ont  tous  d’aduis  qu’il  faut  agir  aucc  toute 
Ibrtc  de  relpecl  enuers  le  Pape , mais  neantmoins  tr.mail- 
1er  de  façon  que  l’execution  de  tels  Refcrjts  (bit  (ùfpcn- 
duc.  Non  qubd  aliquis  pojfit  effe  judex  Papts  , aut  in  ilium 
audoritatem  habeat  , fed  per  modum  defenfionis  , cuilibet 
enim  efi  jus  ad  refiflendum  injurix  & impcdiendum  defen- 
dendumque.  Ce  font  les  termes  de  Cajetan.  trad.  de  audor. 
Papx  c.  zj.  C’eft  l’opinion  du  Pape  Innocent  I V.  & de 
Hoftienlîs,  qui  difeht  plus , qu’il  ne  faut  obéir  aux  Rcf- 
crits  du  Pape , quibus  flaïus  Êcclefix  penurbaretur  aut  infi- 
gniier  decolorareiur.  Panorme  adioufte  , cju’il  faut  en  ce 
cas  implorer  l’ayde  de  l’Empereur  : Sc  Vicloria  depotefi. 
Papa , Se.  autres  ont  écrit  que  les  fuiets  pouuoient  en  ces 
occafions  s’adreflèr  aux  Roys  & Princes , pour  faire  que 
par  leur  authorité  l’execution  en  (bit  cmpelchée. 

• lo,  Gerfon  de  potefi.  Ecclef,  Confideratione  10,  Tnfuper 

- • habet 
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hûhtt  auSoritatem  générale  Concilium  prteferibere  leges  feu 
régulas  , fecundùm  quas  plenituJo  poteflatis  Papalis  , non 
quidem  in  fe  quee  fepè  eaJem  ejl , fed  in  ufu  fuo  modéranda , 
regulandaqm  ejl.  Neque  putandum  ejl  Concilia  generalia  fie 
excepiffe  rapalem  auSoritatem  in  confiitutionibus  fuis  , ut 
eidem  permituretur  effren  'ts  libertas  ea  deftruendi  leviffîmè , 
qux  tanta  grayitate  & digefia  fapientum  maiuritate  condita 
funt. 

Pii  IL  Papa  verba  heec  funt.  Ergo  Feneti  non  me  , 
fed  Cardinalem  S,  Mord  fiumtrtum  Pontificem  adorabunt, 
Sed  potuit  Calliflus  fuperiorem  ferre  , non  potefi  Pius  mor- 
talem  horrùnem.  Deo  tamen  & facris  litteris  fubjeSa  eft  auc- 
toritas  nofira,  Gobellinus  hifior.  Pii  IL  lib.  z.p.  6j. 


Comment. 

DP. 

M.D  uru  V. 


N O O s ne  dicoM  rien  ici  de  J’ongine  ni  de  la  forme  des  difpenlês 
en  général  dont  il  eft  mité  ailleurs.  Tous  les  Auteurs  convicn- N o u v e a o 
nent  de  leur  nécelllté  dans  certains  cas.  Ces  cas  n’étoienr  pas  Comment. 
autrefois  fi  multipliés  ni  fi  fréquents  qu’ils  le  font  devenus  depuis  i 
parce  que  dans  les  premiers  remps  > on  ne  les  accordoit  que 

rur  de  tris  - grandes  caufes  & pour  une  infnftion  déji  faite 
la  Loi  } au  lieu  que  dans  la  fuite  > fans  exiger  les  memes  rai- 
fons  pour  les  difpcnfes , on  les  a accordées  pour  les  infraiftions  à faire  : 

Majores  nofri  feveriàs  & accuratiàs  difeipUnam  Canonum 
colerent  , quæ  apud  nos  remijjiàs  Ù humaniàs  traSatur.  Hcec 
autem  eft  fumma  diftèrtntia  , ut  mihi  videtur , quet  apudveteres, 
mm^am  daretur  venta  Canonis  infringendi  , fed  infradi  & 
violati  pana  ob  gravijftmas  caufas  aliqttando  remineretur , hodie 
verà  Legum  Canonicarum  venta  in  anteceffum  concedatur.  De  Marca 
concord.  Lib.  ;.  caj>.  i ;.  n.  z. 

C'etoit  encore  1 ancienne  difeipline  de  n’accdrder  ces  difpenfes  que 
dans  les  Conciles . mais  quand  leur  objet  n’étoit  pas  trop  important , 
ou  que  le  cas  rcquéroit  célérité , les  Evêques  les  accordoient , chacun 
dans  fon  Diocefc  . parce  que  par  leur  iaftitution  & fuivant  même  la 
fignification  propre  8c  éthimologique  du  mot  difpenfe  , ils  en  font 
les  arbitres  ncs  & les  premiers  Juges  jurijconfitltos  enim  fer- 

vus  iUe  DISPENSATOR  dicitur  qui  impendia  domûs  curât, 
quique  rtlationes  Domirti  adminiftrat  ; hoc  fenfu  ufurpatur  etiam 
in  Veteri  Teftamento  & in  novo  apud  Lucam  : qui  defideli  & pru- 
dentidifpenfatoreloquitun  O UEM  CONSTITUIT  DOMINUS 
Tom.  IL  N 


Art.  XLII.  DES  LIBERIEZ 

■ SUPER  FAMILIA.M  SV  AM;  UT  DET  ILLIS  JN  TEM- 

Nouveau  P(jRE  TRITJCI  MENSURAM  : unde  Apojloli  ù conim  fuc- 
C-OMMENT.  ccjfores  elegaïUcrdicuntur  DISPENSA  TORES  myjîcriomm  Dei  , Ù 
PauIus  DispensATIONEM  fibicrcditam  ad  Corinthiosfcripfit; 
fid  in  jure  canonico  alius  ej}  verhi  iflius  ufus.  Sumitur  tnim  pro 
venia  iegis  quant  interprctcs  providam  juris  relaxationem  votant. 
de  Marcï  loc.  cit. 

Il  ccuit  diilScilo  que  le  droit  d'accorder  les  difpcnlcs  ne  padâc  pas 
awc  Papes  avec  les  caulcs  majeures  qui  leur  furent  attribuées  St  dévo- 
lues par  le  nouveau  droit.  C’cll  ü cette  époque  principalement  que 
l’on  voit  les  Evêques  eui-mêmes  envoyer  à Rome  leurs  propres  Diocé- 
£iins  pour  les  impétrer , & entr’autres  raifons  qu’on  en  donne  . c'eft 
qu'en  iàilânt  ainil  refpeééer  d’autant  l’Eglilê  nierc  & Ibn  Palleur , 
les  Evêques  rendoient  les  dilpcnfcs  qui  ne  fauroient  être  trop  rares  > 
plus  ditnciles  à obtenir.  En  effet  > dit -on  > lapcofunon  des  dilpcnTes 
qu’on  rcproclic  à la  Cour  de  Rome  > ne  feroit  bientôt  rien  en  compa- 
raifon  de  celle  qu’on  verroit  régnet  dans  toute  l'Eglife , (i  on  s’écar- 
toit  de  la  pratique  des  derniers  (iccics  : Ingrutt  profeRà  tara  Galli- 
tanâ  ditione  admodum  exuberântia  & inordinatio  inter  tôt  tam- 
que  diverfa  fibi , aliifqut  indidgentium  Srœlatorum  capita  in  dif- 
penj'andis  Ucentia.  CabalTutius  prax.  lib.  }.  cap.  17  , n”.<î. 

Il  écoit  encore  néceflâire  que  l’on  eût  recours  au  Pape  pour  la  dif- 
penfe  des  Loix  générales  dont  l’imerptétation  n’appartient  qu’à  l’Eglife 
ou  à celui  à qui  elle  en  a donné  le  pouvoir.  Mais  comme  il  y a des 
abus  à craindre  dans  l’exercice  d’une  celle  puiflance  > on  l’a  réduite^ 
dans  ce  Royaume  aux  tàrmcs  de  cet  article  & de  ceux  qui  le  précè- 
dent ; c’e(l-à-dire,  que  comme  il  vient  d’ccte  établi  Sc  prouvé  > que 
le  Pape  efl  fournis  aux  faines  Canons  des  Conciles  ■ il  s’enfuit  qu’il 
ne  peut  y déroger  ou  en  difpcnlei;  ce  qui  cil  ici  la  même  chofe  fui- 
vant  la  remarque  de  M.  de  Marca  , loc.  cit.  cip.  i f > n®.  7,  Solemne 
tji  in  referiptis  Pontificum  , non  Jolàm  dijpenfationum  fed  etiant 
derogationum  verba  ufurpari  quorum  jimilis  ejl  effe3us. 

Le  Pape  ne  peut, dit  \LPichou,  difpcnfcr  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit  de  ce  dont  les  Conciles  ne  lui  permettent  de  faire  grâce.  C ell 
donc  aux  Conciles  à régler  les  difpcnlcs  & leurs  cas.  M.  l’Evêque  de 
Tournai  l’établit  dans  fon  rapport  dont  nous  avons  déjà  cité  les  paro- 
les fous  l’an.  40.  Il  finit  par  s’autorifer  du  Concile  de  Trente  > qui 
dit  en  la  fclE  14 , cap.  f , au  fujet  des  dilpcnfcs  de  mariage  : „ Que  fi 
„ ayant  obfctvé  toutes  les  cérémonies  tequifes  » on  vient  à découvrir 
» quelque  empêchement  fecrec  donc  il  foie  probable  qu’il  n’ait  rien 
n fu  i .alors  on  lui  pourra  accorder  difpcnfc  plus  aifemenc  & gratuitc- 
„ ment  pour  les  mariages  qui  font  encore  à contcaâec  , ou  l’on  ne 
B donnera  aucune  dijpenje  1 ou  Von  ne  la  donnera  que  rarement 
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n pour  caufe  légitime  & gratuitement  ; on  n’accordcra  jamais  de 
» dilpcnfc  au  fécond  degré  , fi  ce  n’cft  en  faveur  des  grands  Princes 
n & pour  quciqu’intvrcc  public.  » 

Par  un  autre  Décret  fut  la  même  matière  le  Concile  in  fiffl  zg. 
cap.  1 8.  de  ref  dit  : » comme  il  eft  expédient  au  bien  public  de  relâ- 
,,  cher  quelquefois  de  la  fèvétiré  de  la  Loi  > & de  s’accommoder  i la 
» nécclmé  du  temps  & aux  divers  accidents  qui  arrivent  pour  procu- 
» rer  même  avec  plus  d’avantage  l’utilité  commune,  auflî  de  dilpenfer 
» trop  (buvent  de  la  Loi , & d accorder  tout  indifféremment  à l’exein- 
» pie  plutôt  qu’é  la  confideration  de  la  chofe  & des  petfonnes , ce* 
» feroic  donner  une  ouverture  générale  à la  ttanl^eflion  des  Loir.  „ 

“ Pour  cela  donc  que  tous  en  général  fâchent  3c  (oient  avertis  > 
M qu’ils  font  obligés  aobfcrver  les  fâints  Canons  exaefement  3c  fans 
(liffinâion , autant  qu’il  (c  pourra  i que  fi  quelque  raifbn  jufle  & 
n preflânte  8c  qu’un  avantage  plus  grand . comme  il  arrive  quclque- 
„ Fois , demande  qu’on  ufe  de  difpenfe  à l’égard  de  quelques  perlon- 
» nés  > il  ^ fera  procédé  pat  ceux  à qui  il  appartient  de  la  donner, 
,,  quels  quils  fbient,  avec  connoillânee  de  caufe  , mûre  délibération 
& gratuitement  , & toute  difpenfe  accordée  autrement  fera  cenlée 
» fubreptice.  „ 

Il  efl  done  clair  par  ce  Concile  , l’un  des  moins  défavorables  à la 
Puiflance  Apoflolique  , qu’on  ne  peut  donner  des  difpcnlcs  'que  rare- 
ment , gratuitement  & pour  cauje  légitime  , cependant  rien  de  fi  com- 
mun , de  fi  familier  <|ue  les  difpcnfcs  de  Rome  i elles  font  demandées 
pat  des  François  8c  exeoa^s  en  France.  Or , fi , comme  dit  M.  Dupuy , 
toutes  les  difpcnfcs  doivent  être  de  pute  jufficc , fondées  fut  des  cau- 
fès  qui  les  tardent  nécefTaires  8c  irtcftifâbles , on  en  obtient  certaine- 
ment du  Pape  qui  ne  paroiflênt  pas  être  telles  , c’efl  donc  lâ  s’écar- 
ter des  règles  ou  de  l’eforit  de  l’Eglifê  , c’cll  violer  nos  Libertés.  “Mais  nos 
Magiffrats  ne  le  foufniroient  point  ; voici  comment  le  concilie  la 
pratique  ou’ils  approuvent,  avec  les  maximes  que  nous  défendons. 

C’eft,rlit  M.  de  Marca , une  grande  queffion  panni  les  Canoniffes 
8c  Théologiens , fi  la  difpenfe  fans  caufe  eft  licite  ou  valide.  Us  convien- 
nent unanimement  qu’elle  eft  tout  à la  fois  nulle  8c  ilticite , fi  elle  a été 
accordée  par  un  Supérieur  fubalteme  ; mais  que  fi  c’eft  par  le  Pape, 
â raifon  de  l’étendue  8c  de  la  plénitude  de  fa  Puiflance , on  trouve  i 
cet  égard  les  Au-  urs  partagés  : les  uns  difênt  que  les  difpcnfcs  fans  caufe , 
émanées  d'une  fu(  terne  autori  é font  toujours  lic.tcs , parce  que  celui  qui 
a fait  la  Loi  peut  la  défaire,  8c  encore  mieux  la  modifier  par  des  Privilèges. 

D’autres  nient  ce  pouvoir  8c  fbuticnnent  que  le  Pape  8c  les  Princes 
ne  peuvent  accorder  des  difpenfes  fans  ju(Ie  caufe  , parce  qu’ils  ne  font 
que  les  difpenfâteuis  8c  non  les  maîtres  des  Loix. 

Ce  dernier  lentitnent  eft  celui  du  plus  grand  nombre,  8c  paniculiérc- 

N ij 


Nouveau 

Comment. 


i 


\. 


Digitized  by  Google 


100  Akt,  XLII.  des  LI0ERTEZ 

mcm  dct  Docteurs  François,  qui  ne  icconnoiilcnt  dans  le  Pape  feul  , 
Nouveau  inFaillibilitc  ni  puillànce  lâns  bornes  ils  conviennent  fculemcnc  , 
Comment.  ‘1'*® , j>uifque  e'eft  une  coutume  ancienne  , judifiée  par  L-s  plus  fages 
motits , que  les  particubets  s'adrcllènc  au  Pape  pour  les  dirpenlcs  donc 
ils  ont  bdoin,on  ne  doit  tien  changer  à udc  pratique  avouée  de  tous 
les  Etats  cailioliqucs,  La  coutume  d’ailleurs , fur-tout  quand  elle  ed 
immémoriale  , a pat  elle-même  une  autorité  i qpi  rien  ne  tédde  ; 
T Mita  verù  eji  vis  confuctudinis  ut  Ltgem  omninà  toUere  pojjit  ; 
ergo  6’  moduin  illius  folvcndte  ptr  diCpenfationes  : alioqui  iadebitas 
indiccrc  poterit , prœfcrtim  cùm  dijpatfationis  ta  fit  conditio>  ut 
à confuttudine  magnas  vires  acceptât.  Marca  , loc.  c.  cap.  ly.  n.  ). 
En  effet , c'eff  la  coutume  qui  làit  relpeâcr  er.core  dans  l’Eglifc  des  ufages 
(|ui,  s’ils  n’ont  rien  de  contraire  à la  Foi  & aux  bonnes  moeurs,  ne 
s accordent  pas  toujours  avec  les  bonnes  réglés , avec  les  Canons  mêmes 
des  Conciles  ; telles  font  les  ptovifions  b^ffciales , les  préventions  , 
les  réllgnations  en  faveur , les  Coadjutoreries , où  les  Commandes , &c. 
l’on  n’examine  ps  toujours  d'affez  près  l’intention  ou  le  mérite  des 
Orateurs , ni  la  caufe  de  leur  demande  i mais  prcc  que  la  poflcIEon 
immémoriale,  fondée  au  moins  fur  quelque  couleur  de  titre  , a fait 
une  efpecc  de  néeellîté  de  ces  impétrations , on  les  regarde  aujourd’hui 
comme  légitimes.  ci -après  l’article,  yy  , ytf  des  Libertés. 

KL  de  Marca  , loc.  cit.  cap.  t £.  n“.  }.  On  eft  feulement  attentif  à ce 

Sue , dam  l’exercice  de  ces  dioits  acquis  par  la  feule  force  du  temps , 
ne  s’en  acquière  pas  d’avantage  t qu’on  n’ufe  même  de  ceux  que  I on 
a dejù,  que  confotmément  à nos  Libertés  Sc  fam  préjudice  de  l’incécêc 
du  tiers.  C’eff-ù  dire , que  l’on  permet  en  France  que  le  Pape  accorde 
des  difpenlcs  à nos  François  dans  cous  les  cas  où  cela  le  peut  faire  , 
ûns  bleiler  l’utilité  publique , ni  l’intérêt  particulier  de  petlonne. 

Nous  comprenons  ici  dans  l’objet  de  l'utilité  publique , nos  libertés 
ou  les  Articles  qui  les  compolênt,  les  Loix  & cous  les  autres  ufâgcs  du 
Royaume.  Les  difpenfcs  qui  leur  font  contraires  (ont  nulles  ou  comme 
non  avenues , lî  celui  qui  les  a obtenues  ne  prend  la  précaution  de 
les  fiire  approuver  du  Roi  , i qui  fêul  il  appreiem  de  déroger  ù 
fes  loix.  C eff  de  quoi  l’on  trouve  la  peuve  8c  les  exemples , (bus  les 
Articles  i6 , 17,  des  libertés , aioù  que  desdifpcnfes  quiDleflcnc  l’inté- 
rêt d’autrui  ; car  celles-ci , outre  quelles  Ibix  milles  ù caufe  de  leur 
injuffice  pniculiere  , elles  le  (ont  encore  par  une  rai(bn  de  bien 
public , par  un  dé-faut  de  puillance  que  l’on  doit  reconnoître  dans  le 
Pipe  pour  tout  aéfc  de  Juffice  di(hibucive  envers  les  Sujets  du 
Rni.  Mais  tien  n’empêche  que  le  Pape  n’accorde  toutes  les  po- 
vifnns  Sc  les  difpenlcs  qu’il  a toujours  été  dans  l’ufâge  d’accordet 
même  à titre  de  grâce , en  en  remettant , comme  cela  Ce  pratique  , 
l’exécution  à nos  Evêques,  lefquels  ptocedou  en  ces  cas  aux  véri&ra- 
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tiom  nécedaitcs  pu  leur  propre  autorité , non  au3ori:atc  Apoÿolicâ 
Se  conformément  ayx  Otnonnanccs  fur  ces  maricres. 

Dans  cette  forme  tout  df  rétabli  autant  qu’il  peut  l’être.  LesFrançois  qui 
ument  à vivre  dans  la  communion  avec  le  Souverain  Pontifcirentretienncnc 
ainfi  par  des  aéfes  qui , làns  touebet  aux  droiu  eflemiels  des  Evêques,  font 
leconnoiite  la  primauté  <lc  leur  chef.  L’autorité  du  Roi  e(f  auflï 
entièrement  confet  vée  pat  l’oblervation  de  fes  réglements;  3c  delà  vient  que 
cesdtrpcnfesparticulicresn’ontétéiulqtt'ici  fournifa  àaucuo  entKiffrement 
fuivant  la  dilfmAion  des  Anêts  rapportés , ou  dtés  fous  l’acticle  fuivant. 
O r ne  l’exige  que  pour  celles  où  le  droit  public  eft  oftenfe , foit  pour 
y appofec  les  rclltiéàiom  néceflaires , foit  pour  les  déclarer  nulles , quand 
on  les  leur  préfente  à juger. 

Quant  aux  dilpenfes  qui  fetoiem  contraires  au  droit  naturel  ou  divin  t 
on  ne  peut  les  approuver  en  aucun  fois  , & notre  article  n’a  befoin  à 
cet  égard  d’aucune  preuve.  Cependam  comme , fans  difpenfcr  des  obli> 
gâtions  de  droit  naturel  ou  divin  , l’Eglife  peut  interpréter  les  .lûcs 
pr  lefquels  on  les  a contraâés  > ou  la  maniéré  de  leur  exécution  ’r 
les  Tbcologiens  montrent  certains  cas  où  , fans  déroger  au  précepte  > ou 
à la  loi  naturelle  ou  divine,  qui  demeure  toujours  la  même,  le  Pape 
peut  déclarer  que  telles  ou  telles  perfonnes , dans  telles  ou  telles  circonf- 
tances , ne  font  pas  obligées  de  la  fuivre.  On  a de  eda  des  exemples 
journaliers  dans  tes  difpenfes  des  voeux  ou  du  ferment  ; mais  qui  ayant 
la  confcience  poiu  objet , doivent  être  difeutés  ailleurs.  Confit,  de 
Ftrigueux  , tom.  4 , confér.  a , q.  a. 

Noos  obfervcrons  feulement  à ce  fujet  , que  les  Officicn  de  la 
Chancellerie  Romaine  ne  fauroient  être  trop  attentifs  à n’expédier  qu’avec 
les  plus  grands  ménagements , les  difpenfes  extraordinaires  & capables 
de  protj^re  quelque  fcandale.  Mr.  de  Marca  adrcflc  cet  avis  aux  Papes 
eux-mêmes  : Id  autem  unum  maximi  caytrt  debent  Summi  Pontifies 
ne  Referiptis  Juis  fcandali  occafionem  preebeant.  Il  ne  faudrait  pas 
d’autre  raifon  pour  faire  déclarer  nulles  de  telles  difpcnfès  dans  les 
Parlements.  On  en  a des  préjugés  pour  les  difpenfes  (Sempêchements 
de  parenté  en  un  degré  tr«p  proche.  Par  Actêt , du  1 1 Décembre  t66^  > 
tendu  fur  les  conclufioni  de  Mr.  Bignon , Avocat  Général , le  Refait  obtenu 
par  Me.  Charles  Barbier , Avocat  au  Confeil  , pour  époufei  fâ  niece , 
fut  déclaré  mal,  nullement  & abufivement  impérré  & exécuté  en  ce 
qui  concerne  la  légitimation  des  enfants , avec  défenfês  aux  Banquiers 
de  Cour  de  Rome  d’y  fbllicita  de  pareilles  difpenfes.  Un  autre  Arrêt  » 
du  IX  Janviér  i£8) , fut  plus  indulgent  pour  la  dilpenfc  obtenue  par 
le  fîeut  Vaillant  , qui  avoir  époufe  la  fôeur  de  fâ  femme.  Mais  oix 
obfcrve  que  Vaillant  avoir  aulu  obtenu  des  Lettres-patentes  qui  auto- 
rifoient  le  Refcrit  de  Rome  , en  ce  qui  dépendoit  du  Roi.  /or/171,  des 
Aud.  U en  ictoit  de  même  de  toute  auae  difpenfè  extraordinaire  Sc 
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comme  fcandalcu(c  en  nucicre  de  bénéfices,  ou  d'irrégularités  pour  let 
Ordres.  Celle  qui  fut  accmdce  à M.  le  Comrc  de  Marun , pour  con- 
tinuer de  jouir  d’une  pciifion  de  i ooo  fur  rEvêthé  de  Cahors , malgré 
le  mariage  qu’il  avoir  contraâé  avec  une  veuve , n’eut  fon  effet  que 
dms  les  citconftances  expliquées  ci-après,  fous  l’article  fO,  des  fib. 

Un  enfant  ne  fauroii  non  plus  être  dil'penté  pour  aucune  fonéfion  ecclé- 
flaflique,  mais  fuc-tout  pour  celles  qui  demandent  de  la  capacité.' 
Indépendamment  de  toutes  les  loix  eccléfiaffiques , cela  répugnetoit  atl 
droit  naturel,&:  Rebuffe  s'en  explique  clairement  en  ces  termes  : In  reguL 
cancelL  reg.  f i : advtrat  Summus  Pontifex  ne  difpenfet  cum  ijiis  ad 
pracLuuras , vel  EceUfias  parçchiales  \ quiadifpenfatio  tji  contra  jus  « 

natuoale , ut  quis  regat  & preefit  qui  je  regere  nefeit  ; item  difpenfatio 
unieredebet  adutiUtatem  EccleJiœSf  iUJusŒdiJicationem,fed cum  ijlis 
tendit  ad  detraSionem  Ecclefioe  & fideUum  cap.  de  cetat.  & qua- 
Er.  6 ijlis  non  potefl  ajjignari  aliqua  jujla  cauja  di/penjandi. 

Ideù  dijpenfans  ejl  domino  infidelis  , Ù ejl  Jlultus  & amens  •.  Cf 
tamen  prudens  eje  debet  j ut  ejl  in  Evangelio  , fidelis  ferras  & 
prudens  quem  conjiituit  Dominas  , &e.  Ego  maUem  ijlos pueros  per- 
petu6  damnare  carceri , & ego  mallem  fodere  vineam  , quàm  darc 
difpenfationem  minlmam. 

Le  Pa^  peut  encore  moins  toucher  aux  principes  de  l’Evangile 
& aux  écrits  des  Apôtres.  La  glofc  contraire  , que  cite  ici  Mr. 

Uupuy , était  condamnée  dès  avant  qu’elle  parût , par  ces  paroles 
d’Yves  de  Ounres , in  preefat  Decret  : .9/  quis  quod  legerit  de 
Sandionibus  Jive  de  Difpenfationibus  Ecclejîajlicis , ad  charitatem 
quet  ejl plenitudo  legis,  référât , non  errabit , non  peccabit , & qiiando 
aliquâ  probabili  ratione  à fummo  rigore  decUnabit,  charitas  excuja-- 
bit , Ji  tamen  nihil  contra  Evangelium  , nihil  contra  alpoflolpt  ujur-' 
paverit.  Quelques-uns  croient  difbit  Geoffroi , de  Vendofinc  , écrivant 
au  Cardinal  Pierre  Léon:  “ Que  tout  cil  permis  à l’Eglilc  Ronuine, 

» & qu’elle  peut  faire  par  difpenfê , autrement  que  l’écriture  ne  preferit. 

» Cette  opinion  cfl  infenlee.  L’Eglifê  Romaine  n’a  pas  plus  de 
U pouvoir  que  St.  Pierre  ni  que  J.  C.  même  » qui  n’cft  pas  venu  abolir 
» la  loi  I,  mais  l’accomplir  elle  doit  donc  fe  fervir  de  la  puiflànce  que 
» J.  C.  lui  a donnée , non  félon  fa  volonté , mais  félon  la  tradition 
» de  J,  C.  & fl  le  Pape  cft  averti  pat  quelqu’un  de  corriger  ce  qu’il 
M a fait , excédant  les  bornes  de  la  Jufficc , il  doit  recevoir  cet  avis 
» comme  St.  Pierre  reçut  celui  de  St.  Paul.  Ces  paroles , dit  Mr. 

,1  Fleury  en  fon  Hiû.  EccIcC  liv.  67  , n°.  itf  , font  'd’autant  pins 
» remarquables  qu’elles  font  d’un  Cardinal,  écrivant  i un  Cardinal.  Le 
même  Hiftotien  en  un  autre  endroit,  liv.  ji  , n®.  \6 , in  fin.  fait 
remarquer  la  fermeté  des  anciens  Papes  à tefufer  les  dilpenlês , pour  s’en- 
tenir  inviolablcmcat  aux  réglés  funplemenc  de  difciplinc. 
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Une  heureufe  expérience  eft  encore  ici  une  bonne  preuve  Si  des 
plus  concluantes  contre  les  deux  excès  des  panifans  & des  ennemis  de  la 
Puidance  Apodolique.  Dieu  n'a  jamais  permis  > ni  ne  pcmicnra  que 
là  divine  loi  reçoive  la  moindre  altération  dans  les  mains  de  ceux  3 
qui  il  en  a confié  plus  fpécialcmem  le  facré  dépôt. 

De  tout  cela , il  réfulte  donc  que  dans  nos  maximes  le  Pape  peut 
difpcnfcr  généralemenc  de  toute  loi  eccléfiadique»  même  des  Canon» 
des  Conciles  généraux  > quand  ces  Conciles  ne  le  lui  défendent  pas  r ou 
qu'il  ne  s'agit  de  rien*qui  blefle  nos  libertés  Sc  nos  loix.  Car  , quand  on 
mt  en  France  que  le  Pape  ed  fournis  aux  Canons  , Sc  ne  peut 
déroger  aux  Conciles,  cela  s’entend  de  ceux  dont  la  difpenfc  fnok 
contraire  à nos  meerurs  > ou  qui  font  reçus , Sc  autorifès  ou  bien  iuivis 
comme  des  loix  qui  nous  ^t  propres.  Tels,  par  exemple,  que  les’ 
Canons  da  Concile  de  Bâle  > approuvés  par  la  Pragmatique  > les  Canons . 
du  Concile  de  Trente  réduits  en  loix  par  les  Ordonnances  Sc  autres 
femblables.  La  difpenfe  en  ce  cas  feroit  nulle  > non  parce  que  le  Pape 
a dérogé  au  Concile  > ce  qu’il  peut  Eure . difent  les  Canonides  . pat 
une  claufe  exprcflê  & mêiiK  lîuis  cette  claufc  3 l’ward  des  Décrets 
du  Concile  tic  Trente j ( Corradus  de  difpenf.)  Mais  parce  qu’il  a 
dérogé  à la  loi  ou  à la  pratique  du  Royaume  ; ce  qui  ne  lui  ed 
permis  qu’avec  le  concours  & la  confirmation  de  l'autorité  Royale. 
Ftvret,  Traité  de  f Abus , i'v.  3 > chap.  t ,n’‘.  1 1 , les  nouvelles  notes 
ibid. 

A l’égard  des  difpenfes  ordinaires  pour  les  particuliers  > elles  ne 
font  fufcepiibles  d’aucun  notable  abus  dans  leur  exécution  confiée  à nos 
Ordinaires  -,  mais  rapportons  à ce  fujet  la  réfioiion  de  l’auteur  ' des 
Mémoires  du  Clergé  tome  1 1 , page  808  & fiiiv.  « On  a introduit  > 
N dit-il  , plufieurs  maximes  dans  le  Droit  Canonique  Romain,  pour 
» avoir  lieu  de  multiplier  les  difpenfes  qui  ne  font  pas  fuivies  en  France 
»»  avec  la  meme  vigueur  > que  les  Officiers  de  la  Cour  de  Rome  veu- 
w lent  y apporter  : telle  ed  la  difpenfe  pour  les  Abbayes  & Prieurés  en , 
s»  commande  avec  les  Evêchés , qu’on  ne  juge  pas  nécedaire  ch  France.  » 
Voyei_  l’article  fuivant  Sc  fes  Commentaires. 
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Article  XLIII. 

Les  réglés  de  Chancellerie  ne  font  pas  fuivies  en  France , fi 
. » ^ elles  n’y  fétu  reçues  exprefièment. 

Le  s réglés  de  "Chancellerie  Apoftolique  , du- 
rant merracs  le  Pontificac  du  Pape  qui  les  a' 
faites  ou  authorifées  , ne  lient  l'Eglifè  Gallicane, 
finon  entant  que  volontairement  elle  en  reçoit  la' 
pratique  , comme  elle  a fait  des  trots  qu’on  appelle 
publicandis  refignaiionibus  in  partibus , de  veri. 
fimili  noùtia  bbitûs  , & de  infirmis  rejîgnam  'ibus , 
authorifées  par  les  edids  du  Roy , & arrefts  de  fon 
Parlement  , aulquellcs  le  Pape  , ny  ion  Légat , ne 
ne  peut  déroger  , fors  à celle  de  infirmis  refignan- 
tibus  , de  laquelle  on  reçoit  la  difpcnfe  , mcfmes 
au  preiudice  des  graduez  nommez  en  leur  mois. 
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Plaidoyer  de  l’Avocat  du  Roi  Riams,  du  ai  Août  1554,  fur  la 
contcllation  d’un  Bénéfice,  conféré  concurremment  parle  Vice -Légat 
. 14.  n.  I.  d’Avignon , & le  Cardinal  de  Lorraine.  On  y voit  telauvement  à cet 

Article 


Ra 
ntl 

CS.  14. 

10  fine. 


Digitized  by  Google 


DE- L'EGLISE  GALLICANE.  loj  

Article  ces  paroles  : “ lUud  quoqut  non  pratermittendum  , que  ledit 
t,  Vicc-Lcgat  n’a  pu  déroger  A la  réglé  de  Chancellerie  de  infirmis 
» rejignantibus  , qui  cfl  faire  en  &vcur  des  Ordinaires  > ad  tollcndas 
n fuccejfionts  des  Bénéfices.  Ham  qui  infinmts  refignat  mavult  habere 
y,  fe,  fed  quia  moritur  vocal  Ù eligit  Juccefforem,  qui  ne  doit  eftre 
y,  toléré,  & cette  réglé  receuc  en  France,  comme  la  réglé  de  verifi- 
» mili  notitia,  Ù publicandis  refegnalionibus , qua  omnia  favore 
„ Ordinariorum  recepia  funt , & tranfierunt  in  vimlegis  communit  ; 

,1  qubd  fi  tam  faciU  derogari  pojfet , penitus  funt  Abrogandæ 
» régula  CanceUaria  , alioquin  eluforia  funt  : legem  enim  dicebant 
» veteres , oportet  nihil  laxamenti  habere.  „ 

On  trouve  ici  les  paroles  de  RcbuHè  , fur  la  réglé  de  verifimili  Cli.  }f.  n.  }il 
notitia  obitûs.  Glojfa  prima.  “ Ifla  régula  fccundùm  numerum  regu- 
M larum  Cancellarix  eft  i8.  & eft  utilis , f'uitque  recepta  & regiflrata 
„ in  Parlamento  Parif.  anno  149;.  die  lO  Novembris,  & ubique  in 
„ Regno  Franeix  recepta,  & in  forenfi  juJicio  ad  unguem  fervatur, 

,,  eflque  Icx  Regni  etrécbi  : adcoque  quod  ficut  Imperator  legem,  ut 
„ dicunt , canonilatam , & à Canonibus  approbatam , non  poted  revo- 
I,  care , licét  eam  legem  ex  libro  collât  ; lie  nec  Papa  regulam  incor- 
n poratam  & deferiptam  in  regiftris  Curix , etiamfl  tollac  HIam , ’nam 
„ CO  cafii  (crvabicur  tanquam  Icx  Regni , non  canquam  Papx  régula. 

M Hoc  afierit  Bened.  in  rcpccic.  c.  Raynutius,  in  vccb.  A abfque  in  a. 
yt  de  fubilicu.  Adcicom.  num.  41, 

» Et  in  eamdem  Regulam.  Et  quamvis  At  A>litus  Papa  derogare 
■n  huic  regulx  : non  tamen  recipicur  cjus  in  hoc  Franeix  Regno  dero> 

,,  gacio,  minus  legaci  vel  alcerius,  niA  in  caAi  infra  deferipto. 

„ Et  in  regulam  de  publicandis  refignationibus.  Fallit  A intra  fet 
H meefès  hoc  cempus  ad  très  pcocogatum  Aicrit , & hoc  Aslct  Aeri  in  ■ 
n pacria  obedientée  ex  caufa , vel  ad  longius  cempus , quod  vix  in  paccia 
M conAiecudinatia  fêrvacetur  , A rcAgnans  morerctur  poA  fex  menfes,  8c 
„ intta  tempus  prorogatum  : cùm  poAquam  ifla  régula  recepta  cft 
„ tanquam  (ex  Regni  , & Ac  publicata  , & regiflrata  , & non  ejus 
1,  derogaiio  feu  procogario  , quia  per  iflas  prorogatioaes  nun- 
„ quam  Aerec  publicatio,  & Ac  Aau^renntt  nominaci,  graduaci  & 

»,  mandacarii.  » 

Extrait  d’un  regillre  de  parlement , Ains  aucune  intitulation,  coiH'  0.  a», 
snençant  par  une  Garde  gardienne  pour  Normandie,  ainA  conçu.  «Il 
» eft  retenu  in  mente  Curia , pat  manière  de  pcoviAon , & juA^ues  A ce 
n qu’autccmcnc  en  foit  ordonné  : Que  la  Cour  n’aura  jpoint  égard  aux 
,,  dérogations  du  Pape  ny  de  feu  MonAeur  Georges  nAmboife , Car- 
„ dinal  Légat,  contre  la  réglé  de  Chancellerie  Apoflolique  de  verifimili 
n nur/rca,Anon  en  cas  où  y auroic  Procuration  pailée,  par  vertu  de  laquelle 
f,  le  beneAce  auroit  efte  reAgné , ic  ooUation  ou  proviAoa  etuuivis 
•Tom.IJ.  ■ O 
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„ cim  tlaujhla  etium  fi  per  obitum  avec  ladice  dérogation , car  en 
•is  rKECTEf.  r>  tel  cas  jaçoit  qu’il  y cuit  temps  vtay-fcmblablc  depuis  la  mort  juC- 
» ques  à la  date  de  ladite  collation  ou  provilion,  pourveu  toutesfois  qu’il  y 
„ ait  temps  vray-feoiblable  depuis  le  temps  que  ccluy  qui  auroit  porté 
» la  Procuration  ell:  party  jufques  à la  efate  de  la  collation  ou  pro- 
,,  vilion  cedans  dol  Sc  (raude  , on  aura  égard  à ladite  dérogation  : 
» Et  entend  ladite  Cour  ce  que  dit  cd , tant  pour  le  temps  padé  que 
„ pour  le  temps  à venir , en  retenant  ncantmoins  /'n  mente  que  ceux  qui 
» le  temps  pade  auront  )ouy  de  quelque  bénéfice  in  vim  de  ladite 
» dérogation  pat  an  & jour  pacifiquement,  ne  pourront  edre  inquie- 
„ tez  au  podcilolrc  ,s'il  n’y  a autres  obdacics.  Item  que  pour  le  piclent 
n il  n’ed  adaite  generale  > ou  cenaioe  interprétation  lut  la  verifimilitudc 
» de  temps  , de  laquelle  ed  faite  mention  en  ladite  règle , ncantmoins 
» demeurera  en  arbitrage  des  jugeans  félon  l’exigence  du  cas 
Ch.  jff.n.  }i.  C’ed  la  meme  citation  que  ci-devant  des  paroles  de  Rebufté. 

Cb.  13.D,  II.  Arrêt  du  1.6  Janvier  ifoi,  fut  la  Bulle  de  prorogation  du  Cardi- 
nal d’Amboilè  : portant  le  même  retentum  que  ci-devant  en  ces  termes  ; 
M Et  ed  retenu  in  mente  Curice , que  és  ptovifions  !c  collations  que 
» fera  ledit  Légat  pendant  Ladite  Légation  , lira  gardée  & oblervée 
n la  réglé  de  venfimili  notifia , comme  és  provinons  du  Pape.  „ 

••  ij-  Arrêt  de  nouvelle  vérification  des  Bulles  du  Cardinal  d’Amboilc  , 
fur  les  plaintes  de  rUniverlîté , expolées  dans  uae  Requête  ptéfentée , 
le  ZI  Mars  i yo;  , où  elle  dit  relativement  à la  matière  de  notre  arti- 
cle > que  les  Légats  s'entendent  avec  les  Ordinaires  pour  frudrer  les 
Gradués  de  leurs  expeidatives  p.it  le  moyen  des  préventions  & des  déro- 
gations aux'regles  de  Cliancellerie  ; fiir  ce  detnier  clsef , elle  s’e.tprim* 
ainfi.  “ Avec  ce  ledit  Légat  s’crtbtce  deioger  aux  réglés  de  Chancellerie  ; 
. n Si  quis  infirmitate,  0 de  verifimiU  notifia  ; & pat  ce  moyen 
» tous  malades  rcfignent  indijlinclè  , & n’y  a aujourd’hui  bénéfice 
M qui  ne  foit  conféré  par  prévention  ou  pat  tefignation  cum  deroga- 
tt  tione  dcfdites  réglés , en  quoy  lefdin  demandeurs  & oppofâns  ont 
s»  merveilleufemcnt  grand  intérêt  A:  détriment , parce  que  à ce  moyen 
» ils  (bni  frudrés  iks  collations  de  bénéfices  relcrvés  par  le  Decret 
tt  du  Concile  de  Bàlc.  » 

L’L’niverfité  fe  plaignoit  encore  de  ce  que  cette  légation  étoit  indéfi- 
nie pour  le  temps , fi’  ufque  ad  beneplacitum  Papa  , fur  quoi , ainfi 
que  fur  le  relie  » M.  le  Procureur  Général  obicrva  que  la  Cour  avoir 
. dc)à  fait  les  anêtes  Sc  retentum  nécedaires  fut  les  dérogations  à la 
réglé  de  rerifimili  notifia  > Sc  ajouta  que  la  claufe  des  Bulles  ufque 
ad  beneplacitum  Papa  étoit  fort  étrange ce  qui  a été  déjà  rappelle 
au  rapport  des  Preuves  de  l’art,  i. 

U-4S*  Arict  de  vérification  , du  10  Février  iy;9  > fur  les  Bulles  de  la 
Légation  du  Cardinal  Faroeze , où  l’on  trouve  cette  claufe  : » Ne  po'octa 
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» aulli  ledit  Légat  déroger  fftt  fes  colbeions  à la  réglé  de  ycrijtmili 
„ no  fit  ta.  » 

Arrêt  de  vérification  des  facultés  du  Légat  Cardinal  Sadolet , du  4 
Décembre  if4i  , où  l’on  voit  entr’auttes  inodifications , celle-ci  “ Ne 
» pourra  auHl  déroger  aux  réglés  de  Chancellerie  de  veTiJimili  notitia  > 

„ & de  publicandU  refignationibus  in  partibus 

Arrêt  de  vérification  . du  1;  Juin  1 J47  > où  l’on  trouve  exaûemcnt  d.  fi, 
la  même  claufe  que  ci  • devant. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris , du  1 8 Février  i y n . fut  un  ajout-  n.  5*. 
nement  laxé  contre  le  Dacaire  du  Légat , pour  avoir  reçu  fous  petite 
date  une  tefignation  avec  la  claufe  dérogatoire  à la  réglé  de  viginti 
dtehus  I d’un  Bénéfice  liciié  dans  le  Diocefe  de  Paris , au  préjudice  de  quoi 
le  Légat  lui-même  n’ayant  aucun  égard  à cette  dérogation  , contera 
le  même  Bénéfice  à un  lien  valet. 

Cette  citation  a déjà  été  employée  fous  ce  même  awiclc.  Vide  fuprà.  Ch.  14.  n.  I.  ia 

Attêtdu  Parlement  de  Touloulc  > du  ao  Août  iv<>y  . fur-lcs  Lettres- 
Patentes  du  Roi , accordées  au  Cardinal  de  Bourbon , Légat  d’Avignon , 
qui  lui  défend  de  déroger  à la  réglé  de  verifimili  notitia  obitùs  & à 
celle  de  pubUcandis  refignationibus  in  partibus. 

Arrêt  du  ii  Mars  1 fo? , par  lequel  une  difpcnfc  de  la  règle  de  Ch.  sj.  a.  34, 
infirmis  rejîgantibus  , oâtoyee  par  le  Légat . cft  reçue  au  préjudice 
des  Gradues  nommés  en  leurs  mois. 


CEs  trois  règles  de  Chancellerie  rcceut’s  en  France , ~ 

font  obfcruées  comme  loix  faites  par  nos  Roys , ÔC  Læmm^ent. 
non  pas  comme  réglés  de  Chancellerie  de  Rome,  & font  Duput 
tenues  comme  loix  perpétuelles  8c  iAcuocables , fans  que 
par  la  mort  du  Pape  elles  puident  cftrc  reuoquées  ou 
autrement  altérées.  Et  de  ce  on  en  cotte  vn  ancien  arred: 
du  Parlement,  du  1 Nou.  1493.  L’art,  dit  que  l’on  reçoit 
la  difpcnfc  de  la  règle  de  infirmis  , conclud  le  vendredy 
XI  Mars  i J09.  Nonobftant  le  traité  de  Nie.  Bocrius. 

Il  y a arreft  du  x luin  1536  , par  lequel  fuiuant  ce 
qui  cil  à la  tin  de  cét  article  , il  fut  dit  que  le  Légat 
peut  difjxnfor  de  la  règle  de  infirmis  , pour  les  vingt 
lours  de  vie  requis  par  la  refignation  admifo , 8c  le  confon- 
tement  du  refignant , prefté  en  faucur  du  pourueu  par  la 
vacation  aduenuë,  par  le  moyen  d’vne  refignation  faite 
in  mmibus  Legati  purement  & llmplcmcnt  au  mois  des 

Oij 


ros  Art.  XLIII.  DES  LTBERTEZ 

Comment  Graduez.  Pour  vnc  Cure  du  dîbccfc  de  Noyon , entre 
DE  Florent  Parmentier,  Raoul  Tabarrier,  & Louis  le  Clerc, 
M.  Duptrv.  L’on  dit  que  les  réglés  de  Chancellerie  commence* 
rent  du  temps  du  Pape  Ican  XXII. 


L EE  règles  de  Chancellerie  font  d’anciens  réglements  que  chaque 
jNouveau  jijp.  confirme,  renouvelle  ou  change  même,  à fon  élévation  au 
Comment.  Pontifieat.  Elles  doivent  leur  première  origine  aux  mandats  Sc  téferves 
, qui , en  occalionnant  de  frequentes  expéditions  , donnèrent  lieu  i 

quelques  réglements  que  le  Pape  Jean  XXll  trouva  bon  de  recueillit 
dans  un  cenain  ordre , mais  qui  ne  furent  i-peu-près  dans  l’état  Sc 
le  nombre  où  on  les  voit  à préfent  , que  fous  le  Pontificat  de 
y Nicolas  V.  Depuis  ce  temps , les  règles  de  Ounccllcrie  n’ont  reiju  que  de 

légères  variations. *L’ufagc  eft  que  cluquc  Pape,  après  fon  éIcéKon,  les 
tcnouvellc  & confirme  comme  s’il  les  creoit  lui  - meme.  Cette  Formalité 
efi  abfolument  néccllaire,  pree  qu’on  tient  I Rome  , que  les  réglés 
certênt  pat  la  mort  ou  ccllîon  des  Paps.  Et  delà  vient  que  M. 
Pithou , à mis  dans  cet  article  , ces  mots  : durant  mfme  le  Pon- 
tificat du  Pape  qui  les  a faites  & autorifles. 

Or , on  lent  bien  , après  ce  qiii  vient  d’être  établi  Fous  les  articles 
précédents,  que  de  tels  reglements  ne  puvent  avoir  d’autorité  parmi  nousj 
Il  l’on  n’cxccptc  ceux  que  nous  avons  bien  voulu  recevoir , & donc  le 
nombre.  Fur  les  <>j  qu’on  en  compte,  fe  réduit  aux  trois  dont  parle 
cet  article.  Ces  trois  n’ont  etc  reçus  que  parce  qu’ils  condamnent 
des  abus  contre  IcFquels  on  s’eft  toujours  élevé  dans  ce  Royaume; 
hœ  repul.- recipiuntur  apud  nos  ut  poUticum  quoddam  remediunt 
adverjus  fraudes  quee  J^nt  contra  yeteres  Canones  & ordinarios , 
6t  legilimos.  La  première  de  ces  trois  réglés , de  public,  rejignat. 
ordonne  que  tout  Ré*lignataire  fera  tenu  de  publier  au  lieu  du  Bénéfice  , 
la  réfignation , & de  prendre  pollclllon , (avoir  dans  les  fix  Mois , s’il  e(l 
_ pourvu  en  Cour  de  Rome,  & dans  le  Mois , s’il  cù  pourvu  pr  autre, 
qde  par  le  Pap;  le  Bénéfice  après  ce  délai , vaçant  par  mort , fi  le 
Réfignant  décédé  en  podêfllon  : Item  dominas  nofler  Jlatuit  & 
ordinavit  quAd  qucecumque  Bénéficia  Ecclefiajlica , five  in  Curia 
Romana , Jîve  extra  eam  refignata  (nifi  de  ilUs  fa3ce  Refignationes  , 
fi  in  Curia  Romana  infra  fix  menfis  , fi  extra  diSam  Curiam 
fi3.t  funt  infra  menfem,  ex  tune  ubi  di3a  Bénéficia  confiflunt 
publicatœ,  O poffeffio  illorum  ab  Us  quos  id  contingit , petita  fuerit) 
fi  Refignantes  ifla  poft  modum  in  eorumdem  Refignatorum 
pojfejjione  deceffierint,  non  per  Refignationem  f*d  per  obitum  kujuf- 
rnodi  vacare  cenfeantur  : collationcs  quoque  de  illis  tanquam  per 
refignationem  yacantibus  fa3œ  Sf  inde  fecutee  nullius  fini  roborit 
momtnti. 
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Cette  réglé  n’eft  plus  dans  la  collcâion  commune  des  réglés  de  la 
Chancellerie  > depuis  que  Grégoire  XIII  en  a fait  la  mariere  de  la 
conditutiun  : incip.  humano  vix  fudicio , qui  dans  les  prirftipes  des 
Canonises  ell  à cet  égard  une  Loi  ftable  Sc  perpétuelle.  Ses  dirpolicions 
ne  font  pas  bien  diIFétcmcs  de  la  réglé  > & leur  objet  ell  ablblumaïc  le 
même  ; elles  tendent  également  à empêdier  que  les  Bénéficiers  me 
(ruflrent  les  Cpllatcurs  ordinaires  > en  prévenant  les  vacances  par  more 
pat  des  réfigtutions  fimulécs  > fur  lefquelles  on  expédieroit  des  proviûons 
qui  refleroient  > à l'mfu  même  du  Réfignataire , ou  du  Rélïgiumr , entre 
les  mains  de  l'un  ou  de  l'autre. 

En  France  l'on  n’a  pas  tc<ju  cette  règle  d'une  maniéré  particulière 
te  exprede  > comme  les  deux  qui  fuivent  ; mais  les  Ordonrunces  en  ont 
adopté  la  difpofition , pour  la  lâgefle  de  fes  motifs.  Article  1 7 > de 
l'Edit  de  id)7;  Arc.  j , de  la  Déclaration  de  1646  i Art.  i ; > de  l'Edit 
de  i(f9i  tcc.  On  en  a fait  autant,  par  le  mêiue  motif,  de  la  règle 
de  Idiomatc  Sc  de  quelques-  autres . que  Dunraulin  Sc  M.  Louet , 
ont  égalerqent  trouvées  dignes  de  leurs  Commentaires.  Voyez  les  Art. 
& fa  des  Lib. 

Par  la  réglé  de  verijlmili  notitia  obitûs,  il  eft  ordonné  que  toutes 
provilions  de  Bénéfice  vacant  pc  mort . obtenues  en  Cour  de  Rome  < 
Icront  milles  & de  nul  effet,  fi  depuis  le  décès  du  bénéficier  jufqu'à 
la  date  des  provilions , il  ne  s’efl  pafic  autant  de  temps  qu’il  en  faut  > 
pour  que  le  Pape  ait  pu  être  vraif^blablenicnc  inlfruit  de  la  vacance  : 
Item  voluit  & ordinavit  quèd  omnes  gratta  quas  de  quibufvis 
Beneficiis  Ecclejtajlicis  cum  Cura  (i  Jinè  Cura  fecularibus  velregula~ 
ribus , per  obitiim  quarumeumque  perfonarum  vaeantibus  in  antea 
fecerit , nulUus  roboris'vel  momenti  fini,  ni  fi  pofi  obitum , & ante 
datam  gratiarum  hujufinodi  , tantum  tempus  cffiuxerit  , quàd 
intérim  vacationes  ipfix  de  lacis , quitus  perfona  preedida  decef- 
ferint,  ad  notitiam  ejufdem  D.  S.  verifimiliter  poluerint  pervenije. 

Cette  tegle  qui  cfl  la  aS  > dans  la  colleélion  ou  Droit  a été  reçue 
& entégifttéc  au  Parlement  de  Paris,  le  10  Novembre  1493,000 
comme  une  réglé  de  Chancellerie  Romaine . difent  nos  Auteurs  Sc  M. 
Dupuv  i mais  comme  une  fage  Loi  diâéc  pt  la  raifon , Sc  l’équité 
naturelle  : hœc  régula  non  Jblùm  in  jure  commuai  fundatur  ad 
ambitionisSe  avarititrvitium  reprimendiim , Cap.càm  jamdudum  fi* 
ibi  Panor.  de  Pratb.  fed  etiam  & fecundà  in  ratione,  imà  in 
necefiitate  naturali  : cùm  non  fit  naturahter  pojjibile  , tempus  veri- 
fimilis  notitiœ  finè  falfitate  velfiagitio  antevertere.  Tertio  fundatur 
in  necejfaria  confervatione  honefiatis  & bonorum  moriim  : quoniam 
appetere  bénéficia  viventium  Ô turpe  & fceleratum  ejl  a contra 
bonos  mores . & prorfiis  detefiandum.  Cap.  i.  cap.  nuUa  de  concef. 
Prob,  cap,  detefiandu  cap.  ne  çaptanda  cod.  tit,  in  6°,  Ainfi  parle 
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Duinoulin , qu’il  fjut  voir  & lis  Annotations  fur  toutes  ces  règle*. 

NouvtAU  Enfin  la  règle  de  infirmis  refignantilms  reçue  Csc  publiée  au  Earle- 

Co.viM£NT.  ment  dif  Paris,  a-peu-ptès  dam  le  meme  temps  que  la  précédente. 

le  17  Août  149a  . félon  quelques-uns.  & le  loNovembre  149?  . félon 
d'autres,  ordonne  que  toutes  les  fois  qu’un  Bénéficier  réfignera  en 
maladie . la  provifion  fur  cette  réfignation  fera  nulle  . & le  Bciséfice 
réputé  vacant  par  mort . fi  le  Réfignant  décede  dans  les  vingt  jours . à 
compter  du  jour  de  la  réfignation  admife  à Rome:  hem  vobiit  quod fi  quis 
infirmitatt  conflitutus  rejignaverit  Beneficium  , five  fimpliciter fivt 
ex  caufti  permutât ionis , Ù pojiex  infrà  viginti  dies  , à die  per 
ipfum  refignantem  prœfiandi  confenfàs  computandos  , de  ipfa 
iafirmitute  decejferit,  ac  ipfum  Beneficium  conferatur  per  refigna- 
tionem  fie  faSam,  coUatio  kujufmodi  nuila  fit . ipjumque  Benefi- 
cium per  obitum  yacart  cenfeutur. 

Les  vingt  jours  dont  il  eft  parlé  dans  cette  réglé . l’ont  fait  appeller 
indifiinefement  la  règle  de  viginti , ou  de  infirmis  refignantibus.  Elle 
' a pour  rubrique  dans  le  Commentaire  de  Gomes  & ailleurs  : de  infirmit 
refignantibus  infra  viginti  dies.  Tout  fon  objet  eft  d’cmpcchet  ou  de 
rendre  inutiles  les  téfignations  faites  par  les  Eccléfiaftiques  de  leur* 
Bénéfices  lorfqu’ils  ne  peuvent  plus  les  retenir . c’eft-à-Jire , lorfqu’ils 
font  mourants  ou  malades.  & dans  un  état  qui  doit  faire  regarder 
leurs  réfignations  comme  autant  de  fraudes  aux  Conftitutions  Canoniques 
& aux  droits  des  collateurs  ordinaires. 

M.  Pitliou  nous  dit  dans  cet  anicle  que . quoique  cette  dernière  réglé 
ait  été  reçue  en  France,  on  (buftirc  néanmoins  que  le  Pape  y déroge. 

Ce  qui  eft  fi  vrai  que  cette  dérogation  eft  devenue  comme  néceftâire 
Sc  de  put  ftyle.  Le  Pape  ne  poutroit  même  l’omettre . ou  les  Parlements 
y fimplécroient , fi  elle  étoit  omife.  La  raifon  de  cela  eft  fans  doute . que 
iotlqu’on  a voulu  faire  de  cette  réglé  une  Loi  du  Royaume  . on 
n’avoit  en  vue  que  de  rendre  les  réfignations  en  faveur , plus  rares  en 
les  rendant  plus  difficiles,  mais  ayant  enfuite.  reconnu  que  les  Officiers 
de  la  Chancellerie,  s’en  prévaloient  pour  conférer  les  mêmes  Bénéfices 
par  la  voie  encore  plus  odieufe  des  préventions , on  a cédé  de  traiter 
les  réfignations  avec  la  même  rigueur.  [ b'oye^  ci-aptès  l’Art,  ftî  des  Lib.  ) 

& (ans  en  autorifer  exprcflément  Tufage , on  a fait  en  place  de  la  rcgic 
de  viginti  qui  ne  tournoie  qu’au  profit  du  Pape  ou  de  les  Olficiers . 
de  faces  réglements  dont  les  fujets  du  Roi  retirent  feuls  tout  l'avantigc: 
tels  (ont  les  Edits  de  i y (O  , de  i<;;7 , la  Dé-claration  de  I445,  l Edic 
de  16^91  &c.  L’Art,  t},  de  ce  dernier  Edit,  confirmé  par  l’Art,  i , 
de  la  Déclaration,  du  10  novembre  174*  , rapporté  ci-apics  dans  l’Art. 

{£  des  Lib.  ordonne,  pour  mettre  à couvert  les  droits  des  Gradués 
5c  autres  légitimes  expedants . que  “ les  provifions  des  Collateurs  ordi- 
„ naires , pat  démi(Iion  ou  permutation . feront  nullcs  & de  nul  effet 
St,  valeur , en  cas  que  par  icelles  les  Induluires , Gradués  . Brève*  > 
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» tâircs  de  joyeux  avènement  & de  ferment  de  fidélité  > ibient  pives 
„ de  leurs  grâces  expectatives»  ou  les  Patrons* de  leur  droir  depré- 
„ fentation  , fi  les  procurations^ur  faire  les  démillIons&  permutations, 
,,  enicmble  les  provifions  expédiées  fut  icelles  pat  les  Ordinaires  » 

n’ont  été  infinuées  deux  jours  francs , avant  le  décès  du  Réfignam  ou 
•»  Permutant , le  jour  de  l’infinuation  & celui  du  décès  non  compis  : 
» ce  que  nous  voulons  être  exactement  gardé  pr  nos  Juges , fans  y 
»>  contrevenir  , à peine  de  nullité  de  leurs  jugements,,. 

Au  furplus  la  dérogation  è la  réglé  Je  viginti  n’a  jamais  lieu  , ni 
cxpreflèment , ni  par  prefomption  comte  les  droits  des  Cardinaux,  en 
vertu  du  compaÀ  de  Paul  III , qui  a été  reçu  dans  le  Royaume  & 
que  nous  rapporterons  è ia  futtede  ces  Commentaires  dans  l’ordre  de  fâ  date. 

Quant  aux  deux  précédentes  réglés , le  Pape  n’y  déroge  jamais , fi 
ce  n’eft  dans  un  cas , où  l’ufage  avoir  jufqu’ici  pévalu  fur  nos  pincipes 
& même  lut  d'anciens  Arrêts,  dont  voici  l’explication  & les  derniers  eftets. 

Comme  les  deux  réglés  de  verijimili  notitia  Si  de  impetrantibus 
Beuefiiia  virentium  , proiflent  n’avoir  été  faites  que  pour  punit 
l’ambition  de  ceux  qui  n’attendent  pas  la  mort  des  titulaires,  pour 
impétrer  leurs  Bénéfices  , on  avoir  cru  pouvoir  en  fufprendrc  1 effet 
à l’égard  des  impétrations  qui  , étant  faites  fut  rélignation  , 
n’arrivent  à Rome  , qu’apiès  la  mort  du  réfignam.  On  dilbit 
que  le  Réfignatairc  pouvoir  alors  obtenir  le  Bénéfice  par  prévention, 
au  moyen  de  la  clattfe  ^uovis  modo.  Le  fens  de  cette  tlaufe  inferéc 
dans  la  fupplique,  efi  que  l’Orateur  denunde  au  Pape,  le  Bénéfice 
réfigné  fut  toutes  fortes  de  vacance , & notamment  par  ia  mort  do 
Rclignant  , quoiqu’elle  arrive  avant  l’admiffion  de  la  téfijnation  & fans 
qu’on  ait  le  temps  néceflaire,  pour  en  faire  parvenir  la  nouvelle  a Rome.  La 
TOnnefoi  du  Rcfignataite  fervoit  de  motif  à cette  grâce , ce  n’étoit  point 
un  ambitieux  qui  prématuroit  fes  démarches , il  avoir  une  jufte  caufe 
d.ans  le  principe  de  (bn  impétration  : Jujlam  h.ibebat  caujfam  itrri- 
piendi  itineris  : & voilà  comment  l’on  juftifioit  la  dérogation  dont  il 
s’agit.  Mais  cette  rai'bn  a pru  trop  foible  contre  le  droit  de  nos 
expeefams , Si  la  fevérite  de  nos  maximes  dans  l’exercice  de  la  prévention. 
Après  bien  des  conteftations  élevées  par  intervalle  contre  les  effets  de  la 
claiifc,m// •z/tds',  quovis  modo  vaiet,\i  Jurirprudcncc  paroit  aujourd'hui 
fixée  à la  rejetter  cniiérement.  On  a pour  preuves  , outre  i'Arrct  du 
Parlement  de  Rouen  , du  5 1 Juillet  1751 , rapporté  par  M.  Routier  en 
fon  recueil  d’Arrccs,  les  trois  Arrêts  fiiivants  que  M.  Piales  a eu  la  bonté  de 
me  communiquer  ; favoir  au  Grand  Confeil , le  4 Août  1 7 y 9 » en  faveur  de 
Dom  de  Pomcyrol  de  Barbon  ; comte  Dom  de  Veyrat  dclaValete,  tous 
deux  Religieux  de  ^.^bbave  de  Sr.  Ctiaftre  , Diocefc  du  Puv  , fur  les 
conclufions  de  M.  l’Avocat  General  de  Pometcu.  Autre  Arrêt  du  même 
Tribunal  , intervenu,  le  24  Mars  176 ^ , en  faveur  du  Frère  Pilhes, 
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Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  France  > contre  le  Sieur 
Bianchcu  Prêtre  Séoulier  fur  produftions  refpeclives.  Enfin  Arrêt  du 
Parlement  du  i j Août  1 76  { . fiir  les  conclufions  de  M.  l'Avocat 
Géi'.éral  Sci^uicr  > en  faveur  de  Dom  de  Villats  > contre  Dom  Ariuud 
Bénédictin  de  l’Ancien  Ordre.  C’étoir  là  l’ancienne  opinion  de  Dumoulin: 
in  Rcg.  de  vertjimdi  > n“.  On  peut  voir  les  railons  dom  il  fe  (êrvoit 
pour  Fa  foutenir.  Après  ces  nouveaux  Arrêts , il  faut  croire  qu'elles  font 
les  meilleures.  Voici  quelques-unes  de  celles  que  l’on  allcguoit  dans 
la  cauic  de  l’Arrêt  du  ;i  Juillet  17^1  > rendu  par  le  Parlement  de 
Rouen.  On  difoit  : “ On  argumente  de  la  prévention  portée  pat  le  Con- 
n cordât , de  la  maniéré  donc  elle  a été  reçue  & obfervée  par  les  Loix 
>,  de  notre  Royaume  & des  bornes  qui  lui  ont  été  données  par  nos 
y.  Ordonnances  Sc  pat  les  Libertés  de  l’Eglifc  Gallicane.  Oc  avant , 
y,  dans  l'infiant , & nombre  d’années  après  le  Concordat  U quovis  modo 
» étoit  inconnu.  La  Chancellerie  Romaine  ne  l’a  mis  en  ulage  d’abord  , 
» que  pour  fe  procurer  un  moyen  dérogacif  à la  réglé  des  vingt  jours 
y,  & non  pas  pour  en  faire  un  objet  de  prévention  qui  font  deux 
>■  privilèges  diihncls  & difFcrcnrs  , & qui  ne  peuvent  agit , comme 
„ on  va  le  démontrer,  que  dans  des  circonfiances  & des  temps  dif- 
,,  fétents.  Le  Pape,  fuivanc  le  fenciment  des  Auteurs  Sc  cnct’aucres  de 
„ M.  Fuet , ne  peut  ufer  de  prévention , qu'apres  la  vacance  du  Bénéfice 
„ notoirement  connue  ; il  ne  le  peut  faire  que  Rebus  adhuc  intégrés  : 
,,  c’eft  un  fécond  principe  inconteftable.  Donner  paflâgc  à la  clau- 
„ (ê  ont  aliàs  quovis  modo  contre  St  au  Préjudice  d’un  Gradué 
» nommé , c’eft  accorder  au  Pape  un  double  droit  de  prévention  , l’un 
„ pendant  la  vie , l’autre  après  la  mort.  Ce  feroit  fwc  renaître  lus 
» anciens  abus  fi  (blcmnellement  réprouvés  par  la  Ptagniatique  Samftiori , 
„ pat  le  Concordat  meme  & par  le  Concile  de  Trente.  Le  quovis 
„ modo  produiroit  les  mêmes  eftets  , que  les  réfervos  générales  & parti- 
» culiCres;  les  mêmes  abus  renaltroicnt  fous  une  autre  forme,  & .fous 
» un  autre  nom , c’eft  a quoi  la  bonne  dilcipline  & les  Loix  de  notre 
„ Royaume , s’oppolënt  formellement , d’où  il  en  faut  conclure , dans 
y>  l’cfprit  meme  du  Concordat,  que  le  Pape  ne  peut  ufer  de  prévention, 
„ qu’aptès  la  vacance  du  Bénéhce , notoirement  connue  par  mon  ; 
» parce  que , fùivant  RebufFe  : Papa  dicitur  preevenire  quando primus 
J,  confert , quia  praventionem  retinuit , non  Pralalionem  n.  Voyez 
ci-après  l’Art,  f y , des  Lib. 

Parmi  les  pièces  à ajbutct  à l’édition  de  t7}i,  fuivant  M.  Prevot, 
on  remarque  aeux  Arrêts  , l’un  du  Parlement,  l’autre  du  Grand  Conicil , 
qui  jugent  que  le  Pap>e , dans  les  Réfignations  ,|  peut  déroger  à la  règle 
des  10  jours , au  préjudice  des  Induits  extraordinaires.  Ces  Arrêts  que 
nous  n’avons  pas  jugé  à propos  de  rapponct  ici , parce  qu’ils  ont  été 
rendus  dons  des  efpeccs  prticuliercs , Ce  trouvent  dans  le  Trai'é  des 
Régales,  pat  Pinfon , 1 1 y 6 , 1 1 f 7.  Lettrtt 
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Lettres-Patentes  , portant  k pouvoir  du  Lc^at  & Vice- 
Légat  , pour  la  dérogation  à la  rtgU  de  vingt  jours  , & de 
vraifemblable  notice. 

Henri,  pat  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France,  Comte  de  Provence, 
Forcalquier  & Terres  Adjacences, à tous  prefenis  & avenir.  Salut:  comme 
dès  le  quatorzième  jour  de  Septembre  dernier  padè,  le  Commis  & Député 
des  Etats  de  notre  pays  de" Provence,  nous  eût , à notre  privé  Conleil , 
préfente  requête , contaunt  que  de  tous  temps  & ancienneté , les  Habitants 
audit  Pays  avoicnc  libenc  , 5c  leur  écoit  permis  de  recourir , es  matières 
& provifions  bénèEciales , au  Légat  ou  Vice-Légat  d'Avignon,  pour 
obtenir  5c  impétrer  des  dilpenfes  extraordinaires  à la  tegfede  Chancellerie 
du  Saint  Siège  Apodolique  de  zo  jours  , laquelle  étoit  fans  aucune 
diiHcuIté  entièrement  gardée  5c  oblêrvée  , tant  pat  notre  Cour  -de  " 
Parlement , que  autres  Juges  Ptélîdiaux  5c  Subalternes  dudit  Pays,  pour 
fc  féparcr  de  laquelle  liberté  5c  admettre  cette  coutume  5c  obfcrvance 
introduite  de  la  clémence  5c  libéralité  de  notre  Saint  Pere  le  Pape  , 
aucuns  particuliers  dudit  pays  fuppolânts  le  nom  de  Commis  5c  Député 
des  gens  des  trois  Etars  d’icclui , dclqucls  ils  n'avoienc  aucune  charge 
ni  procuration;  5c  fît  le  Roi  dernier  décédé  quelques  Edits,  par  lefquels 
écrits  à notre  dite  Cour  de  Pai'lcmcnt,  5c  autres' Juges  dudir  pays  de 
Provence  entretenir  5c  obfetvcr  ladite  réglé  de  ao  jours , fans  s’arrêter 
ni  avoir  égard  auxdites  dérogations  5c  difpenfes  dcfdits  Légats  5c  Vice- 
Légats  d’Avignon  , au  moyen  delquelles  Lettres  les  Habitans  dudit  Pavs 
feroient  5c  demeureroient  privés  de  leurs  dits  Privilèges , Franchifes 
& Libenés , 5c  l'autorité  de  notre  Saint  Pere  mépriice  : quoi  voyant  les 
gens  des  trois  Etats  auroient , en  deux  aUcmblées  depuis  faites  d’un 
commun  accord , défavoué  celui  qui  avoit  obtenu  lefdites  Lettres  comme 
préjudiciables  5c  grandement  dommageables  à toute  la  République  dudit 
pays , 5c  déclaré  qu’ils  ne  s’en  vouloicnt  aider , nous  fuppliant  5c  requérant 
qu’il  nous  plût , euJcs  continuant  en  leurs  ditçs  libertés , leur  permettre 
recourir  emites  matières  bénéEcialcs  pardevers  ledit  Légat  ou  Vice-Légat 
d’Avignon , 5c  obtenir  d’ette  lefdites  difpenfes  é la  dite  tegic  de  ao 
jours,  tout  ainlî  qu’ils  faifoient  auparavant  lefdites  Lettres  5c  Edit, 
ainfl  qu’il  efl  plus  amplement  contenu  en  ladite  Requête , 5c  laquelle 
nous  aurions  renvoyée  à nos  Amés  5c  Féaux  les  Gens  tenant  notre 
Cour  de  Parlement , 5c  notre  Procureur  Général  dudit  pays  de  Provence , 
pour  fut  icelle  nous  donner  5c  envoyer  leur  avis.  Savoir  fâifons  que 
nous , après  avoit  fait  voit  à notre  dit  privé  Confeil , la  requête , avis 
de  notre  dite  Cour , de  notre  Procureur , 5c  autres  pièces  y attachées 
fous  le  conttc-fcel  de  notre  Chancellerie , avons , en  fuivant  IdUites- 
mêmes  do  notre  8it  Procutcut , pat  délibération  des  Gens  de  notte  dit 

Tom.  //.  P 
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Conû-il  , permis  Se  oûroyc  de  notre  certaine  Seieiicc  > pleine  Puiflancc , 
Nouveau  autorité  Rovale  & Provençale,  permettons  & oihoyons  par  ces 
Comment,  ptcfcntcs  aux  Habitants  dudit  Pays  de  Provence  qu’ils  pmflent  > Si  leur 
loil'e  > deldites  tiutieres  bcnéfs.iales  , recourir  pardevers  ledit  Légat 
ou  Vicc-I.égat  d’Avignon , & obtenir  deux  les  déroganons  8c  difpcnfcs 
à la  regic  de  20  jours  > derquellcs  nous  voulons  leldi.s  Habitants  s’en 
pouvoir  aider  en  nuticrcs  pollciroircs  qui  (ont  pendantes  .vu  par  ci-après 
le  |)outroicnt  être,  tant  en  notre  due  Gourde  Parlemeut qu’aillcurs.  où 
leldits  procès  l'eronr  pendants,  ou  pourtoienc'être  encore  à l’avenir.  8c 
icelles  avoir  Sr  Ibttir  edet . tout  ainit  8c  avec  lés  fonucs  & maniérés 
qu'ils  failbient  auparavant  Icfdites  Lettres  du  17  Septembre  1(4;. 
lelqucllcs  , comme  obtenues  par  nous,  (ans  Charge  ni  CommilTîon  des 
Gens  des  trois  Etats , Sc  defavouées  d’eux  ès  ducs  alléinblées , nous  avons 
cafié,  révoqué.  & annullé  par  les  préfentes,  cartons,  revoq uons & annul- 
■ Ions.  Si  donnons  en  mandement  à nofdits  amés  8c  féaux  les  Gens  tenants 
notre  Cour  de  Pailement  de  Provence  . 8c  Sénéchal  dudit  pays , 8c 
autres, nos .Tuges  5c  leurs  Lieutenants  en  chacun  d'eux,  que  Iclditcs  pté- 
fentes  ils  fartent  lire  , publier  5c  cnregiftrer,  entretenir  .garder 5c  obferver 
du  contenu  en  icelles , Icfdits  Habitants  de  notre  dit  pays  de  Provence 
. jouit  5c  ufer  pleinement  8c  pifiblemcnt , certànt  Sc  failânt  cefler  tous 

troubles,  5c  empêchements  au  contraire  -,  car  tel  cft  notre  plairtr, 
nonobllant  Icfdites  Letrtes , du  17  Sptembte  iî4?  > quelconques  autres 
Ordonnances,  Sc  Lettres  à ce  contraires.  Et  afin  que  ce  foit  chofè 
ferme  5c  (table  à toujours , nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  ù ccfdites 
prélcntes , fauf  aux  autres  chofes  notre  droit , Sc  l’autorité  en  toutes. 

Donné  à Fontainebleau  au  mois  de  Septembre  , l’an  de  grâce  i y y i 
Sc  de  notre  règne  le  cinquième-:  par  U Roi , Comte  de  Proyence , 
en  fin  Confiil  Boucjietei, 

lues , publiées  & enrégijîrces , prefent  & requérant  le  Procureur 
Ccnéral  du  Roi , en  Parlement  fiant  à Aix , le  lÿ  jour  du  mois 
de  novembre  i §jt.  Signé  Fabry. 
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Extrait  des  Regijlres  du  Parlement. 

Vae  pat  la  Coût  la  Requête  préfetuce  au  Roi,  le  4 Décembre 
dernier , renvoyée  à icelle  par  l.s  Lettres  données  à Rouen , le  1 1 Octobre , 
auï  fins  de  donner  avis , s'il  doit  être  permis  aux  Habicans  de  ce  pays  de 
Provence  de  recourir  au  Légat  ou*  Vicc-Légat  d'Avignon  pour  le  faire 
pourvoir,  quant  aux  matières  iJénébcialcs , de  dilpenfes  & dérogations  aux 
réglés  de  10  jours  & de  vrailcmblable  notice , tout  ainfi  qu’ils  faifoicnc 
auparavant  les  Lettres  obtenues  du  feu  Roi , donnéxs  à Sainte-Mcnehould 
le  17  jour  de  Septembre  1 545.  Le  défaveu  fait  par  les  Gens  des  trois 
Etats  dudit  pays , de  ne  fc  vouloir  aider  defditcs  Lettres  ; autre  Requête 
à ladite  Cour  de  la  part  deldits  Procureurs  du  pays  , préfentées  à ladite 
Cour  , a été  & e(l  d'avis  que  le  Roi , pour  le  bien  , probe , & utilité  de 
fes  Sujets  , 8c  de  la  chofe  publique  dudii  pays  , doit  permettre  que 
Icidits  Habitants  puident  recourir  audit  Légat  ou  Vice-Légat  d'Avignon , 

Sour  en  pourvoir , quand  befoin  fera  , eldites  matières  bénébciales  des 
ilpenfes  & dérogations  aufdiccs  réglés  de  10  jours  , 8c  de  vraifcmblablc 
notice,  tour  ainb  qu’ils  faifoicnc  auparavant  l'impétration  defditcs  Lettres , 
fuivant  leurs  coutumes  & libertés  atKicnnes , bns  Sc  conclufions  de  ladite 
Requête.  Fait  à Aix  en  Parlement,  le  ai  jour  de  Novembre  lyyi. 
Collation  cd  faite, 

En  conféquence  de  ces  Lettres  - Patentes  en  itfyi  dans  Je  mois  de 
Septembre , la  Communauté  des  Avocats  de  ladite  Cour , fit  Aétc  de 
Notoriété  , ligné  par  les  trois  Syndics  8c  les  anciens  Avocats , ponant  que 
le  Pape  8c  le  Vice-Légat  d'Avignon  ne  donnent  point  de  provilion 
fous  la  claufc  cxpteflc  dérogatoire  de  la  règle  i S de  infirmis  refignant, 
appcltce  la  règle  de  10  jours , 8c  que  ne  la  donnant  pas  de  la  fonc , il 
y avoit  lieu  d appel  comme  d’abus,  lequel  Aéfc  de  notoriété  fut  fait  à 
la  pourfuite  de  VI.  le  Chanoine  du  Chefne , pour  loi  fervir  au  procès 
qu  il  avoit  à Paris  , pour  le  Prieuré  de  Pourricrcs  , qu’il  a gagné 
par  Arrêt. 

Voyez  Paffeur  au  tir.  7 , ad.  regul.  de  infirm.  lib.  5 , num.  S , qui 
cite  un  Artêr  de  la  Cour,  {cane  M.  le  premier  Prélidcnt  du  Vair. 
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Article  XLIV. 


PiTHOV 


Les  Bulles  ou  Refaits  du  Pape  ne  s'exécutent  en  France'^ 
fans  Lettres~P atentes  du  Roi  duement  vérifiées. 

' ULLES  ou  lettres  Apoftoliques  de  citation 
’ xJ  executoriales  , fulminatoires  ou  autres  , ne 
s’exécutent  en  France  fans  Pareatis  du  Roy  ou  de 
fes  officiers  : &:  l’execution  qui  s’en  peut  faire  par 
le  lay  après  la  pcrmîflion  , fe  fait  par  luge  Royal 
ordinaire  de  l’authoritc  du  Roy  , & non  aucloritate 
ApoJloUcâ , cuiter  diftraètion  & mcflange  de 
iuri(di(5fion  : mefmes  ccluy  qui  a impetré  bulles , 
rdcrits  ou  lettres  portans  telle  claufe  , eft  tenu 
dcclarcr^s’il  entend  que  les  deleguez  ou  exécuteurs, 
foient  clercs  ou  laïcs , en  connoiuent  jure  ordinario , 
autrement  y aurok  abus. 


Citations 
ots  PXEUVIS. 


Rec.  de  173t. 


Rec.  de  163t. 


Rec.  de  t&33. 


Tout  le  Chapitre  10.  IJim.  Idtm. 

Clup.  M-n.  1*.  Chap.jî.n.  it,pag.  14C1.  Chap.  35. 

Ch,  36.  n.  iS.  ly.  p.  113.  1477. 

La  note  fur  len.  i.  du  eha-  Ch.  3S.11. 

pitre  10.  Idem.  Idemi 

Raftort  Ce  Chapitre  porte  en  titre,  Bulles  ou  lettres  Apoftoliques , ne 
ns  rutuvEs.  ,,  peuvent  être  exécutées  en  France , fans  Pareatis  du  Roi , ou  de  (es 
Tout  !e  cha-  >>  Officiers.  „ H eft  compolc  de  douxe  articles , dont  le  premier  eft 
pitre  10.  un  extrait  du  ftylc  de  la  Cour , en  la  partie  des  Arrêts  du  Parlement 
de  Touloufc  qui  en  rapporte  deux , dont  l’un  eft  le  même  dont  il  eft 
parlé,  fous  l’an.  desLib.  touchant  la  révocation  de  certaines  lettres 
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Monicorulcs  tk  Rome  » au  fujet  des  ctlcts  Se  meubles  du  défunt 
Archevêque  de  Touloufc.  L'autre  Arrêt,  en  date  du  17  Avril  > 
ordonne  que  l’Archevêque  de  Todloule  auroit  copie  de  ccnaincs  Bulles 
à lui  prclcntccs  par  JeauDelabatut , fcdilànc  Evêque  de  Montauban.pour 
voir  s’il  n’y  a rien  contre  la  Pragmatique-Sanébon  & l’autorité  de  la 
Cour  , lui  défendant  de  les  rendre  avant  que  la  Cour  en  ait  autrement 
ordonné  : ad  videndum fi  erant  contrante  Pragmaticce-SanSioni  & 
auSoritati  ettrite , faciendumque  fibi  inhibitionem,  ne  illas  kaberet 
tidem  Delabatut  reddere  , donec  per  curiam  aliter fuijfet  ordinatum. 

Ici  M.  Dupuv  à joint  la  Note  fuivantc. 

“ Arreft  du  Parlement  de  Paris  entre  Edmont  Polliot  Efeoliet  en 
K rUniverfité  de  Paris,  &Maifttc  Guillaume  Trouillet,du  la  Février 
„ 1481.  Autres  du  Juin  i f ,& dernier  Janvier  ifja.  Et  fur 
» la  vérification  des  Bulles  du  Pape  Clément  VU.  de  l’an  1 f 1 9 oclroyccs 
„ aux  Religieux , Abbé  , & Convem  de  la  Chaile-Dieu,  & lettres  du 
„ Roi  fur  icelles,  du  i.  Décembre  ij(>j  , l’Arrell  de  la  Cour,  du  14 
y,  Février  audit  an  i j 5 porte  pat  exprès , à la  clurge  que  l’execution 
„ fc  fera  par  l’audiorité  ordiiuire , non  auSoritate  ApofioUcâ.  Arrcft: 
„ en  plaidant  par  Marion  Sc  l'Homedcy  au  toile  de  Vermandois , le  1. 
„ Novembre  ij7î  , entre  les  Chanoines  & Cliapitrc  de  l’Eglifc  de 
,,  Rheims , appelions  comme  d’abus  d’un  refeript  impetré  par  un  Cha- 
„ pclain  de  ladite  Eglifc.  Cette  forme  s’oblèrve  en  Savoyc  ; ce  qui 
» appen  par  l’aefe  fuivant.  n 

„ Extraiél  du  recueil  des  Edits  d’Emmanuel-Philibert  Duc  de  Savoyc  , 
n & de  fon  Sénat  de  Üiambcry.  Le  Sénat , pat  Arrcft  du  y Juin 
„ iyt>;  , a fait  injonûion  & commandement  à tous  impetrans  moni- 
» toircs , & qui  auront  de  ce  obtenu  permiftion  du  Sénat , ou  d’autre 
„ Juge  ayant  de  ce  pouvoir , qu’ils  ayent  à faire  exhibitien  de  ladite 
» petmiflun  aux  Curez  , Vicaires,  ou  autres , par  lefqucls  ils  voudront 
„ cftrc  procédé  I la  publication  & intimation  dudit  monitoirc.  Aux 
„ fins  de  charger  telle  publication  de  l'exception  des  prties , & autres 
» qui  le  trouveront  exceptez  , & déclarez  par  iceux  Curez , Vicaires  » 
n ou  autres  procedans  a ladite  publication  des  cxceptuations  fufdites  . 
„ afin  que  nul  en  puillé  prétendre  ignorance  î ce  que  ledit  Sénat  leur 
„ enjoint  de  làire,  & d’en  faire  expioiift,  & cliargct  leurs  exploits  des 
„ pcrmiftîons  & cxceptuations  fufdites , & d’iceux  exploits , permiftîons  , 
„ Si  cxceptuations,  bailler  le  double  aux  parties  ce  rcquerans,  à'  peine 
„ de  rctluélion  de  leur  temporel  à la  main  de  fon  Alteflc  , Sc  de  tous 
» dommages  & interefts  des  parties.  Signé  , Pillet.  „ 

1.  Lettres  - Patentes  du  Roi  Louis  X I , du  8 Janvier  147  y » par 
lefqucilcs  il  eft  ordonné  que  toutes  Bulles  , Lettres  Si  autres  choies 
venant  de  Rome , feront  vifitées  par  les  Officiers  des  lieux  es  frontières , 
pour  voit  s’il  n’y  a rien  contre  les  droits  du  Royaume , & les  Libertés 


Rapfort 
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de  lUglifc  Gallicane;  lur  quoi  l'Edicjur  a laie  une  note  qui  juflilîe 
cette  pratique  par  l'exemple  de  prelquc  tous  les  Pays  d’obédi.-nce  où 
les  Relents  de  Rome  ne  s’exécuteni^  qu’apres  une  vérification  fembU- 
bie  ou  équivalente  à l'on  objet , qui  efi  d’empcdier  le  mépris  ou  la 
violation  des  droits  cdcnciellement  atudrés  à l'autorité  Ibuverain-e  de 
cluque  Prince  dons  lés  Etats.  On  trouve  cette  note  toute  enuere  l'ous 
l’art.  77  des  Lib.  où  elle  ell  citée  en  preuve. 

) , 4.  Plainte  du  Procureur  général  au  Parlement  d’Aix  > du 
lo  Novembre  iiîi;  » contre  le  Vicaire  général  de  l'Evcque  de  Digne  . 
qui  avoit  exécuté  une  Bulle  du  Vice-Légat  d’Avignon, fans  aimexe  de 
. ladite  Cour. 

Arrêt  en  confequcnce,  du  meme  Parlement,  du  19  Décnnbtc  rtfi?  » 
portant  ajournement  perfonnel  audit  Grand-Vicaire  pour  venir  répondre 
devant  un  Commillairc  de  la  Cour  fur  le  Elit  de  ladite  exécution. 

f , 6.  Interrogatoires  8c  ré^onfes  du  meme  Vicaire  général  fur  Ion 
ajournement  perfonnel  par  ou  il  patolt  que  la  caufe  de  cet  Olficier 
fut , comme  il  l’avoua,  commile  làns  mauvais  dedein  , 8c  parce  que  les 
parties  intéredéesdansla  Bulle  de  difpenfe,  8c  qui  étoient  d’un  rang  dülin- 
gué,  avoient  prede  exttemement  fon  exécution  pour  être  plutôt  en  état 
de  (c  marier  \ fur  quoi  le  Grand-Vicaire  fupplia  la  Cour  de  l’cxcufer 
en  promettant  d'être  i l’avenir  plus  avifé  8c  moins  crédule  aux  rapports 
d’Autrui.  Arrêt  en  conféqucnce  du  pranicr  Février  1^14  , ponant  “ La 
„ Cour  failânt  droit  fur  les  fins  8c  rcquilitions  dudit  Camathe  ( Grand- 
,,  Vicaire  de  l’Evêque  de  Digne  ) 8c  conclufions  du  Procurcur-Géné- 
„ ral  du  Roi,  pour  la  Faute  commife  par  ledit  Camathe  , l’a  condamné 
„ 8c  condamne  en  dix  livres  d’amende  envers  le  Roi , lâns  plus  grande  , 
„ 8c  pour  caufe  i lui  a fait  8c  lait  inlubitions  8c  dcfenles  Si  à tous 
„ autres  de  faire  Icmblabics  fautes  à peine  de  faille  de  leur  temporel. 
„ Et  néanmoins  concédant  aâc  audit  Procurcut-Général  du  Roi  de 
„ l’appellation  comme  d’abus , par  lui  interjettée , ordonne  qu’il  fera 
„ figmhéàGcrcntc  8c  François  d’Aftroud  ( c’étoienteeuxqui  avoient  pour- 
„ fuivi  l’exécution  des  Bulles)  d’y  venir  défendre  dans  quinzaine  , dans 
„ lequel  temps  les  lettres  de  difpenfe  dont  eft  quelHon , feront  remifes 
„ pardevets  le  Procureur-Général  du  Roi , pour  Parties  ouyes  8c  ledit 
„ Procureur-Général  ouv,  leur  faire  droit  ainfi  qu’il  appartiendra.  „ 

7.  Arrêt  du  même  Parlement,  rendu  le  Mai  itfif  , lur  la 
requifiti.on  verbale  du  Procureur-Général  du  Roi  , par  lequel  il  eft 
ordonné  que  l’Archevêque  d’Arles  fera  admonêté  de  remettre  rierc  le 
Gr  ff;  de  la  Cour,  le  Bref  du  P.ipe  qu’il  avoit  envoyé  aux  Evêques 
de  fa  Diocefe  Métropolitaine,  fans  le  faire  préalablement  annexer  au 
Parlement  , pour  ce  taire  y ê rc  pourvu  comme  de  raifon,  8c  cepen- 
dant furlis  i l’exécii’-io'i  d’iceluL 

8.  Arrêt  du  meme  Parlement,  du  ) Juin  i6i^  > qui  fait  inhibitions 
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fc  défcnfcs  à tous  les  Archevêques  & Evêques  de  la  Ptovinec,  & leurs 
Vicaires , de  procéder  à la  publication  & exécution  des  Brefs  ou  lettres  Rapport 
veiunr  dehors  du  Royaume,  (iuis avoir  danandc  l’annexe  à la  Cour  > à oxs  rareTit. 
peine  de  nullité  & laide  de  leur  temporel. 

9 » 10.  Autre  Arrêt  de  la  même  Cour , portant  permidion  d’an- 
nexer aux  regiftres  de  la  Cour  les  Bulles  3c  Lettres  de  main  levée  de 
MeHire  Alplionlc  du  Pledls  de  Richelieu , (iiccédant  à Meilire  Paul 
Hurault  de  1 Hôpital  » en  l’Archevêché  d’Aix  > “ Dit  a éfté  , que  la 
»,  Cour  a oéVtoye  3c  octroyé  l’annexe  tequil'c  » & au  moyen  de  ce  » 

,»  a ordonné  & ordonne  que  Icfdites  Bulles  & Lettres-Patentes  de  Sa 
»»  Majefté  lêronc  cnrégiltrécs  ès  rcgifttes  d'iccllc»  pour  pouvoir  être 
,»  exécutées  » gardées  Sc  obfervécs  » Sc  en  jouit  pat  l’impétrant  félon  leur 
,»  fonne  & teneur  » en  ptcltanr  par  lui  le  ferment  en  tel  cas  requis  & 

»,  accoultumé.  Publié  à la  Batte  du  Parlement  de  Provence  lèant  a Aix , 

,»  le  i f Octobre  \6i6.  »» 

1 1 » II.  Concludons  & Arrêt  de  la  Cour , du  i v Mai  i ({47  » fur 
l'imprellion  & publication  d'un  Décret  de  l'Inqiiificion  de  Rome , 
portant  comlamnation  de  cette  proçofition  » Sr.  Pierre  & St.  Paul , 
font  deux  chefs  en  fEglife  qui  nen  font  qu'un.  Ces  deux  piccei 
renferment  des  principes  imporunts  » qui  fervent  de  preuve  & d’écbir- 
cidèment  à plulieurs  autres  établis  fous  quelques-uns  des  articles  préxé- 
dents  » où  nous  les  avons  cités  » ce  qui  tend  ici  leur  tranfcripcion 
trcs-néccflàire  & non  moins  utile. 

M.  Talon  dit  Mcirieuts»  Merctedy  matin  nous  receufmes  ordre  de  la 
J,  Cour , de  nous  enquérit  delà  vérité  d'une  Bulle , qui  a cité  imptiméciSc 
,»  publiée  depuis  quelques  jours»  cnfemble  d’un  jugemenr  rendu  au  • 

,1  Cludelet  Lundy  dernier  » lequel  condamne  un  certain  eferit  ou  libelle , 

9»  fait  contre  l’audiotité  de  la  teneur  de  cette  Bulle. 

»,  Le  jour  mefme  nous  fufmes  prefens  ù ce  qui  fe  palla  au  Palais 
,»  Royal  , en  ptcfencc  du  Roy  & de  la  Rcync  » où  il  vous  pleut , 
a,  Monfieut  , faire  entendre  le  mouvement  de  la  Compagnie  » Sc  les 
>»  railbns  qu’elle  avoir  eu  de  s’eftonner  do  l’entrcprilê  faite  par  le 
»,  Nonce  du  Pape  » lequel  a fait  dans  cette  aélion  les  premières 
9»  démarches»  pour  exercer  jurifdifhon  contcirticulë  dans  le  Royaume.  ’ 

„ En  fuite  duquel  difeours,  la  Rcyne  nous  ayant  appeliez»  Sc  ayant 
„ edé  bien  aife  d entendre  parler  du  détail  de  cette  affaire  » mefme  en 
» ayant  effé  parlé  en  la  prefencc  de  Moniteur  le  Cardinal  Mazarin , 

»»  Monlleut  le  Chancelier  eff  deiiKuré  d'accord  » qu’il  falloir  faire 
» différence  entre  la  Bulle  émanée  de  l'authorité  ciu  fàinél:  Siégé, 

9»  pour  l’impreffion  Sc  publication  de  laquelle  il  y avoir  eu  privilège 
9»  accordé  au  grand  Iceari,  d’avec  ce  qui  pouvoir  effte  du  mandc- 
9»  menwou  certification  decernée  par  le  Nonce»  lequel  adfe  Muy  qui 
99  nous  parloir  n’avoit  point  veu  » Sc  lequel  avoir  cllé  adjouffé  à l’im> 
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»>  prclfion  fins  (bn  (ccu  •,  qa’il  eftuit  honorable  S;  avantageux  i l’auihoricc 
»)  Royale , que  le  Nonce  du  Pape  euft  elle  fuppliant  auprès  de  li 
>»  Majellé  , pour  luy  dniand.'r  permilTion  de  taire  i'.r.primet  une 
» Bulle  en  matière  fpirituelle  > & que  l’impreilion  > la  publication  , ÜC 
» l'envoy  fait  aux  Evelques,  n’a  d:u  dire  qu'en  confcquencc  de 
» l’authorité  8c  la  pcnn.llion  du  Roy. 

„ (iuanifà  ce  qui  a ellé  adjoufté  du  mandement  du  Nonce  , c’cfl 
,,  choie  qui  ne  tait  point  partie  du  Decret  nv  du  nombre  des  cho- 
» les  contenues  dans  le  privilège  , dans  lequel  il  n’eft  parlé  que  du 
» Decret  , lequel  le  Roy  a conlïdcrc  comme  une  ccnfurc  doéttinale  > 
n & a bien  voulu  qu’elle  ait  elle  publiée  tout  ainlî  que  l’on  public  > 
„ Sc  que  l’on  imprime  les  cenfurcs  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
„ Paris  i & de  fait  > depuis  qu’il  a ellé  adveny  de  ce  mandement  de 
M Moniteur  le  Nonce  , il  a défendu  à l’Imprimeur  de  l’adjouller  d.ins 
,,  la  dcmicrc  imprclllon  qu’il  en  a faite.  Depuis  ayant  examiné  tou- 
„ tes  ces  pièces , Meilleurs  mes  Collègues  & moy  > nous  y avons  trouve 
» crois  choies  à redire. 

„ La  première,  que  l’on  ait  imprimé  en  France  , publié  Sc  voulu 
» exécuter  un  Decret  qui  cil  de  la  congrégation  de  l'inquillcion  , 
„ qu'ils  appellent  du  lâinél  Office,  avec  ce  titre,  Dccretum  fan^ij- 
y,  Jirni  Domini  nojlri  Innocenta  divinâ  providentid  Papm  , fous 
,,  prétexte  que  le  Pape  elloit  prefent  à ce  Decret  : car  nous  rccognoif- 
„ Ions  en  France  l’authotité  au  S.  Siégé , la  puidince  du  Pape  Chef 
„ de  l’Eglilc , Pere  commun  de  cous  les  Chrcicicns , nous  luy  devons 
M toute  forte  de  rcfpeûSc  d’obeïllance , • c’ell  la  croyance  du  Roy  fils 
w ailiré  de  l’Eglife , & la  croyance  de  cous  les  Catholiques  qui  font 
„ dans  la  véritable  Communion  ; mais  nous  ne  rccognoiilbns  point  en 
,,  France , l’autliorité , la  puiHance , ny  la  Jurifdiélion  des  congrega- 
yy  tiens  qui  fe  tiennent  à Rome  , que  le  Pape  peut  cdablir  comme 
„ bon  luy  femble  , mais  les  Arrells  ; les  Decrets  de  ces  congrégations 
„ n’ont  point  d’authoricé  ny  d’execution  dans  le  Royaume  , Sc  lots 
„ que  dans  les  occalions  d’une  affaire  contentieufe  tels  Decrets  le  font 
y,  rencontrez , comme  és  matières  de  difpcnfc  de  nullité  de  vœux , de 
,,  cranllation  de  Religieux  , la  Cour  a déclaré  les  Btefe  émanez  de  ces 
» congrégations  nuis  & abulifs,  lâuf  aux  Parties  à le  pourvoit  par  les 
U voyes  ordinaires , c’ell-à-dite,  dans  la  Chancellerie  où  les  afccs  loin 
w expédiez , & portent  le  nom  Sc  titre  du  Pape  , en  la  perfonne  duquel 
y,  tende  l’authorité  légitime.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  matières  de 
„ la  dexStrine  8c  de  la  Foy,  elles  ne  peuvent  cllre  terminées  dans  ces 
„ congrégations , linon  par  forme  d advis  Sc  de  conicil , mais  non 
N d’authorité  & de  puillànce  ordinaire.  Il  ell  vray  que  dans  ces  con- 
» gregations  fe  ccnlurenc  les  livres  défendus , Sc  dans  icelles  ’fc  fait 
U l'Index  exputgatormt , lequel  s’augmente  tous  les  ans.  Et  c’eft  là 
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j,  où  autrefois  ont  éfte  cenfurez  les  Aircrts  de  cette  Cour  rendus  con- 
» tre  Jean  Chaftel , les  œuvres  de  Monfieur  le  Ptefidenc  de  Thou , les 
*»  Libertez  de  l’Et;lilc  Gallicane  , & les  autres  livres  qui  concernent 
9>  la  confervation  de  la  perl'onne  de  nos  Roys , St  l’exercice  de  la  Jullice 
M Royale.  De  forte  que  fi  les  Decrets  de  cette  qualité  eftoient  faci- 
n Icment  publiez  & auihoriléz  dans  le  Royaume,  ce  feroit  introduire 
>»  l’authorité  de  l’ItiquiCtion , parce  que  cette  congrégation  qui  fe  tient 
»»  dans  Rome,  prend  ce  titre,  Generalis  & univerj'ulis  Inquifitio  in 
» uniyerj'a  Rejiublica  ChriJUana  adverfàs  hmrtùcam  pravitatem , 
» dans  laquelle  ils  pretendroient  par  ce  moyen  faire  1e  procès  aux 
» fujets  du  Roy,  comme  ils  pcnfenc  le  pouvoir  faire  aux  livres  qui 
„ leur  dcplailcnt,&  qui  font  imprimez  dans  le  Royaume.  Ainfi  eux 
» qui  parlent  ayans  examiné  le  titre  de  ce  Decret  émane  de  l’Inquifi- 
» tion , auquel  neantmoins  l’on  a donné  le  nom  Si  l’authorité  d'une 
„ Bulle  Apoltolique , ils  ont  penfe  eftte  obligez  de  le  remarquer  à la 
n Cour,  Si  de  s’en  plaindre.  » 

„ La  féconde  choie  qui  les  offenfe,  eft  la  certification  ou  mande- 
„ ment  du  Nonce  , lequel  a efié  impiimé  au  bas  de  cette  Bulle , dans 
» lequel  il  fo  qualifie  Nonce  proche  la  perfonne  du  Roy  , & dans  tout 
H le  Royaume  de  France,  qui  font  ternies  infolites  & extraordinaires, 
» parce  que  le  Nonce  du  Pape  failâne  fonétion  en  France  d’AmbalIa- 
>*  deut , Si  n’en  pouvant  faire  d’autre  , il  n’a  aucun  cniploy  que  proche 
» la  perfonne  du  Roy  , & n’en  peur  avoir  dans  le  Royaume , Si  s’il 
y avoir  dans  fes  qualitcz  de  le  ■ dire  Nonce  dans  la  France , il 
» devroit  adjoufier  Si  Navarre , cftant  notoire  que  de  nos  jours , 
M cette  qualité  a cflé  oubliée  dans  les  Bulles  de  Rome,  avec  deflein 
H & alFe(^ation.  » 

» En  fécond  lieu , le  Nonce  dit  qu'il  a reccu  ordre  de  là  Sainéleté , 
,*  fuivant  lequel  il  a fait  imprimer  ce  Decret.  Or  l’impreflion  efiant 
„ chofe  purement  temporelle  , & qui  fait  patrie  de  la  police , elle 
„ ne  peut  ny  ne  doit  eftrc  faite  dans  le  Royaume,  que  par  l’authorité 
1»  du  Roy , Si  du  Magiftrat.  » 

„ En  troifiéme  lieu  , le  Nonce  dit  que  l’original  de  cette  Bulle  eft 
„ demeuré  dans  les  Atehives  de  fa  Nonciature  , laquelle  manière  de 
„ parler  ne  convient  pas  à nos  mœurs , parce  que  le  Nonce  du  Pape 
„ non  plus  que  les  autres  Amballàdcurs.  des  Princes  Souverains,  n’ont 
„ ny  Gtefîcs  ny  Archives  dans  ce  Royaume  , Si  les  AmbaHideurs  du 
» Roy  n’en  ont  point  i Rome,  w 

„ En  dernier  lieu , le  Nonce  adjbufie  par  cet  efotit , qu’il  a envoyé 
» cette  Bulle  aux  Atchcvclques  & Evciques  de  la  Nonciature  , comme 
» s’il  avoit  quelque  territoire  certain  & limité  dans  l’exercice  de  fa 
„ fonéHon.  Toutes  lefquelles  chofes  peuvent  clfre  le  commencement 
» d'une  nouveauté  que  l’on  veut  introduire  dans  le  Royaume , efiimans 
Tome  IL  Q. 
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J,  qu’ils  s’v  doivau  oppofcr.  adn  qu'il  pliife  i la  Cour  d’y  pourvoit' 
K A r P O K T «Le  dernier  poincl  conccme  La  fcntencc  rendue  au  Chaftelct  > non 
»î5  r» revis.  ^ ps  pour  examiner  U docbrinc  du  libelle  qui  a efté . condamné  » 
„ lequel  cllant  anonyme  Se  imprimé  Cins  permilTion  du  Roy  > & inju- 
V,  rieux  en  ce  qui  paroift  dans  une  matière  doéLrimle.  qui  ne  con- 
« cerne  point  l'authotité  du  Roy  > ny  les  droits  du  Royaume,  peiifent 
„ qu’il  a JAI  efite  eondamné;  mais  parce  que  le  Lieutenam  Civil  ne 
« l’a  pu  faite  que  pat  voye  de  police  generale  , il  (cnible  qu’il  en  a 
„ deu  avertir  la  Cour  ou  luy  ai  cendre  compte , comme  il  a cllé  lait 
» en  pareilles  occafions.  » ’ ■ 

« Ainfi  faiiàns  reflexion  fur  coures  les  chofes  qui  ont  efté  obfei  vées, 
' « cftiment  qu’il  y a lieu  de  faire  defenfe  à toutes  fortes  de  pctfbnnes 

« de  quelque  qualité  qu’elles  foiait , de  publier  , imprimer  ■ vendre  ny 
« débiter  aueuncs  Bulles,  Brefs,  ou  ordoniunces  émanées  de  la  Cour 
U de  Rome,  quelles  ne  Ibienc  authorilées  par  Lettres  patentes  regiftrées 
,,  au  Gtefte  de  la  Cour  : Que  les  exemplaires  de  la  Bulle  dont  cft 
„ quelHon  , clquels  fc  trouve  inféré  le  mandement  du  Nonce  du  Pape , 
,,  feront  làilis  à leur  requefte , Sc  apportez  audit  Greffe  de  la  Cour 
« pour  y eftrc  fupprimez  -,  défenfes  à coures  petlônnes  do  les  retenir  fous 
,,  telle  peine  qn’il  appaniendra  : Qiie  les  Reglcmcns  Sc  Artefts  qui  ont 
,,  efté  faits  pour  l’inipteinon , lcronc  gardez  Sc  oblervez , Sc  le  Lieuse* 
,,  nant  Civil  advercy  de  fe  pourvoir  pardevanc  la  Cour  en  Icmblables 
» rencontres.  » 

“ Ce  jourd'huy  quinziéme  Mai  1647.  du  matin  , la  Cour  ayant 
» délibéré  fur  la  rcmonftrance  Sc  concluftons  du  Procureur  general 
,,  du  Roy,  contenue  au  Rcgiftre  du  dixième  de  ce  mois  , concet- 
« nant  un  libelle  intitulé  , Decrelum  Sjnclijfimi  D.  N.  D.  innoetntii 
„ X.  divinâ  providentid  Papce  , advcrjùs  propofitionem  ijlam  , 
« Sanétus  Petrus  , & Saniftus  Paulus  lune  duo  Ecclefia:  Princt- 
„ pes  qui  unum  cfticijint  , & Libres  in  quitus  ilia  propofitio 
„ ajfcritur  & defendttur  ; Sc  imprimé  à Paris  par  Sebaftien  Cramoify  , 
« bnprimcur  ordinaire  du  Roy,  en  la  prefence  année  1647.  ^ 

« duquel  cft  un  Aéfc  fait  à Paris  le  treiziéme  Mars  1647.  ligné, 
,,  Nicolaus  Archiepifeopus  Athenarum , Sc  fousufigné , Scbajlianus 
„ Palatinus , pro  D.  Secrctarius , par  lequel  ledit  Archevefque 
,,  d’ Athènes  fc  dit  NcMice  Apoftolique  du  Pape  presie  Roy  trés-Chreftien , 
,,  & en  tout  le  Royaume  de  France , Sc  que  par  fpccial  mandement 
,,  de  fa  Siinclcté  donné  à Roine , il  a fait  imprimer  la"  copie  dudit 
,,  Décret  fur  fon  original  , gardé  dans  les  Archives  de  fa  Nonciature  > 
„ pour  envoyer  à tous  les  Ordinaires  de  fa  Nonciature  & autres  aufqueU 
,,  il  appartiendroit  ■,  ce  qui  eftoit  une  nouveauté  & cnrrcpcife  contre 
,,  rauchocicé  du  Roy:  Sc  veu  ledit  Decret  fiiit  en  l’Inquilition  de  Rome 
,,  le  vingt-cinquième  jour  de  Janvier  dernier  , Sc  autres  Bulles , &; 
33  Decrets,  tout  conftdccé.  m 
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fii  Ladite  Cour  a fait  inbibiciom  & dcFenfos  à tons  Archcvciciuci , 
Evefqucs , Icun  Vicaires , & Ofticiaux , Rcifleurs  > & Supports  des  Uui- 
i>  vcrfitcz  , à tous  aitrres , de  recevoir , faire  publier , & exécuter  les 
y,  Dccrccs  & autres  Aftes  de.  la  Congrégation  Se  Inqmfition  de  Roinc; 
J,  comme  aulTi  toutes  les  autres  Bulles  Se  Urefs . fans  [îerniflîon  du  Roi  , 
,,  vérifiée  en  la  Cour:  lîps  neantmoins  que  les  provifions  des  Bénéfices 
» & expéditions  ordinaires  conccmans  les  artaircs  particulières , qui 
» s’obtiennent  en  Coût  de  Rome , fuivant  les  ordres  du  Royaume  > 
]i  Se  loix  de  l’Eftat,  foient  comprilcs  és  lufditcs  défenfes.  A ordonné  Se 
>,  ordonne  > que  tous  les  exemplaires  du  Decret  de  l’inquifition , en  date 
3>  du  if.  Janvier  dernier,  feront  faifis  à la  tequerte  du  Procureur 
« general , Se  tappottez  au  GrclFc  de  ladite  Cour , pour  cftrc  lupprimez, 
K Fait  défenfes  à toutes  petfonnes  de  les  avoir  Se  retenir  fous  les  peines 
» des  Ordonnances.  Enjoint  à tous  Imprimeurs  Si  Libraires , garder 
,,  Se  obfetvet  les  Reglemcns  fur  le  fuidl  des  imprdlîons , à peine  d’amende 
» arbitraire  ; Se  aux  Subifituts  du  Procureur  général  de  faire  diligence 
„ d’cxecuter  le  prefent  Artelf , Se  d’en  certifier  la  Cour  au  mois  ; Et 
,,  cette  fin  fera  envoyé  copie  d’iccluy  deuement  collationnée  aux  Bail- 
,,  liages  Se  Senefehaulices  de  ce  teflott , à la  diligence  dudit  Procu- 
» reur  general  , pour  élire  publiée.  Fait  en  Parlement  ledit  jour 
,,  quinziéme  May  milfix  cens  quarante-fept.  Signé  > Guyet.  » 

Lettres-Patentes  du  Roi  Charles  VI , du  14  Novembre  14K)  , qui 
permettent  , aptes  plufieuts  débats  Si  conférences  entre  les  Nonces  du 
Pape  Si  les  Ambaltadeurs  du  Roi,  que  les  Bulles  du  Pape  Martin  V, 
touchant  certaines  provifions  de  bénéfices  dans  le  Royaume  , y feront 
exécutées  félon  leur  forme  & teneur  : Provifo  , ajoute  le  Roi , guàd per 
pramiffd  ntdlum  novum  jiu  diSo  fanclijimo  patri  feu  romance 
curict  in  prœjudicium' libertatum  EccUjiee  Regni  & Dclpkinatûs 
nojlrorum  quomodolibet  acquiratur. 

Réponfes  du  Prcxniteur-Général  du  Roi  au  Parlement  de  Provence  , 
faites  aux  articles  de  plainte  de  laXlour  de  Rome  en  ipy.  Les  10 
& 1 1 anicles  de  ces  plaintes  fe  rapportent  à la  matière  donc  il  s’agit 
ici , & font  ainfi  [conçus;  Item  quhd  li tierce  ApofioUca  non  ereqitan- 
tur  fini  annexa,  v qiiôd  omnino  denegant,  & fie  nuUomodo , 
ipfee  li tierce  Apofiolicce  ibidem  exeqimntitr. 

Item  quàd  li tierce  ci tatori ce  vei  executoriales  à Judice  Ecclefiafiico , 
feu  Rom.  Curia  émanâtes  non  exequuntitr. 

A quoi  le  Procureur  Général  répond.  “ Itms  confefle  le  dixième 
,,  anicle  que  les  Lettres  Aportolir^ues  venants  de  Cour  de  Rome  Se 
n d’ Avignon , ne  peuvent  être  exécutées  en  Provence  fans  lettres  de 
M parcatis  de  la  Cour , £t  hoc  ex  privilégia  jpeciali  dudit  Pays , 
» confirmé  par  le  Roi;  nuis  qu’elles  (oient  entietement  déniées,  finon 
,,  en  tant  quelles ' font  conttaires  aux  faints  Décrets , franchifes  Si 
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>,  Libert;'^  de  l’Eglife  Gallicane  , le  nie.  Item  confede  le  onzième  article  J 
„ ^uùJ  Lttera  citatoriit  vel  executorialcs  à Judice  EccUfiajîico , 
» l'tu  Romand  cunâ  tmanatix  non  exequantur  , quattnus  elles 
» font  contre  lerditt  faints  decrets , &c.  » 

L’aile  qui  fait  l’objet  de  tcit:  citation  eft  l'Arrêt  fur  l’eicmprion 
du  Clupitrc  de  Bourges  de  l’an  if4i.  On  yt  remarque  en  preuve  de 
cet  article  dans  l’endroit  cité  ces  paroles  de  l’une  des  parties  plaidant 
contre  l’autre, ‘‘  Plus  cette  exécution  de  te(lain:nt,&  d’autres  contrats, 
„ qui  gifoit  en  faicl  & réalité, deur  clloit  acquife  , & cfloit  dit  qu’ils 
„ en  cognoiftroient  pat  l’autorité  Apodolique  , qui  cdoit  comte  le 
„ Decret  des  caufes , ce  qui  clloit  delendu  à Juges  d’Eglile.  „ 

Nous  avons  rapporté  cette  note  ci-dedus , au  rapport  du  meme 
Chapitre  lO. 

OV  T R E la  prcuuc  cottee  en  la  marge  de  ect  arti- 
cle , l’on  peut  remarquer  deux  lieux  fort  finguliers 
M.  DupüŸ.  ‘jui  ont  elle  alléguez  cy-devant  fur  l’article  premier  , mais 
iur  un  autre  fuict. 

Du  temps  de  Pépin  il  s’agita  vnc  qucllion  en  France 
parmy  les  Eucfqucs  touchant  les  Prcflres , non  conuaincus 
de  crimes,  mais  contre  Iclquels  il  y auoit  de  forts  foii- 
pçons.  Charlemagne  apres  auoir  ellé  beaucoup  trauaillc 
de  cette  affaire  le  rcfblut  d’enuoyer  quelques  Huelqucs 
à Rome  pour  fçauoir  l’aduis  du  Pape  Leon  III.  Cepen- 
dant il  commanda  aux  Eucfqucs  & grands  du  Royaume 
de  penfer  à cette  difficulté.  Le  Pape  fit  agiter  cette  ques- 
tion dans  vn  Synode  à Rome , donna  fa  refolution  qu’il 
enuoya  au  Roy.  Ce  decret,  du  Pape  fut  examiné  en  vne 
aficmbléc  generale  des  Euelques  & des  Grands  du 
Rdyaume , & par  leur  aduis , le  Roy  fît  vne  ordonnance 
en  fôn  nom  qui  termina  la  queflion.  L’on  void  par  cét 
exemple , qu’vn  decret  du  Pape  fur  vne  matière  Eccldiaf- 
tique  6c  Canonique , du  conlêutcmcnt  de  l’Eglile  Galli- 
cane eft  exécuté  par  ordre  du.  Roy , 6c  fous  fôn  nom , 
qui  ordonne  la  mcfhic  chofe  que  le  Pape  a ordonné, 
c.ipinii.  IIK  7.  fécond  exemple  concerne  les  Chorcucfques.  Le  Roy 
tit. jt8.s:i87.  Charlemagne  confulta  le  mefine  Pape  Leon,  qui  par  fon 
aduis  les  condamna  fort  rudement.  Le  Roy  fit  vnc  .nllcmbléc 


tit.  34. 


Digi*ized.^ÇoogIe 


> DE  L’EGLISê  gallicane.  Iiÿ 

generale  à Ratifbonne , où  la  reponfe  du  Pape  fait  exa- 
minée Se  confirmée  par  edit  du  Roy,  mais  changée  en 
quelque  chofe  pour  la  peine  que  le  Papeordonnoit  contre  ces 
Chorcuelques. 

Eadmerus  lib.  i.  Hiflorice  novorum  , décriuant  les  cou  fi- 
tûmes  que  Guillaume  le  Conquérant  auoit  apportées  de 
Normandie  en  Angleterre  , dit , Ufus  ergo  atque  leges  quas 
pains  fui  & tpfe  in  Normannia  habere  foUbant\  in  Anglia 
fervare  volait.  Non  ergo  pati  vokbat  quemquam  in  omni 
dominauone  fua  confliiutum  Romante  Ut  bis  Pontijieem  pro 
Apoflolico  y mfl  fejubente,  recipere , oui  ejusUtteras  (i  primi- 
tus  (ibi  ojlenfænon  juiffemullo  pa3o  fufeipere.  Guillaume  II. 
Ion  fils  & fiuccellèur , au  grand  different  qu’il  eut  contre 
Anlclmc  , qui  vouloir  rcconnoiflre  Vrbain  pour  Pape  en 
Angleterre , ce  Roy  luy  dit , Se  pro  Apofiolico  Urbanum 
nondum  accepiffe  , nec  fuce  vel  patemx  confuetudinis  eatenus 
extitijjè , ut  prater  fuam  licent  'iam  aut  eleSionem  aliquis  in 
Regno  Angliæ  Papam  nominaret,  & quicumque  fibi  hujus 
digniiate  poteflatem  velltt  praeripere , unum  foret  ac  fi  coro- 
nam  fuam  (ibi  conareiur  auferre.  Eadmerus  Hift.  Ang.  lib.  i. 
pag.  ij. 

Cemefime  vlîige  eftoit  obicrué  en  Béarn  auant  l’vnion 
i la  Couronne  de  France. 

Ex  a3is  publicis  Regni  Angliet  Richardo  IL  régnante, 
Gulielmus  Brian  ex  ordine  equefiri  in  arcem  Londinenfem 
detrufus  eratea  de  caufa  , qubd  Bullam  Papalem  contra  eos 
qui  ejus  cédés  prcedaii  faerant  comparaverat  , & ipfas  BuUas 
prcerogaiivce  regice  preejudicio  fuiffi  adjudicatum  erat, 

Sub  Edoardo  /.  Stephanus  de  Malo  lacu  mulSatus  fuit, 
quüd  Bullam  Papce  , nec  Rege  , nec  confiliariis  confultis 
contra  adverfarium  executioni  mandaverat. 

Abbas  Tavifiochienfis  fiub  Edoardo  HL  boo.  mords 
mulSatus  , qubd  à Roma  Bullam  receperat , quee  Rep.  ù 
coronx  preejudicaret. 

Epifioporum  Elienfis  & Norvicenfis  temporalia  in  fifeum 
redada  , qubd  Bullam  contra  Hugonem  Comitem  Cefiriet 
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^ promulgaveram,  Hxc  ex  aSione  in  Gametum.  p,  15  J» 

Comment. 

MD*uV(jy  bulles  fuflènt  exccu- 

tccs  au  R-oyaume  de  Naples  fans  cftre  prelèntécs  au 
Conlèil  Royal.  Le  R.oy  d’Efpagne  s’y  oppofa.  V.  Ce  dijfte- 
rent  dans  Cabrera  en  l’hift.  de  Philippcs  1 1.  l’an  1 j6<j. 
lib.  7.  c.  II. 

Rclcripr  in  partihus  a cfté  iuge  par  pluficurs  arrefts 
deuoir  dire  in  Jiœcefi , & particulièrement  par  vn  arreft 
donné  le  1^.  Nouembre  1575.  Lhomede  plaidoit  pour 
l’appcllant  comme  d’abus  , & Marion  pour  l’intimé  , 
fut  iugé  que  tous  relcrmts  portans  ces  mots  auBoritate 
Apojîolicâ  dloicnt  abufifs  , linon  que  l’impétrant  auarit 
l’execution  fallc  lignifier  à là  partie  qu’il  n’entend  s’en 
aider  auBoriiate  ApofloUcâ  , mais  feulement  auBoriiait 
ordinarià, 

C t T Article  renferme  deux  dilpolicions  qu’il  ne  faut  pas  confondre. 
Pat  la  première , les  Referits  Apodoliques  ne  peuvent  s’exécuter  fans 
Péirêatis  du  Roi  ou  de  fes  Odiciers  ; par  la  fécondé  , ils  ne  doivent  Ictrc 
que  de  l’autoritc  du  Roi  > non  aii3oritule  apoJloUcd.  Chacuoe  de  ces 
difpolitions  a fes  motifs  particuliers.  L’on  exige  le  Parialis  poui  les  Bulles 
de  Rome  > parce  qu'il  importe  de  lavoir  li  elles  ne  contiennent  rien 
qui  foit  contraire  aux  droits  du  Roi  & aux  Libertés  de  l’Eglilc  Galli- 
cane. Ce  qui  cft  de  li  grande  confcqucnce  qu’on  trouve  la  meme 
maxime  reproduite  pour  divers  cas  , mais  en  un  même  fens  dans  un 
grand  nombre  des  anicles  de  ces  Libertés  : tels  font  les  art.  1 1 , 11, 
t.7 . }7  » 41  • & les  art.  77>  78 . 79  , où  nous  renvoyons  aulTi  pour 
fon  entier  éclaitcillêmenc  ; après  avoir  obfervé  ici  , comme  au  lieu  le 
plus  convenable , que  l’on  doit  diftinguer  deux  foncs  de  Referits  Apof- 
toliqueSi  pris  dans  route  l'étendue  du  terme:  ceux  qui  iméreilent  l’ordre 
fie  le  bien  public  , & qu’on  peut  appeller  généraux , & les  Refaits  qui 
ne  concernent  que  rimétêt  de  ceux  qui  les  ont  Ibllicités  ou  obtenus, 
S:  qu’on  peut  appeller  Referits  particuliets  ; il  ne  s’agit  point  ici  des 
Décrets  des  Conciles.  Voye^  les  art.  1 7 , 79  des  Libertés. 

Les  premiers  de  ces  Rcicrirs  ont  pour  objet  la  Foi  ou  la  dilci' 
pline  de  l'Eglife.  Dans  l’un  & l’autre  cas , c’efl  aux  Evêques  à les  accepter 
& à les  publier , l’Eglife  ne  fait  & n’annonce  fes  Loix  aux  Peuples  que 
par  fes  propres  MinilUcs.  L’on  voit  fur  l’art.  1 7 , que  ce  n’eft  qu’après 
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cette  publkatiott  de  cluqae  Piilcur  dons  fon  Diocelc , que  les  Bulles 
S:  CoalHcucions  des  Papes,  les  Décrets  mciiK  des  Conciles  (ont  loin  Nouveau 
dans  l'Eglifc  de  France.  Mais  pour  devenir  auffi  lois  de  l’Etat , il  faut  Comment. 
de  plus  qu’elles  (oient  revêtues  de  l’autorité  du  Roi  pat  des  Lettres- 
Patentes  duenient  vérifiées  on  a jugé  même  néccQaire  pour  la  conter- 
vation  des  droits  du  Roi  & des  Libertés  de  l'Eglilê  Gallicane  , que 
les  Archevêques  & Evêques  du  Royilume  ne  procédallent  à aucune 
publication  des  Bulles  & Brefs  quelconques  du  Pape  ou  de  (es  Légats , 

(ans  y être  autonles  préalablement  pat  des  Lettres-Patentes  , lors  même 

3ue  les  Bulles  du  Pape  tegarderoient  des  quefiions  fur  la  Foi  Si  la 
oebine  de  l'Eglifc  : „ Quoique  nos  Rois , dit  M.  d’Hcricourt , Lois 
„ Civiles  , part.  i.  ch.  if,  n.  8 , n’entrcprcnneni  point  de  décider  les 
» quefiions  de  Foi , dont  ils  laillént  le  jugement  aux  Evêques , on  ne 
„ peut  publier  aucune  Bulle  Dogmatique  (ans  Lettres  - Patentes  véri- 
„ fiées  au  Parlement.  1°.  Parce  que  ces  Bulles  dogmatiques  peuvent 
» coiitcmt  des  claulcs  contraires  aux  droits  de  la  Couronne  & de 
„ l'Egtilc  de  France.  a.°.  Parce  que  les  Souverains  devant  travailler , fui- 
„ vaut  l'étendue  de  leur  pouvoir , à faire  exécuter  ce  que  l’Eglilê  décide 
„ par  rapport  à la  dodrine  , il  efi  à propos  que  ces  déemons  foient 
» publites  pat  ordre  du  Roi,  afin  qu’elles  (oient  regardées  comme  des 
» loix  de  l’Etat.  Il  faut  cependant  diflinguet  deux  temps  dans  lelqucis 
„ les  Lettres-Patentes , pour  pcrnKttre  la  publication  des  Bulles  dogma- 
,,  tiques  peuvent  être  cxpédié-es  : car  fi  les  Lettres  - Patentes  précèdent 
» l'acceptation  des  Paflcurs,  la  permilfion  & même  les  ordres  de 
,,  publier  les  Bulles  ne  (ont  que  conditionnels  , c’cfl-à-dirc  , qu’il  cil 
„ permis 8e  enjoioc  de  les  publier,  en  cas  que  ceux  qui  fonc- les  Juges 
» de  la  doébine  en  trouvent  les  décidons  conformes  à la  Foi  de 
» l’Eglilê:  fi  au  contraire  les  Lcttrcs-Patcmcs  n’ont  été  expéiliées  qu’apiès 
» l’acceptation  du  Corps  des  Palleurs , les  ordres  qu’elles  coinicnnent 
U de  faire  lire,  publier  3e  exécuter  la  Bulle  font  abl'oUis.  „ Cette  réglé 
peut  également  s’appliquer  aux  Relcrits  généraux  de  pure  difciplioe  , 

8e  l’on  peut  joindre  aux  anciens  exemples  rappellés  pat  M.  Dupuy  les 
plus  nouveaux  que  les  demictes  aflàites  ont  fournis  fut  les  uns  comme 
îur  les  autres , Voye^  ê ce  fujet  nos  obfetvations  fur  les  art.  40  , ; ) 

6e  79  des  Libertés  , Si  l’Arrêt  du  i.  Avril  1710. 

A l'égard  des  Refetits  paniculicts  tjui  n’onr  que  le  fcul  intérêt  des 
'impétrants  pour  fin,  on  ne  les  a (bumis  a aucune  de  ces  formalités , ptee 
qu  il  leur  en  a déjà  allez  coûté  de  (irais  Si  de  longueurs  pour  les  obtenir. 

Cependant  , s’ils  écoicntdc  nature  à intcrcflêr  l'ordre  public  ou  fenlo- 
ment  l'inrcrêt  du  tiers , comme  font  certains  induits  particuliers  accordés 
à des  Prélats , pour  la.  collation  libre  ou  en  commende  des  Bénéfices , 
les  Lettres-Patentes  ou  tout  aumoins , la  vérification  ou  l’cdrégifiremeiit 
dans  les  Cours  fboient  nécc(&itcs  i '<  N’y  ont  lieu  dit  M.  du  Mclhils 


NoU\  ÏAU 
Comment. 


lit  Art.  XLIV.  DES  LIBERTEZ 

» dans  fon  mémoire  rapporté  Ci-:iprèsjnn.  n6+.  Les  Rclaitsdf  \tandc- 
),  mcnr  du  Pape  > à tout  le  moins  quand  ils  ont  eu  quelques  traits  de 
» généralité,  tomme  induits , privilèges  ocirots,  facultés  dcfdit  Légats 
„ & autres  Icmblabics  , fmon  quil  y ait  eu  attache  des  Lettres  du 
» Roi  portant  fon  conlememcnt  ; Si  outre  quelles  avoient  été  vues 
» & examinées  avec  connodlancc  de  caufe  par  les  parlements , qui  y ont 
„ appolè  telles  tedriéfions  & limitations  qu'ils  ont  avifé  , Si  nngulierC' 
,,  ment  qu’il  n’y  eût  rien  de  contraire  ou  dérogeant  aux  dites  fran- 
y,  chiles  & libertés  de  l'F.glife  Françoilê  NL  Joly  de  Fleury  Avocat  Géné- 
ral portant  la  parole  , fur  l’Aitcr  da  7 Février  1 707 , dilbir  : “ Qu’aucune 
y,  Bulle  du  Pape  ne  peut  é'irc  exécutée  Si  avoir  > force  de  Loi  parmi 
» nous  qu’elle  oc  loit  acccompgnée  des  Lettres-Patentes  j „ Et  pournous 
fervit  des  termes  dont  M.  Bignon  fc  fetvoic . lors  d’un  Arrêt  rendu 
lu  I Janvier  it>i4>  n les  Bulles  ne  font  i cnnfidérer  quand  on  n’a 
» pas  obtenu  des  Lettres-Pateutes  du  Roi  pout  en  requérir  la  vétifî- 
yy  cation  au  Paciement 

Un  juge  par  ces  autorités  rcfpeêbblcs  que  les  formalités  dont  il  clé 
ici  quedion  , ne  font  pas  d’un  ufage  nouveau  ou  infolitc  \ l’on  a pour 
pleuve  auunt  d’ Arrêts  des  Parlements , qu’il  s’clJ  préicnté  de  occalions 
pout  les  rendre  : il  fudira  d’en  rapporter  un  fcul  à la  place  de  cous  ceux 
qui  avoient  précédé  le  fameux  Anêt  , du  16  Février  17^8  , dont 
il  eft  parlé  dans  notre  avertillemcnt»  Cet  Arrêt  eft  celui  du  Parlement 
de  Pans  du  premier  Juin  I7fi4.  portant  fupprcflîon  de  deux  Brefs 
du  Pape , adreflés  aux  Roi  de  Pologne  & à M.  l’Archevêque  de  Paris. 
Monfieur  Orner  Joly  de  Fleury , Avocat  Général  , portant  la 
parole  > difoit  ; « Les  maximes  fur  lefquelles  les  déJcnlcs  ( de 
,,  publier  les  Refcrit»  de  Rome  fans  Lettres-Patentes  duement  cnté-gilhécs  ) 
» font  fondées  , n’ont  pas  bclbin  d’être  rappellées , ici  i elles  font 
„ connues  de  tout  le  monde,  elles  le  Ibnt  dans  tous  les  Etats,  c’eft 
,y  le  droit  de  la  Souveraineté  même.  Obligés  de  fuivre  la  route  que 
„ nos  ancêtres  nous  ont  tracée  , que  vos  Aricts  nous  ont  apprilc  s 
„ fi  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  d’y  comprendre  tous  les  Atche- 
„ vêques  Si  Evêques , comme  les  autres  Corps  Se  Communautés , ce 
» n’cil  pas  que  nous  ayions  aucune  inquiétude  fur  les  lumières  Si  lue 
yy  le  zelc  des  Prélats  de  l’Eglifc  de  France  i ils  rclpcéfcnt  cenainement 
,1  cette  réglé  inviolable  ; mais  il  n’efi  pas  pofllble  dans  une  matière  fi 
yy  importante-  de  fe  prêter  à aucune  exception , Si  nous  ne  devons  pas 
,,  d’ailleurs  négliger  une  fage  police  établie  pat  vos  Arrêts.  C’eft  l’objet 
„ des  Conclurions  par  écrit  que  nous  laiftuns  à la  Cour  avec  l’excm- 
y,  plaire  imprimé  des  deux  Brefs  : eux  retirés. 

„ Vu  l’imprimé  in- ta  contenant  a 7 pages  d’imprcflîon , (ans  nom 
„ d'imprimeur  , ni  mentihn  du  lieu  de  l'imprcfllon  , ledit  Imprimé 
„ intitulé  : Bre/i  de  notre  St.  Pere  U Pape  Çlcment  XUI,  au  Roi 

de 
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» dt  Pologne  à M.  F Archevêque  de  Paris  , enfemble  les  Anêts  — — — 
„ de  la  Cour, des  ly  Mai  1^47,  if  Avril  1705  Sc  16  Décembre  Nouveau 
„ 17KÎ,  portant  detenfes  i tous  Ateheveques  & Evêques,  Rcéleurs  Comment. 
„ & fuppôts  des  Univerütés , de  recevoir  , publier  ou  faire  exécuter 
aucunes  Bulles  ou  Brefs  de  Cour  de  RonK , fans  Lettres  - Patentes 
» du  Roi , regiftrées  en  la  Cour , ainfi  qu’il  eft  plus  au  lon^  contenu 
y,  efdits  Anéts,  de  les  Conclulîons  par  écrit  du  Procureur  Général  du 
„ Roi.  Oui  le  rapport  de  M.  Joièph-Marie  Tcrtay  Coniciller  , la 
„ matière  fur  ce  mile  en  délibération:  la  Cour  ordonne  que  ledit 
n imprime  (êra  de  demeurera  fupptimé  : enjoint  à tous  ceux  qui  en 
„ ont  des  exemplaires  de  les  apporter  au  greffe  de  la  Cour  pour  y 
„ être  fupptimés  : ordonne  que  les  Arrête  de  la  Cour  «des  i f Mai 
n td47.  If  Avril  i70},de  itî  Décembre  1716  feront  exécutés  félon 
„ leur  forme  de  teneur;  en  confiquencc  fait  inhibitions  de  defeniès 
n à tous  les  Archevêquet4e  Evêques , leurs  Vicaires  ou  Officiaux , de 
.,  à tous  les  Reéfeuts  de  fuppôts  des  ünivetlïtés.  Cotps  ou  CommU- 
„ nautés  Ecclénalliqucs , fcculicres  de  régulières  de  i tous  autres  de 
,,  recevoir,  faire  tire  , publier,  ou  exécuter  aucunes  Bulles  ou  Breis  ou 
« autres  expéditions  émanées  de  Cour  de  Rome,  (ans  Lettres  - Patences 
„ du  Roi , regilhées  en  la  Cour  pour  en  ordonner  la  publication , i , 

„ l’exception  néanmoins  des  Brefs  de  Pcnitenccrie , ptovilidns  de  Bénd- 
n fice,  ou  autres  expéditions  ordinaires  concernant  les  affaires  des 
,,  particuliers  , Icfqucis  s’obtiennent  en  Cour  de  Rome  fuivanc  les 
» Ordonnances  dt  ufages  du  Royaume.  Fait  défénfes  à tous  Libraires  ou 
» Imprimeurs , Colporteurs , ou  autres  d’imprimer  ou  faire  imprimer , 
vendre  de  débiter , ou  autrement  diftribuet  aucunes  Bulles , Brefs  ou 
» aunes  expé-ditions  de  Rome  , de  notammenp  lefdits  deux  Brefs  à la 
„ réferve  de  ceux  de  Pénitencerie  de  aunes  expéditions  ci-deffîjs  mar- 
„ quées , fans  Lettres-Patentes  du  Roi  , regiftrées  en  la  Cour , qui  en 
» ordonnent  la  publication,  i peine  de  foo  livres  d’amende,  même 
,,  de  déchéarKe  de  leurs  maîtriies  ou  vacations  de  aune  plus  grande 
» peine  s’il  y échet  : ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  ngnifié  pour 
» cene  Ville  de  Paris , à la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi , aux 
» Reâeun  de  (ûppôts  de  rUnivetfité , Doyen  de  Syndic  de  la  Faculté 
n de  Théologie  ; & à la  requête  dudit  Procureur  Général  du  Roi,  pour- 
» fuite  de  diligence  de  fes  fublUcuts  fur  les  lieux  aux  Reefeurs 
» de  fuppôts  des  aunes  Univerfîtés  du  rdlocc,  de  qui  l’égatd  des 
» autres  communautés  fèculieres  de  régulières  , l’affiche  du  préfënt 
» Anct  vaudra  (igniheacion  ; leur  enjoitK  de  s’y  conformer  fous  telles 
n peines  qu’il  appartiendra.  Ordonne  que  le  préfent  Atié:  fera 
M imprimé  de  envoyé  dans  les  Bailliages  de  Séncchàuflées  du  redore 
» pour  y être  lu,  publié,  régiftré  de  affiché  par-tout  où  befoin  fera.  Enjoint 
n au  fubftitut  du  Procureur  Général  du  Roi  d’y  tenir  la  main  de  d’en 
Tom,  IJ,  R 
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>,  cntifict  la  Cour  dans  le  mois.  Fait  en  patlemenci  toutes  lesCfiambres 
,,  allêmblics,  le  premier  Juin  1764.»  Koye^l’Anctj  du  premier  Avril 
J 710,  rapporté  ci-après. 

Dans  certaines  Provinces  du  Royaume  & dans  quelques  - unes  de 
celles  que  l'on  fuppolc  les  moins  contraires  aux  prétentions  ultramon- 
taines, ce  qui  les  fait  appeller,  quoiqu’improprement , Pays  d'obédience , 
en  Flandre  , en  Anois  , en  Provence , dans  la  Franche-Comté  , en 
Lorraine , on  ne  fait  point  de  dillinéUon  entre  les  Referits  publics  & 
privés  venant  de  Rome  ou  d’Avignon,  cous  pallànt  par  l'examen  des 
Cours  établies  dans  ces  Provinces.  La  moindre  dirpenfe  , une  lîmple 
lïgnaturc  ne  s'y  exécute  point  fans  Lettres  ’ d’atuchc  ou  d'annexe , & 
c’elé  ce  que  le  Parlement  de  Paris  vient  d'ordonner  pour  tout  Ibn 
teflbrt-,  pat  l'Arrct  du  16  Février  1768,  contre  le  Bref  du  Pape  fui; 
les  Edits  du  Duc  de  Parme.  Voyc^  nqtre  avertiflement. 

Cet  ufage  eft  connu  en  Provence  fous  nom  êî Annexe  Sc  l'on 
a vu  par  les  réponfes  du  Procureur  Général  du  Roi , aux  articles 
de  plaintes  de  la  Cour  de  Rome  , que  c’etoit  là  un  privilège  Ipécial 
du  Pays,  qui  cxilloit  avant  la  réunion  à la  Couronne  de  France;  c’ell 
ce  qu’on  trouve  répété  dans  l'Arrct , du  ) Août  i6S^  , dont  on  voir 
ci-après  la  teneur.  Feu  M.  de  Moidac , Coniêiller  en  cette  Cour , en 
a recueilli  ks  preuves,  par  des  Aétes  qui  furent  imprimés  de  l’ordre 
du  Parlement  en  1717;  on  en  a donné  une  nouvelle  édition  en 
i7t(> , avec  l'addition  d'un  Arrêt, du  4 Septembre  1745  , qui  renouvelle 
les  défcnlés  faites  par  un  précédent  Arrêt,  du  4 Mats  1717,  à tous 
Imptimeurs  d'imprimer  aucunes  Bulles , Brefs  & Relcrits  de  la  Cour 
de  Rome  , ou  de  la  Légation  d’Avignon , fans  faire  mention  de 
l’Annexe,  & à toutes  petfonnes  de  les  vendre  , débiter  & afbcher  (bus 
la  même  peine.  Ces  defenfes  ont  eu  leur  effet  à l’occafion  des  deux 
demieres  ^lles  de  Jubilé, comme  nous  l’apprennent  lesdernieres  pièces  du 
même  recuciL  Dans  une  affemblée  Provinciale  des  Chanoines  Réguliers 
de  la  Sainte  Trinité,  convoquée  dcrrfiéccment  à Lambcfc , pour  l’élec- 
tion des  charges,  on  oppofa  à l’un  des  Elus  , pour  moyen  ne  nullité, 
que  les  difpenfês  d’âge  qu’il  avoit  obtenues  , il  y avoit  peut-être 
plus  de  vingt  ans , pour  dire  la  Melle  , n’étoient  point  annexées  au 
Parlement  ; fut  quoi  l’anembléc  ayant  fuperfedé  à la  confirmation, 
envoya  confulter  le  cas  à Aix , d’où  l’on  rapporta  de  parc  & d’autre  des 
décifïons  uniformes  fur  1.t  nullité  de  l’cicâion  , & l’on  |>rocéda  en 
conféquencc  à une  autre.  Suc  cet  événement  cous  les  Prêtres  de  la 
Province  difpenfés  de  quelque  irrégularité , pour  les  Ordres , & fur-tout 
les  Religieux  prétendants  aux  charges , s’cmpreflcrcnt  de  fe  mettre  en 
règle , & furent  à Aix  prendre  chacun  l’Annexe  qu’ib  avoient  omis  ou 
négligé  de  prendre. 

Quant  à la  féconde  partie  de  notre  Article,  concernant  la  forme 
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i}c  l’execution  du  Patcatis  même  des  Refccits  > M.  Pithou  ne  s'en  ell  pas 
expliqué  trop  clairement.  On  ne  voit  pas  quels  font  ces  RefcritsApodoliques 
qui,  apr^s  la  pcrm:JJion,Ÿ^uveDt  s’exécuter  par  un  laïque,  ni  ceux  qui 
lounscttent  les  porteurs  à faire  leurs  déclarations  , pour  la  confetvation 
de  la  jurifdiéUon  ordinaire. . 

Dans  la  nouvelle  pratique  on  emploie  pour  éclaircit  ce  principe, 
la  diftinélion  des  Relcrits  de  jullicc,  & des  Referits  de  grâce.  Les 
premiers  qui  font  ainfî  appelles,  parce  que  le  Pape  ne  peut  les  refulèr, 
ont  lieu  dans  les  caufes  en  litige,  & s'expédient  dans  les  cas  & en 
la  forme  expliquée  dans  les  deux  articles  fuivants , ainft  que  fous  l'arr. 
yf  par  rapport  à la  fulmination  des  Monitoires  & cenfujes,  ce  qui  eft, 
je  crois , tout  ce  que  veut  dire  ici  M.  Pithou  , ou  l'objet  auquel  fc 
rapporte  la  féconde  partie  de  (bn  article. 

Parmi  les  Referits  de  grâces , ainfi  nommés  à caufe  qu’il  eft  libre 
au  Pape  de  les  refufer,  on  diftinguc  en  France  ceux  dont  l'exécucion 
peut  tomber  en  contention , 5c  où  il  entre  néccilàiremenc  de  la  procédure , 
comme  font  les  difpcnlês  foit  d’cmpcchcmcnt  de  mariage,  Ibit  d'irré- 
gularité , qui  renfcrnKnt  toujours  ou  doivent  renfermer  la  claule 
Ji  preces  yeritate  nittntur , d’avec  les  Relcrits  dont  les  cfTeis  tr*inté- 
relFent  que  le  for  de  la  conlciencc,  comme  (ont  les  Brefs  de  pénitciicetie 
ou  la  jurifdiâion  volontaire  , telles  que  les  ptovilïons  bénéficialcs. 

Les  Referits  de  grâce  de  la  première  forte , font  fulminés  par  les 
Officiaux  des  Diocefes  en  la  forme  ordinaire , jure  ordinario  , quand 
même  Tadrdlè  en  feroit  iàitc  à d'autres. 

Les  Referits  de  la  Pénitcncctie  fout  adrcllës  aux  Prêtres  approuvés 
& Doefeurs  en  Théologie. 

A l’égard  des  Provifions  Bé-néficiales , elles  ne  fe  portent  qu’aux 
Evêques  eux-mêmes , ou  à leurs  Vicaires',  parce  que  les  pourvus , même 
en  forme  gracieufe  font  tenus  de  leur  demander  le  vifa  avant  que  de 
fe  mettre  en  polfdlion  des  Bénéfices.  C’eft  ce  qu’on  voir  expliqué  avec 
tout  le  détail  «écelfaite  à la  pratique  dans  le  Diction,  de  Dt.  Cano. 
Verb.  Vifa,  Difpenfes,  Referits  ôcc.  Que  s’il  furvient  dans  l'exécution  de 
ces  différents  Relcrits  des  conteftations  Icricules , clics  le  portent  aux 
Juges  Royaux,  par  appel  comme  d’abus  ou  en  vertu  du  pollellbirc, 
le  cas  échéant,  ou  bien  aux  Supérieuts  Eccléfuftiques , dans  l’ordre 
expliqué  ci-après  i mais  jamais  à Rome  d’où  les  Relcrits  font  venus  ; 
parce  que  c’eft  un  point  capital  de  nos  Libertés , que  le  Pape-  n’a 
aucun  droit  de  jurifdiétion  immédiate  fur  les  'liijcts  du  Roi  , ni  dans 
aucun  Diocefe  de  France.  Koye^^  l’Arrêt , du  premier  Avril  1710;  le 
nouveau  Commentaire  de  l’article  fuivant  -,  mais  plus  paiticuliéremenr 
de  l’anicle  y ; des  Lib. , où  nous  faiibns  des  dift inèbons  fur  la  nature  _ 
des  claufcs , qu’on  eft  dans  l’ufagc  i Rome  d'inferer  dans  les  Refaits 
lelatifs  à la  matière  de  ce  ptefenc  article. 

Rij 
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Nouveau  rendu  le  5 Août  t€6^  .par  les  Commijfaires  députés  par 

Comment,  h Cour  , pour  aller  prendre  pojfejjion  du  Comtat  Venaijfin  au 

nom  du  Roi. 

5 JR  cc  que  le  Procureur  Général  du  Roi,  a rcpréfcntc  qu’ayant  la 
Cour,  pat  fon  Artêt  du  itf  Juillet  detnier,  déclaré  la  Ville  d’Avignon 

6 Comté  Venailfin , être  de  l’ancien  Domaine  Sc  dépendance  du  Comté 
de  Provence  , ic  d’icclui  n’avoir  pu  être  aliéné  ni  Itparé  , & iceux 
réunis  î la  Couronne  -,  & en  conicquencc  ayant  Sa  Majeilé  été  mife 
en  podeffion  par  les  Commiflaires  députés  par  ladite  Cour,  il  importe 
à Sa  Majeité,  pour  le  bien  de  fon  fervice  & du  repos  public  , que  le 
droit  que  fon  Parlement  de  Provence  i eu  de  tout  temps  de  donner 
les  Annexes  fur  toutes  les  Ptovifions , Bulles  & teferits  de  la  Cour  de 
Rome  & de  la  Légation  d’Avignon , foit  connu  , établi  te  oblctvé  dans 
ladite  Ville  d’Avignon  & Comté  Venaidîn,  comme  dans  tout  le  relie 
de  la  Province  , étant  la  conceffion  des  Annexes  un  droit  Royal , dont 
les  Comtes  de  Provence  & les  Rois  ptédécelléurs  de  fa  Majefté , ont 
toujours  joui  & dont  ledit  Parlement  qui  fuccéda  lots  de  la  réunion 
du  dit  pays  à la  Couronne , aux  Officiers  des  Comtes , continua  d’ufer 
fous  les  Rois , comme  on  avoit  fait  fous  lefdits  Comtes  tic.  Requérant 
au  moyen  de  ce  qiie  conformément  à ce  qui  a été  toujours  pratiqué 
dans  la  Provence,  les  Refaits , Coaceffions,  Mandements  Apoftoliques, 
Signatures , Bulles  , Collations  des  Bénéfices , Difpcnfes  de  Vœux  Sc. 
de  Mariages , Abfolutions , Appels  Monitoircs  & généralement  toutes 
les  expéditions  qui  viendront  de  la  Cour  de  Rome  & de  la  Légation  t 
ne  pourront  être  exécutés , ni  avoir  leur  effet  dans  la  Ville  d’Avignon 
& Comté  Venaiffin , fans  la  permiffion  & Annexe  de  la  Cour , à peine- 
de  nullité',  avec  défenfes  à toutes  perfonnes  de  mettre  à exécution  Icfdites 
Bulles , Signatures  & iutres  expé-ditions  apoffoliques , fans  ladite  Annexe , 
à peine  .quant  aux  Eccléliafliques,  de  lailîc  de.  leur  temporel  & autre 
atoitraire,&  quant  aux  La'iqucs,  de  trois  mille  livres  d’arnende,  & d’être 
déclarés  perturWeurs  du  repos  public  ; & i tous  Juges  d’y  avoir  égard , 
à peine  de  nullité  & de  mille  livres  d’amende  & de  tous  tftpeiis 
dommages  & intérêts,  & qu’aux  extraits  de  l’Attêt  qui  s’enfuivta  faont 
envojrés  pat-tout  où  befoin  fera , pour  y être  lu,  publié,  enrégiftré  , 
garde  & obfcrvé  félon  fa  forme  & teneur. 

Les  Commiffaires  députés  par  la  Cour  , fkifant  droit  à la  réquifition 
du  Procureur  Général  du  Roi  , ont  ordonné  & ordonnent  que  tous 
Referits , Mandements  Apoftoliques , Signatures  & Bulles , Collations 
des  Bénéfices  , Difpenfes  de  Vœux  Sc  de  Mariages  , Abfolutions , 
Appels , Monitoires  & généralement  toutes  les  expéditions  qui  viendront 
de  la  Cour  de  Rome  & de  la  Légation  d’Avignon , pour  être  exécutés 
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dans  U Ville  d'Avignon  & Comté  Vcnaillin , (cront  préalablement  annexés 
pat  la  Cour,  à peine  de  nullité,  avec  défenfes  i toutes  perfonnes 
d'exécuter  Iclc'i-es  Bulles,  Signatures  & autres  Mandements  Apoltoliqucs , ] 

(ans  la  pcrimllion  & annexe  de  la  Cour  , aulll  à peine  de  nullité; 

& quant  aux  Ecclériailiques , de  (âiiîe  de  leur  temporel  Sc  autre  aibi- 
uaire , & aux  La'iques,  de  jooo  livres  d'amend:  &de  punition  exem- 
plaire ,&  à tous  Juges  d'y  avoir  égard  fous  la  même  peine  de  )ooo  liv. 
nullité  , dépens  , dommages  & intérêts.  Et  fera  le  ptéfent  Artêt  lu 
& publié  en  Audience , le  plaid  tenant , & ailiefae  aux  fieux  accoutumés 
de  celte  Ville  d’Avignon , alin  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’igno- 
rance , & exteait  délivré  audit  Procureur  Général , & par  lui  envoyé 
par  toutes  les  Villes  & lieux  dudit  Comté  VenaiQ'in , pour  y être 
pareillement  lu,  publié  & enrégillré  où  befoin  fera;  gardé  &;  obfervé 
félon  là  lorme  Sc  teneur.  Enjoignant  aux  fubùituts  dudit  Procureur 
Général  d’y  tenir  la  main , & d’avertir  la  Cour  de  leurs  diligences 
fait  à Avignon , le  } Aoîit 

Chacun  fait  que  le  Roi  de  France,  s'empara  d’Avignon  l’an  itftf},  . 
à l’occafion  de  l’infulte  faite  à Rome  pat  les  Corfes , l’année  d’aupa- 
ravant Sc  qu’il  la  rendit  en  1664,  en  conféquencc  du  traité  de  paix, 

& des  exeufes  que  lui  en  fit  le  Cardinal  Chigi , neveu  du  Pape 
Alexandre  VII.  Les  coupables  furent  punis,  les  Colles  bannis  à perpé- 
tuité de  l’Etat  EccléfialHque;  &:  il  fut  clevé  une  Pyramide  vis-i-vis  ac  leur 
ancien  corps  de  garde , avec  une  infeription  qui  conicnoii  les  articles  de 
la  fatisfaêiion.  Cette  Pyramide  fubfilb  tout  le  temps  du  Pontificat 
d’Alexandre  VR  Le  Roi  voulut  bien  qu'elle  fut  abbattue  en  1(167, 
lors  de  l’avénement  de  Clément  IX. 

En  1688,  le  Roi  s’empara  de  nouveau  d’Avignon,  î l’occafion  du 
démêlé  fur  les  lianchifcs  du  quartier  de  fon  Atpbafladeur  H Rome; 
mais  ce  fut  encore  pour  peu  de  temps , il  la  tendit  à Alexandre  VUl , 
l’an  1690. 

Cette  conduite  de  notre  Souverain , à l’égard  de  cette  Ville  & du 
Comté  Venaiflîit  eft  remarquable , aufli  bien  que  les  termes  de  l’Artêc  ' 
rapporté , où  les  CommilHiircs  du  Parlement  d’Aix , fuppofent  tout  ce 
pays  de  l’ancien  domaine  Sc  dépendance  du  Comté  d!e  Provence,  Sc 
comme  tel  inaliénable  de  la  Couronne.  Cet  Arrêt  fett  aufC  do  preuve 
à la  maxime  établie  fous  l’article  premier  des  Lib.  Sc  dans  le  Mémoire 
de  M.  Noël  Drulatt , favoir  <Jbe  les  Provinces  acquifes  ou  réunies  i la 
Couronne  de  France  font  de  droit  fbumifes  ê toutes  les  Loix , mais 
nous  l’avons  rapporté  feulement  comme  une  nouvelle  preuve  à ajouter 
i toutes  les  autres,  fut  l’exécution  de  la  règle  portée  pat  cet  article. 

Le  même  Parlement  d’Aix , vient  de  rendre  un  Arrêt  femblable  le 
i)  Juin  I7(î8  , confcqucmmeiK  à l’Arrêt  du  9 Juin  1768  , rapponé 
fous  l’article  59  des  Ljb. 
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^Nouveau 

COMMEKT. 


Extrait  des  Rcgijlrcs  des  délibérations  du  Parlement  d" AiXt 

D U vendredi  17  Août  174^ , dans  la  Chambre  des  Vacations.  MeflSre 
Emetic  Promoteur  d'Oftîce . étant  entre  dans  la  Chambte  > cnfuitc  de 


l'ordre  qui  m'a  été  donné  à I Huifller  le  (ervice  , a dit  que  fa  Sainteté 
ayant  bien  voulu  accorder  un  Jubilé  pour  le  Royaume  de  France  & 
fes  Provinces . le  Roi  en  a envoyé  la  Bulle  aux  Archevêques  5c  Evêques 
de  Ton  Royaume  , 5c  c’eft  en  conlcqucnce  que  M.  l'Arcbevêque  d’Aix , 
après  avoir  vu  l'annexe  du  Parlement  accordé  le  7 Juillet  dernier  , à 

la  requête  des  Syndics  du  Clergé,  a ordonné  l'ouverture  du  Jubilé, 

qu’il  a fixée  apres  demain  Dimanche  19  de  ce  mois,  à quatre  heures 
5c  demie , qui  ell  l’heure  qui  a été  convenue  ; 5c  comme  la  Cour  a 

accoutumé  a'afiîfier  à la  procclllon  générale  qui  fe  fait  le  jour  de 

l'ouverture  du  Jubilé  , pour  édifier  par  mn  exemple  les  fidcles , il  l’a  chargé 
de  venir  prier  Meilleurs  d’afllller  i celle  qui  le  fera  Dimanche  prochain. 

KE  le  Préfident  Malivemy  lui  a répani  que  la  Cour  le  rendra  i 
l’Eglilê  St.  Sauveur  , Dimanche  prochain , ajitM  les  Vêpres  5c  Sermon  , 
à quarre  heures  5c  demie , qui  cil  l’heure  convenue , pour  alllder  à la 
procdTion  générale  de  l’ouverture  du  Jubilé  : 5c  le  Promoteur  s’eft 
retiré;  5c  il  a été  arrêté  de  faire  avertir  les  Officiers  de  la  Sénéchautléc 


pour  ladite  cérémonie.  Signé,  Maiiverny. 

Du  même  jour  NL  l’Avocat  Général  , le  Blanc  de  Callillon  étant 
entré  dans  la  Chambre , a dit  qu’il  le  rappelle  qu’Adibert  l'aîné  , 
Imprimeur  de  cette  Ville , ayant  imprimé , il  y a quelques  jours  la 
Bulle  pour  lé  Jubilé,  fans  avoir  fait  mention  au  bas  de  l’annexe  du 
Parlement , ainfi  que  les  Imprimeurs  y font  obligés  pat  l’Arrêt  de 
reglement  rendu  par  la  Cour  ce  4 Mats  1717  , ledit  Adibcrt  ayant 
été  entendu  U-dcIlus  , il  protefta  que  çavoit  été  un  oubli  de  fa  pan  , 
qu’il  alloit  travaillera  réparer,  ce  qu’il  fit;  ce  regret  5c  cette  démar- 
che portèrent  la  Chambre  à ufet  d’indulgence  à fon  égard;  mais 
comme  il  efl  à propos  qu’il  apparoifl'e  de  ladite  annexe  5c  de  la  men- 
tion qui  en  a été  faite  au  bas  de  la  Bulle  en  latin  qui  a été  impri- 
mée-, il  requiert  qu’il  en  foit*  joint  aux  Regiftres  des  délibérations 
de  la  Compagnie  un  exemplaire  qu’il  a remis  fur  le  Bureau  5c  efl 
forti,  ce  qui  a été  ordonné  de  même'.  Signé , Mauverny. 

; De  fuite  le  trouve  inféré  dans  le  Rejiftre  un  exemplaire  imprimé 
de  la  Bulle,  au  bas  de  laquelle  efl  l’atteffation  de  1 annexe. 

■ Du- 4 Séptembre  174^,  fut  la  requête  de  M.  le  Procureur  général’ 
du  Roi^  il  a été  fait  un  Arrêt  qui  renouvelle  l’injonélion  qui  avoit 
été  fait  par  celui  du  4 Mars  1717  , aux  Imprimeurs  de  la  Province 
de  faire  mention  de  l’annexe  de  la  Cour  , lotlqu’ils  imprimeront  les 
Bulles  , Brefs,  ou  rcGtritsde  la  Cour  de  Rome  ou  de  la  Légation 
d’Avignon , i peine  de  500  livres  d’amende  , 5cc.  Signé,  Mahyerny. 
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Ces  derniers  adVes  qui  font  une  ftiitç  dcs_dcoits  particuliers  de  U 
Provence  1 ne  fervent  pas  moitu  à la  preuve  de  nôtre  article,  donc  la 
difpoficion  , fèniblable  pour  Tes  principaux  cfFcts  à l'amKxc  du  PàrlemctK 
d'Aix  , eft  commune  a cous  les  Tributuux  du  Royaume:  joignons  y 
donc  les  aâes  que  nous  fournit  la  Pratique  de  la  Lorraine  , Province 
aujourd'hui  réunie  à la  France  , & où  l'on  a conllammenc  eu  l'accen- 
cion  d’empccbcT  que  les  fujets  du  Pays  ne  fudent  cirés  à Rome , que 
les  i;clctics  quelconques  du  Pape' ne  s’y  cxécutalTcnt  point  (ans  petmiC- 
fion  du  Prince  ou  de  fes  Officiers.  Koye^  à la  fuite  de  cette  collec- 
tion, l’adlc  d’appel  du  Procureur  Général  delà  Lorraine  du  8 Novem- 
bre 17^5,  & les  autres  pièces  rapportées  en  l'article  fuivanc.  L’anicle 
fuivant  au  nouveau  Commentaire. 

Extrait  des  Archives  de  Lorraine,  du  15  Juin  1484. 

Contre  te:ticution  des  Récrits  de  Rome  , en  Lorraine 
fans  permiffion  du  Souverain,  ‘ ‘ ' 

" ENE’  , &C.  A cous  Sénéchaux , Baillys , Prcvofls Sçavoic 

„ vous  failbns , que  comme  à railbn  de  plulîcurs  fulminations  Sc  exécu- 
„ tions , que  par  le  palié  fe  font  faites  pubbquemenc  & hautement , 
„ pat  appofitions  de  Mandenaens , Brefs  > Mooitoires , Cenfures , Pro- 
„ cez  8c  autrement,  en  pluficurs  lieux  de  nofdits  Duchez  , Pan,  Terres 
» & Seigneuries,  pluficurs  graves  incanvéniens,  maux  & dommages 
» s’en  etuuivcnc , au  grand  détriment  1 intérefls  8c  diminution  de  la 
„ chofe  publique , inquiétation  de  Nous  & nos  Subjas , & pour 
■ „ autres  juflcs  & raifonnables  caufes  i ce  Nous  mouvaits  -,  pat  meure 
„ délibération  de  notre  Confcil , pour  à ce  obvier  , confeiller  & pour- 
n voir  au  bien , profit  8ç  utilité  de  nofdits  Pays , Terrés  Sc  Seigneu- 
» ries  , 8c  Subjets  d’iceux , ullions  ja  piecha  fût , décrété , promulgué 
» & ordonné  Edit  (ôlcmnel , que  dorefenavant  et)  iceux  nos  Pays, 
,,  ne  fuit  exécuté,  montré,  fulminé  , publié  ni  affiché  en  aucun  lieu  , 
« en  manière  quelconque  , aucuns  Mandats , ou  Mandemens , Brefe  , 
» Bulles , Monitoires  , Cenfures  , Sentences , Grâces , Provifions  , ni 
M autres  quelconques  expéditions  Apofloliqucs  , ni  d’autres  , fans 
„ pour  ce  avoir  de  Nous , Placer , ou  conlentemenc  , 3c  ce  fur  la  peine 
„ de  confifeation  de  corps  & de  biens , & de  telle  qu’il  Nous  plai- 
„ roit , à encourir,  & cflre  exigé  par  les  Tranf^eflcuts , ou  Tranfi- 
,,  gtcflêurs  de  nofd.  Edit  Bc  Ordonnance.  Voulant  fèmblablemcnt  fur 
„ ce  pourveoir  en  noffred.  Duché  de  Lorraine,  Sec.  Donné  le  ij.dc 
„ juin  de  l’an  1484. 


Nouveau 

Comment. 
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Défeofès  d’exécuter  te  fulminer  aucune  grâce  8c  expcdIcIoQ 
apoAoiique , fau3  placer , dans  le  Barrois. 


Rexé  , à Nancy  yieti  Juin  , 1484.  Au  Bailly  de  5.  MihieU 

y,  Ous  VOUS  nundons  & enjoingnons  bien  expredcmenc  &àdiaavi  de 
>,  vous,li  comme  à lui  appaicicndra , qu’iuconrïnenc  celles  reçues,  vous 
,,  faides , ou  faiCtes  fiiitc  , inliibitions  & deftcn'ces  publicquanenc  en 
„ chafeune  Prevodé  de  notre  Duché  de  Bac , que  nul  de  quelque 
y,  edac  & condition  il  fbit , ptefumé  attenté  exécuter  ne  faire  exc- 
,,  cuter,  fulminer  , publier , promulguer , inthimcr  & afficher  ez  Por- 
„ tes  des  Eglifcs  , Places . & autres  quelconques  lieux  , Ibicot  occultes 
„ ou  publicques  , & foit  de  nuiét  ou  de  jour  , & en  aucune  manière , 
y.  Lettres  , Mandemens,  Monitoircs,  Brefs,  Bulles,  Gtaces,  Procez  , 
,,  Cenfurcs , Sentences , ne  autres  Ptovifions  Apodoliques , que  pte- 
,,  miétement  ils  n’aycnt  placer  & confentement  de  Nous  & qu’il  n’en 
„ appert  > & ce  fur  peine  de  confilcaiion  de  corps  & de  biens,  & 
„ autres  celles  qu’il  nous  plaira  d’adjuger^  contre  ceux  qui  tranfgret- 
„ feront  ou  s’ingéreront  de  ttanfgrclTer  la  prefehte  Ordonnance , laquelle 
„ ne  fouffirerci  ne  permeicrcz  en  quelconque  voyc  3c  manière  que  ce 
,,  foie , fraude  aucune  dire  faiâe , fur  tant  que  dchrez  nous  complaire  , 
,,  & éviter  nofhe  indignation , avifez  li  aucun  ou  aucuns  par  culx  , ou 
,,  pat  autres,  ou  à leur  moyen ,praticque  , encremife,  ou  confentement 
yy  y contreviennent , la  tranfgreflent , ou  enlraigncnt , ou  s’ingcTcnc  de 
yy  i’enfiraindre  , icelui , ou  iceubt  appréhender  aux  corps , & les  amener 
» ou  Eaides  amener  patdevcrs  Nous  , autrement  (i  n’edions  au  lieu 
„ prochain,  les  détenir  ou  faiéles  détenir  en  nos  Prifons,  pour  nous 
» en  rendre  bon  compte,  & en  (aire  la  punition,  félon  l’exigence  du 
y,  cas  & peines  deffiis  diâes , & telles  que  les  autres  y prennem 
yy  exemple,  &c.  » 11  y a une  Déclaration  du  x Juillet  80,  enrégidree 
au  Confeil  Souverain  du  Rouffillon  le  151  du  même  mois  qui  défend 
de  laidcr  exécuter  dans  cette  même  Province  aucunes  Bulles  fam  Lettres 
d’attache. 


Art. 
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Article  XLV. 

Le  Pape  dans  les  Caufes  qui  lui  font  dévolues  doit  nommer 
' Juges  in  partibus. 

Le  Pape  .ou  fon  Légat  a latere , ne  peuuent 
connoiftre  des  caules  Ecclefiaftiques  en  pre- 
mière inftance  , ny  exercer  iurifdiclion  furies  fuiccs 
du  Roy  & demourans  en  fon  Royaume,  pays-, 
terres  ôc  feigneuries  de  fon  obeyflànce  , foie  par 
citation  , délégation  ou  autrement  , pofé  ores 
qu’il  y euft  confèntement  du  fuict  : ny  entre  ceux 
mefines  qui  le  dient  exempts  des  autres  iurifdic- 
tions  Ecclefiaftiques , & immédiatement  fuiets  quant 
a ce , au  S.  Siégé  Apoftolique  , ou  dont  les  caulês 
y font  légitimement  deuoluës  : pour  le  regard  def- 
quels  , en  ce  qui  eft  de  là  iurifdiftion , il  peut 
feulement  bailler  luges  deleguez  In panibm,  qui  eft 
à dire  és  parties  defdits  Royaume,  terres  & feigneuries 
où  lefdites  caules  fe  doiuent  traiter  de  droit  commun  , 
& au  dedans  des  mefmes  diocelcs  : defquels  luges 
deleguez  les  appellations,  fi  aucunes  s’interiettent, 
y doiuent  aulfi  eftre  traitées  iulques  à la  finale 
dccifion  d’icelles,  & ce  par  luges  du  Royaume  à 
ce  deleguez.  Et  s’il  fe  fait  au  contraire  , le  Roy 
peut  dccerner  lès  lettres  inhibitoircs  à fa  Cour  de 
Parlement , ou  autre  luge , où  fe  peut  la  partie  y 
ayant  intereft , pouruoir  par  appel  comme  d’abus, 
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L E fommaitc  de  ce  Chapitre  porte  : “ Ciutions  des  fujets  du  Roi 
„ en  Coût  de  Rome  > abults'cs , Aricts  contre  luicuns  qui  ayants 
» décliné  la  Jufticc  Royale  , (c  font  pourveus  en  Cour  de  Rome  ou 
,,  autre  JufHce  Eccknalfique.  „ 

lia  vinj;t  articles,  le  premier  cil  une  Bulle  d’Urbain  V , du  6 
des  Ides  de  Mai , qui  déclare  formellement  fur  les  repéfentations  du 
Roi , que  performe  ne  peut  citer  , fous  prétexte  dh  privilège  ou  autre- 
ment, devant  des  Confctvatcurs  étrangers. 

« I.  Urbanus  Epifeopus  fervus  fetvoruni  Dei.  Ad  fiituram  rei  memo- 
„ riam.  Ad  audiemiam  nollram  fide  dignà  nonnullorum  relatione 
» pervenit , quôd  nonnulli  Prjclati  alu'que  perfon.v  Ecclefiallicx  fecula- 
„ tes  & regulares  in  rogno  Franeix  confillemes , privilegiis  & indiil- 
„ tis  ( quibus  le  munitos  ab  Apoilulica  Suie  prxrendunt  ) illicitis  aulï- 
„ bus  abutemes , alios  Ptxlatos  &c  perfonas  Ecclefialticas  , ac  Laicales 
„ de  regno  prædifto  coram  confctvatoribus  eis  ab  eadem  Sede  con- 
„ cedîs  extra  diélum  regnum  traliere  , mulrifquc  laboribtis  Sc  expenlis , 
» ac  Tedemptiombus  & vexationibus,  & ut  plurimùm  ctiam  finè  caufa 
„ rationabili  giavarc , nonnulli  ctiam  Pra-lati  Si  perfoas  EcclefiallicaE 
„ hujufmodi  de  regno  prxdiélo , alios  Pr.xlatos  & perfonas  ram  Ecclc- 
n fiallicas  quàm  Laicales  pro  juribus  libi  ccflîs  ab  aliis  , tam  Ecclclîaf- 
» tins  quàm  fecularibus  petibnis  , coram  confervarnribus  hujulmodi 
n ctiam  extra  dic'tum  regnum  tralicre  in  caufun,  & indebitè  molcdarc 

nwlitiosc  ptoefumanr. 

„ Propter  qua;  nos  hujufnwdi  obs'iarc  malitiis  cupicnres , catillim!- 
M que  in  Chrillo  filii  nodti  Caroli  Regis  Francotum  iliuflris  in  lue 
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J,'  parK*fuppIi:ationibus  inclinarc  : tcr.orc  prifentium  ftatuimus , ac 
„ ciiant  ordinainus  , quod  quandiu  Romain  Curia  cric  ultra  montes  , RarroRT 
„ nullus  Pr.rlatus  vol  alia  porfona  Eccidlaftica  , fccularis  vcl  rcgularis. 

„ incra  diflum  tegnum  confiilcns  > aliqucm  vcl  aliquos  clcricos  vcl 
,,  laicos  coram  aliquo  con(cr\'aiore  pet  Sedem  Apollolicam  auuroritate 
,,  Ikccrarum  fedis  ejurdem  in  roema  conlilii  Vicnncniîs  dopuraco  vcl 
„ dcpuundo  , feu  rjus  commiflario  > quacumque  occaiîonc  vcl  caula  ad 
,,  judicium  extra  tegnum  pridiftum , ncc  eiiam  fiipcr  liujufinodi  juti- 
» bus  cciTis  ühi  ciiam  inlra  ipfiim  regnum  traherc.  auc  aliquarenus 
„ molcftarc  feu  inquictarc  ; dietique  confervatores  comra  conilitatio- 
„ nem  & otdinacioncm  nolltam  Jiujufmodi  contra  aüquos  proccdcrc  > 

» aut  in  aliquos  velaliqucin  cxcommunicaiionis . fufpcnilonis  vcl  inter- 
» diiili  fententias  ptomulgatc  valcant  > vcl  pnefumant  : nos  cnim  ex 
« nunc  prout  ex  tune  omnes  ptocefitis  & (ententias  h'.ijufmodi  , quos 
» contra  ordinationcm  noftram  prxduflani  ficri  cour,igcrit  .irtitos  dcccr- 
,,  nimus  &:  inancs  , conllitutiombus  > privilcgiis  , ôc  litteris  Apoilolicis 
,,  cujufeumque  tenoris  exiftant  non  oblîantibus  quibufeumque.  Datum 
},  Mallilia;,  (exto  Mus  Maii,  Pomificatûs  noilrianno  quinto.  » 

• I.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  i i Septembre  15X9.  qui  ordonne 
la  faille  du  temporel  d’un  Clupelain  , pour  avoir  appelle  à Rome  de  la 
Sentence  de  contrainte  des  droits  par  ccnlurc  prononcée  par  l’Elu  fur 
le  Cierge,  pour  le  pavement  de  certains  vins  que  ce  Chapitre  avoir 
vendus  au  préjudice  de  la  Ferme. 

j.Anêt  du  meme  Patlcmenr  du  15  Avril  1591  , qui  condamne  le 
CIrapitte  de  Limoges  à annuller  & révoquer  à fes  frais  les  procédures 
pat  lui  Elites  le  Siège  vacant , & Ion  appel  au  Pape  contre  les  Com- 
midàires  de  la  Régale  & autres  OlUciets  du  Roi  , avec  ajournement 
contre  ledit  Chapitre  > pour  venir  répondre  au  Parlement  lut  les  faiu 
dcfditcs  procédures  & appel , la  (aine  du  temporel  tenant. 

4.  Grande  délibération  tant  du  Conicil  du  Roi  que  du  Parlement , 
du  iç  Fé-vriet  1417  , portant  de  traiter  comme  criminels  de  Lefe- 
M-njelVé , ceux  qui  avoient  été  fi  hardis  que  d’appcllcr  i Rome  des 
Ordonnances  du  Roi. 

f , Deux  Arrêts  pris  du  vieux  ftyle  en  date  l’un  du  11  Février 
I4f4,  l'autre  du  15  Juin  i4vy  , rendus  au  profit  du  Procureur- 
Général  du  Roi  , contre  l'Evêque  de  ' Nantes  Se  fes  OlTlcias  > pour 
n’avoir  voulu  rcconnoître  le  Roi  fon  Souverain  Seigneur,  Se  avoir 
décliné  la  Juftice  du  Parlemait  , Se  appcilé  en  Cour  de  Rome.  Ces 
de«x  Arrêts  fervent  mcrveillcufemcnt  à la  preuve  de  la  régale  en 
juftifiant  aulli  le  ferment  de  fidélité  que  les  Evêques  prêtent  au  Roi. 

Le  Procureur -Génétal  y démontre  que  les  Evêques  ne  tiennent  point 
leur  temporel  du  Pape , Se  qu'ils  ne  peuvent , à cet  égard  , s’empêcher 
de  rcconnoître  le  Roi  pour  Supétieur.^Ccs  deux  pièces  ne  font  pas  i..i 
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ûii’ccptiblcs  d'crctraits  ; il  faut  les  voir  dans  toute  la  teneur  des  origi- 
RarpoRT  naux  Sc  ce  qui  en  eft  di:>fous  l’art.  6S , où  ils  font  également  cité‘S 
B-s  rRtuvu.  en  preuve. 

7.  Lettres  du  Roi  du  a y Mars  1470,  par  lefq^iiellcs  il  eft  ordonne 
qu’on  révoquera  inccllamment  la  citation  donnée  a un  é'colier  en  l’Uni- 
vcrftté-,  au  préjudice  de  fes  privilèges  pour  coinparoître  en  première 
inftanee  à Rome , fous  peine  de  cciil’ure  , & que  les  alfignants  feront 
eux-mêmes  ajournés  > Se  mèn  e pris  au  corps  pour  répondre  devant  le 
Prévôt  de  Paris , confervateut  des  Privilèges  Royaux  de  l’Univetfité’ , 
lequel  donnera  à l’excommunié  ablblution  à cautele. 

8.  Arrêt  du  4 Mai  i4Sf.  qui  ordonne  qu’un  nommé  Fournier, 
Abbé  de  St.  Jean  d’Angely  , fera  aWous  à cautele  pendant  procès , SC 
qu'.\  ce  faite  le  Cardinal  d’.ôngers  & l’Evêque  d'Alby  feront  contraints 
par  faille  de  leur  temporel  ; avec  défenfes  auxdits  Cardinal  îc  Evêque 
de  citer  ledit  Abbé  en  Cour  de  Rome  iJe  ailleurs , qu’en  ladite  Cour , 
à jeine  de  cent  marcs  d’argent. 

9.  Arrêt  du  1 1 Juillet  t joa  , qui , lut  les  oppolùions  de  trerc  Pierre 
Kebte,  Abbé  de  St.  Amand  , aux  Arrêts  obtenus  par  l’Evêque  du 
Tournai,  & les  citations  en  Cour  de  Rome  avec  cenlures  , ordonne 
,,  que  ledit  Kebte  fera  contraint  par  emprifonnement  de  fa  petfonne , 
,,  à faire  cafter,  révoquer  Sc  annuller  .à  les  dépens  leldites  ironitions , 
„ cenlures,  citations  i3c  procedures  faites  en '..our  de  Rome,  îc  de  ce 
„ ccrtilier  ladite  Cour  dedans  deux  mois  procliainement  venans , & en 
„ outre  qu’il  fera  procédé  par  prife  de  corps  contre  les  porteurs , exé- 
,,  cutcurs , élc  folliciteurs  oeldits  briefs,  munitions , citations  & cenfures 
„ de  Cour  de  Rome  ; & auHl  feront  faites  défenfes  audit  Arcliiduc  , 
„ fes  confcillcrs , & OlEciets  de  n’obtempeter  aufdites  monitions , cita- 
„ lions  Sc  cenlures , ne  pennettre  de  les  exécuter  , auffi  leur  fera  fait 
„ commandement , qu’ils  les  cmpel’chent  pat  emprifonnement  Sc  autre- 
„ ment , Iclon  les  Arrefts  de  ladite  Cour.  „ 

10.  Arrêt  du  ir  Août  lyitJ,  par  lequel  une  citation  en  première 
inftanee  en  Cour  de  Rome  , eft  déclarée  abuftve  , Sc  l’Evcque  de 
Nantes  condamné  par  faille  de  fon  temporel , à révoquer  certains  inter- 
dits & fulminations  fpécilîées. 

1 1 Lettres  clofc  du  Roi  François  Premier  du  i j Février  r y j i , 
adreftees  au  Parlement  de  Provence  , à qui  S.  M.  recommande  de 
faire  obfetvcr  fes  Lettres-Patentes , portant  condamnation  & défenfes 
^ des  cxpecftatis’es  Sc  réferves  dans  la  Provence  , au  préjudice  de  quoi  un 
nomme  Tartuly  avoit  olc  faire  citer  d^ux  tegnicoles  à Avignon  , pour 
une  prétendue  expeélaiivelur  une  Prébende.  Entégillrement  de  lad.  Lettre 
le  14  Avril  I y î 5. 

1 1 Lettres- Patentes  du  i 5 Juillet  i y } i , adteflécs  au  même  Parlement  > 
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pAT  Iîf<]ii;llcs  il  cft  dcfciv.l-.i  nommimcnt  & Ibas  certaines  peines  de  ' ^ 

citer  à Rome  aucun  Frani^ois.  R a p r o » i 

,1  François  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , Comte  de  Provence,  PRt.vi  , 
» Forcalquier,  & terres  adjacences  ; Aux  grand  Scnetchal  Gouverneur  de 
»•  Provence , ou  fon  Lieutenant , Sc  aux  gens  tenans  nofttc  Cour  de 
„ Parlement  de  Provence , refidans  ^ Aix , Scnclclul  de  Beaucaire  S:  de 
I,  Nifmes  ou  à leurs  Licutenans , Salut. 

,,  Reccu  avons  l'humble  fupplication  de  noftre  bien  amé  Maiilrc 
„ Guillaume  Ribes,  Clerc  du  Diocclc  de  Nifmes,  contenant  quccom- 
),  bien  qu’il  foit  natif  de  noflre  Royaume,  relidant  Sc  demeurant 
„ ordinairement  en  icelui  ; neanmioins  un  nommé  Barthélemy  Boqui 
„ Chanoine  de  l’Eglife  d’Aix , en  nos  pa'is  Sc  Comté  de  Provence , 

„ s’eft  efFotcc  faite  citer,  traiter,  & convenir  ledit  fuppliant  en  matière 
„ Bencheiale  ai  Cour  de  Rome,  contre  & au  préjudice  des  Statuts  fe 
„ Ordonnances  de  noBredit  Royaume  , nous  requérant  humblement 
,,  ledit  fuppliant  fur  ce  noBre  provifion  Sc  un  remede  convenable. 

„ Pour  ce  cB-il  que  nous , ces  chofes  conlîdcrces , voul.ins  confer- 
„ ver  nos  fujets  és  droits , privilèges , Sc  libettcz  de  noBre  Royaume , 

„ pour  ces  caufes,  Sc  autres  ^ ce  nous  mouvans , vous  mandons  Sc 
„ commettons  pat  ces  prélcntes , & à chacun  de  vous  fur  ce  ptemiec 
„ requis  , que  vous  faites  ou  faites  faire  exprefles  inliibitions  de  pat 
,,  nous,  fur  certaines  5c  grandes  peines  à nous  à appliquer,  audit  Bar- 
„ thclemy  Boqui , Sc  autres  qu’il  appartiendra , Sc  dont  ferez  requis , 

„ que  contre  ny  au  préjudice  des  Privilèges , Statuts  & Ordonnances 
„ de  noBredit  Royaume,  il  n’ait  à faite  citer,  traiter  ny  convenir  ledit 
„ fuppliant  en  Cour  de  Rome  , ny  ailleurs  hors  noBredit  Royaume , 

„ n’y  procéder  ne  faire  procéder  à l’encontre  de  lui  hors  noBredit 
,,  Royaume , par  cxcommunicmens , fulminations  , ny  cenfures  Eecle- 
„ fuBiqnes  ; mais  que-  fi  aucunement  y avoir  procédé  contre  & au 
„ préjudice  dcfdits  Privilèges  & Statuts  de  noBredit  Royaume , ils  ayent 
„ telles  procedures , fentenees , Sc  cxcommunicmens  à revoquer , ou 
„ faire  revoquer  , caBer  S:  annuller  incontinent  & (ans  delay,  en 
„ contraignant  à ce  faite  & fouffrir , c’cB  à fçavoit , les  gens  d'Eglifê 
„ par  prile  A;  (âilîllemcnt  de  leur  temporel , en  noBre  main  , & les  laiz  (î 
„ aucun  en  v a , pat  prife  Sc  faifillcmcnt  de  leurs  biens , atrcB , détention  , 

„ 6e  emptifonnement  de  leurs  perfonnes,  fi  mcBicr  cB , 6e  autres  voyes  5c 
„ manières  dcucs  & raifonnables , 6c  en  cas  d’oppofition,  refus , dcIay, 

„ ou  connedit , Icfditcs  inhibitions  6c  defenfes  au  cas  deBufdit  taians, 

„ 6c  à ce  contrains  tenir  ceux  qu’il  appartiendra  , 6c  qui  pour  ce  feront 
„ à contraindre  par  la  prile  devant  dite  , 6c  autres  voyes  6c  maniérés 
„ dcucs  6c  raifonnables  rcaiimcnt  6c  de  fait , nonobBant  oppofitions  Sc 
„ appelLitions  quelconques , faites  ou  à faire , relevées  ou  à relever 
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522HE3  » 3$  fins  préjudice  d’icelles  , pour  lelqucllcs  ne  voulons  cftre  diitré» 
R APPORT»  ^ jufques  à ce  qu'ils  aycnt  entièrement  obey.  Faites  Sc  adr.'.iniltrcz 
utsr&£vvrs.  ■»  au  l'utplus  aufdites  parties  raifon  & Jufticc  : Car  ainfi  nous  phift-il 
,,  edve  (ait , nonobftant  > comme  ddlus  , quelconques  lettres  lubrcp- 
,)  tices  > impetrées  ou  à impetrer  au  contraire  : Mandons  !c  comman- 
r,  dons  à tous  nos  Jufticicrs>  0(1îciers,&  fujets>  qu’à  l’execution  de  c« 
„ prclentcs  foit  obey.  Donné  à Fontainebleau  le  15.  jour  de  Juillet  l’an 
„ de  grâce  ivçi.  & de  nortre  règne  le  17.  Pat  le  Roy  Comte  de 
„ Provence , à la  relation  de  fon  confeil  > DESiANors.  „ 

i;  Arrêt  du  17  Mars  > par  lequel  on  condamne  (evérement 
une  ciution  faite  à Rome  devant  un  Auditeur  du  Roi , Si  l’interdit 
qui  s’m  étoit  enfuivi  fur  une  ParoilTe  dans  le  Diocefc  de  Verdun. 

14  Lettres-Patentes  en  relief  d’appel  comme  d’abus  du 

t en  faveur  de  Mellirc  Jean  de  St.  Gelais  Evêque  d’Ufcz>  conne  un 
certain  Bref  injurieux  adrellé  au  Cbap.  de  lad.  Egliic  &:  portant  di  p.ofitlon 
dud.  Evêque  dans  fon  titre  Sc  état  d'Evêque  5:  de  Pafteur  pour  une  préten- 
due caule  d’iiértlie.  Ce  qui  cil  une  maniéré  de  procédure  & il;  jugement 
tout- à lait  contraire  à nos  Libertés  & aux  Conciles  reçus  dans  le  Royaume , 
comme  on  ne  manque  pas  de  le  dire  dans  lefditcs  Lettres. 

I y Autres  Lettres  (cmblables  d’appel  comme  d’abus  interjetté  par 
l’Evêquc  de  Valence  , de  la  Publication  Si  fuinrination  de  certaines  procé- 
dures laites  comte  lui  à Rome  pardevant  les  Inquilitcurs , l’an  i 
Cet  Art.  cil  cité  pour  la  preuve  des  Art.  i & f , où  nous  en  avons 
tapponé  quelques  traits  > qui  fulElênt  à la  preuve  de  cclui-ci. 

16.  17.  Lettres  du  Cardinal  de  joyeufe  au  Roi  > Sc  rcponic  de  Sa 
Majellé  touebant  l’ablblution  , que  quelques-uns  difoient  que  le  Roi 
devoit  recevoir  du  Pape  , après  la  mort  du  Duc  deGuilê.  Le  Cardinal  de 
Joyeufe  . rclîdant  à Rome  pour  le  fcrvice  du  Roi , lui  marque  à ce  fuj  :t 
ce  qu’il  doit  (aire  > qui  cil  de  fe  contenter  d’un  Bref  d’abfolution  & 
de  ne  rien  (aire  de  ce  que  la  Cour  de  Rome  pourroit  exiger  > au  delà» 
ou  de  ce  que  pourroit  fouffrir  l’Autorité  Rofale , fur-tout  dans  un  pareil 
cas , où  l’ablolution  n’étoit  pas  en  rigueur  nccclTaire  , 5c  n étoit 
demandée  que  pour  une  plus  grande  (ùreté  de  confcicnce.  Ce  con- 
l'cil  fut  fuivi. 

18.  Arrêt  du  premier  Février  tf95.  qui  condamne  un  Cbanoinc  de 
Sens  » à déclarer , tête  nue  » & de  bout»  en  plein  Chapitre  » devant  les 
Oniciers  du  Roi,  que  fauHêmcnt  5c  témérairement  il  a dit  5c  écrit  que 
fa  partie  ccclénallique  étoit  excommuniée  pour  l’avoir  actionné  dev.int 
le  Juge  Royal  » qu’il  reconnoît  telle  propofition  erronée  5c  contraire 
aux  ConlliiHtions  Canoniques  5c  Ordonnances  Royaux;  dcfenles  à lui  5c 
à tous  autres  de  tenir  pareils  propos  » fous  peine  d’être  puni  comme 
criminel  de  Lcfc-M-tjeRé. 
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19.  Extrait  d’un  rcglcmcm  du  Roi  Henri  I\'j  pour  erre  obkrro  en 
la  Ville  do  Toul,  fait  le  pretnicr  Août  ifîoÿ,  article  i : “ le  Roi  trouve  Rapport 
„ mauvais  que  ceux  qui  ont  recours  à fon  authorité,  foieni  travaillez  PRiuvif 
» & inquiétez  par  monitoircs  8c  ad^ou^irrens  perfonels  en  Cour  de 
,)  Rome  i c’eft  poiirquoy  l'a  Majefte  a ordonné  au  ficur  Evelquc  de 
„ Toul  J de  s'abdenir  d’en  ufor  en  telles  occalîons,  comme  il  a faiti 
„ l’endroit  du  Chanoine  Goticy  ; ôc  afin  que  fon  intention  foit  de  une 
,1  mieux  fuivie  > elle  a agréable  que  fes  Officiers  advertiiEent  les  Notai- 
,,  tes  Apofioliques  de  ladite  ville  , de  ne  publier  aucun  monitoire  qui 
„ puille  préjudicier  à fon  authorité  > 3c  à l’oblervation  do  fes  regle- 
„ mens,  &dc  les  en  advertir  quand  il  en  tombera  do  tels  entre  leurs 
n mains.  » 

10.  Arrêt  du  jo  Juin  itfij  , contre  M.  Miron  , Evêque  d’Angers, 
pour  fes  fameufes  cenfures  envers  l’Archidiacre  Garande. 

“ Veu  par  la  Cour  , trois  tequeftes  à elle  prelentécs  pat  \L 
„ Pierre  Garande  Chanoine  5c  grand  Archidiacre  en  l'Eglife  d’Angers , 

3,  des  huitl  , vingt-un , ôC  vingt-huiiî  Juin  dernier , tendantes  à ce  qu’il  • 

,,  fud  rcccu  appellant  comme  d’abus  des  jugemens  & ordonnances  de 
„ MelTîre  Charles  Miron  Evolque  d’Angers  dos  treize  Avril , trente-un 
„ May  3 fix  3c  quatorze  Juin  derniers , par  lelquelles  ledit  Evofqiic 
33  auroit  procédé  comte  luy  par  excommunication , pour  s’eftre  pout- 
„ veu  en  la  Cour  pat  appel  comme  d’abus  des  procedures  contre  luy 
3,  faites  pat  ledit  Evofque  : & outre  que  commiflîon  luy  full  délivrée , 

33  pour  informer  de  ce  que  ledit  Evefcjue  auroit  prclché  publique- 
33  ment  3 que  les  appellations  comme  d abus  & ceux  qui  les  favori- 
33  lêîit  1 clloient  plus  dommageables  à l’Eglilè  que  les  hérétiques.  Veu 
„ aulîi  les  jugemens  Si  ordonnances  dudit  Evelquc  des  treize  Avril  3 
33  trentu-un  May  3 fix  3c  quatorze. dudit  mois  de  Juin,  par  le  quelles 
33  entre  autres  choies  il  auroit  excommunié  ledit  Arrhidiaere , pour 
33  avoir  recouru  à la  jufiiee  temporelle.  Conclufions-du  Procureur  Gcne- 
33  ral  du  Rovi  3c  tout  confideré. 

„ Dit  a cfté  3 que  la  Cour  a déclaré  3c  dedare,  qu’en  ce  qui  1 
„ cfté  fait  & ordonné  par  ledit  Evefque  d’Angers  y a abus  , d’avoir 
,3  procédé  par  cxco.Tmanicacion  contre  ledit  Garande  Archidiacre , 

„ pour  s’tfftte  pourveu  en  la  Cour  par  appel  comme  d’abus  des  juge- 
,3  mens  3c  ordonnances  dudit  Evefque  3 lequel  elle  -a  condamné  3c 
33  condamne  révoquer  Sc  rétracter  ladite  excommunication  , 8c  en 
>3  rendre  ledit  Garande  abfous  dans  quinzaine  , du  jour  de  la  fignifi- 
33  cation  du  prefent  Atreft  faite  û perlonne  ou  domicile  3 3c  faire  rayer 
33  3c  ciTacer  de  fes  regiftres  lofdits  jugemens  3c  ordonnances , en  forte 
33  que  rien  n’en  piii[!e  dire  leu;  3c  jufqucs  à ce  qu’il  air  (ârisfait  au 
„ prefent  Avtcft  , ordonuc  que  le  revenu  temporel  dudit  Evcl’cîié  3c 
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„ autres  bcncficcs  dont  il  cft  pourv'cu  > fera  faifi  3c  mis  en  la  main 
» du  Roy  : Luy  a tait  inhibitions  3c  defenfes  de  procéder  à l'advc' 
„ nir  par  telles  voyes  au  préjudice  des  loix  fondamentales  de  ce 
„ Royaume  , de  la  fouveraiimé  du  Roy  , & obeïllince  qui  luy  eft  deee 
„ par  tous  (es  (üjets , tant  Heelefiaftiques  que  laïcs  > de  quelque  qua- 
„ lité  üc  condition  qu’ils  fuient , fut  peine  en  cas  de  contravention  , 
» d’edre  procédé  contre  luy  par  la  tigueur  des  Ordonnances.  „ 

Remontrances  de  la  Cour  de  Parlement  ‘fut  les  conclufions  de  M. 
les  Gens  du  Roi,  du  ; Mars  , au  fujet  de  certaines  Lettres- 

Patentes  farptilês  à la  religion  de  Sa  Majefté  , & portant  pouvoit  de 
conduite  aux  priions  de  Rome  l’Evêque  de  Noyon , pourfuivi  par  des 
créancicts  Italiens.  On  y remarque  en  preuve  de  notre  article  les  paro- 
les fuivantes. 

“ Premièrement , ce  n’eft  pas  fins  trcs-grande  railbn  que  les  Rois 
„ de  France  n’ont  jufques  icy  voulu  ne  cilé  conièillez  permettre  l’cxtrac- 
„ tion  tranlport  d’aucun  de  leurs  fujets  en  Cour  de  Rome , autre 
,,  Royaume  ou  Potentat  pour  quelque  cas  que  ce  ayt  cfté  : car  les 
„■  fujets  originaires  de  France  cftans  dedans  le  Royaume  ne  font  jufti- 
„ ciables  que  de  leur  Roy , lequel  Dieu  leur  a donné  Prince  naturel 
„ & fouverain  : & tout  ainü  que  les  fujets  luy  doivent  obc'ülâncc  , 
,,  lubjeclion  Sc  fervice  , il  leur  doit  protedion  3c  jufticc  ; & eft 
,,  l’obligation  lï  réciproque,  que  le  Roy  fans  leur  faite  tort  ne  les 
,,  peut  <)elaiiler  ne  abandonner  à Pape , Empereur , Roy  ne  autre  Prince  , 
» 3c  s’il  le  fait  il  rend  fa  Jufticc  fuinccte , 3c  ceux  qui  nourtuivcnc 
,,  l'cxiradion , tainblemcin  arguent  le  Roy  d’injuftice , declinans  la 
„ .lîcimc  & en  dem.andans  une  autre  contre  fes  fujets.  C’eft  bien  au 
„ rebours  du  temps  que  les  efteangers  foumettoient  leurs  querelles , Sc 
„ difterends  à celle  de  France. 

,,  Davantage , ce  Royaume  a tousjours  cfté  franchiië  8c  liberté  aux 
» étrangers,  loy  connue,  & que  l’on  peut  appcllcr  droid  des  gens, 
„ parce  quelle  a tousjours  cfté  gardée  entre  les  Eftais  iniideles  , comme 
„ entre  les  Chrefticns,  & n’y  a fi  petit  Potentat  ou  commuiuuté  qui 
„ la  veuille  endurer  violer,  cncores  que  par  ttaidez  ils  foient  obligez 
„ de  rendre  les  mallaidcuts , & ayem  promis  ne  les  retirer , leur  iont 
„ pluftoft  voye  pour  efehaper , ou  les  jauniftent  par  leur  juftice , que 
„ ne  les  rendre  >•  les  fujets  oiïgiiiaitcs  s y cftans  rendus  ttouvctoiit-ils 
„ moiias  de  ftancliilc  que  les  eftrangers , lefqucls  couftumictcnicnt  y 
„ font  retraite,  pour  fuir  la  Ju-fticc  de  leurs  Princes  naturels!  Et  les 
„ FraiK^ois  ayans  failly  hors  du  Royaume  , ne  peuvent  moins  (aire , 
„ que  y rctournans  fe  foumettre  à leur  Roy  & Juge  naturel , pour 
„ cllrc  par  lui  jugez.  Ce  n’eft  pas  luit  la  Jufticc  que  d’avoir  crainte 
„ d’uue  Jufticc  eftrangerc.  Ainli  l’on  ne  peut  imputer  ce  que  l’on 
„ Elit  aux  eftrangers , que  leur  retraite  foit  pour  y prendre  franchilc , 

mais 
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» nuis  pluftoft  faut  confcflcr  qu’ils  fc  font  rendus  à leur  Roy  Se  Juge  > ^***""*^ 
,,  charcé  de  leur  confetvation.  » RArroar 

11  faut  voir  le  relie  dans  l'otigioal  où  l’on  obfcrvc  que  l'Eveque  rREuvts. 

de  Noyon  >.&  par  fa  qualité  de  Pair  > Se  par  là  qualité  d’Evêque  oc 
pouvoit  être  juge  que  par  la  Cour  de  Paris  > & croit  exempt  de  pri- 
îbn  pour  (impies  dettes } que  les  créanciers  Italiens  dévoient  d’autant 
moins  refufer  de  plaider  ar  France  > que  le  défendeur  y avoir  fon  domi- 
cile, Se  qu’ils  avoient  reconnu  par  certains  aélcs  la  jurifdiélion  du 
Parlement  où  les  Papes  Se  Empereurs  avoient  autrefois  tant  à faire  qu’ils 
y avoient  leurs  cenfures  à gages  ; d’où  il  fuit  que  les  cenfutes  de  Rome 
portées  contre  ledit  Evêque  font  entièrement  abultves  Se  fcandaleules. 

Lettres- Patentes  du  Roi  Charles  Vil , du  8 Février  1411 , pot-  Ch.  ti.  n.  17 
tant  defénfes  de  plaider  à Rome  ou  devant  des  Juges  ApoÙoliques , 
fous  aucune  forte  de  prétexte.  Les  termes  de  cette  Ordonnance  font 
remarquables.  Le  Roi  y parle  des  citations  en  Cour  de  Rome , comme 
de  la  chofe  la  plus  contraire  à nos  Libertés,  qu’il  dit  être  de  foa 
devoir  de  conferver  Se  de  défendre. 

« Pourquoy  nous , qui  avons  intention  Se  ferme  propos  de  tenir  Icf- 
„ dites  Ordonnances  , ces  ebofes  conUderées , defirans  de  tout  nolltc 
„ cœur  y comme  tenus  y fommes  & juré  l’avons  , garder  les  ftanchi- 
» fes  & libenez  de  l’Eglife , de  laquelle  nous  fommes  proteélcur  Se 
y,  defendeur:  & lefditcs  feanchifes,  libériez  Se  ordonnances  fans  didl- 
„ mulation  cllre  exécutées  fur  les  peines  & pr  la  forme  Se  maniéré 
yy  contenue  cfdites  Ordonnances , en  l’execution  d’iccllcs  , & dudit 
»,  Arteft  y Se  que  nollrc  très-grande  déplaifancc  fetoit  d'icelles  Ordon- 
,)  nances  didimuler  en  quelque  maniéré  que  ce  fùft.  Par  grande  Se 
yy  meure  deliberation  fut  ce  eue  en  nollrc  Grand  Confeil , Vous  man  ■ 
yy  dons  y commandoiM  , & cxprellêmcnt  enjoignons  que  lefdites  Ordon- 
» nances , feanchifes  Se  libcrtcz  de  l’Eglifc , Se  des  perlbnncs  Ecclclîaf- 
„ tiques , vous  tenez  Se  gardez  , Se  icelles  faites  tenir  , garder  Se 
yy  exécuter  félon  leur  forme  Se  teneur  de  poincl  en  poinél  fans  aifrein- 
yy  dre  , en  contraignant  à ce  faire  cous  ceux  qui  par  voye  dircifle  ou 
yy  oblique  voudroient , ou  s’clForccroicnt  venir  en  quelconque  maniéré  au 
yy  contraire,  par  prinfe  , arrcll  A:  détention  de  leurs  pcrl'onnes , & prinfcA: 
yy  arrell  ddfdites bulles , procès,  citations,  cxcommunicmens , appolltion  , 

» decret , ou  autrement , & en  les  punilTànf  comme  infraéleurs  de  couf- 
yy  cicutions  Se  Ordonnances  Royaux  fans  aucune  dilllmulation , Se  cel- 
„ lemcnc  que  ce  foie  exemple  à tous  autres.  Et  vous  défendons,  & ù 
„ chacun  de  vous,  qu’aufdites  bulles , tclîgnations , citations , cxcomrau- 
„ niemens  , appolïtions , decrets  ; Se  autres  procès  qui  fe  fetoienc  pr 
„ venu  defditcs  bulles  ou  procès  Apolloliques  au  préjudice  defditcs 
„ Ordonnances , vous  n’obeyllicz , ne  fouffiicz  cllre  obey  , & y tenir 
I,  tellement  la  main , que  lefdiu  inftaéleurs  u’ofcnc  Se  n’avent  plus 
Tome  II.  T ' 
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„ hardiment  de  plus  entreprendre  à l’encontre  de  nous , defdites  Ordoii- 
„ nonces , Sc  libcrtcz  , & dudit  Arreft.  Et  ces  prefeutes  faites  publier 
„ par  tout  où  il  appartiendra  > à ce  qu’aucun  n’en  puilTe  prétendre 
„ ignorance.  Et  outre , pour  ce  que  des  ptefentes  fera  befoin  de  foy 
„ ayder  en  plufieurs  lieux  , nous  voulons  qu’au  vidimus  d’icelles  fait 
» fous  fccl  authentique  tby  foit  adjoullée  eomme  à l’original.  Car 
» ainli  nous  plaitl-il  edre  fait  , nonobdant  oppofitions  & appellations 
„ quclsconqucs , Sc  lettres  à ce  contraires.  Donné  à Bourges  le  huic- 
j,  tierne  jour  de  Février  l’an  de  grâce  mil  quatre  eens  vingt-deux , & 
» de  nodre  Règne  le  premier.  Ainfi  /igné , Par  le  Roy  en  fon  Grand 
» Confeil  > D.  Bi'de’.  Au  Regifirc  du  Parlement , Piûavis , fol.  6o.  „ 

Remontrances  du  Parlemenr  de  Paris  au  Roi  Louis  XI  > rappor- 
tées ci-après.  On  y trouve  une  ample  preuve  dans  les  articles  5 S , 
yp  & fuivants. 

Lettres  - Patentes  du  Roi  > fur  la  véridcarion  des  Bulles  de  la 
légation  du  Cardinal  d’Yvtce  > du  16  Décembre  lyySp  où  l’on  voit 
cette  claufe. 


,,  Refervé  qu’il  ne  pourra  exercer  jurifdiélion  for  nos  Sujets  & de 
„ nodredit  Royaume , pays , Sc  feigneuries  , efquels  s’edend  icelle 
„ Légation , foit  par  citations , évocations  , fubrogations  , ou  autre- 
„ ment , cncores  que  ce  fud  du  confentement  de  nofdits  Sujets  > ou 
n entre  ceux  qui  font  exempts  & immédiatement  Sujets  au  faint  Siège 
„ Apodolique , ou  dont  les  caufes  y feroient  légitimement  dévolues , 
» donc  coutesfois  quant  auldits  exempts  ou  caufes  dévolues  il  pourra 
,,  bailler  Juges  deleguez  ès  parties  de  noldics  Royaume,  pays,  Sc  fei- 
n ^curies , & delquels  les  appellations , s'aucunes  en  edoient  interjet- 
» tecs , foient  traitées  en  nofdits  Royaume , pays , Sc  feigneuries , iuf- 
„ qiies  à la  finale  décifîon  des  caufes,  félon  la  teneur  des  Concordats 
» faits  entre  le  fâinid  Siège  Apodolique , Sc  nous.  ,, 

' CH.X3.  n.  ;i.  Arrêt  de  vérification  du  4 Décembre  ij4i  , des  facultés  du 
Cardinal  Sadolet  Légat.  On  y remarque  en  preuve  de  notre  article  la 
modification  fuivante. 


„ Et  premièrement  ne  pourra  ledit  Légat  cognoidre  des  caufes  Eccle- 
„ fiadiques  en  première  indancc , ne  ul'er  de  évocations  au  préjudice 
„ du  Clup.  de  caujis , inféré  au  Concordat  fait  entre  nodredit  fainél 
„ Pere  le  Pape , & le  Roy , auquel  il  ne  dérogera  ne  contreviendra 


„ aucunement.  „ 

Chap.i).n.;t.  Autre  Arrêt  de  vérification  du  ij  Juin  i y 47  , des  facultés  du 
Légat  Cardinal  de  St.  George  au  voile  d’or , où  l’on  voit  aufli  cette 
claufe. 

“ A fçavoir , qu’il  ne  pourra  exercer  jurifdiélion  fut  les  fujets  du 
„ Rov  , & demourans  en  ce  Royaume , Pa'is , Terres  Sc  Seigneuries 
n dudit  Seigneur,  cfqucb  s’edend  ladite  Légation,  foit  par  citation, 
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'i,  évocation  , cielegation  > Sc  autrement  > encore  que  ce  fuft  du  con" 

J,  femement  defdit  fujets , ou  entre  ceux  qui  font  exempts  de  jutifdic- 
» lions  Ecclefîaftiques , & immédiatement  quant  à ce  fujets  au  Sainâ 
» Siégé  Apoftolique  > & dont  les  caufes  y feroient  légitimement  devo- 
>,  lues  ; quant  aulquels  ncantmoins  il  pourra  bailler  Juges  deleguez  ès 
» panies  defdits  Royaume  > Pais,  Terres,  8c  Seigneuricj«  defqueU  les 
„ Appellations , fi  aucunes  cftoient  intcrjettèes , y ferons  tAiitées  juf- 
>,  ques  à la  finale  decifion  d’icelles , félon  la  teneur  des  Concordats 
» faits  entre  ledit  fainâ  Siégé  Apoftolique , & ledit  Seigneur.  „ 

Avis  de  Mcllîeurs  les  Gens  du  Roi  du  Parlement  de  Paris , Ch,  ij.  n.  Si. 
fur  la  Bulle  de  la  Légation  du  Pape  Grégoire  XIV , accordée  au  Car- 
dinal de  Lorraine,  du  lo  Janvier  i(;o4.  Unedes  raifbns  qu'ils  donnè- 
rent pour  la  rejetter  étoit  que  dans  cette  Bulle  il  y avoit  ce  qui  fuit. 

" La  vifiution , techetche  , Jurifdiâion  fur  les  ^lilcs  Cathédrales 
„ 8c  Parochialcs , 8c  autres  Eglifes  , comme  aufli  Monafteres  tant 
„ d’hommes  que  de  femmes , Prieurez , Prevoftez  & lieux  feculiers  8c 
n réguliers  de  quelque  Ordre  qu’ils  (oient,  mefme  des  Mendians, 

„ enlcmble  des  Hofpitaux,  luy  eft  .attribuée  ; au  moyen  dequoy  il  a 
» connoiftànce  des  caufes  Ecclefîaftiqucs  en  première  inftance  , & luy 
„ eft  loifible  d’exercer  Jurifdiélion  fur  les  Sujets  du  Roy  , & demeu- 
„ tans  en  fbn  Royaume , Pays,  Terres  & Seigneuries  de  fon  obéïllance  i 
• » ce  qui  eft  du  tout  contraire  aux  anciennes  maximes  tenues  en  France , 

» laquelle  n’a  reconnu  cette  Jurifdidtion  appanenitau  Pape,  voire  pour 
» le  regard  des  Corps  & Colleges  qui  font  immédiatement  fujets  au 
» fainift  Siégé  Apoftolique,  fi  ce  n’eft  pour  le  regard  de  la  fubdele- 
» gation  des  Juges,  in  partibusi  la  JurifdiéUon  auftl  fur  les  Hofpi- 
„ taux  portez  par  ladite  Bulle  ne  luy  appartenir , la  ptufparc  des  Admi- 
„ niftratcurs  eluns  laiz  ne  peuvent  eftre  aucunement  alTujettis  à la 
» Jurifdiâion  Ecclefiaftique.  „ 

Réponfes]  de  Meilleurs  les  Gens  du  Roi  , du  Parlement  de  Paris , Ch.  3^.  n.  i;. 
i cernins  articles  de  plainte  de  la  Cour  de  Rome , ils  difent  relative- 
ment i notre  article. 

“ Sur  le  i8.  article,  parlant  de  la  dévolution  des  caufes  à Rome, 
n eft  trcs-raifbnnable  , fuivant  le  Decret  de  caufis , que  telle  devolu- 
„ tion  ne  fe  fade , 8c  que  les  fujets  du  Royaume  foient  traitez  par- 
n devant  leurs  Oiocefains  & Juges  ordinaires  fuivant  ledit  Decret  de 
„ caufis.  „ 

Lettres  - Patentes  du  Roi  Charles  VII,  du  14  Août  14^1  , por-  a.  i>. 
tant  défenfesau  Cardinal  d’Avignon,  8c  à l’Archevêque  de  Bordeaux, 
de  rien  attenter  au  préjudice  de  la  Province  de  Bourges  , pour  les 
caufes  qui  lui  font  dévolues  naturellement  dans  l’ordre  des  degrés  de 
jtitifdi^ion  établis  par  les  Concordats  pragtnatiques  & Saints  Décrets. 

T ij 
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Lettre  de  l’Archevêque  de  Touloufe  au  Roi  > du  ii  Mai  iflO^ 
qui  mérite  d’être  rapportée. 

“ Sire  , Vofttc  Cour  de  Parlement  de  Touloufe  , avec  mes  officiers 
» & Capitaulx  * dudit  lieu , après  qu’ils  ont  cogneu  la  manvailé  vie 
n Se  grand  fcondalc  qui  efloit  au  Convent  des  Au^uflins  > ont  pro- 
„ cède  à la  tcformation  d’iceux  , lant  qu’ils  font  a ptefent . li  bien 
,1  reformez . que  l’honneur  de  Dieu  Se  de  vous  y eft  gardé  au  falut 
„ de  volltc  peuple}  ce  nonohdant  aucuns  voulant  pervertir  ladite 
Il  reformation  , i retourner  à leur  ptemiet  cftat , ont  impetre  de  nollre 
Il  lâincl  Pete  mal  informé  certain  monitoire  1 avec  cenfutes  Se  citations 
„ pour  vexer  voftre  dite  Couti  Se  mes  officiersi  en  les  citant  à Rome 
„ lans  caufe  Se  injuRement  > qui  cR  contre  les  fainéb  Concordats , 
„ Ordonnances  Se  privilèges  de  voRre  Royaume  1 Se  au  grand  dom- 
II  mage  d’iccluy.  SiRE  1 je  vous  fupplic  ttes-humblement  qu’il  vous 
Il  plaile  en  elctire  à noRre  lainiR  Pete  i en  forte  que  Icidits  Concor- 
II  dats  Se  privilèges  de  voRte  Royaume  y foient  gardez  Se  obfetvez. 
Il  Sire  i je  prie  noRre  Seigneur  vous  donner  tres-bonne  vie  & longue. 
I,  Eferit  à Baugcncy  le  1 1.  jour  de  May.  VoRre  trcs-huroblc  Se  tres- 
II  obeyRànt  ferviteut  Se  fujeti  Jea.s  Dorleans.  & au-dcjjus  1 Au  Roi 
Il  mon  fouverain  Seigneur.  » 

Ce  même  Prélat  écrivit  une  autre  lettre  fut  le  meme  fujet  i KL  le 
Chancelier  1 Se  l’on  trouve  auRî  Ibus  la  même  citation  une  lente  du 
Parlement  de  Touloufe  au  meme  MagiRrat  ; il  faut  voir  ar  l’art.  ; y 
des  Libertés  l’Arrêt  dudit  Parlement  fur  la  même  aRarrei  Se  rapporté 
au  nombre  fuivant  du  même  chap.  J4  du  recueil  des  preuves. 

Réponfc  du  Procureur  Général  du  Roi  au  Parlement  de  Provence  « 
à ceruins  articles  de  plainte  envoyés  de  la  Cour  de  Rome  > l’an  i f 1 7. 
On  y trouve  pour  la  preuve  indiquée  i la  réponfe  1 l’art.  ; 1 conçu 
en  ces  termes  : « Item  au  troiféme  article  i par  lequel  eR  dit  que  Icf- 
II  dits  Officiers  ne  veulent  pcrinettrc  que  les  caulcs  benef cialcs  Se  fpiri- 
II  tuellcs  (oient  commifes  hors  de  Provence  , ttiam  par  le  fainél 
I,  Siège  ApoRolique  1 confedè  pareillement  ledit  Procureur  general  ledit 
II  anicle  : car  c’dî  croître  difpolltion  de  droict , c.  dtfpendia.  de  referip. 
Il  lib.  6.  Et  Clemen.  difpendiofant  de  judi.  Se  contre  les  privilèges  Se 
Il  libcrtez  dudit  pays , melmcment  que  les  Evcfques  ont  leurs  officiaux 
Il  Se  Juges  d’Eglifc  ordinaires  1 dont  les  appellations  tcflbrtiïïent  aux 
Il  Atchevelqucs  & Juges  fupcricurs  immédiats  i&  defdits  Archcvefques 
I.  ou  Légat  d’Avignon  1 dundo  Judices  in  partibus  1 conformément  à 
II  la  diCpolition  tfe  droiéf  1 cùm  quitihet  in  fuj  provincij.  fit  conve- 
II  niendus  q.  6.  per  tolum  , in  qua  uflium  & infirumentonim 
Il  copia  kabetur , L a.  cod.ubi  de  ratiocin.  l.  i.  cod.  Quando  Impe- 
II  rator  inter  pupiL  & yiduas.  Autrement  s’il  cRoit  permis  commer- 
II  tte  lefdiccs  caufes  hors  ledit  pays  de  Provence  > Juinmus  Fontifer 
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{!  OU  le  Légat  d'Avignon  pounoient  commente  pajfim  6r  promij'cuè  , 

„ toutes  ic  chacunes  les  caufes  bencficiales  & fpitiiuelles  dudit  pays 
„ aux  Auditeurs  de  la  Roue  > Vicegerent  de  G>ur  de  Rome  & 

„ d’Avignon;  qui  fetoit  par  ce  moyen  ftuftret  les  Ordinaires  de  la 
„ cognoillànce  qu’ils  doivent  avoir  dcfdites  caufes  en  première  inllan-  , 

,,  cc,  Sc  travailler  les  fujets  du  Roy  par  multiplication  de  procès  • Sc 
„ CTaignans  les  frais  Sc  dépens  de  renoncer  à leur  bon  droift  > Sc  les 
„ dedruire  tellement  > que  Juccedenlc  tempore  ils  feroiCnc  H fatiguez 
„ Sc  travaillez , qu’ils  feroient  contraints  d’abandonner  le  pays.  „ 

Ordonnance  de  Louis  XI>  du  19  Juin  I4(>4>  qui  déclare  qu’il  Cb.  i«.  n.  j. 
appartient  à la  Cour  de  Parlement  de  Paris , de  connoîtte  des  Régales  > 

Sc  aux  Juges  Royaux  du  podèdoire  des  Bénéticcs  litigieux  ; défendant 
ttes-exprelîement  les  citations  en  Cour  de  Rome.  Voyt^^  les  preuves 
des  art.  Sc  66  des  Libertés. 

On  voit  ci-devant  les  memes  citations  Sc  leurs  preuves  qui  s’éten-  ch.  ig.  n.  as 
dent  à toute  la  teneur  de  notre  article.  • & ly. 

On  trouve  encore  ci-devant  la  même  citation  Sc  fa  matière.  q,  h.  n.  h. 

Prérogative»  du  fing  illudre  des  Rois  de  Fr.incc  , parmi  lefquelles  ch.  i.  n.  $. 
on  range  le  dfoit  de  traiter  toutes  les  caulês  dans  le  Royaume  même , 

& devant  des  Délégués  > autres  que  les  Odîcicrs  du  Pape , parmi  lef- 
qucls  on  comprend  les  Italiens  Sc  tous  autres  que  les  naturels  Frani^ois  : 

Legatus  à latere  finè  beneplxcito  Regis  Francoriim  regnum  non 
ingreditur  ; ntc  brevetum  aUquod  admittitur  , quia  omnis  caiifit 
in  regno  deciditur  etiam  caufœ  curiarum  Romanomm  in  parti- 
bus  committuntur  , Cardinaïium  , Canctllarii , Vicecanctllarii  , 
magni  Pœnitentiarii,  Thefaurarii  & Officialium  Sedis  ApoJloUctB 
a3u  officiis  inferyiensium  confis  duntaxat  exceptis. 


c 


E T article  eft  allez  prouué  par  l’vlàgc  ordinaire , 


outre  ce  qui  ell  noté  en  la  marge , qui  en  mon-  Comment. 
ftre  l’execution. 

Bonifacius  Papa  anno  4tp>  Epiflola  ad  Epifeopos  GaU 
lia  de  Maximo  Valenùna  civitatis  Epifeopo  variis  crimi-  maxime  di* 
nibus  aceufato.  Dilcuiorum  dedimus  & decrevimus  vejlrum 
debere  inira  provtnciam  ejjè  judicium , & conpçregari  Syno- 
dum  ante  diem  Kalendarum  Novembr.  ce  qui  a cfté  cano- 
nife  c.  3.  q.  9.  decrevimus  vejlrum  , &c. 

Balfamon  in  can.  Jt,  Synodi  Carthagin,  Quia  prafentes 
Canones  Cartbagine  feu  in  Africa  editi  funt , tranfmarina 
omnino  judicia  appellabantur  Romana,  Et  nota  ex  eo  qu  'od 
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fruflra  fe  jaSant  qui  funt  Romanx  EccUfice  , dicenus  eam 
* dehere  de  omnium  Ecclejiarum  quiefiionibus  per  appellatio- 

M.  Dupuy.  decidere  , fi  enim  ei  non  permiiiiiur  appellationts  eorum 
qui  funt  in  Africa  examinare  , multô  magis  hoc  jus  non 
^roU  cîiw*  in  alias  regiones. 

ad  Adtian.  U.  Hincmar  , Eucfquc  de  Laon  auoit  efté  depofe  par  le 
iugement  3e  trois  Synodes  tenus  en  France.  Âpres  cette 
condemnation  il  fut  par  ordre  du  Roy  mis  en  prilôn 
pour  auoir  eu  dellcin  de  troubler  l’Eftat.  De  cela  il 
en  appella  au  Pape.  Il  e(l  certain  que  fuiuant  le  Concile 
de  Sardique  , cette  affaire  pouuoit  cftre  traitée  de  non* 
ueau  , & par  la  doclrinc  mefme  des  Eucfques  de  France  : 
mais  le  Pape  Adrian  II.  voulut  que  l’affaire  fuft  traitée 
à Rome,  ôc  non  pas  fur  le  lieu , c’eft-à-dirc  en  France, 
ce  qui  edoit  contraire  au  Concile  de  Sardique  £c  aux 
decrets  des  Papes.  Adrian  en  écriuit  à Charles  le  Chauue, 
luy  mandant  que  Hincmar  luy  fufl:  enuoyé  , afin  que 
fa  caufe  fufl  examinée  en  fâ  prefênce  Sc  par  le  college 
du  S.  Siège  Romain.  Le  Roy  trouua  mauuais  cette  entre- 
prife  du  Pape  , & qu’il  efloit  extraordinaire  qu’vn 
Euefque  condamné  fufl  derechef  enuoyé  à Rome  pour 
eflrc  iugé  -,  mais  que  l’affaire  deuoit  cllre  traitée  de 
nouucau  dans  la  prouince  , fbiitenant  que  les  iugemens 
du  Siège  Apofloliquc  donnez  contre  les  canons  , ne  fc 
doiucnt  obfcrucr  , quia  ex  privilégia  B.  Pétri  lata  non 
funt , c’efl  à dire  qui  font  iniuflcs. 

Le  mefme  Roy  fe  plaignit  fort  ferieufement  au  Pape 
lean  VIII,  de  ce  qu’il  rcceuoit  à Rome  des  plaintes  des 
Prcflrcs  condamnez  par  iugement  des  Eucfques  François, 
fans  qu’ils  euflent  permiffion  de  leurs  Métropolitains. 
Ces  Prcflrcs  cuoquoicnt  les  Vicaires  des  Eucfques  à 
Rome , pour  en  leur  prefênce  faire  iuger  de  nouueau 
leurs  affaires.  Le  Roy  écriuaut  au  Pape  luy  dit  , qu’il 
croit  qu’il  a eflé  furpris  , luy  • remonfWc  l’ordre  ancien 
obfcruc  en  l’Eglifè  Gallicane,  fçauoir  que  les  iugemens 
rçndus  contre  les  Eucfques  pouuoicnt  cllre  reucus  de 
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l’authorité  du  S.  Sicge  , mais  en  France  , ôc  que  les 
appellations  intcricttécs  par  les  Preftres  des  Synodes  Comment. 
Prouinciaux,  n’auoient  iamais  cfté  rcccuës  par  le  Siège 
Apoftolique.  Tranfalpinis , ( inquit  Hincmanis  Epijï.  ÿ.  ) 

& aliis  qui  Jimilittr  longinquU  regionibus  commorantur , 
uipoflolica  fedes  , & facrorum  canonum  promulgàtores  , 
loquentt  in  eis  S.  Spiritu  , qux  font  unicuique  provineix 
poÿibilia  & audoritati  convenientia  , atque  paci  EceUfite 
congruentia , untnda  & exequenda  <üfcretijjîmè  prxfixerunt. 

V.  Glojf.  Capitular.  Caroli  M.  vtrho  , iterare  judicium, 

Gregor.  Turon.  c.  lo.  & 17.  lib.  5.  & lib.  9.  c.  39.  Synodus 
Remenjis  tempore  Hugonis  Capeti , p~  T»- 

Glojfa  Pragmat.  San3,  in  lit.  de  caujîs,  Æqua  difpofhio 
ciim  quHibet  in  fua  prov incia  fit  conveniendus , in  qua  lejlium 
& injlrumentorum  copia  habetur.  OUm  tamen  quifque  clericus 
poterat  in  Curia  Romana  conveniri  , quia  Papa  ejl  judix 
ordinarius  fingulorum.  Sed  de  hoc  conmerebaïur  Hojlienfis  , 
nec  ejl  cuilibet  facile  adiré  Curiam  Romanam  pro  juflitia 
quærenda  , nec  fit  fini  gravamine  fumptuum  & expenfarum. 

Quid  Ji  Clericus  confentiat  litigare  in  Curia  f Arguitur  quod 
• non  teneat  proceffus  , & clericus  non  potefl  confentire  in  alium 
Judicem  Ècclejiajlicum  fine  conf enfin  diœcefiani.  Item  hac 
difipofitio  quod  caufik  traSentur  in  partibus  , efl  jus  publicum 
induSumnon  fiolùm  in  favorem  clericorum  , fed  propier publi- 
cam  utilitatem  , & juri  publico  partes  renuntiare  non  pofi 
fiunt , & hoc  fit  in  fiavorem  ordinariorum  ne  eorum  jurifidic- 
tio  confiundatur. 

Rebuffus  in  Bullam  Cœnx  Domini  pag.  41Q.  Bulla 
excommunient  eos  qui  impediunt  perfequentes  negotium  in 
Curia  Romana.  Intelüge  quando  jure  profie quitur.  Nam  fi 
Italus  conveniret  Gallum  Romee  , non  haberet  locum  quod 
hic  dicitur , per  rubricam  de  caufis  in  Concord,  Ubi  omnes 
(f  fingulx  caufix  exceptis  majoribus  in  jure  exprejfiis  , apud 
illos  judices  in  partibus , qui  de  jure  vel  confiuetudine  prxfi 
cripta  , vel  privilégia  illarum  cognitionem  habent  , terminari 
& finiri  debent  , & fie  Galli  pofitint  dicere  , nos  legem  habe- 
mus  contrariam,  cui  non  derogatur  , nec  derogari  per  unum  pojfiet. 


V. 
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Çet  Article  qui  eft  tout  pris  des  modifications  anpofeesaux  facultés 
MouvEA  Légats , pat  les  Arrêts  de  vérification  , n’cft  aullî  que  la  copie  du 

Comment.  Concordat  qui  fut  réglé  fut  la  Pragmatique  > Si  celle-ci  fur  les  Décréta 
du  Concile  de  Bile  : voyons  donc  ici  le  texte  de  ces  DécTcts  que  M. 
Dupuy  a omis , Si  qui  font  bien  moins  la  preuve  que  le  fondement  de 
cet  Article. 

Tit.  V,  D E C a U s 1 s. 

EcctESIASTlCjeJoUicirndinis  Jludium  jugiter  invigilarc ne  quij- 
qujm  per  vexationes  & ajfîicliones  in  débitas  proximum  fuumoppri- 
irtere  permiteat.  Convenit  ut  fraterna  charitas  in  Clero  ac  Populo 
Chrijliano  vigeat,ficque  jujlitia  , ordine  débita  , cuihbet  minifiretur , 
ut  V viris  dolojis  auferatur  nocendi  licentia , & quies  & tranqtiil- 
Ittas  reâorum  non  facile  perturbetur. 

De  Evocatione  caulârum  ad  Romanam  Curiam. 

S.  I.  InOLEFERUST  autem  haSenus  intolerabilium  vexationunt 
abufus  permulti  ,dum  nimiùm  fréquenter  à remotis  etiampartihus  ad 
Romanam  Curiam , & interdum  pro parvis  & minimis  rebus  ac  nego- 
tiis , quamplurimi  citari  & evocari  confuevenmt  ; atque  ita  expenfs 
& laboribus  fatigari , ut  nonnunquam  commodiùs  arbitrarentur  juri 
fuo  cedert , aut  vexationem  fuam  gravi  damno  redimere  , quàm  in 
longinqua  regione  litium  fubire  difptndia.  Sic  & facilê  exiitit  calum- 
niis  opprmere pauperes  ; fie  Bénéficia  Ecclefiafiica  plerùmque  minàs 
jufiè-per  litium  anfradus  obtenta  fiunt,  dum  jufiis  pojfefforibus 
eontm,  feu  quibus  ilia  de  jure  competebant,  neque  opes,  neqite 
facultates  ad  fumptus  illos  fufficere  poterant , quos  longinqua 
profedio  ad  Romanam  Curiam  & litium  agitatio  in  ea  depéfee- 
tant.  Confunditur  etiam  exinde  ecclefiafiicus  ordo , dum  ordi- 
nariis  judicibus  fita  jurifdiSio  minimè  fervatur  ; pteuniœ  ^ facul- 
. tates  regnorum  ac  Provinciarum  hoc  pa3o  non  panim  diminutee 
funt,  & (quod  univerjo  ecclefiafiico  ordini  admodum  nocere  com- 
pertum  ejf  ) ii  quos  ad  fumma  negotia  Chriftiante  Religionis  fiubli  - 
mitas  dignitatis  evocabàt , minus  illis  reddebantur  intenti , dum 
ipjorum  mentes  nimiùm  occupabat  afiidua  caufarum  multitudo. 

De  Caufis  in  partibus  traâandis  alias  S.  z, 

Quæ  attendent  turc  fan3a  Synodus  & pro  reformationc 
Ecclcfiæ  Dei  in  capite  & in  membris  juxta  potefiatem  à Domino 
fibi  concejfam  , iiivigilans  ut  omnia  deinceps  ordine  congruo  pera- 
gantur  ad  falutem  ani/i:arum  ac  pacetn  V quictem  cunSorum. 

S.  1. 
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1.  Statuit  & decrevit  qubd  in  partibus  ultra  quatuor  dictas 
à Romana  Curia  dijîantibus , omnes  quarcumquc  caufee , exceptis 
majoribus  in  jure  exprejfi  enumcraiis  , & eleàionum  EccUfiarum 
Cathedralium  & Monajleriorum  caujis,  quas  caufas  immtdiata 
fubjeclio  ad  Sedem  ApoftoUcam  devolyit  > apud  illos  judices  in 
partibus  qui  de  jure  aut  de  confuetudine  prcefcripta  vel  privilégia 
cognitionem  habent , terminentur  & finiantur. 

De  AppelUtionibiu. 

J.  J.  Et  ne  fub  umbra  appellationum , qutt  nimium  leviter  0 
nonnunquam  /rivoli  haSenus  interponi  vifie  funt  , atque  etiam 
in  eadem  infiantia  ad  prorogationem  litium  ftxpè  multiplicari , 
materia  fovendis  inju/is  vexationibus  relinquatur. 

4.  Statuit  eadem  hac  fonda  Synodus  quAd  fi  quis  ofenfiis 
coram  fiuo  judice  habere  non  pojfit  jufiitiai  complementum  > ad 
immediatum  Superiorem  per  appellationem  recurfum  kabea*. 

§.  f . Nec  ad  quemeumque , etiam  ad  Papam  , omifio  medio. 

De  Senrentiî  incedocutoôâ  > aliàs  §.  4. 

NEQUE  à gravamine  in  quacumque  infiantia  anti  definitivan 
fententiam  quomodoUbet , appelletur , nifi  forfitan  taie  gravamen 
extiterit  quod  in  definitiva  reparari  nequiret  : quo  cafii  non  aliàs 
quàm  ai  immediatum  Superiorem  liceat  appellare. 

De  appellatione  ad  Papam  in  pactibiu  ciadbindj. 

V 6.  Alias,  g.  Si  verA  quifquam  à Sedis  Apofiolicce  imme- 
diati  fiibjedo  ad  ipfam  Sedem  duxerit  appeüandum  , caufa  per 
referiptum  u/que  ad  finem  litis  inclufivi  committatur  in  partibus , 
nifi  /orti  propter  defedum  jufiitiae  aut  jufium  metum  > etiam  in 
partibus  convicinis  , de  ^uibus  in  commijfone  exprimendis  légi- 
tima prias  documenta  alias  quàm  per  juramentum  fummarii  conf 
titerit , apud  ipfam  Sedem  foret  mérité  retinenda. 

Decrctum  irritans>  aliàs 

E T quidquid  in  contrarium  hujus  faluberrimi  Décrété  atten- 
tatum , fadum  vel  obtentum  fuerit , fit  nullum  ipfo  fado  ; litigan- 
tefque  qui  contra  fteerint , in  expenfis  condemnentur.  . 


Tom.  II. 
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Exceptio. 

§.  7.  Romanet  vcrà  Cardinales  Ecclejtœ  , VicecanctUarium  • 
Camerarwm  . magnum  Ptenitentiarium  , Protonotarios  (f  alios 
Sedis  ApoJhUcce  Officiales  aSu  in  Curia  fuis  officiis  injijlentes , 
hoc  décréta  non  iniendimus  comprehendi.  « 

Tels  furent  les  reglements  du  Concile  de  Bâle  > que  l’ademblée  de 
Bourges  accepta  fous  quelques  modifications  peu  confidcrables.  1 Que 
la  Cour  de  Rome  tcfidant  en  deçà  des  monts , les  caufes  fc  traiteroient 
devant  les  propres  Juges,  à la  dillance  de  deux  &non  de  quatre  dictes, 
a®.  Qu’on  n’cxcepteroit  que  les  caufes  exprimées  dans  le  Décret,  exceptis 
caufis  qua:  exprimuntur  in  décréta,  j®.  Que  l’on  ne  roetttoit  pas 
au  rang  des  Egides  exemptes , celles  dont  le  Canon  attendemus  du  meme 
Concile,  condamne  l’exemption. Sur  quoi  il  fiiut  voir  les  articles  49,  71, 
des  Lib.'  4®.  Qiie  le  Pape  fe  trouvant  le  Juge  d’appel  immédiat  des 
parties , il  foit  tenu  de  commettre  fur  les  lieux  in  partibus  , des  Juges 
non  fufpecbs.  ç®.  Que  le  Décret  fut  l'appel  des  Sentences  inrctlocutoires , 
fera  reçu  prout  jacet , en  obfctvant  que  fi  le  Pape  fe  trouve  Juge 
immédiat,  il  commette  , comme  il  a été  dit  ci-devant  , des  Juges  non 
fulpc'éh  fur  les  lieux  in  partibus. 6“.  Qiie  le  furplus  de  ces  Décrets  fera 
reçu , fi  ce  n’ell  en  ce  qui  touche  l’exception  des  Officiers  du  Pape , 
dont  les  Gens  du  Roi  feront  déterminer  le  nombre  & les  qualités. 
7®.  Enfin  que  toutes  les  caulcs  qui  ne  doivent  être  traitées  ni  devant  le 
Pape,  ni  dans  les  Conciles  Généraux,  feront  portées  refpcftivcment 
devant  les  Juges  ordinaires  des  lieux  qui  en  doivent  connoître , & en  cas 
d’appel,  feront  commis  des  Juges  fur  les  lieux  en  la  forme  prefciite  par 
le  Chap.  Jlatutum  de  refeript.  6°.  Et  quant  aux  Décrets  fut  les 
appellations  frivoles,  la Ptagmatique  les  reçoit  purement  & fimplcment. 

Le  Concordat  n’a  fait  que  de  très-légers  changements  à ces  dil]x}- 
fitions.  1°.  Il  a changé  les  termes  de  la  Pragmatique,  touchant  les  caufes 
majeures,  & a dit , comme  le  Concile,  exceptis  majoribus  in  jure 
txpreffê  denominatis.  x®.  Les  caufes  des  exempts  doivent  erre  jugées 
fur  les  lieux , par  des  CommilTaires  in  partibus,  jufqu’à  trois  fêntences 
conformes.  5°.  Les  Officiers  du  Pape  ac'fucllement  à (bn  fcrvice  ne 
feront  point  compris  dans  ces  réglements.  4®.  Toutes  les  caufes  feront 
jugées  dans  l’efjiace  de  deux  ans , fous  peine  d’excommunication  & de 
privation  des  Bénéfices,  p®.  L’on  pourra  appelles  deux  fois  d’une  Sentence 
interlocutoire  , & trois  fois  d'une  Sentence  définitive. 

Ces  dernières  modifications  ont  fixé  la  jurifprudcncc  fur  cene  matière  ; 
& M.  Dupuy  a eu  raifon  de  dire  dans  lôn  Commentaire,  que  l’ufàgc  en 
ell  la  meilleure  preuve.  Nos  Auteurs  n’oiu  entendu  la  claufc  exceptis 
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tnajorilus  in  jure  expreJP  enumeratis  , que  dans  le  fens  du  droit  — 
leçu  & approuve  dans  le  Royaume  , ce  qui  rend  inutile  la  diftindlion  No  u v e a u 
du  Décret  Si  des  Décrétales.  On  juftifie  cette  interprétation  pat  la  Comment  . 
pratique  meme.  Dans  toutes  les  caufes  majeures  que  les  Canonilles 
attribuent  au  Pape , il  n’en  eft  point  dans  Icfquclles  Sa  Sainteté  exerce 
une  jurildiâion  indépendante  & abfoluc.  On  cti  jugera  par  ces  deux 
exemples. 

i“.  Suivant  nos  maximes , itn’eft  pas  au  pouvoir  du  Pape  tout  feul , de 
transférer  ni  Evêque  ni  Evêché  ; il  faut  le  concours  de  l’autorité  Royale. 

a".  On  voit  fous  l’art.  } 5 , que  les  caufes  de  nos  Evêques  fe  jugent 
dans  les  Conciles. 

Les  Articles  des  remontrances  du  Parlement  de  Paris  au  Roi  Louis  XI, 
cités  ci-delTus  en  preuve  , Si  encore  mieux  l'Hiftoirc  des  Concordats 
mile  à la  fuite  de  cet  ouvrage  , donnent  les  raifons  de  politique  & de 
judice  touchant  nos  ulâges , a l’égard  de  ces  caufes  comme  de  toutes  les 
autres  ; celle  dont  patle  la  glofe  de  la  Pragmatique,  en  eff  une  des 
principales  : Ne  jurtfdiSio  Ordinariorum  confundatur,  afinque  la  jurit 
diâion  des  Ormnaires  ne  foit  pas  confondue  ; ce  qui  n’eft  qu’une  fuite 
néccflaire  du  principe  établi  dans  ledit  Art.  ) } des  Lib. , (avoir  que  le 
Pape  n’a  point  de  jurifdiêlion  immédiate  dans  les  Diocefes  de  France. 

En  Italie  on  penfe  , ou  l’on  écrit  le  contraire,  & delà  vient  qu’avec 
le  titre  d Ordinaire  des  Ordinaires , les  Ultramontains  donnent  au 
Pape  toute  puilîance  fur  les  Bénéfices , Si  les  caufes  eccléfiailiqucs  dans 
tout  le  Monde  Chrétien. 

On  verra  dans  les  Anicics  fuivants , que  les  droits  du  Pape  fur  nos 
Bénéfices  fe  téduifent  aujourd’hui  à peu  de  chofe.  Les  Décrets  rapportes 
ne  lui  laifTent,  pourjeequi  concerne  les  caufes  eccléfiafUques,  que  l’cxcrcicc 
d’une  Jutifdiébon  qui  ne  fait  aucun  tort  à celle  des  Evêques , encore 
moins  aux  droits  du  Roi  , Si  aux  privilèges  de  fes  fujecs , qui  font  des 
obiets  temporels  auxt^uels,  fuivant  nos  Libertés  , & les  articles  parti- 
culiers dont  on  a déjà  fourni  les  preuves  , le  Souverain  Pontife  ne 
peut  toucher  ; mais  il  conferve  toujours  dans  les  matières  (pirituclles , 

Si  finguliércment  dans  les  qucifions  de  foi  5c  de  religion , la  principale 
parc  aux  décidons  qu’elles  exigent  i fur  quoi  il  elf  bon  de  dilf  inguer 
entre  les  caufes  ecclcfialliques , celles  qui  (ont  de  cette  dernicre  efpecc 
Si  dont  il  efl:  parlé  ci-devant  en  l’art.  41 , & plus  particuliérement  en 
l’An,  fuivant  au  nouveau  Commentaire  , d’avec  les  autres  auxquelles 
notre  Article  fe  rapporte , Sc  qui  comprennent  toutes  celles  dont  les 
Juges  font  en  droit  de  connoitrc  dans  les  termes  expliqués  fous  los 
Articles  ; i Si  ; ; , des  Lib, 
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Reglement  du  Duc  de  Lorraine , contre  les  Citations 
en  Cour  de  Rome  , & [exécution  de  fes  Refaits. 


Du  I }.  Décembre , i ; ■ 7. 

.Antoine  , p.ir  la  grâce  de  Dieu  > Duc  de  Lorraine  > &c.  A la  rettue 
des  Ecars  > noflrcdic  Seigneur , en  fuivanc  les  Statuts  & Edits  qui  pat 
ci-devant  ont  dcsja  ellé  faits  & accordez  par  les  Etats  de  Tes  Pays  > 
veut  fc  entend,  & ordonne,  i la  Rcquelle  & prières  des  nobles , & 
communes  de  les  Etats,  qu’il  foit  de  nouveau  publié,  que  nul , de  quel- 
que eftat , qualité  ou  condition  qu'il  foit , puiHc  deforma»  faire  citer 
en  Cour  de  Rome , en  première  inftancc , (bit  pat  Edit  ou  autrement , 
les  Sujets  de  (es  Pays  de  Lorraine  & Barrois , 6c  autres  fes  Terres  &t 
Seigneuries , ne  pareillement  exécuter  ne  afficher  aucunes  Chartes  ou 
Sentences  exécutoires  , (bit  pour  nutière  bènèiîdale  ou  autres , (ans 
pour  ce  faire  avoir  obtenu  congé  , placet  & licence  de  nodredic 
Seigneur,  &c.  le  1 Décembre  ip$,&c. 

Sommaire  de  [Article  I V des  Ordonnances  faites  par 
le  Duc  Antoine , à la  fuppücation  des  Prélats  & Clergé 
de  fes  Pays  , pendant  les  Etats  Généraux  tenus  à Nancy 
e^  années  liig  , & liig, 

Dèfence  de  faire  citer  aulcun  en  Cour  de  Rome  en  première  inf- 
tance , ou  faire  exécuter  aulcunc  Sentence  , en  provenant , fans  en  avoir 
au  préalable  obtenu  du  Prince  la  licence  & pcrmillîon , 1 peine  d'em- 
prilonnement  , tant  contre  cculx  qui  l’auront  adiffè , confeillé  & favo- 
tifé , de  punition  exemplaire  , 5c  demeurer  en  prilbn  julqucs  à ce  que 
k tout  aura  efté  révocqué  & leurs  Pourvus. 

Sommaire  de  [Article  V. 

Un  Pourvu  de  bénéfice  pt  un  Collateur  ordinaire  , en  pourra 
prendre  ponèlTion  fans  placer  du  Prince  , non  celui  qui  l’aura  obtenu, 
par  Bulles  ou  Mandats  Apofioliques.  \ 
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Nouveau 

IsDULTUM.  fatiSiJfimce  memorïx  Domini  Le  O rfis  Papx  X,  ^■'•‘MENr. 
in  favorem  claræ  mtmorix  Anionii  Lotharin^x  & Barri 
Ducis  , & fuccefforum  ejus, 

“ £ximi/C  dcvorionis  alFcâus  > & iîdci  condantia  , aux  dilcftus  (ïlim 
» nobilis  vie  Antonius , Lotharingix  Sc  Barri  Dux . ad  nos . £c  Roma- 
» nain  Ecclodim  gorere  comprobacur , promeroncur  . uc  ilia  (ibi  favorabi' 

» litcr  conccdancur  > p«r  qux  fubditorum  fuorum  indemniratibus  indebi- 
» tilque  vexationibus  valeac  falubriccr  provideri  > & in  cis  nodri  Paflo- 
» ralis  olficii  partes  favorabilitet  impendantur  , prout  petfonaruin . ac 
» locotum  > & aliis  qualitacibus  diligenter  conmieracis  confpicimus  in 
n Domino  lâlubritcr  cxpcdirc.  Sanc  pro  parte  di£U  Antonit  Ducis  > no- 
» bis  nuper  exhibita  petitio  continebai  > quàd  licèt  de  omnibus  ôC 
» lingulis  tam  fotailibus , quàm  ejus  vaflaltis  > & fubditis  , juditix 
» complemencum  minidtari  laciebat  tamipfc»  quim  ejus  vadalli  fub- 
» diti  prxdiidi , neenon  familiares  > & curiales  parati  Itnt  onuiibus  do 
» (ê  conquerencibus  coram  judicibus  > aliifquc  idoneis  coinpetcntibus  > 

9,  Sc  ordinatüs  , in  Ducatibus  Lotharingix  Sc  Barri  Ducis  > ac  aliis 
» dominiis  lemporalibus  iplïus  Antonii  Ducîs  conditutis  in  juditiâ  ref-  « 

M pondéré  i nihitominus  quam  plures  tam  ex  vadàllis  Sc  fubditis  prx- 
n di£ti  Ducis , vadallos , Sc  fubditos  pro  caufis  in  quibus  poflent  coram 
» judicibas  ordinariis  in  dominio  teroporali  ejufdem  E)ucis  confequi 
» juditix  complementum , tam  prxtexci^Litterarum , Coinmillionum 
» Apodolicarura , quàm  aliàs  , non  folùm  ex  Dioecefi  iplbrum  fubdi- 
» toruin  , fed  cciatn  extra  dominiuna  temporale  prxdidi  Ducis  , & 

» plcrumque  in  Romana  Curia  faciunt  in  judicium  evocari  i propte- 
» tcaque  fubditi  & vadalli  prxdicài  lie  extra  eorum  Dioicelini,  ac 
Il  ctiam  dominium  ejufdem  Ducis  ad  judicium  traéài  • laboribus  Sc  ' 

Il  expenfis  fatigantur , Sc  fepius  gravia  pcricula  rerum  SC  pcilônarum 
„ incutrunt . Sc  nonnulli  execrandà  ambitione  dominati  > petlonas  ecclc- 
II  fudicas  in  Ducatibus  i & dominiis  prxdiidis  bénéficia  eccIcGadica 
,1  obtinenres . prxfcttim  valetudinarios  > & fenes  i etiam  podquam  ilia 
» per  annumi  Sc  aliqnando  per  cricnnium,  & ultra  pacificc  podede- 
I.  runt,  nunc  titulos  lingendo  i nunc  crimina  impingendoi  in  eorum 
» bencliciis  inquiétant  Sc  molcdant  v undè  Ixpè  numéro  podedorcs 
» vexationcm  rcdimerc  cogunturi  aliquando  auccm  deftituti.  Sc  def- 
» perari,  in  anxictate  dccemint  ; quare  pro' parte  ejufdem  Antonü  Ducis 
1,  nobis  (iiit  humiliter  fupplicatum , ut  clos  honedo  deliderio  annucrcv 
B & aliis  in  prxmidis  oportunè  providere  de  benignitatc  apodolicâ 
n dignaremut.  Nos  igicur  cumdem  Aotonium  Dueem  > qui  & dilçâs 
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„ filii  noftti  Joinnis  Sanch  Onophrii  Diaconi  Cardiiulis  fratcr  germa» 
NouvïAU  ” cxiftit,  à cjuibulve  cxcommumcationi^ , aliifquc  ccdcltafticis  fcn- 
OMUINT  ” tcmiis,  & cenfuris,  Sc  pmiis,  fi  quibus  quomoè.  alibît  innocUrus  exi<Ht . 

„ ad  cfFcilura  prarfcntium  duintaxac  conicqiicr-dum  harum  lcrie  abfolven- 
„ ventes , & abfolutum  fore  ccnlcntcs , Cuppin  ationibus  inclinati.  Q;'t>d 
„ ipfms  Ducis  vadalli  & lubditi  mediàti , vcl  immediati , nccnoii  corn» 
„ muniuies,  univerfitates,  &fingularcs  pari'onx.  tam  Laiii , quàm  Clerici 
(ccubres  & tcgularcs  Diicatûs  & dominioium  ptxdiclorum  pro  quibuf- 
„ cumque  caulîs>  tara  fpititualibus  , quàra  civilibus  &:  mixtis,  fouira 
„ ecclcliafticura  quomodolibet  coneeincntibus  > ac  etiarn  bcncficialibus , 
,,  exceptis  majoribus,  pet  conlcrvacores  ac  alios  quolcumquc  judicct . 

Sc  in  Roraana  curia  députâtes , etiam  raufarura  Palatii  Apolfolici 
„ auditotes , & eorum  locum  tenentes  > quàvis  auftoritatc  fungentes  > 
„ quaruracumque  Littetarum  , Sc  Coraraillionum  Apollolicaruni  vigorc . 
„ qualcumquc  etiam  eflicacillimas  > & infolitas,  etiam  derogatotiarum 
„ derogatorias  claufulas  in  fc  continentium  , nunc , Sc  pro  tcrnporc  impe- 
„ traurum.  extra  ducatuin  & dominium,  feu  civicatem,  terras , cadra. 
,,  Sc  loca  cidera  Ducs  mediaeè,  vet  immediati  fubjcCVa.  & ad  Romanam 
„ Curiam  ad  quarumvis  pcifonarum  > Univeriitatura  . Collcgiorum  > tara 
n eccicfiafticotum  quàm  fecularium  perfonarum  inftantiam  citari  , aut 
„ aliàs  quomodolibet  ad  judiciura  cvocari  non  polTint  , née  dcbcant . 
„ fed  hujurraodi  caufe  in  partibus  coram  judicibus  ad  quos  illorum 
» cognitio  de  jute  . vel  prxfaiptâ  confuetudine  , (eu  privilcgio  apof- 
» toiico  pertincrc  dignofeitur,  in  prima  dumuxat  indantia  ufque  ad  diliîni- 
„ tivam  lentcntiani  includvè  dignofeamur  de  decidancur  ,&quod  nulli,ancè 
„ latam  didinicivam  fcncentiaijg  appellare  liceat,  née  appcilatio  Ci  fuerit  in» 
„ tcrpodta  adrairti  debcat.nifi  ab  intcriocutoria.  vel  gtavaminc.  nego- 
,,  tiura  principale  minimi  concernente  , quod  per  appellationem  ac 
„ didinicivam  reparari  ncqueat  ; ita  tamen  quod  in  aliis  indamiis  caulâe 
n iplx  in  diâa  Roraana  Curia  decidi  podinc.  Et  quod  quidam  judices 
P in  partibus . caufas  cardera  eorum  in  prima  indantia  pcndences  fub 
excommunicacionis  & privacionis  bcncrïciorum  pet  eos  obtentorumeo 
„ ip(b  incurrendx  poenâ , infrà  annum  à die  mot*  litis  tcrminarc  > ac 
» partes  diffligientes  > & expeditioncs  caufarum  hujufmodi  maliciosè 
„ impediences.  debitis  parais,  & ad  juris  in  hujufmodi  caulis  > feu  rebus 
y,  fuper  quibus  agitut  propolicis  , (i  cis  videbitut , ptivationem  mulc- 
n tare  dcbcant  > & rencantur , audoritate  apodolica  , tenote  pridcn- 
)>  tiuin  perpétué  dacuimus  8c  ordinamus.  decementes.  omnes  S:  (în- 
» gui  os  procedus , fententias  8c  cenfuras , quos  , Sc  quas  contra  ptæ» 
„ il-ntium  tenorem  quâvis  etiam  apodolica  auftoticatc,  abfque  carimv 
y.  dern  prxfentium  al legatione > 8c  exhibicionc,  feu  produdione  ullam 
„ vira  liabcrc,  neenon  quidquid  aliàs  fecùs  à quocuinque  Sc  per  nos, 
n Sc  Sedem  prxdifhun , etiam  motu  proptio  & ex  ccru  feientia  , ac 
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i,  de  apoftolic*  potedaùs  plenitudinc , & de  conïcnfu  fratrum  noflro-  SSSSS^S 
„ rum  S.  R.  E.  Cardinaiium  fa(5him  fuetit . nullo  modo  derogari  polie  > Nouvea'j 
„ ncque  eis  derogatum  cenferi  > oiG  id  per  nuncium  > 4c  Litteras  Apof-  Comment. 
y,  tolicas  fub  plumbo  trinis  vicibus  . ica  uc  femper . 4c  quâlibec  vice 
„ ccimcihc  inccrccdebat  , cidem  Anconio  , & pco  ccmpoce  cxiGsnci 
,1  Locharingix  4c  Barri  Ducatuum  Duci  GgniGcacumfiiecit.  4c  non  aliàj. 

„ aliter , nec  alio  modo , ficque  per  quofeumque  judices . 4c  commit 
» farioS)  4c  conG  S.  R.  E.  Cardinales  rum  Palatii  auditorcs  in  diâa 
» Cnria , vel  extra  eam  judicari  , fencentiari  > incerpretari  > 4c  deGniri 
J,  debere , fublacâ  eis  quâvis  aliter  judicandi , G:u  fentenriandi  > inrerpre- 
„ randi  > 4c  dcGnicndi  faculcace  > 4c  auâoritacc.  Si  feienter . vei  ignorancer , 

„ per  nos , auc  Sedem  prxdiClam  fccus  comigeric  atccncari , 4cc.  Qüoeirca 
„ dilcâis  Gliis  Archidiacono  de  Riparia  in  EcclcGà  VirdunenG  4c  Rc- 
,>  mcnG , ac  CachalauncnG  OGîcialibus  mandamus , quatenus  ipG  > vel 

duo  > auc  unus  pet  fe  > vel  alium , feu  altos , prxdiifto  Anconio  > 4c 
„ pro  rempote  Lothacingix  4c  Barri  Ducatuum  Duce  inGancc  > ordiiu- 
» tionc  4c  dccreto  prxierti  paciGcè  frui  > 4c  gaudere,  non  petmit- 
,,  tentes  . coiquc  deGiper  quomodolibec  molellari  > auc  pertuebari , 

,,  contradiélorcs  compdetnno  , nonobüantibus  ConIHcutionibus , 4c 
» Ordinacionibus  Apollolicis  concrariis  quibufeumque  > auc  G aliquibus  . 

,>  communiter , vei  diviGm . ab  cadem  ne  Sede  indultum , quod  incet- 
>1  dici , Gifpendi , vel  excommunicari  non  pollinc  per  Licceras  Apofto- 
» licas.  non  (âcientes  picnariam  4c  cxpcelTam,  ad  de  verbo  ad  veebum 
» de  indulco  bujufmoai  mentionem.  Nulli  ergo  omnino  hominum , Sic. 

„ Datum  Romx  apud  S.  Petrum , fexto  kalcndas  Junii , PonciGcacûs 
» noGri  anno  nono. 

Edit  contre  les  citations  en  Cour  de  Rome  en  première 
Injlance. 

Da  }0  Janvier  , IJJJ. 

A.NTOINI,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Calabre,  de  Lorraine  4c  de 
Bar,  Marchis , Marquis  du  Pont,  Comte  de  Provence  4c  de  Vaudé- 
nionc.  Sic.  A tous  ceulx  qui  ces  Préfentes  verront  , Salut.  Comme 
Nous  ayant  cfté  advertis  que  pluGcurs , tant  de  nos  Pays  4c  Subjcilz 
que  aucuns  cGant  en  Cour  de  Rome  4C  autre  part , Ce  font  par  cy- 
devant  av.inccs  de  travailler  4c  molcGer  nos  Subjcâz  pat  voyes  de 
cicarions  que  l’on  dicE  per  ediSum  fut  pluGeurs  Bcncnccs  eGans  en 
nofdits  Pays , 4c  leurs  enclaves  en  tirant  les  cauG:s  de  plein  fai4E  4c 
première  inGance  en  ladite  Cour  de  Rome  , obmis  les  Ordonnances 
au  grand  grief , foulle  4c  oppreGlon  de  noGlits  SubjetGz  à noGre  très» 
grand  tcgrcc  4c  au  contempt  4c  mépris  des  EdiiGs  4c  Joyalles  provi* 
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- ' — fions  picci  fitidles  & dcucmenc  promulgccs  par  feu  de  hcureufë  mé- 

Nouveau  moire  le  Roi  de  Sicile  noftrc  ttès-rcdoufo  Seigneur  Sc  Pcrc  , lui  Dieu 

Comment,  abroillc.  à l'advis  dez  Efiarz  de  nofdits  Pays,  Si  depuis  réitérées  Si 
rcnouvellées  par  Nous  avec  lefdics  Efiaez  de  nofdits  Pays  > & qui  (ont 
cntrcfaicfcs  contre  le  texte  Si  teneur  de  l'Induit  applicqué  à Nous  Si 
nos  SucccUcurs  perpétuellement  oébroyc  Tut  ce  ou  qu’il  cfl  prohibé  de 
tirer  nofdits  Subjcéiz  en  première  inllance  hors  de  nofdits  Pays  en  telles 
cautes  Si  matières  , & lequel  Induit  par  tclz  moyens  fe  rendroiâ  toft 
inani  & vain  , fi  par  Nous  n’y  efloic  pourveu  de  remède  convenable , 
fçavoir  faifons , que  Nous  defirans  pourveoir  à l’indemnité  de  nofdits 
Subjecéz  & conferver  nos  droiéh  ediééz  , privilèges  , Si  obvier  aux 
inconvèniens  qui  pour  ce  confequentieufement  en  pourroic  advenir,  avons 
commis  & députe , commecIons&  députons  pat  celles  noflre  amè  Si  féal 
Confêillier  &:  Procureur  Général  de  noflre  Duché  de  Lorraine , qui  efl  pré- 

* lêntcmcnt  & fera  pour  le  temps  ci-après , à ce  qu’il  fè  informe  diligente- 
ment , fccrctemcnt  , ouvertement  & en  publicque  & bien  de  Si  fur 
tous  cculx  qui  feront  complices  Si  coulpables  defdits  cas.  Si  aptès  co 
avoir  advertiflemcnt  ou  vénemente  préfumption  Si  conjet^re  , pource 
que  telz  Aâes  fc  font  cachcmcnt , il  procède  contre  les  Délinquants 

• Si  ptincipaulx  Impétrans  de  telles  ciutions  , & auflî  contre  les  Exécu- 
teurs d’icelles  Si  par  exprès  contre  leun  Solliciteurs  , FaAeurs,  Pro- 
cureurs Si  Enrremefteurs  par  faififlèment  de  tous  leurs  biens  Si 
revenus  qu’il  pourra  trouver  en  nofdits  Pays  Si  foubz  noflre  puiflance 

■ Si  fbn  Office , & le  tout  mette  Si  réduifê  en  noflre  main  pour  les  faire 

régir  & adminiflrer  , en  ordonnant  &:  députant  de  par  Nous  gens 
yooines&fuffifansà  l’adminiflration  defdits  biens,  Sc  au  régime  & fer- 
vices  des  Bénéfices  d’iceulx  Délinquants , qui  nous  en  rendroidl  compte 
Sc  rcliqua  , pour  après  en  ordonner  , comme  de  raifon , Si  ainfi  que  à 
l'exigence  des  cas  appartiendra , de  ce  faire  lui  avons  donné  Si  donnons 
plein  pouvoir , puifTance  & mandement  efpicial  par  celles , par  lefquclles 
mcfmes  mandons  Si  ordonnons  è tous  nos  Sertefehaulx  , Baillifz  , Pre- 
vollz,  Jufliciets  Si  Officiers,  & à leurs  Lieutenans  & à chacun  d’euLc 
fi  comme  à eulx  appartiendra , qu’à  noflredit  Procureur  préfent  & ad- 
venir, en  ce  que  cTeiliis  obéiflent,  baillent  & donnent  ayde,  force  Si 
fubfide  : Car  ainfi  Nous  plaifl  & voulons  dire  fàièl.  Donné  en  noflre 
Palais  de  Gondreville  le  pénultième  jour  de  Janvier  l’an  de  grâce 
Notre  - Seigneur  mil  cinq  cent  & trente-cinq.  Signé  à l’Origieal  > 
ANTOINE,  Si  plus  bas,  pat  Monfeigneut  le  Duc,  Sic.  le  Sr. 
de  Pietrefott , Bailly  de  Clermont  & Pteudent  de  Lorraine , préfent. 
Signé , C.  Mengin , avec  parade.^ 
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Article  XLVI. 


Le  Pape  doit  nommer  aujjl  Juges  in 
Caufes  <£ appel. 


partibus  dans  Us 


Semblablement  pour  les  appellations  des 

Primats  & Métropolitains  en  caufes  fpirituelles  Pithov. 
qui  vont  au  Pape  , il  eft  tenu  bailler  luges  in 
partibus  & intrh  eamdem  dioecejim. 


Rec.  de  lyjt. 


Chap.  )<.  I).  at. 


Rec.de  tSÿt.  i Rtc.de  tS^Q 


pag.  if9f. 


Chap.  ft.  n.  iS. 


Citations 

DU  FK£VVU. 


E T T S Citation  a etc  faite  par  deux  fois  fous  l’att.  précédent , 
& il  n'eft  pas  nécedaire  d'ajouter  rien  au  compte  que  nous  en  avons 
rendu.  L’Editeur  l’a  regardée  audi  comme  (î  peu  utile  aux  preuves 
de  cet  article  > qu’il  a dit  que  l’ufage  ctoit  la  feule  qu'il  falloir  en 
donner.  “ L’ufage  ordinaire  > c(l-il  dit , à la  marçe  de  l’édition  de  1751. 
» fuditikns  preuve.  » Ce  qui  cd  répété  dans  le  Commaitaire  fuivant. 


R APPORT 
DES  PrIITES. 
Cil.  }S.  U.  18, 


CE  T article  eft  obfcruc  fi  ordinairement  en  France , 
qu’il  n’a  pas  befoin  d’autre  prcuuc.  Ce  moyen  & 
expédient  a elle  tres-fiigcment  auife  , pour  faire  ceflèr 
les  plaintes  faites  anciennement  de  diuerfes  prouinccs. 

Jinte  fynodum  Niccenam  unufquifjue  fibi  vixit  , & 
parum  refpedum  ad  Romanam  EccUJlam  habuil  , dit 
Æncas  Syluius  depuis  Pie  II.  Pape,  Epift.  30. 

In  confuetudinibus  (ive  Ubertatibas  Ecclefice  Anglicantt 
ap.  Matth.  Paris  in  Henrico  1 1.  p.  134.  de  appellationibus. 
Si  emerferint  ab  Archidiacono  debebit  procedi  ad  Epijcopum, 
Tom.  Il,  X 


C0M.MENT. 

DE 

M.  D U P uY. 
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' ab  EpifcoM  ad  Archiepifcopum  » Archiepifcopus  defue- 
CoMMtNT.  juflitia  exhibenda  ad  dont.  Regem  perveniendum  efl 
\ I . ..  . vofiremà  , ut  prtecepio  iplîus  in  curia  Archiepifcopi  contra- 
venue  termincntur  , ita  quod  non  debeat  ultra  procedi  abjque 
ajjenfu  dont.  Regis. 

V.  Houeden.  Hifl.  Angl.  p.  xSj.  verj.  in  epifiola  GiUebtrù 
Londonienps.  Et  c’eftoit  vn  des  differens  de  Thomas  de 
Cantorbery. 

La  queftion  de  cct  article  fut  agitée  au  procès  du 
dluorcc  du  Roy  d’Angleterre  Henry  VIII.  Voicy  comme  en 
parle  leS^  de  Vcly  Ambaflàdeur  pour  le  Roy  en  Allemagne, 
ccriuant  au  Chancelier  du  Prat.  L' Ambajfadeur  dÜAn- 
gleterre  , dit- il  , offrait  de  la  pan  de  fin  maiftre  que  par 
gens  clercs  commis  d" une  part  & d autre  l’on  regardajl  p la 
quejhon  dudit  diuorce  doit  ejhe  traitée  à Rome  , ou  iugée 
par  délégué-^  audit  pays  fuivant  les  privilèges  du  Roy  défi 
fiufdits , & lejquels  ledit  Seigneur  Roy  difiit  avoir  eflé  veus 
& examineq^  par  les  plus  fiçavans  perfionnages  de  France  & 
d' Angleterre  , qui  ont  eflé  d advis  qu'ils  /ont  de  telle  force  , 
que  ledit  Seigneur  Roy  ne  peut  en  cette  matière  eflre  contraint 
de  plaider  ailleurs  qu’en  Angleterre, 

L ’On  a vu  dans  l’arciclc  précidem,  que  le  Pape  ne  peut  connoître 
^ des  caufes  Ecclénalliques , que  lorfqu'clles  lui  Cam  Iceitimement  devo- 

lues  pat  1 exempuon  légitime  des  pâmes , ou  autrement.  Cclui-ei  nous 
tépctc  que  dans  le  cas  où  cette  dévolution  fc  fait  par  la  voie  natu- 
relle de  l'appel,  le  Pape  eft  egalement  oblige  de  donner  des  Jugés  , 
in  partibus , & il  ajoute  , intrà  eamdem  diœcepm  ; ce  qui  n’cft  point 
dans  le  Concordat , ni  obfctvi  aulTl  rigouceufement  -,  cat  les  Commif- 
Éiires  locaux  font  fouvent  pris  bots  du  Diocele  des  panies , mais  dans 
leur  Province  Ecclériaftique  , & toujours  regnicolcs.  Le  Pape  n’a  , par 
ce  moyen,  qu’un  meilleur  choix  à faite  au  profit  de  ceux  qui  plaident. 

Il  n’cfJ  pas  ncccflaire  d'avertir  ici  que  l’appel  au  Pape  n’a  Ueu  que 
lorfqu'on  a paflè  par  tous  les  differents  degrés  de  jutifdiâion  , & ne 
peut  être  relevé  après  deux  Semences  interlocutoires,  & trois  définiti- 
ves conformes.  Cela  fe  voit  dans  les  Décrets  rapportés  fous  l’article  pré- 
cédent , 8c  fc  trouve  expliqué  dans  le  Diéé.  de  Droit  Canon,  verb. 
Appel,  Offieialiti,  Dévolution. 
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Les  difFÉrcntcs  exprcllions  de  caufis  jhiritutUes  ou  eccltjlajliques  , 
employées  dans  ces  deux  articles  > ne  lignifient  pas  plus  ici  lune  que 
l’autre  > & fi  le  Pape  ne  connoît , que  par  les  voies  dont  il  vient  Comment 
d’îtte  parlé  , des  mciri:»  caufes  dont  connoifienc  nos  Officiaux  entre 
clercs  ou  laïques  > il  cil  quelquefois  au  dellus  de  ces  réglés  pour  la  con- 
noifiànce  & le  jugement  des  grandes  caulês  concernant  la  foi  Sc  la  reli- 
gion. On  ne  fuit  à cet  egard  que  ce  que  demande  le  bien  général 
de  l’Eglife.  Il  faut  voir  le  difeours  de  M.  d'AgucfIcau  > fur  l'Arrct 
d'enrégifircnient  des  Lettres-Patentes  en  exécution  de  la  Bulle  portant 
condamnation  du  livre  intitulé  : Explication  des  maximes  des 
Saints.  C’ell  lA  où  ce  grand  Magillrat  établit  avec  fagcllc  & dignité, 
les  droits  du  Pape  & de  chaque  Evêque  dans  les  jugetnents  par 
appel  ou  autrement,  des  caufes  concernant  la  foi.  Nous  en  avons 
déjà  parlé  fous  l’Art.  40.  Ajoutons  ici  que  de  droit  naturel , & fui- 
vant  la  pratique  des  premiers  fiecles , toutes  les  caufes  eccléfiafli- 
ques  indilfinélcment . doivent  être  traitées  fut  les  lieux  en  première 
infiance.  L’exception  dans  certains  cas  tares  confirme  la  règle  , & 
il  ne  faut  pas  moins  que  l’intctêt  fupteme  Sc  général  de  la  religion , 
pour  fbuffrir  dans  ce  Royaume  qu’on  s’en  écane.  Mais  f^oye^  à ce 
fujet  le  Difeours  cité  de  M.  d'AguelIeau  l’Arrêt  du  premier  Avril 
.1710  i Bofluct  defenf.  diclar.  Tom.  1,  L.  14.  C.  1. 

Quant  aux  Lettres- Patentes  qui , comme  il  a été  dit  fous  l’Art.  44, 
doivent  accompagner  les  Bulles  Dogmatiques,  elles  font  indépendantes 
de  ces  confidérations  pour  leur  néccITité  j parce  que  le  Roi  n’inter- 
pofe  en  pareil  cas  fbn  autorité , avant  ou  après  l’acceptation  judicielle 
des  Evêques  , que  pour  mieux  faire  connoitrc  & exécuter  les  enfei- 
gnements  du  pere  commun  des  fideles  : Non  folàm  antiquis  Cano- 
nibus  & Decrelis  Apoflolicœ  Sedis  tuitionem  Jham  Reges  profflant , • 
fed  etiam  novis  Rotnanorum  Pontificum  Conjlitutis.  De  Marca  , 

Concord.  Lib.  % , cap.  t Z , n®.  S. 

Mais  une  fois  ce  point  convenu  qui  mec  ü couvert  la  foi  & la 
divine  autorité  de  ceux  qui  l’ont  en  dépôt,  la  Cour  de  Rome  devroit 
clic-même  applaudir  aux  précautions  que  l’on  prend  dans  ce  Royaume 
pour  éviter  les  furprifes  ou  leurs  mauvais  effets.  St.  Bernard  lui  en  fait 
un  devoir,  Sc  la  matière  même  d’un  éloge  en  fbn  Epître  à Lmocenc  IL 
Patienter  fujUnebimus  , dit  Alexandre  III , in  cap.  5 , de  Refeript. 
fi  non  feceritis  quod  pravâ  nobis  fuerit  infinuatione  fuggefium. 

Ce  n’eff  aulli  qu’à  l’exeès  de  fes  prétattions  qu’il  faut  attribuer  notre 
anention  à les  réduire  aux  bornes  prefetites  Sc  tefpcéfécs  par  les  plus 
anciens  Papes.  Yves  de  Chartres  le  dit  cxpreflcmcnt  & le  prouve  dans  fon 
Epître  60 , Càm  verà  , dit-il , écrivant  au  Légat  du  Pape , ea  qiue 
indifferenter  Ce  habent  Ù in  quibus  non  obfervatis  minimi  juvatur  t 
tam  obnixè  fervanda  fancitis  : yel  càm  ea  qttee  antiquitas  Junxitf 
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- Qonfuettido  fcnavil,  & vcnerubil/um  auéloriias  Putnim  fucrata  firma- 
Kouveau  vit-,  prout  vultis , mimiitis  uut  mitdtis  : ailtiuiere  débet  prudentijt 
Comment,  vefir-x  , quid  Jltluti  eonim  quihus  per  oninid  prodejfe  deletis  eonje- 
rutis  , yel  quorum  injlitutio  fit  potiùs  tenendu  , vel  quihus  obedientia 
potiùs  fit  exhiienda  , an  illis  j'unSis  Patribus  qui  adhuc  nobis  in 
jeriptts  fuis  loquuntur,  an  vohis  quihus  nihil  altud  propojitum  nifi 
priorum  Jequi  Ce  honorare  vefiigia. 

11  s’a"illoit  dans  Cette  affaire  de  l’intervctfion  des  degrés  en  matière 
de.  jurüdiction  ; ce  qui  eff  précilaricnt  l’objet  de  cet  article.  Rien  de  li 
rigoureufement  oblèrvé  dans  ce  Royaume , que  l.i  gradation  des  Tri- 
bunaux dans  les  jugements  des  caufes  cccléfiaffiques  j rien  auffi  de  plus 
abulîl  parmi  nous , que  les  appels  au  Pape  omijfo  medio.  Chacun  (ait  que 
cette  réglé  établie  pat  la  l*ragmatique  & le  Concordat , juffit'iée  par 
toute  l’antiquité  > fut  violée  vers  la  fin  du  dernier  Siecle  > danc  les  deux 
célébrés  affaires  de  Pamiers  & de  Charonne  > ce  qui  donna  lieu  aux 
plus  favans  écrits,  tant  de  la  part  des  Prélats,  que  des  Magiffrats  , pour 
la  dé-tenfe  des  Libertés  de  l’Eglilê  Gallicane.  L’affaire  de  Pamiers  con- 
cernoit  la  Régale  qui  fut  terminée , cotnme  on  le  voit  (bus  l’article  6d 
des  Lib.  où  font  aufll  les  aéles  fut  cette  matière.  Nous  avons  mis  à la 
fuite  de  cette  colleârion  & dans  un  ocdrcchtonologiquc  tous  les  aéfes  aux- 
i quelsces  deux  célébrés  affaires  donnèrent  lieu  , Si  c’eff  où  le  leéfeut  doit 
recourir  pour  fe  convaincre  à fond  de  la  jufticeStdelaccrtitude  des  principei 
que  nous  venons  d’établir  fut  l’intt’griré  & l’indépendance  de  la  jurif- 
diiffion  des  Evêques  dans  l'etenduc  àe  leurs  Diocefes.  Foyej_  toute  lu 
tnatiete  de  l’article  précédent. 
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Article  XLVII. 

Le  Pape  efi  Collateur  forcé  pour  les  Bénéfices  en  France , 
date  prife  , grâce  accordée. 

QU  AND  vn  François  demande  au  Pape  vn  " - 
bénéfice  alTis  en  France,  vacant  par  quel- 
que  force  de  vacation  que  ce  foie  , le  Pape  cft 
tenu  luy  en  faire  expedier  la  fignature  du  iour 
que  la  rcquifition  & fupplication  luy  en  cil  faite , 
lauf  à difputer  par  après  de  la  validité  ou  inualiditc 
pardeuant  les  luges  du  Roy,  aufquels  la  connoif- 
îance  en  appartient  : & en  cas  de  refus  fait  en 
Cour  de  Rome , peut  celuy  qui  y prétend  inte- 
reft  prefenter  fa  requefte  à la  Cour  , laquelle 
ordonne  que  TEuelque  diocefain  , ou  autre  en 
donnera  la  prouifion  , pour  eftre  de  mefme  effet 
qu’eull  cfté  la  date  prilè  en  Cour  de  Rome , fi, 
elle  n'cuft  efté  lors  refulée. 


Rtc.  de  iy3i. 


Tout  le  chap.  1 1 . 


Rtc.  de  i65i. 


Idtm. 


Rcc.  de  i6  Jg, 


IJtm, 


Cl  T A T I O NS 
DIS  ?aiLt.VSS. 


E Chapitre  porte  en  foininairc.  “ En  cas  de  refus  fait  en  Cour 
» do  Rome,  ou  par  les  Ordinaires,  de  conférer  le  bénéfice  requis  , le 
» Roi  & les  Cours  de  Pailouioit  y mettent  l’ordre  convenable.  „ lum  iccu.n* 
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Il  cft  compolc  de  neuf  articles  > qui  font  autant  d’Artêts , foit  du 
R a P r O R T Parlement  ou  du  Grand  Confeil , Icfqueis  pourvoient  en  differentes  maniérés 
CCS  piiEUTEs  aux  cas  de  refus  de  provillons  de  la  parc  du  Pape  ou  des  Ordinaires. 

I,  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  du  lo  Décembre  i{8o,  portant 
que“  Ladite  Cour  pour  aucunes  bormescaufes,  juffes  Sc  raifonnables  conli- 
,,  detations  à ce  la  mouvans  > a ordonné  & ordonne  que  i'Archevefque 
,,  de  Sens  Dioceiàin,  ou  fon  Vicaire  général  baillera  provilton  audit 
,,  fuppliant  dudit  Prieuré  de  Floctan  , pour  lui  valoir  de  date  du 
» dernier  )Our  d'Août , qui  eff  le  jour  du  refus  qui  a été  fait  eu 
» Cour  de  Rome  , d'expédier  la  provilion  dudit  Prieuré,  fuivanc  les 
„ procurations  dudit  Ricoul , & confcntemenc  de  fon  Procureur , 3c 
» pour  lui  fervir  ce  que  de  raiibn.  Fait  en  Parlement.  „ 

L'Editeur  ajoute  “ Pareil  Anêt  de  la  Cour , du  i o Avril  8 a , & pour 
„ le  Doyenné  de  Nantes  , en  la  Qaambre  de  Guienne  , en  Mai  i f 3;. 
,1  Celui  de  Saint  Poutfin  , du  17  Mars  i ; 84.  Papon  en  les 

„ Arrêts  liv.  1 , titre  5 , a 1 7. 

a.  Arrêt  du  Confeil  privé  du  Roi,  du  19  Mars  1^9)  , qui  ordonne 
qu'en  confèquence  d'un  Arrêt  du  Grand  Confeil,  qui  avoir  permis  au 
(uppliant  de  prendre  poffcffion  d'une  Abbaye  & J’en  percevoir  les 
fruits , en  attendant  qu'il  pût  obtaiir  les  Bulles  qu'on  lui  avoir  refiifées 
à Rome  , ledit  Grand  Confeil  connoîtra  de  toutes  les  inffances  mues  SC 
à mouvoir  enluitc  de  ladite  prife  de  pofTeffion. 

}.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris , du  a a Janvier  itfatf  , qui  permet 
au  Suppliant  de  prendre  poffcffion  de  l'Abbaye  de  Janvilliers  qui  vau- 
dra , dit  cet  Arrêt , du  jour  de  la  nomination  du  Roi  , comme  fi 
elle  éfoit  faite  en  vertu  des  provifions  , 1 la  charge  néanmoins  de 
réitérer  ladite  prife  de  poffcffion , lorfquc  Icfdiccs  Bulles  lui  aiuont  été 
délivrées , & que  ledit  empêcbancnc  aura  celle. 

4.  Arrêt  du  Grand  Confeil,  du  a9  Juillet  portant  permiC- 

fion  de  prendre  poffêffion  fur  un  refus  de  Bulles  en  Cour  de  Rome 
dans  ces  termes.  “ Le  Confeil  ayant  égard  à ladite  requête , a ordonné 
M 8c  ordonne  que  le  refus  fait  en  Cour  de  Rome,  de  délivrer  les 
» Bulles  de  provilion  de  ladite  Abbaye  Sc.  Sympliorien  de  Metj 
» vacance  par  le  décès  dudit  Charles  Hellor , audit  Cardinal  de  la 
,s  Valcnc  , lui  vaudra  titre  ; & lui  a ledit  Confeil  permis  prendre  pol- 
» feffion  de  ladite  Abbaye  pour  la  confeivation  de  fes  droits  , à la 
» charge  d'obtenir  Bulles  de  provilion  de  ladite  Abbaye,  quand  les 
„ caulcs  d'empêchement  céderont.  Donné  à Paris , &c. 

V.  Anêt  du  Parlement , du  17  Juillet  tSii , fur  un  refus  de  pro- 
vifions pt  l'Ordinaire  au  fameux  Edmon  Richer. 

“ Veu  par  la  Cour  la  requeffe  1 elle  prefentée  pr  maiffre  Emon 
» Richet , DoAcur  Syndic  de  la  Faculté  de  Théologie  , par  laquelle 
„ attendu  le  refus  , tant  de  l'Evcfquc  de  Paris  , que  Archcvefque  de 
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n Sens  & d’Auchun  Supérieurs  > que  des  Evcfques  de  Noyon  & de 
» Gurrres  , commis  par  Aiccfts  du  1 1 & 1 1 de  ce  mois , lui  bailler  „„  ratent. 
M comme  gradué  nommé . provilion  de  la  Chanoinic  & Prebende  de 
,,  l’Eglife  de  Paris,  vaquante  par  le  deceds  de  M.  Pierre  de  Serre; 

» le  premier  relus  fait  par  ledit  Evcfquc  de  Paris  tiill  déclaré  valoir 
» titre , pour  en  vertu  d’icclui  & de  l’ArrcIl  > prendre  poflellîon  ; Lef- 
„ dits  Arrelb  > & refus  > des  dix  > douze  > treize  > dix-neuf  & vingt- 
1,  trois  de  ce  mois:  condufions  du  Procureur  general  du  Roy.  Tout 
» confideré  ; ladite  Cour  ayant  égard  à la  requelfe  & conclufion  du 
» Procureur  general  du  Roy  > a ordonné  & ordonne  > que  le  refus  le 
» I o de  ce  mois  fait  par  lEvcfque  de  Paris . vaudra  titre  au  fup- 
pliant  de  la  Chanoinie  & Prebende  par  luircquilê.  pour  en  prendre 
» pofléUion  > & lui  fervir  &c  valoir  du  jour  & date  dudit  refus.  Fait 
,>  en  Parlement,  le  17.  Juillet  i6ii.  Signé,  Voysin.  „ 

6 , Sc  7,  Deux  autres  Anêts  femblablcs  au  précédent , touchant  le 
même  bénéfice  en  faveur  d'un  autre  pourvu. 

Extrait  des  Rcgifircs  de  Parlement , 16  tz. 

<<  Veu  par  la  Cour  la  requefte  à elle  prefentéc  par  maillre  Pierre 
» de  Bailly , Doéfeur  en  Théologie , & Bachelier  en  Droit  Canon  en 
,,  rUniverlité  de  Paris , par  laquelle  au  refus  des  grands  Vicaires  de 
» l'Evelque  de  Paris , Archevefque  de  Sens , & Primat  de  Lyon  , de 
„ lui  bailler  provifion  de  la  Prebende  en  l’Eglife  de  Paris , à laquelle 
M a efté  nommé  par  le  Reéfeur  de  l’Univetnté , rcqueroit  autre  eftre 
n commis  pour  valoir  comme  de  l’Ordinaire  : lefifits  aâes.  Et  tout 
» confideré  : Ladite  Cour  a commis  & commet  l’Evelque  de  Bcau- 
» vais  ou  fon  grand  Vicaire,  pour  bailler  au  Suppliant  provifion  de 
» ladite  Prebende  , laquelle  vaudra  comme  de  1 Ordinaire.  Fait  en 
» Parlement  le  dernier  Décembre  t(ti.  Signé,  Vovsin. 

Extrait  des  Regijires  de  Parlement , iStg. 

« Veu  pat  la  Cour  la  rcquefte  i elle  prefentée  par  maiftre  Pierre 
>,  de  Bailly , Doéfeur  en  Théologie  , par  laquelle  attendu  le  refus  tant 
n de  l’Evefauc  de  Paris  , Archevefque  de  &ns , & Primat  de  Lyon , 

„ que  de  lEvefque  de  Beauvais , fur  le  refus  par  Arreft  du  dernier 
» Décembre  commis , lui  bailler  provifion  de  la  Prebende  en  l’Egiile  de 
>,  Paris , à laquelle  a efté  nommé  pat  le  dcceds  de  feu  M.  Pierre  de 
„ Serre  , requérant  ledit  refus  valoir  titre  : lefilits  refus , Atrefts  & 
n pièces  attachées  à ladite  rcquefte:  Tout  confideré:  ladite  Cour  a 
» ordonné  & ordonne  , ouc  le  refus  du  -i  r Décembre  fait  par  l’EveC- 
» que  de  Paris , vaudra  dudit  jour  titre  au  Suppliant  de  la  Prebende , 
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>,  pour  en  prendre  podeflion  > fervir  Se  valoir  comme  de  raifbn.  Fait  en 

„ Parlemau,  le  iç.  Janvier  kîij.  Signé,  Voysin.  „ ' 

Rapport  8.  Atrtet  du  f Décembre  i6i4>  qui  ordonne  que  le  refus  Taie  au 
DLS  pRiuvij.  Suppliant  pat  l'Evcquc  de  Paris  > les  Archevêques  de  Sens  & de  Lyon  > 
fur  une  permutation  des  Cures  de  St.  Barthélémy  , St.  Gilles  & Se. 
Loup,  lui  vaudra  titre  du  meme  jour  , lo  Novembre,  pour  prendre 
poflelbon  fie  fervir  fie  valoir  comme  de  l'Ordinaire. 

9.  Arrêt  du  Ccnfcil  du  Roi,  du  16  Janvier  16^1 , fur  un  refus  de 
la  part  du  Pape , au  Cardinal  de  Richelieu. 

“ Sur  la  tequelle  prefentéc  au  Roy  en  fon  Confeil  par  le  fieur  Car- 
„ dinal  Duc  rie  Ricnalieu , contenant  qu'il  auroit  efté  éleu  & poftulé 
„ Abbé  de  l’Abbaye  de  Prcmonftré , Chef  fie  General  de  tout  iOrdre 
„ par  les  Reli;;icux  de  ladite  Abbaye , par  adfe  capitulaire  , du  vingt- 
„ troilieme  Décembre  16} f , approuve  par  les  Peres  Abbez  dudit 
J,  Ordre,  fie  par  là  Majefté,  qui  en  conlcquence  l'auroit  nomme  â 
„ nollre  faine  Pere  le  Pape , pat  les  brevets  fie  lettres  ü ce  neceUàires , 
„ Icfquellcs  il  auroit  envoyées  en  Cour  de  Rome , avec  le  procès  verbal 
„ dès  le  mois  de  Janvier  i6\6.  pour  en  eftre  pburveu  en  la  manière 
„ accouftumée;  depuis  lequel  temps  il  a incedamment  pourfuivi  l’expc- 
„ dition  de  fes  Bulles  5c  provifions  , Iciquclles  il  n’a  pu  obtenir  à caufe 
,,  des  oppofiiions  de  rEm^>creut , du  Roy  d'Efpagnc,  Sc  autres  par  eux 
„ fufeitez  par  averfion  qu  ils  ont  à la  perfonne , en  conlideration  des 
„ ferviccs  qu’il  rend  à Sa  Majellé , fie  à l’Edat  , ainlï  qu'il  appert  par 
M le  ccrtiHcat  de  L’huillier  Banquier  expéditionnaire  de  Cour  de 
» Rome  du  dix-huicicme  de  Juin  1^40.  Sous  prétexte  duquel  refus, 
„ les  Religieux  dudit  Ordre  n’ont  voulu  reconnoiflre  pour  Prieur  fie 
» Adminidrateur  du  College  de  Premonftrc  , fondé  en  l’Univerfité  de 
„ Paris , Frere  Lucas  Forelticr  par  lui  pourveu  dudit  Prieuré  fie  Prin- 
„ cipauté  , mais  au  contraire  en  auroient  pourveu  Frété  Vivot, 

„ qui  fe  feroit  mis  violemment  en  la  podcllion  d’icelui , fie  fiic  pour 
„ ce  complainte  au  Grand  Confeil  : fie  requérant  qu’il  lui  foie  permis 
„ prendre  podeldon  réelle  fie  aèluelle  do  ladite  Abbaye  , faite  fiC 
,,  exercer  toutes  les  fondions  d’Abbé  , Chef  fie  General  de  ladite 
„ Abbave  , fie  Ordre  de  Premonftré  , fie  ce  fâifant  évoquer  dudit 
,,  Grand  Confeil  ladite  inftance  pendante  encre  Icldits  Foredier  fie 
„ Vivot j fie  cependant  pour  ne  laidêr  ledit  College  lâns  Supérieur, 

» ordonner  pr  provifton  que  ledit  Forelticr,  pourveu  par  ledit  lîcut 
» Cardiiral,  jouita  dudit  Prieuré  fie  Principuté,  fans  préjudice  du 
» droit  des  parties  au  principal.  Veu  par  le  Roy  en  Ibn  C^nlêil  le 
y,  procès  verbal  de  réleètion  fie  podulation  de  la  peribnne  dudit  lïeut 
„ Cardinal , pour  Abbé , Clwf  fie  General  de  l’Otare  de  Premonftrc  : 

„ Brevet  de  nomination  donné  pt  Sa  Majefté  audit  fieur  Cardinal  , 
n du  vingt-huiticme  Décembre  t<>5<».  Ccnificat  de  L’huillier  Banquier 
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y,  ‘opeditiomiairc  en  Cour  de  Rome  > contenant  l’envoi  8c  réception  en  aŒSŒH 
„ Cour  de  Rome  dudit  procès  verbal  > 8c  des  lemcs  de  nomination  R * r p o a t 

„ de  fa  ^bjcf^c  à l'cflet  d’obtenir  lefdiccs  Bulles  : refus  en  Cour  de  racuTis. 

„ Rome  de  les  expédier,  du  dix-huiticme  Juin  it>40.  Provifîons  dudit 
„ (ieut  Cardinal  audit  Foteftiet  dudit  Office  de  Prieur  ou  Principal  du 
„ College  de  PinnonlUé , du  i f des  prefens  mois  8c  an  : Adc  de 
,,  prilè  de  pollelfiun  dudit  Foreftier  dcfdits  jour  8C  an  , contenant 
„ roppolltiun  de  Frère  Adrian  le  Maire , 8c  de  Frac  Jacques  d’Abou- 
,,  ville  : ouy  fur  ce  le  rapport  du  ficur  d’Haligre  : 8c  tout  confideté  : 

„ Le  Roy  en  (ôn  Confeil  ayant  égard  aucunement  à ladite  requefte 
,,  dudit  fieur  Cardinal , lui  a permis  5c  permet  preniltc  poffelKon  de 

„ ladite  Abbaye.  8c  tout  ainlî  que  s’il  «avoitles  Bulles  8c  expéditions 

J,  de  Cour  de  Rome  > en  jouir  8c  adminidrer  le  (piritucl  8c  tempo- 
„ rcl . à condition  d’obtenir  les  Bulles  , aulfi-toll  que  les  caufes  fur 
,,  lefquellcs  font  fondées  lefdiccs  oppofiiions  , (êront  levées.  Et  ce  (âi- 
„ fane  a évoque  à loi  8c  à fon  Conlcil , l’inlfance  pendante  au  Grand 
Confeil.  entre  Icfdits  ForcBier,  Vivot.  8c  autres  pour  railbn  dudit 
,.  Prieuré  8c  Principauté  dudit  College  de  Prcmonftté,  auquel  les  par- 
„ tics  viendront  procéder  au  premier  jour;  8c  cependant  a ordonné 
„ 8c  ordonne , que  ledit  Foreftier  exercera  ledit  Office  de  Prieur  ou 
„ Principal  dudit  College  > julqucs  à ce  qu’autrement  en  ait  cfté 
„ ordonné.  Fait  inhibitions  8c  défenfes  audit  Vivot  8c  autres  oppofans . 

„ de  troubler  8c  empefclier  ledit  Foreftier  en  exercice  dudit  Office  > 

M fur  peine  de  dccheoir  de  leurs  droits.  Faifant  fadite  Majefté  défen- 
>.  fes  audit  Grand  Confeil  8c  tous  autres  Juges,  d’en  prendre  connoif- 
„ fance , 8c  aux  pnies  de  fe  pourvoir  ailleurs  que  pardevant  fa  Majefté 
„ en  fon  Coiifêil , è peine  de  nullité , caftâtion  des  procedures . 8c  de 
» tous  dépens , dommages  8c  intaefts.  Fait  au  Confeil  Privé  du  Roy 
„ tenu  à Paris , le  i6.  jour  de  Janvier  i6^i.  Signé , ne  Crbul.  „ 


De  temps  immémorial  les  François  ont  eu  ce  priui- 

lege  en  Cour  de  Rome , que  le  iour  que  les  cour-  Comment. 
riers  arriuent  les  dattes  de  leurs  expéditions  lê  donnent 
8c  le  regiftrent  foigneufement  , pour  les  pouuoir  leucr 
8c  faire  ellendre  dans  les  (ix  mois , fôit  que  les  benefees 
vacquent  par  refignation  , mort , ou  deuolut , qui  partent 
p.ir  la  Chambre  & par.  fignature.  Et  à cet  effet  les  folli- 
citcurs  François  incontinent  que  les  courriers  font  arri- 
uez  font  vne  lifle  de  leurs  expéditions  , 8c  les  portent 
Tom.JI.  Y 
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au  datarlat  où  elles  Ibnt  regiftrées  du  mcfine  iour', 
cncoics  Aju’il  fùll  nuit,  pourucu  i)uc  ce  (oit  auant minuit. 
L’Efpagnc , l’Italie  &:  les  autres  pays  n'ont  point  ce  priui- 
Icgc.  Car  leurs  expéditions  ne  lont  tjuc  de  datte  courante, 
c'dl  à dire  apres  qu’elles  ont  pâlie  par  tous  les  ofüces  , 
& q 'C  les  dilEcultez  q>  i y peuucnt  eftrc  (ont  refo- 
liies  Sc  vuidées  , reuenans  es  mains  du  dataire  , ce 
iour  là,  ou  quand  bon  luy  lèmble  il  les  date  , & voila 
ce  que  l’on  appelle  datte  courante. 

L’ordre  contenu  en  céq  article  a efte  prudemment  in- 
troduit pour  preuenir  mille  difKcuItez  que  Ion  inuentc 
en  Cour  de  Rome  pour  trauerfer  les  affaires  j ce  qui  confu- 
me  en  dcpenle  ceux  qui  les  pourluiuent,  Sc  ce  moyen 
retranche  toutes  les  chicaneries. 

Ceux  .à  q i on  fait  refus  à Rome,  ont  double  remede. 
Le  I.  cil  l’appel  comme  d’abus,  l’autre  la  rcquefbe  à la 
Cour  , pour  faire  ordonner  que  l’EucIquc  dioedain 
ou  fôn  Vicaire  donnera  prouiùon  , q li  (era  de  pare'l  effet 
que  celle  que  deuoit  bailler  le  Pape,  ou  l’Ordinaire  lors 
qu’elle  a elle  demandée.  ( e qui  Jfut  iugé  , le  Mardi 
matin  13.  Décembre  1588.  en  deux  cai  fes  confecuriucs 
contre  le  Cardinal  de  Guifê  Archeucfquc  de  Rheims, 
pour  lequel  plaidolt  Pouflèmothe  , contre  deux  deman- 
deurs en  pareille  rcquefte  , pour  l’vn  defquds  plaidolt 
Lli('medc  ; & ce  fuiuant  l’auis  de  M.  l’Advocat  du  Roy 
Si  guitr  : & l’vlàge  du  Palais  cft  d’ocfroyer  telle  rcqudlc 
fans  appeller  le  collateur  qui  a refufë  , parce  que  la 
prouilion  ne  preiudicie  au  droit  de  celuy  qui  voudra 
dire  le  bénéfice  lui  appartenir  , falva  & integra  cutlibtt 
paui  jura.  Prdldcrt  M.  le  p.ciiiicr  Prefident.  La  voye  de 
la  requefte  dl  la  meilleure  , plus  prompte,  moins  peril- 
leulc , &:  de  moindre  dcpenle. 

Cet  Articii  c'f  d’une  pra'iquc  jourmlicrc  & bien  imponantc.  C’eft 
le  moins  qu’en  tolérant  dans  ce  Royaume  la  piévemon  du  Pape, 
( ci-apiès  l’article  y y , ) on  ait  pu  en  léglur  l'ulàge  , de 
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manière  qu’elle  n’occalïonnc  pas  de  plus  trrands  abus.  Ils  écoicnc  tels  », 

r-  1 -■  j‘  -r>  ll'J  NOUVSAU 

autrefois,  quand  cette  prcveiuion  donnoit  au  Pape  toute  liherte  dans 

la  collation  des  bénéfiecs  qui  lui  ctoient  demandés , que  Tes  Olficiers 
en  ctoient  comme  les  maîtres  Se  en  failbiçnt  marcliandifc  au  plu» 
foit  enchéridêiir . fans  compter  les  longueurs  Se  les  procès,  dont  cette 
maxime  a fa'gcnicnt  tari  la  fource.  Ecoutons  là  defliis  M.  Louer:  in 
Keg.  de  public,  n".  a 1 1 . Vidtt  hic  Molineus  quod  Calli  ex  fpe- 
ciuli  GjUicanœ  Ecclefiee  privilégia  habent , 6"  quo  GaUi  Rom'ee 
tantum  utuntur.  [Statim  atqiie  curfor  advolavit  cum  injlrumento 
ad  refignandum  , fi  de  admittenda  refignatione , vel  fini!  infim- 
mento,  fi  de  obtinendo  Bénéficia  per  obitum , vel  per  incapacitatem 
agatur  ; ilticà  in  laça  curforum  per  perfanam  publicam  huic  negotio 
prapofittam  ,fcribilur fiuper  litteris  nummulariarum , hâc  die  venit,  & 
eademque  mamento  inftitores , Jeu  expeditionum  Cancellariœ  ApoJ- 
talicœ  Jbllicitatores  fiuas  Utteras  ab  ea  perfona  publica  recipiunt , Ù 
omnes  materias  in  litteris  contentas  ordine  deferibunt  ; prima  ficilicet 
pro  qua  citrjor  advolavit , reliquae  de  die  fequenti  : quæ  materiœ  ita 
ordme  fuo  per  modum  catalogi  deferiptœ  à Domino  Datario , de 
eadem  data , au  diei  fequentis,  fi  Trape^'tai  ad  vitandam  data  con- 
currentiam  id pojlulaveriht  ,figno  proprio  notantur  : & per  diclos  Jbl- 
licitatores pojtea  fiiper  diÛis  rotulis,Jeu  catalogo  fiipplicationes fittnt, 
qua  de  eadem  data  à Datario  conceduntur.  Cur  autem  hac  omnia 
infiituta  fuerint , ratio  in  promptu  efi , ne  Romœ  ab  aliis  qttàm 
à regnicolis , obtineantur  Regni  bénéficia  : ut  Galli  qui  Ronia 
inferviunt , in  necem  regnicolarum  bénéficia  per  curjhres  ordina- 
rios  (ÿ  extraordinarios  non  fuis  fumptibus  petentium , bénéficia 
non  obtineant  : ut  refignati  beneficii  gratia  illico  concedatur , nec 
per  longas  moras  & inutiles  dilationes  refignantis  mors  expecletur. 

Et  antequam  hac  omnia  in  Cancellaria  ApoJIolica  eo  ordine 
regràcolarum  favore  infiituta  fuijfent , regnicola  , nec  per  cur- 
Jbres  etiam  extraordinarios  bénéficia  per  obitum  Roma  obtinere 
poterant  •,  fed  c'im  primùm  advolat  curfor , illicù  beneficiorum 
expilatores  ambitiofi  fit  famelici  harpia  praveniebant  gratiam 
fiummi  Pontificis  , cùm  Traperjtis  fordidarum  nundinationum 
pacliones  inibant , & miferi  regnicola  iis  malis  arlibus  mij'erè  ita 
eludebantur , & taie  privilegium  Romœ  aliis  qitàm  regnicolis 
dcnegjtur,  & non  omnibus  regnicolis;  his  enim  qui  funt  in  patria 
obedientiœ  non  conccdiwr. 

Ces  derniers  mots  de  M.  Louer , qui  regardent  les  Pays  d’obédience  , 
doivent  s’entendre  des  provifions  qui  ont  vaqué  dans  un  des  mois 
du  Pape  , ou  qu'il  lui  cft  autreinent  loifibic  de  rcfûfct  pat  un  droit 
qui  lui  clà  propre,  comme  d’accorder  difpcnfe,  abfoluiion  Sc  autres 
lemblables  grâces.  U peut  tcfufcr'  celles-ci  aux  François , de  toutes  les 
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SSSÜSSSS  Pfovmccs  du  Royaume  : aiidi  qu  a ceux  des  autres  Nations  > & s'il 
No  U VP.  AU  ttouve  bon  de  les  oâtoycr,  les  expéditions  qui  s’enfuivent  ne  (ont 
Co.MMENT.  datées , que  du  jour  auquij  elles  le  font  ; ce  qui  s’appelle  duie  courant». 

ci-defTus  le  Commentaire  de  M.  Dupuy  , Sc  ci-après,  l’att.  ff. 

C'elt  donc  par  le  moyen  de  cet  article  > dont  la  dilpolïtion  paroit 
d’abord  extraordinaire  & contraire  même  aux  bonnes  règles  > qu’on 
a fait  cedet  des  abus  bien  plus  condamnables.  Il  peut  bien  furvenir  de 
nouvelles  .contedations  fur  la  forme  rigoureufe.  & les  effets  de  ces 
impétrations , car  commeru  les  prévenir  toutes  en  une  matière , d’où 
I ingenieufê  cupidité  ne  peut  être  entiétement  bannie  ? mais  au  moins 
ce>  Pioccs  fe  jugent  par  nos  propres  loix , Si  ne  dépendent  ni  des 
réglés  de  la  Chanccllaie , ni  d’Otficiers  éttangars,  qui , comme  difoit  M. 
Coehin , nous  font  inconnus.  En  effet  l’anicle  dit  , que  le  Pape  efl 
tenu  d’accorder  le  Bénéfice  au  premier  impétrant  , ou  ce  qui  ed  la 
meme  choie  , de  lui  en  faire  expédier  la  fignarure  du  jour  3e  fon 
impétration  , fauf,  ajoute-t-il , à difpuUr  de  fa  validité , devant  les 
Juges  du  Roi. 

Le  fondement  de  cette  compétence  cd  le  poflcflbite  dont  on  voit 
l'explication  Si  les  preuves  fous  l'art,  ; i des  Lib.  La  réglé  1 7 de  la 
Cluneellerie  de  Concurrenttbus  in  data , veut  qu’en  cas  de  concours 
entre  deux  pourvus  du  meme  jour  > on  donne  la  préférence  au  pourvu 
motu  proprto,  fur  celui  qui  l’a  été  fur  fa  demande i au  gradué,  fur  le 
non  gradué  j au  poffelleur  qui  a un  titre  coloré  > fur  celui  qui  n’ed  point 
en  pofleldon;  à celui  qui  étoit  préfent  in  Curia,  lots  de  la  conccflion 
de  la  grâce , lut  celui  qui  étoit  abf'enr  ; fî  les  deux  impétrants  étoient 
ptéfents , à celui  qui  n’a  point  de  Bénéâec , plutôt  qu  à celui  qui  en 
a un  I & fl  l’un  Si  l’autre  ont  cié  pourvus  dans  leur  abfcnce  > celui 
qui  cd  oi'iginaire  du  lieu  du  Bénéfice  fera  ptéicré  à l’étranger  « celui- 
là  même  qui  cd  du  Oioeefc  > à celui  qui  n’en  ed  point  ; enfin  lotfqu’au- 
cun  des  pourvus  le  même  jour  ne  mérite  la  préférence,  par  quel- 
qu’une de  ces  raifons , alors  on  doit  l’accorder  à celui  qui  le  premier 
aura  préfenté  fes  Lettres.  Item  volait  &c. 

Nos  Juges  ne  fuivent  point  cette  réglé  , & déclarent  indidinéfe- 
nient  nulles  les  deux  provifions  datées  du  meme  jour , pree  qu'il  répu- 
gne également  qu’on  accorde  même  temps  la  même  grâce  à deux. 
Ce  qu’un  fèiil  Bésiélicc  ait  plus  d’un  Titulaire.  Autrefois  ce  Concours 
n’avoit  & ne  pouvoir  avoir  lieu  dans  les  provifions  du  Vice  - Légat 
d’Avignon , parce  qu’étant  toujours  datées  fur  le  Rcgidte  de  l’heure 
& de  la  minute , il  fudifoit  d’en  rapporter  la  preuve  par  l’extrait  ou 
le  certificat  qu'on  appelloit  inflnimenwm  de  hora  ; mais  cette  prati- 
que & fes  effets  ont  cédé  par  la  Déclar.-ition , du  10  Novembre  1748, 
qui  porte  en  l’an.  ) , “ Voulons  que  la  feule  date  du  jour  puitlè  être 
„ utile, & foit  regardée  comme  telle,  en  toutes  provifions  bénéficiales. 
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'n  (ans  que  > dins  le  cas  de  la  concurrence  entre  deux  provifions  données 
,,  le  même  jour  , Ibic  par  le  Vice-Légat  d’Avignon , foit  par  d'autres 
» Collateuts , la  date  de  l’heure  marquée  dans  l’une  > puiile  lui  faire 
„ donner  la  préférence  fur  celle  qui  ne  contiendroit  que  la  date  du 
» jour.  ,1  Voyt^  le  Dii!Lion.  de  Dr.  Can.  Verb.  Date. 

A l'égard  des  refus  des  ptovdions>  la  pratique  e(l  conflanimcnt  la 
même  aujourd’hui , qu’elle  I écoit  au  temps  des  Arrêts  rapportés  ci-dedûs 
en  preuve.  Mais  il  laut  diflingucr  les  refus  qui  le  foiu  en  Cour  de 
Rome , d’avec  ceux  des  Collateun  ordinaires. 

Les  refus  de  Rome  regardent  les  Bénéfices  Confilloriaux  ou  non 
Confifioriaur.  On  procédé  différemment , quoique  fur  les  mêmes  prin- 
cipes pour  fiippléer  au  défaut  des  Bulles  lut  la  nomination  du  Roii 
parce  qu’indépei'rdammenc  de  ce  que  ce  refus  hlefle  diredtemenc  l'autorité 
Royale,  il  n arrive  guère  que  pour  des  grandes  raifons  , telles  par 
exemple  que  la  captivité  du  Pape , les  divifions  avec  notre  Souverain  , 
le  péril  ou  les  inconvénients  des  guerres  en  Italie  > Scc.  On  a des  exem- 
ples de  toutes  ces  conjonctures  & de  quelques  autres  , mais  la  naaniere 
dont  on  s’y  c(t  conduit  étant  relative  à chacun  de  ces  cas  > ils  ne  fer- 
vent qu’à  donner  des  ouvertures  fur  ce  qu’on  pourtoit  faite  fi  on  fc 
irouvoit  dans  les  mêmes  circonflanccs.  Ces  exemples  font  rapportés 
dans  les  Mémoires  du  Clergé  , tom.  lO  pag.  fîf,  jufij.  6x6. 
lom.  1 1 pag.  1 844.  & fuiv. 

Sur  les  refus  de  provifions  pour  les  Bénéfices  non  confilloriaux 
ordinaires , les  impétrants  n’ont  qu’à  retirer  des  Banquiers  dont  ils 
ont  employé  le  miniltcre , un  certificat  de  ce  refus,  & fc  pourvoir  en  con- 
féquencc  dans  les  fix  mois , par  appel  comme  d’abus  ou  par  requête, 
au  Parlement,  qui  les  renvoie  à l’Ordinaire,  pour  en  obtenir  les  pro- 
vifions nécclfàircs  , ou  leur  accorde  permiffion  de  prendre  poflellion 
civile  ad  conjervationcm  juris  ; à la  charge  de  le  faire  enfuite  pourvoir 
par  qui  de  droit,  c’ell-à-dite  de  fc  procurer  un  titre  canonique 
du  Supérieur  Eccléfiaflique  , conformément  à cette  réglé  du  Droit 
Bcncpcium  EccUfiaJlicum  non  potejl  Uciti fini  Canonica  Infiiiutione 
obtineri.  M.  Boutaric  dit  fur  cet  article  , avoir  vu  des  Arrêts  qui  fur 
la  première  requête  de  celui  à qui  le  Pape  a refiifé  les  provifions, 
ordonnent  qu’il  Ce  retirera  devant  l’Evêque , & qu’en  cas  de  refus  de 
l’Evêque  Si  de  fes  Supérieurs  , ledit  refus  tiendra  lieu  de  titre , la 
partie  en  conléqucnce  maintenue  ai  la  pollèilion  des  fruits. 

Quant  aux  refus  des  Collateurs  ordinaires,  ils  ne  peuvent  s’entendre 
que  des  provifions , ou  inffitution , fur  les  prélcmations  de  Patrons,  fur 
les  requifitions  des  Gradués,  Lndultaircs  & Btcvctaires,  & enfin  des  vifit 
fut  les  Provifions  de  Cour  de  Rome.  Comme  dans  tous  ces  cas , les 
Collateurs  ordinaires  ne  font  pas  Juges  des  titres , mais  feulement  des 
qualités  pcrfonnellcs  aux  pourvus , ils  font  obligés  de  motiver  leur 
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refus  & felou  b julfi^c  de  ces  inotifi , les  Supérieurs  ou  les  Magif' 
trais  accueillcnr  ceux  qui  s’en  plaignent  par  appel  fiinplc  ou  qualifié 
comme  d’abus. 

Autrefois  Inrfque  les  Collateurs  ordinaires  refufoient  d'açcordoc 
rinlhtution  Canonique  ou  le  vija , les  Parlements  les  y contraignoient 
par  faille  de  leur  temporel.  Le  Clergé  fc  plaignit  de  cet  ulàge,  & il 
îüt  réforme  par  rarticlc  64,  de  rOolonuancc  de  Blois,  tenouvellé  pat 
l’article  11,  de  l'Ordon.  de  iSiÿ  , nuis  étendu  Sc  expliqué  par  l'Edit 
de  1C9Ç  , comme  s’enfuit. 

„ A:it.  II.  Ceux  qui  auront  été  pouvus  en  Cour  de  Rome  de  Bénéfices  en 
„ la  forme  appelléc  dignum  , lerout  tenus  de  fe  teptéfentet  en  pctionne 
„ aux  Arclievêques  & Evêques  dans  les  Diocel'es  delquels  lelditsoénéficcs 
„ Itint  fuués , iJe  en  leur  ablénce  à leurs  Vicaires  Généraux  , pour  être 
„ examinés,  en  la  minière  qu’ils  ellimeront  à propos  , & en  obtenir  des 
,,  I.crtres  de  Kr/â,  dans  leltjnelles  il  lera  fait  mention  dudit  examen, 
„ avant  que  leldics  pourvus  puillent  entrer  en  pollellion  ou  jouiflàncc 
„ dddits  bénélices  -,  & ne  pourront  les  Secrétaires  dcfditcs  Prélats  , 
„ prendre  que  b fomme  de  trois  liv.  pour  lefditcs  Lettres  de  ij'ii. 

„ II 1.  Ceux  qui  auront  obtenu  en  Cour  de  Rome  des  ptoviltons  en 
„ forme  gracieufe , d'une  Cure,  Vicariat  perpétuel  , ou  autre  bénéfice 
„ ayant  charge  d ames  , ne  pourront  entrer  en  pofi'ellion  & jouilbnee 
„ deidits  bénéfices  > qu’apres  qu’il  aura  été  informé  de  leurs  vie  , merurs 
„ & religion,  & avoir  (ubi  l’examen  devant  l’Archcvcque  ou  Evêque 
,,  Diocélain  , ou  fon  Vicaire  Général  en  fon  abfence  , ou  après  en  avoir 
„ obtenu  le  V'iju.  Défendons  à nos  Sujets  de  le  pourvoir  ailleurs  pour 
„ ce  fujet , 5e  à nos  Juges , en  jugeant  le  polTcrtoire  deidits  bénéfices , 
,,  d’avoir  égard  aux  titres  5e  capacités  deidits  pourvus  qui  ne  fetoient 
„ p.as  conformes  à notre  préfente  Ordonnance. 

,,  1 V.  Les  Archevêques  5e  Evêques  étant  hors  de  leurs  Diocefes , 
„ pourront  y renvoyer , s’ils  l’ellimcnt  nécelbite  , ceux  qui  leur  deman- 
,,  deront  des  Lettres  de  Vifa , alîn  d’y  être  examinés  en  b maniero 
„ accoutumée. 

„ V.  Les  Archevêques  5e  Evêques,  ou  leurs  Vicaires  Généraux , qui 
„ rcfuletont  de  donner  leur  K/ÿi  ou  Inftiiutions  Canoniques  , feront 
„ tenus  d’en  exprimer  les  caufes  dans  les  Actes  qu’ils  feront  délivrer  à 
„ ceux  auxquels  ils  les  auront  refulés. 

„ V I.  Nos  Cours  5e  autres  Juges  ne  pourront  contraindre  les  Archc- 
„ vêqncs.  Evêques , 5e  autres  Collateurs  ordinaires , de  donner  des 
,,  prtft’i'.ions  des  bénéfices  dépendants  de  leur  collation , ni  prendre  con- 
„ noillancc  du  refus , à moins  qu’il  n’y  tn  ait  appel  comme  d’abus  ; 5c 

en  ce  cas  leur  ordonnons  de  renvoyer  paedevant  les  Supérieurs 
„ Eccléfiafliques  deidits  Prélats  5e  Collateurs,  lelqucls  nous  exhortons 
„ 5e  néanmoins  nous  enjoignons  de  rendre  telle  jullice  à ceux  de  nos 
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„ Sujets  ci’.ti  auront  été  ainlî  refufes , qu’il  n'y  en  ait  aucun  fujet  de 
,,  plainte  légitime. 

„ V 1 L Lotlque  nos  Cours  & autres  Juges  auront  permis  aux  pourvus 
„ defdits  bcnênccs,  i qui  les  Archevêques  ou  Evêques  auront  rcKilé 
„ de  donner  de  yiju,  d’en  prendre  podeinon  pour  la  confetvation 
I,  de  leurs  dioits  , ils  ne  pourront  y faire  aucunes  tbnéfions  fpiriruelles 
„ ou  E'.cléfiafliques  , en  conléquence  defdits  Arrêts  Sc  Reglements. 

» V 111.  Si  nos  Cours  ou  autres  Juges  ordonnent  le  feqtiellte  des 
„ fruits  d’un  bénéfice  avant  clurge  «dames,  jutifdiéjion  ou  fonchon 
„ cCvléfiaHique  & fpiritucllc  dont  le  podefloirc  (oit  contentieux , ils 
» renverront  par  1;  mène  Jugement  purdevant  l’Archevêque  ou  Evê- 
» que  Di'Héiain , afin  q iM  commette  pour  le  deflci  vit  une  ou  plufieuts 

p;r(’oines,  autres  que  ceux  qui  y prête  uliont  droit  ; & il  lui  afiignera 
» celle  rétribution  qu  il  cfiimera  né.  cdaire  . laquelle  fera  payée  par 
» pr  '-férence  (iir  les  finies  dudit  bénéfice  > n mubllanr  toute  laifie  & 
,1  autres  .irpêch  ments. 

>,  IX.  Nos  Juges  ne  pourront  maintenir  en  pofleffion  d’un  bénéfice 
U ceux  à qui  les  Archevêques  ou  Evêques  auront  refiile  des  K/yâ  , (i 
J)  ce  n’eft  en  gra  vie  conmiiranc:  de  cau(ë , & (ans  serre  enquis  dili« 
» gem  nent  èSc  avoir  connu  la  venté  des  cau(es  du  refus , dc  à la 
„ charge  d’o'jionir  f^z/à  de(dits  Prélats,  ou  d:  leurs  Supérieurs,  .'vint 
„ de  hùic  aucune  fonéfiun  fpitituelle  Si  ecdéfialfique  deldics  Bénéfices, 
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i-]6  Art.  XL  VIII.  DES  LIBERTEZ 


Article  XLVIII. 

Le  Pape  ne  peut  feul  augmenter  les  taxes  des  P ravi  fions 
de  bénéfices. 

Le  Pape  ne  peut  augmenter  les  taxes  des  pro- 
uifîons  qui  fe  font  en  Cour  de  Rome  des 
bénéfices  de  France  , fans  le  confentement  du  Roy 
& de  l’Eglife  Gallicane. 


Citations 

B£S  PIULVES. 


Rec.  de  tyjt. 


Rtc.  de  tSÿt. 


Rec.  de  t Sjÿ. 


Chap.  ir.  n.  17.  30, 
37.  5*.  J»* 

Chap.  33.11.71. 


Chap.  ai.  n.  17  , 50, 1 
pa^.  lyS  , &c.  n.  }S  , 
37.5».  5>. 

IJtm. 


chap.  11.  n.  i«  , 33 , 34, 
35.  3<- 

Ichap.  35 , n.  31. 


E Xtrait  des  plaintes  du  Roi  Qiarlcs  VUI , de  l’augmenration  des 
R A F f O a T (jjgj  -Qyj  igj  expéditions  de  Cour  de  Rome,  l’an  1493. 

Ch  ii*'n'^*7  “ ^ quàd  in  expediendis  Liiceris  Apoftolicis  po  fubditis 

» didti  Rcgni  . non  fctvabatur  taxa  antiqua  > in  grave  pratjudiciutn 
Il  diâorunn  fubditorum.  Sccundài  quùd  mulciplicati  OiÜcialcs  po  expe- 
I,  dicndisdiiftisLitrcrisApiftolicis.Teniô,  quùdcreavcrat  (fcilicet  Papa  ) 
I,  triginta  Secretarios  ^ro  expediendis  , mi.i;  omnia  piùs  pr  ununi 
» expediebantur.  Quarto  de  Ceniuris  Eeclcuailicis  i jutficibus  Ronianæ 
n Ecelcfix  imerdum  juris  ordinc  non  (ôrvato  ftiLninatis.  Item  de  cxccITu 
» Annatarum.  Item  de  locis  ruppolîtis  intcrdiifVo.  „ 

L’Eiliteur  ajoute:  “ Jacques  Capcl  en  fon  Traité  des  Libertez  de 
» l’F.glife  Gallicane  > cotte  H.  Sc  l’Avis  des  Gens  du  Roy  du  Patlc- 
1,  ment  de  Paiis , de  IVn  ifStf.  plus  bas  en  ce  Chapitre,  num.  57. 

>1  Au  Chapitre  xiii  de  ce  Recueil,  il  y a deux  Aétes  d’appel  intet- 
„ jettez  par  rUnivetficé  de  Paris  , pro  libcrtatc  EceUfiæ  , & EccU- 
„ fiaflicoriim  immunitatibus , contra  impofitiones  & exaSiones  deci- 
,,  murumjdâus  fitb  Innocentio  VIll.  anno 

Inlkuélions 
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Indru(ftioiu  données  par  le  Roi>  aux  Cardinaux  de  Toumon  8c  de  ■ 

Grammonr  > envoyés  par  Sa  Majcllc  , vers  le  Pape  l’an  R*rro»T 

dit:  D’autre  part  rcmonllrant  à icelle  fa  Sainéfete,  que  ceux  de  l’Eglife 
„ Gallicane  le  font  grandement  dolus  8c  plaints  audit  Seigneur  Roy  Lib.  n.  c.  30. 
» tres-Chreftien  > des  nouvelles  8c  indeuës  exaéHons  qu’ils  difenc  que 
» l’on  làit  à Rome  à l'expedicion  des  bulles , par  lefquelles  l’argent  de 
,,  ce  Royaume  le  vuide  )ournellement,  8c  eft  tranfporté  hors  d’iceluy. 

» Outre  cela  ledit  Clergé  le  appauvrit , 8c  ne  fe  font  les  réparations 
„ des  Eglifes,  8c  les  alimens  des  puvres,  ainli  qu’ils  devfoient.  Et 
» pour  plus  clairement  monftrer  ce  que  dellus , ledit  Clergé  met  en 
,,  avant  les  Annates  cxccflîvcs  qu’il  convient  payer  là  où  il  n y a aucune 
» équalité  3 8c  avec  ce  plufîeurs  OAîcicrs  nouveaux  ont  cité  creez  . 

» qui  font  payez  fur  les  expéditions  d’icelles  bulles , outre  ce  que  l’on 
„ avoir  accoullumé  de  payer  le  temps  paflé  ; 8c  quand  iceux  Oflices 
» viennent  à vaquer , elles  fe  vendent  grolTes  fommes  de  deniers  > qui 
„ viennent  au  profit  d'icelle  fa  Saindlcté  > 8c  fe  payent  ptopines  grof- 
n lès  lans  caule  ny  raifon  , 8c  fi  convient  payer  Huilficrs , Buveurs  > 

» Ortolans,  Chambriers,  Protonotaites , leurs  lcrviteurs  8c  varlets , 8c 
» pour  la  refiauration  des  Apoftres , qu’ils  appellent  Sacra , combien 
„ que  l’argent  de  ce  provenu  air  efié  ordinairement  employé  à faire 
„ la  guerre  audit  Sieur  ; 8c  outre  cela  y ait  grande  multiplication  de 
n bulles  , où  il  ne  feroit  befoin  que  d’en  avoir  une.  Et  fi  le  payent 
,,  plufieurs  autres  chofes  frufiratoircs , où*  il  n’y  a aucune  raitbn  ny 
„ apprcncc , de  forte  qu’il  femble  que  ce  foit  un  vtay  engin  Si  rets 
„ à prendre  argent , tellement  que  tous  ceux  qui  le  voyent  , fitifant  le 
„ compte  de  1 expédition  de  leurs  bulles , l’ont  en  grand  horreur  , 

„ mcfmement  font  fort  feandalifez  des  grofics  fommes  de  deniers  qui 
» fe  payent  pour  le  faiil  des  Palliums  , combien  que  ce  foit  choie 
» mere  fpirituclle,  comme  il  appert  pt  les  folemnitez  8c  ceremonies 
» qui  font  gardées  8c  obfetvécs  a les  fiiirc  qui  cil:  grande  diminution 
„ de  l’honneur  8c  cftimation  qu’ils  devroient  avoir  au  lâiniff  Siégé 
„ Apofiolique. 

“ D’autre  part  il  ne  fe  fouloit  prendre  qu’une  Annate  du  bénéfice 
„ qu’on  impetroit , mais  de  prefent  on  le  fait  payer  des  bénéfices  qu’on 
,,  retient  pat  dil^ilc  : 8c  t^uant  aux  compofitions  arbitraires  qui  Iç 
n payent  des  difpcnfes  que  1 on  baille  fut  ce  qui  eft  défendu  de  Droiéf , 

„ elles  font  pemicieufes  Si  exccifivcs  : 8c  outre  ce  qui  eft  dit , la  pro- 
„ longation  des  fix  mois  pour  prendre  pollêlfion  à ceux  qui  ont  les 
,,  bénéfices  par  refignations,  eft  caufe  ue  commettre  plufieurs  faufle- 
n tez,  ainfi  qu’on  a veu  par  cxpcrience.  Et  quant  aufdites  exactions 
„ afin  de  les  pouvoir  mieux  exprimer  cnricrcmcnr , a cfté  baillé  un 
,,  toolle  aufdits  ficurs  Cardinaux.  „ 


Tom.  II. 
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lyS  Art.  XLVÜU.  DES  LIBERTEZ 

— ' Lettre  de  Cachet  du  Roi  > du  lo  Novembre  ifStf,  à Mcflîeurs  Ces 

RtrroRT  Avocats  & Procureur  généraux  au  Parlement  de  Paris  > pour  avoir  leur 
th  quelques  nouvelles  levées  de  deniers  de  la  part  du  Pape  , 

J-  ’ ' cette  lettre  5c  l’avis  dont  elle  fut  (iiivie , méritent  d’être  rapportés. 

“ Nos  amcz  Se  féaux  vous  venez  pat  un  mémoire  que  nous  vous 
„ envoyons  les  nouvelles  impofttions  que  l’on  prétend  exiger  à Rome 
,,  fur  les  Expéditions  des  Bénéfices  de  nofirc  Royaume  : Se  d’autant 
„ qu’elles  toutneroient  à la  furcharge  de  nos  fujets . & au  defavan- 
],  tage  de  nofire  fcrvice . nous  avons  délibéré  de  nous  y oppofer.  Ce 
„ que  nous  voulons  faite  avec  les  raifons  & argumens  qui  peuvent 
,,  accompagner  Se  fortifier  nofite  prefente  intention , dont  nous  avons 
j",  eftime  appartenir  à vos  charges  d’eftre  éclaircis  & informez  par  vous. 
» Au  moyai  dequoy  vous  en  confulterez  cnlemble , & nous  manderez 
» vos  avis  par  efetit  fut  chacun  article  dudit  mémoire  > pour  après 
>,  en  ufer  ainli  que  nous  connoiftrons  eftre  à faire.  Davantage  nous 
,,  vous  envoyons  l’extrait  d’une  lettre  eferite  par  no!frc  très-cher  oncle 
3»  le  Cardinal  dEft,  faifant  mention  de  l’Abbaye  de  S.  Michel  au  Duché 

I,  de  Banrois , futquoy  vous  nous  manderez  promptement  aulTi  voftre 
JJ  avis , & quel  inteteft  nous  y pouvons  avoir.  Donné  i S.  Germain  en 

J.  Laye  le  dixicfme  jour  de  Novembre  i fSC.  Signé,  Henry.  Et  plus 
IJ  bas,  DE  Neuvilie.  Et  au  dejjus.  A nos  amez  & féaux  Confeil- 
jj  lers , Advocats  & Piocuieut  Generaux  en  nofire  Cour  de  Parlement 
3>  de  Paris. 

» Les  Advoc.at  Se  Procureur  General  du  Roy  fous- lignez , qui  ont 
JJ  veu  le  mémoire  envoyé  de  Rome  touchant  les  nouvelles  levées  de 
JJ  deniers  que  font  les  Officiers  du  Datariat  j pour  railbn  des  retentions 
JJ  de  pcnfions  fur  les  Bénéfices . Se  autres  poinebs  contenus  en  icelui. 

JJ  Sont  d’advis  (bus  le  bon  plaifir  du  Roy  j que  fa  Majcilé  doit 
JJ  empefeber  que  telles  levées  n’aycnt  lieu , comme  eftant  nouvelles  Se 
JJ  iiifolites  J Se  pat  conlèquent  rcjeéfables  fuivant  l’ancienne  liberté  de 
JJ  l’Eglilc  Gallicane  , qui  de  tout  temps  a efié  tellement  conlétvéc 
JJ  par  les  Rois  fes  prédccefTeurs  j qui  jamais  ils  n’ont  fouffert  aucunes 
JJ  charges  nouvelles  cftre  impofees  par  les  faindh  Pères  j ou  leurs  Offi- 
jj  ciersj  fur  les  biens  ou  perfonnes  Eccicfialfiqucs , pour  quelque  caufe 
JJ  ou  occafion  que  ce  pût  élire. 

JJ  Sans  reprendre  les  chofes  de  plus  haut  j le  contenteront  de  commeu- 
* JJ  cer  par  ce  qu’ordonna  fur  ce  le  Roy  fain.51  LouySj  par  fa  Pragma- 

jj  tique  de  l’an  i iiSS.  en  ces  tetmes  : Item  cxaSioncs  & onera  gra- 
jj  vijjima  peamiarum  per  Ciiriam  Rom.  Ecdeflee  Regni  noftri- 
JJ  importa  vel  impojîtas  , quibiis  Regnum  nojlrum  miftrabiùter 
JJ  depauperatum  extitit  , Jive  etiam  imponenda  vel  imponendas  , 

JJ  levari  aut  colUgi  nuUatenus  volumus , nifi  dumtaxat  pro  ratio- 
jj  nabili , pia , ù urgenti£ima  caufa,  ineyitabili  necejjitate,  & de 
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i Jpontaneo  & exprtjfo  confenfii  nojho , & ipfius  EccUfiot  Rcgni 

,,  noflri.  Nj  reprcfcntcront  ce  qui  fut  fait  par  Philippes  le  Bel,  petit  "raïùvis^ 

„ fils  dudit  fain£l  Louis , quand  il  défendit  que  l’or  & l’argent  ne 
^ fiift  porté  à Rome;  mais  ne  peuvent  obmetttc  l’Ordonnance  dite 
y.  Philippine  faite  pat  le  Roy  Philippe  de  Valois , & cnregifttée  es 
» Rcgillces  de  la  Cour  , qui  défendit  toutes  exaélions  infolites  que 
n vouloient  faite  les  Oificiets  de  Rome  , laquelle  défenfe  le  Roy  Char- 
,,  les  V tenouvella  plus  espreflément  ^at  fon  Edit  de  l’an  i } 8 f . 

3,  tevocatif  du  pouvoir  qu’il  avoir  donne  aux  Colleééeuts  & Subcol- 
3,  Icéteurs  de  nofite  fainéf  Pete,  de  lever  quelques  droiéfs  fur  les 
3,  Bénéfices , que  ladite  Ordonnance  appelle  Subventionts  & novi- 
3,  tates  fuptr  Eccltfiis  Ù viris  EceUfiafiieis  didi  nojlri  Rcgni.  Et 
„ par  autre  Edit  publié  en  Parlanent  le  dixielme  Janvier  140}  , pre- 
3,  lens  le  Roy  de  Sicile,  Ducs  de  Berry  , de  Bourgogne,  de  Bourbon  , 

3,  de  Bretagne  ; les  Comtes  de  Rethel , de  Clermont  , & pluficurs 
„ autres  Seigneurs  Sc  Prélats , fut  ordonné  pJr  le  Roy  Charles  VI , que 
„ fi  nolfre  lainéf  Pere,  Ion  Chambellan  , les  Conlcillcrs , Juges  délc- 
„ guez,  ou  Officiers  de  la  Cour  de  Rome,  s’‘cfforçoicnt  d’attenter 
„ aufdites  nouveautez  , qu’il  ne  leur  fiift  obéi  ; avec  défcniès  très-expref- 
3,  fes  à tous  Atchevcfqucs , Evefques , Abbez , Chapitres  & Convens 
3,  de  ce  faire. 

„ Du  temps  du  mcfmc  Roy  Charles  VI , en  l’année  , le  i 3 
3,  Février  , lut  ordonné  par  Arreft  notable  , que  toutes  exaéUons  nou- 
3,  velles  venons  de  Rome  cedetoient.  Et  fût  cet  Arreft  confirmé  pat 
,,  une  Ordonnance  ttès-folemnelle  laite  en  l’AlIembléc  de  tous  les 
3,  Princes  & Prélats  de  France , en  laquelle  préfidoit  le  Roy  de  Sicile , 

3,  requetant  le  Procureur  General  : laquelle  depuis  fut  ferifiée  en  Par- 
3,  lement  fut  la  rcquefte  ic  plainte  dudit  Procureur  General,  5c  de 
„ rUnivetfité  de  Paris,  après  avoir  ouy  en  leurs  défenfes  5c  raifons  > 

3,  lefdits  Officiers  de  Rome.  Et  pour  ce  qu’aucuns  s’oppolcrent  à ladite 
,3  vérification  , ils  furent  enfermez  à la  Cour  du  Palais  pat  l’Ordonnance 
„ dudit  Parlement , où  eftoiem  le  Chancelier  5c  le  Confcil  du  Roy  , 

3,  5c  n’en  fottitcni  qu’ils  n’eullent  reconnu  leur  faute  : 5c  d’.-ibondant 
,,  fut  ordonné  qu’il  ne  feroit  plus  rien  payé  ài  ceux  de  Rome  fous 
» prétexte  d’Annate , de  Décime , ou  autre  droiéé  , 5c  que  ceux  qui 
3,  pour  avoir  tenu  celle  opinion  avoient  elté  excommuniez  , feroient 
„ abfous.  ^ 

,,  De  ce  que  deflus  réfulte  abondamment , que  la  maxime  qu’aucuns 
3,  pounoient  tenit  à Rome,  que  noftre  làinél  Pere,  comme  Seigneur 
„ de  tous  Bénéfices , peut  fur  iceux  impolcr  telle  charge  qu’il  vou- 
» dra,  ne  s’eftendit  jamais  fur  la  France,  au  contraire  elle  eft  en  pollêfi 
,,  fion  d’cmpcfchcr  que  la  Sainileté  ne  puills  rien  lever  fur  les  Benefi- 
>3  CCS  nnt  eleélifs  que  collatifs,  Ibit  pour  Annate  ou  autre  droiél 
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iSo  Art.  XLVIir.  DES  LIBERTEZ 

,>  quelconque  , finon  autant  que  le  Roy  Si  l’Eglile  Gallicane  luy 
» auront  accordé:  Et  ce  quelque  necelTIté  qu'il  luy  puiHc  advenir  , 
» comme  lors  de  la  Prag.natique  de  lâmcft  Louys  > il  avoir  grand 
» prétexte  de  faire  lefditcs  Icvéxs  à caul'e  des  guerres  iâinétcs , & celles 
„ des  Albiçcois. 

„ Refte  a voir  quels  droits  jufques  à prefenr  le  Roy  Si  l’Egliie  ont 
„ accordé  aux  prcdccclTcurs  (ainûs  Peres  & Officiers  à Rome  pour 
„ les  Aimâtes  & Expéditions  de  Bénéfices.  Durant  le  Concile  de  conf- 
n tance  qui  commença  en  l'an  1414,  fut  f:i:e  une  Aflemblce  de  l’EgliIé 
» Gallicane  , laquelle  déclara  en  general  que  les  Annates  Sc  vacans , 
„ qu'on  appelloit  communia.  & minuta  Jervitia  , n’eftoient  point 
» deucs , ains  que  les  bailler  ou  recevoir  eltoit  commettre  fimonie  > Si 
„ fur  ce  y eut  réfolution  de  l’Eglife  Gallicane  auétorilce  par  Ordon- 
» nance  du  Roy:  de  laquelle  aucuns  ayans  appelle,  par  autre  Ordon- 
» nance  de  l'an  141  S,  ils  turent  déclarez  criminels  de  leze  bLijedc  > 
„ ai  préfence  de  Monfieuf  le  Daupliin , lequel  & tous  les  autres  jurc- 
» rent  ladite  Ordonnance. 

)>  Le  Concile  de  Balle  venu  depuis  > Si  après  icelle  la  Pragmatique 
,,  Sanèfion  > pat  laquelle  en  fon  decret  des  Annates  fut  atreilc  confor- 
„ méinent  audit  Concile  de  Bafle , que  pour  l’éleèlion  > collation  Si 
,)  confirmation  des  Bénéfices , on  ne  bailleroit  ny  prendroit  cbofê  quel- 
„ conque , finon  ce  qui  feroit  trouvé  raifonnable  pour  la  peine  Sc 
n fabire  des  Abbreviateurs  > Copilles  Sc  Enregilfreurs , à peine  de 
» fi.nonie  contre  ceux  qui  bailleroient  ou  rcccvroicnr. 

>,  Depuis  intervint  le  Concordat,  qui  n'a  dérogé  à ladite  Pfiigmati- 
,.  que . finon  es  poinéls  qu'il  a expreflément  corrigez  ou  révoquez. 
>1  Or  l'article  sconcernant  lefditcs  levées  Sc  droits  n'cft  révoqué  . tmon 
..  qu'en  ce  que  les  Ann.ttes  des  Bénéfices  confil'toriaux  font  accordez 
..  à fa  Sainteté.  Sc  n'cft  dit  que  les  Annates  ou  autres  Droiéb  fc 
» payeront  à caulc  des  penfions  : dont  s'aifuit  que  puis  que  cela  n'cft 
..  point  ordonné  . on  demeure  pour  ce  regard  es  termes  des  anciai- 
..  nés  Ordonnances  cy-dc(lus  fpccifiées  . cnlamble  de  ladite  Pragmari- 
..  que , & de  la  Loy  divine  qui  dit , gratis  accepijlis . gratis  date. 
..  Tellement  que  quand  bien  il  plairoit  au  Roy  accorder  aux  Officiers 
» de  fa  Sainéleié  de  prendre  quelque  droit  fut  lefditcs  penfions  . telle 
» conceffion  ne  leur  pournoit  profiter  comme  eftant  contraire  aux  libcr- 
» tez  de  l’Eglifc  Gallicane  . dont  le  Roy  jure  en  fon  Sacre . qu’il  fera 
» proteûeut . Sc  du  bien  univerfel  de  fes  fujets . qui  ont  intereft  que 
« la  France  ne  foit  évacuée  d’argent . dont  fouvent  ranontrances  ont 
w efté  faites  aux  Roys  ; mefme  s’en  trouve  une  trcs-not.iblc  faite  fut  ce 
w poinft  au  Rov  Louys  XI.  par  lôn  Parlement.  Tellement  que  lefditcs 
» penfions  ainfi  obtenues  avec  argent  feroient  jugées  par  les  ' ours  de 
H Parlement  de  ce  Royaume . où  ladite  Conceffion  n’auioit  efté 
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« veiiiièe , puces  fînioniiques  > & ceux  qui  les  aucoient  obccnucs 
I»  déchcus  ou  droit  prétendu  en  icelies  , & incapables  de  tenir  autres 
»»  lienelîccs  ; joint  que  ledit  droit  qu’on  ptendroit  (ut  leidites  pen(îons 
» fetoit  notoirement  abfurde  &i  derai(bnnable  > pour  ce  que  ce  (êcoit  > 
» comme  on  dit  > prendre  d’un  (àc  deux  moutures  > comme  deux  droits 
M Seigneuriaux,  veu  que  pour  l’expedicion  totale  des  BeneBces  on  prend 
» Annates , donc  pour  la  pendon , faifam  partie  du  Bénéfice  , on  ne 

doit  rien  prendre. 

Ce  que  delTus  (êrvira  pour  ref[>onfc  aux  Articles  des  droits  qu’on 
M veut  de  nouvel  introduire  > tant  pour  l’expedition  des  pendons , que 
» pour  les  Abbayes  non  conddoriales , & pour  les  difpcnfes  matrimo- 
» males:  aurqucl$,&  à toutes  nouveautez  l'emblablcs  il  fulHt  de  rc(^ 
»>  pondre  à l'Eglifc  Gallicane  par  ce  mot  de  fainil  Paul , Nos  talent 
»»  confuetudinem  non  habemus  : & ne  fait  rien  l’éledion  nouvelle 
>»  des  Chevaliers  Lauretains , car  ils  ne  font  aucunement  truiflueux  à la 
» France  , panant,  diivant  Tes  anciennes  libenez  , les  Bénéfices  d’icelle 
a*  ne  doivent  payer  les  g-ages  dcfdits  Officiers , autrement  elle  devien- 
»*  droit  pays  d’obciflànce , comme  les  autres  Royaumes  Nations  ; 
H ce  qui  fut  jadis  fort  amplement  remondré  par  des  Ambaflâdeurs 
» qu'envoya  expies  Charles  Vlll.  au  Pape  Alexandre  VI.  fur  les  plaintes 
» que  lui  fit  fon  Egb(c  Gallicane  , Sc  fon  Parlement.  Quàd  in  Litteris 
» Apojlolicis  txpcdtendts  pro  fubditis  Kegni  non  fervubatur  Taxa 
>*  anttqua  , in  grave  prœjudicium  diBorum  fubditorum , & quàd 
n multiplicati  Officiales  pro  expediendis  diBis  Litteris  Apojloli- 
»»  iis,  & quàd  creaverat  tri  gin  ta  Secretarios  pro  expediendis  iis 
» quee  per  unum  prias  expediebantur  ; & auffi  j'uper  excejjii  Anna- 
» tarum  , Sc  autres  poinds  préjudiciables  aux  libenez  de  l'Eglifc 
» Gallicane , dont  lefdits  Ambafladcucs  rapportèrent  telle  relponfe  que  le 
» Roy  eut  occadon  de  s'en  contenter. 

tf  La  mcfmc  icfpond:  fervira  auffi  pour  les  Dévolues  , defquelles  on 
» veut  que  Bulles  foient  levées  en  Bretagne  ; Sc  pourra  eftrc 
» remonlîté  à fa  Saindeté  , que  d ceux  de  Rome  prennent  ce  train , 
„ ils  contraindront  ceux  du  Parlement  de  Bretagne  , & autres  Parle- 
,,  mens  de  ce  Royaume , de  pratiquer  ce  que  cy-devant  ils  ont  fait 
» lors  qu’aucuns  des  ptcdecedeurs  Officiers  de  Cour  de  Rome  n’ont 
„ point  voulu  expédier  des  Signatures  de  Bénéfices  d.nplcs  (ans  Bulle  i 
„ car  Içrs  les  Parlcmens  voyans  que  telles  difficultez  eftoient  pures 
„ Burfalles , & ne  tendoient  jioint  à l’édification  de  l’Eglilc  de  Dieu  , 
n ains  pludod  au  fcandale  & à l’éverdon , ont  permis  aux  impétrans 
,,  des  Bénéfices  de  prendre  podeffion  (ut  la  d.nple  attestation  du  Ban- 
„ quiec  , 3c  que  ladite  ptin(ê  & le  refus  deidits  Officiers  fcrvifl  de 
» tiltre. 

» Comme  auffi  les  Parlcmens  pourront  faire  fcmblablc  jugement. 


Rappoxt 
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I»  (i  o>  ituroduic  la  nouvcamc  mcniionncc  en  ratir.ls  con..eniam  Ict 
Rafport  m provifions  nouvelles > & l’cxpidlion  qu*on  veut  e.lic  faite  de  la 
Bis  Faaurts.  caufe.  pour  laquelle  dubitulur  de  vinbus  prions  provifionis , 

J,  veu  qu'il  n’y  a nul  inccced  à exprimer  ou  n’exprimer  point  ladite 
M caufe.  joint  que  celle  difficulté,  ainfi  qu'il  ell  poité  par  ledit  article» 
» ne  s'cll  jamais  faite  par  le  plié  linon  au  pays  d'obéillânce  , où  put" 
n dire  il  le  leve  quelque  droiél. 

■ „ La  rcfpnlê  au  dernier  article  cil  fiiffifantc  telle  qu’elle  cil  cou- 

n chéc  par  ledit  mémoire  : à quoy  on  pourra  adjouder , qu’en  ce 
„ Royaume  les  tranflations  des  Religieux  font  necellàircs  , principalc- 
„ ment  durant  les  troubles,  pour  ce  qu’il  y a plulleuts  Abbayes  aux 
„ champs  cfquelles  il  ne  le  fait  nombre  fuffilânc  de  Religieux  qui 
,,  puvent  remplir  les  ptits  Priorex,  tant  pour  ce  que  le  revenu  def- 
,,  dites  Abbayes  a cllé  diminuée  par  les  aliénations  , & par  les  gucircs 
,,  qui  ravagent  tout  le  plat  pays , qu’auill  pour  ce  que  pludeurs  dddi- 
„ tes  Abbayes,  principalement  de  ceux  qui  font  à la  campagne,  ont 
,,  cllé  démolies  devant  les  troubles,  & ne  les  ofc  l’on  encore  redi- 
,,  fier  julques  à ce  que  lefdits  troubles  Ibient  entièrement  celiez  & finis. 
„ Fait  à Paris  le ....  jour  de  Novanbre , mil  cinq  cens  quatre-vingr-lîx. 
,,  Signé  , Faye  , de  la  Guesie  , & Manoot.  Monlicur  de  la  Guclle 
,,  Rapporteur.  Extraicl  des  Rcgijlres  du  Parquet. 

Ca.  XX.  O.  }t.  Extrait  de  l’indruélion  donnée  par  le  Roi  au  Cardinal  de  Joyeule 
allant  à Rome , pour  y être  proteéleur  des  affiiircs  de  fa  Majellé , du 
premier  Juin  i j 87  , il  y cil  dit  : “ Ledit  Sieur  Cardinal  s’informera 
» auffi  des  nouvelles  levées  de  deniers , que  les  Officiers  du  Datariat 
„ ont  déclaré  vouloir  faire  fut  les  Expditions  des  Bénéfices  de  ce 
n Royaume  , pour  l9.rvoir  comment  on  en  ufe,  afin  d’en  advertir  incon- 
,,  tinent  ladite  Majellé , laquelle  luy  a cependant  commandé  de  s’op- 
„ pofer  à la  levée , & exaélion  d’iccllc  , & de  faire  fi^voir  à fa  Saincletc , 
,,  que  fadice  Majellé , & tout  le  Royaume  s’en  fbrmalilênt  grandement , 
,,  parce  qu’elles  altèrent  les  libcrtcz  anciennes  de  l’Eglile  Gallicane  , 
„ qui  de  tout  temps  ont  éllé  confêtvécs  fi  ptecieufement  pat  les  Rois 
»,  ptédecclleurs  de  ladite  Majellé,  que  jamais  ils  n’ont  IbulFcrt  qu’elles 
,,  ayent  ellé  violées  , pour  quelque  caufe  3c  occafion  que  ce  foir , com- 
„ me  il  appert  par  pluficuts  Edits  faits  du  temps  du  Roy  S.  Louis, 
,,  Pliilippcs  le  Bel  fon  petit  fils  , Philippes  de  Valois , Charles  V,  & 
» VI.  3c  qui  font  à bon  droiiSl  remarquez  3c  mis  entre  les  plus  Qircf- 
„ tiens  & liges  Princes  qui  ayent  gouverné  ce  Royaume.  Qiic  la  Cour 
»,  de  Parlement  de  Paris , laquelle  a la  charge  principale  de  la  défcirlê 
»,  3c  confervation  dcfditcs  libcrtcz  fous  l’authorité  de  fadite  Majellé , ' 
»,  ayant  en  le  vent  defdites  nouvelletcz , a délibéré  de  prononcer  au 
,,  contraire  , & l’cull  délia  fait  fi  ladite  Majellé  ne  l’eull  tctcnu'c  3c 
' »,  cmpelchéc,  ne  voulant  qu’il  appareille  en  celle  ^failbn  aucune  mau- 

»»  vailë  intelligence  entre  le  fainâ  Siège  Sc  celle  Couronne. 
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,,  Pour  code  caufc  ledit  ficut  Cardiiul  fuppliera  ladite  Sainâctè 
„ d’cx.’iTipter  les  Ecelcfiaftiqucs  François  du  payement  dclditcs  levées  , 

» Idqucllcs  ne  diminueront  de  guicres  les  deniers  qu’il  a iâic  ellat 
„ d’en  tirer.  Signé  , nt  Neuviiie.  „ 

AHct  du  Pailaneiit,  du  if  Juin  ijS/i  contre  les  augmenutions  Ch.  ii. n.  jy, 
des  Taxes  des  Expéditions , qui  fe  font  en  Cour  de  Rome.  ‘‘  Veu  par 
,,  la  Cour  la  requeflc  à elle  preTentée  par  le  Procureur  General  du 
,,  Roy  , difânt  > qu’il  auroit  efte  adverti  qu’à  Rome  fur  les  ligna- 
» turcs  des  Bénéfices,  difpcnlcs  de  Mariage,  & autres  fcmblables  Expe- 

ditions  fe  faifoient  levées  de  deniers  outre  les  anciennes , qui  cft 
» direélemcnt  contrarier  à l’autborité  du  Roy  , libcttez  Si  immunitez  de 
« l’Eglifc  Gallicaire  i & oy  aucuns  Banquiers  pour  ce  mandez. 

" Et  loutconlideré,  ladite  Cour  ayant  efgard  à ladite  Requelle  a ordonné 
,,  & ordonne  qu’il  fera  informé  lur  le  contenu  en  icelle , & fait  inliibi- 
,,  tions  Sc  défenfes  à cous  Banquiers , folliciceurs  & autres , de  payer  plus 
» grande  fomme  pour  les  expéditions  de  Cour  de  Rome , que  celle 
» qu’ils  ont  accouftumé;  Sc  la  certifier  incontinent  des  refus  & dilli- 
„ cultcz  , fi  aucunes  font  faites  fut  la  délivrance  d.Tdites  Expéditions , 

„ pour  y eftrc  pourveu  ainfi  qu’elle  verra  eftre  à l’aire  pat  railbn.  Fait 
,,  en  Parlement  le  quinziéme  Juin  mil  cinq  cens  qeatre-vingt-lcpt  „. 

Anct  du  Parlement  de  Paris,  du  lo  Février  i f*S  , qui  ordonne  fur  Ch.  3t.11.  71. 
la  requête  du  Procureur  Général,  que  les  Archevêques  & Evêques  ou 
leurs  Vicaires  Sc  Secrétaires , ne  pourront  prendre  au-delà  d’un  écu  tant 
pour  le  Lettres  de  yi/à , que  pour  le  Sceau  d’icelles. 

En  Chancellerie  de  Rome  ils  appellent  le  pays  qui 

n’eft  d’obcdience  patriam  reduSam  , pour  ce  que  Gomment. 
les  taxes  en  l'ont  moiiidrcs  Sc  réduites  à la  moitié , Sé  de 
font  différence  en  vn  mclinc  bénéfice  ayant  biens  allis 
en  diuers  pays  , de  ce  qui  cft  aflls /«  patria  obedientia , & 
de  ce  qui  cft  aftis  in  patria  reduBa.,  8c  le  taxent  diuer- 
lëmcnt.  Ce  qui  cft  du  Pays  bas  qui  a efté  autrefois 
de  la  fouueraincté  de  France,  eft  encore  cenl'é  de  pairia 
reduBa  ; toutesfois  ils  en  vfent  plus  librement.  Les 
pa’is  d’obcyflànce  font  Bretagne,  Prouence,  Lorraine. 

Aux  rcmonftranccs  faites  par  le  Roy  Charles  'VIII. 
par  fes  Amballàdeurs  au  Pape  Alexandre  V 1.  fur  les 
plaintes  que  luy  fit  l’Eglife  Gallicane  , Quod  in  line- 
ris  Apojlolicis  expediendis  pro  fubdnis  Regni  non  fervaba- 
turtaxa  anùqua,  in  grave  prajudicium  diBorum  fubditorum , 
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& quoi  multipücati  ejfent  O^iales  pro  expeiieniis  iiSlt 
Litteris  Apofiolicis  , & quoaPapa  creaverat  iri^nta  Secre- 
tarios  pro  expeiieniis  , qux  omnia  priùs  per  unum 
expeiiebantur. 

Aux  Conciles  de  Conftancc  & de  Baflc  , on  procéda 
À la  taxe  de  ce  que  l’on  paycroit  pour  les  prouifions 
de  Rome. 

Sixtus  IV.  en  l’Extrauai^ance  commune  ai  Univerfalis. 
ie  Treuga  & P ace  donnée  à Rome  1471.  Quoique' ie 
ceiero  ’in  litteris  expeiieniis  in  Regno  Francia  & Delphi- 
natu  , & terris  aliifqae  iominiis  praiiiis  ferventur  taxa 
fuper  hoc  eiita  per  Joannem  XXII.  Papam  , & excejjus 
fi  qui  fuerint  corrigantur  : & quia  propter  ajfiiuas  guerras 
& novitates  qua  continue  urgent  in  iiao  Regno  , pratenii- 
tur  Ecclefias  ium  vacant  gravatas  etiam  in  taxa  reformata 
in  ConciUo  Confiantienfi  , qua  reiuia  efl  ai  meiietatem 
antiqua  taxa  , quoi  gravatus  in  eaiem  taxa  Pralatus 
promovenius  folvat  communia  Ù minuta  fervitia  , qua 
plures  ex  Gallis  annatam  vocant  , tamen  pro  vera  afii- 
matione  , fruduum  Ecclefia  & monafierii  ai  qua  fit  pro~ 
motus  , eaque  in  H3a  Cancellaria  & cornera  Apofiolica 
inviolabiliter  objervari  maniamus.  Où  il  cft  parlé  en  ce 
lieu  de  la  taxe  de  Jean  XXII.  Elle  cft  en  l’Extraua- 
gantc  dudit  Pape  Cùm  ai  facrofanSa.  ie  fentent  'ia  excom- 
municationis  , où  font  ordonnées  les  taxes  pour  toutes 
les  expéditions. 

It  cft  établi  par  l’Art.  H.  des  Lib.  amplement  juftifié  SC  commenté, 
que  le  Pape  ne  peut  faire  des  levées  de  Décimes  en  France , où  cc.droic 
n’appanient  ablblumcnr  qu'au  Roi , par  une  fuite  de  fon  indépendance 
dans  le  temporel  de  fon  Royaume.  Le  préfent  Arr.  nous  apprend  fur 
le  même  principe  que  le  Pape  n’a  pas  plus  de  droit  pour  taire  des 
augmentations  aux  taxes  qui  fc  paient  encore  pour  les  frais  des  expé- 
ditions , foit  des  Bulles  ifoit  des  Signatures  & Br«s  de  Provifions  de  Béné- 
fices, Difpcnfes  &:c.  Sur  quoi  il  faut  obfervcr  que  les  Ann.atcs  dont  il 
cft  p.irlé  au  long  en  l’endroit  cité,  s’appliquent  aux  frais  des  Bulles  pour 
les  Bénéfices  confiftoriaux  & leur  taxe  , quoique  plus  forte  qu’on  ne 
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le  voudroic , dl  invariable  i parce  qu'elle  dl  fixée  en  florins  ilans  les  , ^ „ 

anciens  livres  de  la  Chambre  Apoftoliqiic  dont  les  états  font  publics.  Q 
Fbye^  à ce  fujet  le  nouveau  Commentaire  dudit  Art.  1 4 des  Lib. 

A Icgard  des  Ptovifions  pour  les  Bénéfices  ordinaires,  & des  autres 
expéditions  que  les  particuliers  font  obligés  de  faire  venir  de  Rome  ou 
d'Avignon  , le  Roi  a remédiai  tous  les  abus  des  augmentations  nou- 
velles ,&  arbitraires,  pat  l’Edit  du  mois  de  Septembre  1691  , en 
exécution  duquel  on  a drellè  un  tarif  des  fommes  qui  doivent  être 
payées , pour  toutes  les  expéditions , aux  Banquiers  de  France  par  le 
œiniftcrc  dcfquels  on  eft  obligé  de  palier  pour  les  avoir. 

Ce  lage  réglement  eft  exécuté  à la  rigueur  & il  ne  feroit  pas  plus 
permis  aux  Officiers  de  Rome  ou  d’Avignon , qu’à  ceux  de  France , de 
s’en  écarter  impunément.  11  y eut  en  1 708  , une  légère  contravention  à 
CCI  égard,  3c  un  Arrêt  du  Oonfeil  en  arrêta  aulfi-tôt  les  fuites. On  doit 
en  bonne  partie  un  fi  utile  Changement  à la  mémorable  Adêmbléc 
du  Clergé  de  France  en  i(?8a,  où  le*  Prélats  fe  plaignirent  de  plu- 
ficurs  abus  de  la  Coût  de  Rome  ,’en  cette  matière.  On  en  voit  la  preuve 
fous  les  Art.  1 4 & f i , des  üb.  ; elle  fert  pour  l’enticre  juftification 
de  celui-ci , & il  fuflit  d’y  renvoyer  ainfi  qu'au  tarif  dont  il  vient  d’ette 
parlé , & qu’on  trouve  rapporté  avec  toutes  les  expbeations  nécellàires 
dans  le  Diiftionn.  de  Dr.  Canonique , wrfr.  Taxe.  0 1 peut  voit  aulfi  les  nou- 
veaux Mémoires  du  Clergé  au  Tom.  i o , page  (î  5 y 8c  fuiv.  L’éditeur  y 
développe  les  différentes  voies,  par  où  les  Officiers  Romains  ont  cher- 
ché à augmenter  leurs  falaircs.  La  principale,  eft,  l’augmentation  du 
prix  des  Bulles  & des  autres  expéditions,  par  l’augmentation  des  anciennes 
monnoies  , dont  ils  ne  connoifloient  pas  bien  la  jufte  valeur , qu’ils 
croyoient , dans  cette  incertitude  , pouvoir  déterminer  à leur  avantage. 

Koye^les  preuves  de  l’Art,  yi.au  nouveau  Commcnuiie. 


Tome  H, 
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Article  XLIX. 

Le  Pape  ne  peut  faire  unions  pe^onnelUs  ni  autres  , coritre 
la  forme  du  Concile  de  Confiance, 

Le  Pape  ne  peut  faire  aucunes  vnions  ou  an- 
nexes des  bcncHces  de  ce  Royaume  à la  vie 
des  bcneiîcicts  , ny  à autre  temps  : mais  bien  peuc 
bailler*  refcrits  dclegatoircs  , à l’effet  des  vnions 
qu’on  entendra  faire  félon  la  forme  contenue  au 
Concile  de  Confiance  , & non  autrement  : & ce 
auec  le  confentemenc  du  Patron  , de  ceux  qui 
y ont  interell. 


Rec.  de  173t. 


Rec.  de  t i. 


Rec.  de  t ff55. 


Chap.  i;.n.  IJrm.  hap.  13.  n.  i { , 44  , 30. 

Cl<ap.  34.  n.  10.  Jjtm.  Chap  34. 

Chap.  36.  n.  19  , & 31 , & Chap.  3K.  , n.  19 , & 3i,&'  Ch  p.  34  , n.  17  , is  , S: 

• la  no*  ; 81  la  note  Tur  la  note  ; & la  note  lu  la  note. 

le  n.  38  , & num.  41 , 43.  le  n.  38  , p.  1413  > & Ciap.  38  , n.  9 , p.  1075. 

Ch.ip.  38,  n.9,p.  113.  n.  41 , 43.  p.  1477. 

Ld^^^-PATBNTES,  du  17  Février  1314,  portant  les  modifications 
RAProRT  aux  facultés  du  Cardinal  Louis  de  Canoia  Evêque  de  Tri  arique»  Légat 
i«f»  parvTrs.  Siège  en  France.  Parmi  ces  modifications  on  tetnarque  celles 

C .i3.n.a«.  pouvoir  unir  des  Bcncfices. 

^ ^ LetiTcs'Patcmes,  du  13.  Novembre  r 3 38  , fur  la  vérification  des  Bulles 
de  la  Légation  du  Cardinal  d’Yvréc  > où  entr  autres  modifications  on 

voit  cclle.ci.  “ Ne  pourra  auffi ne  faire  aucunes  unions  de  Bene- 

„ fiées  à la  vie  des  Bénéficiez  ou  autre  temps  ; mais  Iculemcnt  bailler 
,,  les  refcrits  delegatoires , pour  l'eftecl  d'icelles  félon  la  foriiK  du 
» Concile  de  Conilance  > & non  autrement.  » 
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Ancc  du  modiRuation  , du  ij  Juin  i ^47  , fur  Icsficulcés  du  Légjt 
Cardinal  St.  Guorge  au  Voil:  d’Or  où  Ton  trouve  pareille  claufe. 
“ Audi  ne  fera  aucunes  unions  ou  Annexes  de  Bcnchres  à la  vie  des 
» BcncRcicz  ne  autre  temps  : mais  baillera  feulement  les  relcripts 
deligatoircs  psour  l’eftècl  delditcs  unions  qifil  voudra  faire  félon 
la  lorme  du  Concile  de  Condance  , Sc  non  autrement 
Arrêt  du  Parlement  d’Aix,  du  1 9 Mai  i f 1 1 , qui  ordonne  que  l’union 
projettée  d'un  Monadere  ne  fe  fera  pas  fans  l'ordre  ai  la  petmidïon  du 
Roi , & commet  un  Confdller  de  la  Cour  > pour  fc  cranlporter  audit 
Monallerc  Sc  y informer  de  l’état  dudit  Couvent. 

Reponfes  de  Medteuts  les  Gens  du  Roi , du  Parlement  de  Paris , à 
certains  articles  de  plainte  envoyés  de  Rome.  On  y voit  fur  la  matière 
de  notre  article  les  termes  fuivants.  “ Au  io,(  Art.  ) parlant  des  unions 
,,  petfonnclles,  elles  ne  fe  peuvent  foudenir  , Sc  font  contre  les  anciens 
Canons , Saiiuds  Decrets  3c  Concordats,  qui  prohibent  toutes  efpeces 
t,  de  reiervations  », 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  du  iS  Février  IJ47.  qui  déclare 
abullve  une  union  faite  par  une  Bulle  du  Pape  . mais  fans  obferver 
le  Decrer  du  Concile  de  Condance . ni  vétificacioii  en  la  Cour. 
L’une  des  parties  difoit  contre  l'autre.  “ 11  produit  une  Bulle  du  Pape 
., '.Innocent  VIII.  de  l’an  mil  quatre  cens  quatre-vingt  & neuf,  portant 
..  ladite  fuppreirîon  Sc  union  : lors  l’appellant  appelle  comrpe  d’abus  de 
.1  l’execution  dcfdites  Diilles  . fi  dit  que  l’intime  leur  a communiqué 
..  l’original  dcfdites  Bulles , Sc  par  icelles  trouve  que  ladite  fupprcllion 
..  & union  dudit  Ordre  S.  Lazare  cil  faite  fur  le  narré  dcfdits  de  S. 
» Jean  de  Jcrulalcm.  fans  connoilLance  de  caulê , Auûoritatt  Apojlo- 
» Ucâ,  (ans  addecllc  in  partibus . fans  enquérir  de  la  vérité  des  caufes . 
n & non  vocaris  quorum  intereft . qui  ed  dircélement  contre  le  Coti- 
. >.  cile  de  Condancc , & c(l  plus  de  (bixante  ans  depuis  : car  le  Concile 
1.  de  Confiance  fin  dés  le  temps  du  Pape  Martin  V.  qui  fut  Pape  en 
» mil  quatre  cens  dix-fept  ... 

La  N ■>te  fur  cet  article  citée  en  preuve  cft  ainfi  conçue.  “ Canon 
H Conjlantienfis  Co.Hcilii  eft  fe[}ionc  ^3  Oldrad  Confil.  a.60 , 
H nffi.  zffu.  Decius  Confil.  Duarenus  c.  6 lit.  5 de 

» Bencficiis. 

« En  l’année  I4f9  . la  Cure  de  fâinél  Sauveur  fur  unie  par  le 
n Pape  au  Chapitre  de  fainfl  Germain  de  l’Auxetfois  : l’union  avoit  ellé 
M faite  avec  quelque  folemnité . Sc  avoit  duré  plus  de  cent  ans  . Sc 
M n:iantnioins  fur  l’appel  comme  d’abus  qui  en  fut  incerjecté  en  iftîc. 
» elle  fut  déclarée  nulle  Sc  abufivc.  Semblable  Ancfl  du  dernier  Avril 
**  iy7I  . pour  la  Cure  de  Bloun  . li^uellc  avoit  edé  unie  ù laColle- 
**  giale  de  fâinél  Ediennc  de  Limoges . & fut  aullî  déclarée  nulle  Sc 
n abufive. 

A a i; 
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»>  Tcmporalis  unio  tn  l'ranciu  non  prohatur.  Rehuff.  in  prnxi , 
tt  p.  1 8 i , nec  valet  fine  eonfienju  paironi,  idem  p.  183.  In  unio- 
H mbits  vents  valor  exprimendus , nec  Jiijjicie  in  Francia  exprimerc 
» cujiis  fntSus  *4  Ducatorum  aiiri  &c.  Rebttffhs  in  praii.  p. 
>♦  t 8S.  t 8 7 , nihil  valent  etiam  fine  cogniiione  cauftx  in  parlibtis. 
» Idem  p.  18^  & 188. 

n RcbutFc  fur  l’ordohnonce  de  François  I.  i f4j  , dit,  Lieèt  Legatus 
M de  jure  pojftt  Leprojarias  & Hofpitalia  conferre  , tamen  in  Jiegno 
» Francice  non  recipitur,  utfuitdifpiHatùm  inSenatu , arino  1 339., 
» menji  Februario  n. 

La  Note  fut  le  n“.  ;8,  également  citée  en  preuve  cft  fort  étendue; 
elle  cil  toute  contre  la  pluralité  des  BéncUces , autorifée  par  la  voie 
des  difpenlcs , des  commandes  & des  unions.  Par  rapport  aux  difpenfes 
& aux  commandes,  il  faut  voir  ce  qui  en  a été  rapporté  fous  l’art.  14 , 
où  la  même  note  cft  employée  en  preuves  ; elle  porte , touchant  les 
unions  t]ui  font  la  matière  de  cet  article.  « L’on  (c  Ictvit  encore  d'un 
» autre  moyen  pour  accumuler  des  Benchees  par  la  voye  des  Unions , 
» anciennement  inventée  à bonne  An  lors  qu'une  Eglilc  eftoit  ruinée, 
» ou  fes  revenus  en  partie  ufutpcz.  Car  ils  translcroient  le  refte  du 
n revenu  à condition  de  faire  les  charges.  Mais  I4  corruption  s'eftant 
w gliftéc  en  cette  partie  comme  aux  autres , on  en  eft  venu  julques  à 
» ce  poind  que  d’unir  pluftcurs  Bénéfices  fort  éloignez  les  uns  des  autres, 
»)  & ce  en  faveur  des  perfonnes , non  des  Eglifes.  Depuis  ils  trouvèrent 
» la  forme  de  faire  les  unions  à la  vie  de  ceux  , en  faveur  ddquels 
» elles  avoient  cfté  faites , ayons  recogneu  que  le  nombre  des  Bcivfiecs 
» diminuoit  beaucoup,  & que  la  (Chancellerie' de  Rom;  en  recevoir 
» un  notable  domnuige 

Lettres  - Patentes  du  Roi , du  mois  de  Décembre  i (îo4 , duement 
vérifiées  en  la  Cour  & portant  union  d’une  Chanoinic  & Prébende , de 
l’Eglifc  de  Notre  Dame  de  MtMibrifon,  à la  Fabrique  de  ladite  Eglilé, 
de  fondation  Royale,  fut  les  requifition  & remontrances  des  Doyen, 
Chanoines  & Cbapitrc  de  ladite  Eglifc.  Le  Pape  ni  l’Evcquc  ne  font 
pas  leulcmcnt  nommés  dans  les  Lettres-Patentes , foit  prcc  que  l’Eglifo 
cft  de  fondation  Royale , foit  parce  que  l’union  ne  fe  faifbit  que  d’une 
Pçébcnde , cédée  & réfignée  volontairement  par  un  des  Chanoines-,  entre 
les  mains  du  Roi , pour  l’entretien  des  enfants  de  Chœur.  Voye\^  l’art. 
30  au  nouveau  Commeqtaite. 

Arrêt  d'enrégiftrement , du  6 Mai  if>4; , des  Lenres-Patentes  portant 
confirmation  & approbation  de  l’union  faite  d'une  Prébende , à fa  Pré- 
vôté de  l’Eglife  de  Poitiers , du  confentement  de  l’Evêque.  “ Veu  par 
» la  Cour  les  Lenres  parentes, du  Roy  données  à fâinét  Gcnnain 
w en  Layc , au  mois  de  Janvier  dernier  mil  lût  cens  quarante  - trois , 
M (ignées,  Louis,  & fur  le  reply , par  le  Roy,  de  Lomenie,  St 
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»>  fjcllci:?  du  grand  feau  ds  cire  verte  > fur  lacs  de  foye  rouge  & verte  : 

» par  lefquelles  & pour  les  caufes  y contenues , ledit  Seigneur  con-  paeuv's 
» firme  & approuve  l’union  faite  du  confentement  de  l’Évelque  de 
>*  Poiâiers  d’une  Prehende  en  l'Eglifc  Cathédrale  dudit  Poicliecs , à la 
» Prevodé  de  ladite  Eglife  > en  vertu  d’autres  Lettres  patentes  du  mois 
)♦  de  Février  mil  fix  cens  trente-quatre  > regiftrées  au  Greffe  de  la  Coui 
M le  quinziéme  May  audit  an,  & autres  pièces  attachées  (bus  le  contre- 
» feci  : requefte  prelêntéc  à la  Cour  par  Maiftre  Joachim  Chappeau  , 
t>  Prevoft  & Chanoine  en  ladite  Eglile  de  Poiéliers , le  dix-huiebiéme 
H jour  de  Mars  dernier  , afin  d’enregiftrement  defdites  Lettres  : Con- 
» clufions  du  Procureur  general  du  Roy.  Tout  confideré  , ladite  Cour 
» a ordonne  Sc  ordonne  c^uc  lefdites  Lettres  feront  tegidrees  au  Greffe 
» d’icellc,  pour  jouyr  par  l impétrant  de  l’effet  y contenu.  Signé  % Mole’, 

» COQUEIEY  ,y. 

Arrêt , du  17  Juin  i f 41 , fut  le  fait  de  l’exemption  du  Chapitre  de  ch.  j».  n.  ». 
l’Eglilè  de  Bourges,  rapporté  avec  les  Plaidoyers  des  parties,  dont 
l’une  oppofoit  contre  certaines  Bulles , qu’elles  étoienc  contraires  aux 
Décrets  du  Concile  de  Confiance  touchant  les  unions.  “ Davantage , 

» difoit  ellé  par  lefdites  Bulles , efioit  faite  union  fans  aucune  cognoif- 
w fance  de  caufe  d'un  Bénéfice  de  trois  cens  livres  qui  efioit  feinblablc- 
» ment  prohibé  de  droit  & par  ledit  Concile  de  Confiance  ». 


En  France  les  vnions  defquellcs  la  bulle  cft  expe-  — 

dicc  du  propre  mouucmcnt  du  Pape  auSoriiate  Apof-  Comment. 
tolicâ  & in  forma  gratiofa  , ne  font  point  receucs.  Elles  _ ^ 
doiuent  eftrc  en  connoillànce  de  caulè  , ôc  les  bulles  en 
forme  commilfoire  addreflecs  à l’Ordinaire  : in  uniontùus 
femper  commtjjio  fiat  ad  parus , vocatis  iis  quorum  inurefl  , 

& l’on  en  fait  vne  règle  de  Chancellerie.  Voilà  pouf- 
quoy  le  Concile  de  Trente  n’ell  pis  obferué  en  ce 
Royaume  à l’égard  des  vnions  , aulquelles  jil  ordonne 
bien  quelques  réglés  : linon  , adioufte-t’il , qu’il  foit  au- 
trement ordonné  par  le  S.  Siège  : lelE  7.  c.  6. 

L’vnion  par  la  difpofirion  canonique  appartient  aux 
Evelques  chacun  dans  leur  diocefo , qiii  en  rcçoiuent  les 
reforits  delcgatoires  du  Pape  à cét  effet.  Et  à bien  faire 
cette  difoution  , il  cft  requis  d’auoir  vne  entière  con- 
uoiflànce  des  lieux  & des  perfonnes.  Et  de  faiél  au  chap. 
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Jlcut  de  txcejjlbus  Pralator.  Le  Pape  Ccleftin  aduouc  inge- 
nuëment  que  telle  affaire  appartient  à.  l’ordinaire  : mais 
il  vfe  de  comparailbn , de  laquelle  le  Procureur  gene- 
ral du  Roy  ne  demeureroit  pas  d’accord  , fans  vne  bien 
notable  modification  : Sicut  unire  Epifeopatum  aique  potef- 
taii  fubjicere  alierue  ad  Jummum  Pomificem  peninere  dignof- 
citur  ; ita  Epifeopi  efl  Ecdcfiarum  fuce  dicecejis  unio  & 
Jubjecîio  earumdem. 

V.  La  forme  ancienne  des  vnions  apud  Innocentium 
lib.  3.  epill.  I > pour  l’vnion  d’vn  monaftere  en  Piémont. 
V.  Albert.  Krant^ium  in  Metropoli  cap.  39.  pour  l’vnioii 
de  Brome  ôc  Hambourg,  où  le  Pape  delegua.  V.  Florent, 
in  Tit.  de  Confuetudine  p.  94,  & 93. 

Les  exemples  qui  Ibnt  dans  Grégoire  le  Grand , des 
vnions  d’autliorité  abfoluc,  comme  ep.  7.  lib.  9.  epift.  39. 
lib.  8.  ne  dcftruilènt  pas  noftrc  droit.  Car  les  bénéfices 
dont  il  eff  parlé  en  ces  lieux  , font  dans  le  territoire 
du  Pape , où  il  agit  de  puiflàncc  abfoluc. 

Par  le  Concile  de  Confiance , les  vnions  faites  par  le 
Pape  (ans  connoiflancc  de  caulc  furent  reuoquées  depuis 
le  Pape  Grégoire  XI.  Voici  ce  que  porte  le  Concile 
feffione  43.  Uniones  & incorporationes  à tempore  obitus 
Gregorii  XI.  faSas  feu  concefàs  , cùm  cena  régula  dort 
non  pofjli  ad  querelas  eorum  quorum  interejl  , niji  juerint 
impétrantes  bénéficia  fie  unita , fi  non  ex  rationabilibus  caufis 
& veris  fo3a  fuerint  , licèt  Apoflolicte  fedis  auSoritas  imer- 
venerit  , res'ocahimus  jufiittâ  mediante. 

V.  Rebujf.  in  Praxi  p.  i 84  188. 

Les  luges  n’ont  pas  eu  l^eaucoup  d’égard  aux  ancien- 
nes vnions , quand  elles  fc  Ibnt  trouuces  contre  la  loy 
de  l’Efiat,  8c  contraires  à nos  franchifes.  Cent  ans,  voire 
deux  8c  trois  cens  ans , ne  les  ont  pas  arrefiez.  Il  y en 
a des  arrefis.  Le  temps  ne  fert  de  rien  contre  ce  qui  cft 
de  nos  droits.  L’authoritc  de  les  reuoquer  cfi  éternelle: 
le  droit  de  s’en  plaindre  perpétuel  & imprelcriptible. 
L’abus  qui  fc  fait  par  attenut  8c  entreprilè  fur  l’âuthoritc 
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du  Roy  & contre  nos  libertez  , ne  prend  iamais  de  fi  “ 
profondes  racines  , qu’il  ne  fe  puiflè  toufiours  arraclier. 

Unions  ou  annexes  de  bénéfices  à la  vie  des  Benficiers.  m.  Du  pu  y. 
Ce  que  l’on  appelle  , unions  perfonncllcs  , c’eft  quand 
vn  homme  ayant  un  bcncfice  , le  Pape  unit  à celuy  là , 
tous  les  autres  qu’il  peut  obtenir  apres  à la  vie  de  l’im- 
petrant  de  quelque  qualité  qu’ils  foient  , Egiiles  parro- 
ehiales  ou  autres.  Monfieur  Brulart  Procureur  general  .-l 
remarqué  en  fes  mémoires  , que  l’abus  efloit  venu  à 
tel  excès  , qu’on  auoit  veu  vn  Procureur  en  Cour  de 
Rome  , qu’il  nomme  , tenir  en  Bretagne  vingt  mille 
liures  de  rente  en  cures  & autres  bénéfices  par  unions 
perfonncllcs  , dont  il  auoit  vingt  cinq  ou  trente , & s’il 
ne  vid  iamais  ny  cures , ny  paroifTicns. 

Si  uniones  fiant  perjonales  fiaUx  in  fiavorem  perfionæ  dum- 
taxai  , - non  valent  , nec  pojfiunt  hodie  fieri  per  Papam  , 
ni  fi  in  eifidem  cafibus  quibus  refervationes  perminuntur  , cùm 
de  mente  ifilorum  decretorum  fit  edwlere  omnes  refervationes. 

Glojfia  cap.finali  de  refiervation.  in  Pragmat.SanH.p.iGo.b, 


L Es  unions  de  bcn  'ficcs  fonr  en  général  odiciilcs  parc-:  qu‘c!l,’s  "TT 
attbiblKTcot  le  (ervicc  divin  ^ en  diminuant  le  nombre  d:s  Eglifes  & dj  ‘ oüveau 
leurs  Ntl  iidpcs.  On  en  dilHnguc  de  deux  (bues  . les  unes  fc  tont  pont  '•'tutiST. 
un  te  mps,  les  autres,  pour  toujours.  Les  premières  qu’on  appelle  tem- 
porelles (ont  des  e^peees  de  comnundes  qui  n’ont  pour  objet  que  le 
profit  pattieulier  des  bénéficiers,  cc  qui  les  f.iit’appellet  auili  perfon- 
nelles  \ les  autres  të  fort  pour  le  bien  de  l’Eghée  , & doivent  durer 
autant  que  leur  Caere-,  on  les  appelle  pcr(iétueilcs  où  té-clles. 

En  Franco  on  ne  coiiroît  que  ces  dernières,  les  autres  y font 
réprou-.'ées  comme  uii  des  mnvens  inventés  dais  les  temps  de  défbr- 
dre  <Sc  de  relichc  nent  , pour  éluder  les  (aints  Canons,  contre  la  plu- 
ralité des  bénéfices.  C’eft  la  matiae  de  notre  article,  en  fa  prruierc 
p.irtic  déjà  (-jltiramment  prouvée  i ce  que  NL  Pithou  nous  dit  en  l’antre 
s'applique  aux  unions  perpétuelles  qui  font  adjjufts  dans  le.  Rova-  me  i 
nuis  .à  des  conditions  qui  en  préviennent  les  abus.  Il  n’eft  pas  de 
notre  fujet  d’entier  ici  dans  tout  le  detail  de  cc  qui  (ê  pratiqiiv  aux 
differents  cas  d’unions  de  bénéfices  , on  le  trouve  &:  avec  mtxbodc 
dans  le  üiétionnairc  de  Dr.  Can.  verb.  Union.  Il  fuffiia  d'obfavei 
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lÿz  Art.  XLIX.  DES  LIBERTEZ. 

Ains  l’cfpric  d:  cct  aniclc,  & pour  fon  qus  le  Dîcretdu 

Concile  de  Confiance  , rapporte  par  M.  Dapity  dans  l'on  Com  nen- 
tairc,  cil  la  première  & principale  règle  que  l’on  doit  fuivre  pour 
parvenir  à une  légitime  union;  cell-à-dirc,  qu’elle  doit  avoir  , cO’iTmc 
die  ce  Concile , de  raifoiinables  & véritables  caufes  : Jîx  certis  , rdtio- 
nahiltbiis  caufit  & veris.  Ce  qui  s’entend  dans  e Droit  & data 
l’ulage , de  la  nécellitc  ou  utilité  évidente  de  l’Eglife.  • Si  tvidens 
ntctjjitas  vel  uHlitas  exigjr,  prabendus  Ecdcfice  titœ  poteris , de 
Cdpellis  in  pcrpztuum  anncâ:ndis  eij'dem , fient  diferetione  prervid 
exptdirt  videris  , augmcntnrc , rcfen  uii  eongrnâ  capellarum  prtfbi- 
teris  portione.  C.tp.  cxpofijiJlU.  33  deprœb.Sf  dignir. 

Le  Concile  de  Trente  a conformément  à ce  principe , défendu  en 
la  fefî.  7 , cap.  7 , de  ref.  les  unions  qui  ne  fc  font  pas , ex  legitimis 
aitt  alias  rationabilibus  caiifis-,  mais  il  aioute  , ni  fi  aliter  à Sede  Apof- 
toliea  declaralttm  fuerit , ce  qui  laiflê  au  Pape  une  liberté  que 
condamne  cer  article  > fuivant  lequel  il  ne  peut  laite  des  unions  en 
Ibnne  gracieufe , ou  de  fon  propre  mouvement  & (ims  examen  (ur  les 
lieux.  11  cfl  oblige  dans  les  cas  où  l’on  a recours  à fon  autorité,  & 
d’on  ny  doit  recourir  que  pour  les  béné/iecs  conlidoriaux  ou  exempts. 
( Voye^  les  articles  4; , 4<> , yi  de  £S;}  de  donner  referits  délégatoites, 
tels  qu’ils  font  txpliqiié-s  ci-devant  en  l’art.  4Ç  , & pour  les  memes  rai- 
fons , d des  CommilTâices  in  partibus  qui  font  eux-mêmes  les  procédu- 
res néccflôircs , prennent  les  informations  fur  les  caufes  de  nécdlïcé  ou 
utilité  de  l’union , & citcndent  les  parties  qui  y ont  intérêt. 

Ces  panics  font  le  Collateur , le  'Titulaire  & le  Patron.  Dans  notre 
pratique,  ce  feroit  une  nullité  de  ne  point  appellet  quelqu’une  de  ces 
trois  perfonnes  , mais  l'on  n’ell  tenu  d’obtenir  le  confencement  que 
du  Patron  La'ique.  U fuffit  de  requérir  celui  des  autres , on' n’appelle  pas 
feulement  les  lndultaires& autres  expédiants , parce  que  leur  iniéiêtcù  trop 
éloigné , c’ell  à eux  de  s’oppofer  aux  unions  qu’ils  croient  nuilibles  a 
leurs  privilèges.  A l’égard  de  l’autorité  toyaie  , elle  efl  indifpenlâ- 
blemcit  né-cellairc  dans  les  unions  de  bénéfices  çonllftoriaux  ou  de 
fondation  royale;  mais  foit  parce  que  le  Roi  c(l  proteél;ur  d:  toutes 
les  Eglifes  grandes  Sc  petites  de  fon  Royaume , foit  à caufe  des  droits 
de  Régale  qui  rintétefTent  petfonnellement  à l’union  de  ptefquc  tous 
les  bénéfices,  foit  enfin  parce  que  l’union  d’un  bénéfice  à un  autre,  pro- 
duit l’cxtindlion  du  premier  , & forme  comme  un  nouvel  établiflemetit 
en  faveur  de  l’autre  , c’eft  aujourd’hui  une  néedfite  abfolue  de 
recourir  au  Roi  & à fes  Proccr.uis-Gén’rraux  ou  Sub'lituts  fur  les 
lieux  dans  tous  les  casd’umois,  8c  d’obtenir  de  Lettres-Patentes  qui 
les  confirment  i la  charge  des  vérifications  ordinaires  dans  les  Cours. 
En  cfla  indépendamment  des  dilpofiiions  générales  du  dernier  Edit  de 
rnain-moite  du  mois  d’Aoùt  i748,c’cll  la  dirpoCtion  particulière  ëc 
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«tpreflê  de  l’Edit  du  mois  de  Septembre  1718  . interprété  par  les 
deuï  Déclarations , des  if  Avril  1715)  > Sc  i ) Juillet  1715  > oont  on 
.voit  ci-après  la  teneur. 

. Comme  la  jurifprudence  & les  ufages  du  Royaume  en  matière  d’unions , 
portent  entièrement  fiit  le  fage  réglement  du  Concile  de  Confiance  , tenu 
dans  un  temps  où  la  Provence  nétoit  pas  encore,  réunie  à la  Couronne  , 
on  avoit  cru  autrefois  dans  ce  pays  > pouvoir  y procéder  à l’union  'des 
bénéfices  avec  moins  de  rigueur , ce.  qui  étoit  un  vrai  abus  cauft  pat 
la  diftinâion  erronée  de  nos  Pays  d’obédience  i il  fut  auflî  condamné 
pat  une  loi  toute  expreflc  du  Roi  François  1>  qu’il  importe  de  rappor- 
ter ici , parce  que  les  exemplaires  en  font  tares.  “ François  pat  la  grâce 
» de  Dieu,  Roi  de  France»  Comte  de  Provence,  Forcalquict&  terres 
» adjacentes  : A nos  amés  & féaux  ConTcilIcrs,  les  Gens  tenant  notre 
•»  Cour  de  Parlement  dudit  Pays,  falut  Sc  dilcâipn.  Notre  Procureur- 
,,  Général  en  notre  privé  Conicil , nous  a fait  dite  & remontrer  que 
,,  nous  & nos  piédécefléurs  Rois  de  France,  avons  retenu  en  notre 
» proteâion  Sc  fauve-garde  les  Conciles  généraux  faits  par  nos  Saints 
„ Pua,  les  Papes , Evêques  Sc  Prélats  de  l’Eglife  duement  affemblés  I 
M mêmement  le  Concile  de  Confiance  concernant  le  fait  des  unions 
» pout  la  faveur  des  Eglifcs  Sc  cntretcncmcnt  du  fcrvice  divin,  lef' 
,,  quels  nous  avons  voulu  Sc  ordonné  être  obfcrvés  inviolablement  Se 
h félon  leur  teneur  par  tous  nos  Sujets  en  notre  Royaume  & Pays 
,,  adjacents,  mêmement  dès  lors  qu’ils  furent  faits  & arrêtés  , Sc  que 
» nous  ayions  duement  été  avertis  que  dans  notre  Pays  de  Provence , 
» il  y ait  eu  plufieurs  unions  abufives  faites  • par  ci-devant  Sc  depuis 
» ledit  Concile  de  Conlfaiscc , contre  ta  forme  Sc  teneur  d’icelui  , pat 
„ le  moyen  defquelles  , il  y a grande -quantité  de  bénéfices  Cures 
„ qui  font  fupptimés  & éteints,  que  les  Chapitres  des  Eglifês  Cathe- 
„ dtalcs  fe  font  induement  appropriés;  choie  que  nous  ne  voilions  être 
,,  tolérée  ni  foufferte , & dinércr  encore  de  ptéfent  de  procéder  3i  ki 
» révocation  d’icelle  , qui  tourne  à la  diminution'de  l’honneur  de 
Dieu  Sc  de  fon  divin  fcrvice  , requérant  fut  xe  , déclaration  de 
» notre  vouloir  & iiurmion  , pour  ce  tft-il,  que  nous,  ces  chofès 
>1  cunCdérécs  Sc  pat  l’avis  des  gens  de  notre  Confal  privé  ,'avons  dit 
M & déclaré , difons  & déclarons  , voulons  Sc  nous  plaît , que  vous 
» ayez  à entretenir  Sc  Elite  entretenir  par  tout  noticdit  Pays , ^ ledit 
w Concile  de  Confiance,  pout  la  forme  des  unions  & que  vous 
» procédiez  , quand  les  cas  s'oUriront , à la  révocation  des  ctiolcs  que 
» vous  tcouvetez  avoir  été  par  ci-devant  faites  contre  la  forme  SC 
H teneur  dudit  Concile.  Si  vous  mandons , commandons  Sc  enjoignons 
>*  par  ces  prcfêntcs  que  vous  falfiez  lire , publier  & entégi*lrct  notre- 
)•  dit  vouloir  & Déclaration , Sc  icelle  fafuez  entretenir  , obfctver  Sc 
Tonu  II,  B b 
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,P4  XLÏX.  pe$  ubertex 

0 g»i4cr  de  point  en  ppint  » félon  Gt  forme  A:  teneur  , Gins  y fiiiie 
Nouveau  ^ wnnp  cUâieultil.  QÛ  k1  el\  notre  pUiGi,  nonobllwt  vos  coutume* 
CoMUEUT.  „ du  Pays,  & quelconques  ordonnances , conGitution* , mandements  oa 
^ defeniU  à ce  contuiros  , donné  à Fotembray , le  1 1 Août  1(45. 

liCçLi , pubUfatii  regifiratÂ , prafent*  ^ requirtnte  Pr9Curatort 
f,  générait  R^it  .Âÿuts , in  Parlam.  8 OSohr.  t Sif-3-  » 

dédaration  a «ré  fuivic  d'une  inGnké  d'Airêts  confonnes , èc 
rendus  tant  par  le  Parlement  d'Aùt , que  par  toutes  les  autres  Court 
du  Royaume  , où  l’on  a vu  déclarer  les  uttions  Giites  contre  ces  réglés  , 
liulles  4' abuGyac , quoiqu’uiùantes  quelquefois  depuis  plus  de  cent  ans  , 
Si  munict  d'une  aWoriQition  pairiculiere  des  Papes.  L’abus  eft  parmi 
pous  impteferiptibU  > 8c  perce  tôt  ou  tard  les  voiles  dont  on  cherche 
à U couvrir.  Boiàface  , lom.  5 , liv.  S , titre  ^ , ch.  g.  Feviet , tpm. 
f ,liv.  a- , chap.  <f.Mcm.  duOergé,  tom.  t Q , pag.  aojy  &Juiv. 
Vpyei  fart,  jg , des  Lib. 

Il  en  faut  dite  autant  de  l'abus  des  fedtions  en  maùere  de  béncnces  , 
ç’cft-i-4ire  , de  cette  odieuûs  pratique  dans  les  temps  orageux  de  l’Eglife , 
par  laquelle  on  démembre  un  bénèfee  pour  donner  à celui-ci  le  titre 
^ les  revenus,  & à l’autre,  le  foin  d’en  remplit  1«  fondhons  avec  un 
xnodique  falaite  pour  Gun  travail.  C cll*U , dit-on , 1 origine  de  pluGeur* 
Prieutét  ûmples,  dont  les  pollcflèurs  avoient  autrefois  la  charge  do* 
âmes , düaiflée  enfuite  à de  pauvres  Vicaire*  ou  aux  Cloîtriers , qui  ont 
à peine  de  quoi  vivre  > tandis  que  le  Prieur  régulier  ou  commen- 
dataire  01  regorge.  On  ne  peut  aujcaud'bai  icfortnet  cet  abus  an  cc 
qui  s'çft  fait  es  général , mais  il  ne  fe  préfeste  i»im  data  le  cas  pr- 
ciculier , que  1«  Parkments  ne  le  condamnent  fevéreraent , fi  loi^us 

Sue  foit  la  poflêinon  dos  fêdéionoairas  ou  de  leur*  lucccfleura.  Didé. 
U Dr.  Can.  Vtrb.  Sedlion.  , 1., ,. 

Feu  M.  Plevot  a cosqiri*  dans  fâ  lifte  des  pièces  i ajouter  a 1 edb- 
tioa  de  17J1,  le  Brevet  du  Roi  Louis  XIV  , pour  1 union  de  la 
Menfc  abbatiale  de  l’Abbaye  du  Menr  St.  Martin , à rAtebevkhé  da 
Sens , ainfi  que  le*  Lettres-Patentes  & les  Ama  du  Grand  Confêil 
ÿr  du  Parlement  dont  le  Brevet  fut  fuivi  t ce  qui  eft  tout  rapporté 
dans  les  Mémoires  du  Clergé,  au  Tome  x.  Mai*  outre  qu’on  a la 
même  preuve  iû»  tous  les  exemples  d’unions  de  pincipux  Bénéfices, 
lien  n égale  a cct  egard  la  preuve  que  foumiflènc  les  loix  fiiivantcs» 
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ijit  de  Lovis  XV,  fui  défend  toute  union  dt  Bénificu  Novvbav 
fans  Lettres- P euentet.  Comment. 

Donne  au  mois  <k  Scptunëre  171t. 

L OuK  > par  la  grâce  de  Dieu  > l.oi  de  France  & de  Navarre  : A 
w cous  prélèns  fie  i venir  > faluc.  Nous  avons  ké  InSarmés  que  queU 
M ques  Communautés  EcclcHaftiqucs  réeulietes  ou  régulières  > fie  prim 
» cipalement  les  Cangrégations  de  diâcsents  Ordres  Religieux  éôblU 
w dans  notre  Royaume , diecchent  à augmenter  leun  revenus  par 
H l'cxiinâioo  des  Prieurés  fie  des  autres  ricres  de  bénéfices  , pour  eu 
••  unir  fie  confondre  les  biens  avec  ceux  de  leurs  Menlès  fie  Commu> 

H naucés  , contre  l’el^ic  fie  l'intention  des  Foodaceurs  « fie  au  grand 
sa  préjudice  des  Collaceurs  fie  Patrons  > même  des  Indultaires,  fie  de 
ta  nos  droits  ; que  dans  cette  vue  Urdites  Cor^tégations  obsiennetK  des 
sa  Décrets  d'union  des  Evêques,  fie  des  cOnfenterBents  tant  des  Patrons 
ta  que  des  Titulaires  aâuels  qui  y tsouvent  leur  avantage  paniculier , 
sa  Iciqucis  aâes  elles  font  homolog;ucr  pat  des  Arrêts  de  nos  Cours 
sa  de  PatlemetK , pour  leur  tenir  beu  de  Leïtres-Pasentes  qui  leur  oac 
sa  été  ou  leur  fcroictK  refuTées;  que  même  la  Congrégation  des  Bcnc. 
sa  diûios  de  Saiiu  Maur  , dans  un  pareil  deilcin,  autoic  obtenu  quel* 
ta  (jucs  Décrets  des  Archevêques  ou  Evêques , pour  l’excinélion  ou 
sa  1 union  de  différents  tiaes  de  bénéfices  fit  de  leurs  droits  fie  revenus 
sa  à leurs  Merdes  conventuelles  Ibus divers  prétextes,'  quoique  l'extinc- 
sa  tion  des  ckres  de  cene  qualité  ne  paiflê  être  ordtsniice  valableittenc 
sa  fans  isocre  confêntcmciK  , ni  conlbmmée  fans  nos  Lettres-Patentes, 
sa  fie  qu’aucun  cbangemem  dans  l'etttpioi  des  revenus  des  bénéfices 
sa  ne  puiflè  être  exécuté  fans  uim  aucorifâtion  expccfle  de  notre  pan  ; 

SS  qu'enfin,  en  vertu  de  cet  Décrets  isréguliers,  il  auroic  été  pris  des 
sa  afiles  de  poffeffion  de  ces  bénéfices  prétendus  unis  , krquelt  aâcs 
sa  auroient  été  auiorifca  pau  des  Arices  furpeis  en  nos  Cours,  qui  ea 
sa  ordonnent  l'exécuciao.  Mais  comnse  il  n’eff  pas  moins  ianponant  pour 
SS  l’ordre  public , que  pour  maintoilii  notre  autorité  royale  , que 
sa  toutes  unions  ne  puiffefK  être  cenfees  valables,  fï  elles  ne  font  faites 
sa  en  verni  de  Lettres-Patences  enré^tées  dans  tsos  Cours,  dans  le 
ta  ccfibcc  derqueUes  les  biens  Eccicfiartiquea  unis  fé  trouvent  fitués, 
ta  lequel  encégifteemnK  ne  doit  être  ordonné  qu’aptês  que  toutes  les 
sa  Parties  intérelléea  ont  été  esKendueS,  fit  en  obfervaiK  les  autres  for- 
ts malicés  prefaites  par  nos  Ordonntnces , nous  aurions  effimé  conve- 
la  naitle  de  pourvenr  à cous  ces  abus  par  1 Arrêt  de  notre  CoofeU 

Bb  ij 
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N d'Etat  > du  30  Août  dernier  J & d'expliquer  encore  plus  précilcment 
N nos  intentions  fut  .ce  'fujet  pat  Iti  prcl'ent  Edit.  A ces  caufes  Si 
H autres  à ce  nous  mouvant , de  l’avis  de  notre  ttcs-cher  Sc  très- 
as  aine  Oncle  le  Duc  d'Orléans  > Petit-Fils  de  France  > Régent  > de 
as  notre  très-cher  Sc  irès-amc  Coulîn  le  Duc  de  Bourbon  , de  notre 
as  très-cher  & trcs-anic  Coufin  le  Prince  de  Conci  > Prmccs  de  notre 
as  Sang>  de  notre  très-cher  & très-amé  Oncle  le  Comte  de  Touloofc, 
as  Prince  légitimé  > Sc  aunes  Pairs  de  France , grands  Sc  notables  Perfon- 
as  nages  de  none  Royaume  qui  ont  vu  ledit  Arrêt , & de  notre  cenainé 
SS  Icience- , pleine  puifTance  Sc  autorité  royale  , nous  avons  par  li 
as  prclent  Edit  perpétuel  Sc  irrévocable»  fait  Sc  (àilbns  déienics  à toutes 
as  Communautés  Ecclénaftiques  (eculietes  Si  régulières , notamment  au 
sa  Supérieur  général  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  & a cous 
» auttes , de  le  prévaloir  des  Décrets  d’union  & Attêts  qui  pourroient 
sa  les  autorifer  tant  pour  le  pallé  que  pour  l’avenir  > s’ils  ne  Ibnt  auco- 
sa  rifés  par  Lettres-Patentes  enrégilhécs  dans  nos  Cours  » Sc  accompa- 
sa  gnées  des  aunes  formalites  ptcfcrices  par  nos  Ordonnances  : deebrons 
sa  nuis  cous  aéles  de  prife  de  poUelIlon  qui  pourront  être  ou  avoir  été 
sa  faits  en  conlctmencc  de  Décrets  non  autorités  par  nos  Lettrcs-Pateti^ 
sa  tes  ; faiGmt  tres-expredês  inhibitions  & défénles  auxdites  Congrégau 
sa  tions  &:  Communautés  de  s’immilcer  dans  l’adminillration  des  droiti 
sa  Sc  revenus  defdits  bénéfices  prétendus  unis , fans  nos  Letnes-Paten- 
>a  tes  , fous  prétexte  defdits  Décrets , ptifc  de  potlèdion , & Arrêts 
sa  confitmatifs.  Défendons  pareillement  à toutes  Congré-gations  Sc 
sa  Communautés  Eccléllalliques  féculicres  ou  régulières  , de  pourfuivre 
sa  l’union  d’aucun^  Prieuré  ou  bénéfice  > (i  elles  n’ont  préalablement 
sa  obtenu  nos  Lettres-Patentes  à cet  effet  > ^ peine  de  nullité  & de 
aa  défobeiflânee,  Sc  des  dommages  Sc  intérêts  des  Parties.  Défendons 
aa  même  à'  nos  Cours  de  Parlement  & à nos  autres  Cours  fuperieu- 
aa  rcs  » d’avoir  aucun  égard  aux  Décrets  d’union  ci-devant  obtenus , oQ 
aa  qui  pourroient  être  obtenus  dans  la  liiice , Icfquels  n’auront  pas  été 
sa  ou  ne  feront  pas  autotilés  pu  nos  Lettres-Patentes  » nonobflant  tous 
aa  confentements  a prife  de  poflcflion,  ou  autres  aéfes  de  quelque  auto-' 
aa  rite  qu’ils  fbient  émanés  , ni  de  maintenir  en  vertu  d’iceux  lefdics 
as  Ordres  , Congrégations  Si  Communautés  Ecclclialficpics  fèculiercs 
aa  ou  ré-gulietes,  en  pofkflion  Sc  jouiflance  des  droits  Se  revenus  def> 
aa  dits  bénéfices  prétendus  unis.  & donnons  en  mandement  i nos  amés 
aa  Sc  féaux  Confcillers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlenvent  3t 
aa  Paris  » que  notre  préfent  Edit  ils  aient  à faire  lire  a publier  & cnré- 
aa  gifhcr  > même  en  temps  de  Vacations  a & le  contenu  en  ioelui  gar-' 
aa  net  , obfctvcr  & exécuter-  de  point  en  point  félon  fa'  forme  Sc 
„ teneur  , nonobfbix  cous  Edits , Déclarations  Sc  ancres  chofes  à ce 
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W contraires  , auxquels  nous  avons  ieroge  & dérogeons  par  notredit 
» pteient  Edit;  car  tel  cft  notre  plailîr:  & afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Nouveau 
it  Se  (fable  i toujours,  nous  y avons  fait  mettre  notre  (cel.  Donné  à Comment. 
w Paris  au  mois  de  Septembre , l’an  de  grâce  mil  fepr  cent  dix-huit , 

N & de  notre  régné  le  quatrième.  Signé , LOUIS.  Et  pbts  bas , pat 
» le  Roi,  le  Duc  d'Orléans  Régent  prêtent,  Fleuriau.  Vifa,  MR. 

>*  De  Voyer  d'Arcenson.  Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  cite  verte  en 
n lacs  de  foie  rouge  Sc  verte.  » 


Regiflrè , oui  & ce  requérant  U Procureur-Général  du  Roi,  pour 
ttre  exécuté  félon  fa  forme  6 teneur,  & copies  collationnées 
envoyées  aux  Bailliages  & Sénéchauffées  du  rejfort , pour  y être 
lues , publiées  & regijlrées  : Enjoint  aux  Suhjlituts  du  Procureur- 
Général  du  Roi  d y tenir  la  main,  (f  d'en  certifier  la  Cour  dans 
un  mois , à la  charge  que  ï enrégifirement  du  préfent  Edit  fera 
réitéré  au  lendemain  de  la  Saint  Martin , fuivant  F Arrêt  de  ce 
jour.  A Paris  en  Parlement,  en  Vacation,  le  xx  Septembre  1718. 
Signé  , Gilbert. 


Déclaration  du  Roi  Concernant  les  Unions  des 
Bénéfices. 

Du  vingt-cinq  Avril,  171p. 

I»  L Ouïs  , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  & de  Navarre  s 
I»  A cous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  (âlut.  Par  notre  Edit 
I»  du  mois  de  Septembre  dernier , nous  avons  fait  défcnics  à toutes 
H Congrégations  & Communautés  Eccléfiafiiques , lèculieres  & régu- 
» liercs , & à tous  autres  de  fe  prévaloir  des  Dcacts  d’Uriions , Sc 
M Anecs  qui  pourroient  les  aucorilcr  , tant  pour  le  pallé  que  pouc. 
>»  l’avenir  , fi  elles  ne  font  aucorilées  pat  nos  Letrres-Patentes , enté- 
» gillrécs  dans  nos  Cours  , & accompagnées  des  autres  formalités, 
w preferites  par  nos  Ordonnances , St  nous  avons  déclaré  nuis  , tous, 
w aâcs  de  pri(c  de  pofTeflion  faits  en  conféquencc  des'  Décrets  noa 
» autorifés  par  nos  Lettres-Patentes , avec  défenfes  trcs-cxpreircs  auxdi-, 
>»  tes  Congrégations  & Communautés  de  s’immifeer  dans  l’adminidra-r. 
» tion  des  droits  & revenus  deldics  Bénéfices  prétendus  unis  , fans. 
» nos  Lettres-Patentes,  fous  ptétexte  defdics  Décrets,  prife  de  poflef-. 
» lion  & Arrêts  confirmatifs,  & de  pourfuivre  l’union  d’aucun  Prieuré 
ft  ou  Bénéfice , fans  avoir  préalablement  obtenu  nos  Lettres-Patentes  i 
N cet  effet,  i peine  de  nullité  & de  défbbéiflance.  Quoique  par  cec^ 
P Edit  Nous  payions  point  eu  imaition  de  donnée  atteinte  aux  Unions 


ipl  Art.  XUX.  DES  HBERTEZ 

it  fiitei  »ux  Archevêchés  ou  Evêchés  > Cures  Icculicres  ou  rêeulieres  ; 
Nouveau  ^ CtsipitTes  des  Eglifes  Cathédntes  ou  Collégiales . 8r  dignico  d'iccU 
CoAUUNT.  ^ ijj  J Abbayes  > Chefs  d’Ordre  > tant  des  Prieurés  > que  des  auttet 
» Bénéfices  en  dépendants  , non  plus  qu'aux  Unions  faites  aux  Colle- 
s>  ecs  1 Séminaires  & Hôpitaux  > conformément  à l’Article  XVI  de 
s*  rOrdonnance  d’Orléans,  aux  Articles  XXII  &;  XXIV  , de  l’Ordon- 
a»  nance  de  Blois,  à l’Article  XVUl  de  celle  de  mil  fix  cent  fix;  nous 
» avons  été  informés  que  (bus  prétexte  de  notre  Edit  du  mois  de 
» Septembre  dernier , pluficurs  Bénéfices  ont  été  impétrés  en  Cour  de 
» Rome , ou  obtenus  par  les  provifions  des  Collateurs , quoiqu’ils 
» fuQént  unis,  les  uns  à des  Archevêchés,  ou  Evêchés,  Càires  (l-culie- 
sa  rcs  ou  régulières  , les  autres  à des  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales 
ta  ou  Collegiales , & dignités  d’icelles  , Abbayes  , Chefs  d'Otdre  a 
sa  Colleges,  Séminaires  fie  Hôpitaux,  ou  à d'autres  Communautés  ou 
» Bénéfices,  fous  le  fcul  prétexre  du  défaut  de  nos  Lettres-Patentes 
ta  duement  enrégifiiées , ce  qui  caufetoit  un  très-grand  nombre  de 
ta  Procès  fie  d’inconvéniients  ; i quoi  nous  avons  au  qu’il  étoit  nécef&ire 
M de  pourvoir.  A ces  caufes , Se  autres  à ce  nous  mouvant , de  l’avis  d« 
sa  notre  ncs-chcr  Se  três-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans , Petit-Fils  de 
ta  France , Régent , de  notre  trcs-dier  Se  ttes-amé  Oncle  le  Doc  de 
ta  Chartres , prcmict  Prince  de  notie  Sang  , de  notre  très-cher  'fie 
U ttès-anté  Coufin  le  Duc  de  Bourbon  , de  notre  ttès-chcr  fie  très- 
M amé  Coufin  , le  Prince  de  Conti , Princes  de  notre  Sang , de  notre 
M ttès-chet  fie  uès-amé  Oncle  le  Comte  de  Touloufe,  Prince  Icgi- 
aa  rimé  , fie  autres  Pairs  de  France  , Grands  fie  notables  Petfonnages  de 
a»  notre  Royaume  , fie  de  notre  cenaine  (cience , pleine  puifioncc  fie 
a,  autorité  Royale  , nous  avoue  par  ces  Piélcncet , fignées  de  notre 
aa  main,  dit,  déclaré  Se  ordonné. i difons  , déclarons  & ordonnons a> 
aa  voulons  fie  nous  plaît,  que  toutes  les  Unions  de  Bénéfices  fàitet 
a,  jufqu’à  ce  jour  , aux  Archcuéchés  ou  Evêchés  , Clures  féculkres  ow 
aa  tcgulietes , Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  on]  Collégiales  , fie 
aa  dignités  d’icellcs , même  celles  faites  aux  Abbayes , Chefs  d'Ordie  » 
la  de  Bénéfices  en  dépendants , ne  puifiènt  être  antiullécs  ni  conreftée» 
aa  fous  fe  fcul  prétexte  du  définit  de  LcRtes-Paientes  duement  enré- 
aa  gifitées  en  nos  Cours , non  pkis  que  les  Unions  qui  font  faites  aux 
aa  Colieges  , Sémintites  fie  Hôpitaux , conformémeiii  i l’Article  XXIV 
aa  de  l’Ordonnance  de  Blois.  Voulons  poreiliemenr  que  les  Union» 
aa  faites  avant  quoeancc  ans  aux  Abbayes , Motufletes  fie  Communau- 
,a  tés  Eccléfiafiiques , féculieres  ou  régulières , continuent  d’avoir  leur 
aa  plein  fie  entier  cf&c , fie  ce  nonobllanc  le  defitut  de  Letcres-Paccntes  «> 
„ que  nous  avons  fupplécs  pat  ces  Préfentes  en  tant  que  de  befoin  » 
a>  préjudice  néanmoins  des  autres  défauts  qui  pounoicnc  fc  tiouvct 
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A dans  IdHices  unions , que  nous  n’entcndom  autorifcc  par  oerdices 
« Piéfentes.  Ordonnons  au  iurpliisque  nen  e Edir.  du  mois  de  Septembre 
» dernier  > Toit  exécuté , félon  fa  forme  âe  teqeur , dans  les  dirpofiiions 
ai  qui  ne  font  pas  connaires  à ccfdiies  Préientes  ; Ci  donnons  en  man- 
M demem  à nos  amés  & féaux  Confeillcrs  les  Gens  tenant  notre 
tt  Grand  ConiêU  i Paris,  que  ces  Piéfentes  ils  aient  à Elire  lire  > publier 
« & enrégiftrer . âc  le  contenu  en  icelles , garder  & obfcrvcr , & exéco- 
N ter  de  point  en  point , félon  fa  forme  & teneur , nonobffant  tout 
» Edits  & Déclarations , Arrêts  & autres  chofes  à ce  contraires , aux- 
w quels  nous  avons  dérogé.  & dérogeons  par  ces  Préfentes car  tel  cft 
M notre  plailir;  en  témoin  de  quoi  nous  y avons  fait  mettre  notre  fcd. 
M Donné  i Paris , le  vingt<inquicme  jour  d’Avril . l’an  de  grâce  mil 
•>  fept  cent  dix-neuf . & de  notre  régné  > le  quatrième.  Signé , LOUIS. 
» Et  plus  bat , p3i  le  Roi.  ii  Doc  d’O  nix  ans  . Régent  préicnr. 
>.  PuELYPEAux.  Et  fcellé  du  grand  Iceau  de  cire  jaune,  i» 

Lue  & publiée  en  T Audience  du  Grand  Conjeil  du  Roi , oui 
fr  ce  reautrant  le  Procureur-Général  du  Roi , pour  itre  exécutée 
gardée  V obferyée  félon  fa  forme  Ù teneur;  & copies  collationnées 
d icelle  > feront  envoyées  aux  Greffes  des  Bailliages  ù Préjidiaux 
du  Royaume,  pour  y être  enrégijlrées  : Enjoint  aux  Subftituts  du 
Procureur-Général  du  Roi  defdits  Bailliages  & Préfidiaux  dy 
tenir  la  main  , St  den  certifier  le  Confeil  dans  un  mois , fuivant 
V Arrêt  dudit  Confiilde  ujourdbui  fei\e  Septembre  mil  fept  cent 
dix-neuf.  Sçné . Vinsuc. 

DèciAJLATIOV  de  Louis  XIV  . gui  modifie  & interprété 
F Edit  du  mois  de  Septembre  t y 1 8 , qui  défend  toute  union 
de  BérSéfius  fans  Lettres- Patentes. 

i»  L Ours,  par  la  grâce  de  Dieu.  Roy  de  France  & de  Navarre  : A 
m tous  ceux  qui  ces  ptéfciues  Lettres  verront  > falue.  Nous  avons  fak 
O défénlcs  par  none  Edit  du  mois  de  Septembre  dernier  i toutes 
n Coogr^ations  & Communautés . & à tous  autres . de  fe  prévaloir 
» des  unions  des  BeneAces.  & des  Arrêts  qui  pouiroient  les  aucorifert 
it  tant  pour  le  paflc  que  pour  l’avenir.  Ci  Icldites  unions  n’ont  été 
revêtues  de  nos  Lettres-PAieoces:  mais  comme  nbtie  intention  nétok 
» point  de  détruite  > fut  le  féal  defaut  de  Lettres  - Patentes  > les 
» andennes  unions  exécutées  fans  trouble  depuis  un  grand  nombre 
I»  d’aimces , ni  de  donner  attente  à celles  qui . quoique  faites  depuis 
» peu  > pouToient  être  favorables  > 3c  (bavent  même  néccf&ires , nous 
» avons  pat  Dotie  Déclaration,  du  a;  Avril  dernier  > confirmé  toutes  les 
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H unions  faites  avant  quarante  ans  , pourvu  qu'elles  n’euflenc  d’aUtre 
» défaut  que  celui  de  n’avoir  point  été  auiorilées  de  Lectres-Pacctv- 
» tes  ; & nous  avons  eq  même  temps  ordonné  que  les  unions  faitef 
M depuis  ledit  temps  aux  Archevêchés , Evêchés  , Cures  féculicret  ou 
M régulières  , Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  ou  Collégiales  > 8c 
» Dignités  d’icelles , même  celtes  faites  aux  Abbayes , Chefs  d'Ordre , 
M de  Bénéfices  en  dépendants,  cnfcmble  faites  aux  Colleges,  Séminai- 
» res  Sc  Hôpitaux  , ne  pourroient  être  annullées  (iir  le  feul  prétexte 
» de  défaut  de  Lettres-Patentes  j & quoique  par  cette  dilpoficion  nous 
» n’ayions  point  eu  dedein  de  confînnec  dès-i-préfênt  8c  fans  didinéfion 
w Icfditcs  unions  faites  depuis  quarante  ans,  mais  de  nous  en  faire 
>»  repréfenter  les  titres , pour  être  examinés  en  notre  Confeil,  dans  la 
is  vue  de  traiter  avec  plus  de  faveur  celles  faites  aufdits  Colleges  , 
w Séminaires  & Hôpitaux , nous  avons  cru  qu’on  pourrait  abufer  des 
J*  termes  de  notredite  Déclaration  , pour  s’exempter  d’obtenir  des 
»»  Lettres-Patentes  que  nous  avons  jugées  nécellaires  pour  les  unions 
I»  laites  depuis  quarante  ans , c'cfl  ce  qui  nous  oblige  de  déclarer  de 
» nouveau  nos  intentions , afin  qu’il  ne  puifTe  tefter  aucun  doute  fur 
M cette  matière.  A ces  caufes  , de  l’avis  de  notre  très-cher  3c  très-amé 
>»  Oncle  le  Duc  d’Orléans , Petit-Fils  de  France , Régent  , de  notre 
H très-cher  & très-amé  Oncle  le  Duc  de  Chartres , premier  Prince  de 
»»  notre  Sang  , de  notre  très-cher  8c  très-amé  Coufin  le  Duc  de 
I»  Bourbon  , de  notre  très-cher  8c  très-amé  Coufin  le  Prince  de 
«*  Conti , Princes  de  notre  Sang , de  notre  ttès-cha  Sc  très-amé  Oncle 
tf  le  Comte  de  Touloufe , Prince  légitimé , 8c  autres  Pairs  de  France  , 
» grands  8c  notables  Perfonnages  rie  notre  Royaume,  8c  de  notre 
w certaine  fcicncc,  pleine  puiflancc  8c  autorité  royale  , nous  avons  pat 
J*  CCS  Préfentes  fignées  de  notre  main  , dit , déclaré  8c  ordonné, 
M difons , déclarons  8c  ordonnons , voulons  8c  nous  plaît , en  expli< 
» quant  3c  interprétant",  en  tant  que  befoin  fetoit , notre  Déclaration  du 
n vingt-cinq  Avril  dernier , au  fujet  des  unions  des  Bénéfices  faite* 
M depuis  quarante  ans , que  les  titres  defdites  unions  faites  aux  Colle- 
» ges , Séminaires  8c  Hôpitaux , fuivant  8c  conformément  11  l’Articl# 
M XXIV  de  l’Ordonnance  de  Blois  , nous  foient  repréfentés  pendant 
»»  le  temps  8c  efpace  d’une  année , à compter  du  jour  de  l’enrégiftre- 
N ment  oc  la  préfente  Déclaration  , pour  être  lefditcs  unions  confir- 
u mées  8c  validées  par  nos  Lettres-Patentes  exprefles  8c  particulières. 
M qui  feront  expédiées  à cet  effet.  Permettons  aufli  aux  Archevêques 
H 3c  Evêques , Abbayes , Monaficres , Chapitres , Curés  féculiers  ou 
H réguliers  , Communauté-s  eccléfiafiiques  feculieres  ou  régulières  , 8C 
M autres,  de  fe  pourvoir  devant  nous  , pour  nous  repréfenter  dans  ledit 
M temps  les  titres  d’union  des  Bénéfices  qui  leur  font  unis , pour  être 
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(»  IcCdiccs  unions  autotil^  ds  nos  Lettres  patentes , fi  nous  le  jugeons 
» ainlï  î propos.  Faifons  cependant  inhibitions  & défénfês  à ceux  qui 
» font  aÂuellenient  pourvus  defdits  Bénéfices  unis  fut  le  défaut  de 
H Lettres-Patentes  > de  s’imtnifccr  en  la  pofleflion  3c  jouiflknce  defdits 
m Bénéfices  > ni  de  faire  aucunes  pourfiiites  ni  procédures  pendant  ledit 
M temps»  apiès  lequel  fêta  fait  droit  par  les  Juges  qui  en  doivent  con- 
M noître  ; déclarons  même  après  ledit  temps  les  Béitcficct  prétendus  unis 
» depuis  quarante  ans  , fans  qu’il  ait  été  obtenu  ^e  Lettres-Patentes  , 
H vacants  & impétrabics.  N’entendons  au  furplus  que  l’obtention  des 
s*  Lettres-Patentes  que  nous  accorderons»  fuivant  l’exigence  des  cas  » 
» puifle  auiorifer  ni  valider  les  unions  où  il  fê  trouveroit  d’autres 
» défauts  : Sc  fêtont  au  furplus  notre  Edit , du  mois  de  Septembre 
»»  derniet  » & notre  Déclaration  » du  a p Avril  , exécutes  félon  leut 
» forme  &:  teneur  » en  ce  qui  n’eft  TOint  contraire  aux  Préfentes.  Si 
* M donnons  en  mandement  a nos  âmes  & féaux  Confeillers  les  Gens 
a»  tenant  notre  Cour  de  Parlement  i Patis  > que  ces  Ptéfentes  ils 
M aient  à faite  lire»  publier  & enrégiifrer  » & le  contenu  en  icelles 
H garder  » obfctvct  & exécuter  de  point  ai  point  félon  fâ  forme  3e 
s*  teneur  » nonobflant  tous  Edits  . Déclarations  » Arrêts  & autres  chofes 
al  à ce  contraires»  auxquels  nous  avons  dérogé  8e  dérogeons  par  ces 
)»  Préfentes  ; car  tel  eft  notre  plaifir  : eh  témoin  de  quoi  nous  y avons 
aa  fait  mettre  notre  fçel.  Donné  ï Patis  le  treizième  jour  de  Juillet  » 
aa  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  dix-neuf»  8e  de  notre  règne  le  quatrième, 
aa  , LOUIS.  Et  plus  érrx»t>ar  le  Roi  > le  Duc  d’Orléans  Régent 
la  préfent»  Phuyfeaitz.  Et  fcelléc  du  grand  fccau  de  cire  jaune,  aa 


Repfirccs , oui  & ec  requérant  le  Procureur-Général  du  Roi  , 
pour  (tre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur;  & copies  edUation- 
nées  envoyées  aux  Bailliages  & Sénéchaujfées  du  rejfort , pour  y 
(tre  lues  » publiées  & regijlrées  : Enjoint  aux  Subjlituts  du  Procu- 
reur-Général du  Roi  d y tenir  la  main , & d en  certifier  la  Cour 
dans  un  mois  » fuivant  T^rr/t  de  ce  jour,  A Paris  en  Parlement  t 
le  XJ  Juillet  r 715. Signé,  Gilbekt. 


Tom.  IL 
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Art.  L.  des  LIBERTEZ 


Article 


En  quel  cas & comment  le  Pape  peut  crier  penjions  fur 
les  Bénéfices  de  France. 


- T E peut  .creer  penHons  fur  les  bénéfices  de  ce 
Royaume  ayans  charge  dames , ny  fur  au- 


■IM  Royaume  ayans  charge  dames,  ny  fur  au- 
tres , ores  que  ce  fuft  du  confentement  des  bene- 
ficiers , finon  conformement  aux  fainâis  decrets  con- 
ciliaires ôc  canoniques  fandlions , au  profit  des  refi- 
gnans  quand  ils  ont  refigné  à cette  charge  cxprclfe , 
ou  bien  pour  pacifier  bénéfices  litigieux  : & fi  ne 
peut  permettre  que  celuy  qui  a penfion  créée  fur 
vn  bénéfice , la  puifiè  transférer  à autres  perfon- 
nes,  ny  qu’aucun  refignant  retienne  au  lieu  de 
penfion  tous  les  fruits  du  bénéfice  refigné,  ou  autre 
quantité  defdits  fruits  excedant  la  tierce  partie 
d’iceux  , ores  que  ce  fuft  du  confentement  des 
parties , comme  dit  eft. 


Xec.  de  1731. 


Rec.  de  t€£t. 


Rec.  de 


Chap.  7.11.14.  CKap.  7,  n.  14,  p.  i}8.  Jdun. 

Ch.ip.  11.,  n.  i.& K.  Chap.  Ii,n.8,p.li7,88(.  Chap. it. n.  7 , tj. 

Chap.  as.n.  4<,  fi,  ta,  Idem.  Chip.  15  > “ 44  > 4*  . Jo  , 

Î4-  Idem.  ta. 

Chap.  14  , n.  9.  Idem.  Chap.  a4  , n.  8. 

Ch.ip.  14,  n.  a9.  • Idem.  Chap.  , n.  17. 

Chap.  15,  n.  K,  Si,t4.  Idem.  Ch.  a),n.it,  48.  fa. 

Ch.ip.  a4  , n.  9.  Idem.  Cliap.  14  , n.  8. 

Chap.  34  , n.  at>  a4.  Idem.  Chap.  34  , n.  13  > i4. 


RarroRT  Lettre  du  Clergé  de  France  , au  Pape  Bonifacc  VIH,  fur  ce  qu’il 
,14  pRiuTEt.  avoir  cait  au  Roi  qu’il  lui  croit  fujet  rar,r  au  temporel  qu’au  fpiriruel. 


Ch  7.  n.  14. 
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Noî  Ecclclialliqucs  s’y 
telles  que  les  réfeeves 
vances  qu'on  y impolbit  : Neenon  penfionibus  novis  & cenjibut 
EccUjiis  de  novo  impofitis  , immoderatis  fervitiis , aUifipie  txaSio- 
nibus  , & extorfionibus  vxriis , prajudicialibus  fignis , & damnojis 
novitdtibus , ex  quibus  generalis  ftatus  Ecclejiæ  immutatur.  Voye^ 
le  (lirplus  de  ces  plaintes  ci-devant  (bus  l'Atc.  14. 

Lettres  - Patentes  du  Roi  Charles  VI  , du  Odtebre  1 5 8 f » Ch.  tt , n.  ». 
contre  les  exat^ons  de  (a  Cour  de  Rome.  Elles  ont  été  citées  en  preuve 
de  l'art.  14,  voici  ce  qu’elles  difent  des  penfions:  « Difti  etiam  Car- 
» dinales  credentes  olïcndcrc  quod  beneticia  in  tninori  numéro  obti- 
M néant  > cùm  aliquem  Prioratum  vcl  benefîcium  aliud  acceptarunt, 
yt  illud  ad  penfionem  annuam  ( qua:  frequeniiùs  ad  valorem  reddituum 
s,  dicU  beneficii  afeendir  ) alicui  conicrri  (eu  dimitti  procurant  > ex 
M quo  fequitur  > quôd  illc  qui  talc  benefîcium  cum  pcnlîone  receperit  > 

M non  habens  unde  vivete  ■ divinum  deferit  odicium  : & fi  idc  modus 
» bénéficia  cum  annua  pcnlîone  commutandi  pennittetetur , datim  uno 
» Cardinali  mortuo , alius  Cardinalis  penfionem  przdiâam  peteret  fibi 

confierri  , quod  juri  conirarium  reputatur. 

U Per  quxmens&  intentio  przdeccirorum  nodrorum  ficciterorum, 

M qui  Eeelefias  Regni  nodri  fundavetunt  & dotaverunc  , (rudramur , 

M intentio  etiam  8c  devotio  ddelium  minuitur , Regnumque  nodrum 
» ruinis  Sc  aliis  multipliciter  dcFormarur  , jura  etiam  nodra  dcpercunt 
n & armullantur , ac  Ihidia  & univeefîtates  in  Regno  nodro  duden- 
•»  tium  , qui  (îruéFus  Sc  palmites  pretiofbs  prz  cxreris  dudiis  ubique 
» didundunt  > & in  quibus  maximè  Regnum  nodrum  cætcris  regnis 
n prxcellict  deferuntur  & dedruumur  omninb  m. 

Extrait  du  cahier  préfente  au  Roi  & à'  foB  Confeiel , par  les  trois  Ch.  11.  a i(. 
Etats  ademblés  en  la  Ville  de  Tours  > és  mois  de  Janvier  , Février  Sc 
Mars  1485,  pour  le  bien  & profit  de  Ton  Royaume . où  entre  les  chefs 
de  plainte  Sc  de  reprérentation  qu’on  arrêta  de  faire  au  Roi , contre 
divcr(cs  pratiques  de  la  Cour  de  Rome  qui  épuifoient  les  finances 
du  Royaume  > on  n’oublia  pas  les  penfions  dont  font  chargés  phtfieurs 
Bénéfices. 

Lettres- Patentes  du  Roi , du  1 f Novembre  t f j 8 t fur  la  vérification  Ch.  13.  n.  4e. 
des  Bulles  de  la  Légation  du  Cardinal  d’Yvrée , où  l’on  remarque  en 
preuve  de  notre  Article  la  claufe  (iiivante.  « Ne  pourra  créer  penfions 
M fur  les  Bénéfices  de  nodtcdit  Royaume , Pays  Sc  Seigneuries , Sc  encore 
» que  ce  (bit  du  confentement  des  Bénéficiers,  (inon  au  profit  des 
» Refignants , quand  ils  réfignent  ù cette  charge  ; ou  quand  c’eft , pour  la 
n pacification'  acs  Bénéfices  litigieux  ».  ^ 

Ce  ij 


plaignoient  des  fuites  fàcheufes  de  ce  principe, 

& collations  de  Bénéfices , les  penfions  & tede-  ^ * t f r 
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Arrêt  de  vérification  , du  4 Décembre  1^41  > fut  les  facultés  da 

Cardinal  Sadolet  Légat  en  France  > où  il  cil  dit  : “ Pareillement  ne 

Rapport  j jg  faculté  de  créer  penfions , fi  n’eft  conformement  aux  Gûnéls 
Ch.  1] , n.  ) i!  >*  Canons  Conciliaires  > & autres  Canoniques  Sanâions. 

» Et  ne  pouna  permettre  que  aucun  rellgnant  puilic  retenir  au  lieu 
» de  penfion,  tous  les  fruits  du  bénéfice  refigne  , ne  baillera  an 
w tefignant  qui  aura  retenu  penfion  fur  le  bénéfice  refigné»  pour  la 
M paùlon  non  payée. 

H Ne  pourra  bailler  permilEon  à aucun  ayant  penfion  cteée  fur  un 
I»  bénéfice  de  ce  Royaume,  d’icelle  penfion  transfeter  à autre  pctlbnnc  », 
n.  )i.  Arrêt)  du  i)  Juin  t(47>  fur  les  facultés  du  Cardiiul  St.  George 

au  Voile  d’Ot>  où  il  cft  dit  aullî.  w Ne  pourra  aulll  ufer  de  la  faculté 

M de  créer  peirfions  > fi  ce  n’efi  > comme  dellus  cil  dit . conformement 
M aux  fainâs  Canons  Conciliaires  > & autres  Canoniques  Sanéfions.  Ne 
» donner  permillîon  à aucun  ayant  penfion  créée  (ur  un  Bénéfice  de 
M ce  Royaume,  d’icelle  penfion  transfecct  à autre  perfonne  ». 
i«.  S4-  Arrêt,  du  itf  Décembre  ifîi  , fur  les  facultés  du  Légat  Jéronyme 

Vctallo  , où  il  ell  dit  : M Ne  pourra  permettre  qu’aucun  réfignanc 

M puilTc  retenir  loco  penfionis  , tous  les  fituiéb  d’un  Bénéfice  , n autre 
>»  quantiré  defdits  fruiéb,  excédant  la  tierce  partie  d’iceux , aiam  du 
M confentement  des  Réfignans. 

w Ne  pourra  doiuier  permillîon  à aucun  ayant  penfion  créée  fur  un 
M Bénéfice,  d’iccUe  penfion  transférer  ù autre  perlonnc  ,,. 

* Ch. r^n.  J.  Lettres-Patentes  du  Roi  Charles  IX,  du£  Juin  iffif  , fur  les  Bulles 
du  Cardinal  de  Bourbon  Légat  d’Avignon  , & l'Arrêt  du  Parlement 
de  Touloufe,  en  vérification,  du  10  Août  fuivant,  où  il  cil  encore 
dit  cxprcflément , m Ne  pourra  teferver  aucunes  penfions  fur  les  Bene- 
tt  ficcs , encore  que  ce  lois  du  confentement  defdits  Beneficiers , finon 
M au  profit  des  réfignans , quand  ils  réfigneront  i cette  charge  , ou 
M quand  ce  fera  pour  la  pcification  des  Bénéfices  litigieux  i & à la 
» charge  aulII  que  pat  icelle  penfion  ne  pourra  excéder  la  troificme 
n prtie  des  fruits  d’iceux  Bénéfices , déduites  toutes  charges  ,,. 

Ch.  )S.  n.  if.  Réponfes  de  Meilleurs  les  Gens  du  Roi  du  Parlement  de  Paris  à 
certains  articles  de  Plainte  envoyés  de  Rome  l’an  i f 47  , où  l’on  voit 
CCS  termes,  «Au  1 1.  Art.  qui  parle  de  la  prohibition  des  penfions  , la 
,,  prohibition  e(l  très-raifonnable,  parce  que  fi  telles  penfions  clloicnt 
» indiJUnSè  rcçics,  le  titulaire  n’auroit  ps  puifTanceae  faire  le  fcrvicc 
„ divin , & foullenir  les  droits  de  l’Eglifc.  Vray  cil  qu’elles  font  rai- 
,,  fonnabics  en  trois  cas,  f^avoit  pro  bono  pacis  inter  collitigantes,  Sc 
„ quand  elles  font  faites  au  profit  du  tefignant,  ne  nimium  difpen- 
n dium  patiatur  , & quand  on  Baille  un  coadjuteur  infirma  St 
,,  agrotanti.  t, 
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Lettre$-Patcm« , du  1 7 Fivtier  ifi4»  portant  les  modificatioos  aux  Rapport 
facultés  du  Cardinal  Louis  de  CanoGi  Evêt|ue  de  Tricarique . légat  ors  preuvc*. 
du  St.  Siege  en  France  , “ où  il  lui  cft  défendu  de  admettre  aucune  Ch.  13.  n.  16, 
„ pcnlion  fur  Bénéfice  excédant  la  tierce  partie  du  revenu  annuel 
,,  d'icelui.  » 

Ces  deux  citations  que  l’on  voit  d-devant,  n’ont  été  géminées  que  n.  ji.  J4, 
pout  en  étendre  & appliquer  les  preuves  tapponées  à toutes  les  parties 
île  cet  article. 

Cate  citation  eft  rcnouvclléc  comme  les  deux  précédentes.  Ch.  14.11.  ». 

Arrêt  du  Parlement  de  Touloufc.  de  la  veille  de  la  Purification  1495 , ch.  34.  n.  ij, 
portant  défenfes  & condamnation  des  téferves  & regrets,  tendant  à 
adurcr  au  Réfignant  tous  les  fruits  du  Bénéfice  téfigne  ; Qi/nJ  arrepum 
omnino  dtftruit  fimihs  refervationu , omnium  fruduiim  & regref- 
fus,  qua  his  temporibus  contra  facra  Concilia  Ù OrdinaCiones 
rtgias  à multit  obtinebantur. 

Anêt  de  la  Cour,  du  19  Avril  149^,  contre  certaines  Bulles,  con-  „ ^ 
tenant  la  réfèrve  de  tous  les  fruits  des  Bénéfices  & meme  le  regrets  : Et 
tilterius , dix  cet  Arrêt,  omnibus  perfonis,  cujuj'cumque  ftatûs  velcori- 
ditionis  eiiftant  ne  de  castero  provifiones  & Bullas  apojloücas  , 
omnium  fruchium  refervationcm  & regreffus  continentes , tanqiiam 
preediSis  freris  Decretis  ,&  Ordinationibus  noflrh,  & Pragmaticœ 
Sanâioni  contrarias  Ù derogantes  , Jub  pœna  & eff'eBu  illarum 
cadendi , & emendœ  arbitrariœ  impetrent  , inhibait  6 défendit, 
inhibetque  atque  défendit  per  idem  arreftum,  Voye'^  la  même  cita- 
tion , employée  avec  la  Note  qui  l’accompagne  ci  - après  fous  l’An,  f 4. 

I 

BEnedicti  in  cap.  Raynutius  au  tralàé  Je  FiJei- 

commijpiria  fuhJlUutione parte  2.  p.  ^4 , n.  y6 , traitant  Co.mment 
de  la  matière  de  cét  article , dit  que  le  Pape  nullum  omis  de 
imponere  potejl  fuper  heneficits  Ù dignitadbus regrii  , quoctim-  M.  Dupuv. 
que  titulo  vel  nomine  illud  ruincupetur  5 dit  aufli  que  Reiçes  l'’'* 
unt  patrom  omnium  t'onujicalium  Lcclejiarum  , in  quorum  les  peuvent 
prxjudicium  omis  imponi  non  potejl.  Que  S.  Louis  l’a  ainfi  ‘ooiü- 
ordonné,  & Charles  V,  pararreft  contre  Beocdirfl.  XIII,”*”’ 

8c  Louis,  par  arreft  du  17  Feurier  14^3.  Il adiouAc  que 
par  le  Pape  Non  poieft  in  collaûone  henejiciorum  oui  Éul- 
birum  expeJitione  penfio  fuper-  benejlcio  imponi  , nec  aliud 
omis  , imo  jine  Jiminutione  conftrri  débet  j ^ fi  antequam 
benejicium  impettms  BuUas  habere  potuerit  ^ tali  penfioni 
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confenfint  vel  aluri  ontri  , prxfumitur  coaSus  hoc  fccijje  ^ 
OMMENT.  cafu  conjenjus  ci  non  pnejudicat,  Caufa  imponendi  penjio- 

M.  dJpuv.  . 

Le  mcfmc  BcncdkVi  audit  lie  i , num.  54. 

L’an  i4ÿ<>,'  13  Auril  apres  Pafqucs  entre  M.  Fr.  de 
Leftang  refignataire  de  Ican  de  Lellang  Ton  uncle  de 
la  Chamarerie  de  l’Eglifc  de  Liun  appel  lant  , & les 
Chanoines  & Chapitres  de  Lion,  & M.  lean  Daiz  inti- 
• mez  : 8c  fut  dit  que  la  refignation  faite  fous  la  réten- 

tion de  tous  fruits  cftoit  nulle , Sc  défendu  à toutes  per- 
idnnes  d’impetrer  prouvions  8c  bulles  Apoftoliques  conte- 
nant relcruations  de  tous  fruits  6c  regrez , comme  déro- 
geant aux  faincFs  decrets  8c  Pragmatique  Sanclion  , fur 
peine  d’eftre  déclarez  dccheus  de  l’cfFeél  d’icelles.  Bocrius 
allègue  cét  arreft  en  la  fécondé  dccifion  de  la  première 
partie.  V.  Duaren.  de  Bcneficiis  c.  4.  lib.  C,  8c  Rebuffum 
in  Praxi  p.  -jG.  8c  77.  pl. 

Les  peniions  fur  bénéfices  tolerces  en  3.  cas. 

I.  Propter  bonum  pacis  , entre  deux  contendans  vn 
mcfme  bénéfice. 

1.  En  permutation  d’vn  bénéfice  pour  l’inégalité  du 
reuenu. 

3.  Quand  le  titulaire  pour  infirmité  ou  autre  iufte 
caufe  , refigne  pour  auoir  de  quoy  viurc. 

Les  bénéfices  qui  ont  charge  d’ames  font  exempts  de 
pcnfions , melines  en  ces  trois  cas. 

t . » 

Extrait  d'un  recueil  dArrefts  , de  M.  Charles  Poncet 

Aduocat, 

Pension  créée  fur  vne  Cure  cil  abufiue  , comme  il 
a efté , cejourd’huy- matin  7 Décembre  ijdS,  iugé  par 
Arreft  en  l’audience  pour  vn  Curé  appcllant  comme 
d'abus  de  la  création  d’vne  penfion  fur  vne  cure,  de 
laquelle  le  p>enfionnaire  moine  auoit  efté  pourveu  , 8c 
depuis  refignéc  en  la  faneur  de  ccluy  qui  auoit  confti- 
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tué  cette  penfion  precedent  titulaire  de  l’appcllant , pour 
Jctjuel  Cauchon  plaida , & Chipart  pour  l’intimé  , qui 
dit  que  le  bénéfice  eftoit  de  grand  reuenu , fans  charge , 
& que  le  penfionnairc  auoit  refigné  au  moyen  de  cette 

{)cnlion.  M.  l’Aduocat  du  Roy  du  Mefnil  adhéra  formcl- 
eraent  à l’appcllant , & dit  auoir  elle  iugé  ainfi  par  diuer- 
Ics  fois  depuis  3 ou  4 ans  ) ce  que  confirma  M.  de  Thou  > 
2c  pronon(ja  que  cette  jicnfion  auoit  cfté  abufiucment 
créée  , condamna  rintime  aux  dépens.:  Idem  iugé,  18 
luin  2c  fit  . lors  le  premier  Prefident  rcmonllrancc 

aux  Aduocats,  à l’jnftigation  de  M,,  l’Aduocat  du  Roy 
du  Faur  , de  ne  plus  luudenir  de  telles  penfions.  Et 
fuiuant  ce , M.  du  Faur  , a empéché  que  l'audience  fuft 
donnée  à vn  intimé  contre  vn  appelant  • comme  d'abus 
d’vne  penfion  fur  vnc  Cure,  pour  lequej  plaitloit  Gelée, 
ce  matin  1 x luUlet  1 Ces  atrcAs  le  doiuent  enten- 
dre quand  l'appcllant  comme  d’abus  .n’a  créé , ou  qu’il 
n’a  pris  le  bénéfice  à la  charge  de  la . penfion , 2c  qu’il 
en  elloit  ignorant  ; car  autrement  l’appel  n’cll  rcccuable 
ny  valable,  comme |il  a clic  iugé,  ce  14  juillet  15^51. 
Par  lequel  arteft  fut  dit  que  pour j le  .regard  de  l’appel 
lors  interietté  par  le  Procurepr  .general  du/ Roy. , les 
parties  font  hors  de  cour  2c  de  procès  , 2c  pour  le 
regard  de  la  partie  ciuile l’appcllant  conclamné  À 
payer  la  penfion  , fi  mieux-  n’aymc  rendre  le  ^nefice  , 
lans  tirer  à conlcqucnce;  Depuis  les  lufdits  arrclls  en 
eft  interuenu  vn  le. . . . pl^lflaut  -. Chipart  : pour  l’jippçl- 
lant,  auquel  adhéra  M.  du  Faur  , 6c  Tu&r  pour  l’intiiné, 
par  lequel  encores  que  l’appcllant,  feeuft  la  penfion,  2c 
qu’à  cette  charge  il  cirfti  pris  .le,  bénéfice,  il  fut  dit  mal 
2c  abufiucment , l’intimé,  coi^piné  aux  dépens.  Depuis 
a efté  ordonné  que  l’iqtinjp  pn  telles  matiercà  feroit 
condamné  i en  l’amendç  ;coqtr,e.,i'appcIlant  , O!?  .requérant 
M.  l’Aduoeât  de  Thou.  ; t ' ' , 

Ce  17  Nouemb.  ,1570,  encore  que;, les,  parties  pour 
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Icfquellcs  cftoîcnt  Ramat  & Viliccoq  cuflènt  eft<5  d'ao 
cord  de  rentrer  en  leurs  droits , fut  dit  mal  & abufiuc- 
ment  , Sc  l'intimé  condamné  es  dépens  , ncantmoins 
que  les  parties  rentreroient  en  leurs  bénéfices.  Le  i8 
enfiiiuant  en  vne  autre  caufe  fut  dit  mal  fie  abufiuement, 
aucc  dépens  , encore  que  l’appellant  par  fa  refignation 
fc  fuft  chargé  de  la  çenfion  , plaidant  Pillaguct  pour 
l’appcllant  , fie  le  Boflîi  pour  l’intimé.  Ce  ncantmoins 
en  vne  caufi;  en  laquelle  Chauuelin  le  ieune  plaidoic 
pour  l'appcllant , la  Cour  ordonna  qu’vne  penfion  fur 
vne  Cure  feroit  continuée  par  vn  tiers  refignataire , ou 

J lue  le  créancier  de  ladite  penfion  rentreroit  en  la  Cure  , 
uiuant  la  rcquifition  des  gens  du  Roy  , le  8 Feurier  ï 575. 
Ainfi  iugéjlc  Icudy  zi  Auril  ijyj.  Pour  M.  de  Lenon- 
court  intimé , Marion  plaidant  pour  luy , contre  vn  Moine 
tiers  refignataire  appcllant  comme  d’abus , Chopin  plai- 
dant pour  luy  , encore  qu’il  euft  remonftré  que  ladite 
penfion  cxcedaft  de  beaucoup  le  tiers  du  reuenu.  Prefident 
M.  de  Thou.  •' 

• ‘ Penfion  créée  fur  vn  bénéfice  non  Cure  cftant  de  la 
collation  du  Roy , fans  le  conlêntement  de  Sa  Maielfé , 
encore  qu’elle  foit  homologuée  en  Cour  de  Rome, 
efh  abufiue  , comme  il  a efté  iugé  , ce  29  luillct 
pour  vn  appcllant  comme  d’abus  de  la  création 
execution  de  telle  penfion  : Ramat  plaidoit  pour  luy  , le 
Procureur  general  s’eft  ioint  à lui , Chipart  plaidoit  pour 
l’intimé  qui  fut  condamné  aux  dépens  de  la  caufe 
d’appel.  ’ 

Pen, fions  lltr  Euclchcz  , eilam  cauja  permutationis  ^ 
abufiucs  , tant  pour  le  regard  du  compermutant  immé- 
diat , que  de  M.  le  Procureur  general , comme  il  a efté 
iugé,  ce  Lundy  14  Auril  tyyo.  Pour  l’Euclque  de 
Lufiôn  appcllant , Monthelon  plaidant  pour  luy  , auec 
lequel  adhéra  M.  du  Faur  , contre  l’Abbé  de.  . • • • > 
intimé , Brillon  plaidant  pour  luy  qui  fut  condamné  aux 

dépens 
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dépens  de  l’appel  comme  d’abus  : M.  de  Thou  Prefident. 

Et  ce  encore  que  la  penfion  de  1000  liu.  fur  ledit 
Euefehe  , fuft  approuucc  par  placet  du  Roy  6c  homo-  m.  Du  ru  y. 
loguc  par  le  Pape. 


N^otre  article  qui  n’cll , comme  l’on  voit»  qu’une  copie  dcj  ancts 
de  vcrilîcation»  établit,  i®.  Que  le  Pape  ne  peut  créer  de  penfion  fut  Nouveau 
aucun  Bénéficier  de  France , au  profit  des  Réngnants , finon  conformé-  Comment. 
ment  aux  Sts.  Canons  & pour  le  bien  de  la  paix.  i®.  Que  cette  penfion 
ne  peut  excéder  le  tiers  du  revenu  des  Bénéfices.  }®.  Que  le  Pape,  en 
établilTànc  cette  penfion  * ne  peut  permettre  que  le  penfionné  en  di(ïx>fi: 
en  faveur  d'un  autre. 

La  première  de  ces  difpofitions  n’eft  pas  facile  à comprendre.  A ne 
confidérer  les  penfions  que  dans  leur  dernier  état , on  ne  voit  ni  Decrets 
Conciliaires,  ni  Canoniques  Songions,  qui  autorifent  les  penfions  au 
profit  des  Réfignants , pas  même  pour  pacifier  les  Bénéficiers  en  litige. 

Chacun  (ait  l’origine  & l’époque  récente  des  réfignations  en  faveur; 
il  n’en  eft  point  parlé  dans  tout  le  Corps  de  Droit  ; les  tranfàéfions 
appéciées  en  matietes  eccléfiadiques , y font  téprouvées  comme  fimo- 
niaques.  Cap.  fuper  de  tranfacl.  On  ne  voit  que  le  chap.  Niji  ejfent 
de  Prmb.  où  le  Pape  Innocent  III  permet , pout  des  confidérations  par- 
ticulières & fans  tirer  ù confequence , que  des  arbitres  (âges  & prudents 
(bumettent  l’un  des  concordants , à faire  une  penfion  viagère  à l’autre. 

Mais  en  remontant  plus  haut  5£  jufques  à ce  temp  où  les  penfions, 
relies  qu’elles  (ont  aujourd’hui,  ne  pouvoient  avoir  lieu,  parce  qu'il 
n’y  avoit  point  encore  de  Bénéfices  en  titre , on  trouve  des  exemples  Je 
meme  des  autorités  refpcélablcs  qui  les  juftifient.  Le  P.Thomaflîn  les  a 
recueillis  en  (ônTra/ré  delà  Difeipline  Ecclef.{part.  i.Liv.  ^.Chap.  1 8. 

Part.  J.  Liv.  4.  Chap.  18.  ) Nous  n’en  rapporterons  que  deux,  aux- 
quels on  pourroit  en  quelque  forte  appliquer  les  termes  de  notre  article. 

Voici  comme  l’Auteur  cité  les  préfente  avec  fes  réflexions.  “DomnusEve- 
» que  d’Antioche , ayant  été  dépofe , Maxime  qui  lui  fut  fubflitué , 

„ demanda  lui-même  au  Concile  de  Calcédoine  , qu’il  lui  fut  permis  ' 

„ de  lui  laidcr  une  partie  des  revenus  de  l’Eglifc  d Antioche  pour  fon  • 

„ entretien.  Il  adrefla  fa  demande  aux  Juges  Impériaux  qui  allifloieht 
» au  Concile,  &au  Concile  même  : Deprecor  glorio/iffimos  Judicts  & 

„ fanSam  Synodum , ut  humanitatem  exercere  in  Domnum , qui  fait 
„ Antiochia  Epifeopus  , digneir.ini  , & Jlatuert  ei  certos  fhmptus 
„ de  Ecclefia , quet  fuh  me  eft.  Les  Légats  du  Pape  louèrent  la  libéralité 
Tom.II.  Dd 
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„ de  Maxime , & ttouverent  bon  qu’il  donnât  à Domnus  ce  qu'il  jugeroît 
^ „ à propos  pour  fa  noiitritutc,  a&r  qu’il  demeuiàt  en  paix.  Ut  Jhmptus 
• „ et  de  fua  EceUfia  , miftrationis  intuitu  , proux  ejlimaverir , 
„ Lirg.atur  , ut  contentut  alimoniis,  quiefeat  in  pojlenim.  Les  autres 
,,  Patriarches  & tous  les  Evêques  du  Concile,  donnèrent  leur  confente- 
„ ment,  & enfin  les  Juges  approuvèrent  la  refolution  du  Concile: 
„ AmplcSente  janclâ  Synodo  arhitrium  'iluximi , & nos  eidem 
n conjintimiis , ejus  arbitrio  dertUnquentes , qiiœ  fhnt  de  Domni 
„ hodorificentiâ. 

„ Comme  c’eft  le  premier  exemple  des  pendons , où  au  moins  un 
» des  plus  illuftres,  il  eft  bon  d’y  faire  quelques  réflexions.  i°.  Maxime 
„ & Domnus  n’en  pouvoient  pas  convenir  l.ins  l’autorité  du  Concile. 
,,  i".  Maxime  qui  en  devoir  être  clurgé  , en  fait  lui-même  la  propo- 
„ fition.  5°.  Domnus  ne  dem.rndoit  que  fa  fub^ftancc , contentus  alimo- 
5,  niis  , quiefeat  in  pojlerum  , Ùc.  Prœter  hoc  pradicio  Domno 
„ nihil  Tcquirente.  4“.  On  accorde  cette  penfion  pour  conferver  la 
» paix.  Ut  contentus  alimoniis,  quiefeat  in  pofierum.  j*.  L’autorité 
» du  Pape  intervient  la  première.  6°.  Tout  le  Concile  autorife  cette 
»,  penfion.  7*.  Le  confcntcmcnt  des  Magiftrats  impériaux  y fcmbloit 
» auflî  néccllaire.  8®.  Une  penfion  accordée  à l’ancien  Patriarche  , fur 
„ fon  Eglife  Patriarchalc , qui  étoit  une  des  plus  riches  du  monde  , ne 
3,  doit  monter  qu’à  la  fomme  néccllaire  pour  fa  nourriture.  Contentus 
„ alimoniis.  On  en  fera  moins  furpris , fi  l’on  le  rellbuvient  que  les 
„ Bénéficiers  & les  titulaires  mêmes  n’avoient  qnc  leur  nourriture  du 
„ patrimoine  des  pauvres , & un  entretien  proportionné  à leur  dignité 
„ dans  l’Eglilê. 

" Au  nonibre  1 4 , du  même  Chapitre  , le  meme  Auteur  ajoute  ; 
„ Un  Evêque  de  France  , étant  travaillé  d’un  mal  de  tête  fi  violent 
M & fi  continuel  qu’il  étoit  entièrement  incapable  de  s’acquitter  des 
3,  fonétions  de  fon  miniftere3  St.  Grégoire  jugea  à propos  qu’on  le 
„ pon.ît,  durant  les  bons  intervalles  «ju’il  pouvoir  avoir  , à le  démettre 
„ de  fon  Evêché , & à confentir  à l’eleftion  d’un  autre  Evêquc3  en  le 
„ réfctvant  fur  l’Evêché  une  penfion  fuffilânte  pour  fon  entretien  : Sic 
„ tamen  ut  quoufque  aimdem  Epifeopum  in  hoc  feculo  vita  tenucrit , 

3,  fumptus  ei  dâiti  de  eadem  Ecclejia  minijirentur. 

„ Jean  Diaac  a remarqué  ces  deux  fortes  de  rencontres,  on  Sr.  Grc- 
„.  goire  ordonnoit  des  penfions  aux  Evêques,  lorfquc  la  guerre  les 
„ contraignoit  de  quitter  leurs  Eglifes,  ou  lorfque  les  maladies  incu- 
3,  tables  les  jettoient  dans  fimpuiflancc  de  foire  leurs  fonéKons  3 & les 
3,  foifoient  réfoudre  à demander  un  fucccflêur.  Expulfos  Epifeopos 
» aliis  Epifeopis  intérim  pro  fufientatione  ac  pipendiis  prerfentis 
» vitcf  jungebat,  &c,  Pontipcibus  voluntariè  renunciantibus  ,fuccts- 
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n fores  nuUo  modo  denegabat , eofqtie  pojl  modum  , de  rtdditibus 
„ rtliclœ  E.:cUfix  fufficitnter  niitritndos  ejfe  cenfibat. 

n II  ne  fera  pas  inutile  de  cetmrquer  > continue  le  même  Auteur  > 
» ^ue  dans  ce  grand  nombre  d'exemples,  il  ne  patoîc  pas  ^u'on  eût 
» egard , en  décernant  des  pcnlîons . ni  au  nombre  des  années  qu’on 
.1  avoit  fervi  une  Eglilê . ni  aui  revenus  de  l'Eglife  > fur  laquelle  on 
» accordoit  une  penlion  ; rien  n ctoit  coniidéré  que  le  belbin  de  celui 
» à qui  la  pendon  ctoit  adjugée.  On  ne  lui  manquoit  jamais  au  befoin  : 
» on  ne  lui  accordoit  rien  au  delà  du  belbin , fjffdenter  nufriendos.  „ 

On  trouve  dans  ces  exemples,  la  plus  lùre  & la  plus  légitime  preuve  de 
nos  ufages  en  matière  de  pendons  celles  que  fe  réfervent  les  Redgnants. 
ne  font  autorilîes  que  parce  qu'on  fuppofe  qu’ils  en  ont  befoin , aptes 
avoir  quitté  le  Bénédec  que  de  judes  caufes  les  ont  empêché,  de  retenir. 

A l’égard  des  pendons  fur  litige  . le  bien  de  la  paix  ed  une  raifon . 
d'elle  Iculc  adez  forte  pour  les  rendre  non  feulement  tolérables,  mais 
nécedàiresi  elle  lêrvit  de  motif  aux  Petes  du  Concile  de  Calcédoine, 
dans  le  jugement  qu’ils  rendirent  en  faveur  de  Domnus.  On  doit  le 
regarder  audî  comme  un  des  Décrets  Conciliaires  dont  prie  ici  M. 
Pithou  les  décidons  du  Pape  St.  Grégoire  en  faveur  des  Mimdrcs  affligés 
d'indrmités . feront  les  Canoniques  SanSions.  Si  trop  (buvent  dans  la 
nouvelle  pratique  on  les  perd  de  vue  . malheur  aux  particuliers  qui  en 
abulènt.  C’ed  a eux , dit  un  Auteur  (âge  : ( V oyei_  Loix  Eccléf.  Chap. 
des  Pendons  in  princ.)  à examiner  s’ils  (ê  trouvent  dans  le  cas.  dans 
lequel  les  anciens  Canons  auroient  approuvé  les  pendons  . mais  ils 
doivent  (c  (buvenir  de  ce  qu’ils  expofent  dans  la  fupplique . qu’ils 
n’ont  point  d'ailleurs  de  quoi  fubdffec  honnêtement  félon  leur  état. 

Dans  nos  ufâgcs  on  a joint  à ces  deux  caulês , une  troideme  qui  Ce 
prend  de  l’inégalité  des  Bénéfices  dans  le  cas  d’une  pennutation . ce  qui 
eff  proprement  la  même  Caufe  de  la  rédgnation  en  faveur  , puifque 
c’cll  toujours  pour  épargner  un  trop  grand  dommage  au  Rcdgnant  ne 
minium  rtfignans  patiatur  difpendium. 

Ce  font  là  les  trois  Iculs  cas  où  le  Pape  peut  aurorilcr  valablement 
en  France  , des  pendoru  fur  tes  Bénéfices  ordinaires.  Le  Roi  en  établit 
fuivant  là  volonté  fur  les  Bénéfices  condfforiaux . Si  même  fur  d’autres 
à fa  collation  . & le  Pape  les  confirme  i quoiqu’en  rigueur  cette  con- 
firmation ne  (ùt  pas  tiéceffaire.  comme  on  le  prouve  par  l’Arrêt,  du 
9 Septembre  1718.  rapporté  ci-après.  Mais  il  ne  feroit  ps  loidbic 
à un  Bénéficier , de  faire  parc  volontairement  d’une  panic  des  revenus 
de  (bn  Bénéfice  à un  autre  qui  n’y  auroit  aucun  droit  ; le  Pape  auto- 
rilêroit  en  vain  cet  accord , s’il  n’étoit  revêtu  de  Lettres-Patentes  duemenc 
vérifiées  i parce  qu’étant  contraire  à cet  article  de  nos  Libertés  . le  Roi 
fcul  a le  pouvoir  d’en  dirpenfer,  L’Evêque  n’y  peut  tien;  on  ne  lui  a 
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hifli-  fur  cette  matière  > que  le  droit  d'établir  une  penfion  dans  le  (cul 
cas  d’union  en  faveur  du  titulaire  dont  on  fupprime  le  Bénéfice  pour 
le  bien  de  l’Eglilc.  Ceft  ce  qui  fe  troitve  expliqué  avec  tout  le  détail 
de  pratique  néceflaite  dans  le  Diftion.  de  Dr.  Can.  yerb.  Penfion.  Au  fur- 
plus  les  penfions  peuvent  s’établir  fur  les  Bénéfices  à charge  d'Ames, 
comme  lur  les  autres  > la  nouvelle  Jurifprudence  ell  en  ce'la  contraire 
i l’ancienne , dont  parle  M Dupuy  dans  fon  Commentaire  > mais  c’elé 
aux  conditions  fuivantes. 

Notre  •Article  ne  veut  point  que  le  Pape  permette  aux  Réfiçnants 
de  fe  réferver  au  delà  du  tiers  des  revenus  du  Bénéfice  réhgne.  On 
a vu  par  les  Aélcs  rapportés , quels  étoient  autrefois  les  abus  (ut  ce 
point;  les Réfignants I les  Collatcurs  meme  ctoyoient  faire  beaucoup  de 
«iiret  le  titre  & la  peine  au  ddîcrvant,  en  fe  téfcivant  pour  eux  tous 
les  fruits  du  Bénéfice  > ou  la  majeure  partie.  Il  eft  inutile  de  répétée 
ici  cette  odieufe  hidoire  > on  la  trouve  dans  l’ouvrage  cité , &:  il  lu(fira 
de  dire,  que  les  Conciles  de  Condance  & de  Bâle  qui  ranédierent  à tant 
de  défordres , n’ayant  pas  touché  à celui-ci , le  Roi  Charles  IX  fit  pro- 

Îiofer  par  fes  AmbalTâdcurs  au  Concile  de  Trente , d’en  détruire  julqu’i 
a racine  > en  abolidânt  entièrement  l'ulâge  des  penfions  quelconques; 
mais  cette  belle  ptdpofition  bledoit  l’intéict  des  Ofiîciers  de  la  Chan- 
cellerie Romaine,  & les  Petes  du  Concile  s'accommodant  aux  circonf- 
tances  & aux  malheurs  des  temps , fe  bornèrent  au  Décret  fuivant. 
“ Au  rede  > mutes  Iciditcs  Eglifes  Cathédrales  dont  le  revenu  annuel 
» félon  la  jude  évaluation , n’cxcede  point  la  fomme  de  mille  Ducats , 
,,  & les  ParoilTiales  qui  ne  padent  pas  de  meme  cent  Ducats  , ne 
„ pourront  être  cliargées  ü 1 avenir  d'aucunes  penfions , ni  réfervès  de 
,,  fruit.  SeJJl  14.  Chap.  i } , rfe  Ref.  „ 

Ce  Décret  ed  trés-fage  en  ce  qu’il  concilie  les  divers  intérêts.  S’il  ed 
jude  que  le  Réfignant  ait  de  quoi  vivre,  il  l’cd  encore  plus  que  fon 
fucccdèur  qui  travaille , n’en  foit  point  privé.  Mais  il  croit  nécedaire 
d'y  ajouter , que  les  Réfignants  n auroient  droit  à la  penfion  fur  les 
Bénéfices  «qu’ils  réCgnoicnt , qu’aptes  les  avoir  dedètvis  un  ceruin  temps 
pour  la  mériter  ou  pour  n’être  pas  expofés  à en  faire  la  matière  d’un 
trafic;  car  au  moyen  des  téfigtutions  en  faveur,  les  chofes  à cet  égard 
font  à préfent  fur  un  autre  pied  qu’autrcfbis,  où  le  Pcrc  Thomadin 
'dit , qu'on  n’avoit  aucun  égard  au  temps  du  (êrvicc  pour  les  penfions. 

Ccd  donc  fur  toutes  ces  confidétations  que  nos  Rois  ont  réglé  Icuc; 
Ordonnances. 
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Déclaration  dt  Louis  XIV , fur  h fait  des  réfignations 
des  Cures,  Prébendes  & Penfions. 

Dq  4 Odobre  1C70. 

» L Ouïs , par  la  grâce  de  Dieu  > Roi  de  France  & de  Navarre  ; 
»»  A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront)  falut.  Nous  avons  été 
» informes  que  pluficurs  EccIcHalliques  s’étudient  à (ê  faire  pourvoir 
» de  Prébendes  & de  Cures , i deflein  d'en  profiter  (ans  en  Faire 
J*  aucune  fonction , & qu’enfuite  ils  les  réfignent  a la  charge  de  gtofles 
>»  penfions  ) le  paiement  dcfquclles  met  les  Titulaires  hors  d'état  de  les 
M denervir  avec  l'afliduité  & la  décence  qu’ils  doivent  ; ce  qui  a donné 
» lieu  à des  Arrêts  rendus  en  notre  Confcil  d’Etat»  fur  la  Requête  de 
» pluficurs  des  Si :urs  Evêques  de  uotre  Royaume  >&  à quelques  autres 
» émanés  de  nos  Cours  de  Parlement  & de  notre  Grand  Confeil  > portant 
M Réglement  fut  le  (ait  dcfdites  penfions  entre  les  Réfignants  & les  Réfr- 
» gnataircs  dcfdites  Prébendes  èc  Cures.  Mais  lefdits  Aricts  de  notre 
» Confeil  dEtat  n’ont  lieu  que  dans  les  Diocefes  particuliers  pour 
» lefquels  ils  ont  été  poutfuivis  que  ceux  d’aucunes  de  nofditcs  Cours 
M de  Parlement  ne  peuvent  être  valables  hors  de  leurs  rcflôrts  Si 
n ceux  de  notredit  Grand  Confeil  ne  l’étant  non  plus  que  pour  les 
» Prébendes  & Cures  > dont  la  connoiflknee  peut  lui  apprtenir  par 
M fbn  établilTcmcnt , ou  par  quelque  attribution  particulière  > ces 
» remedes  fe  font  trouvés  trop  foibles  pour  empêcher  la  continuation 
» d’un  commerce  fi  (candalcux.  A quoi  étant  necclTaire  de  pourvoir , 
» pour  donner  moyen  aux  Prébendiers  d’aflîftct  au  Service  divin  avec 
» afTiduité  , Si  aux  Curés  de  travailler  cfEcaccmcm  au  fâlut  des  .amas 
h dont  ils  (ê  trouvent  chargés  : favoir  faifons , que  pour  ces  caufes  Si 
J*  autres  à ce  nous  mouvant  > de  l’avis  de  notre  Confeil , & de  none 
» cenaine  fcience  > pleine  puifTancc  & autorité  royale  > nous  avons  dit , 
w déclaré  Si  ordonné  , dilons  > déclarons  & ordonnons  pat  ces  Pre- 
» fentes  (ignées  de  notre  main>  que  dorénavant  les  Titulaires  pourvus 
» de  Cures  ) ou  de  Prébendes  dans  les  liglifes  Cathédrales  ou  Collégia- 
les  > ne  pourront , en  les  Réfignant  > fc  réfervet  des  penfions  fur 
M lefdits  bénéfices,  qu’ils  ne  les  aient  defletvis  durant  fe  temps  Si 
» cfpace  de  quinze  années  entières,  ou  qu’ils  ne  foient  tombes  dans 
»,  une  infirmité  fi  confidér-ablc,  qu’ils  fc  trouvent  hors  d’état  le  refte 
H de  leurs  jours  de  pouvoir  conrinnet  à les  deflcrvir  i auquel  cas  les 
»«  penfions  que  les  Refignams  retiendront , ne  pourront  excéder  le  tiers 
» du  revenu  dcfdites  Cures  Si  Prébendes,  ni  diminuer  la  fomme  de 
ft  trois  cents  livres  tournois , que  nous  voulons  que  les  Titulaires  def- 
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» dites  Prébendes  & Cures  ji.-nt  pour  leur  faSiîiUnce  par  chacun  an  ; 
» franche  & quitte  de  toutes  ehaiges,  tans  comprendre  en  ladite  fomme 
» le  cafucl  & le  creux  de  l li^liie , q ;i  appartiendra  encore  auxdits 

» Cutés:  Sc  quant  aux  penlions  qi'i  I.  tiouveront  avoir  etc  ci-dcvanc 

M créées  fur  lei'dites  Prébendes  des  R.d/.-s  Ci''ié  l.ales  ou  Collégiales  > 
» ou  fut  lefdites  Cures  en  faveur  des  K-jugnants  , nous  voulons  quelles 
» foient  réduites  au  tiers,  & (ans  diminution  defdites  trois  cents  livres  , 
tt  ainli  qu’il  cil  exptimé  ci-delVus.  Nous  voulons  aullî  & ordontKiifs  que 
» les  penlions  qui  ont  ou  auront  été  ci-devant  créées  hors  defdits 

M cas  de  quinze  années  de  (ên’icc,  ou  d'infirmité,  demeurent  éteintes 

t»  en  faveur  des  Titulaires , & qu’ils  en  luient  déchargés , pourvu 
» toutefois  que  les  Réfignants  fe  trouvent  avoir  de  quoi  vivre  commo- 
» dément  d’ailleuts , félon  leur  condition , en  biens  ecclélialliques  ou 
» de  patrimoines  , nonobdant  cous  traités  pour  caufe  de  procès , 
» célignations,  permutations,  danandes  en  regrets  faute  de  paiement 
U dcfdices  penlions , & tous  cautionnanents  , delqucis  nous  avons 
M déclurgé  & dccliargcons  les  obligés.  Si  donnons  en  mandement  à 
» nos  amés  & féaux  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  ParIcmciK,  & i 
H tous  autres  nos  Officiers  & jufliciers  qu’il  appaniendra  , que  ces 
n Préfentes  ils  aient  à cntégillrer  purement  & limplemcnt  , & le 
M contenu  en  icelles  faire  garder , oblèrver  &:  exécuter  félon  fa  forme 
M & teneur,  ccHànt  ou  fàifant  ccflèr  tous  troubles  & empêchements 
tt  au  contraire  : car  tel  ed  notre  plaifîr  ',  en  témoin  de  quoi  nous  avons 
If  lait  meure  notre  fccl  à ces  dites  Prélcntes.  Donné  à Saint  Germain 
Il  en  Layc , le  quatre  d’Oélobrc  l’an  de  grâce  mil  lix  cent  foixante-dix , 
Il  & de  notre  règne  le  vingt-huitieme.  Signe  , LOUIS.  Et  fur  le  repli , 
Il  par  le  Roi , Puelypeaux.  Et  fcellée  du  grand  Sceau  en  cire  jaune. 
Il  Regifirée  aux  Parlements  de  Grenoble  & de . Dijon  , les  (f 
„ xg  Novembre  tSjo. 

L'Edit  du  mois  de  Juin  1671  , Se  la  Déclaration  , du  9 Décem- 
bre itî7)  , dont  il  fut  fuivi  , ont  comme  adopté  le  Réglement 
du  Concile  de  TrcnK. 

Ces  deux  demietes  Ordonnances  qui  rendent  inutiles  les  autres 
Réglements  fut  les  mêmes  objets , vont  être  rapportées  ici  tout  au 
long  , patcc  que  les  préambules  de  ces  deux  Loix  fervent  de  preuve 
nos  oblcrvacioDS  Se  mênsc  à l'AnicIc  donc  il  s'agit  ici. 
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idit  dt  Lov  I S XIV  , portant  réglement  pour  ta  rétention  jsJouv£Aw 
des  Penfions  fur  les  Bénéfices  qui  requièrent  réfidence.  Comment. 

Du  mois  de  Juia  1^71. 

Lo  IMS,  pat  la  grâce  de  Dieu, Roi  de  France  &de  Navarre  ; A tous  préfems 
» & à venir , falut.  Bien  que  la  création  des  Penfions  fur  les  Bénéfices, Cures 
>,  & Prébendes,  qui  requièrent  une  réfidence  & un  fervicc  aéhicl  & conti- 
» nuel , foit  contraire  à l’ancienne  difeipline  de  l’Eglife  5c  à la  pureté  des 
» Canons , 5c  qu’elles  n’aient  été  tolérées  dans  la  fuite  des  temps  que  pour 
» de  ttès-juftcs  confidérations,  particuliérement  à caulc  du  grand  âge  5c 
» de  l’infirmité  de  ceux  qui  avoient  deOèrvi  long-temps  leurs  Bénéfices , 

>,  5c  ne  fe  trouvoient  plus  en  état  d’en  faite  les  fondions  : néanmoins 
■>,  cct  ufage  favorable  en  fon  origine , a depuis  dégénéré  en  de  grands 
y,  abus,  par  l’ouverture  qu’il  a donné  à' une  cfpccc  de  commerce  des 
„ Cures  5c  Prébendes , en  les  fàifant  paflet  en  differentes  mains,  avec 
„ rétention  de  penfions  exceffives  5c  beaucoup  au  delà  d’une  légitime 
,,  çt^ottion,  ce  qui  a mis  les  Tirubires  hors  d’état  de  les  fetviravec 
>,  1 afltduiré  5c  la  décence  qu’ils  doivent , 5c  donné  lieu  à plufieut» 

„ conteftations  fuivics  de  différents  Ariês,  tant  de  notfe  Confeil  , 

„ que  des  autres  Compagnies  de  notre  Royauinc;  ce  qu’étant  dircc- 
„ tement  contraire  à l’cfprik  des  Canons , des  Conciles  5c  des  Décré- 
„ talcs , comme  aulTi  aux  libertés  de  l’Eglifê  Gallicane  , nous  avons 
„ clfimé  néceflaitc  de  retrancher  les  abus  qui  s’y  font  gliflés , en  renou- 
„ velbnt  les  difpofitions  faites  par  les  Canons.  A ces  caufes , 5c  autres 
» confidérations  à ce  nous  mouvant , de  l’avis  de  notre  Confeil , 5c  de 
n notre  certaine  fciencc  , pleine  puifT'ance  5c  autorité  Royale  , nous 
„ avons  dit , ftaruc  5c  ordonné , 5c  par  ces  préfentes  (ignées  de  notre 
„ main  , difons , (fatuons  5c  ordonnons , voulons  5c  nous  plaît , que 
,,  ci  - aç)tès  les  .Titulaires  pourvus  de  Cures , de  Prébendes  ordinaires 
n ou  théologales  dans  les  Eglifes  Cathédrales  ou  Collégiales , ne  pour- 
„ ront  les  refignet  avec  réfave  de  penfions  , qu’aprés  les  avoir  aéfuellc- 
„ ment  deffervics  pendant  le  temps  5c  crpacc  de  quinze  années  entières , 

„ fi  ce  n’eff  pour  caufe  de  maladie  ou  d’infirmité  , connue  5c  approu- 
„ vce  de  l’Ordinaire , qui  les  mette  hors  d’état , le  tefte  de  leurs  jours , 

,,  de  pouvoir  continuer  de  faire  les  fonéfions  5c  deffervit  leurs  Béné- 
» ficcs , 5c  fans  néanmoins  qu’audit  cas  les  penfions  que  les  Réfignants 
,,  retiendront,  puiflent  cxceder  lo  tiers  du  revenu  dcfdites  Cures  5c  Pré- 
„ bandes , le  tout  fans  diminution  ni  retranchement  de  la  fômme  de 
„ trois  cents  livres  , qui  demeurera  aux  Titulaires  dcfdites  Cures  5c 
„ Prébendes  pour  leur  fubCllancc  par  clucun  an,  franche  5c  quiac  du 
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Nouveau 

Comment. 


>,  toutes  charges,  (ans  comptcndic  on  ladite  (ommj  le  cal'uel  & le  creur 
„ de  l'Eglifc , qui  appartiendra  pateillc>nent  aux  Curés , cnfemble  le$ 
» didributions  manuelles  qui  appaitieiidrout  aux  Chanoin.’s;  & quant 
» aux  pendons  qui  fe  trouveront  av.nr  etc  ci-devant  créées.  Sc  liic  les 
}.  Chanoinies  & Prébendes  des  Egides  Cathédrales  ou  Collégiales  en 
.,  faveur  des  Rélignants,  nous  voulons  & ordonnons  qu’elles  foienc 
..  réduites  au  tiers,  (ans  diminution  dcidites  trois  cents  livres.  ainU  qu’il 
..  eft  exprimé  ci-dc(Ius . nonobdant  nos  Traités  & Concordats  pour 
,.  caufe  de  procès  . rédgnations . permutations . demandes  en  regrets 

faute  de  paiement  deldites  pendons  . & tous  cautionnements  . def- 
,.  quels  nous  avons  déchargé  & déchargeons  les  obligés.  Si  donnons 
„ en  Mandement  à nos  amés  & féaux  les  Gens  tenant  notre  Grand 
y,  Confeil  . que  ces  préfentes  ils  aient  à faire  lire  . publier  & enré- 
„ gidrer  . & le  contenu  en  icelles  garder,  obferver  & cxccutct  félon 
.)  (a  forme  & teneur . cedant  & faiiânt  ceder  tous  troubles  & em^è- 
» chements.  nonobdant  tous  Edits,  Déclarations.  Reglements,  Arrêts, 
>.  Traité's  . Concordats  & Ul'ages  à ce  contraires . aulquels  nous  avons 
yf  dérogé  & dérogeons;  cat  tel  ed  notre  plaide  : & afin  que  ce  foie 
..  cho(e  ferme  & dable  i toujours , nous  avons  fait  mettre  notre  fcel 
» à ccfdites  préfentes.  Donné  i Ath  au  mois  de  Juin  , l’an  de  grâce  1671. 
,.  Si  de  notre  règne  le  vingt-ncuvieme.  S/gné . LOUIS.  £f  fur  le  repli . 
..  par  le  Roi  , Colbert.  Et  fccllc  du  grand  fccau  de  cire  verte  fur 
„ lacs  de  foie  rouge  Sc  verte.  Eti  côté  cit  écrit  : Vifu , Secuier.  Pour 
..  fervir  aux  Lettres  portant  Réglement  des  Pendons  fut  les  Bénéfices, 

» Lues  6”  publiées  en  L audience  du  Grand  Confeil  du  Roi  , 6" 
.,  regijlrées  ès  Regiftres  dudit  Confeil  , oui  & ce  requérant  le 
..  Procureur  Général  du  Roi , pour  être  gardées , obfervées  Cf  exc~ 
n cutées  félon  leur  forme  Cf  teneur.  A Paris,  le  Confeil  y étant . le 
,y  1 3 Juillet  iGy  i.  fuivant  t Arrêt  dudit  Confeil . du  ÿ dudit  mois, 
,.  Signé  , Herbin.  „ 

„ Lues  y publiées  & regijlrées,  oui  Cf  ce  requérant  le  Procureur 
„ Général  du  Roi , pour  être  exécutées  félon  leur  forme  Cf  teneur. 
,y  A Paris  en  Parlement,  le  vingt  Cf  un  Juillet  tSji. 

„ Signé.  Du  Tillet.  .. 
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BÉCLARATIOS  de  Louis  XIV,  portant  que  l'Édit  du 
mois  de  Juin  tSyt  , concernant  les  penjions , . aura  lieu  à 
t’c^ard  de  tous  les  Bénéfices  qui  requièrent  rejUence. 

Du  <>.  Décembre 


LOum,  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  & de  Navarre  ; A 
„ tous  cci«  q^ui  ces  prclenccs  Lucircs  verront,  lalut.  Nous  aurions  par 

,,  notre  Edit  du  mois  de  Juin  1671  , ordonné  que  les  Titulaires  pour- 

,,  vus  de  Cures  ou  de  Prébendes  ordinaires  ou  théologales  dam  les 
„ Eglifcs  Cathédrales  ou  Collégiales , ne  pourront  les  rélïgner  avec 
„ rélètve  de  penfions,  qu’aptes  les  avoir  entièrement  deflervies  pendant 
„ le  temps  Sic  efpace  de  quinze  années , li  ce  n'ed  pour  caufe  de  maladie 
„ & d'infirmiié  connue . fans  que  Iclditcs  Déniions  puirtent  excéder  le 
,,  tiers  du  icvenu  defdites  Cures  & Prébendes,  fans  diminution  de  la 
,,  Ibmme  de  trois  cents  livres , qui  demeurera  au  Titulaire  franche  Sc 
„ quitte  de  toutes  charges;  &c  quant  aux  penltons  qui  fc  trouveront 

,,  avoir  été  ci^levant  créées , quelles  lêroient  auflî  réduites  au  tiers , 

„ lâns  diminution  delHites  trois  cents  livres.  Et  quoique  le  motif 
,,  principal  de  cene  Déclaration  ait  été  d’empechet  que  les  Bénéfices 
„ qui  requièrent  une  réfidence  de  {ërvice  acéuei  Sc  continuel , ne  foient 
„ chargés  de  penfions excelfives,  & beaucoup  au  delà  d'une  légitime pro- 
„ portion , enforte  que  les  Titulaires  puilTcnc  les  dellèrvir  avec  rallîduité 
& la  décence  convenables  ; néanmoins  nous  avons  été  infonnés  que,  (bus 
„ prétexte  que  les  Dignités , Perfonnats  9c  autres  Bénéfices  fiijcts  à des 
,,  fonctions  perfonnelles  & réglées  dans  les  Eglilcs  Cathédrales  & Collé- 
„ giales , ne  font  pas  nommément  compis  dans  ledit  Edit  , quelques 
,,  penfionnaires  fur  lefdites  Dignités  petendent  que  leurs  penfions  ne 
9,  font  pas  tcduéUves  aux  termes  dudit  Edit , Sc  empêchent  pr  ce  moyen 
„ que  VEelife  nen  reçoive  le  fruit  que  nous  avons  entendu  lui  pro- 
„ curer.  A ces  caufes,  & autres  conudérations  à ce  nous  mouvant , de 
„ l’avis  de  notre  Confeil  qui  a vu  notre  Edit  du  mois  de  Juin  it>7i  , 
„ dont  copie  collationnée  ell  ci-attaebée  fous  le  conrrefeel  de  notre 
„ Chancellerie , & de  notre  ccruine  fcicnce  , pleine  pillance  & .luto- 
,,  rite  Royale,  nous  avons  dit  Sc  déclaré , Sc  par  ces  Préfentes  lignées 
„ de  notre  main,  difons  & déclarons,  en  interpétant  ledit  Edit,  que 
„ notre  intention  a été  qu’il  ait  lieu , tant  pur  les  Prébendes  ordinaires 
9,  ou  théologales , que  pur  routes  les  autres  Dignités  , Perfonnats , 
,,  (èmi-Prébendes , Vicaitics , Chaplles  & autres  Bénéfices  des  Eglifcs 
„ Cathédrales  Sc  Collégiales  qui  requièrent  réfidence , de  telle  déno- 
,,  mination  & qualité  qu’ils  puillenc  être;  ce  fâilânt , que  les  pnfions 
Tome  J I.  £ e 
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ci-Jevam  ctcccs  & qui  le  Iciont  ci-aptes  (lu  les  Bénédees  <lc  la  qua- 
Nouveau  fulditc,  feront  réduites  au  tiers  des  revenus , (ans  diminucion  de 

Comment.  jj  fomme  de  rrois  cents  livres,  qui  daneuteta  aux  Titulaires  defdits 
,,  Bénedees , pour  leur  fubfillance  franche  & qume  de  toutes  charges  ; 

,,  comme  au(lî  que  les  Réfignanrs  ne  pourront  (c  té(èrver  lefdites 
,,  pendons , qu’ils  n’aient  dellcrvi  lefdits  Bénedees , l’elpacc  de  quinze 
„ années,  fuivant  3c  au  defu  dudit  Edit  du  mois  de  Juin  1671  , lequel 
„ nous  voulons  être  exécuté  félon  (a  forme  & teneur.  Si  donnons  en 
„ mandement  à nos  amés  & féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  notre 
,,  Grand  Confeil  , que  ces  Prélcntcs  ils  aiait  i (aire  lire  , publier 
,,  fi  enrégi'frcr , Si  le  contenu  en  icelles  garder , obfcrvet  & cxéaitcr 
„ félon  fa  forme  Si  teneur , cedant  & faifint  ceder  tous  troubles  & 

,,  empêchements , nonobdant  tous  Edits , Déclarations , Réglements , 

„ Arrêts , Traités , Concordats  Si  Ulagcs  à ce  contraires  : car  tel  cft 
„ notre  plaidt;  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  i 
,,  cefdites  Prélentes.  Donnée  à Saint  Germain  en  Lave  le  neuvième  jour 
„ du  mois  de  Décembre  , l'an  de  grâce  mil  dx  cent  (ôixantc-treize  , 

„ & de  notre  régné  le  trente  Si  unième.  Signe  , LOUIS.  Et  fur  le  repli  y 
,,  pat  le  Roi,  C01BER.T.  El  (cellée  du  grand  fccL 

,,  Enregijlrèe  es  Regijlres  du  Grand  Confeil  du  Roi,  fuivant  l' Ar- 
„ rét  ce  jourd'hui  donné  en  icelui.  A Paris,  le  z 3 Décembre 
„ i6j3.  Signé,  Herbin 

Il  n’eft  point  parlé  dans  ces  deux  Ordonnances  des  Bénéfices  (impies , 
fur  lc(quels , fuivant  la  pratique , on  peut  (c  réfervcrla  moitié  des  ituitsj 
mais  cela  n’eft  pas  indiftinidement  (uivi  au  Grand  Confeil  Sc  au  Parle- 
ment. Cette  diverfité  de  Jutifprudcnce  a des  inconvénients  contraires  au 
bien  public  •,  ce  qui  en  a fait  defirer  la  ceftation  par  une  - Loi  toute 
expredé  : mais  en  envifiigcant  ces  cfpeccs  de  Bénéfices  comme  des  titres 
Acrilcs  pour  le  Peuple  Si  même  pour  l'Eglilc,  celui  qui  les  podede 
aura  toujours  bien  adez  pour  en  porter  les  charges  , & il  cft  bien 
plus  à craindre  qu’il  n’en  ait  trop , (uivant  les  règles  établies  ci-aprés 
tous  l’anicle  71  des  Lib. 

Notre  Article  ajoute  que  le  Pape  ne  peut  aurorifer  la  trandation  <fune 
penfion  de  celui  qui  en  jouit,  a un  autre.  La  railbn  cft,  qu’en  Fr.ance 
les  perdions  ne  (ont  point  Bénéfices  ou  réputées  tels , fans  toutefois  ' 
qu'elles  y foient  regardées  comme  un  bien  purement  profane  qu’un 
Laïque  puidc  communément  podeder.  Nous  difons communément  .parce 
que  les  pendons  faifant  partie  d’un  revenu  deftiné  i l’entretien  des 
pauvres,  coinmc  des  Clercs , Si  étant  pris  fur  un  bien  originairement  don  né 
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|>ar  les  fidèles . ce  ne  feroit  pas  s’en  ccaner  beaucoup  que  d’en  faire 

part , dans  cenains  cas  , à ceux  d’entre  les  Laïques  qui  ayant  bien  Icrvi  Nouveau 

l’Etat  & le  Prince  > ont  de  même  bien  rocritc  de  IT^Ulc.  Nous  ne  citerons  Comment. 

pas  ici  pour  preuves,  les  anciens  exemples  que  plufieurs  nous  repréfentenc 

comme  des  abus  mais  on  en  a de  plus  récents  qui  méritent  nos  rcfpeâs  > 

Si  entre  tous  les  autres  celui  du  Comte  de  Marfan , donc  il  importe 
de  connoître  les  circonftances  ; M.  l'Abbé  Richard  les  a rapportées 
dans  fon  Traité  des  P enflons  Royales  , où  il  eft  prouvé  que  “ le  Roi  a 
„ droit  de  donner  des  Penfions  fur  les  Bénéfices  de  fa  nomination  SC 
„ de  la  collation  , meme  à des  Laïques.  » 

« Le  14  de  Février  1^79  , le  Roi  nomma  Meflîre  Louis  Antoine  de 
H Noailles  , à préfènt  Archevêque  de  Paris , à l’Evêché  de  Cahots.  Sa 
tt  Majellé  ordonna  par  fbn  brevet , que  les  lettres  néceflàires  feroienc 
M expédiées,  pour  hiire  créer  en  Cour  de  Rome,  une  penfion  de  dix 
mtlle  livres  fur  tous  les  fruits  & revenus  de  cet  Evêché , en  faveur  de 
)»  Charles  de  Lorraine,  Comte  de  Marfân  : elle  fut  agréée  à Rome  , comme 
on  l’avoit  demandé,  M,  de  Noailles  fût  enfuitc  nansféré  à l’Evêché 
M de  Cliâlons-fur-Mamc  & M.  le  Jay  y fut  nommé , comme  vacant  par 
la  démiflîon  de  M.  de  Noailles. 

M La  condition  expreflè  de  la  charge  de  la  penfion  de  \L  le  Comte 
M de  Marfân  , fc  trouva  rcicétéc  dans  le  brevet  de  nomination  de  M. 

M le  Jay,  de  forte  qu’il  ne  fût  pourvu  de  cet  Evêché  qu’à  cette  charge  j 
M parce  que  les  conditions  inférées  dans  les  brevets  , ne  peuvent  fe 
M féparcr  du  titre.  M.  le  Comte  de  Marfan  jouit  piliblement  de  là 
» penfion  pendant  quelques  années.  Le  10  d’Oftobre  iiïSe,  il  obtint  un 
M bref  du  Pape,  qui  lui  permit  de  jouir  de  là  penfion,  quoique  marié  > 
tt  même  avec  une  veuve.  Ce  bref  fut  fuivi  de  Lettres-Patemes  , fignées 
» en  comnvmdement  , pat  lefquelles  il  étoit  ordonné  que  le  bref  feroit 
cnrégifteé  au  grand  Confeil  , au  cas  qu’il  n’y  eût  rien  de  contraire 
)f  au  concordat,  ni  aux  ffanchifes  & Libertés  de  fEglile  Gallicane.  Le 
bref  Si  les  Lettres-Patentes  furent  ptéfeniés  au  grand  Confeil  ; & fur  les 
ft  conclufions  de  Mt.  le  Procureur-Général , il  intervint  Arrêt , le  17  de 
•f  Décembre  i<î8a,  qui  en  ordonna  l’enrégiflrement  3c  l’exécution. 

« hL  le  Comte  de  Marfan  époufa  depuis  Madame  d’Albret,  croyant 
ft  que  la-  permilTion  du  P^  3c  du  Roi , 3c  l’Arrêt  du  grand  Confeil , 

^ le  mettoient  en  toute  fureté.  M.  le  Jay  qui  fkvoit  Ta  difpenfe,  fit 
^ fignilier  à un  particulier , à qui  M.  de  Marfân  avoit  cédé  les  arrérages 
^ de  fa  penfion,  qu’il  étoit  prêt  de  lui  payet  ce  qui  croit  échu  jufques 
JJ  au  jour  de  la  célébration  de  fbn  mariage  ; mais  qu’il  prétendoit  être 
JJ  déchargé  de  ce  qui  en  étoit  échu  depuis.  Cet  afte  ayant  été  dénoi-scc 
„ à M.  le  Comte  de  Marfan , il  fe  pourvut  au  grand  Confeil , pour  faite 
„ cellcf  la  ptétcotion  de  M.  l’Evcquc  de  C^rs.  Ce  Prélat  prcfenia 
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^***"***^  rcquîrc  pwir  îtrc  reçu  .-ippelknt  comme  d'abus  du  bref  d’Lînocer.r 
Nouveau  ^ xi.  il -uanda  .'que  lans  avoir  egard  aux  Lettres-Patentes  de  Sa 

CovMcHT.  ..  Mjjefté.il  fut  reçu oppolant  à l’exécution  de  l’Artct.du  lydeDécem- 
» bre  irtSr. 

« Meilleurs  les  Agents  Généraux  du  Clergé  intervinrent  en  fa  faveur: 
■j»  cette  afliire  fut  plaidéc  pendant  plufieurs  Audiences  par  Meilleurs 
» Vaillant  Se  Noiiet  > appointée , & entin  jugée  au  rapport  de  M.  de 
s»  Momholon  , 1:  i f de  Septembre  i68;.  Legrand  Conlal,  fans  s’ancrer 
» à l’imcrvcntion  des  Agents  du  Clergé,  éc  lans  avoir  égard  aux  oppofi- 
M rions  , ni  aux  appellations  comme  d’abus  , ordonna  que  l'enrégillrc- 
>»  ment  leroit  exécuté  félon  fa  forint  & teneur  ; condamna  M.  ITèvèqui 
H de  Caliois  , en  tous  les  arrérages  de  la  pcnfîon , du  jour  de  la' 
5*  demande,  ceux  depuis  échus  , Je  de  conrinuet  pendant  la  vie  de 
» M.  de  Marfan. 

<*  Cet  Arrêt  fut  rendu  fur  trois  proportions  , qui  doivent  mettre  en 
>♦  repos  tous  ceux  qui  obtiennent  de  pareilles  dil'penfcs.  La  première , 
,♦  qi;  d n’v  a rien  de  plus  facré  que  l'obéiHance , que  tous  les  Chrétiens 
» & les  lujets  doivent  au  Pape  pour  le  Ipiritucl , & au  Roi  pour  le 
» tcm]'orcl.  La  fécondé , qu’il  n’y  a rien  de  plus  favora'nlc  que  les  grâces 
» paiTiculicrcs  accordées  de  concert  par  ces  deux  Puilfinces  en  connoif- 
H lance  de  caulé.  La  troilicme  enlin  , qn’il  n’y  a rien  de  plus  dangereux 
M que  de  laülèt  cxpoléc  à la  contradiction  des  partienliers  , une  grâce 
» accordée  par  le  Roi , & contirmcc  par  le  Saine  Sicgc  , 5;  autoriféc 
a»  par  un  Anct  rctx'u  dans  une  Cour  Supérieure. 

« L’on  doit  s’en  repofer  fut  la  piété  & la  fagcHc  du  Roi , qui  lait 
a»  prendre  tous  les  tempéraments  nécellâircs  pour  empêclrer  que  les  grâces 
a»  perlonncllcs  ne  bleflent  la  police  uni videlle  de  l’Eglifc.  I.e  public  doit 
a.  avoir  une  pleine  confiance  en  la  probité  des  Juges,  que  Dieu  a établis 
aa  pour  décider  leurs  diitérents.  Rien  n’ell  plus  t louhaitct  qu’une  union 
„ parfaite  entre  le  Sacerdoce  3c  l’Empire;  les  brouillcries  qui  Ce  font  qucl- 
a,  quefois  gliflécs  entte  l’un  Se  l’autre , ont  caule  la  ruine  des  Eglilês  & des 
aa  Royaumes;  mais  quand  il  leur  plaît  de  concourir  an  même  dciTein , 
aa  rien  n’cil  capable  de  leur  rcfiltcr.  Si  aptes  un  aclc  par  lequel  elles 
aa  expliquent  leur  volonté  , l’on  a encore  recours  à des  Juges  , route 
aa  leur  fonéfion  le  réduit  t examiner  , lî  elles  n’ont  pas  été  trompées 
aa  dans  le  fait  : plufieurs  grands  Papes  ont  avoué  qu’ils  pouvoient  être 
aa  furptis , 3c  n’ont  jias  fait  difficulté  de  révoquer  leurs  décifions , quand 
aa  on  leur  en  a fait  voit  l'irrégularité,  la 

De  ce  que  les  penfions  ne  font  point  fur  Fc  pied  des  bémcficcs  a 
il  s’enfuit  aiillî  plufieurs  conlcquenccs  contraires  aux  principes  de  la 
Chancellerie  P.omainc.  i Qii’elles  rre  font  pas  fufccptibics  de  permu- 
tation. x“.  Qu'on  cft  difpcnfc  d'en  exprimer  la  valeur.  }°.  Qu’clks 
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ne  produirait  aucune  incompatibilité  dans  la  pofldl'ion  d'un  béncfioc  j 
fi  ce  n’cft  contre  les  Religieux.  4“.  Qji’clles  n'obligent  à aucune  tclidaice  > 
d aucun  Icrvice.  f Enfin  qu’on  ne  peut  les  rcligncr  > ni  les  faite  pallér» 
avec  l’autoritc  du  Pape  , lur  la  tête  d’un  autre.  Ce  font  là  autant  de 
tnaxim.-s  jalfifiécs  par  cet  article  de  nos  Libertés  j & qu’attellent  les 
ultranionrains  eux-mêmes.  Car  voici  comme  s’en  explique  Gigas  deFodem- 
brun  , en  fon  Traité . Dt  penjîonibut  EccUfiaJlicis  > dédié  au  Pape  Clé- 
ment VlL5/^/^cj/7i/n/At  humanijjimislineristuisyqnodquidamnobilis 
Gallas  qui  in  almo  ifio  pjtmino  gymnafio  Ugibus  operam  dut , & 
titus  efl  contubemalis , inter  loquendum  tibi  dixijfet  qubd  in  Franciit 
in  materia  penjtonum  quee  imponuntur  fuper  Jrii3iSus  btneficiorum 
Ecdejiajiicorum,  non  omniu  qiux  aliàs  in  ctttcris  partibus  obj'er- 
vantur  , ibi  obfervari  folent.  Ideà  rogujfi  ut  tibi  ftgnificurem  in 
quo  difirepet  ujus  illius  provinciir  , à fiylo  & conjuetudine  Ramante 
Curies:  accipe  igilur  qius  inter fiudendum  coliegi  circa  pnrm/JJj. 

I “.  Penfio  in  Francia  in  tribus  tantum  cafihus  approbatur.  Primb, 
propterbonum pacis.  Seaindàaie  Refignans  nimium  di/pendhim patia- 
turex  ejus  reJignaiione.C..(\mct  hoc»  de  renunii.  Tertià  , in  permti- 
tatione-,ratione  inœquaLtatis  benefteiorum  compermutatorum  , quandà 
unum  altéra  magis  fuperabur.dat  in  fniSibus  > redditibus  v pro- 
ventibus , nam  tune  fuper  bénéficia  majoris  valons  imponi  potejl 
anmia  penfio.  C.  ad  qu.Tflioncs,  de  rcr.  perin.  In  cesteris  autem 
cafibus  , non  recipitur  penfio.  Ita  feribit  Petrus  Rebuf.  in  fiia  praxi 
heneficiomm , in  titul.de  refervatione  tam  generali  quàm  fpeciali , 
num.  a.  5 & a4- 

a*.  Canonicus  confentiens  dijfolutioni  unionis  Ecclefies  Parro- 
chialis  ad  vitam  Titii , ques  Ecclefia  erat  unita  fuae  preebendee , potejl 
fibi  refervare  penfionem  & rcgrejfum  , cedentt  vel  decidente  to , ait 
de  dicla  Parrochiali  fuit  provifum  , quod  tamen  in  Francia  non 
recipitur.  Idem  Rebuf.  in  diS.fuapraxt,  in  tin  de  revocatione unio~ 
nis  > num  35  & 3 S. 

5®.  Tranjlatio  penfionis , quee  audoritate  Apoftolicâ  fieri  potejl  de 
una  perjona  ad  aliam , & tota  die  obfervatur,  in  Francia  non 
toleratur,  ut  attejlatur  idem  Petrus  Rebuf.  in  diâ.  fini  praxi  , in  titulo 
de  refervatione  tam  generali  quam  fpeciali.  num.  30. 

4®.  Reclor  beneficii  débiter  penfionis  > data  executnre  in  Litteris 
'Apojlolicis  per  Papam  cogi  non  potejl  ad  folvendum  penfionem  per 
Ordinarium , excepta  Audi  tore  Camerts  Arojloliccs  , quiidl  ereaitor 
eenfurarum  , per  quem  débiter  penfionis  cogi  potejl  ad  fohendum , 
nonobfiante  datione  executoris  in  litteris  appofita.  In  Regro  autem 
Francice  debitor  penfionis  cogi  non  potejl  ad  illm  J'ohendam  » 
nifi  per  fuunt  Ordinarium , ut  feribit  Petrus  Rebuf.  in  coucordata 


Nouveau 

Comment. 
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Francia , in  titul.  de  pacificis pojeffbribus , num.  ti-J  , dicens  qu6d 
N tuvEAU  Jl  fitret  coaâio  per  eiecutorem  in  litteris  deputatum  proceffus  fir 
C'JMMENT.  (xcommunicatio  non  valerent  ob  jurifdidionu  defeSum , & qubd  fi 
fient  executio  per  executorem  , JbUt  appellari  à notorio  abufu  ad 
Senatum  qui  ilium  abufum  reformare  folee.  Allegat  benediS.  in 
repet.  C.  Raynatius  in  ver.  fi  abfque  in  z de  fideic  : fubfiit.  nu. 
gÿ  , de  t^amen.  dicens  quùd  quotidii  vidit  fie  reformari  in  Senatu 
Parijienji. 

Regrefius  ob  non  folutionem  penfionis  , concejfus  per  Sedent 
Apofiolicam,  ad  beneficium  gravatum  illius  onere,  non  Jervatur 
in  Francia , ut  habetur  per  eumdem  Rebiifi  in  concor.  Francia  , in  d. 

I fit.  de  pacifie,  pojfejf.  num.  1 2^  i & ibidem  in  rub.  de  refervatio.  in 

verf.  quod  probat,  in  fi. 

Penfio  in  regno  Francia  inwoni  non  potefi  per  Papam  , fuper 
fruSibus  Archiepifcopaluum  V aliarum  dignitatum  fine  conjenfit 
Regis.  Idem.  Rebuf.  in  diSa  concordata  , in  eodemtitu.  de  pacifie, 
pofi]  num,  tiÿ.  Hyeron  > Gigas , Ooâor. 

Arrêt  du  Confiil  d'Etat  du  Roi  , concernant  les  Penfiona 
accordées  par  Sa  Majefiè  fur  les  Bénéfices  confifioriaux. 

Du  P Septembre  1718. 

U au  Confeil  d'Etat  du  Roi  , le  Brevet,  du  11  Janvier  tyiS  i 
par  lequel  Sa  Majellé  a accordé  &c  fait  don  au  Ccut  Abbé  d’Ellrées , 
de  rArcheveché  de  Cambrai,  vacant  par  le  décès  du  fieur  de  Fénelon , 
arrivé  le  7 Janvier  1 7 1 y , à la  charge  de  vingt  mille  livres  de  pen- 
{ions  annuelles  & viagères , que  Sa  Majeflé  veut  être  dorénavant  payées 
fur  les  fruits  & revenus  dudit  Archevêché  , à commencer  du  jour  de  la 
date  dudit  Brevet , aux  fleurs  de  la  Marex,  Tamifler,  de  Magnas , de 
Fénelon,  d'Aflignés  , deRouvroy,  & d’Aumale,  lefdites  penfions  tran- 
ches & quittes  de  toutes  charges  ordinaires  & extraordinaires  & paya- 
bles , tant  par  ledit  lîcur  Abbe  d’Efhces , que  par  ceux  qui  pourroienc 
lui  fucceder  audit  Archevêché  ; & celui , du  10  ^rs  dernier , par  lequel 
Sa  Majefiè  a accordé  & fait  don  dudit  Archevêché  de  Cambrai , au 
J..  fleur  Cardinal  de  la  Trémoille  , vacant  pat  le  décès  dudit  fleur  de 

Fénélon  , à la  charge  néanmoins  de  vingt  mille  livres  de  penflons 
annuelles  & viagères , que  Sa  Majellé  a ci-devant  accordées  fut  les 
fruits  & revenus  dudit  Atçbcvêché  , & qu’elle  veut  être  dorénavant 
payées  , franches  & quittes  de  toutes  charges , tant  par  ledit  fleur 
Cardinal  de  la  Trémoille,  que  pat  ceux  qui  lui  fuccéderont  audit 
Aicbcvêcbé , aux  perfonnes  dénommées  dans  ledit  Brevet , qui  font  Ica 
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memes  que  celles  compnfes  dans  le  Brevet  du  (leur  Abbé  d'Efhées , 
du  n Janvier  i7i<f>  décédé  le  ; Mars  17181  la  cédule  conlidoriale  > 
du  II  Mai  1718  .pour  la  création  deldites  penfions;  l’atteftation  du 
(leur  Finia  , Secrétaire  d'Etat  du  Roi  d'Efpmc  > du  1 9 Novembre  1 ; 8 , 
tirée  du  recueil  des  centuries  du  (leur  Duhef  > portant  que  les  Abbés  de 
St.  Waaft  I Sr.  Amand  Vicogne , Anchin  & autres,  ont  rcfpcéHveiiKnt 
payé  les  pendons  adlgnécs  fur  le  temporel  de  leurs  maifbns , quoique 
non  conjinnees  par  fa  Sainteté,  & que  quand  ils  en  ont  lait  diffi- 
culté, les  Archiducs  ont  donné  ordre  de  fâidr  leur  temporel , certifiant 
en  outre  Cjue  le  Prélat  de  Cambrai  a traité  avec  le  fieur  Finia , tou- 
chant la  rédemption  de  la  pendon  accordée  à (on  dis  j la  lettre  de 
rAtchiducheflè  U'abclle  écrite  à l’Abbé  d' Anchin  , le  ; i Oétobre 
it;z5  , par  laquelle  elle  lui  marcjuc , que  fa  volonté  eff  qu'il  paie 
les  pendons  aflignées  fur  l'Abbaye  d Anchin,  quoique  les  penfionnaires 
noient  ^oint  obtenu  de  Bulles  de  confirmation  de  leurs  penfions  , 
Cnon  qu  il  fera  ordonné  lettres  exécutotiales  aux  penfionnaires  ; le  con- 
cordat paflé  entre  les  CommilTaircs  députés  par  le  feu  Roi , & le 
Chapitre  de  Cambrai,  le  af  Août  i(>8z  , par  lequel  Icfdits  Commif- 
faires  ont  promis  au  nom  de  Sa  Majcffé,  que  vacation  arrivant  de 
l’Archcvêchc  de  Cambrai , l’Eglifè  de  Cambrai  jouira  comme  ci-devant  de 
la  régale  temporelle  Sc  fpirituclle  ,&que  l’adminiffration  des  revenus  tem- 
porels dudit  Archevêché  appaniendra  au  Chapitre , pour  être  confervée  & 
rendue  au  futur  fucccficur*,  les  Lettres-Patentes  de  condrmation  dudit  con- 
cordat ,du  ;o  du  même  mois  d’Août , cnrégiftrées  au  Parlement  de  Paris , 
le  7 Septembre  fuivanf,  l’Arrêt  du  Confeil,  du  17  Juillet  1679  , qui 
otdonne  qu’à  l’égard  des  bénéfices  que  Sa  Majeflé  donnera  ci-apres. 
& de  ceux  donc  il  n’a  pas  encore  été  compté  pour  la  régale  & tiers 
delfiné  à la  fubfiffancc  des  nouveaux  convenir , les  pensionnaires  ne 
jouiront  qui  du  jour  de  la  penfion  admife  en  Cour  de  Rome , fi  ce 
n’cfl  qu'il  n’en  ait  été  autrement  ordonné  par  Sa  Majeflé  ; les  Arrêts 
du  Confeil,  du  10  Septembre  1714,  & 19  Juillet  1717  , oui  ordon- 
nent que  les  penfions  accordées  fut  les  Abbayes  de  St.  Paul , oe  Verdun 
ic  de  Vigogne,  feront  pyées  du  jour  de  la  date  des  Brevets}  les 
Mémoires  imprimés  des  penfionnaires  fur  ledit  Archevêché  de  Cambrai , 
& ceux  du  fieur  Cardinal  de  la  Trémoille , tendant  à établir , favoir , 
ceux  des  penfionnaires  que  les  penfions  impofees  fur  les  bénéfices  confif- 
toriaux  font  exigibles  du  jour  qu’il  plaît  à Sa  Majeflé  de  les  réferver 
& de  leur  donner  cours  par  les  brevets;  & les  Mémoires  du  fieur  Cardinal 
de  la  Trémoille,  t^ue  les  penfions  accordées  par  le  Brevet  du  fieur  Abbé 
d’Eflrécs  & répétées  dans  celui  dudit  fieur  Cardinal , ne  doivent  être 
pyées  que  du  jour  qu’elles  ont  été  créées  à Rome  ; & les  autres  pièces 
jointes  auxdics  Mémoires,  tout  COKSiDini , le  Roi  étant  en  Ton  Ccûifeii  > 


22^  Art»  Li»  des  LIBER.TEZ 

Ml.  iiiiiiiiM  l'avis  lit:  Moniiout  le  Duc  d'Oclcans , Rc;.'cnt  > a ordonné  & ordonne  • 
NouvïAu  que  les  Brevets  de  nomination  de  Sa  Majefté  > à rArchcvêché  de 
Commet.  Cambrai,  des  ii  Janvier  1716,  & 10  Mars  dernier,  feront  «técutés 
félon  leur  forme  & teneur , & en  conféquencc  que  les  (leurs  de  la 
MarcK , Tamificr , de  M.ignas , de  Fénelon , d’Afli ’iiés , de  Rnuvrov  , 
A;  d’Aumale  jouiront  chacun  des  penfionsà  eux  accordées  pat  Sa  Majefté  , 
fur  les  fruits  Se  revenus  de  l’Archevêché  de  Cambrai , Se  feront  pavés 
des  arrérages  échus  Se  à écheoir , à compter  du  1 1 Janvier  1716,  date 
du  premier  Brevet , pat  le  fieut  Cardinal  de  la  Trémoille  3c  fes  fuccef- 
feurs  ; au  paiement  les  Fermiers  des  revenus  dudit  Archevêché  contraints 
par  toutes  voies  dues  Se  tailonnables.  Veut  Sa  Majefté  , que  le  préfent 
Arrêt  foit  exécuté  nonobftant  toutes  oppofitions  Se  empcchcnents  quel- 
conques dont  Cl  aucunes  interviennent , Sa  Majefté  s‘cn  réferve  la  connoil^ 
Crncc.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi , Sa  Ma)cfté y étant , tenu  à Pa  is  . 
le  neuvième  jour  de  Septembre  mil  fept  cent  dix-huit.  Signe  Phelipeauk, 
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Article  LI. 


Im  Comporundes  pour  intru(ion  es  Bénéfices  font  défendues. 

Ne  peut  compofer  auec  ceux  qui  auroient 
cfté  vrais  intrus  és  bénéfices  de  ce  Royaume , 
fur  les  fruits  mal  prins  pat  eux  , ny  les  leur 
remettre  pour  le  tout  ou  en  partie  au  profit  de 
fa  chambre  , ny  au  preiudice  des  Eglifes  ou  per- 
(bnnes  , au  profit  defquels  tels  fruits  doiuent 
eftre  conuertis; 


Rec.  de  1731. 
Chap.  I3.n.  4>,  JI.  5»- 


Rec.  de 

l'Chap.  tj.  O.  47  , 4«  , JO. 


Arret,  dn  10  Février  ifî?»  I®  fiicultés  du  Légac  Cardinal 
Farneze , où  pour  la  preuve  de  cet  Article  on  trouve  la  claufc  fuivante  : 
“ AulTi  ne  pourra  Faire  aucune  compolltion  avec  ceux  qui  auront  elle 
» vrais  intrus  ès  Bénéfices  > Fur  les  nuits  mal  par  eux  pris  & perceus, 
» ne  leur  remntre  en  rout  ou  partie , attendu  qu’ds  doivent  eftre  con- 
» vertis  en  l’utilicc  des  Eglifes.  „ 

Arrêt,  du  4 Dèccmbte  i{4a,  fur  les  facultés  du  Cardinal  Sadolct , 
Légat  en  France , où  l’on  voit  la  meme  claufc  en  ces  termes.  “ Ne  ufêra 
„ prcillement  de  aucunes  compofitions , pour  raifons  des  Fruits  mal 
n pcrceus  des  Bénéfices  cflans  en  ce  Royaume  : mais  pourra  ordonner , 
» ii  bon  lui  femble , qu’ils  feront  rendus  & reflicuez  , & employez  au 
» profit  des  Eglifes  fous  le  nom  ^ titre  dcfqucllcs  ils  ont  efté  perceus.  „ 

Anêt  fur  les  facultés  du  Légat  Cardinal  de  St.  George  au  Voile  d’Or , 
où , après  la  défenfe  de  déroger  aux  règles  de  verifimil,  & public,  il  eft 
dit  ; “ Ne  pareillement  faite  aucunes  compofi:ions  avec  ceux  qui 
, „ auront  eflé  vrais  intrus  es  Bénéfices , fur  les  fruits  mal  pris  par  eux 
T>  & perceus,  ne  les  leur  ranctrre  en  tout  ou  partie , attendu  qu’ils  doi- 
■„  vent  eflre  convertis  en  rutilitc  des  Eglifes  , fous  le  nom  & titre 
» defquclles  ils  ont  cflé  perceus.  » 
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Art.  LI.  DES  LIBERTEZ 


C'  E T article  eft  bien  prouiié  par  les  modifications 
i apportées  aux  facultez  des  Légats  notées  en  marge. 
11  tend  à conlcrucr  à chaeun  ce  .qui  luy  appartient,  ôc 
ce  feroit  laiiler  entreprendre  fur  le  temporel  du  Royaume  , 
fl  le  Pape  auoît  ce  pouvoir,  que  de  s’appliquer  les  fruit* 
des  bénéfices  de  ce  Royaume. 


Nouveau 

Co.M.MENT. 


.A. Mvdeniüs  en  fon  Traité  du  ftyle  de  la  Daterie  , nou?  apprend 
qu'on  diftinguc  à Rome  trois  fortes  de  peiemenss , pour  les  frais  des 
cxpédiùoi»  qui  s’y  font , favoir:  la  Taxe  , l’Annatc , & la  Coinpofuion. 

La  Taxe  ell  pour  le  (alaire  des  Olliciers  de  la  Chancellotic.  Elle  efl 
réglée  par  les  ta.xateurs  chargés  en  titre  de  cette  fonction , fuivant  la 
valeur  exprimée  fut  la  qualité  des  grâces  qu’on  accorde.  L’ Auteur 
dit , que  cette  taxe  fut  ordonnée  par  le  Pape  Jean  XXII  • qui  la  régla 
lui-meme  fur  la  diflinchon  des  grands  & petits  Bénéfices , d’où  vient 
que  Gomci  a prétendu  qu'il  ne  devoit  pas  en  ctcc  quefiion  pour  les 
Bénî-fiees  dont  la  valeur  n’etoit  point  exprimée  i mais  cette  opinion 
c!l  réfutée  par  Amydenius , & aicotc  mieux  par  l’ufage  contraire , fondé 
fur  ce  que  tout  travail  mérite  Ion  falaire. 

L’Aiinate  ne  fc  paie  que  pour  les  Bé-néfices  dont  le  revenu  excède  la 
fomine  de  vingt-quatre  ducats  d’or  de  la  Chambre , 8c  qui  font  matqué-s 
dans  les  livres  de  la  Chambre  ApoftoUque  ceux  qu’on  n’y  trouve  pas 
ne  font  point  fujetsà  Mnnate,  en  exprim.ui:  dans  la  fupplique  que  les 
revenus  ne  pallcnt  pas  14  ducats  d’ot  de  la  Chambre.  Voye\_  l’Art.  1 4 
des  Lib. 

Enfin  les  compofitions , dont  il  s’agit  en  cct  Anicle, font  des  paiements 
qu’on  exige  pour  ccnaincs  grâces  extraordinaires  8c  contre  le  droit. 
Pour  les  rendre  plus  rares,  on  a imaginé  d’y  mettre  un  luut  prix  en 
argent  dont  on  tait  enfuitc  l’application  à des  œuvres  pies.  Amydenius 
dit , que  cette  compofition  a lieu  pour  les  Coadjutoteries  avec  clpérancc 
dcfuecelTionpour  les  penfions  fans  caufe,  ou  ''  ' ' 

faveur  du  Rcfignane,  quand  la  penfion  cfi 
8c  incertains,  ou  ai  faveur  d’un  tiers;  elle  ; 

Bénéfices,  pour  les  induits',  pour  les  ^ilpcnfcs  mattiinonialcs  8c  autres , 
8c  enfin  pour  les  fruits  mal  perçus.  Celic-ci  peut  le  faire  en  Cliambte 
comme  en  Datctic,  8c  toutes  les  compofitions  ne  tournent  qu’auptofit  du 
Pape,  qui  en  donne  une  légère  portion  aux  Chevaliers  dcLorctte , 8c  appli- 
que le  refte  à de  bonnes  œuvres.  Cette  application,  dit  fautent  cité  > tend 
injuftes  8c  fiiud'es  les  imputations  malignes  qua  les  ennemis  de  la  Couç 
de  Rome  lui  font  à ce  fujet  ; Adto  ut  ObtreSutores  jiinduntur , Uect 


pour  faute  a ctuoc,ou  meme 
impolcc  fut  les  fruits  certains 
a lieu  aulll  pour  les  unions  de 


f 
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non  pojfunt  probis  viris  pcrfuadcre  ptcuniam  hanc  in  malam  eau-  ^""****^" 
Jum  verti.  Si  cette  compohtion  n’avoit  lieu,  dicCortadus,  la  facilité  Nouveau 
dc5  dirpenfes  > ptoduiroit  la  facilité  de  mal  faire  : nmlti  difpenfationts  CoitMENT 
hujufinodi,  impttrarent , fi  gratis  concederentur , qui  jaltem  impen- 
Jarum  timoré  deterriti , non  audent  & altoqui  Jimper  infefiarent 
aurts  Pontifiais,  pettndo  fecum  dijpenfiari , dareturque  materia  de- 
Lnquendi  contra  L.  convenire  ff.  de  Part.  dotaL  Cette  même  raifon 
ferait  fouhiitet  qu’on  n’accotdàt  ces  difpenfcs  ni  pour  rien  , ni  pour  de 
l’argent , car , de  l’aveu  même  d’Ainydenius , les  compofitions  qui  fervent 
à les  obtenir  ont  commencé  du  temps  d’ Alexandre  VI , Pape  > d'odieufe 
mémoire,  à qui  le  Roi  d'Efpagnc  reprocha  cette  nouvelle  &.  infolitc 
charge  : vidi  enim  epifiolam  quamdam  Ferdinandt  Ù Ifahella:  Regiim. 
Catholicorum  ad  preefatum  Alexandrum  fiextum  , in  qua  quere- 
bantur  de  hoc  tune  no  vo  onere  , quod  compofitionem  vocabant , 
qui  tamen  piijfimi  Reges  vohintati  Pontificis  acquiererunt  -,  & hac 
de  compofitione  Datariœ  fiufficiant.  Le  meme  Auteur  dont  le  témoi- 
gnage n’ell  pas  ici  fufpcéf,  s’expliquant  fut  la  compolition  particulière 
dont  il  s’agit  en  cet  Article , dit  qu’elle  n’a  lieu  que  polir  les  fruits  . 

certains,  & non  pour  les  incertains,  comme  pour  les  diftributions  quoti- 
diennes , parce  que  les  premiers  font  acquis  par  le  titre  du  Bénéfice  &c 
les  autres  ne  font  que  le  prix  du  travail,  encore  même  , fiiivant  le  Icnti- 
ment  de  Navarre,  cité  pr  Amydenius,  la  compolition  ni  la  difpenfe 
ne  fervent  de  rien  , (i  le  Bénéficier  fan  certainement  à qui  la  rcllitu- 
tion  doit  fe  faite , & encore  moins  s’il  eft  en  état  de  la  taire.  Enfin  le 
même  Auteur  ajoute  que  la  componctide  n’a  jamais  lieu  pour  les  dif- 
penfes  au  for  de  la  confciencc. 

C’eft  fur  tous  ces  ptinci^  qu’on  peut  mieux  juger  do  mérite  de 
notre  article  f i des  Libertés.  Us  fc  rapponent  tous  à celui-ci  fur  ccnc 
matière,  favoir:  que  le  Pape  étant  maître  de  tous  les  Bénéfices  & de  leurs 
revenus  dans  l’Eglifc , il  peut  en  difpofct  & dilpenfer  félon  qu’il  le  juoc 
à propos.  Mais  comme  en  France  on  foutient  le  contraire  , aiufi  qu  il 
cil  établi  ci-après  fous  les  articles  fuivants , 8c  qu'on  a déjà  fuffifammcitc 
prouvé  que  le  Pap  ne  put  rien  fut  le  temprcl  du  Royaume , on 
a rejette  ou  au  moins  tellteint  les  compofitions  ou  componendes , d’ail- 
leurs fl  pu  favorables  dans  leur  origine , dans  tous  les  cas  en  matières 
de  Bénéfices',  mais  plus  particuliérement  put  la  rellitution  des  fruits  mal 
prçus,ainfi  qu’on  va  le  voit  pat  l’extrait  du  difeours  de  M.  Chetoa , 

Promoteur  en  rAflcmbléc  de  i6Si, 
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Nouviau  Extrait  du  Difcotirs  de  M.  CitEROS , Promoteur  en  VAJPemlUt 
CoMMï-'^r.  du  Clergé  de  France  , en  l'année  tS8z. 

« Les  Componendes  font  toutes  les  taxes  qui  fe  font  par  compolîiion  i 
t>  Si  dont  il  n’y  a point  de  tarif;  c’çft  de  quelques-unes  de  ces  taxes 
» dont  nous  voulons  parler. 

« Pour  cela  , nous  n’aurions , Mdlcigncurs  , qu’i  vous  répéter  les 
» Articles  de  la  Remontrance  du  Parlement  de  Paris  à Louis  XI , pour  la 
» defenfo  des  Libertés  de  l’Eglilc  Gallicane  , où  l'on  remarque  la  plus 
n grande  partie  des  expéditions  de  la  Daterie  de  Rome , Se  les  fom- 
» mes  que  les  Orticiers  en  tirent,  mais  cela  feioit  trop  long.  Ainfi,  il 
» vaut  mieu.x  nous  reftrcindte  i vous  dire  que  fous  le  titre  de  Compo- 
st nende  , on  peut  réduire  tout  ce  qu’on  donne  pour  les  grandes  expe- 
»t  dirions  de  Coût  de  Rome  dont  les  taxes  font  laites  à la  Componende, 
» Se  qui  ont  augmenté  de  notable  fomme  , comme  les  dilpenfes  des 
» illégitimes  dont  on  ne  payoit  autrefois  que  4 Ducats  , & donc  on 
, X paie  préientement  cent  ducats  , pro  non  Jadenda  mentione. 

« Les  difpenfes  d’àgc  pour  les  Bénéfices  confidoriaux  dont  les  taxes  font 
X pareillement  augmentées , parce  que  l’on  prend  pour  cela  le  tiers  de 
X l’annate. 

■ « Toutes  les  difpenfes  de  Mariage  & les  taxes  qui  fe  paient  pour  les 

X avoir , font  en  li  grand  nombre  , que  nous  nous  fatiguerions  de  les 
X rapporter  toutes. 

« L'une  des  taxes  dans  les  expéditions , des  plus  notables , qui  paroît 
X la  plus  contraire  Si  la  plus  préjudiciable  aux  Eglifes  , ell  celle  qu’ils 
X appellent  condonatio  ou  rcmijjio  frucluum. 

X Pour  comprendre  le  grief  que  l’Eglifc  peut  propofer  contre  cette 
. X condonation  ncs  fruits,  il  faut  obfcrvcr  que  quand  le  titre  d’un  Béné- 

X fi.ier  cft  vicieux , & que  le  Bénéficier  n’a  pas  fatisfiiit  à fon  devoir , 
X comme  de  dire  le  bréviaire  làns  en  être  légitimement  difpenic,  ou 
X n’a  pas  pris  les  Ordres  dans  le  temps  porté  pat  la  fondation  du  Béné- 
X fice  , ou  lait  faire  le  forvice  divin , les  fruits  ne  lui  en  appartiennent  pas. 
X Que  fi  néanmoins  il  en  jouit,  il  eft  obligé  à la  rellitution , laquelle 
, X rcflitucion  doit  être  faite  au  profit  de  l’Eglile;  les  Bénéficiers  qui  ont  mal 

• X perçu  Si  mal  joui  de  ces  fruits,  fe  pourvoient  à Rome  pour  en  obtenir 

X la  rcmife  ou  la  condonation  , Si  i Rome  on  accorde  cette  condonation 
X en  deux  manières. 

« L’une  fe  fait  pat  la  voie  de  la  Pénitenccrie  fur  laquelle  on  ne  peut 
xricn  dire,  parce  que  tout  fe  pafic  dans  le  confeOionnal  où  ciraque 
X cont..(Ieiir  fait  fon  devoir. 

. < X Lautte  fc  fait  par  la  daterie. 
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« Ot , pour  obccnir  en  la  Daterie  cette  ExpéJition , avant  que  d’accor- 
wd;i  la  gra.'c  > on  compolêj  &:  cette  coinpofition  fert.  de  reflitution. 
» f'ailânt  prelqu  autant  payer  que  la  jouiflàncc  qu’on  a faite  , & laiHant 
w néanmoins  quelque  portion  au  Bénéficier.  Sans  doute  cene  Compo- 
Mnmde  nefi  pas  iegitime  i car  St.  Tlionias  en  la  deuxieme  quefiion 
M 1 00.  Art.  6 in  corpore  > en  parlant  des  (i.moniaques  > dit  que  Nullus 
» potejt  rttintre  id  quod  contra  voluntatem  domini  acquifivit  ; Sc  dans 
>»!a  rcponle  troifieine  du  meme  Article,  il  dit  : Quod  hoc  quod  aliquis 
tt  privetureo  quod  accepit,  non  Jolum  ejl  pæna  pcccati,  fed  ttiam  quan- 
» Joque  ejl  effiSus  acquifilionis  injujiœ  ; & aiiifi  , continue  .ce  St. 
MDoCfeur,  celui  qui  a été  mal  pourvu  d’un  Bénéfice,  ttnttur  ad  ref- 
it tituendos  fruSus  non  folum  perceptos  , fed  etiain  eos  qui  percipi 
ttpoluerunt  à legitimo  poffejfore  ; fie  dans  la  téponfe  ad  4"^  , il  dit, 
H quod  pccunia,  vel  p0ejio,  vel  fruSus  Jtmoniaci  accepti , debent 
» reftiiui  EcAefiæ  in  cuqus  injuriam  data  fiierunt  ; fie  il  ajoute  à la  fin 
tt  âc  cette  réponCc , f vero  Pralatus  & totum  Collegium  fini  in  adpa , 
tt  tune  debent , cum  auSoritate  Superioris,  yelf^tperibus  , alteri  vel 
tt  alteri  Ecclefice  erogari. 

tt  0.1  peut  appliquer  cette  ddrine  \ tous  les  mal  pourvus  des  Bénéfices , 
tt  lefquels  ne  peuvent  jouir  en  conl'cience  d’aucune  portion  des  fruits , fie 
tt  font  obligés  de  les  rellituer. 

tt  Suivant  cette  do  farine  , il  cil  ‘coa'Vant  que  tes  fruits  appartiennent  i 
tt  l’Eglife  fie  aux  pauvres , fie  il  ne  peut  rien  relier  entre  les  mains  du 
tt  Bénéficier  que  les  fruits  qu’il  a légitimement  employés  pour  l’Eglifij 
tt  ou  les  pauvres , ou  qui  ont  été  de  bonnefoi  eonfommes. 
tt  Qiiant  à ceux  qui  n’ont  point  facisfait  à leur  devoir  fuivant  la  fon- 
M dation  de  leur  Bénéfice,  il  cil  évident  par  la  décifion  du  Concile  de 
» Trente  contenue  au  Chap.  premier  de  la  fcHion  14.  de  Reform.  qu’d 
«faut  que  les  ftcMifo\cni  àoncKvf abrites  Ecclefianim , aut  pauperibus 
tt  Loci  ; Si  que  tout  doit  être  ordoaoé  per  Superiorem  EceleftaJUcum. 

tt  Donc  la  compofition  faite  à la  Comporende  ne  patoît  pas  canoni- 
tt  que , quelque  bon  emploi  qu’on  en  puifle  faite  , puifqu  il  n’cll  pas 
» permis  de  faire  des  aumônes  du  bien  d'autrui. 

« C’eft  ce  qui  donne  lieu  aux  Eglifes , fie  aux  pauvres  de  fe  plaindre 
tt  de  ce  qu’on  leur  ôte  le  patrimohe  qui  leur  appartient  ; Si  comme 
tt  d.otdinaire  les  Eglifes  de  ces  Bénéficiers  font  abandoiuécs  fie  délaillées, 
tt  clics  font  dépourvues  d’ornement , elles  tombent  de  tous  cotés , fie  elles 
»lcroicnt  réparées  fi  l’on  avoir  ces  fruits. 

«Enfin  ces  fruits  font  la  dot  de  l’Eglilc,  5c  les  biens  d’une  mineures 
tt  or,  n’cfl:<c  pas  un  grand  grief  à une  époufe  de  fc  voir  enlever  fa  dot , 
M fie  à un  mineur  de  voir  fes  biens  empilés  1 d’autres  ufages  qu’aux 
tt  fiensî 


Nouveau 

Comment. 
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« Nous  nous  l’ouvcnons  en  repafliuK  ces  fujets  d,-  plaintes>  de  ce  que  St. 
J»  Bernard  tepréfentoit  aurrclott  au  P..pe  Eug’.-ne  > rapporté  au  CKap.  L 
» du  5“*'  liv.  de  conjiderat.  Ce  Sr.  l’ere  lui  falloir  connoitre  l’ambition 
» & l’avarice  de  ceux  de  la  Cour  de  Rome;  Hi  lui  difoit  : An  non  quejU~ 
M bus  ejus  tôt  J legum  Canontwiqut  difctpLna  dejudut  ? an  non  jpoliis 
» ejus  omnis  Italien  inhiat  tnesyUeabilt  avidilate  rapacitas  ? 

« Ces  dclordrcs  ne  Ibnt  donc  pas  nés  Tous  ce  Pontificat;  ce  n’cft  pas 
M d’aujourd’hui  qu’ils  régnent , & (ans  doute  vous  pouvez  > en  les  repré' 
H (entant  à N.  S.  P.  le  Pape,  lui  dire  comme  Sr.  Bernard  au  Pape  Eugencs 
n A te  mos  ifle  , J'ed  potins  mors  , ijla  ccepit  > in  te  utinam  definat. 

«Nous  pouvons  meme  prendre  la  libcnc  de  vous  dire,  api ès  St. Bernard  : 
» Agite  ergo,  tempus  enim  putationis  advenif,  jamais  vous  n’aurez  un 
w temps  plus  tavorable  pour  faire  cette  reformation  , parce  que  Dieu  nous 
M a donné  un  Pape  dont  tous  les  dclléins  l'ont  Chrifto  lucrifaciat, 
w comme  dilbit  Sr.  Bernard  au  Pape  Eugène  , non  ut  lucra  avaritia: 
» augeat.  Non,  non,  Mellcigncuts , perlbnnc  ne  dira  de  fon  temps, 
,,  dituvimus  Ahraha  étant  certain , pour  prouver  encore  la  pcnlée  de 
K St.  Bernard  que  viclum  & vejlitum  non  voit  aliis  onerari , ce  (ont 
„ les  paroles  de  ce  Pere , dans  le  Sermon  du  Pèlerin,  du  Mort  & du 
„ Crucifié,  » 

Voilà  donc  notre  Article  pleinement  jullifié  au  chef  des  fruits  mal 


perdus.  Les  Componendes , dans  les  ailtres  cas  rappelles  par  Amydenius, 
ne  ibnt  ps  mieux  reçues  ; cependant  comme  elles  ne  font  ps  tout 
à tait  inconnues , on  fouffire  les  difpenfes  de  mariage  & autres  qui  exemp 
tent  de  l’oblecvation  des  règles  générales  établies  dans  la  dil'ciplinc  de 


l’Eglilë , pree  que  l’Eglile  elle  • meme  les  prmet , ainfi  que  le  prix 
ou  la  Compnende  qui  s’en  pie  , Ibit  par  la  railon  exprimée  par 
Corradus , (oit  pr  d’autres  motifs  que  nous  devons  refpéler.  La  taxe 
de  cette  Componende  a été  ré'gléc  par  le  tarif  de  itfji , dont  il  cft 
parlé  fous  l’Art.  48  des  Lib.  Il  faut  donc  y référée  ce  qui  e(l  dit  de 
ibn  incertitude  & de  les  augmentations , dans  l’extrait  du  difeours  qu’on 
vient  de  lire. 

A l’égard  des  Coadjutoreries  avec  future  fuccellion,  elles  n’ont  lieu 
dans  ce  Royaume  que  put  les  Evêchés  & Abbayes , & l’on  n’cft  pas 


furpris  qu’en  ce  cas,  les  Bulles  fe  paient  bien,  comme  les  povifions 
même  des  grands  Bénéfices  chargés  de  l’Annatc. 

Les  pennons  (ans  caulc  ou  fut  des  fruits ‘incertains  > font  inconnues 

r»  . I J:„_? f . r»_t  


en  France  > pour  les  Bénéfices  ordinaires.  Le  Roi  fcul  put  établit  ces 
fortes  de  Pendons,  fur  les  Bénéfices  à (a  nomination  ou  de  fondation 
royale , ou  enfin  fur  les  Prtlatutes  ; quand  il  reçoit  une  tcdgnatiot» 
avec  télerve  de  pcnfion-cn  fîR'cur  du  Ré(lgn.int , il  n’y  a point  alors 
de  Compnendc  à payer  à Rome  ; mais  quand , outre  cette  penfion 


DE  L’EGLISE  GALLICANE^  131 

réfcrvcc>  le  Roi  en  éublit  une  nouvelle  fur  ce  Bénéfice  vacant  , comme 
fur  un  autre  qui  feroir  <lé)à  rempli  , dans  ce  cas  la  Componende  s'eo  Nouveau 
pie  à raifon  d'une  année  de  la  pnfion,  ducat  pour  ducat»  & fi  elle  Comment. 
efi  expimée  en  livres»  i$  ducats  pour  chaque  cent  livres.  , 

Brillon  dit  » qu’au  Grand  Conicif  on  tcftremt  ces  Componendes  tant 
qu’on  put  '»  fi  l’on  ne  les  fupprime  pas  tout-à-fait  c’ell  moins  par  un 
effet  du  droit  que  te  Pape  a fur  tous  les  biens  de  l’Ëglifê , que  pat  la 
religieufe  difitétion  du  Roi , dans  l’exercice  de  celui  que  là  Couronne 
lui  donne  fur  tout  le  temprel  de  fon  Royaume. 

Les  Componendes  des  induits  tirent  moins  à confèquence  » parce  que 
ce  font  des  grâces  qu’il  elf  loifible  au  Pape  de  ne  point  accorder  » Sc 
dont  l’indultaire  retire  prfonnellemenc  l’avantage.  A l’égard  des  unions 
des  Bénéfices  qui  doivent  être  ou  autorifees,  ou  confirmées  pat  le  Pape, 

( Voyt^  l’Art.  49  des  Lib.  ) il  ne  fe  pie  plus  le  quinzain  qu’on  en 
exigeoit  autrefois  Sc  qui  a toujours  lieu  dans  les  Pays  d'ObéJicncc. 

Ce  quinzain,  quindeetmnium , croit  ime  efpcce  d’indemnité  pvable  de 
quinze  en  qq^^  années , pour  la  privation  des  Annates  qu’c.nptte 
l’union  & extmefion  du  Bénéfice  uni.  On  a regardé  ce  droit  parmi 
nous  comme  tous  ceux  dont  parle  l’Art.  14  des  Lib.  &qui  font  anolis; 
mais  la  Cour  de  Rome , put  fuppléet  à cette  rcfotination  , prend  ert 
équivalent  des  droits  plus  forts  pour  les  Bulles  qui  font  en  ce  cas  néceC- 
ftarcs,  ce  qui  cfl  foutierc,  çomme  ayant  une  couleur  de  jufiicc. 
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Article 


L I I. 


PiTHOV. 


Lt  Pape  ne  peut  difpenfer  de  la  reprèfentation  des 
Procurations  ad  refignandum. 

Le  s collations  & prouiHons  des  bénéfices 
refignez  és  mains  du  Pape  ou  de  fon  Légat, 
ne  doiuent  contenir  claufè  , pat  laquelle  foie 
ordonné  que  foy  fera  adiouftéc  au  contenu  des 
bulles  , fans  qu’on  foit  tenu  d’exhiber  les  procu- 
rations , en  vertu  defquelles  les  refigq|tions  font 
faites  , ou  fans  faire  autre  prcuue  valable  de  la 
procuration  au  preiudice  du  refignant , s’il  dénie 
ou  contredit  telle  refignation. 


CiTATIOIfS 
»£S  PREUVES. 


Rtc,  de 


4j>.  5z. 


Rec.  de  iSjt. 


Rec.  de  1 


ICbap.  13.11.47.^0. 


A.RRÎT  de  modification  > du  10  Février  1 1 J J » facultés  du 

R ArpoKT  Cardinal  Famcae  Légat,  où  l’on  trouve  une  claufe  enricrement  conforme 
«s  pRiuTu.  i notre  article.  “ Audi  ledit  Légat  es  collations  Si  provifions  des  bene- 
• aj-n.4».  gççj  jjyj  feront  refignez  entre  fes  mains,  ne  pourra  ordonner  que 
„ fur  Idditcs  refignations  foi  entiae  fbit  adjoufiée  au  contenu  defdttcs 
„ Bulles , (ans  cxnibition  des  procurations  par  vertu  defquelles  Icfdites 
,,  refignations  auront  efte  faites,  ou  autre  preuve  valable  de  ladite  procu- 
,,  ration,  & ce  quant  au  préjudice  du  pcciendu  réfignant,  s’il  en  fait 
„ dénégation  ou  contradiâion.  „ 

o,jz.  Autre  lemblablc  claufe  dans  l’Anct  fur  les  facultés  du  Cardinal  de 
St.  George.  “ AulFi'Icdit  Légat  ès  collations  Si  provifions  des  benefi- 
„ ces  qui  feront  refignez  entre  fes  mains , ne  pourra  ordonner  que  fut 

„ lefdiccs 


Digitized  by  Coogl 


t)E  L’EGLISE  GALLICANE.  133 

;;  lefditcs  téfignations  foi  eniiere  foit  ajoutée  au  contenu  defdites  Bulles  > 
„ üns  exhibition  des  procurations  en  vertu  defquellos  Icfditesréfignations 
„ ont  été  faites  , ou  autre  preuve  valable  de  ladite  procuration  ; & ce 
„ quant  au  préjudice  du  prétendu  refignant  > s’il  en  fait  contradiâion 
„ ou  dénégation.  » 


Rapport 

Dit  rRELViS. 


L n’cchct  autre  prcuuc  à cet  article  , que  ce  qui  - 

_ cft  noté  en  la  marge  , ôc  il  eft  tiré  mot  pour  mot  Comment. 
des  arrefts  donnez  fur  les  facultez  des  Légats  à M,Dupt;Y. 


I 


Et  Anicle  f i de  nos  Libertés , qui  , comme  l’on  voit , eft  encore  i ' 
tout  pris  des  Arrêts  de  vérification,  tend  à corriger  d’anciennes  prati-  Nouveau 
ques  tout-à-fàit  contraires  aux  bonnes  réglés  : il  s’accorde  avec  le  Con-  Comment, 
cordât  , dans  l’abrogation  qu’il  a faite  de  la  Clémentine  litteris  au 
tir.  de  probat  t portant  que  tous  les  faits  énoncés  dans  les  provifions 
ou  dans  les  referits  des  Papes,  font  fuffifamment  proj^vés  par  la  feule 
énonciation.  Chacun  fent  combien  une  pareille  nuxime  prête  à la  fraude 
& aux  furptifes.  On  l’abolit  aulll  dans  le  Concordat  par  un  titre  tout 
exprès,  dont  voici  la  teneur,  la  rubrique  ponc , DS  SUSLATIONB 
Clemeutin Æ LITTERIS  neenon  ConfUtutionem  de  eorumdtm. 
fratrumnojlrorumconfilio  editam , quâ  cumirritanti décréta ftatuimus, 
decrevimus  , 6 ordinavimiis  quàd  extunc  de  cætero perpetuis  futuris 
temporibus  de  cejftone  regiminis  & adminijlrationis  ÉceUfiarum  & 
Monajleriorum /a3a pereos  qui  Ecclefùs  Ù MonaJIeriis  ipfis præerant, 
feu  iuam  adnünijlrationcm  feu  commendam , aut  ut  aliis  unita  aut 
alias  obtinebant , feu  rejignatione  aiiorum  quorumeumque  benefi- 
ciorum  ecclefiaficorum , Jeu  cejfione  juris  in  eu  vel  ad  ea  quomodo- 
liiet  competenti , aut  privalionis  vel  difpojitionis  , oui  cenfurarum 
ficlminalionet  etiam  in  Litteris  Apojlolicis  a nobis  & Sede  ApoffoUed , 
etiam  motu  proprio  pro  tempore  emanatis , quain  manibus  Romani 
Pontijîcis  fi3œ  dicuntur , contentis  , etiamfi  Juper  illis  narratis 
fundaretur  intentio , conjlare  & appurere  deberet  per  pubitca  injlru- 
menta  vel  documenta  authentica , aUoquin  , tam  in  judicio  quant 
extra  iüud,  narrativis  & ajfertionibus  hujufmodi  in  prtsjudicium 
tertii , minimi  Jlari , nec  ex  illis  alicui  preejudicium  afferri  deberet  ; 
nifi  de  hujufmodi  narrativa  & ajfertione  , etiam  in  Litteris  Apojlo- 
licis fa3d,  altéra  ex  præmijfu  modis  doceretur,  innovamus,  illam- 
que  perpetuis  futuris  temporibus  inviolabiliter  obfervari  mandamus. 

Tom,  IL  G g 
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2j4  -Art.  LIÏ.  t)ES  LÏBER.TIZ 

tSaÜSSi  Ce  que  dii  M Pithou  dans  cet  article  . n’cft  pour  ainii  dite  que 

Nouveau  Teitet  ou  une  fuite  de  ce  réglement  > pat  lequel  on  détruit  fondamen- 
Comment.  talemcnt  les  prétentions  des  ultramontains  fur  la  pleine  puidânce  du 
Pape  en  toutes  fortes  de  matières.  On  a vu  par  les  articles  ptccévlcntt 
, ks  bornes  qu’on  y a mifcs  pat  rapport  à la  jutifdiélion.  A l'égard  des 
bénéfices , cet  anicle  & les  fuivants  nous  vont  démontrer  que  le  Pape 
n’en  cl^  pas  le  maître  abfblu  dans  les  Diocefes  du  Royaume  . comme 
l’ont  écrit  les  Canonilles.  Abllraâion  de  la  primauté  divine  du  Sr. 
Siège,  que  l’Eglife  de  France  teconnoit  & détend  meme  avec  zcle  . 
( J^oye^  les  art.  46.8),  tfes  Libertés  au  nouveau  Commentaire  ) nos 
Auteuts  ne  conliderent  le  Pontifie  qui  l’occupe,  dans  la  difpenfation  des 
bénéfices  . que  comme  un  Collateur  extraordinaire  à qui  le  temps  & là 
pofTefCon  ont  acquis  des  droits  qui  font  dus  naturellement  & d origine 
aux  Evêques.  Si  bien  que  dans  ce  principe , développé  en  l’anicle  fui- 
vant , 00  a limité  l’exercice  de  ces  nouveaux  droits , de  telle  forte 
qu’il  n’ell  plus  pennis  aux  OfSeien  de  la  Ouncellerie  de  s’en  fervir 
pour  nous  vexer.  Cet  atticlc  eft  un  exemple  comme  une  preuve  de 
leurs  anciens  abus  -,  en  rejettant  la  claufe  dont  il  s’agit , on  obvie  à 
ces  défordres  qui  ont  fait  autrefois  Tobjec  du  fameux  Edit  des  petites 
dates , ic  qu’on  verroit  bientôt  renaître  fi  le  Pape  pouvoir  cendre  les 
réfignants  . maîcrts  de  leurs  refignations.  Ce  même  Edit  & les  Ordon- 
nances  dont  il  a été  fuivi , y ont  fàgenftnt  pourvu  en  exigeant  que  la 
minute  de  la  procuration  relie  en  original  chez  un  Notaire  , candis 
qUe  l’extrait  doit  être  encre  les  mains  du  Procureur  conllitué  lors  de  la 
réfignation  admife.  De  plus  elle  doit  être  inflnuée  avant  l’envoi  en  Coût 
de  Rome , & fl  on  fe  pourvoit  en  la  Vice-Légation  , elle  doit  être  inflnuée 
deux  jours  francs  avant  1e  décès  dii  Réflgnant  ou  Permutant , le  jour  de 
nnfinuation  Sc  celui  du  décès  non  compris  i ce  qui  le  pratique  aufll 
pour  les  démifllons  & permutations  faites  encre  les  mains  ^ Ordinaires. 
Enfin  l’expédition  ne  peut  être  que  conforme  è l’envoi , & la  prife  de 
poflcfllon  doit  être  publiée  dans  le  temps  & dans  la  forme  rappcilée 
ci-devant  ,■  fous  l’art.  4;  des  Libenés.  Voyei_  le  furplus  très  au  long 
dans  le  Dtâ.  de  Droit  Canon rveré.  Date,  Réfignation  , Minute, 
Publication.  Il  fufSra  de  tappoticr  fe  texte  des  Ordonnances  qui  répond 
à la  difpoficion  pameulien:  de  cet  article  de  nos  Libenés.  “ Et  pour 
» retrancher  les  lupprclHons  d'aâes  & auKes  abus  qui  ptocedent  de  la 
facilité  des  Notaires  à délivrer  aux  parties , les  minutes  des  Concor- 
„ dacs  en  matière  bcncflcialc , des  procurations  pour  réf  guet  en  quelque 
n façon,  & pour  quelque  caufe  que  ce  fbit,  des  révocations  defdices 
n procurations  & lignifications  d’icelles , des  récraèlations  defditcs 

' „ révocations  & flgnifcations  d’icelles  , des  proviflons , prifës  de 

J,  pofTcfllon,  ceftu  d'accepter  Sc  autres  aèles  concanam  1e  titre  des 
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» bcncfices . nous  défendons  auxdits  Nocaircs  Royaux  fie  Apolloliques  ® 

B de  fc  dedâifîr  d’aucune  defdites  minutes,  nonobflam  qu'ils  en foient  Nouveau 
>,  requis  pat  l’une  & l’aune  des  pallies  : leur  enjoiraons  de  les  carder  Comment. 

„ (oigneufenient  i peine  d’incerdittion  Se  de  mille  uvres  d’amende , Sc 
tt  n aucune  était  délivrée  > nous  en  déclarons  l’aéle  nul , de  nul  eifet 
» & valeur  s failbns  défenfes  aux  parties  de  s’en  feevir  tant  au  rappott 

» des  tierces  petfonnes  qu’au  regard  de  ceux  entre  Icfquels  U a été  -•  ' 

» fait.  » Art.  9 de  l’Edit  de  169t.  , • 

Cet  article  na  fait  que  renouvellet  la  difpofidon  des  art.  4 de  l’Edit 
de  tfp.  anicle  10  de  l’Edit  de  1^)7.  art.  8 de  la  Déclaration 
de  > & aété  lui-même  de  nouveau  confirmé  par  l’art,  y de  la  Décla- 
ration , du  14  Février  1737.  Le  ptincipl  abus  que  ces  diSetentes  loix 
ont  fait  ceflêt , tant  par  cette  précaution  que  par  d’autres  > étoit  celui 
des  petites  dates  , donc  on  voit  l’explication  dans  fOuviage  cité; 

rcrâ.  * 


Ggij  . 
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LUI.  DES  LIBERTEZ 


PiTHOV. 


Articl£  lui. 

La  claufe  Ântcfcrri  & autres  femblahles  condamnées. 

AUSSI  ne  fè  peut  es  collations  & proui- 
fions  de  bénéfices  mettre  claufe  Anteferriy 


ou  autre  lëmblable , au  preiudice  de  ceux  aufquels 
auparauant  & lors  de  telle  prouifion  lèroit  acquis- 
droit  pour  obtenir  le  bénéfice. 


Rec.  de  1731. 


Rec.  de  1631, 


Rec.  de  i 633. 


chap.  11.  a.  « , 14 , 14.  Ichap.  ii.  n.  S , n , li  ,(Chap.  ai.  d.  ; , 13  , 13.. 

I p.  884. 

Chap.  13.  n-  4>.  ja.  • W»"«.  'Chap.  1,3.  n.  47.  50. 

E Xtrait  dutroificme  Volume  de  la  grande  Chronique  de  France' 
^ appellée  Cbroniqr^c  Denis,  en  la  vie  de  Charles  V,  l’an 
bisprÉi^is!  Nous  l’avons  déjà  rapporte  fous  l’anicle  14  des  Libertés , Sc  l’on  y 
Ckap.ii.n.  f.  voit  ce  qui  fctc  i la  preuve  de  celui-ci. 

Lctttcs-Patcmcs  du  Roi  Louis  XI , du  10  Septembre  1 4<?4 , dont 
a.  14,  voici  la  teneur. 

“ Loys  par  J4'  grâce  de  Dieu  RjOv  de  France  , ü tous  ceux  qui  ces 
„ ptefentes  Lettres  veironl  > falut.  Noftrc  Procureur  general  nous  a 
„ tait  rcmonftrcr , que  combien  que  pr  les  fainâs  Càiions  & Decrets 
„ anciens  gardez  & obfcrvcz  par  l’Eglifc  Gallicane  , & pr  les  prisnleges 
„ d'icelle  aucunes  grâces  cxpûatives  ne  deudent  avoir  cours , n’cftrc 
„ données  aux  bénéfices  qui  fcroicnc  deflors  en  avant  vacans  : Ncant- 
„ moins  depuis  que  l’obcydancc  pat  nous  faite  à feu  noftre  tàincb  Pete 
„ le  Pape  puis  detnierement  3c  n aguetes  crelpafic  , 3c  lequel  a prefidc 
„ au  fainét  Siege  Apoftolique,  ont  efté  données  Icfdites  cxpcéiatives 
„ fur  les  bénéfices  de  nos  Royaume  & Dauphiné , en  fi  grand  & 
„ cxceflif  nombre  & multitude  , & à toutes  manières  de  gens,  tant 
„ eftrangers  3c  non  Ictctez , qu’autres  perfonnes  quelfconques , que  la- 
U chofe  ell  venue  à telle  confufion  ^ qu  a peine  y avoir  honimc  d'Eglife 
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P en  nofdits  Royaume  &:  Dauphiné  > qui  à caufe  d’icelles  (’faees  b 
„ peufl  dite  feur  * en  rafTecuracion  d'aucun  benehee  > à l’occaiion  des 
„ Anteferri , & autres  claufcs  & prérogatives  qui  ont  cfté  mifes  en 
» icelles  grâces  expedatives  > divcilitez  oc  règles  de  Chancellerie  ApoC- 
» tolique  dérogatoires  à droiâ  commun , & autrement.  Par  IcfqueUes 
„ claute,  & par  les  autres  fubiilitez , & malice  des  impetrans  d’iccllcs' 
» grâces , pluneurs  inconveniens  & dommages  fc  font  enfuivis  à nour 
>,  & à noldits  Royaume  & Dauphiné , & nos  fujets , tant  en  évacua» 
,>  tion  de  pecunes , ptocez  en  Cour  de  Rome  > pour  obtenir  lelditcs 
» grâces  > comme  pout  faire  les  pocez  & plaidoiries  fur  icelles , une 
» en  icelle  Cour  de  Rome  qu’ailleurs.  » 

“ Et  ont  pluhcuts  de  nofdics  fujets  vendu  leurs  héritages  y Sc  baillér 
yy  les  deniers  à leurs  cnfans>  parens  & amis  pour  tcuit  Icfdites  grâces  > 
» donc  ils  font  cheus  en  grande  pauvreté  & mifere.  Et  (ont  les  aucun» 
y>  mots  en  chemin  à la  pourfuicc  d’iceux  , & les  autres  didraits  de  leur 
» efludc.  Et  auQi  ont  cfté  font  lefditcs  grâces  expeâacivcs  caufe 
» de  machiner  la  moct  des  peclbnncs  des  pollèfteucs  des  bcnehccs  ^ fur 
» lefquclles  elles  ont  efté  levées , données  & obtenues.  Et  ont  efté  Si 
n font  noldits  liijets  aux  caufes  dclluldkes  griefvemcnt  & indeuement 
» travaillez  Si  endommagez  en  plulieurs  Si  divetfes  autres  maniérés.  Et 
» en  oucce  combien  que  pat  privilège  Si  les  oïdonnances  Koyaur 
« aucun  ne  puifle  obtenir  bénéfices  éleâifs  en  iK>fttedic  Royaume  > s'il 
y>  n’cft  natif  d’iceluy  , Si  que  pour  la  fcurcté  de  nous  Si  de  nofttedic 
» Royaume  Si  Dauphiné  nous  ayons  grand  inceteft  qu’aux  Evefehez  > 
Abbayes  , Si  autres  dignitez  & bénéfices  éleélift  de  nofdits  Royaume 
» Si  Dauphiné  fbit  pourveu  de  gens  notables , connus , Si  à nous  agrea- 
» blés  > feuts  Si  ftabics  : mefmemcnt  pourcc  que  ceux  qui  obtiennent 
lefdits  benefieft  ont  à caulê  d’iceux  plulieurs  places  S;  FortcrcITés  , 
»»  Si  nous  en  font  pat  eux  deubs  plulieurs  dtoufts  Si  ferviccs.  Toutes- 
» fois  noftredic  feu  fainift  Pere  a donné  lefdites  grâces  Si  autres  provi- 
» lions  en  fi  grand  nombre , Si  à toutes  maniérés  de  gens  de  quelque 
»»  nation>  Royaume  j ou  région  qu’ils  fullcnt  indilêrcroment  > que  plu- 
»»  licurs  fous  ombre  Si  couleur  d’icelles  grâces  Si  provilions  fc  font 
» boutez  Si  inttuz  elditcs  dignitez  Si  bénéfices  éleélifs  de  noftredic 
» Royaume,  Si  les  occupent:  jaÿoit  ce  que  plulieurs  d’iceux  foient 
»»  efttangers  inconnus  , Si  à nous  non  fêablcs.  Si  qui  ne  nous  pout- 
s*  toient , ne  devtoient  faite  les  devoirs  Si  lcrviccs  qu’ils  nous  font 
» talus  faite  à caufe  defdits  bénéfices , dont  s’en  font  enfuivi  plulieurs 
n autres  grands  Si  innumerabics  maux  à nous  Si  à la  choie  publique  de  ' 
t»  nofdics  Royaume  Si  Dauphiné  , au  rtes-grand  détriment  defdits  gens 
>*  dEglife , diminution  du  letvicc  divin  , difeuption  des  Eglifes , maifons 
» Si  autres  édifices  d’iceux  bénéfices.  Si  à la  tres-grande  fraude  Si 
■p  déception  des  fondatcuts  d’icelles  Eglifes  : Si  fetoit  plu»  au  temps 
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tjg  Art.  Llir.  DES  LÏBERTEZ 

■SSS^SS  ^ aJvenir  > fi  par  nous  n’eltoit  donne  provifion  > ainfi  que  toutes  ce# 

RarroT  a chofes  & autres  nous  a fait  remonftrct  nollredit  Procutcut  : requérant 

■is  ruuTis'  ^ humblement,  qu’attendu  que  ledit  S.  Siège  Apofiolique  ell  ^ prelènc 

H vacant , & que  s'il  eff  permis  i chacun  aller  i Rome  quérir  lerdites  • 

i»  gtaees  expeâatives , & autres  provifions  comme  on  failoit  par  cy-de- 
I*  vant , ce  pourroit  ellcc  chofe  trop  évidemment  grevablc  & preju- 
» didable  à nous,nofdits  Royaume  & Dauphiné,  & à nosfujets:  il 
tt  nous  plaifc  lut  ce  donner  provifion  convenable.  • 

« S^ivoit  failôns  que  nous  ces  chofes  confiderces , voolans  obvier 
i»  aux  inconveniens  defiardics  pour  le  temps  advenir  , & fur  ce  eu  advis 
*»  & deliberation  avec  les  gens  de  noftre  Confeil  pour  les  caufes 
■m  de(Tufditcs  & autres  jullcs  & raifontubles  à ce  nous  mouvans  : Avons 
s»  ordonne  , 3c  ordonnons  cllre  prohibé  Sc  défendu,  ôc  par  cesptelentes 
w prohibons  3c  défendons  i toutes  manières  de  gens , de  quelque  cllat 
s»  ou  coodition  qu'ils  foient , que  dorefiuvant  ils  n’ailleiit,n’envoycnc , 

H foit  par  bulles,  lettres  de  ctunge  , naucres  moyens  quelfconques , 
s*  quérir  , pourchaflêr , ne  obtenir  en  Cour  de  Rome  grâces  cxpeâa> 

H tives,  n'autres  bulles  ou  Lettres  Apoftoliques  équipollens  à icelles  , 
w foie  foubs  couleur  de  relcrvatioos  genemes  ou  Ipeciales , n’autre- 
H ment  en  quelque  maniece  que  ce  (bit  fiir  lefiiits  bénéfices  de  nofdits 
H Royaume  & Dauphiné.  Et  pareillement  prohibons  te  défendons 
» ( comme  dellus  ) qu'aucuns  deux  voyfënt , ou  n’envoyent  en  ladite  Cour 
M de  Rome  pour  avoir  , n'obtenir  quelques  Evefebez  , Abbayes, 

M dignitez , ou  autres  bénéfices  éleétifs  , fans  premièrement  avoir  nos 
M vouloir  5c  confentement  de  ce  faire  , le  tout  fur  peine  d’encourir 
w nollrc  indignation  , de  petdre  les  deniers  dont  leurs  procureurs , 

„ fiiéleurs , mefagieis  Sc  entremetteurs  feroient  trouvez  fàifis  par  bulles , 
tf  lettres  de  change  ■ ou  autres  pour  porter  & envoyer'  en  ladite  Cour 
t»  de  Rome  à la  caufe  defiûfdite,  5c  d'amende  arbitraire  envers  noos, 
n jufques  à ce  que  par  nous  autrement  en  foit  ordonné.  „ 

M Si  donnons  en  mandement  pat  cefdites  prefentes  à nos  amez  5c 
M féaux  Confcillers  les  Gens  tenans  ou  qui  tiendront  noflre  Cour  de 
w Parlement , au  Prevoll  de  Paris , 5c  à tous  nos  Baillifs , Senefehaux  , 

M Maiftres  des  ports.  Sc  à tous  nos  Juges  de  nofdits  Royaume  5c 
tt  Dauphiné  , 5c  i chacun  d’eux  fi  comme  à luy  appartiendra  , que 
'»  nofdiccs  Ordonnances,  prohibitions  Sc  defenfes  ils  entretiennent  ou 
w falfcnt  entretenir  5c  garder  de  poinél  en  poinâ  félon  leur  fbtme  5c 
M teneur.  Et  fi  aucuns  efloienr  allez  ou  avoient  envoyé  en  ladite  Cour 
n du,  Rome  par  cy-devant,  5c  obtenu  bulles  5c  grâces  cxpcâatives  ou 
H autres  provifions  touchant  les  chofes  deffusdites  5c  s'en  fûllcnc  aydez 
M OU  vouloient  ayder,  qu'ils  les  contraignent  à eux  en  defifler  5c 
w départir , 5c  à révoquer , faite  cafTcr  5c  annnuller  à leurs  defpens 
jt  tout  ce  qu’ils  auroient  fait  au  contraire , par  prinfe . Sc  arreft  dei> 
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if  dites  gnccs  expcâïtivcs , & bulles  , provilions  êc  procez  apoftoli- 

)t  eues  , Se  des  monitions  & citations  qu’ils  antoient  fait  ou  pourtoient  ^ 

M faire  contraires  au  contenu  ai  cefditcs  lettres  Se  efret  d'icelles  > 

N détention  aufli  des  perfonnes  des  inipetrans , porteurs  aufli  , & autres 
• qui  fc  voudroienc  ayder  d'icelles  grâces , bulles , fprocez  & provi- 
M (ions,  prinlc  Se  cxploichition  du  tetnpoccl  defdits  gens  d'Eglife  en  nodre 
» main  jufqucs  à ce  qu'ils  ayent  obey  : en  les  condamnant  pour  ce  à 
M amendes  pécuniaires  envers  nous  telles  qu'ils  verront  edre  à faire , 

N comme  tran^redeurs  de  nofdites  Ordonnances , déclarant  lefdites 
M peines  à l'encontre  d'eux  , Se  chacun  d'eux  , en  les  contraignant  i 
ff  les  nous  payer  par  toutes  voyes  Se  maniéré  en  tel  cas  requdes.  Et 
„ à ce  que  nul  ne  puide  prétendre  caulè  d’ignorance,  nous  mandons 
„ Se  commandons  derechef  à nofttedite  Coût  de  Parlement,  Se  à nof- 
„ dits  autres  Juges  , Se  à chacun  d’eu»  comme  ded'us , que  ccfditos 
„ pccreotes  ils  fadènt  publier  chacun-  en  Ci  Jurifdiâion  à ion  de  trompe 
„ Se  autrement , aux  lieux  où  on  a accoutumé  de  faire  criées  Se  publi- 
„ cations.  Et  pource  que  l’on  en  pourra  avoir  affaire  en  pluficurs 
V lieux , nous  voulons  qu'au  Vidimus  d’icelles , fait  fous  feel  Royal , • • - , 

» fby  foit  adjoudée  comme  ù l’original.  En  teTmoin  de  ce  nous  avons 
„ fait  mettre  feel  i cefditcs  prefentes.  Donné  a Rue  en  Ponthieu  le 
„ dixicfme  jour  de  Septembre  y l’an  de  grâce  Et  de  nodre  Rcgne 
» le  quatriefme.  Ainji  figne  , Par  le  Roy  à la  relation  du  Confeil , J. 

M DE  LA  LoEHE.  » 

“ Hxc  claufa  Antefirri  vix  récipitur  in  Francia.  Rcbuffùs  in  Praxi  pag. 

» 1 70.  Theodoric;  à Niem.  c.  8 , Se  9 , lib.  z , de  fehifmate.  Matli. 
r,  Villanic.  jj,  lib.  ^.deW  Hijf.  de  Firenie.  » 

Extrait  du  cahier  ptéfenté  au  Roi  Se  ù Ion  Confeil , par  les  trois  çh.  11.  a.  it.- 
états  adcmblcs  en  la  ville  de  Tours,  déjà  cité  en  preuve  de  pluficurs 
articles , Se  où  cette  Aifcmblée , retraçant  les  divers  abus  de  la  Cour 
de  Rome,  auxquels  clic  fùpplic  le  Roi  d'apporter  prompt  remede, 
s’exprime  ainfi  fur  les  claotes  dont  parle  cet  article.  “ Mais  l’on  ne 
r>  feut  (I  bien  lier  la  plaie  pat  concordats,  que  la  fùbtilité  Romaine 
» ne  ouvrid  la  plaie  SC  cicatrices  par  nonobdanccs  ô Anteferri  telle-* 
n ment  qu’in&ie  fomme  d’or  Sc  d’argent  alla  en  Cour  de  Rome , 

« dont  furent  conduites  les  guerres  d’tealie  entre  les  heririets  du  Pape 
tf  Martin  V.  » 

Arrêt  fut  las  facultés  du  Cardinal  Famcze  Légat,  du  10  FévrietChap.aj.iLa»- 
» f f 9 . portant  cette  modification. 

« Pareillement  ne  pourra  ledit  Légat  ufer  ês  provifions  des  Bcncfi- 
„ ces  qui  par  luy  feront!  faites , de  la  claufc  Anteferri , ou  autres  fem- 
„ blablcs,  au  préjudice  de  ceux  aufquels  au  precedent  Sc  lots  des  pro- 

vibons  faites  par  ledit  Légat , fëtoit  acquis  droit  pour  obtenir  ledit' 

J»  Dcnsficc  en  cfperance  cctuine  , comme  aptes  la  rcquifîtion  par  eux  fiiite 
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» pat  Vertu  du  mandat  , ou  grâce  apollolique  au  Collaceur  ordinaire  ; 
Rapport  >,  de  leur  conférer  le  bénéfice  vacant  > üc  pat  ce  moyen  leur  feroit 
Dis  PRivvis.  ^ acquis  vtay  droit  pour  obtenir  ledit  Bénéfice , en  efpetonce  certaine . 
„ comme  dit  eft.  „ 

. • ij.n.}!.  .Atrct  fut  les  facultés  du  Légat  Cardinal  de  Sr.  George»  au  voile 
d’or,  du  i)  Juin  i;  47,  où  il  y [a  la  meme  daulè  que  ct-devant  de 
dans  les  mêmes  termes. 

“ Semblablement  ledit  Légat  es  collations  & provifions  de  Benefi* 
» ces  qui  feront  par  luy  faites»  n'ulcra  de  la  claufe  Anteferri  , ou 
„ autre  femblable  » au  préjudice  de  ceux  aufquels  au  precedent  > & 
»»  dès-lors  de  la  proviuon  par  luy  faite , fetoit  acquis  droit  pour 
,»  obtenir  ledit  Bénéfice  » en  erperancc  certaine  qu’après  la  rcquifition 
n faite  par  eux  » par  vertu  du  mandat  ou  grâce  apolfolique  au  Colla- 
^ » tcut  ordinaire  , de  leur  conférer  le  Bénéfice  ji  vacant  » & par  ce 

» moyen  leur  feroit  acquis  vray  droièl  pour  obtenir  ledit  Bôiefice» 
«I  en  cfpcrance  contraire  » comme  dit  cil.  »» 

L U R A Je  hoc  claufida  TheoJor,  à NUm  lib.  z« 


Comment. 

DE 


Schifmat.  cap.  8.  £c  9. 
~ ujuL 


Claufula  Anteferri  vix  reciphur  in  Francia.  Rebuff.  in 
M.  Dupoy.  p.  tjo,  & 14b.  Per  ijtam  claufulam  toUuntur  refer- 
vationes  , Ù expeSativx  , ut  expeüanti  licèt  deberetur  benejl- 
cium  , tamen  Papa  vuU  ut  impétrant  prxferatur  ^ etiamji 
expeSans  acceptaverit. 

Matth.  Villani  hift.  Flor.  lib.  3.  c.  39.  pâlie  de  cette 
claulc.  Anteferri  V.  Capp.  Quamvis,  & tibi  qui  Je 
Referiptis  in  6, 

C E T aniclc  de  nos  Libenés  eft  pris  » comme  l’on  voit  » des  Atrêts  de 
Nouveau  vérification;  mais  avec  quelque  retranchement  » parce  que  le  furplus 
Comment,  des  modifications  Ce  rappone  à l'ancien  ufage  des  mandats  Apofloli- 
ques  » dont  il  cil  parlé  en  l'aniclc  fuivant  » 6c  qui  Gins  doure  avoit 
entièrement  cédé  au  temps  de  notre  auteur.  On  a vu  pat  les  preuves 
& notamment  dans  l’Edit  de  i4t>4»  quel  ctoitj  l’abus  des  claules  dont 
il  s’agit  ici.  U étoit  d’autant  moins  tolérable  en  Franpc  » que  par  une 
fuite  du  privilège  des  François»  dont  il  e(l  parlé  ci-devant  en  l’art. 
47  des  Libertés  » le  Pape  étant  à leur  égard  collaceur  forcé  da  tous  les 
bénéfices  fitués  dans  le  Royaume , il  n'a  ni  choix  à faire  » ni  gratifica- 
tion à exercer  entre  ceux  qui  les  lui  demandent.  D’ailleurs , notre  aniclc 
e(l  tout  iultific  par  les  loix  équitables  que  les  Papes  fc  font  impofées 
à eux-mêmes  dans  ces  règles  de  la  Chancellerie, 

Item 
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• lum  volait , fiatuit  ordinavit , quodfttper  quihusciimque  reforma- 
tionibus  fignatis  , fuper  impetrationibus  quorumaimque  benefiiiorum 
vacantium,vel  certomodo  vacaturorum , in  quibus petitur  quàd  Ivtera: 
fuperprima  data  expediri pojjint , fi  ex  hujufmodi  expeditione  fub  lait 
data  , aiiquam  videatur  pofi  'e  fieri  prçtjudidum , Utterœ  hujufmodi  fub 
ij)fa  prima  data , nullateniis  expediantur , nifi  reformationes  fw/uf- 
modi  perfiat,  fub  prima  data  fignata  fuerinl.  Reg.  44  > reform. 
Item  ne  pervarias  quai pro  commijjionibus  feu  mandatis  6’  declaratio- 
aibus  habendis pUnimque  fiunt fuggefiionés, jufiitia pofiponatur;ident 
d.  IV.  decrevidfit  declaravit  fuae  intentionis  fore  , quàd  deinceps  per 
quamcumque  fignaturam  feu  concejjionem  aut  gratiam  vel  Litteras 
jdpofi.pro  commijjionibus  feu  mandatis  aut  declaralionibus  hujufmodi 
etiam  fi  motu proprio,  ex  certa  fcientia  ac  etiam  ante  motam  litem  i 
S.  Sua  emanaverint , vel  de  ejiis  mandate  faciendas  , nuUi  jus  fibi 
qutsfitum  quomodolibct  toUatur.  Reg.  t 8,  tîe  non  tollcndojusqui'fitum. 

Nos  auteurs  remarquent  que  ces  règles  ne  (ont  point  particulières  i 
la  Chancellerie  Romaine , mais  font  tirées  du  droit  naturel  & commun 
reçu  gcnctalement  par-tour.  Papon  met  .lulTl  la  réglé  Ac  non  toUendo 
jus  queefitum  au  rang  de  celles  qui  (ont  reçues  expteflèment  en  Ftaucc. 
Mais  quoique  cela  ne  fût  point , fi  dans  les  principes  des  Canonises  , 
le  Pape  peut  déroger  à ces  deux  règles  > comme  à toutes  les  autres 
Conrtitmions  Apoitoliques  & même  du  corps  de  droit  , il  répugneroit 
à nos  maximes  , comme  i l'équité  > d'admettre  une  telle  dérogation.  On 
n’en  a pas  d'exemple  dans  notre  pratique.  Elle  peut  bien  (c  glifler  dans 
la  teneur  des  Referits  ou  provifions  qu'on  cft  toujours  obligé  de  faire 
venir  de'  Rome  -,  mais  ce  fetoit  fans  aucun  elFei  , pro  non  flripta 
haberetur.  C'eft  aînfi  qu'on  traite  en  France  les  claufcs  infoiiies  Sc 
inutiles  des  Referits  Apoftoliques  ; & à ce  fujet , il  cft  bon  d'établir 
ici  les  diliinélions  qui  fc  font  en  général  fur  cette  matictc. 

Parmi  les  Referits  Apodoliqucs , il  y en  a <^ui  font  contraires  aux 
maximes  du  Royaume , Sc  d'autres  où  les  claulcs  ne  (ont  mifes  que 
par  une  manière  de  ftyle  particulier  aux  OlSciers  de  la  Cour  de  Rome. 

Les  Referits  de  la  première  fonc  l'ont  reçus  5c  les  claufês  tejettées , 
fl  la  l’ubftancc  defdits  Referits  cft  d'ailleurs  conforme  aux  règles!  8c 
en  général  l'on  peut  dite  que  quand  les  Rclctits  de  Rome  font  utiles 
à l’Etat  ou  à l’Eglifo,  on  les  reçoit  en  France,  quoiqu’on  y condamne 
la  doctrine  5c  les  ufages  fuppolcs  dans  les  formules  de  ces  aélcs , ôc  dans  les 
claufcs  qui  y font  contenues.  Le  Clergé  Sc  les  Cours  (cculiercs  ne  manquent 
jamais  de  rediaindre  leur  acceptation  par  des  modifications  convenables 
fur  ces  claufcs.  PMcdifc.de  M.  d’AgucUcau  fut  l’Arrêt  de  iiî99.//i/ÿîe. 

Mais  il  y a certaines  de  ces  claufcs  qui  font  (i  odiculcs  , 
qu’elles  font  rejetret  les  Bulles  , quelques  favorables  qu’elles 
puillent  être  d’ailleurs  au  bien  de  l’Eglifo  6c  de  l’Etat  , telle? 

Tom.  JJ.  H h 


Nouveau 

CoMI.tCNT. 
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Nouviau 

Comment, 


font  celles  où  nos  Souverains  font  menacés  d'être  excommjniés  ou  d’être  * 
privés  de  leurs  droits. 

Quand  les  refetits  ne  font  que  modifies  dans  renregidrement , les  Cours 
ne  fpécifient  pas  toujours  en  détail  les  claufcs  qu  elles  ne  reçoivent  point . 
elles  ne  mettent  fouvent  qu’une  réfetve  générale  qui  met  fulfifammcnt 
à couvert  les  maximes  du  Royaume  & les  Li'oeTtés  de  l’Eglifc  Gallicane  s 
on  en  a des  exemples  fous  les  art.  1 1 & 1 1 des  Libertés  , dans  les 
Attêts  de  vérification  fur  les  différentes  Bulles  de  Légation. 

* Quant  aux  referits  de  l’autre  forte  > nos  Rois  pour  entretenir  la  paix 
Sc  funion  avec  le  Pape  > tolèrent  ce  ftyle  . fouvent  contraire  à leurs 
droits  1 moins  lins  doute  pat  forme  de  fujétion , que  par  l’effet  d’une 
prudence  & d’une  piété  dont  ons’eft  fait  une  réglé  dans  les  tribunaux 
du  Royaume;  c’eft-à-dire . que  les  Juges  né-gligent  de  cenfuret  les  claufes 
de  put  ffylc , & qu’on  mec  depuis  long-temps  dans  ce»  referits , fans 
quelles  aient  jamais  produit  l’clfct  que  leur  premier  auteur  pouvoir 
avoir  en  vue  ; on  diffingue  encore  fur  le  même  fujet  les  referits  qui 
concernent  le  public  ou  le  Royaume  en  général  ; d’avec  ceux  qui  ne 
regardent  que  les  intérêts  des  particuliers  qui  les  ont  follicités. 

La  règle  précédente  s’applique  aux  ptcmicrs.  A l'égard  des  autres  , 
les  claufcs  que  l’on  y trouve  de  contraires  ù nos  maximes  : pro  non 
fcnptis  habentur , on  les  met  an  nombre  de  celles  quœ  viliantur  & 
non  vitiant  ; ce  qui  n’empêche  pas  que  les  particuliers , qui  ont  obtenu 
ces  reforits  > ne  jouilTent  de  tout  l’effet  de  la  grâce  > puifque  les  claufcs 
qui  peuvent  offenfer  notre  jurifprudence  . ne  mettent  aucun  obffacle 
ù l’exécution  de  ce  qui  y eft  conforme. 

Que  fi  les  claufes  n’ont  rien  de  contraire  » l’ufagc  . ni  aux  maximes 
du  Royaume  , les  particuliers  font  obligés  de  s’y  conformer  mais  obfèr- 
vez  quecen’eft  qu’aucam  que  l’expédition  eft  elle-même  conforme  à l’en- 
voi; car  les  claufcs  générales  de  tous  les  referits  impétrésà  Rome  pr  des 
François . quelques  vagues  & étendues  qu’elles  foient  > doivent  toujours 
être  entendues  par  rappon  à la  fupplique  des  impétrants.  La  raifon  eft 
que  fi  c’eft  un  referit  de  Juftice  ou  de  grâce  forcée , le  Pape  n’a  p$ 
le  droit  d’y  faire  aucun  changement;  & dans  les  referits  de  grâce  libre  > 
il  peut  bien  les  rctrifcr  tout-à-faiti  mais  il  ne  peut  impofer  ù l’ocateut 
d'autres  charges  que  celles  qui  font  naturellement  attachées  ù la  grâce 
demandée  ; autrement  ce  feroit  donner  au  Pape  contre  nos  maximes  droit 
de  jurifdiâion  immédiate  fur ‘les  fujets  du  Roi,  parce  qu’ils  feroient 
alors  obligés  de  fo  foumettre  à fon  autorité  contre  leurs  intentions  , 
& hors  le  cas  où  il  leur  eft  permis  fuivant  l’ufage  d’y  avoir  recours. 
Delà  vient  auflî  cette  réglé  inviolable  d.ins  la  pratique  des  Banquiers  , 
que  les  expéditions  de  Rome  ou  d’Aviguon  , doivent  toujours  être 
conformes  a l’envoi,  c’eft-à-dire,  à la  demande  des  François  qui  l’ont 
confiée  à leur  nginiftetc.  Mcm.  du  Clergé  , tome  6 , pag.  1004  3C 
. fuivantes. 
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Article  L I V. 

Les  Mandais  & riferves,  condamnés. 

Mandats  de  providendo , grâces  expedatives 
generales  ou  {pccialcs  , rcTeruations , regrez, 
trandations  mefmes  de  prelaturcs , dignitez  & au- 
tres bénéfices  eftans  à la  nomination  du  Roy , ou 
prefentation  des  patrons  laïcs  , & telles  autres  v(an- 
ccs  de  Cour  de  Rome  déclarées  abiifiues  par  les 
edits  du  Roy  & arrefts  de  fon  Parlement , ne  font 
receus,  & n’ont  lieu  en  France. 


Rec.  de  1 73/. 


M AH  D ATS. 

Chap.  XI.  n.  to.  & U noie. 
Chap.  X4.  O.  XX. 

Chap.  )<.  B.i(. 

GRACIS  SXPSCTJTlrZS. 

chap.  IJ.  n.  tf. 
chap.  xo.  n.  x4.  X9. 

Chap  XX.  n.  i.  & to.Sc  la 
noce.  n.  ij.  ai.  X4.  x<. 
& xS. 

Chap.  n.  X».  jx.  j*. 

R M s £ KKA  r t O HS. 

Chap.  XX.  n.  {.  6.  10.  & la 
noce&num.  1).  i(r 
Chap.  a;,  n.  lÿ. 

Chap.  X4.  n.  XX. 

Chap.  5f.  n.  x8. 

Chap  }6.  O.  xp. 


Rec.  de  t Sÿ  s. 


Idem. 

( hap,  14.  pag  i04>. 

Utm. 


Htm. 

Idem. 

Chap.  XI.  D.  S.  to.  Sc  la 
note.n.i;.  p.  %Ss.  n.  14 
x«.  x«. 

Idem. 


..  Idem 

Idem. 

Chap.  14.  n XX.  p.  104t. 
Idem, 
idem. 


Rec.  de  t 


Chap.  XX.  n.  9,  St  la  note. 

hap.  14. 

Chap.  3«.  0. 14. 


Chap.  I).  n.  i(. 

Idem. 

Chap.  XX.  n.  ;.  9.  Sc  la 
orne.  n.  x{.  o.  xj.  xj.  o. 

Chap.  }<,  o.  17.  10.  XI. 


Chap.  XI. o.  p. 9. &la  BDO^ 
' n.  IX.  x{. 

Chap.  X),  n.'  i{. 

Chap.  14. 

Chap.  JJ. 

Chap.  3«  , o.  IJ. 


R Z C H E Z. 
chap.  j4.  a.  xj.  x«.  SC  la 
noce. 


T XAH  s l ATIO  H S. 
La  note  Tue  le  n.  91.  du 
«hap.  3 J.  I 


Idem, 


Chap.  34,  n.  IJ.  14.  & la 
note. 


Idem, 
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î44  Art.  LIV.  DES  LIBERTEZ 

C)roonnance  du  Roi  Charles  VI,  du  i 8 Février  i40(f,  publiée  en  la 
Cour,  le  1 4 Mai  1 408 , par  laquelle  le  Roi  fur  l’avis  des  Princes,  Seigneurs 
&c  Prélats  du  Royaume,  rétablit  les  chofes  en  l'ccat  du  droit  commun 
& dans  l’ancienne  liberté  touchant  la  difpofition  des  Bénétices  & des 
mandats.  Comme  cette  pièce  eft  trcs-iœpottantc,  & que  plulieutsen  font 
comme  l’époque, ou  le  lignai  des  nouveaux  aéles  fervant  aux  preuves  6e'à 
Jadéfenfe  de  nos  libertés , nous  la  rapporterons  ici  toute  entière.  “Katolus 
,,  Dei  gracia  Francotum  Rex  , univcrlis  pta:femcs  litteras  infpcéburis , (alu- 
„ tem.Notum  facimus,  quùd  cùm  nupet  in  pre'.cntia  Ptincipum  noftri 
» pto(âpii,videlicet Regis Sicili.c  con(ânguinei,r>uuri.T pattui, BurgunJiv 
,,  confaiiguinei , & Borbonii  avunculi , Comitis  Nivernenfis  conlânguinci , 
„ 3e  aliotum  Proccrum  Regni  noftri  pridicH , tune  pro  nobis  & nomine 
„ noftto  exiftentium  in  Concilio  Pta;latorum  , Capitulotum  , Abb.atum  , 
Convenmunt  3e  Collcgiocum  , Univerfitatum  , 3e  aliotum  Viroruuv 
„ Eccldïafticorum  noftrotuin  Regni  3e  Dclphûiatûs  VicnnenGs , iplâs 
„ EccleGas  repra.-fentaniium , fupet  materia  unionis  fanétc  Mattis  Eccle- 
,,  fia;.  Se  fupet  bono  ftatu  Se  tegimine  Ecelefiarum  diéforum  Regni  3e- 
„ Dciphinatus , in  aula  alta  fupra  Secanam  domûs  leu  Palatji  Rcgalis 
,,  Parifius  congregato , aliqtia  fuilTcnt  propofita  Se  expofita  luculentcr  3e 
„ dil'crtè  per  Advocatum  noftrum  Regium,  ad  inftantiam  etmm  ptocu- 
„ ratotis  noftri  generalis , tendentia  Sc  conicrentia  ad  conlcrvationcm 
5,  jucium  8e  libercatum  diiftarum  Ecelefiarum , perlbnacumqac  ecclcfiai- 
,,  ticatum  diéloium  Regni  8e  Deiphinarûs,  pia:lcrtim  quoad  modum 
„ aftumendi  ibidem  petionas  ad  Pn-claturas  3:  Dignitates , aliaque  bene- 
„ ficia  ccclcfiaftica , Se  ut  tcducerentur  dicEe  Eeelefu:  , St  perfon.r 
,,  eeclefiaftic.-E  adfuam  priftinam  St  canonicam  libertatenr,  ptovideteiur- 
„ que  contra  graves  ufutpationes  3e  interprifias  , quas  contra  hoc  fcec- 
„ tunt  Romani  Pontificcs  ab  aliquibus  annis  citta;  concludens  Se  rcqui- 
„ rens  qurid  luper  propofitis  pet  eum,  ddiberaretur  in  diifto  Concilio, 
„ ac  ctiam  provideretur  pro  lututo , fiait  foret  fccundùm  Deum  Se  jufti- 
„ ciam  juftè  Se  rationabiliter  providendum  ; Se  hujufmodi  materia  fuiftec 
,<  in  noftra  pr.-efentia  inter  diélos  Prælatos  3e  Viros  Ecclcfiafticos  diutiùs 
X Se  plurium  dicrum  intctvallis  difeufta , agitata , Se  diligenter  pertrac- 
,,  rata  : Tandem  qu.r  circa  hoc  focrant  pet  cos  advifara  Se  delibcrata  , 
„ nobis  ad  plénum  imimare  Se  referre  cur.intcs , expolueninr  graviter, 

„ conquerendo;  „ 

“ Quôd  quamvis  Pap.-r  poteftas  fit  ad  pafturam  fpiritualem  Gregis 
„ Dominici  , Se  conlcrvationcm  ftatûs  ac  hicrarchia;  mvftici  corporis 
n Ecclefix  ptincipalitcr  oïdinata , ncc  fibi  conveniat  aut  liccat  ad  pro- 
„ prium  trahctc  commodum  qua;  proptet  perperuam  utilitaeem  funt  ad 
„ oonum  commune  prxfixa,  ncc  ttanl^edi  deberet  tetminos  quos  pofiice 
n -tunt  Patres  noftri  , qui  fingulis  quibufque  Eeelefiis  dcccevctunc  fua 
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■ juta  (crvancla  > ut  Hc  in  corporc  ipfius  Ecclefij;  vcta  concordia  fetva- 
„ reçut  ; cùm  non  polTec  hæc  ecclcfiaftica  policia  tacionc  fubfîlletei  Rapport 
„ nifi  cam  faujulmodi  magnus  ditlctcncix  otdo  furvaicc  : omniaque  ea  > patupi». 
„ qua:  (aniflorum  Patrum  Concilia  dcctcvctunt  , iittogettimâ  pcrpctuâ- 
» que  fine  apptobationc  venctanda  . ncc  Hnc  ( prxfercim  quando  nec 
» ulla  necclutas , nec  cccicliaftica  ptotfus  extorquée  uciiicas  ) abquà 
n racione  violanda.  „ 

“ Statutis  autem  Conciliotum  generalium  ac  decretis  fanclotum  Pa- 
„ ttum  1 pto  bono  tegimine  ac  confcrvationc  perpetuâ  ftatùs  Eeelefix , 

„ inter  aiia  nofeitut  falubricer  infticutum  , quôd  Prxiaci  ad  HccIcHaï 
» quafcuinque  Cathédrales  & Collcgiatas  pet  cIcAionein  illorum  de 
U CalIcgiO]  & cotum  confenfu  alTumancur;  & quoad  lândas  Ecclclias 
» Cathédrales  pet  fuum  Mettopolitanum , alii  veto  per  loci  Diocefa- 
>,  num  conHcmcntur , & pet  cumdem  alia  bencheia  fux  Diocclis  pcrlb- 
„ nis  indoneis  conferantur  : vel  lî  hierinc  pacroni , ad  corum  prxfenta- 
„ tionem  inllituancut  in  eis  : quamvis  ctiam  ilia  fini  magnopcrc  prx- 
>,  cavenda,  ex  quibus  inducicur  via  delinquendi  > fc  maximè  ubi  deli- 
» derandx  (eu  capeandx  alienx  mortis  votuin  8c  occalio  miniftratur  , 

„ viaque  apetitur  ad  bénéficia  vacatura  ; ficque  naturali  tationc  ditlante 
„ pet  Concilia  generalia  fimilicer  inditucuin  , quôd  bénéficia  eeelefiaf- 
y,  cica  vacatura  promitti  non  debcant  > nec  dari  jus  cxpeâacionis  ad 
» ca  : fucrineque  onmia  prxdidhi  in  Ecclet'u  (ânâa  Dci , ficut  prxmit- 
» titur , haCfcnus  ufque  ad  ceinpus  quorumdam  noviflimorum  Roniano- 
» runi  Pontificum  inviolabilicct  oblervata  ; Nihilominus  tanien  ab  ali- 
,,  quibus  annis  citra , Roinani  Pontifiecs , contemptis  prxfâtis  fânetorum 
„ Patrum  8c  Conciliotum  generalium  decretis.  & eis penitus  non(crvatis> 

I,  omnes  Eccleliafiicas  Dignitates  Cathédrales  6c  Collcgiatas , 8c  alias 
„ quafeumque  poil  Epifcopalem  majores  indiftetentet  (ux  dil'polîtioni 
1,  tefervavetunt  i gratias  ad  vacatura  bénéficia , per  quod , contra  taneVa 
» genetalia  Concilia,  occafio  votumque  alienx  mortis  ingeritur  , 8c  via 
„ ad  vacatura  contra  rationem  apetitur , indiftinclc  8c  fine  limitationc 
„ quacumque  omni  petenti  conceflerunt  ; modos  innumcrabilcs  intro- 
,,  auxerunt , quibus  poteflas  Prxlatorum,  Capitulorum  , Col'egiotum  , 

„ 8c  aliorum  quorumcunxiue  penitus  ablbrbctur , apponendo  prohibi- 
» tioncS)  8c  décréta,  quibus  ctiam  ignorantes  volunt  c'flc  ligatos,  di- 
„ verfas  fulminando  fentenrias  in  contrarium  facientes , aieôque  vii 
» reperiatut  aliquis , aut  nullus , cui  ctiam  unicum  bencficium  ccinfc- 
„ tenili  aut  prxfentandi  ad  alium  , fit  rclicla  facijtas  : claufulas  ctiam 
„ varias , 8c  interdum  incxplicabiles  fuis  in  bullis  (oient  apponcre , 

„ régulas  diverfas  , aut  prxtet  , aut  contra  j;'s  nun:  conlhtuunt  , 

U nunc  tcvocant  î ut  ctiam  perfpicacitct  difeernenti  appatere  non 
n valcat , quis  inter  pluiimos  impétrantes  videati.i  jus  habere  : intru- 
» fiuaes  in  boieficiis  indc  Icquumur  , gtaviflîma  btigia  oriuntut  . 
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„ qux  cura  magnis  ctpcnfis , & in  prxjudiciura  regnicokrum  ducuncof 
RArpont  „ extri  Rcgnum  : 3c  cùm  promoventur  iliqui  ad  dignititcs  elcflivas , 
Ml  pmutej.  ^ cedant  banna  Sc  cvocationcs , qu,x  de  jure  ad  ptobandas  cIcifHoncs 
„ 3c  petfonas  fieri  (tatuumur  i propcer  quod , cùm  non  podit  Romanus 
„ Pontitex  omnium  hominum  3c  ftitûs  Eedefurum  habere  noiitiara , 
„ fxpè  contingit  indignOs  3c  indigné  ad  liujudnodi  dignicates  aduini , 
„ 3c  talcs  intctdum  qui  tantummodô  ptobati  l'unt  atgento  > quique  nun- 
» quam  in  loco  benefi.ii  morabuntur.  „ 

“ Occadonc  autem  prarraidorum  juta  benedeiorum  depereunt , zdi- 
a,  ficia  corruunt , Sc  cultus  divinus  minuinir.  Hxc  dedccunt  occadonem 
» edeevandi  vacationum  annatas  > 3c  infiiicas  pecunias  cuorquendi. 
» per  qux  Rcgnum  pecuniis  8c  opibus  continué  vacuitur.  Ex  iis  datuc 
„ occano  > aut  per  fas  aut  nctas  ad  Papatum  afpirandi  , 3c  adeptum 
,,  contra  bonum  regiminis  3c  unionis  Ecdedx  retmendi  ■ ad  diiandura 
» potiùs,  fubliraan  jumque  fe  3c  fuos.Hinc  ctiara  (iraudacur  multipliciicr 
» intentio  Fundatorura  > 3c  (btuta  Conciliorum  gcncialiura  i decretaque 
,1  fan<dorum  Pacrum.  ac  jura  cclinquuntur  inania,  qu.e>  ex  quo  aliter 
„ non  femntur  , frufttà  videntur  occupare  membraïus.  Infdices  autem 
s>  Epifcopii  fi  de  eis  indidùvdé  fua  intcrdicunt  ollida  , in  Eccleda  quid 
faciunt!  Et  de  agendo  nihil  aliud  agitur  ■ nid  ut  Eccledafticus  ordo> 
„ qui  maximé  pet  Papam  illxdis  iavaci  debuit , confiindatur , ac  ctiam 
,,  didipetut 

« Proptet  qux  3c  alia  qux  diéhas  Prxlatos  3c  alios  in  diébo  Concilia 
„ cotigregatos  rationabilitcr  movcrc  poterant  Sc  debcbant>  dcLbera- 
„ vetunt  8c  concluferunt  in  modo  quo  fequitur  ». 

» Videlicet.  quod  de  cxteroi  deut  volunt  ftaïuu  Conciliorum  gcnc> 
„ taliumi  3c  décréta  lanéForum  Patrum , per  clcSlienes  Capituloiumi 
» Conventuum , Sc  Collcgiorum , conventionerque  fupetiorum  , Ecclc- 
„ dis  Cathedralibus  > CoTlegiatis  > cxtcrilque  bcncdciis  eleâivis , tam 
» regularibus  quàm  (xcularibus,  neenon  per  pcxEcntationcs . collationes 
» 3c  inditutiones  per  illos  ad  quos  de  jure  communi  > privilegio , vel 
,i  confuetudine  fpecbat  > faciendas  providcatur , ceflântious  8c  rejeSHs 
» omninù.ac  non  obdantibusquibufeumque  8c  quorumcumqiie  rcierva- 
» tionibus  vel  fpecialibus  , ac  ptohibitionibus  , expeâationibus  aux 
» gratiisi  ctiam  cum  dccieti  appodtionc  ex  parte  Papx>  vel  ejus  auc- 
» toritatc  fadlis  > aut  daciendis.  feu  concaflîs , aut  concedendis , quo 
» ulque  per  Concilium  generale  Canonicé  celebrandum  aliud  fuuric 
» otdinatum  : ad  cujus  Concilii  ordinationem  di(da  Eccleda  Gallicana 
y,  Sc  Delphinatus  fe  fummittit.  » 

“ Supplicabant  igitur  humiliter  8c 'devoté,  quatinus  nos  ipibrum 
» deliberaiioni  3c  concludoni  conformanter  adhxrcntcs  , ipfas  graras 
» habere.  3c  diéFas  Eeeledas , 8c  Viros  Ecclcdadicos  nodrotum  Rcgni 
» 3c  Dclpbiiutûs  quoad  prxdiSU  ad  dura  libeitatcm  antiquam  3c  juti} 
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„ communis  difpofitionem  , quantum  in  nobis  cft  , reducerc>  & in  — — — 

„ eadcm  liberiatc  eos  confcrvate  & manutenctc>  omnia  ad  comraiium 

. 1 r I 1 J-  ratuTis, 

0 impedimenta  lubmovendo,  dignaremur,  » 

“ Nos  igitur  attendentes  > quod  ficut  Sacerdotes  debitores  iunt  > ut 
» veriutem  quara  audiverunt  à Deo  > libère  ptxdiccnt  ; fie  Princeps 
y,  débiter  efi  > uc  veritatem  quam  audivit  il  Sacerdotibus  , probatara 
„ quidem  lcripturis  defendat  fiducialiter  , & cflîcaeitcr  exequatur  , 

„ habita  priùs  deliberatione  maturâ  , & rraâatu  diligaiti  cum  pluribus 
» de  genere  nollro  Principibus,  aliilquc  viris  notabilibus  & fâmofis, 

» diâorum  Prxlatorum  > & aliorum  Virorum  EccIcfialHcorum , ac  Procu- 
J,  ratoris  noftri  fupplicationem  , & requeftam  , juftam,&  rationabilcm , 

fandtorumque  Patrum , & Conciliorum  generalium  dcctetis  confor- 
» mem  repurantes,  cam  in  forma,  ficut  prxmittitur  > de  noftia  certa 
» fententia  duximus  admiitendam;  przdiâas  delibcrationcs  & conclu- 
9,  fiones  ratas  habentes  > dilatas  Ecclefias , & Viros  Ecclefiafticos  quoad 
» prxdida  ad  fuam  libortatem  antiquam,&  juris  difpofitionem  redu- 
M cendos*  die  ccnlêmus  > & quantum  in  nobis  cft  > teducimus , eofque 
» in  eadera  libertate  per  nos  de  exteto  manuteneri  & conlcrvari  volu- 
y,  mus  per  prxfemes  : » 

“ Mandantes , & diftriiftiùs  injungentes  dileâis  & fiddibus  Confiliatiis 
» noftris , Gentibus  noftrum  prxfens  tenentibus , & qui  in  futurum  cenc- 
n bunt  Parlamcntum  , Baillivis  , Prxnofitis  , Senelcallis  > Judicibus , 

>,  Vicariis  , cxtcrilque  Jufticiariis  & Omciatiis  noftris,  in  noftris  Regno 
3,  & Delphinatu  metnoraiis  conftitutis  > & conftituendis  > vcl  eorum 
y,  Loeatenentibus  > & eorum  ctiilibet  , prout  ad  ipfiim  pertinuit , qua- 
yy  tinus  omnia  rrxmifta  & fingula , prout  fiipcriùs  funt  exprefta , in 
y,  omnibus  3c  (ingulis  civiratibus  > villis  & lods  infignibus  Regni  > & 

» Delphinatûs  ptxdiâorum  , débite , ut  in  tabbus  cft  fieri  confiietum  y 
yy  pubücari  faciant  >&  ab  omnibus  quorum  intercritj  inviolabilitcr>& 
yy  integralitcr  obfervari  : & diâas  pcrfbnas  Ecciefiafticas , duftis  eicélio-  ;• 

yy  nibus , poftidaliombus , prxfcntationibus  > & collationibus  > Iceundùm 
yy  modum  & foimam  prxmillotum  ab  Omni  turbationc  ëc  violcntia- 
y,  défendant  : onines  quaUumque  perfonas  contravenientes  > cujufeumque 
y,  ftatûs  feu  conditionis_  exiftant , puniendo  taliter  , quôd  extetis  cédât 
n in  exemplum.  Nam  prxnndk  fie  fieri  volumus  & jubemus  pet  ptxfen- 
,,  tes.  In  cujus  rei  teftimonium  prxfeniibus  Litteris  noftrum  juflimus 
yy  apponi  figillum.  Datum  Parifius  > die  décima  oélavâ  Febroarii , anno 
,y  Domini  1 4off.  & Rcgni  noftri  vicefimo  feptimo.  Sic  fignatum , Per 
yy  Regcm>  cum  confilio  & aftènfu  dominorum  Ludovici  Sicilix  Regis, 

Ducum  Aquitanix  , Bituriæ  , & Aurctianenfis , atque  Boibonii , vcf- 
yy  trique  , neenon  Patriatch.v  Alexandrix,  ac  Prxlatornm  & Ptoccrum  , * 

yy  neenon  rlurimoruiu  aliorum  Ecclefiafticorum  Virorum  & Ixcularium 
y,  de  Confilio  magno  Regis.  Leüî  Si  publicatà  in  Curia,  dcciwâ  quintâ 
» dâcmenfis  Mail,  anno  Domini  i4oS. 
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La  Noie  s'exprime  ainfi  en  la  partie  ijui  concerne  les  Mandats. 
“ Pour  le  Mandat  de  Providendo  , c’eft  un  Refetit  du  Pape  , qui 
m.uidc  à l'EvcIque,  ou  autre  exécuteur,  de  pourvoir  de  bénéfice  en 
..  general  ou  fpecial  , ccluy  qui  cft  nommé  par  le  Pape  lorfquc  le 
„ tcncfice  vacquera.  Il  n’y  a pas  plus  de  4îO.  ans  que  l'on  en  u(c.  U 
» n’en  eft  |Toint  parlé  dans  Gratian.  K.  Rcbnjf,  in  prax.  V.  l’Ordonn. 
» de  Louvs  XIL  de  l’an  1510.  qui  e(l  notable  contre  les  M.indars  ; 
» & la  Déclaration  du  Roy  François  I,  de  l’an  ifiy.  Duaren.  de 
,,  Bentficiis,  cap.  8 , lil’.  5 , K.  Matth.  Paris , hip.  Angl.  p.  7/2, 
Arrêt  de  vérification,  du  8.  Juillet  i f 54  , fur  un  Induit  accordé  par 
. le  Pape  au  Cardinal  de  Lonain:.  “ Ce  jour,  toutes  les  Clumbres  afiém- 

„ blces , veu  par  la  Cour  l'Induit  fait  pat  noftre  lâinÇj  Pere  le  Pape 
„ au  Cardinal  de  Lonaine , cnfemble  les  Lettres  Patentes  du  Roy  mr 
„ iccluy  cxpediccs , & la  raariere  mile  en  délibération , après  avoir  ouy 
I,  le  rapport  de  certains  Conleillers  d’icelle  , aufijuels  bdite  Cour  avoic 
„ baillé  lefdits  Induit,  & Lettres  pour  les  voir  & en  faire  rappatt.  „ 
“ A cllé  ordonné , que  fut  le  tcply  defdites  Lettres  Patente»  lera  mis 
rt  ainfi  qu’il  s’enfuit.  Ltclâ , puhUcauî  , & regipratâ , audilo  jhper 
„ hoc  Procuratore  generali  Regis  , ahj'que  tamen  prœjudicio  decre- 
„ tomm  l'acronim  generalitim  Concihorum  privilégia  ac  libertines 
„ Eedepee  GallicancE  concernentium , ù alioriim  privilegiorum  & 
„ libertatiim  prafatœ  Ecclefuv  Gallicancc , neenon  eorunidem  fanc- 
,,  tonnn  decretornm  & privilegiorum  Regni,  quoad  annatas  & quoad 
» refervationes  in  Indulto  ApopoUco  meiitionatas,S' per  dicla  décréta 
„ inhibitas,  & .Turitim  graduatis pmplicibus , St  graduatis nominatis 
„ coneejforum , pmiliter  abfque  pratjudicio  mar.datorum  de  pro- 
„ videndo  in  débita  forma  obtentomm , & Jurium  partium  piper 
„ proviponibus  per  didos  Legatum  & Cardinalem  Lotharingiis , 

„ fa3is  contendentiiim  ». 

Ch.  Arrêt,  du  19  Avril  149(1,  contre  certaines  Bulles  portant  réferve  de 

tous  les  fruits  & meme  le  regret  d’un  Canonicat  ou  Odîcc  dans  le  Cha- 
pitre de  Lyon.  Cette  preuve  a été  dé|.i  employée  fous  l’Art,  ça,  & 
revient  encore  une  fois  ci-après  ; parce  qu’elle  peut  s’étendre  à plus 
d’un  objet , aux  mandats , à la  teferve  de  tous  les  fruits  Sc  au  rcgrcr. 
Le  Camérict  de  l'Eg'ife  de  Lvon  voulant  réfig’ner  Ibn  Bénéfice  à foa 
Neveu  , fans  néanmoins  fe  deflaifir  des  revenus , pafla  une  procuration  à 
Rome  fur  laquelle  on  expédia  des  ptovifions  en  forme  de  mandat  de 
providendo , avec  la  réferve  de  tous  les  fruits  & le  regret  en  faveur 
du  réfign.rnt  , IcqiKl  étant  venu  à mourir , le  Chapitre  'conféra  fou 
Bénéfice  à un  autre  que  Ibn  Neveu  , comme  vacant  p.tr  mort  ; la  Corn-* 

’ plainte  s'engagea  devant  les  Officiers  de  Lyon;  mais  au  moyen  des 
appels  réciproques  , clic  fut  bientôt  portée  au  Parlement  où  l’on  pré- 
Jéiua  L ptovifion  da  Réfignataire  avec  fes  odieufes  couleurs  ; le 
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Prccuteur  Général  (e  joignit  au  Chapitre  Sc  1 fon  collatairc  qui  fut  main-  rTTTcmTt 
tenu  pat  un  Artèt , portant  déféniês  d’ufcr  à l’avenit  dc  pareilles  ptovi-  ots  ratUTts. 
lions  de  la  Cour  de  Rome  : nous  en  avons  rapporté  les  termes  fout 
l’Art,  fo,  les  parties  dilbicm  dans  cette  caulc  touchant  les  Mandats  qui 
font  ici  l'objet  de  notre  citation  : Nec  ohjlabat  mandatum  de  provi- 
dendo  per  appelluntem  prœtenfum,  quoniam  quoties  taie  mandatum 
fubrtptiiium  e(l  vel  contra  Concilia  & Décréta  impetrantium  , coUa- 
tio  verb  indigna  aut  criminofo  facla , cujufmodi  dichtm  manda- 
tum & idem  appellans  exifiebat,  reperiebantur , potejîas  conferendi 
ad  OrJinarium  redibat. 

Grâces 

Aélc  d’appel  de  l’Univctfité  de  Paris , du  zy  Mars  i f 1 7 . contre  le  EXPEcTATt- 
Concordat  de  François  1,  avec  Leon  X.  Voici  la  peinture  qu’on  y fait 
des  téfetves  8c  grâces  expeilirives  : ‘‘Inl'upet,  Refervationum  & Gratia-  ^ 


tum  expeféarivarum  occallonc  , captandx  mortis  alicn.e  votum  ingerc- 
batur.lites  fufeitabantur.  contentioncs  & rixx  inrer  Chridi  minidros  orie- 


„ bantur,  ambitio  pluraliiatis  bcncticiorum  cxecrabilis  fovcbatur.  pauperes 
„ clerici  variis  Sc  innumeris  perfonaruni  Sc  tetum  diferiminibus  fubjicic- 
„ bannir , Sc  pet  callidos,  & calumniofos  opprimebantur  : bénéficia  quo- 
„ que  Ecclofiaftica  > pet  litium  involutioncs , Sc  multiplicationes , fo;piùs 
,)  injuftè  occupabomur , & fine  divinis  officiis  Izpiùs  rcnianebant  ; materia 
» injudis  vexationibus  parabatur  , abufus  pedifiiri  > horrendâ  Sc  dctcl- 
,,  tandâ  fpccie  labis  fimoniaex  refperfi,  committebantur  ; juvenibus  bonx 
„ indolis  ( qui  dudiofis  &:  virruofis  aélibus  intenderc  deherent  ) eva- 
» gandi  materia  prxbcbatut , & breviter  datus  Ecclefix  confundebatur  ; 
ji  plurimaque  adverlùs  divina  & humana  jura  in  animarum  penriciem , 
,,  ac  Ecclefix  Sc  Regnorum  arque  Provinciarum  (pr.xcipué  Regni  FrancLx. 
» 5c  Dciphinanis  Vicnnenfium  ) oppreflîonçm , 5c  dcdruâioncm , per- 
K petrabontur  i quorum  , quarumque  thefauri  in  cxtrancas  regiones 
„ afpotrabantur . ut  co  exhaudo , facerdotioque  depreflbi  régna  ipfa  . 
,,  Sc  fubditi  debiliorcs  in  adverfis  redderentur,  bcncficiaquc.  jam  non 
. ■ gratis  > ( juxta  Evongelicam  doclrinam  > Chridique  pr.xcepium  > 
y,  dicentis  gratis  accepijlit , gratis  date  y 8c  contra  Concilium  Latc- 
„ ranenfe  prxcipiens . ut  pro  conferendis  five  collatis  Ecclefiadicis  benc- 
yy  ficiisi  nemo  aliquid  quocumque  prxtextu  exigere  ac  extorquere  pt.x- 
yy  fumât)  fed  cum  fumma  ambitione  5c  avaritia,  aurique  5c  argemt 
» exaidione  conferebantur  », 


« His  igitur  ram  detedabilibus  incommodis,  divinx  ptocul  dubio 
„ difpliccntibus  voluntati  , faluberrimè  providere  cupiens  Concilium 
yy  Bafilecnfc  5cc.  ». 

Lettres-Patentes  du  Roi  Louis  XI,  du  i8  Août  1478  , portant  C'.  ta.  n.  i<. 
dcfaifcs  d’impétret  5c  d’obtenir  en  aucune  manière  en  Cour  de  Rotiic , 
bénéfices , mandats  5c  grâces  expectatives , fufpendant  l’cd'et  des  grâces 
Tom.  II,  I i 
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déjà  obtmucs  5c  dcfendanc  aufTi  fous  de  grieves  peines  d’y  porter  ou 
Rapport  aivoyct  à cet  effet  or  ou  argent. 

ais  pREetti  Autres  Lettres-Patentes  du  Roi  Louis  XH,  du  i<»  Août  lyio»  qu* 

Ch.  10.  n.  19-  contiennent  , quoiqu’en  termes  différents  , les  memes  défenfes  5c  fous 
les  memes  peines  que  les  précédentes. 

Ch.  11.  n.  «.  Extrait  ou  troilieme  Volume  de  la  gtande  Chronique  de  France 
apppelléc  Chronique  St.  Denis  > en  la  vie  de  Charles  V'I , l'an  i j 8 1 > 
rapporté  ci-devant  fous  l’art.  1 4 des  Libertés. 

Ch.  Et.  n.  10.  Cette  citation  cil  la  même  que  celle  que  l’on  voit  ci-devant  au 
te  U note,  chef  des  mandats  > mais  les  tcimcs  de  la  note  > concernant  les  grâces 
expcébtives  > font  diffétcnts. 

“ Grâces  expeÜalivcs  , font  Lettres  de  mandat  gratieufes,  fon- 
„ dées  en  la  feule  gtacc  des  Papes  fans  rigucut  aucune  de  juftice  , 
„ avec  condition  fi  l’im{>étrant  cfb  trouvé  digne  pour  le  bcnefic:  dont 
„ efl  qiieflion  non  encore  vacant  > f/7  propriè  votum  captandœ  mortis. 
„ V.  Kebuf.  in  prax.pxg.  79  , 8o,Alvar  Gomccius  vira  Ximenii 
,,  Card.  initia  lib.  t , & lib.  3 , p.  100  t.  Ordonnance  de  Flandre 
„ du  II  Septembre  148V  . Mdtthæus  Paris  htft.  Angl.p.  71Z.,, 
«.!{.  Ordonnante  du  Roi  Charles  VI,  du  i Avril  1418  , publiée  en 
Parlement , le  7 du  mois  de  Mai  fuivant , 8c  rendue  fur  les  plaintes  du 
Procureur-Général , contre  les  exaélions  8c  abus  des  grâces  béneficiales  en 
Cour  de  Rome.  L’Ordonnance  défend  en  confèqucnce  d’y  porter , même  par 
forme  de  commerce,  or  ou  argent  pour  annates  5i  pour  aucune  expédition  ; 
elle  veut  qu’i  cet  effet  les  pallages  foient  gardés  , 5c  que  tout  ce  qui 
vient  de  Rome  foit  vifité. 

R.  II.  Remontrances  du  Parlement  au  Roi  Louis  XI,  rapportées  ci-après  j 
les  articles  J 5,  J 4,  ;6, 57,58,  parlcntau  long  des  grâces  cxpcélativcs 

5c  du  ravage  qu’elles  font  dans  la  difcipline  Eccléfialtique. 
r4-  Edit  de  Louis  XI,  du  10  Décembre  I4(î4,  contre  l’abus  des  man- 
dats 5c  grâces  cxpcclatives , avec  claufc  Anieferri , 5c  autres , rapporté 
ci-devant  fous  l’art.  { 5 des  Libertés.  , 

»•  Extrait  du  cahier  préfenté  au  Roi  5c  û fon  Confcil  , par  les  trois  états 
aflemblés  en  la  ville  de  Tours  l’an  14S5  , portant  fous  les  proteftations 
durcfoc(fl  dû  à fâ  Sainteté  , rapportées  fous  l’anicle  40  des  Libertés, 
que  le  Roi  fera  fupplié  de  s’employer  auprès  d’Ellc,  poui  faire  ceder 
^ divers  abus  de  la  Cour  de  Rome , & fur  tous  les  autres  , celui  des 
réferves  5c  grâces  cxpcèlativcs , donc  les  cS'ets  néccllàircs  font  de  troubler 
l’ordre  5c  la  difcipline  de  l’Egide , en  épuifànc  les  Finances  de  l'Etat. 
«.  18.  Arrêt  touchant  les  ufages  particuliers  de  Bretagne.  “ Aujourd’huy  en 
n la  grande  Chambre  cil  venu  M.  l’Atchevcfque  5c  Duc  de  Rheims 
» Chancelier  de  France , accompagné  ries  Maiflrcs  des  Rcqueftes , 5c  a 
,,  tcmonftré  à la  Cour  que  le  Roy  û fon  parcemcnc  luy  a donné 
„ cliargc  de  venir  en  la  Cour  > 5c  faire  plufieurs  ccitKmffrances  couchant 
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;)  aucunes*  matières  > lesquelles  font  de  grande  conséquence.  Et  prcmic- 
„ remeiit . touchant  les  grâces  expeftatives  dont  l'on  ufc  au  pys  de 
„ Duché  de  Bretagne  > par  le  moyen  dcfquelles  provisions , tous  les 
„ deniers  de  ladite  Duché  font  évacuer  & porter  en  Cour  de  Rome  > 

» au  grand  détriment  dudit  pays  ■ & contre  le  vouloir  du  Roy;  & pour 
„ y obvier  > le  Roy  eSloit  délibéré  d’y  pourvoir  par  Confcil . & de  ce 
,,  vouloir  avoir  advis  de  la  Cour,  Secondement . après  leSquellcs  remonS^ 
n trances  ouïes  par  ladite  Cour  en  tout  Silence  & révérence  > a cSlé 
» répondu  par  Monfieut  le  Premier  Ptcfldent  aux  poinds  & articles 
„ propofez,  crès-éicgammenc  & par  ordre}  & quant  au  premier  poind 
„ a ait , qu’entant  que  touche  lefdites  provifions  ApoSloliqucs  qui 
U s’obtiennent  en  Cour  de  Rome , des  bénéfices  c^ui  Sont  au  pays  & 

^ n Duché  de  Bretagne  > fetoit  expédient  d’en  parler  a la  Cour.  Toutes- 
„ fois  fur  cet  article  a depuis  lemblé  à la  Cour  > que  l’on  en  doit 
„ ufer  ainfi  & par  la  farrne  & manière  que  l’on  en  ufe  ès  aurres 
pays  de  ce  Royaume.  » 

RéponSés  de  Mrs.  les  Gens  du  Roi  du  Parlement  de  Paris  > à certains  3^-  n.  »». 
articles  de  plainte  envoyés  de  Rome.  “ Sur  le  19  article  > parlant  des 
„ grâces  expedatives  & préventions  aux  mois  des  Ordinaires , on  eferira 
U aux  Evefques  3c  Prélats  de  Bretagne  > afin  qu’ils  envoyent  par  cfciic 
» leurs  droits  8c  raifons  d’iceux.  » 

Attct  du  Parlement  de  Paris  » du  iff  Février  tj47,  qui  déclare  3^- 

abuSive  une  union  faite  en  vertu  d’une  Bulle  du  Pape  > fans  autre  forma- 
lité. Les  parties  intércllées  en  ce  procès  > étoient  deux  pourvus  > dont 
l’un  Ce  fbndoit  fut  une  cfpece  de  téfctve  ou  d’expedative  qui  fit  dire 
à M.  le  Maître , ponant  la  parole  pour  M.  1^  Procureur-Général  du 
Roi,  ce  qui  fuit. 

“ Pojlremà , dit  qu’il  appert  de  l’iniquité  évidente  du  titre  de  fin-  *■ 

,,  timé  : car  (à  lettre  d’ancienneté  porte  referve  & expedative  expreflc 
de  nomination  fur  cette  Commanderie  , quand  clic  vacquera , (bit 
,,  pat  tefignation  ou  pat  mort  ; 8c  luy  cft  dés  lors  permis  (c  mçttre 
,,  dans  ladite  Commanderie , & cft  celle  de  l’an  1 5;  7 > & fon  titre  cft 
,,  de  l’an  iî40,  récitatif  de  Ladite  referve,  & fondé  fut  icelle.  Or 
„ c’eft  une  cho(c  arreftéc  que  grâce  expedative , mandat , ne  tciêtve , 

,,  ne  Ce  peuvent  bailler  ad  cerlum  bencficium  : imo  a-t-on  fait  grande 
„ difficulté  de  recevoir  expedative  ad  primtm  heneficium  vacatunirit 
„ qiiod  duxerit  acetptandum  , c.  ne  captandœ  , de  concejf.  prœb. 

„ in  6 , poutee  que  pat  telle  couverture  daretur  via  ad  vacaturam , 

„ contre  le  Concile  de  Latran  & le  Concile  de  Balle  , & toutes  les 
» prohibitions  Canoniques , C.  de  nuUa , de  concejf.  prœb.  „ • 

“ Et  fi  l’on  dit  que  les  Commandes  dudit  Ordre  ne  (ont  bénéfices  , 

,,  il  en  cft  d’accord  ; mais  quand  feroit  chofe  pure  fpiritucllc , cncorcs 
,,  y a-t-il  ordonnance  du  Roy  Philippes  de  Valois  de  l’an  mil  trois 

I ij 
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cens  dix,  cnregifbcc  es  regidres  de  li  Cour  de  céans,  qui  veut  que 
„ l'expectative  , ne  teferve  d’otScc , ny  bénéfice  non  vacant , ne  foit  faite , 
„ ne  louffctte  en  ce  Royaume.  „ 

Avis  donné  l'an  i;(>i  , pat  Meilleurs  les  Gens  du  Roi,  fur  un 
projet  de  lettres  drcllèes  par  le  Nonce  du  Pape,  touchant  les  collations  3c 
provifions  des  bénéfices  & dignités  des  Egbfes  de  Bretagne  Sc  de 
Provence  , comme  auHl  fur  la  jutifdiâion.  On  rappelle  dans  cette  piece 
les  didérentes  loix  qui  ont  condamné  les  réferves  & grâces  cxpeébativcs , 
ainlî  que  les  autres  abus  concernant  la  jurifdiction  Eccféfiallique.  « Telle- 
» ment , difoient  les  Magiftrats , que  fi  l'on  vouloit  rompre  & abroger 
„ les  chofes  ainfi  fainéfement  accordées  6c  eftablics  , s'enliiivroit  grands 
„ inconveniens,  comme  1a  confufion  de  l'Ordre  Eccléfiaftique , ruine  fSc 
„ fubverfion  des  Egides , Sec.  ,, 

Bulle  du  Pape  Benoit  XI,  du  14  des  Kalendcs  de  Mai  i , qui 
fur  la  demande  du  Roi  , révoque  les  réferves  faites  pat  le  Pape 
Boniface  VIII , des  prélatures  ou  bénéfices  conîilforiaux  , & veut  que  la 
provifion  en  foit  laillée  à qui  elle  appartient  de  droit  : olentes  ut 

prttdiSi  omnes  hujufmodi  jure  ilUs  competente , cum  tempus  ingrue- 
rit , utantur  liheri  fient  prias. 

Extrait  de  la  Chronique  de  St.  Denis , cité  ci-devant  Sc  rapporté  plus 
haut.  arc.  14. 

C'cll  encore  ici  l'Edit  rapporté  de  1 401? , la  note  au  chef  des  réferves. 

‘‘  Refervations.  C'efl:  quand  le  Pape  refervoit  à fa  collation  & 
n entière  difpoficion  les  Evcichez  & autres  Prelatuces , quand  elles  vien- 
,,  droienc  à vaquer,  en  interdilânt  l'cleCfion  ou  collation  ordinaire  î 
,,  ceux  à qui  elle  appartenoit.  V.  la  procedure  notable  dans  l’Hilloite 
„ de  Beauvais  de  P.  Loivet , lots  de  1 éledion  de  l'Evefqje  de  Beauvais 
„ Louys  de  Villers  L'iflc-Adam , 1487.  Voyez  Walfingh.  Hift.  Angl.  pag. 
„ 90.  Edouard  III  Roy  d'Anglctcrtrc  envoya  une  Amballade  à Roine 
„ exprès  pour  les  cmpelchet,  idem  p.  18}  , & p.  184,  ordonné  que 
„ le  Pape  n'en  ufetoit  plus  en  Angleterre , idem  in  Ypodigm.  Heufiriae , 
„ pmg.  I y y.  En  Pologne  ces  tclcrves  prohibées,  in  Statutis  Poloniœ 
,,  anno  «495,  pag.  ig4  > *5®*  ‘99-  Jn  Hifpania  noa  admit- 
„ tur.tur  coUationes,  refervationefque  tcneficionim  fpeSantium  ad 
,,  Reges , yel  alios  Idicos  ,j'a3cF  per  Papam.  Cum.  BorelL  de pretfi. 
„ Regis  Cathol.pag.  3,94,  n«m.  4-  >■> 

Mandement  du  Roi,  du  aç  Octobre  141;,  auxGens  de  fon  Confeil 
Sc  du  Parlement  , de  s’aflemblcr  pour  délibétct  fur  l'exécution  de  lès 
Ordonnances , contre  les  Provifions  Apoftoliques  des  bénéfices  éledils 
& les  exacHons  de  la  Cour  de  Rome.  Afrets  en  conlèquencc  portant 
d'exécuter  Icfdiccs  Ordonnances , & dé-fenfes  de  porter  or  ou  argent  à 
Rome,  pour  Icfditcs  provifions  de  bénéfices  élcdifs  Sc  autres  grâces 
expedatives. 
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Extrait  ilu  cahier  prcfcntc  au  Roi , par  let  Etats  allêmblés  à Tours  > 
déjà  cité  pour  les  grâces  cxpedlativcs  Sc  fcrvant  auflî  coiifèquemmcnc 
pour  les  réfcrvcs  qui  ne  font  pas  autre  chofe.  nt,  mEurtj. 

Letrrcs-Patentes  > du  17  Février  1 5'i,4  , contaiant  les  modifications  aux  Ch.  it,  i<. 
facultés  du  Cardinal  Louis  de  Canofar  > Evêque  de  Tricarique  , [Légat  Ch.  aj.  n.  li. 
du  Sc.  Siège  en  Fraïue.  Parmi  ces  modifications  on  voit  la  dcfenf'e  d'ufer 
if  aucunts  réferveuions  ou  grâces  expeSatives  en  quelque  maniéré  que 
ce  fait. 

Artct  de  vérificatio*  fut  l'indulc  accorde  par  le  Pape  > au  Cardinal  de  ^ 
Lorraine.  Il  eft  rapporté  ci-devant  au  chef  dci  mandats.  « ’ ’ 

Lettres-Patentes  du  Roi  Charles  VU,  du  14  Novembre  t4itf , ch.  35.  n.  1*. 
portant  confirmation  & ratification  des  Bulles  de  Martin  V , touchant 
les  réfetves  j ces  lettres  font  remarquables  par  la  fiabilité  qu'elles  don- 
nent à l’état  des  chofes  fur  cette  matière  avant  la  Pragttutique  de  l’an 
1 4 J 8.  . 


“ Karolus  Dei  gratiâ  Ftancorum  Rex , Univetfis  pratfentes  Litteras 
» infpeéluris , fâlucem.  Inter  curas  & follicitudines  nollri  Regni  ad  ca 
» libenter  intendimus  per  qua;  tranquillicati  Si  paci  fubditorum  noflro- 
„ rum,  & prxfertim  ecclefiaflicatum  petfonarum  falubriter  confiilacur. 
» Sané  cùm  fîcut  accepimus  inter  plures  ccclefiaflicas  perfonas  Regni  Sc 
„ Delfinatûs  nollrorum  durantibus  certis  ordinationibus  rempote  inclit.e 
» rccord,ationis  catilllmi  domini  Si  genicoris  nollri  edicis  , plures  lites  &; 
„ difcordix  fine  cxort.x  , ac  in  futurum  pcrampliùs  fuboriri  fperarcncur 
,<  fuper  collacionibus  & proviliombus  bcneficiorum  aliquibus  Oïdinario- 
» rum  , aliis  veto  Apotlolicis  provifionibus  Si  collacionibus  innitencibus. 
» Quibus  fiquidem  liribus  Sc  difcotdiis  obviare  cupientes  midis  fcpiùs 
M ad  nollram  pra-fenciam  per  iânâiflimum  Patran  nollrum  Mattinum 
„ fâcrofandlx  Romanx  , ac  univerlalis  Ecclelix  fummum  Pontificem  fuper 
n hac  macctia  pluribus  Nunciis  ApoUolicis  , ac  cciani  nodei  ex  parte 
n cidem  fanélillimo  Patri  Ambaxiatoribus  nollris  pto  eadem  materia 
„ iteratis  vicibus  dcilinatis,  tandem  Ambaxiatores  noiltos  folcmnes  apud 
r>  cumdem  fandliffimum  Patrem  ttanfmifimus  , qui  audita  per  eofdein 
„ dicli  fanélilfimi  Patris  nollti  prxfencià  poil  multos  tracbtus  fuper  hoc 
,,  habitos  pto  prxterito  tcmporc  certas  Litteras  Apollolicas  fub  data  i a 
,,  Kal.  Septembris , Poncificaeûs  fui  anno  9 , pro  future  veto  teinpore 
„ quafdam  Conllitutioncs  pro  concordia  pr.xmilTbrum  reccpctimt.  „ 

“ Notuin  igitur  fàcimus  quod  nos , vifis  ApoflolicitLitceris  Conlîiru- 
» tionibus  antediélis  proprias  Litteras  Sc  Conditutiones , ac  in  eifdem 
„ contenta , in  quantum  ail  nos  fpeclat , grata  & r.ita  liabcnces , volumus 
» quod  cidem  Litccri  Apo.dolica:  diélis  Conllicutionibus  & iliis  Relet- 
» vationibus  feclufis  pro  pritctito  tempore,  Cftnllitutiones  vc*è  Sc  Rcfer- 
» vationcs  .\  die  fulccpnonis  ipfatum  pet  prifatos  Ainb.rx:atoiî.  nodros 
» dumtaxat , vidclicct  à die  ii.  Augufti  anno  Oom.  , in  nodris 
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» regno  Sc  Dcliinatu  locum  hibcanc , fuumque  8c  plciium  ut  pr*mir 
' J,  titur  foniancur  cftciham  Iccundùm  carumdem  fonmm  & lenorcm  > 
RArFoxT  „ pramiiflis  per  didum  fanâifllmum  patrem  noftrum  (Imiliccr  obrervacis.  ,> 
■DU  rxEuvis.  <1  Qiusquidem  ApoHolicas  Licteras  Sc  Conllitutiones  in  regiftris  did£ 
,,  nullra;  Parlamcnti  Curia;  tranldibi  & regillrari  > ac  in  cadem  Curia 
„ noftra  > aliilquc  lcx;is  iniîgnibus  didoruin  regni  & Delfinatûs  noftro- 
» rum  publicari  8c  obfervari  volumus  > & or^mainus  > ptovifo  quod 
n per  pr.cnii(Ia  nullum  novum  jus  dido  fandilTîmo  Patri  feu  Romana: 
» Curix  in  prxjudicium  liberiacum  £cclcllx,Rcgni  & Delfînacûs  nollro- 
,1  rum  quomodolibct  apquiratur.  » 

“ Quocirca  tenore  prxfencium  mandamus  diledis  Sc  bdclibus  confi- 
„ liariis  noftiis  gentibus  Parlamcntum  nollrum  Pidavis  arque  Biterris 
,1  tenemibus , Sc  qux  futura  nodra  tenebunt  Parlamenia  > neenon  uni- 
» vetfis  Sc  fmgulis  Senelcallis  > Baillivis , cecerifque  Julliciaiiis  8c 
„ Odiciariis  nollris  Sc  cotum  Iqca  tmentibus,  ac  ipfotum  cuilibet  > 
„ quarenus  ipfas  Conditucioncs  , Sc  Licceras  ac  contenta  in  cifdem  fer- 
„ vent , ac  etiam  per  fubditos  nodros  in  judicio  Sc  extra  modo  prx- 
,,  dido  l'ervari  (acian^  Qiioniam  lie  fieri  volumus  Sc  jubemus  paritet 
» Sc  ordinamus  per  prxfcntcs,  lices,  proccdiis,  Sc  arreda  arque  fencen- 
» lias  , muldas  , prxnas , bannimenta  , ac  omnia  indc  fecuta  in  quantum 
„ pramiiflîs  fie  concordatis  portent  aliquacenns  obviare , penitus  temit- 
» tendo , extinguendo  , cartando  Sc  adnullando , quos  Sc  qux  harum 
,1  fetie  ranittimus  Sc  exiinguimus , cadamus  Sc  pro  nullis  haberi  volu* 
„ mus.  Decetnimus  infupet  qudd  cranicripto  prxlcntium  fub  figillo 
n Regio  confedo  tanta  ndes  adbibeacur,  quanta  bis  originalibus  Litte- 
. ),  ris , aliis  Conditutionibus , Sratutis  Sc  Ordinationibus  ac  Litteris  contra- 

» tiis  nonobdantibus  quibufeumque.  In  cujus  rei  tedimonium  figillum 
» nodruin  litteris  prxfcnribus  duximus  apponendum.  Datum  in  oppido 
,,  nodro  Magduni  fupra  Euram  patri.v  nodrx  Biturix  14.  die  Novetn- 
» bris  prxdido  anno  Domini  t4i^.  Sc  regni  nodri  p.  Pet  Regem  in 
» fuo  magno  confilio  , FaEssov.  A tetgo  leda  , Sc  publicata  , Pidavis 
» in  Parlamento  Regis  14.  die  menfis  Janiurii  anno  Domini  1 4i(f.  de 
» cxprdlo  mandato  Régis.  Blois.  „ 

' Ch.  j<. n.  15.  Cette  citation  va  revenir  Sc  plus  à propos  au  chef  des  regrets,  Sc 

on  la  trouve  aulïï  employée  aux  preuves  ne  l’art,  yo. 

Jlecstz.  Arrêt  du  Parlement  de  Touloufc , de  la  veille  de  la  Fête  de  la 
”■  **■  Purification  de  la  ÿintc  Vierge  , l’an  149}  , rendu  fur  une  réfignation 
faite  par  une  Abbcdc  de  fon  Abbaye  , en  faveur  d’une  Religieufi: , 
avec  réferve  des  droits  Sc  fruits  de  l’Abbaye  , Sc  la  claufë  du  regret 
exprimés  dans  les  Bulles  , ce  que  le  Paclcmenc  dcclatc  nul  Sc  abufif , 
en  faveur  de  l’élue  par  Ic'Monadcrc  en  ces  termes. 

“ Partibus  tandem  auditis , vis.'ique  bullà  did.e  refervationis  omnium 
„ ttuduum  loco  penfionis , Sc  cegtetUis,  per  Arrertum  Curix  ob  boc 
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»,  in  totum  in  proccfTus  judicationc  congrcgata; , ajl  diihim  bullam  n.A?,o~r 
„ lefctvaiionis  & regrclTùs  rcfpeâum  non  habendo , fiiit  diûa  Irfanda 
n manumcnca  diflînicivc  : quia  prxdiâa  cledtio  valcbat  , &c.  Quod 
» Atrcftum  omnino  dcftruic  (tmiles  tdctvationcs  omnium  fru(£hium  , Sc 
» icgTclIiis,  qux  bis  conporibus  concra  làcca  Concilia  & ocdinationes 
» regias  i muhis  obtincbantur.  » 

Nous  avons  dcja  rendu  compte  de  cette  citation  au  chef  de$ mandats:  Cli.  }f.n.  i<f- 
voici  la  teneur  de  la  note.  * ^ 

“ Cet  Arrcft  eft  en  extraidk  par.  5 . Sfili  Curia  C.  Molintci p.  553  , 

„ art.  1 5.,, 

“ De  la  referve  de  tous  les  fruits.  Voyez  Rebuffe  in  praxi  , p. 

» 77  » & p.  78.  BtnediSi  in  cap.  Raynutitu , part,  it  , p.6j , 
n 68.  Dnaren.  de  bénéficia , lib.  6,  c.  „ 

“ Du  regrez.  V.  ^buft'e  in  praxi,  p.  78»  & 5i<>.  Ordonnance 
»,  d’Orléans,  article  ai.  „ 

Cette  note  eA  ainfi  conçue.  “ Comme  le  Pape  ne  peut  criger  des  TnAttsiAa 
„ Arclievefchcz  ou  Evclchcz  en  ce  Royaume,  Anon  à la  ptierc  ctuRoy  , 

„ & de  fon  conl'cntcmcnt , il  ne  peut  auAi  faite  des  ttanflations  de  ^ jj, 

„ Prelatutcs  , dignitez , & autres  bénéfices  cAans  à la  nomination  du 
„ Roy,  fans  fon  confenteiiient.  Ainfi  le  Roy  François  1,  en  l'année 
,,  if5<,  , confenfit  tranjlationi  fadee  ex  injhla  Magalor.œ  ad 
»,  Montenipejfnlanam  , comme  a remarqué  RebuAos  in  praxi,  p. 

„ 19S  , IS9  , des  ttanflations.  Voyez  Socrates  c.  jv  , 1.  7,  de  l’Hilf. 

» Ecclef.  c.  Epifcopiis  y/ , 7,  q.  t.  Walfingham.  Hifi.  Angl.  pag. 

>•  i95  > fiypodigmate  Neiijlriev  , pag.  135.  Guill.  Tyrtus, 

„ c.  Il , lib.  i i , hiflor.  belli  JaerL  „ 


Mandat  de  provtdendo  eft  vn'  referît  du  Pape  , 

qui  mande  à l’Eucfque  ou  autre  collatcur  de  pour-  Comment. 
uo£r  de  bénéfice  en  treneral  ou  fpccial  celuv  qui  eft  nom- 
me  par  le  Pape  , lorlque  le  benchee  vaquera.  11  ny  a 
pa5^  plus  de  quatre  cens  ans  que  l’on  en  a vie.  V.  l’Ordon- 
nance de  Louis  XII.  de  l’an  i yoo.  notable  contre  les 
mandats,  Sc  la  déclaration  de  Franœis  I.  ijty. 

Duaren.  de  bèneficils  lib.  3.  cap.  8.  Rebuffus  in  Praxi. 

Le  Pape  Grégoire  IX.  en  a parlé  le  premier  aux  chapi- 
tres Mandatum  g.  to.  ii.  de  referiptis. 

Grâces  expedatiues.  Ce  font  lettres  de  mandat  graticu- 
fes  fondées  en  la  feule  grâce  du  Pape  fans  rigueur  au- 
cune de  lufticc  , aucc  condition  fi  l’impétrant  eft  trouué 
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digne  pour  (p  bénéfice  dont  eft  queftlon  non  encore 
Comment  vacant,  ejl  votum  captandx  mortis.  V.  RebufF.  in  Praxi. 

M.Dupuy.  P*  79* 

Jac.  Cardinalis  Papienf.  epifl,  ad  lo.  Francifi.  Spinu- 
lam.  Hoc  initia  Pontificatûs  Pauli  1 1.  habitum  ejl  conjif- 
torium  de  concedendis  , vel  non  concedendis  gratiis  , ijuas 
, Curia  nojlra  expeSaiivas  appellat  : erant  ex  patribus  rtonnuUi  , 

qui  eas  dicerent  non  concedendas  , tanquam  prxfulibus 
EccleJIarum  muhum  txofas.  Rurfus  fi  concedendx  , quando 
concedendi  inilium  ejfe  oponeret  : varix  fenuntix  inter  nos 
fiunt  : fed  in  judicium  Poriuenfis  confenfit  Pontifex  , & 
patrum  pars  major,  Is  enim  diu  laborafie  Sedem  Romanam  , 
aniequam  pofict  ajfequi  ut  paterentur  Ordinarii  grattas  in 
fuis  diœcefihus  dari  : & negligendam  ideà  prxrogattvam  non 
ejjè  tam  muliis  acquifitam  molefiiis.  Ubi  enim  per  unum 
taniiim  Poniificem  defitx  ejfent  dari  , futurum  ut  dari  am- 
pliùs  non  pojjent  fine  fcandalo.  Differendum  tamen  dixit 
menfes  aliquoi  , donec  novi  Pontificatûs  nuncii  ad  Nationes 
& Principes  peirenifient.  Qux  enim  indignitas  , inquit , efi, 
& rcrutn  confufio  , antè  ex  gratiis  expedantium  in  populis 
nuntiari  de  novo  Pontifice  , quàm  ex  ipfius  Pontifteis  lii- 
teris  ? Dixit  Cardinalis  Aquileienfis  , Eugenium  I F, 
diftuUffe  aliquatîdiu  antequam  daret.  Dixit  Spoletanus  , 
Nicolaum  qui  fuccejfit  Eugenio  , totos  iS,  Menfès  ab  iis 
abftinuifie.  Dixerunt  nonnulli  Callixtum  , qui  Nicolao , 6* 
Pium  qui  Callixto  fuccejfit , ab  initia  Pontificamum  flatim 
dedifie  auditis  fenteniiis  : Narravit  Paulus  caufam  differendt 
Nicolao  fuifie  , quia  divifa  ejfet  Ecclefia  ob  Amedeum 
Sabaudienfem  P jeudopontificem  habentem  ajfertores  obedien- 
tix  fux.  Grattas  autem  & dilaiionem  fibi  probari  , fed  non 
admodurn  longam.  Et  quia  prxrogativx  confequi  gratias 
folcnt , de  eis  fervaia  in  aliud  tempus  Ù ad  pauciora  judi- 
cia  difcujfîo  efi  : quippe  quarum  intelligentta  apud  eos  fit 
folos  , qui  ufùrn  Cancellarix  habent. 

Ces  grâces  lônt  au/fi  appcilces  lettres  in  forma  dignum 
arbitramur  6*  congruum.  Forma  dignum  eft  reftéc  par  le 
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Concile  de  Trente  , mais  c’cft  des  bénéfices  vacans  , ■ 
non  à vacquer.  Comment. 

Alvarus  Gomtcius  vita  Card.  Ximenü  initio  lib.  i.  dt  de 
gratiis  expeSativis  loquens.  Is  facerdotia  vindicandi  modus  M.  D ift>  u y. 
apud  omnes  Epifeopos  invidiofus  ejl quhd  jure  fuo  frau- 
dari  videantur  , unde  quibus  ad  rejijîendum  rrùnor  vis  ejl , 
vel  inviii  cedere  cogumur.  , 

Refervaüons  , c’cft  quand  le  Pape  rcfcruolt  à fa  col- 
lation Sc  entière  diipofition  les  Euefebez  &c  autres  Prcla- 
tures  , iorlqu’ellcs  viendront  à vacquer  , en  interdifant 
l’eleâJon  ou  collation  ordinaire  à ceux  à qui  elle 
appartient. 

Ces  bénéfices  rdêrvcz  eftoient  appeliez  confiftoriaux 
par  vn  titre  Ipccicux , pour  faire  connoiftre  que  le  Pape 
lêul  ne  le  vouloir  conférer , mais  luy  aucc  les  Cardi- 
naux au  confiftoirc  -,  comme  fi  la  fuffilànce  la  capacité 
eftoit  mieux  connue  à Rome  > que  fur  les  lieux  ou  font 
les  Prelaturcs. 

La  Glolê  fur  la  Pragm.  Saniftion,  tit.  de  eUSionihus. 

5.  licèt.  verbo , referue , rapporte  l’hiftoire  des  referuations. 

Primà  erant  monitorix , pojlea  prxceptorix  , deinde  execu- 
torix  liturx.  Il  y en  a de  fpeciales  en  faueur  de  quel- 
ques pcrlbnncs  promues  aux  ordres  fans  bénéfices  , man- 
dant aux  collateurs  de  leur  conférer  le  premier  bénéfi- 
ce qui  vacqueraj  telles  referuations  font  dites  in  corpore 
juris  claufx  , parce  qu’il  en  eft  parlé  en  l’ancien  liurc 
des  Décrétales.  Les  autres  font  generales  , comme  de  tous 
bénéfices  vacans  en  Cour  de  Rome  , Sc  encore  de  tous 
bénéfices  vacans  en  certain  mois  , & non  funt  in  corpore 
juris  claufx.  Autres  referuations  de  certains  bénéfices 
non  vacans , dont  eft  parlé  au  Sexte  cap.  fi  eo  tempore. 
de  EUdion.  V.  Gerfen.  Confid,  to.  de  potefl,  Ecclef,  & 
in  traSatu  dt  Concilio  generali  unius  obedientix. 

Il  y en  a qui 'ont  parlé  des  Referuations  mentales 
dont  les  Papes  fe  font  feruis  , & qui  furent  fort  blafinées 
au  Concile  de  Trente.  Car  c’eftoient  de  vrayes  fraudes 
Tom.  IL  • K k 
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indignes  & intolérables  ; c’eftoit  vouloir  donner  de  la 
CcMMiNT.  yg|-t^  j vfic  penfee  non  communitjucc  ny  publiée  , 8c 
M.Du^uy.  mcfmc  il  y auoit  liiiet  de  croire  qu’elle  n’cft  pas 
feulement  conceuc  en  l’elprit , mais  forgée  après  le  fâiél 
arriué. 

Re^ei.  La  grâce  de  regrez  eft  quand  vn  homme  qui 
a religne  fon  bénéfice  , a faculté  de  rentrer  en  la 
iouyflànce  d’iceluy  venant  en  conualefccnce  , qui  eft  vn 
moyen  de  rendre  les  bénéfices  héréditaires. 

Tranjlations.  In  tranjlaùonibus  Ecclejîanim  Epifeopalium 
foUt  Rex  confeniire  , ^uia  fuâ  inurejfe  pojfet  fient  fundato- 
ris.  c.  finis  & feq.  i6.q.  & in  c,  i.  ne  fede  vacant,  uhi 

Rex  petehat  dijfolutionem  unionis  , ita  confenfit  Rex  tranf- 
lationi  faSee  ex  infiula  Magalonee  ad  Montempefiulanum 
an.  i!>36.  Rebuff.  in  Praxip.  zoi. 

In  Concilio  Trecenfi  tempore  Ludovici  Balbi  , ubi  Joan- 
nes  Papa  praerat , U3i  font  canones  Afiricani  Concilii  , ut 
non  fiant  Epifeoporum  tranfiationes  , ficut  nec  rebaptifatio- 
nes  vel  reordinationes.  Aimon.  Monacn.  p.  job. 

y,  O thon.  Frifingen.c.  8.  lib,  i.  vitte  Friderici  I. 


P Ar  tous  les  iftcs  rapportés  > on  voit  quelle  étoit  la  nature , & les 
Nouveau  cücts  pernicieux  des  ulàges  que  nos  loix  ont  condamnés;  il  eft  allez 
Comment,  uiutile  d’en  faire  ici  lliidoire  dans  un  plus  grand  détail.  L’origine  en 
eft  connue  de  tout  le  monde,  elle  feule  juftific  notre  article.  Les 
naandats  de  providendo  dont  tout  le  refte  n’eft  que  la  fuite  , & 
comme  une  dépendance  nécdlairc , ne  furent  dans  leur  commencement  > 
vers  le  douzième  ficclc  , que  de  lîmples  prières  que  les  Papes  faifoient  aux 
Evêques  des  lieux,  en  faveur  des  pauvres  Clercs.  On  vit  ces  prières  fe 
changer  bientôt  en  monitions,  & enfin  en  ordres  abiblus  qui  entraîne- 
• rent  les  télerves  , &c.  Voye^  ci  - aptes  l’extrait  de  la  Bibliothcquc 
Canonique. 

Les  Canoniftes  fondoient  toutes  ces  pratiques  fut  la  pillancc  abfolue 
du  Pape  qui,  difbiem-ils,  étant  le  maître  fupt^e  de  cous  les  Titres 
Ercléfîaftiques , & des  biens  qui  en  dépendent  , peut  fans  doute  en 
dil’pofcr , fur-tout  en  fuppléant  la  négligence  des  Collatcurs  ordinaires , 
ou  en  corrigeant  l’injufticc  de  leurs  collations.  Ces  deux  derniers  pré- 
textes , qui , dans  U rigueur  du  droit  , n’incérclléiu  que  le  Supérieur 
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iinméclut , nom  pas  peu  conctibué  à étendre  & à protéger  le  fyftcinc  Nouveau 
des  Ultramontains  > ptopolc  formellement  pour  la  première  fois  dans  le 
chap.  licet  x,  de  preeb.  in  6 , pris  d'une  Décretale  de  Clément  111  > - 

q\ic  M.  Pithou  , date  de  l’an  t.i  90.  Voye^  la  noce  fur  l'art.  6 > des 
remontrances  du  Parlanent  au  Roi  Louis  XL 

On  ne  manquoic  pas  fans  doute  de  bonnes  raifons , pour  combattre 
cette  nouveauté  > nos  pteuves  les  foumilicne  i mais  feteibée  dans  la 
fuite  par  la  pollcllîon  & tous  fes  avanuges , elle  s’ed  foutenuc  à l’égard 
des  mandats  & réferves , jufqu’au  Concile  de  Trente  où  le  Ciel  s’inté- 
reflânt , pour  ainfi  dire  > à la  julUce  de  nos  plaintes  > infpira  aux  Peres 
de  cette  fainte  Aflemblée  le  réglement  fut  lequel  on  a entièrement  aboli 
dans  ce  Royaume,  ce  que  le  Concordat  même  n'avoitquc  modibé  , rtr. 
de  mandatis.  “ Ordonne  le  lâint  Concile  que  les  mandats  pour  pour- 
„ voir , & les  ^ces  que  l’on  nomme  expcâatives  , ne  feront  plus 
„ accordées  , meme  à aucuns  Colleges,  Univabtés,  Sénats,  non  plus 
. „ qu’à  aucunes  perfonnes  particulières,  non  pas  meme  fous  le  nom 
„ d’Indults,  ou  juiqu’à  une  certaine  forome  ou  fous  quelqu’autre  pré- 
,,  texte  que  ce  foiti  & nul  ne  Ce  pourra  fervir  de  celles  qui  ont  été 
„ jufqu’à  préfent  accordées.  Semblablement  ne  s’accorderont  plus  à 
» perlonne , non  pas  meme  aux  Cardinaux  de  la  fainte  Eglife  Romaine 
„ des  réferves  menules  ou  autres  grâces  quelles  qu’elles  foient  qui 
„ regardent  les  bénébccs  qui  doivent  vaquer , ni  aucuns  induits  fur  les 
,,  Eglifes  d’autrui  & Monaberes;  & tout  ce  qui  aura  été  julqu’ici 
„ accordé  de  pareil  fera  cenfé  abrogé.  „ SeJ^.  cap.  tg.  de 
Ref. 

On  a été  obligé , à Rome  comme  ailleurs , de  fuivre  une  loi  b fage 
Se  b formelle  mais  les  Papes  l’ont  interprétée  en  ce  fens  ; quelle  ne 
condamne  que  les  réferves  fpéciales  & mentales  , & nullement  les 
réferves  générales , telles  qu’elles  font  exprimées  dans  les  neuf  premières 
règles  de  Chancellerie.  On  a condamné  cette  interprétation  dans  ce 
Royaume , & par  une  autre  bien  plus  jubé , on  n’a  pas  cru  que  les 
expefbatives  de  nos  gradués,  indulraires  Sc  brevetaircs  de  feimcnt  de 
bdélitc  Sc  de  joyeux  avenement , fubént  dans  le  cataâerc  odieux  que 
nos  Libertés  Sc  le  Concile  réprouvent.  Voye\^  ci-après  les  articles 
6 9 , 70  des  Libenés , & l’extrait  de  Boucbcl. 

Ce  même  Concile  a (ait  un  autre  réglement  fur  le  regret  que  nous 
croyons  devoir  aufli  rapporter  pour  montrer  la  (àgellc  de  nos  maxime», 
qui  ne  tendent  qu’à  fopprimer  des  abus  que  ffiglifc  elle-même  abhorre. 

» Tout  ce  qui  a l’apparence  d'une  fucccllîon  héréditaire  dans  les  béné- 
„ bces  Eccléfubiques  , étant  odieux  aux  Scs.  Canons , 5c  contraire  aux 
„ décrets  des  Peres , on  n’accordera  dorénavant  à qui  que  ce  foie , 

„ même  d’un  confcnccment  commun,  faculté  d’accès  ou  regret  à aucun 
» bénébee  ccclcbabique  , de  quelque  qualité  qu'il  foit , 5c  celles  qui 
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mmÊmmmmm  julqu  a prcfcnc  auront  été  accordées , ne  poutront  être  rufpenduer  • 
Nouveau  „ étendues,  ni  transférées.  Le  préfent  décret  aura  lieu  en  tous  bénéfices 
Comment.  „ eccléfiaftiques  > & à l’égaid  de  toutes  fortes  de  perfonnes  > quand 
,,  elles  fetoient  honorées  du  titre  de  Cardinal.»  Seff'.  X£,  c,  7» 
de  Kef. 

On  a encore  penlé  à Rome  que  ce  décret  n'empechoit  pas  que  le 
Pape  ne  pût  admettre  ou  autorilcr  les  ftipulations  de  regret  dans  les 
réngnationsi  mais  en  France  on  la  reçu  ^ns  toute  la  rigueur  de  lès 
■ ternies.  L’on  y a tejetté  toutes  les  claufes  de  regret  dans  les  réfignations , 
farce  quelles  ont  nécefiàirement  l'air  & les  efiets  d'une  odieuiè confi- 
dence i on  a feulement  excepté  par  des  motifs  fupérieurs  d'équité  > que 
le  réfignant  qui  n'a  réfigné  fon  bénéfice  que  dans  la  crainte  de  la  mort 
ou  fous  une  réferve  de  penfion  pour  /ubvenir  i (bn  entretien  dans  la 
forme  des  Ordonnances  > rentre  en  pofl'effion  de  ce  meme  bénéfice , fi  la 
mort  ne  s'en  cil  pas  enfuivie.  ou  que  la  penfion  alimentaire  ne  foit  pas 
payée  > i quoi  on  peut  ajouter  le  cas  d'une  éviéfion  entte  copermutans 
& celui  où  la  réfignation  n’aucoit  pas  lieu  en  venu  de  la  claufc  non 
ttliâs  j ce  <^ui  fc  juflifie  par  les  mêmes  confidérations  qu’on  trouve 
expliquées  relativement  î notre  pratique  dans  le  DiéUon.  de  Dr.  Cao 
verb.  Regret. 

On  y voit  que  le  regret  ayant  lieu  dans  ces  cas  tout  favora* 
blcs , on  n’a  pas  befoin  de  recourir  au  Pape  , ni  à pcdbnne  pour  être 
réintégré  > fi  le  réfignatairc  n'avoit  point  encore  pris  pofTelIlon  cki 
bénéfice  réfigné. 

Quant  aux  tranflations  des  Prélats  > c’eft  bien  au  Pape  à les  autoti- 
fet  , mais  il  ne  fauroit  le  faire  fitns  l'aveu  du  Roi  > & même  fiir  la  priera 
ou'requifition  dont  mcAiion  doit  être  laite  dans  les  Bulles»  par  où  il 
devient  alTez  oifeux  de  s’enquérir  fi  ces  tranflations  font  du  nombre  des 
caufes  majeures  que  la  Pragmatique  & les  Concordats  ont  entendu  qui 
fùllcnt  réfervées  au  faim  Siege  par  cette  claufc  : Exceptis  majoribus 
in  jure  exprejfé  rmmerafis.  Sur  quoi  voyez  les  anicics  ; ; , 4(1 , 8 des 
Lib.  au  nouv.  Comment.  & la  lifte  de  M.  Prévôt. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  Canonique  de  Bouchtl. 

a Manoa  T en  matière  Beneficiale  eft  un  terme  general , qui  com- 
.prend  toutes  les  grâces  expeébatives  accordées  par  le  Pape , ou  par  le 
Roy  pour  obtenir  un  Bcncfice. 

T//,  sa.  ât  Les  Mandats  de  Cour  de  Rome  avoient  efté  refetvez  par  le  Con- 
tr.ai^iu  dpof-  cordât  fait  entre  le  Pape  Leon  X.  3c  le  Roy  François  1.  avec  cette 
ulieu.  ^ reftriflion  qu’un  Pape  ne  pourroit  pendant  fon  Pontificat  donner  pat 
Mandat  qu’un  Bcncfice  fur  un  Collateut  qui  n’en  auroit  que  dix  à la 
collation  > & deux  fur  celuy  qui  en  auroit  cinquamc  ou  plus.  A l’égard 


Digitized  by  Coogl 


le 


Dt  L’EGLISE  GALLICANE. 

<les  Prcbendes  des  Eglifei  Cathédrales  > ou  Collegiales , quoy  tyi’clles 
eacedadeni  cinquante  , le  Pape  n’en  poutroit  donner  qu'une  lut  on 
Collateur.  Ces  Mandats  elloient  meme  au  préjudice  des  Indultaires  & 
des  Graduez. 

Mais  tous  ces  Mandats  ont  efté  depuis  abolis  par  le  Concile  de  Trente. 
Car  le  Concordat  ell  de  i p8  > & le  Concile  e(l  de  i C’ell  une 
des  principales  raiforts , qui  nous  a oblige  en  France  de  ne  point  rece- 
voir ce  Concile,  parce  qu’il  abroge  nominatim  le  privilège  des  Imlul- 
uires  & des  Graduez,  hic  vide  Molinceumt  qui  lont  les  mandauircs 
les  plus  iâvotables  parmy  nous. 

Or  ce  qui  nous  relie  du  Concordat  & du  Concile . c’ell  que  nous 
n’avons  pas  retenu  tous  les  Mandats  du  Concordat.  Mais  aufli  nous  ne 
les  avons  pas  tous  rejettez  comme  le  Concile . nous  avons  feulement 
refervé  quatre  Mandats.  Le  preraiet  cil  l’induit.  Le  deuxieme  les  Gra- 
duez. Le  ttoifiémc  le  joyeux  avenement  du  Roy  i la  Couronne.  Le 
quatrième  & dernier . le  lcrment  de  fidelité  de  chaque  Evelquc  : & 
encore  ces  deux  derniers  Mandats,  fçavoir  le  joyeux  avenement  à la 
Couronne . & le  ferment  de  fidelité . ne  font  receus  qu’au  Grand  Con- 
lëil . on  ne  les  autorife  point  au  Parlemait. 

Mais  comme  la  doélrine  des  Mandats  abolis  peut  lervir  pour  les 
refervez;  nous  parlerons  fommairemenr  de  ces  premiers,  pour  traiter 
euluitc  des  quatre  autres  relêrvez. 

Pour  parler  donc  avec  ordre  de  cate  forte  de  Mandats  Apolloliques  ■ 
il  Faut  conlidercr  premièrement  leur  origine,  a.  L’autorité  entière  qu’ils 
ont  eue  avant  le  Concordat.  }.  La  rellriélion  qu’ils  ont  foufiette  pat 
ce  Concordat.  4.  Comment  les  Mandats  tcllraints  pat  le  Concordat  ont 
efté  entièrement  abolis  par  le  Concile  de  Trente,  f.  Quelles  grâces 
ezpeébiives  font  enfin  reliées  pat  nollcc  ufage . nonobllant  la  dilpofi- 
tion  du  Concile. 


De  r origine  des  grâces  expecLitives. 

Dans  la  tiaillance  de  l’Eglifc  Romaine  le  Pape  feul  avoit  droit  Je 
pourvoir  aux  Prelatutes  & dignitez , parce  que  luy  foui  les  avoit  éta- 
blies . & que  d’ailleuts  il  lëmbloit  très-jullc  qu’il  pull  feul  inllituer  ceux 
qui  devaient  tenir  fous  luy  les  premiers  rangs  dans  la  conduite  de 
lEglilc  univetfcllc. 

Mais  quelque  temps  après  il  transféra  ce  droit  aux  Chapitres  des 
Eglifes  Cathédrales,  afin  qu'ils  obeïlTent  plus  volontiers  aux  Pallcurs 
qu’ils  avoient  eux-mêmes  choilis. 

Quant  aux  autres  Bénéfices  infc’rieurs  : les  Evefques  en  difpofoient 
(cub  & librement , fans  ellte  chargez  de  Mandats  par  les  anciens  Papes. 
Ceue  pratique  a mefmc  long-temps  duré.  Car  ne  voyons  point  qu’il 
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foie  parle  des  grâces  cxpeâativcs , fous  quelque  nom  que  te  foir , daru 
le  Decret  compilé  par  le  Moync  Gratien  environ  l’an  1 1 { ■.  “îi  alors 
elles  avoient  elle  en  ufage>  ce  Compilateur  n'auroit  pas  mu'ip^é  de 
recueillir  les  décilîons  des  Papes  fur  une  matière  la  plus  litigieulo  du 
Droit  Canonique. 

La  caufe  de  rétablilTemcnt  des  Mandats  it’;fl  pas  aufli  fort  certaine. 
Duarain  l’atttibuë  à l’avarice  des  Papes,  qji  dégénérant  de  l'innocence 
& du  deflntcrellcmcnt  de  leurs  prcdec.-ir.'urs , taxoïent  i haut  prix  les 
grâces  cxpcûativcs  > & les  provilïons  melmes  des  Bénéfices  vacans. 

Mais  comme  cet  Auteur  prend  plaifir  d’exagerct  en  toutes  rencon- 
tres les  abus  de  la  Cour  de  Rome , il  vaut  mieux  s’en  rapporter  à M. 
Coras  qui  traite  les  choies  fans  affedacion.  Voicy  comme  il  parle  de 
l’origine  de  ces  Mandats. 

Comme  les  Evcfques  abufoient  de  la  dilpenlation  des  Bénéfices  , en 
ne  les  conférant  qu’aux  pcrlbnnes  de  leur  famille , ou  s’ils  les  conferoient 
i d’autres  , c’étoit  toujours  par  des  mords  humains  & d’intetefts  ; cela 
donna  d’abord  occallon  au  Pape  d’avertir  les  Evcfques  de  ne  prcpolcr 
aux  Eglifes  que  des  perfonnnes  dignes , & particulièrement  les  Clercs 
qu’ils  avoient  promus  lâns  titre  aux  Ordres  lacrcz. 

Le  Pape  nommoit  quelquefois  dans  fes  avcrtiHcmcns  une  perfonne 
recommandable  par  fa  vertu  ou  par  une  érudition  finguliere , ou  pour 
avoir  bien  mérite  du  faim  Siégé.  Ces  avcttillèmens  s’appclloiem  en  lan- 
gage de  Chancellerie  Romaine  Monitoria  lirtera. 

Si  les  Evcfques  ncgligeoicnt  ces  avertilTcmcns , le  Pape  leur  écrivoit 
en  des  termes  plus  forts , il  leur  commandoit  abfolument  de  conférer 
les  Bénéfices  aux  perfonnes  qu’il  leur  avoir  marquées.  Ces  Iccondes 
lettres  étoient  nommées  prccctptoriœ  liturce. 

La  rcfiftancc  des  Evcfques  continuant , le  Pape  delcgoit  fur  les  lieux 
des  Exécuteurs  > à qui  il  donnoit  le  pouvoir  de  corderer , ou  de  con- 
traindre CCS  Collateuts  de  pourvoir  aux  Bénéfices  les  perfonnes  nommées 
par  le  (àint  Siège.  De  là  vient  l’ufage  des  lettres  executoriales , qui  feules 
nous  relient  aujourd’huy , les  deux  autres  n’étant  plus  employé'cs , dit 
Coras,  que  quand  le  Pape  écrit  pour  la  réception  d’une  Rcligieufe. 

Ce  prétexte  Ipccicux  de  reformer  les  abus  des  Collatcurs  ordinaires 
a infenfiblemcnt  introduit  l’ufage  des  grâces  cxpeâatives , & il  n en 
faut  point  chercher  d’autre  origine. 

Des  diverfes  ejpeces  des  grâces  expecljtives. 

Ces  Mandats  eftoient  de  plufieurs  fortes , & quoy  qu’ils  eullent  le 
mefme  eftét , on  les  a diftinguez  pat  les  divers  motifs  qu’on  les  accor- 
doit , Sc  par  les  manières  diftetentes  d.ms  lefquelles  ils  elloicnt  conçus. 

U y en  avoit  qu’on  appelloit  ütterce  graùte , parce  qu’ils , venoient 


Digitized  by  Google 


DE  L’EGLISE  GALLICANE.  1^3 

de  la  feule  libéralité  du  Pape , & fans  y eftrc  excité.  Il  y en  avoir  d’autres 
qu’on  nommait  lituræ  jujlilitr , comme  étoient  les  Mandats  qu’on  don-  Nou  v eau 
noie  aux  pauvres  Clercs  que  l’Evcfquc  avoir  reçus  (ans  titre  aux  Ordres  Comment. 
(âcrcz.Ccs  Lettres  mefines  ont  efté  enfuite  appel  lées  li tierce  in  forma 
fecundùm.  Sous  prétexte  que  la  confUtucion  en  fiveur  des  pauvres 
otdinés  (âns'citrc  commence  pr  ce  tetme, ficundùm.  Endii  elles  edoient 
quelquefois  qualitîces  in  forma  pauperum  , d'autant  que  le  Pape  n’é* 
crivoit  de  cette  maniéré  que  poui  les  pauvres  Clercs. 

U y avoit  aufli  des  Lettres  in  forma  rationi  congruit,  elles  conte- 
noient  la  confirmation  des  grâces  expcélativcs  accordées  pr  un  Pap , 
lequel  étant  mort  > fon  fuccelTeur  rcnouvclloit.  Car  autrement  ces  grâces 
devenoient  caduques. 

En  dernier  lieu  il  y avoir  des  Lettres  in  forma  commuai , pour 
les  pcrfbnncs  communes.  D’autres  in  forma  fpeciali  > pour  les  perfonnes 
de  qualité  ou  d’une  recommandation  finpuliere  > aufqucllcs  on  donnoit 
des  éloges  & des  titres  d’honneur  } voila  les  divcifes  fottes  de  Lettrres 
des  Mandats. 

Mais  les  claufes  pincipalcs  que  l’on  avoir  coutume  d’infeter  dans  ces 
Lettres  font  à remarepret , comme  importantes  & decifives , put  les- 
quefiions  qui  furvenoient. 

• 

Des  claufes  particulières  qu’on  avoit  coutume  d’inferer 
dans  les  Mandats. 

La  pemiere  claulc  cft  quand  le  Pape  donnoit  motu  proprio  , clic 
fervoit  pur  exclure  le  reproche  de  (ubception.  Elle  n’ôtoit  pas  toutefois 
les  autres  moyens  de  droit  commun;  parce  que  c’efi  une  maxime  que 
le  Pape  n’eftant  pint  cenfé  dilpenfer  d’une  incapacité  qu’il  n’exprime 

Sas  nommément  ainfi , falvo  nomine  fubreptionis , on  pouvoir  fc  fervit 
c cous  les  moyens  de  droit  > a la  tcfetvc  du  défaut  d’expredion  des 
autres  Bénéfices  du  mandataire. 

Mais  cette  claulc  motu  proprio  , n’ofte  pas  le  moyen  , ny  mefinc  le 
terme  de  fubreptien  contre  les  povifions  d’un  Collaccur  inferieur  au 
faint  Siège , ny  auflî  contre  les  provifions  d’un  Légat  à latere , parce 
que  la  puilTancc  du  Légat  étant  extraordinaire , & à la  charge  des 
Collateurs  ordinaires , on  la  doit  refiraindre  autant  qu’on  peut  > c’eft  • ' 

l'opinion  de  Cotas. 

Quand  cette  claufe  n’clt  pas  dans  le  Mandat,  elle  ne  fc  fupplcc  jamais. 

On  préfume  toujours  que  fa  gr.TCC  a cllé  demandée: , à moins  qu’il  n’y 
ait  deux  Lettres,  l’une  qui  contienne  la  claufe,  & l’autre  où  elle  n’cIL 
pint.  Alors  on  peut  prendre  droit  par  les  Lettres  où  la  claufe  cft 
exprimée , (ans  que  les  autres  puiHént  nuire , on  juge  aulTi  en  fiiveur  du 
mandataire , qui  n’a  pint  cette  claulê  dans  (bn  Mandat.  Qiiand  d’ail- 
kurs  les  (crvices  pur  le  (aine  Siege , & envers  l’Egliic  ptcccdcni. 
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Les  diufes  qui  ne  ibnc  que  de  fimple  ftilc  font  inutiles,  &c  Pacus  dit 
Nouveau  que  les  Lettres  de  Cour  de  Rome  citant  ordinairement  écrites  par  des 
Comment,  ignorans  , elles  font  remplies  de  claulcs  fuperfljés , nam  & alias 
Paaufol.i.  clauj’ala  magis  ex  Noturiorum  confaetudine  ,■  quam  ex  contrahen- 
vtrf»  td  titu-  tium  voluntate  apponi  foUta  non  debet  attendi. 
lum  de  mander  Qti  peut  dite  en  cet  endroit  que  la  faveur  des  gens  de  Cour  a donné 
‘“'J''  lieu  i la  claufe  motu  proprio , & ii  toutes  les  autres  qui  ont  fait  nailke 
” ' les  divetfes  fotmes  des  Mandats. 

La  féconde  claufe  confifloit  en  ces  termes  conféras  quod  duxerit 
acceptandum.  Cette  claufe  dont  le  Pape  le  (êtvoir  pour  enjoindre  aux 
Collateurs  de  conférer  au  mandataire  le  Bénéfice  qu’il  voudroi^ accepter , 
donnoit  la  liberté  à ce  Mandataire  de  faire  choix  de  deux  bénéfices  qui 
■’  vaqueroient  en  mcfmc  temps  : car  bien  que  régulièrement  il  fût  tenu 

d’accepter  le  premier  vacant  fans  fraude  , quoy  qu’il  fiât  de  moindre 
valeur  , cette  claufe  luy  donnoit  le  choix. 

La  troilieme  claufe  eftoit  conçue  de  cenc  manière,  conféras  Bene- 
ficium  quod  intrà  menjeni  à vacationis  notitia  duxerit  acceptandum- 
En  ce  cas  lü,  le  taups  d’un  mois  que  le  Mandataire  avoit  pour  requérir  • 
.le  Bénéfice  qu’il  vouloit  citant  pallé;  le  Mandataire  n’avoit  plus  la 
liberté  de  choifir.  Il  cft  vray  qu’apres  ce  temps  - là , fon  Mandat  devoir 
toujours  élite  remply,  mais  leCollatcur  pouvoit  luy  donner  le  pranicr 
Bénéfice  vacant  fans  luy  lailler  l'avantage  du  choix.  On  fait  toutefois 
icy  une  dillinélion,  quand  le  temps  eftoit  preferit  tant  pour  l’accepta- 
tion du  Mandataire  que  pour  la  puilTance  de  l’cxecuter.  En  ce  cas  lop- 
tion  finillbit  avec  le  temps.  Mais  fi  dans  le  Mandat  il  eftoit  lêulcment 
fait  défenif  à qui  que  ce  foit  de  prendre  ptoflelfion  d’un  bénéfice  , par 
quelque  autorité  que  ce  fût , 3c  cela  pendant  un  mois , à compter  du 
jour  que  la  vacance  fera  connue  au  Mandouirc , alors  le  temps  expiré , 
la'gracc  de  l’option  n’eftoit  pas  finie. 

La  quatrième  claufe  s’appelloit  claufula  Anteferri , clic  donnoit  la 
ptcfcrence  fut  tous  les  autres  Mandats , quoy  qu’anterieurs  pour  les 
Denefices  qui  n’avoient  pas  encore  efté  acceptez.  Defotte  que  celuy  qui 
avoit  cette  claufe  en  fon  Mandat  emportoit  le  bénéfice  en  le  requérant 
& l’acceptant  avant  les  autres  Mandataires. 

H faut  obfctvcr  en  cet  endroit  que  les  Mandats  des  Papes  decedez 
n’eftoient  reccus  qu’aprés  les  Mandats  du  Pape  vivant.  Et  entre  ceux 
du  Pape  vivant  la  claufe  Anteferri  l’emportoit  fur  les  Mandataires  qui 
ne  l’avoicnt  pas.  Cela  cft  exprellémcnt  étably  par  le  Canon  , fi  eo  tem- 
pore  tit.  de  eleSionibtis  in  ff. 

La  cinquième  claufe  s’appclloit  claufula  decreti  irritantis , elle  avoit 
tanr.de  force,  que  quand  elle  eftoit  inferée  dans  le  Mandat  elle  affêc- 
toit  abfolumcnt  le  bénéfice  au  Mandataire  , & hoir  les  mains  non  feule- 
ment du  CoUateut , quoy  qu’il  n’en  fût  point  informé , mais  auffi  du 

Pape 
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P.;pc  quand  il  n’avoic  fait  aucune  tefctvs  > en  forte  que  la  provilîon 
donnée  à tout  autre  qui  ce  Mandataire  cftoit  nulle:  au  lieu  que  qiund  Nouveau 
la  claufc  du  droit  /mfunr n'ctloit  pas  dans  les  Mandats,  les  PiovUions  Comment. 
données  à leur  préjudice  n’cmportoicac  pas  nullité . mais  expofoient  Us 
Collateursà  des  ptcincs  très  - rigoureufes,  & à donnée  penfion  au  Man- 
dataire, julques  à la  concurrence  de  la  valeur  du  benence  qui  luy  avoir 
efte  refiafé  , cette  penfion  ceflbit  par  la  ptefentation  d'un  autre  bénéfice 
d’un  mefine  revenu  , toutefois  le  Collateur , qui  avoit  ignoré  le  Mandat , 
n’clloit  (ujet  à aucunes  peines  : car  le  Mandat  devoir  élite  infinué  à fou 
Greffe , ou  notifié  par  1 Exécuteur  av.tnt  qu’on  luy  puft  rien  imputer. 

Au  refte  on  ne  doit  pas  confondre  la  peine  avec  le  Decret  irritant. 

La  peine  à proprement  parler  eft  celle  qui  eft  ou  pécuniaire  ou  corpo- 
relle, & fi  la  nullité  dun  Aile  cil  appcllée  peine,  c’cll  improprement 
& /jrgJ  quâdam  appellatione. 

Ces  diverfes  Lettres  & claufes  des  Mandats  expliquées,  rcfle  d’établir  CorafmsiUi. 
quelques  maximes  par  lelqucllcs  les  Mandats  fe  regloiont  avant  le 
Concordat  de  Leon  X , & de  François  I. 

Les  maximes  qui  réglaient  les  lettres  & les  claufes  des  Mandats 
ayant  le  Concordat. 

La  première  maxime  cftoit , que  le  Mandat  pouvoir  cftre  general  pour 
cous  les  bénéfices  d’une  Eglile , ou  particulier  pour  un  certain  bénéfice. 

1.  La  claufe  Anteferri  n’avoit  point  lieu  furceluy,  qui  ayant  un 
Canonicat  par  la  collation  du  Pape , avoit  un  Mandat  fut  une  Prebendc. 

J’entends  pat  ce  mot  Canonicat  le  titre  fie  la  qualité  de  Chanoine,  fie 
pat  celuy  de  Prehende  le  revenu,  preehenda  enim  dicitur  quod preeberur. 

3.  Cette  mefme  claufe  n’cfioitjxjint  reçût  au  préjudice  des  Manda- 
taires qui  s’eftoient  mis  en  pollemon  des  bénéfices , en  forte  que  pour 
avoir  eftet  il  (àlloit  prévenir , nous  l’avons  déjà  dit  ailicuts. 

4.  Les  Mandataires  du  Pape  vivant  elloient  de  droit  préférez  aux 
Mandataires  du  Pape  décédé,  Jc  quand  ces  derniers  avoient  obtenu  la 
confirmation  de  la  grâce , la  datte  de  leur  Mandat  n’avoic  effet  que  du 
jour  de  la  confirmation. 

f.  Sans  la  claufe  du  decret  irritant  le  Mandat  ne  lioit  point  abfolu- 
iTient  les  mains  des  Collaceurs  ; en  forte  que  quand  ils  avoient  conféré 
à d’autres  qu’à  des  Mandataires,  leurs  provifions  fubfiffoienrj  mais  il 
falloit  en  ce  cas  là,  ou  que  l’Exccuteuc  ne  luy  eut  point  fait  de  défenfes 
de  conférer  à d autres  qu’aux  Mandataires , ou  que  le  Mandat  eut  efté 
infinué  au  GrclFc  de  la  jurifdicfion  du  Collateur,  ou  qu’enfin  le  Pape 
n’eut  pas  mandé  exprcffimenc  à ce  Collateur  de  ne  point  conférer  le 
bénéfice  à un  autre  Mandataire  : car  l’une  de  ces  trois  chofes  exécutée 
avoit  le  melme  effet  que  le  Decret  itiitant. 

Tome  II. 
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^"^***^  En  dcrniet  lieu  le  bénéfice  cft  artedé  ('ans  le  Decret  irritant , quand 
Nouveau  le  Mandataire  eft  déjà  poutveu  d’un  Canonicat  ,y«i  expeHutione  Pree- 
CoMMENT,  hendœ , ôc  qu’il  applique  l'on  Mandat  à la  vacance  de  la  Prebende. 

6.  Dans  la  concutrencc  de  pluficuts  Mandataires  le  premier  en  datte 
cft  préféré  > qui  prior  tji  umporc , potior  cft  jure.  Coras  dit  melme 
qu’on  compte  les  heures  & les  momens,  refpcdu  etium  unius  momenti 
ytl  horce.  Si  de  eo  conftut.  Nam  ttiam  ratione  horie , adus  altéra 
potior  efte  dicitur. 

7.  Les  Mandats  pour  les  bénéfices  réguliers  n’ont  point  d’execution 
aux  bénéfices  feculiets.  Comme  les  Mandats  pour  les  baiefices  feculictx 
ne  peuvent  cftrc  appliquez  aux  réguliers. 

Le  Mandat  ne  change  rien  de  la  nature  du  bénéfice.  Ainfi  lortque 
le  titre  eft  (acerdotal , le  Mandataire  qui  n’eft  pas  Preftre  , ou  n’a  pas 
l’âge  pour  le  pouvoir  eftre  > ne  peut  point  le  requérir.  Car  le  Pape 
fuppole  toujours  > qu’on  a toutes  les  capacitez  pour  obtenir  le  bénéfice 
demandé. 

9.  Dans  le  Canon  eut  non  de  facerdotali.  De  prœbendis  iti  tf, 
nous  avons  nois  difpofitions  remarquables.  La  première  eft , que  fi  le 
Mandat  ne  porte  pas  une  Prebende  facerdorale,  le  Mandataire  ne  doit 
ny  peut  en  accepter  une  de  cette  qualité  : La  fécondé  dfpofition  cft  , 
que  dans  les  Cathédrales  où  il  y a des  Prebendes  entières  Sc  des  Semi- 
prebendes , fi  le  Mandat  cft  pour  une  Prebende  entière  > le  Mandataire 
ne  peut  recevoir  une  Semipreoende.  En  dernier  lieu  fi  le  mandat  porte 
une  Prebende  de  certaine  valeur , le  Mandauire  ne  peut  ny  n’eft  tenu 
d’en  accepter  une  de  moindre  valeur.  Non  enim  hujufmodi  mandata , 
quorum  fines  diligenter  fervari  oportet , dehent  ad  cafus  alios  quam 
txprejjos  extendi.  Ce  font  les  propres  termes  de  ce  Canon. 

10.  Il  ne  fiiftic  pas  que  le  Mandarairc  ait  les  capacitez  rcquilês  pour 
tenir  le  bénéfice  > lorfqu’il  s’agit  de  l’execution  du  Mandat  > mais  il  faut 
qu’il  les  ait  lois  de  l’obtention  du  Mandat. 

Tous  ces  priiKipes  établis  > il  cft  de  la  fuite  d’examiner  quels  (ont 
les  bénéfices  exempts  des  Mandats , par  ce  moyen  on  pourra  juger  de 
ceux  qui  y font  fujets. 

Des  Bénéfices  exempts  des  Mandats. 

La  maxime  confiante  eftant  , que  tous  les  Bénéfices  font  réputés 
fujets  aux  Mandats»  il  faut  une  exception  particulière»  qui  déclaré  libres 
ceux  qui  foiK  exempts  de  ces  grâces  cxpcâativcs.  Voicy  quelle  eft  cette 
exception. 

Les  patronages  laïcs  ne  (ont  point  (ùjets  aux  Mandats,  non  plus  que 
les  patronages  mixtes , c’eft-â-dirc  Ecclefiaftiqucs  & Laïques»  dans  les- 
quels UD  Ecclcfiaftiquc  it  un  Laïque  prefentcnc  in  tumo. 


Digitized  by  Google 


DE  L’EGLISE  GALLICANE. 

, Les  bénéfices  créés  apiés  la  datte  des  Mandats  en  font  exempts,  lie  SSSSSS 
Chripiani  feiluet  à beneficioTum  fiindatione  reyocentur,  fi  tnteffi- Nou  v e A u 
gant  eu  fiimiil  atquc  creata  funt  > impetrantibus  dtberi.  Comment. 

Généralement  tout  ce  qui  n’cft  point  bénéfice,  nuis  un  fimpic  revenu  Carafnu  ilU. 
pour  la  fubnfiancc  d’une  Eglilê , comme  d’un  Monafterc , ou  d’une 
Coramimauté  de  Prefttes  fcculicrs  n’eftpas  fujet  aux  Mandats.il  en  cil 
de  mefme  des  bénéfices  unis  ^ la  manie  des  Prélats  & des  Abbez. 

Qiund  une  Eglifc  n’a  qu’un  bénéfice,  le  Mandat  n’a  aucun  effet; 
dautant  que  le  P.ipe  mandant  de  pourvoit  d’un  bénéfice , il  fuppofe  en 
mcl'me  temps  qu’il  y en  a plulîeurs  à la  collation  de  cette  Eglil'e. 

La  maxime  rcgularia  regularibus , fecularia  feculuribus  a lieu 
pour  les  Mandats. 

Nos  Bénéfices  vacans  en  Cour  de  Rome , c’eft  - à - dire  dans  Rome 
ou  à deux  milles  de  cette  Ville-li , ne  font  point  impcttables  pat  les 
Mandataires. 

Les  Bénéfices  vacans  pt  permutation , 5c  par  fimplc'tefignation  font 
libres  des  Mandats. 

Les  Bénéfices  noITedcz  pr  le  pere  ne  puvent  eftre  fujets  aux  Man-  caraSaj  UU, 
dats  CB  làvcut  du  fils.  Ne  in  fiicerdotiis  JhcceJpo  induci  yideamr.  ^ 

Le  Chapitre  dernier  de  confuetudine  in  6 , exempte  des  Mandats 
les  Bénéfices  ^ue  le  plus  ancien  Chanoine  a droit  de  requérir  dans  les 
Chapitres,  ou  cette  coutume  s’cll  introduite. 

Des  cas  dans  lefquels  les  Mandats  deviennent  inutiles 
& font  éteints. 


I . Ils  finillênt  par  la  mort  du  Mandataire. 

a.  Lotfquc  le  Mandataire  renonce  à la  grâce  du  Mandat. 

J . Quand  le  Mandataire  polTede  avec  le  bénéfice  inmetté  un  autre  Cara/iiu. 

bénéfice  incompatible , dont  il  cil  pilïble  poITcIIcür  Pojjejfionem  paci- 
ficam  is  habuijfe  videtur , per  quem  fletit  quominus  haberet.  CeraBtu. 

4.  Le  Mandataire  n’acceptant  pas  le  premier  Bénéfice  vacant , la  grâce 
expire.  Si  ce  n’eff  que  la  vacance  fût  en  fraude  du  Mandataire  ; pat 
cxCTTipie  lots  qu’à  un  Bénéficier  mourant  on  fait  prmuter  un  Bénéfice 
confidcrable,  afin  que  le  Mand.ataire  aide  moindre  & fbit  privé  de  l’autre. 

Au  contraire , il  fiiut  obfetvct  en  cet  endroit  qu’un  bénéfice  litigieux 
ne  put  dire  offert  à un  Mandataire  , 8c  ne  remplit  pas  fon  mandat. 

En  fécond  lieu  , le  Mandat  ne  finit  pas  en  France  par  le  deceds  du 
Pape  qui  l’a  donné  , d’autant  qu’il  cil  accorde  pat  une  manière  de  con- 
trat fous  une  cenaine  forme  , ainfi  il  ne  doit  pas  ellte  pivé  de  fon 
effet,  particulièrement  lotfquc  les  Bulles  ont  e(lé  exhibées  ou  fignifiées 
à l’Executeur  ou  au  Collatcut , du  vivant  du  Pap  qui  les  a données  , 
parce  que  cela  engage  à l’cxecacion  du  Mandat. 

L 1 ij 


Digitized  by  Google 


I 


i6B 


Art.  LIV.  DES  LIBERTE2 


Nouveau 
Co  MME  MT. 


Duartnat 
it  bcneficiis. 
lii.  /,  tap.  9. 


Nota  , cjuc 
le  t:onc'Jtd»t 
pA.'îcl'euxmHit 
icervc'î 
bentficia 
vacatura  ; fed 
^oa  vacjmia; 
*■  aiscelin’ciii- 
pé:hüic  point 
o'ic  Ton  n’eut 
t ;irdàa.icu  w 
titrf,  <i.'  tticr- 
yr  Riftrvatio- 

Btbiis.  ÿ.  I. 


Voilà  tout  cc  qui  regarJe  lus  Maniiits  de  la  mamurc  qu'ils  cHoienc 
obfervez  avant  la  Ptagnutiquc  Si  lu  ContoiJa: . txaininons  comment 
ils  ont  clàé  depuis  en  ufagu  > fuivons  le  mulmu  ocsiru  que  nous  avons 
déjà  gardé. 

Les  Rc'etves,  dit  Duarain,  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  Man- 
dats Cat  le  Souv  rain  Poutifu  s’attribuoit  le  d oit  pat  le  moyen  des 
tefurv-s  fur  certains  bénéfices,  pour  lus  conférer  quand  ils  vaqueroicnt  i 
& CU  te  referve  ciloit  generale  ou  particulière.  Generale  lur  toutes  les 
dignicez  des  Egliles»  ou  particulière  fur  quelque  bénéfice  d’une  Eglifc. 
Tout  cc!a  approebe  fort  de  la  nature  des  Mandats.  Mais  il  y a cette 
dideten.e  > que  les  Mandats  donnent  droit  , au  lieu  que  les  tefeivcs 
n'ci  donnent  aucun.  Encore  bien  , dit  Duarain,  que  la  perfonnc  en 
faveur  de  qui  c'I  la  referve  foit  nommée  i de  forte  qu’arrivant  la 
vacance  du  benciiee.  le  Pape  dl  libre  de  le  conférer  à qui  bon  luy 
femble. 

Dans  l’AfTemblce  qui  fut  faite  à Bourges  par  l’autorité  de  Ourles 
VII  , contre  Eugène  IV , qui  alors  elfoit  Pape  > toutes  les  refetves 
de  Cour  de  Rome  ud  vacatura  bénéficia  furent  abolies , c’eft-à-dire . 
que  les  dignitez  dont  le  Pape  pretendoit  feul  la  collation  . comme 
eftans  Ptelatutes , furent  remil'es  .\  l’élection , Si  les  autres  bénéfices  à 
la  diijKtlîtion  des  Collateuts  patticuliers.  Je  dis  que  toutes  les  refetves 
de  Cour  lie  Rome  ftirent  abolies  pat  la  Pragmatique  : cat  à l’égard 
des  Graduez  qui  font  une  d'pece  de  referve , non  feulement  ils  ne  font 
point  retranebez  pat  cette  coiiftinition  -,  mais  encore  ils  font  autorifez 
plus  qu’ds  ne  l’eltoieiit  auparavant,  nous  en  parlerons  dans  fon  lieu. 

La  Pragmatique  a auffi  aboly  toutes  les  grâces  expectatives , & fous 
ces  grâces  font  compris  les  Mandats , puis  qu’ils  ne  font  autre  choie 
que  des  grâces  expectatives  , l’Adcmbléc  de  Bourges , qui  en  cela  avoit 
rciju  le  Decret  du  Concile  de  Balle  qui  les  dcclaroit  niillcs  ipjo  fado  , 
adjoûte  que  ce  Concile  devoit  impofer  des  peines  giicfvcs  aux  Impe- 
trans,  & que  le  bras  (cculicr  devoir  mefme  en  cas  de  befoin  Icvit 
conrr’eux.  Cette  afTemblee  avoit  une  fi  grande  avetfion  pour  les  refer- 
ves  , & pour  les  Mandats  Apodoliques , que  comme  la  prévention 
ordinaire  qui  cfl  reltce  au  faint  Siégé  Icmbloit  une  referve  introduite 
au  préjudice  des  Collatcurs , Si  une  efpccc  de  Mandat  qui  aifcctoit  le 
b.T.eficc  impetré , en  ce  qu’il  prévaloir  à la  collation  poftericure  des 
Crdinaires,  elle  délibéra  fî  elle  l’aboliroit.  Mais  comme  le  Concile  de 
Bafle  , qui  tenoit  alors , l’avoit  refervée , elle  n’y  toucha  point. 

Audi  il  n’y  a rien  de  plus  odieux  que  les  Mandats , ils  font  foubai- 
ter  la  mort  d’autruy  par  l’impatience  des  expeétans , ôc  font  contraires 
à l’ancienne  D.fcipline  de  l’Eglilc.  Alexandre  111  fut  le  premier  qui 
les  inventa , Innocent  111  le  fuivit , Honorius  III  , 8c  Grégoire  Xlll  > 
en  firent  de  mefme.  Bonifaco  Vlll  augmenta  cc  droit  par  là  Dcctetale 
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première  de  ConceJJione  preebendœ.  in  6 , qui  fiit  enluirc  confirmée 
par  Clément  V. 

Mais  on  peut  dire  de  ces  Papes  ambitieux  , qu’en  voulant  trop  ctcn- 
"dre  leur  autorité  , ils  fc  font  mis  en  danger  de  perdre  celle  qui 
leur  eftoit  Icgicimcroent  acquilè.  Et  leurs  fuccefleurs  doivent  fc  redou- 
venir  de  cette  belle  réponfe  que  fit  un  Roy  de  Lacédémone  , lotfqu’il 
dit  qu’il  laideroit  à fes  enfons  un  Royaume  d’autant  plus  grand  qu’il 
eftoit  plus  durable  8é  plus  affermi , que  ccluy  qu’il  avoir  reçu  de  fes 
Anceftres  i £^0  eà  ma  fus  relinpiam,  quà  diutumius. 

L’Allembléc  de  Bourges  avoit  donc  entièrement  aboly  les  Mandats. 
Cela  mefine  a duré  conftamment  fous  le  règne  de  Charles  Vil  , fous 
ccluy  de  Louis  XI,  Ibn  fils.quoy  que  fous  ce  dernier  avec  bien  des 
contradiiftions  caufées  par  Jean  Godefroy,  & par  Balluë  qui  en  furent 
faits  tous  deux  Cardinaux  , Sc  mefine  parce  que  Louis  XI  vouloir 
empêcher  que  le  Duc  d’Aquitaine  fon  frere  qu’il  haiflôit  , obtint  du 
Pape  une  dilpcnfe  d’époufer  la  fille  du  Duc  de  Bourgogne  fa  coufinc 
germaine.  La  Pragmatique  fut  auffi  obfervcc  inviolabicment  fous  Char- 
les VIII , Sc  fous  Louis  XII.  Mais  François  1 , qui  eftoit  un  jeune  Roy 
& de  grand  courage  ayant  palTc  en  Italie  où  il  avoit  défait  fes  enne- 
mis, fut  convié  par  Leon  X,  à faire  un  Concordat  fut  leurs  contefta- 
tions  à caule  de  la  Pragmatique.  François  I , qui  vouloir  fc  concilier  le 
Pape  Sc  l’engager  à quitter  le  party  de  les  ennemis,  y confentir. 

Or  par  ce  Concordat , il  ne  rétablie  pas  la  licence  effrenée  des  Man- 
dats , comme  ils  eftoient  avant  la  Pragmatique , il  retranche  leulemcnt 
un  peu  de  l’abrogation  generale  qui  en  avoit  efté  faite  par  cette  conl- 
titution , il  la  moiiifie  , Sc  reftraint  les  Mandats  au  nombre  que  nous 
avons  marqué  au  coin  nencement  de  ce  dilcours  , mais  parce  que  nous 
n’avons  rien  dit  des  claufcs  qui  devoient  eftre  dans  ces  Mandats , ny 
des  maximes  qui  les  gouvernoient , il  en  fiiut  prefentement  parler  (uivant 
l’ordre  que  nous  avons  déjà  gardé. 


NouvtAU 

Comment. 

Duarteus  de 
cap.  8. 


Des  cliiujis  des  Mandats  preferites  par  le  Concordat. 

Nous  fuivtons  icy  Duarain  comme  très  - cxa£I  dans  l’examen  des 
claufcs  ptefetites  par  le  Concordat , ainfi  que  nous  avons  fuivy  Coras 
pour  11  mefme  raifon  , en  établillant  les  claufcs  appofecs  aux  Mandats 
avant  le  Concordat. 

Pat  la  première  le  Pape  abfolvoit  le  Mandataire  de  toute  excom- 
munication , afin  de  le  rendre  capable  du  bénéfice  , fur  lequel  il  luy 
donnoit  droit  par  fon  Mandat;  mais,  comme  dit  Duarain,  l’on'i'lîott 
de  cette  cliufe  ne  rendoit  point  nul  patmy  nous  le  Mandai  d’un  fidolc 
Catholique  , comme  l’exprelfion  ne  donnoit  point  la  capacité  de  pullc- 
da  des  bénéfices  aux  perfonnes  retranchées  de  la  Communion  de  rÊglilê. 
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Il  fâiloit  une  abfolution  paiticulicrc  des  cas  dénommez  dans  le  Mandat  ; 

Nouveau  car  les  abl'olutions  generales  > aufll  bien  que  les  dilpenlcs  de  cette  qua- 
CoMMENT.  liti  font  abufivcs. 

La  fécondé  claufe  eftoit  lorfque  le  Pape  difpsnf.vit  le  Mandataire 
de  l’exprcilion  des  bénéfices  qu'il  polledoir  . Si  de  leur  jufie  valeur. 
Sans  cette  difpenlo  le  referit  cfioit  obrepeiee  > nuis  la  claufe  elloit  inu* 
tilc  pour  ceux  qui  n’avoient  aucun  bénéfice. 

La  troificenc  claufe  marqué-e  pat  le  Concordat  eft  celle  que  nous 
avons  dé'|à  obfetvée  > Içavoit  la  claufe  proprio  motti , Sc  elle  cftoit 
fu jette  à toutes  les  maximes  que  nous  avons  auflî  établies. 

La  quatrième  daufe  fi  niiUi , vient  du  Concordat  t d’autant  que  fi 
le  Pape  ayant  un  pouvoir  limité  & un  certain  nombre  d;  Mandats , de 
general  qu’il  étoit  avant  le  Concordat  > il  devoir  exprimer  dans  fon 
Mandat  qu'il  accotdoit  fa  grâce.  Si  un  Mandataire  precedent  ne  l'avoit 
point  obtenue  , cette  claufe  pouvoir  cftrc  conçue  divetfenaent.  Car  fi  le 
Pape  avoir  droit  pour  deux  Klandats  fur  un  Collateur  > il  pouvoit  appo- 
(êr  cette  claufe:  Si  pro  duobtis  aliis  non  fiTipferimus. 

La  cinquième  claulé  appofee  dans  ces  Mandats  cfi  > quand  le  Pape  en 
donnant  une  dignité  créoit  un  Canonicat  ad  efifeSum  , parce  que  fui- 
vant  la  coutume  des  Eglifes,  nul  ne  peut  avoir  dignité  dans  un  Chapitre 
qu'il  ne  Ibit  du  nombre  des  Chanoines . ce  qui  ne  chargeoit  point  le 
Chapitre;  puis  qu’il  y a bien  de  la  différence  aittc  Chanoine  & Pre- 
bendc , nous  l’avons  déjà  obfctvé. 

La  fixième  claufe  effoit  celle  qui  portoit  qu'aprés  que  le  Mandat 
avoir  effé  notifié  au  Collateur , le  premier  bencncc  vacant  luy  fetoit 
conféré  ; ainfi  le  Collateur  avoir  toCqours  le  mois  libre. 

La  feptiéme  & dcmicte  claufe  eff  , quand  le  Pape  comme  étant  au 
dcffùs  des  Loix  & des  Canons  déroge  dans  ll>n  Mandat  aux  Privilèges  > 
conffitutions  6c  coutumes  contraires.  Cette  claulc  n’a  jamais  eu  lieu 
parmy  nous , parce  qu’elle  eff  contraire  aux  libertez  de  l’Eglifc  Gallicane. 

Ce  font  li  toutes  les  claulcs  marquées  par  ce  Concordat.  8c  qui  ont 
effé  obfervé-es  par  Duarain  comme  principales,  les  autres  ne  font  d’au- 
cune confcqucncc. 

Des  Maximes. 

Qiiant  aux  maximes . celles  que  nous  avons  obfervces  pour  les  Man- 
dats ( confiderez  avant  le  Concordat  ) font  d’ufâgc  à l’égard  des  Man- 
dats reffraints  pat  le  mcfmc  Concordat. 

Il  faut  feulement  obferver  quelques  modifications. 

La  première  eff . que  le  Mandat  ne  pouvoit  effre  particulier  fur  ua 
certain  bénéfice  ; mais  general  fur  tous  les  bénéfices  d’un  Collateur. 
Ainfi  comme  on  ne  ptopofoit  la  dépouille  d’aucun  bénéficier  en  par- 
ticulier . cela  donnoit  moins  lieu  à louliaictcr  la  mort  d'auttuy. 
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Les  Ma.uiats  ii’eitoient  point  pour  les  Prébcivdcs  Théologales  & 
Prctcptonalcs  > pour  les  Cures  des  Villes  mutées , pour  les  bénéfices 
cleclih  > laillés  par  le  Concordat  à la  nomination  du  Roy , ny  pour 
les  bénéfices  à la  collation  pure  & fimplc  du  Roy  > qui  en  cela  cfi 
confideré  comme  un  Patron  Laïque  . & par  confequent  libre  des  Ma  rdats. 

}.  Les  Mandataires  cfioienc  obligez  par  le  Concordat  dïnfinuer  leurs 
Mandats  au  Greffe  de  l’Ordinaire  > Se  ils  ne  pouvoienc  prendre  droit 
in  vim  mand<iti  , qu'aux  bénéfices  qui  vaqueroienr  un  mois  apres 
i’inrinuation. 

4.  Un  Mandataire  avoir  un  mois  pour  faire  la  requifition  au  Colla-  ^ 
leur.  Si  ce  collaccur  refuroit  d’execuicr  le  Mandat  > on  avoir  recours  à ' 
l’executeur  I & cela  pendant  fix  mois  ou  après  : Car  Fevret  dit>  que 
le  Parlement  de  Paris  a jugé  qu’aptes  les  fix  mois  la  provifion  de  l’execu- 
ceur  eff  valable. 

y.  Le  meme  Auteur  dit  > que  quand  un  Mandat  n’a  point  eu  d’exe- 
cution , foit  pat  le  deceds  du  Mandataire  > Toit  par  Ibn  incapacité 
déclarée  en  jugement , le  Pape  peat  fubdituer  un  autre  Mandat , en 
la  place  du  premier.  Rebufto  eftoit  avant  luy  de  ce  lentimcnt:  Si  la 
railon  qui  les  a détermines  eff  > que  le  nombre  des  Mandats  fixé  par 
le  Concordat  doit  effre  entendu  avec  effet  , puifqu’un  Mandat  qui  n’a 
point  eu  d’execution  n’eff  pas  un  véritable  Mandat , ny  à l’égard  de 
celuy  qui  l’a  donné , ny  à l’égard  des  Ordinaires.  Rebuffe  en  fes  Com-  ' 
mentairesfurlc  Concord.it  tit.  de  mandatis.  paragr.  primo,verb.  duobus. 

6.  Le  Pape  eff  obligé  de  fuivre  dans  les  Mandats  les  formes  , 
preferites  par  le  Concordat  > Si  nous  avons  pour  cela  une  Déclaration  i 
precife  de  François  1 > du  29  Mars  lyiy  , qui  défend  à tous  Juges  ‘ 
d’avoir  égard  aux  Mandats  ou  tefetits  de  Rome  conceus  en  autre  forme 
que  celle  qui  eff  portée  par  le  Concordat.  Fevret  ibidem.  \ 

Ainfi  la  maxime  de  Philippus  Probus  n’eft  pas  véritable , lors  qu’il  I 
dit  que  le  Pape  peut  déroger  au  Concoidat.  Cela  refifte  à la  Loy  1 
generale  des  Concordats,  a nos  libettez  de  l’Eglife  Gallicane  , Si  si  la  j 
décifion  particulière  du  Concordat  mefme  > qui  déclaré  nul  tout  ce  j 
qui  lêra  fait  contre  fa  teneur.  Rebuffe  en  fes  Notes  fur  la  Pragmati-  < 
que  tit.  de  Collât,  paragr.  In  Eedefiis.  in  verho  inflituatur.  Au  ‘ 
Concordat  paragraphe  i , de  firma  & irrevocahili  jlabilitate.  | 

Cela  prefupposé,  c’cff-.à-dirc . après  avoir  examiné  l’établirtêment  | 
des  Mandats  , leur  progrez  & les  divers  changemens  qu’ils  ont  Ibuf-  i 
ferts  félon  la  conjoivffure  des  temps  ; traittons  en  peu  de  paroles  ' 
de  l’abrogation  generale  de  ces  Mandats  prononcez  par  le  Concile  de  | 
'trente.  i 

De  l'abrogation  de  tous  les  Mandats  parle  Concile  de  Trente.  ^ 

Le  Decret  du  Concile  de  Trente  eff  fort  rigoureux,  il  déclaré  nulles  i 
toutes  les  grâces  expeélatives  > fous  quelque  nom  qu’elles  (oient  e 
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acooidcesi  il  les  ode  etiam  CoUtgiis  & univerjalibus.  Ce  qui  concerne  la 
révocation  du  privilège  des  Graduez.  Setutibits  , cela  regarde  l’extinc- 
tion des  Induits  du  Parlement , ubis  Jingiilaribus  perfonis  , eliam  ex 
fmSœ  Jlom^nœ  Ecdefiit  CurJindlibus.  Les  Cardinaux  n’en  font  pas 
meme  exempts  pour  leurs  Induits. 

Le  Concile  de  Halle  en  avoir  ulé  de  la  forte  > & ce  qui  obligea 
fans  doute  celuy  de  Trente  à faire  cette  abrogation  generale  > fut 
l’incertitude  de  la  Jiirirprudcnce  des  Mandats  dans  l'Eglifc  Gallicane  > 
puis  qu’on  fçait  les  delotdres  que  caulâ  l’atteinte  que  Rome  tenta  fous 
Clurlcs  VU,  Louis  XI,  Charles  VIII , Ixm'is  Xll,  de  donner  à la  Pra- 
gm.v.iqiis  , Se  l'infradion  qu’elle  reçût  enfin  fous  François  I , par  le  Con- 
cordat , que  rUniverlité  & le  Parlement  de  Paris  eurent  .tant  de  peine 
à recevoit  : car  la  rcfiftance  de  l’Univerfité  palTà  jufqucs  à la  (édition  i 
de  les  vérifications  forcées  du  Parlement  fc  firent  avec  proteftation  de 
jugée  toujours  conformément  à la  Pragmatique. 

Ainfi  les  Pères  de  ce  Concile  voyant  les  grandes  divifions,  que  caufoient 
les  Mandats  d.ansrEglife  Gallicane , jugeront  qu’il  cftoit  de  leur  prudence 
d’y  mettre  la  main.  Et  comme  toute  Loy  qui  des  fon  commencement  a 
quelque  rcfttiéfion  , donne  lieu  aux  exceptions  , qu’on  n’y  fiiit  toujours 
que  trop  dans  la  fuite , ils  voulurent  que  la  fubrogation  fût  generale. 

Ranchin  dit  , que  le  Concile  de  Trente  n’a  pas  dcû  toucher  aux 
Induits  du  Parlement  , Si  qu’il  n’y  a pû  eftre  porté  qu’en  haine  du 
devoir  , que  cet  Augufic  Sénat  a toujours  tendu  à fon  Prince  de  à tour 
le  Royaume. 

Mais  quand  l’on  fera  reflexion  que  les  Pères  de  ce  Concile , donc 
la  plupart  efloient  Cardinaux  , ne  fc  font  pas  eux-mcfmcs  épargnés  dans 
la  reformation  generale  de  l’Eglilc  , & dans  la  révocation  particulière 
des  Mandats  ; on  jugera  qu’ils  n’ont  point  agy  pat  un  clprit  d animoficé , 
comme  leur  reproche  cet  Auteur.  Pour  ce  qui  touche  le  dcfiiut  de 
pouvoir  qu’il  oppofe  , c’eft  une  queftion  que  nous  examinerons  ailleurs 
fous  le  Ch.tpitrc  des  Induits. 

Ce  Concile  avoir  donc  raifon , de  ne  faite  aucune  relèrvc  des 
Mandats , & bien  que  nous  ne  l’ayons  pas  reçu  en  France , parce  qu’il 
blefle  pluficurs  poijits  de  nos  libenez  : Nous  avons  toutefois  profité  de 
fes  Decrets  i il  nous  a délivré  des  Mandats,  qui  dépendoient  du  caprice 
de  la  Cour  de  Rome.  Mais  nous  avons  retenu  les  autres  qui  établif- 
fent  l’autorité  du  Roy , & nous  avons  conferve  ceux  des  Univctficez  pour 
la  rccompcnlê  des  études. 

Les  Mandats  qui  établillènt  l’aucoritc  du  Roy  , font  l’Indult  du  Parle- 
ment, dont  le  Roy  a la  nomination.  1.  Le  Brevet  de  fon  joyeux  avene- 
mem.  j.  Celuy  du  ferment  de  fidelité  de  chaque  Evcfquc.  Quant  aux 
Mandats  des  Univerfitez , ils  appamennent  aux  Graduez,  m Voye^^  les 
art.  J7.  ^5. 
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Des  refenes. , tant  generales  que  fpeciales. 

Nouveau 

a Qu  clqucfois  le  Pape  mande  de  pourvoit  quelqu'un  par  rcfcrvcs , Comment. 
dont  les  unes  font  generales,  quand  pluficurs  Relcrvcs  le  font  (bus 
une  mcfmc  raifon , comme  quand  le  Pape  relcrvc  les  bcncFiCes  qui 
vaqueront  ainfi,  ou  pat  la  provilion  d’un  (ccond  bénéfice,  ou  les  bene- 
fîces  vaquans  en  certain  lieu , comme  à Bordeaux.  Item  , les  bénéfices 
vaqu.ins  en  Cour  de  Rome , n’efioit  que  ce  fulTent  Eglifcs  Parochi.  l:si 
ou  de  ceux  qui  dcccdcnt  i deux  journées  de  la  Cour  de  Rome , ou 
quand  le  Pape  referve  les  bénéfices  de  (es  familiers  ou  Cardinaux  , 
comme  il  eft  dit  aux  réglés  de  Cluncelleric  , ou  de  ceux  qui  ont  les 
Offices  d’Elcrivains , ou  quelque  autre  Olficc  du  Pape.  Toütesfois  il 
faut  exprimet  qu’il  cfi  tel  ; comme  il  efioit  Familier  , & commenfal 
ordinaire , & ne  fuifiroit  pas  de  dire  fimplement  qu’il  eftoit  familier. 

Si  neanmoins  le  familier  du  Pape  ou  Cardinal  refignoit  un  bénéfice 
uny  en  faveur  de  Titius , Sc  qu’il  n’cuft  point  exprimé  la  refêrvc;  l’iin- 
petration  ne  laitra  pas  d’eldre  bonne  i parce  que  le  bénéfice  uny  n’eftoit 
pas  tefervé  , encore  que  celuy  auquel  il  eftoit  uny,  ftit  referve.  C’eft 
pourquoy  en  cas  de  difiblution  de  l’union  , encore  qu’il  n’en  (bit  point 
fait  mention  , la  piovifion  eft  bonne.  Mais  je  (crois  d'avis  contraire  : 
parce  que  fi  le  Pape  euft  feeu  que  le  bénéfice  eftoit  uny  , il  ne  l’euft 
pas  conféré,  comme  nous  dirons cy-aprés  en  parlant  de  l’Union.  Telle- 
ment que  la  referve  n’empefehe  pas  que  la  provifion  ne  foit  bomie  , 
mais  c’eft  la  difiblution  de  l'union. 

Il  y a des  rcfcrvcs  fpeciales , pour  le  regard  de  certains  corpis  de 
bénéfices , non  toucesfbis  pour  certaines  peribnnes  : comme  quand  le 
Pape  rclervc  une  Egli(è  Cathédrale  à (a  tlifpcnfation  : ou  qu’il  refervei* 
la  plus  grande  dignité  après  la  Pontificale.  Et  cette  dignité  fc  rcconnoift 
par  la  fondation  del’Eglifc;  ou  parla  couftume,  quand  le  Doyen  ou 
l’Archidiacre  marche  incontinent  après  l’Evelque.  Et  les  principales  digni- 
tez,  mefmes  aux  Eglifes  Collegiales  font  appellées  celles  qui  tiennent  le 
premier  & principal  lieu  en  l’Eglilè. 

Il  y en  a d’.iutres  fpeciales , pour  raifbn  de  cerain  corps  de  bénéfi- 
ces , & fpecialcment  pour  certaines  perfonnes , comme  fi  le  Pape  tefet- 
voit  la  Cure  de  faint  Severin  au  Diocefe  de  Paris  à fa  collation  pour 
Maiftrc  Simeon  Aubry. 

Les  Romains  tiennent  qu’il  y a quelques  bénéfices  des  Officiers  du 
Pape  , qui  no  font  pas  de  la  referve , comme  ceux  de  la  chambre  des 
Procureurs , ny  des  Notaires  de  la  Rote , parce  que  ceux-là  ne  font 
pas  appeliez  familiers,  ny  ceux  des  Maiftres  des  Rcr^ueftes  &:  Maiftros 
du  Plomb,  ny  de  l’Auditeur  de  la  Chambre,  s’il  neft  Ptotonoiaire  : 
autre  choie  eft  des  Auditeurs  de  la  Rote  , auquel  le  Pape  a accoufiiimé 
d’écrire  : Grau  devotionis  obfequia  , &c. 

Tom.  IJ.  M m 


Digitized  by  Google 


X74  Art.  LIV.  DES  LIBERTEZ 

La  l'pcciale  donc  eft  appcUéc,  de  laquelle  la  claufc  mouvante  n’a 
Nouveau  qu’un  (cul  fujet  pour  mouvoir  Se  induire.  La  generale  cil  celle  qui 
Comment,  eft  enclofc  au  cotps  du  Droii.  ou  qui  cil  induite  pu  les  Exaavagan- 
tes  ) ou  par  les  règles  de  la  Chancellerie.  Pour  moy  je  ferois  davis 
que  les  rel'etves  generales  peuvent  dire  ainli  appcllccs>  quand  il  Ce  ^it 
une  ample  refervation  de  tous  les  bénéfices  > petlonats  ou  dignitez  d’un 
Roy.tuine  > ou  d’un  cetiain  lieu  ; Sc  les  fpceiales  quand  on  rcrerve  un 
tert.im  &:  tel  bénéfice. 

Mais  toutes  ces  tcld'ves  (ont  abolies  Sc  ollccs  par  le  Concile  de 
Balle  qui  cfi  receu  en  France  , par  lequel  font  révoquées  les  Extrava- 
g.-uites  M rtgimen,  & Execratilis , Sc  toutes  celles  qui  font  com- 
prilcs  CS  réglas  de  Cliancellerie. 

Quelquetois  le  Pape  tclcrve  les  fruits  à celuy  qui  a refigne  (bn 
bénéfice  par  forme  de  penfion  : laquelle  rclerve  de  tous  les  fruits  > dl 
tolérée  en  pa'û  d’obediencc  > foit  qu'il  (bit  dit  qu’il  percevra  ces  fruits- 
là  de  ibn  autorité > foie  par  les  mains  d’un  autre,  d autant  qu’au  Pape 
appartient  l’entierc  Sc  pleine  difpenfation  des  bénéfices.  Toutesfbis  pat 
Arrell  du  naufiéme  jour  d’Avtil  mil  quatre  cens  quatre-vingt-feize  > 
telle  refetvc  de  tous  les  ftuits  fut  défendue , Sc  n’cll  point  teceue  en 
r.-’.ïs  coîitumicr  : parce  que  celuy  qui  fett  à l’autel  » doit  vivre  de 
l’autel.  Et  pat  les  Concordats  la  tcfcivc  tant  tics  bénéfices  que  de  tous 
les  ftuits  d’iteux  dl  prohi’oée  en  ce  Royaume  : aufli  le  Pape  n'a  point 
accoûcumé  de  faite  aucunes  tefers'cs  fans  grande  occafion. 

Qiielquefois  la  teferve  fe  fait  de  la  moitié  des  fruits  au  lieu  de 
penfion.  Ce  qui  ne  le  peut  (aire  pat  autre  que  par  le  Pape  ■ parce  que 
ce  feroit  divilcr  le  bénéfice  ; qui  dl  une  chofe  défendue  par  le  Concile 
de  Tours , S:  ainfi  (c  garde  au  pays  de  droit  écrit.  Mais  en  pays  coû- 
tumiet  la  penfion  a accoufltimc  d’dlre  reformée  > principalement  fi  le 
pcnfionra.re  ne  peut  vivre  de  la  troifiéme  panie  des  Iruits . qui  luy 
lera  baillée  , Sc  au  bnrcficicr  les  deux  autres  tiers.  Et  convient  noter 
que  la  penfion  impoléc  par  l’Ordinaire  . n’dl  point  confirmée  par  le 
Pape  > mais  il  l’ordonne  de  nouveau.  Comme  aullï  il  ne  piermet  point 
que  le  penfionnaire  prenne  fa  penfion  par  fes  mains  , mais  prr  les 
mains  de  celuy  qui  e(l  titulaire  du  bénéfice.  autremeiK  il  y autoit  deux 
riuilaires. 

En  France  ordinairement  la  rcfetve  de  la  penfion  jufques  à la  conenr- 
icncc  du  tiers  des  fruits  dl  rcceuc.  Toutesfois  nous  appelions  uni  jufte 
penfion  , quand  icelle  dlant  prifee  . il  rcfle  au  bénéficier  de  quoy  vivre 
comm.Hlémcut , payer  les  droits  Epilcopaux  . ûc  fuppottet  les  charges 
du  bénéfice. 

Eft  aulTi  à noter  qu’en  France  la  penfion  s’efteint  jsat  la  mort  du 
penfionnaire  . & pat  ce  qui  s’oblcrvc  couftumierement . elle  ne  fc 
transi'crc  point  en  une  autre  perfonne . non  pas  mcfmcs  pat  le  Pape . 
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fi  ce  n’eft  en  païs  d’obcdicncc  > où  le  Pape  peut  transférer  les  pen-  Î555S5 
fions  comme  un  autre  bénéfice:  mais  bien  laâion  parte  contre  les  Nouveau 
fiicccrteurs  de  ccluy  qui  elloit  tenu  de  payer  la  pcnüon.  Comment 

Or  quand  le  Pape  impofe  une  penfion,  il  a accoutumé  de  dire  que 
la  penfion  n’excede  point  la  tierce  partie  des  fruits;  & tel  crt  le  rtyl: 
oblcrvé  en  la  Cour  Romaine  : Et  cela  ert  ainfi  dit , d’autant  que 
pr  adventure  il  ne  veut  pas  en  donner  la  tierce  partie  : & s’il  en  veut 
donner  davantage  > il  a accoutumé  de  dire  > que  la  pnfion  n’excede 
la  moitié  des  fruits,  ou  bien  une  telle  partie. 

Ordinairement  la  penfion  eif  impolce  en  la  quantité  des  fruits, 
comme  , l’on  donne  au  pcnlionnaire  dix  muids  de  bled  & autant 
de  vin,  Sc  non  en  argent  : encore  que  quelquesf'ois  on  en  reièrve 
quelque  chofe.  Et  en  France  la  couftume  ert  de  confiicuct  la  penlion 
en  argent,  laquelle  eft  approuvée  en  trois  cas  , Si  non  plus.  Le  pre- 
mier pour  le  bien  de  la  paix  , quand  le  bénéfice  cil  litigieux.  Le 
fécond , afin  que  le  refignant  ne  (ouffre  un  trop  grand  dommage , on 
luy  referve  une  penfion.  Et  cela  a lieu  , quand  la  refignation  n’eft 
point  fiiitc  pour  caufe  de  prmmation  : parce  que  ccluy  qui  reçoit  un 
autre  bénéfice , n’eft  ps  grandement  préjudicié.  Le  troifii;me  , en  per- 
mutation , i caufe  de  l’inégalité  du  revenu  des  bénéfices  , alors  on 
charge  le  plus  grand  d’une  penfion.  Que  û l’on  permute  un  betieficc 
égal , ou  un  moindre , on  ne  peut  charger  le  moindre  d’une  penfion , 

Si  ce  qui  y fera  mis  fous  faufle  c.ii:lê , ne  vaudra  rien,  ainfi  l’ay- je  veu  juger. 

Item , les  bénéfices  des  Collcdteurs  & autres  ofticiets  du  Ripe  font 
refervex . encore  qu’ils  enflent  perdu  leurs  offices  : toutesfois  les  béné- 
fices qu’un  autre  aura  acquis , apés  qu’ils  ont  quitté  leurs  offices , ne 
feront  pas  refetvez.  Et  fi  le  Pape  meurt  apres  que  fon  Officier  a delailTc 
d’avoir  l’office  par  fon  dcceds , les  bcneficis  de  celiiy  qui  n’a  plus 
cfté  Officier  devant  la  mort  du  Pape  , ne  font  p,ts  refervex  : parce 
que  les  refetves  ont  efte  eteintes  par  la  mort  du  Pape  , aidfi  bien  que 
les  réglés  : mais  les  bencficcs  de  ccftuy-là  feront  aiieétcx  aux  Officiers 
de  l’autre  Pap.  C’eft  pourquoy  en  la  provifion  de  ce  bénéfice  , il 
fera  narré  , ce  qu’aucuns  difent  , qu’un  tel  autresfois  ayant  un  tel 
bénéfice , fut  Abbreviateut  des  Lettres  Apoftoliques  , ou  familier.  Et 
pour  ce  il  fera  mandé  d'y  cftte  poutveu  , non  comme  d’un  bénéfice 
refervé  , mais  comme  d’un  bénéfice  afFcclé. 

Item  , les  bénéfices  des  Chantres  du  Pape  ne  font  pas  rcfctvex  , 
comme  crans  Chaplains  du  Pape  , mais  parce  qu’ils  font  familiers  : '6c 
les  bénéfices  des  Chipciains  du  Pape,  encore  qu’ils  foient  refervex', 
non  toutesfois  des  Acolytes , s’ils  ne  font  Chaplains.  Pourtant  on  dit 
en  la  Bulle  ; Tel  N.  Acolyte  Chapelain  du  Pape.  Le  même  eft  deS 
bencficcs  des  Soufdiacres  , lefquels  s’ils  ne  font  Pteftres  & Chape- 
lains , n’ont  point  les  bénéfices  tefervez , ce  qui  eft  bien  à noter. 

M m ij 
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Ou  peut  aulli  rcfeivct  une  penliun  certaine  , qui  dutera  jufqacs  i 
ce  qu'il  foit  poueveu  au  pciirtoiinairc  d’un  bénéfice  de  telle  valeur.  Et 
le  Pape  peut  faire  cela  , mais  non  pas  les  Evêques.  Aujourdliuy 
memes  les  Evêques  ne  li^aucoienc  conllitucr  une  pcnfion  fur  un  bene- 
Ece  > ayaiis  laide  perdre  ce  pouvoir  & ce  droit  par  non  ulânce  , ce 
ce  qui  ne  fuft  pas  advenu  , s’ils  ne  l’culTènt  ignoré  , &;  qu'ils  en  cuficnc 
u!é  : mais  leur  ignorance  a été  grande  par  un  long-temps , & y en  a 
encor;  anjourd  Iniy  plufieurs  de  cette  qualité. 

Il  y a une  autre  elpece  de  rclervc  par  rappofîtion  de  la  main  du 
Pape  : comme  fi  Je  Pape  avoir  conféré  un  bénéfice  nullement  , pat 
exemple  .à  une  pedonne  incapable  > ce  bénéfice  fera  encore  aflcélé  Sc 
refervé  à la  collation  du  Pape. 

lt:m  > quand  le  Pap:  donne  quelque  bénéfice  en  Commende , car 
pat  la  mort  du  Commendataire  > ce  bénéfice  c(l  refavé  au  Pape. 
Toutesfois  nous  ne  gardons  pas  cette  règle  en  France.  Le  me(  ne  cft  fi 
le  Pape  mande  aux  Electeurs  qu’ils  n’aycnt  à procéder  à l'eledion  d'un 
tel  benclicc  N. 

. D’ailleurs  quand  le  Pape  neuide  de  pourvoir  quelqu’un  du  premier 
bcncticc  , ce  ptemier  bénéfice  cft  allcclé  au  mandataire  pat  l’appo- 
fiiion  des  mains  du  Pape,  tellement  qu’un  autre  que  le  Pape  ne  fçau- 
toit  conférer  ce  bencficc-là , ou  ccluy  qui  cft  exécuteur  du  mandement. 
Et  cette  appofition  de  main  cft  plus  forte  & aftectc  davantage  qu’une 
referve , parce  que  jufqucs  à ce  que  le  Pape  y a pleinement  pourveu , 
l’Otiliiiaitc  n’y  Içauroit  pourvoir.  Mais  en  France  nous  n’ufons  point  de 
cette  fa;,on  de  faire.  Car  encore  que  le  Pape  ait  anpolè  fa  main , tou- 
jours l’Ordinaire  confère , fi  la  première  collation  du  Pape  n’cft  bonne  , 
fi  ce  n'eft  un  Mandauirc  auquel  le  bénéfice  cft  affecté  par  les  Concor- 
dats de  France. 

Audi , en  cas  que  le  Pape  meure  > l’Ordinaire  conféré  ces  bénéfices 
refervez , parce  que  la  refervation  cft  éteinte  par  la  mort. 

Le  Roy  pareillement  s’attribue  la  même  choie  en  quelques  bénéfices 
qu’il  conlcrc  pat  droit  dcRcgalc,  cnfortc  qu’il  dit  pouvoir  conférer 
jufqties  à ce  que  la  collation  ait  fony  fon  plein  & entier  cftêt , & que 
la  collation  faite  par  un  autre  ne  vaut  rien  depuis  qu’il  a appolé  fâ  main. 

Mais  teutes  ces  tclêtvcs  & appofitions  de  mains  furent  abolies  par  le 
Concile  de  B.ifle , 6c  nous  gardons  cela  en  France  , que  nous  ne  rece- 
vons pnin-  de  referves  ny  d’appofitions  de  mains , fuivant  les  Concordats. 

Notez  que  le  Decret  du  Pape  appnfc  en  une  referve  ; non  feulement 
aiinellc  le  titre , mais  aufli  la  pofteftion  : 6c  la  poficftion  prife  contre 
la  referve  du  Pape  cft  fins  eflet  6c  fans  a-ftiftance  de  droit , fans  lequel 
en  matières  bcneficialcs  les  prifes  de  poflclTion  font  nullcs. 

Quelquefois  les  provifions  le  donnent  avec  tegrez  , à ce  que  le  refi- 
gnam  qui  a eu  le  txmcfice  y puillc  retourner , le  cas  advenant  que  le 
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rcfij^taire  meure  , ou  qu’il  ccde  : nuis  ccla  cft  aboly  en  France  par  ŒSSS 
les  Concordats.  ivvjuveau 

Qliclquesfois  aulE  la  provifion  fe  (ait  avec  accez  : comme  quand  le  Comment. 
Pape  donne  un  bénéfice  en  Contmende  à un  Cardinal , laquelle  Com- 
mende  le  Cardinal  a quittée  & abandonnée  , les  Bulles  n’étans  pas  encore 
expédiées  , on  ne  f^utoic  conférer  ce  bénéfice  i un  autre  & donner  le 
regrez  au  Cardinal , parce  qu’il  ne  l’eut  jamais  j & pource  il  faut  qu’if 
obtieirne  les  Bulles  de  fa  provifion  , ou  qu’il  luy  foit  donné  accez , à 
fçavoi:  pat  cette  claufc  : Volumus  U liberum  habere  accejfum , ac  illius 
corporalem  pojfcjjionem  per  te,  vel  per  altum  , feu  altos , vigore 
prœfentium  Utterarum  , quas  vint  valida  0 efficacis  Commendœ 
habere  decemimus  , propriâ  auSoritate  libéré  apprekendert , & in 
cadem  Commenda  quoad  vixeris  retinere , neenon  debitis  & confuetis, 

&c.  Inlerdiffa  non  obflantia.  &c. 

En  l’accez  les  qualitez  font  exprimées  , & les  fruits  du  bénéfice , 
avec  la  claufe  > quod  liceat  te  libéré  accedere  , &c.  & nonobftant. 
flatutis.  Quclqucsfois  on  n’y  met  point  la  nonobftancc.  11  s’en  veu 
aufil  en  un  enfiint  que  le  Roy  avoit  nommé  i un  Evêché  , lequel 
fut  après  rc(u(è  par  le  Pape  : de  forte  que  le  Roy  nomma  un  vieillard 
que  le  Pape  receut  > & voulut  que  le  vieillard  mourant  , l’enfant  qui 
avoit  ellé  nommé  audit  Evêché  y eufi  libre  accez. 

Aujoutd’buy  les  bénéfices  vaquans  in  Curia  , ou  ê deux  journées 
prés  de  la  Cour  Romaine  > font  refervez  au  Pape  î Sc  ainft  le  gardons- 
nous  en  France.  » 
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Article  LV. 

La  prévention  du  Pape  pour  la  collation  des  Bénéfices  , ne(l 
que  tolérée. 

Et  quant  à la  prcucntion  * , le  Pape  n’en  vie 
que  par  foufFrance , au  moyen  **  du  concordat 
publié  du  très  - exprès  commandement  du  Roy  y 
contre  pluficurs  rcmonftranccs  de  fa  Cour  de  Parle- 
ment, oppofitions  formées,  proteftations  & appel- 
lations interiettées.  Et  depuis  encore  tous  les  trois 
Eftats  du  Royaume  aflcmblcz  en  firent  plainte , fur 
laquelle  furent  enuoyez  Ambaifadeurs  à Rome  pour 
faire  cefl'er  cette  entreprilc  , qu’on  a par  fois  difli- 
mulée  & tolcrée  en  la  perfonne  du  Pape  : mais  non 
d’autre  , quelque  délégation  , vicariat  ou  faculté 
qu’il  euft  de  là  Sainéleté  : & fi  l’a-ton  reftraint  tant 
qu’on  a pij , iufques  à iuger  que  la  collation  nulle 
de  l’ordinaire  empefehe  telle  preuention. 
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Chap.  x8 , p.  1 1 10.  Idem. 

Chap.  15  , IX.  «5. 

INSTRUCTION  donnée,  le  18  Février  if 61,  par  le  Roi,  auPréfidem 
du  Fcrricr  , l’envoyant  vers  le  Pape  , pour  le  laie  des  A inatcs  & pré- 
Ch.  XI.  n.  54.  ventions.  Sur  ce  dernier  objet,  ilyeftdit:«  Et  pour  le  regard  defdite* 


Rec.de 


R A p , O R T 
DM  PREUVIS. 


Digitized  by  Coogld 


DE  L'EGLISE  GALLICANE.  175, 

y,  prcvcntions , il  fc  troitvoit  le  plus  fouvcnc  & fait  encore  maintenant  que  a-JS!!^=S 
„ plulïcuis  ignorans  Se  mal  vivans  cfloient  pourvus  fies  Benctices  > pour  a a » r o r t 
» élire  pat  le  moyen  dcfdites  préventions  conférez  à ceux  qui  coutern  le 
„ mieux,  & non  pas  à ceux  qui  plus  le  méritent  Se  en  font  dignes; 

„ qui  e(l  caufe  que  plulicurs  & divers  Icandalcs  advicnnent  l l’Eglilc  pour 
„ élire  adminillrée  par  gens  non  fullirans  Se  capables  , & B dedus 
» naiHcnt  Se  s’engendrent  ordinairement  les  troubles  en  la  Rckgion  ; 

» tels  & lî  grands  que  nous  les  voyons  aujourd’hui 

Harangue  Latine  du  Sieur  Fcttict  au  Pape,  en  conféqucncc  de  la  jj 

précédente  inllruélion  qu’il  développe,  en  dilâne  Mr  rapport  aux  préven- 
tions, qu’elles  n’ont  lieu  que  depuis  qu’on  a celle  de  luivre  les  anciens 
Caivsnsdans  la  collation  des  Bénéfices;  que  l’Eglife  Gallicaisc  en  a fait 
fes  plaintes  pendant  plus  de  trois  cents  ans.  Premièrement  au  bon  Roi 
Saint  Louis  Sc  à fes  fuccedeurs  Philipe  le  Bel , Louis  Hutin , Jean  I , 

Charles  VI,  Châties  Vil,  Louis  XI , Se  depuis  peu  tous  François  I ; que 
cette  maniéré  de  pourvoir  aux  Bénéfices , ed  contraire  aux  Décrets  du 
Concile  de  Latran , lùivant  lefquels  tout  Collateur  doit  avoir  fix  mois 
de  libres  pour  conférer , & ne  répondre  de  fa  négligence  qu'à  fon  Supé- 
rieur immédiat  dairs  l'Ordre  Hiérarchique  de  l’Eglilc.  Ce  qui  cil  cotiforme 
aux  anciens  Canons  des  Conciles  d’Antioche  Se  d’Orléans , où  il  fut 
reconnu , que  l’Evêque  étant  chargé  des  aines  de  tout  fon  Dincclc , 
c’éroit  à lui  feul  à choilir  les  Minidres  qui  doivent  concourir  à leur 
fanélificaiion  ; le  Ptéfident  a ajouté  que  la  prévention  blede  l’or.lre  de 
l’Eglilc  dans  l’établidènient  Se  la  divifion  des  Diocefes , où  cbicun  doit 
conlcrvct  là  jurifdiélion.  St.  Pierre  en  a donné  le  premier  exemple,  en 
iaidânt  dans  le  Concile  de  Jérufalem  , le  droit  d’y  Prononcer  .à  l'.ùpôtre 
St.  Jacques  qui  en  étoit  Evêque.  E(l-il  en  effet , dit  St.  Hilaire , rien 
qui  empêche  plus  les  Supérieurs  de  vaquer  aux  grandes  affaires  dont 
ils  font  chargés,  que  de  s’entremettre  des  petites  qui  ne  le  regardent  p.rs. 

La  collation  des  Bénéfices , n’appartient  qu'aux  Ordinaires  ; Clovis  le 
régla  ainli  dans  le  Concile  d’OtIcans,  & les  Rois  St.  Louis  Se  Charles  VI, 
en  ont  fait  chacun  une  Conditution  paniculiere.  Avant  que  la  Pragma- 
tique de  Charles  Vil  fut  reçue  , on  envoya  exprès  au  Concile  de  Bâle, 

(yoye^  ci-aptès  le  Chap.  î4  n®.  8 , ) pour  y faire  abolir  les  préven- 
tions qui  ferment  la  porte  aux  Gens  de  mérite , pour  ne  l’ouvrir  qu’aux 
inconnus  les  plus  diligents  8e  communément  les  moitas  dignes;  car  il  ne 
faut  compter  pour  rien  la  claufe  : ae  morum  honcjlas  (fc.  Si  ce 

n’ed  pour  les  procès  honteux  Se  fans  fin , qu’elle  caufe , aiiilî  bien  que 
toutes  les  autres  dont  les  provifions  font  ornées.  C’étoitaulTi  avec  grande 
milbn  , que  la  Nation  Françoife  à tant  infidé  pour  le  rétablurcnent 
de  la  Pragmatique , quoiqu’on  ne  doive  mettre  au  rang  des  Lois , le 
Concordat  de  François  I , avec  Leon  X , où  tout  ce  qui  ed  contraire 
aux  libenés  de  l’Eglilc  Gallicane , doit  palier  pour  non  ^rit , au*  moyen 
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SSS5SS  tic  1»  clau(e  que  le  Parlement  mit  à là  publication  forcée  ; falvis  Eccle- 
Rapport  unncrfuUs  Concihis  Ù Ecdefiœ  Gallicanes  libertatihus. 

DES  PREUVES.  Atrcc  de  véritîcation  des  facultés  du  Cardinal  d'Ainboile  , fut  la 

Cil.  15.  n.  13.  requête  préfontee  pat  rUniverfité  de  Paris , le  11  Mais  i Î05.  Cette 
requête  doit  être  rapportée  dans  toute  fa  teneur  pour  la  preuve  de  cet 
article. 

“ Sur  la  Requefte  baillée  à la  Cour  le  jour  d’hier  par  les  Reéleur 
„ & Univetfrté  de  Paris. 

« Ch.T.nbellan  pour  les  Reéleur  & Univctfité  de  Paris  demandeurs  & 
,,  oppolans  > dit  qu’il  ne  patlcta  des  prérogatives,  excellences  & fingis- 
„ guiarité  de  ladite  Univerfitc  , patee  que  elles  font  toutes  notoires  ; 
„ nuis  allègue  ce  que  le  Philolophc  dit  ad  AUxanirum  ; quod  in 
„ civitatihus  crigeret  Jludia , luy  remonflrant  les  biens  & fruiéb  qui 
„ en  pouvoient  venir  a luy , à fes  Royaumes  & Seigneuries  , & qu'od 
„ talsbus  dehebat  pnblids  ftipendiis  ptovidere , illorum  peiitioncs 
„ Lbenter  attdire  & amplcSi,  ces  prœrogativas  & prhilegia  conct- 
„ derc , & benemeritos  rcmuncrare.  Or  le  fainél  Concile  de  Bafle  a 
„ eu  cecy  prts  oculis , pareillement  I ^life  Gallicane , le  Roy  & fes 
„ prcdeccfleuts , parce  que  cefte  Univetme  a efte  de  tout  temps  dotiée 
„ Si  entretenue  de  plufieuts  grands  & anciens  privilèges  & libcrtez 
„ donnez  par  les  Papes  & Roys , & par  tels  moyens  les  cfcholiers  & 
» fuppofts  d’iccllc  le  parforccBt  prouhter  & faire  valoir , /pe  alicujus 
„ renmnerationis.  „ 

“ Inter  calera  par  le  Concile  de  Bafle  a été  relctvé  aux  Univcrfttez 
„ &:  fuppofls  d’icelles  la  tierce  partie  des  Bénéfices  pour  la  provifion 
„ des  graduez  & nommez  d’icelles:  les  caufes  & raifonsneles  recitera;* 
„ à quoy  ont  confenty  tous  les  Ordinaires  de  ce  Royaume.  Or  on  veut 
„ dire  que  par  ledit  Concile  les  préventions  ayant  efté  permilês , fie 
,s  par  ce  les  nominations  des  Univerfitez  cflre  empefehées  aux  moyens 
» d’icclles  préventions , §.  nec  tamen  intendit  verfi.  nec  etiam  pra- 
„ ventiones.  Faut  réduire  à mémoire  , fie  confiderer  que  l’EgUlè  Galli- 
I,  cane  fit  grande  inllance  fur  ce  paflâge  , fie  à celle  caufe  ne  voulut 
„ accepter  ladite  permiflion  , parce  que  les  collateurs  ont  fix  mois , fie 
„ les  graduez  fie  nommez  leur  temps  à iâirc  leurs  diligences,  pendant 
„ lequel  fi  les  préventions  avoient  lieu , feroient  frufttez  de  leurs  provi- 
„ fions  , fie  allcguoient  in  Congregatione  Bituricen.  Le  Qrapitre 
„ cognofeentes  qui  cil  de  fainél  Grégoire , rem  , quœ  culpâ  caret , in 
,,  damnttm  vocari  non  convenu  : & par  ce  fut  faite  conclufion  que 
„ Regis  oratores  injlarent  ne  de  cœtero  fièrent  prcevtntiones  ; Aulfi 
„ fcmblcrcnt  lefdites  préventions  cfltangcs  à plufieuts  Prélats  de  ce 
„ Royaume,  parce  que  par  icelles  ils  elloient  rrulltczde  leur  puiflancc 
„ de  pourvoir:  mefmcmcnt  attendu  qu’en  ce  Royaume  la  puiflance  abfo- 
„ lue  n’a  point  de  lieu,  & in  hoc  confiftit  Ubertas  Eccle/tts  Gallicants. 

,,  AulTî 
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^ Auffi  faut-il  conlidaer  que  ledit  $.  ne  parle  des  prevenciom  des  Légats , a^sssüsa 
» mais  feulement  du  Pape  , Sc  encore  les  Doâcurs  au  Qi.  quia  diver-  R a r r o rt 
» fiturem,  dient  c[uchoneJliàs  factret  Pontifex  Romanus  , fi  indif-  »»»  ratuTti, 
U ttnâê  non  uteretur  illts  prœventionilus , parce  que  quodummodo 
Il  afficit  Ordinarios  injuriâ.  Et  ü ce  propres  dit  fain£l  Grégoire  in  c. 

,,  Etce  8ÿ.  difiincl.  Nolire  me  univerjulem  Papam  nominare  , dum 
n enim  mihi plufquam  competit  deferlur,  vobis  aufertur  : & konor 
n meus  efi,  ut  vobis  honor  vefier  confiervetur.  Ad  hoc  etiam  facit 
» t'.  pervenit  1 1 . q.  5.  ubi  dicitur,  qudd  totus  ordo  confunditur , 

» nifi  unicuique  fua  jurifdiclio  fervelur.  Et  pour  ce  que  par  ledit  * 

„ Décret  n’elï  permis  la  prévention  des  Légats  en  ce  Royaume , à ccHc 
„ caufe  on  a coulhime  prefentet  li  L Cour  les  bulles  & faeukez  des 
„ Légats  venans  en  ce  Royaume,  defquellcs  ils  ne  peuvent  ulct  jufqHcs 
,,  à ce  qu’il  leut  foit  permis  par  la  Coût  à ce  que  l’on  voye  la  caufe  de 
„ leut  Légation,  & Ji  expédiât  Regno,  Sc  s’il  y a rien  dérogeant  aux 
„ fainâs  Decrets  dont  la  Cour  cil  confervatriccî  & aliquando  Legati 
,,  etiam  de  latere  habuenmt  repulfam  , Sc  leur  a défendu  la  Cour  de 
„ n’excrcct  aucune  Légation,  etiam  non  deferre  crucem  ante  fie.  „ 

Dit  , que  ainfi  qu'il  a veu  par  le  double  d’une  bulle,  le  Cardinal 
n d’Ainboile  Archevelque  de  Rolien  a obtenu  du  tempis  du  feu  Pape 
„ Alexandre  une  Légation  ad  certum  tempus , Sc  depuis  une  proro- 
,,  gation  à quatre  mois , Sc  deux  ans  après , dedans  lelquels  ledit 
„ Alexandre  eft  allé  à trefpis , après  lequel  ttefpas  il  a iterum  obtenu 
„ autre  bulle  du  Pajie  qui  ell  à prefent,  par  laquelle  il  (ê  dit  continué 
„ en  (a  Légation  julques  au  temps  à luy  baillé  par  ledit  Pape  Alexandre , 

» Sc  davantage  pofi  diclum  terminum  duorum  annorum  le  Pape  le 
„ crée  Légat  en  ce  Royaume , cum  omnibus  facuUatihus  & concefi- 
» fionibus  , qu’il  avoit  piaravant  du  temps  d’Alexandre  , iifique  ad 
„ beneplacituin  Papce  , & fini  preefinitione  temporis  : en  laqtielle 
„ bulle  ne  font  deflgnées  particulariter  les  puidànces  Sc  fàcultcz  a luy 
» données  par  Alexandre , mais  ainli  qu’il  a cutendu , ledit  Légat  entend 
„ ufer  en  ce  Royaume  des  pteventions  Sc  collations  des  bénéfices  ; en 
,,  quoy  faifant  VUniverfité  Sc  fes  fupofts  feroient  merveilleuicinent  intc- 
„ rcITez , parce  qu’il  faut  qu’ils  vacquent  à l’elludc , Sc  foient  advertis  des 
„ vacations  des  bénéfices,  Sc  de  ceux  qui  font  au  tout  des  graduez  Sc 
„ nommez  félon  les  Decrets , Sc  aufii  pout  faire  leurs  diligences  envers 
„ les  collatcurs  Sc  fupierieuts  Sc  cepiendanc  par  la-  prévention  , fi  elle  a 
„ lieu , (êroient  les  graduez  Sc  nommez  frulhez  de  leur  cfpcrancc  , de 
„ tout  le  bien  qui  leur  a efté  tefervé  pat  lefdits  fainâs  Decrets  mef- 
,,  mement , car  on  dit  qu’aucuns  des  Prélats  de  ce  Royaume  preur  frauder 
» les  fuprells  des  Univerfiiez  ont  intelligence  avec  ledit  Légat  i ce  qu’il 
» confère  par  prévention  , Sc  font  leldits  Prélats  contens  ne  faire  les 
» collations , mais  ledit  Légat  ne  confete  finon  à ceux , dont  Sc  pout 
Tom.  IJ.  N n 
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» Icrqucts,  lefdits  Ordinaires  luy  efcrivent  : avec  ce  ledit  Légat  s’efforce 
>iî'ra°urik  ” > Si  quis  infirmitaU  , O dt  verifi- 

» mili  noittia.  ; & par  |ce  moyen  tous  malades  refignent  indijiinüi  > 
» & n’y  a aujourd'liuy  bénéfice  qui  ne  foit  confctc  par  prévention  ou 
» pt  relîgnation  cum  derogatione  derdites  règles , en  quoy  Icfdirs 
» danandeiKs  & oppofans  ont  mcrvcilleufcmcnt  grand  interefi  & detri- 
» ment  > parce  que  à ce  moyen  ils  fontfrufirez  des  collations  debenefi- 
» ces  relervez  pat  le  Decret. ,, 

« Dit  aufli  qu’il  Icmble  cfttangc  de  prendre  per  Legatiim  charge  de 
» Légation  quafi  p^tuclle  ad  ejus  vitam  , ù fini  prœfiniiione  tem- 
» porii  , car  cela  le  peut  faire  feulement  in  provincia  propria  , ic 
,)  fi  ledit  Cardinal  le  veut  prendre  (culemcnt  en  l'Atchevefché  de  Rouen 
n tranfeat  > combien  que  in  propria  diœcefi  fubjiceretur  Decretis  & 
î>  nominationibus  , quod  efi  notandum  : mais  prétendre  ladite  Lega- 
» tion  quafi  perpétuelle  par  tous  les  Diocefes  3c  Provinces  de  ce 
» Royaume , ne  le  peut  ne  doit  faite  ne  tolérer  5 3c  ainfi  s’entend  le 
» Ch.  volentts  de  ojfi.  Legat.de  Eboracenfi,  Cantiiriac.  Çt  Remenfi 
y>  Archiepijcopis  , qui  funt  Legati  nati  ô perpetui  ; mais  de  pren- 
» dre  Légation  pat  tout  ce  Royaume,  & vouloir  ufet  de  prévention 
n fans  prefixion  de  temps  cft  trop  exorbitant  de  taifon.  „ 

“ Dit  que  de  droit  fi  un  Atchcvclquc  vu/t  habere  oÿîcialem  fora- 
„ neum  in  Diœcefi  fiai  fuff'raganei , le  droit  ne  luy  permet  cap. 
„ Romana , imo  dit  outre  que  le  Roy  qui  cil  fouverain  és  terres  des 
„ Ducs , Comtes,  3c  autres  fes  fujets  n’y  met  officiers  fmon  pour  les  cas 
» Royaux  qui  luy  appartiennent  , 3c  encore  n'cxcrcent  jurifdicbon  in 
» villis  fit  civitatibus  fubditorum  ad  eontm  œmulationem , 3c  garde 
„ à chacun  (à  jurifdi£lion  ordinaire;  auffi  l’oifice  d’un  Légat  cil  tempo- 
» tel , 3c  (è  donne  per  modum  cujufdam  vifitationis  , peut  Archie- 
,,  pifeopus  vifitat  provinciam  eiiens  diacefim-,  ita  Legatus  pro- 
,,  vinciam  fibi  decret am  ut  evellat , plantet  , œdificet , & hoc  fa3o 
» revertatur  ad  eum  qui  ilium  mifit , mais  de  le  créer  in  provincia 
„ fi*  regno , & ibidem  moram  trahere , ejl  contra  officium  Legati.  „ 

“ Dit  que  par  la  permilfion  première  faite  par  la  Cour  luy  a ellé 
„ faite  celle  rcllrinélion  , dummodo  nikil  ageret  in  prajudicium 
„ jacrorum  decretorum  . 3c  cil  vraifemblable  que  ladite  Cour  a 
„ entendu  que  rien  ne  fuH  lâill  au  préjudice  des  fuppolls  de  ladite  Uni- 
„ vetfite , 3c  de  leurs  nominations  : 8c  pourcc  que  ledit  Légat  prétend 
„ qiiodammodo  officium  perpetui  Legati , & uti  hujufmodi  prœro- 
„ gativa  ad  œmulationem  fit  detrimentum  dcidits  demandeurs  3c 
„ fuppo'ls  de  ladite  Univerfite , à ces  caufes  ils  ont  baillé  leur  tequcllc  , 
„ 3c  fe  font  oppofez , 3c  ont  requis , 8c  requièrent  ou  qu’il  ne  foit 
,,  permis  audit  Légat  d’ulcr  defdites  préventions , 8c  difpcnlêr  dcidites 
n réglés.  Si  quis  infirmitate  & verifimili  notitia  : 8c  où  la  Cour  k 
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„ !uy  pcrmcttroit,  que  ce  foit  i la  charge  comme  les  Ordinaires  colle- 
„ tours  de  ce  Royaume  de  conférer  les  bénéfices  vacant  au  tour  des 
„ graduez  nommez  de  ladite  Univerfité  in  omnibus  & per  omnia, 
,,  fiait  fiera  Décréta  yohierunt. ,, 

“ Dit  qu’il  s’cll  trouvé  en  plufieuts  confultations  où  eftoient  pluficurt 
,1  grands  perlbnnages , où  il  a veu  tenir  & laire  grandes  difiicultez  de 
„ telles  préventions  , etiam  que  le  Pape  ne  le  peut  faire  , fiiltem  in  prte- 
„ judicium  nominationum  ; car  puis  qu’il  cft  décidé  & déterminé  par  le 
„ Concile,  omnes fiibjiciuntur , & ibnt  taïus  obéir  > cujufeumque fiatùt 
,1  yel  dignitutis , etiamfi  Papalis  cziftant:  & portent  les  lâinch  Decrets 
„ Decret  irriunt  ; Sc  fi  leldits  demandeurs  propter  eicellentium  dud.  Légat 
n ont  toléré  pat  cy-devant  fa  Légation,  parce  quelle  eftoit  a/f  re/n/jwf , 
neantmoins  de  ptefent  voyant  ladite  prorogation  ainfi  finè  preefini- 
,.  tione  temporis,  ne  l’ont  peu  dilfimuler . car  ù la  vérité  tendit  ad 
>.  noxam  & grave  detrimentum  de  ladite  Univetfité  fie  judices 
I.  debent  providere  juxta  C.  Suggefium  de  dec.  & pree  ont  baillé  leur 
» Requefie . & requièrent  que  Icidites  préventions  ne  luy  (oient  pet- 
.,  miles . ou  que  ce  foit  ù la  cliarge  de  ladite  tierce  panie  des  Bcnc- 
>.  ficcs  aficefée  aux  Graduez  nommez  de  ladite  Univetfité  félon  leldits 
I,  fainffs  Decrets,  tout  ainfi  que  les  Ordinaires  collatcurs y (ont tenus. 
,.  perfide  en  l'es  conclufions , & demande  l’adjonéHon  des  Gens  du  Roy. .. 

“ La  Cour  veu  ladite  Requede,  & oy  la  plaidoirie  des  demandeurs , 
,.  elle  orra  les  Gens  du  Roy , & brevi  manu  en  ordonnera  ainfi  qu’il 
,.  appartiendra.  » 

Les  Gens  du  Roi  ponant  la  proie  en  conicquence  de  cet  arreté  , 
prièrent  d’abord  fiu:  la  claulê  ufquc  ad  heneplacitum  Paper  , ce  qui 
«d  étranger  à notre  article,  quoiqu’il  aitfetvi  à La  preuve  de  l’aniclc 
pemier  ^es  Libertés,  comme  on  peut  voit,  mais  venant  à la  matière 
des  préventions,  ils  dirent. 

» Et  pour  ce  ont  ja  requis  li  la  Cour  qu’on  fid  remondret  audit 
„ Légat,  qu’il  fe  concentaA  de  ladite  Légation  j/yÿi/e  beneplacitum 
„ Papes , reje3o  articula  prœventionum  ; 6c  qu’ils  croyent  que  quand 
„ la  Cour  luy  remondrera , luv  qui  ed  amator  konefiatis , & omnium 
,,  bonanim  artium , & a toufiours  voulu  & pourfuivi  les  chofes  ver- 
„ tueufes  & taifonn^lcs , fe  contentera  de  la  raifon  i & où  il  ne  s’en 
n voudrait  contenter , ils  s’oppofênt  à ce  que  ladite  Bulle  touchant  ledit 
„ fécond  membre  ne  foit  vérifiée , authorilée  , ne  enregidréo  céans , 
» nifi  rejeûo  artiatlo  diSarum  presventionum , quo  fa3o  confen- 
„ tient  in  refiduo  la  vérification  de  ladite  Légation , attendu  que  la 
„ chofe  publique  n’cd  en  ce  interefléc , (Sc  pont  leurs  caufes  d'oppofi- 
„ tion  employent  ce  que  dit  ed  : & neantmoins  où  la  Cour  voudtoit 
» palfcr  outre  à faire  ladite  vérification  de  ladite  Bulle , etiam  ctim 
n articula  presventionum  ( ce  qu’ils  ne  croyent  veue  leurdite  oppo- 

Nn  i) 
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^^^^555  „ (ïtiùn  ) ilicnt  cjuc  ce  doit  eftrc  à la  charge  que  les  collations  qu« 
RatroRT  „ Lcgat  durante  fud  Legatione  „ feront  alfeftées  aux  gra* 

oti  rRtuvts.  ^ nommez  > tout  ainn  que  celle  des  Ordinaires  collateurs.  >, 

“ Et  combien  que  in  tituh  de  collationibus  , en  la  Pragmatique 
» item  circa  claufulam  , (êmble  que  les  ptévemtions  des  Légats  ny 
» (oient  alfeeVées  ni  fujettes.  ne  plus  que  celles  du  Pape,  imd  maleant 
,,  ralid(X\  toutesfois  il  faut  entendre  que  par  le  commencement  du 
„ titre  de  collationibus  , J'unt  refervationes  damnatee , tant  du  Pape 
» que  Legatorum  e/us , generales  & particulares  : mais  il  y a deux 
M telhindlions  in  verbo  non  entendit,  que  fonda  Synodus  non  entende- 
» bat,  quominus  Romanus  Pontifex  tempore  fui  Pontificatûs 
n bailler  les  mandats  esEglifes  félon  le  C. /n.r/irfj ru/n  ; eequetoutes- 
» fois  ne  pourroit  faire  le  Lcgat,  parce  qu’il  n’cft  parlé  des  Légats, 
„ fed  de  komar.o  Pontifice  folùm.  Or  apiès  y a , nec  etiam  colla- 
„ tiones  per  preeventionem  Jaciendœ,  qui  cft  relatif  au  Pape  fcule- 
„ m.-nt , & non  au  Légat , cùm  ilia  didio  ( etiam  ) fit  continuativa , 
1,  & refertur  ad  proximiorem  claufulam.  Or  n’eft  parlé  que  du  Pape , 
,,  aulfi  de  jure  antiquo  non  reperiiur , quàd  Papa  pojjit  preevenire 
„ Ordinarium , nijt  in  cafu  C.  quia  dherfitatem , quod  loquitur  in 
>,  cajU  fpeciali , jcilicet  quando  F.pifcopus  efi  fujpenfus , & non 
„ potefi  conferre,  quo  cafu  fupplet  vicem  Ordinarii  : mais  quod 
„ paÿim  & fini  ddedu  pojfct  Papa  conferre , & pravenire  Ordi- 
n narios  , n'eft  toléré  de  jure  antiquo;  ficus  par  les  droits  du  Sexte 
„ 5t  CIcmaitincs,  mais  iis  ne  font  rc^cusSc  approuvez  en  ce  Royaume. ,, 
Voyei^  dans  le  rapport  général  i quels  & à combien  d'articles  s’applique 
cette  citation.  L’Acict  qui  intervint  le  ; Avril  i çoj , ne  déféra  pas  exprcflé- 
ment  à ces  plaintes , mais  (c  contenta  d'ordonner  que  le  Légat  ne  dérogeroit 
en  rien  aux  St^  Décrets , Conciles  & Lib.  de  l’Eglile  Gallicane , Ce  réicrvant 
in  mente  d'envoyer  devers  le  Roi  pour  l’inftruire  fut  ladite  claufe  , ufque 
ad  beneplacitum  fiummi  Pontificis , qui  fut  changée.  Voyee.  arr.  i . 

Cil.  13. 0.  «J.  Remontrances  du  Parlement  au  Roi , fur  les  facultés  du  Légat  Cardinal 
de  France  , du  1 Décembre  i f i , où  l'on  trouve  en  preuve  de  notre 
article , les  réflexions  qui  fuivent  & dont  quelques-unes  ont  fervi  à la 
preuve  des  articles  1 , a , & y , des  Libertés,  comme  on  peut  voir. 

“ La  prévaition  , encore  quelle  (bit  accordée  à notre  (àincf  Pcrc 
„ le  Pape  , toutesfois  elle  n’elf  accordée  à fes  Légats , & cil  baillée 
» au  Pape  par  un  droit  fl  flngulicr  & eipecial,  qu’il  ne  la  peut  trani^ 
„ porter  ny  bailler  ï un  autre  , nv  en  icelle  conllituer  Vicaire  ny  Lcgat  > 
« non  plus  que  le  Roy  en  (bn  droit  de  Régale,  ,, 

“ Encore  l'Eglilë  Gallicane  n’a  accordé  Amplement  Icfditcs  ptéven- 
„ lions  i noftre  faindl  Perc  le  Pape , ains  a dit  que  infiabunt  Oratores 
y,  Regii  pour  les  empefl'her , & de  faire  que  le  Concile  de  Lateran  , 
,,  & Pragmatique  Sanâion  du  Roy  (âinél  Louys  eu(l  lieu,  laquelle 
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n porte  nommément  que  le  Pape  ne  pourra  pourvoir  aux  Bénéfices  de  ~ 

„ ce  Royaume  , ny..kver  aueuos  deniers  pour  la  provilion  defdits 
„ Bénéfices , ains  qu’il^  fera  poutveu  par  les  Ordinaires , & c(l  la 
„ caufe  pour  laqueUe  on  a roujours  ufé  de  ces  mots  or  François  > 

„ Liberté  de  l'EgUJè  Gallicane . parce  que  ceux  de  France  > ainfi 
,,  qu’ils  fe  font  toujours  exemptez  eux  & leurs  biens  de  la  fubjeéHon 
„ de  l'Empire  3c  des  Empereurs  > qui  elF  la  caulc  pour  laquelle  ils  ont 
n elle  appeliez  François  au  temps  de  Valentinian  ; aulfi  fe  font-ils  tou- 
• jours  exemptez  des  préventions  > grâces  expeibtives  > regrez , & 

» autres  provifions  dont  l’on  a ulè . & ufe  l’on  encores  au  pays  de 
n l’obediencc  ainll , comme  à la  différence  du  pays  de  liberre.  » 

“ Et  fl  l’on  vouloir  dire  que  par  les  Concordats  cette  difficulté  fuft 
„ vuidéc  1 par  lefqucls  le  Pape  contraAant  avec  le  Roy  & la  Couronne 
„ de  France,  il  s’cft  cefctvé  la  prévention  aux  Bénéfices,  en  vertu  def- 
,,  quels  Concordats  le  Roy  a par  cy-devant  ufe  & ufe  du  droit  de 
» ptéfentation  & nomination  aux  Abbayes,  Evefehez  &:  Atehevefehez 
„ de  fon  Royaume,  & qu’il  n’cll  vrayfemblable  que  ledit  Sieur  Roy 
» voulfifl  entretenir  lefdits  Concordats  en  ce  qui  concerne  fa  préroga- 
„ tivc  de  préfentation  , & les  révoquer  en  ce  qui  concerne  la  referva- 
„ tion  du  Pape  aux  préventions.  „ 

“ A ce  y a double  rrponfe.  La  première , à ce  que  les  Concordats 
„ faits  entre  le  Pape  & le  Roy  ont  cllé  gardez  & obfervez , fe  gat- 
„ dent  & obfervenr  entre  les  contraâans  3c  concordant  , il  n’elf  pas 
„ permis  par  iceux , comme  il  a ellé  touché  cy-deflus , i nollrc  faincl 
» Pere  le  Pape , de  transférer  à fes  Légats  , Vicaires , 3c  autres  perfon- 
» nés , le  droit  & prérogative  à luy  accordé  & concédé  par  le  Roy , 

» non  plus  que  le  Roy  n’a  jamais  entendu  donner  ny  transférer  le  droit 
n de  fa  préfentation  aux  Seigneurs  qu’il  envoyé  tous  les  jours  fes 
„ Lieutenans  aux  pays , terres  , & lêigncuties  de  fou  obéyllànce.  La 
„ Icconde , que  le  Parlement  ne  fait  point  de  fondement  fur  lefdits 
„ Concordats , d’autant  qu’ils  ont  eifé  publiez  contre  pluficurs  remonl- 
„ trances  de  la  Cour,  3c  du  très-exprès  mandement  du  Roy,  ainfî 
„ qu’il  fe  peut  voir  par  les  Regiltres  de  ce  faits.  „ 

“ Ne  fè  trouve  par  les  Rcgiftrcs  de  la  Cour  de  Parlement , aupa- 
» rayant  l’an  mil  cinq  cens  un , que  aucunes  fiaeukez  de  Légats  ayenc 
» elle  reçues  pour  donner  iucuns  Bénéfices  3c  Difpenfes , 3c  ont  feulc- 
„ ment  commencé  au  temps  du  Cardinal  dlAmboife:  & I toutes  les 
„ facultez  femblablcs  qui  fe  font  prclentées  , l’on  y a toujours  rdîfté  3C 
» donné  empefcliemcnt.  Tellement  que  les  Legas  n’en  ont  joiiy  que 
„ fous  le  bon  plaifir  du  Roy,  entant  & fi  avant  que  bon  luy  femble , 

„ les  uns  jufques  è foixantc  Bénéfices,  les  autres  jufques  à trois  mois  , 

,,  3c  jufques-la  que  aucuns  ont  cllé  empefehez  de  pouvoir  faire  porter 
„ leur  Croix  devant  eux  , & de  bailler  aucunes  difpenfes , voir  dc 
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„ confclfions  * aux  difpoifes  de  conlinguinité  , & autres  femblables  > 

nîs  *i'iiiuïE^  ’’  ainpleraeiu  ceux  qui  (ont  cc^mis  S:  envoyez  devers 

„ le  Roy  pour  ccc  anairc  te  pourront  réciter,  par  la  veue  qu'ils  ont 
» fait  des  Regifttes  de  ladite  Cour.  „ 

Ch.  14.  B.  S.  Plaidoyc  de  l’Avocat  du  Roi  Riant , touchant  un  bénéfice  qui  avoit 
été  conféré  pat  le  Vice-Légat  d’Avignon  d’une  part,  Si  le  Cardinal  de 
Lorraine,  Abbé  de  Cluny , collatcur  Ordinaire  , d’autre  : du  it  Août 

I f (4.  On  voit  une  partie  de  cet  acbe  employée  aux  preuves  de  l’article 

I I , elle  peut  fetvir  aufll  aux  preuves  de  celui<i , ainfi  que  l’extrait 
fuivant. 

“ Sectmdà  , l’Induit  ( dudit  Cardinal  de  Lorraine  donc  ont  réclamoit 
„ les  privilèges)  eft  favorable  & conforme  au  droit  commun:  Tota 
„ tnim  Diocefis  Archiepifcopi  vd  Epifeopi  ParockJa  tjl.  e, 
„ nullus  extra  querjl.  5.  c,  càm  Epifeopus  de  officia  ordinarii  Ub. 
„ S.  L’inftitution  Si  dellitution  de  cous  les  Bénéfices  fcculicrs  appar- 
„ tient  il  rEvcfquc , ôc  à l’Abbé  des  réguliers , c.  ex  frequentibus  de 
„ infiit.  c.  ex  invita  de  hœretic.  c.  cum  & plantare  de  privileg.  Et 
„ fi  prias  le  fondement  ex  Concilia  generali  fait  en  France  à Orlcaiu , 
„ recité  in  c.  omnes  Bafil.  1 6.  quafi.  & à jure  divino  originem 
„ habet.  Hujus  rei  gratid , inquit  Paul,  ad  Titum  cap.  t , reliqui 
„ te  Creta’ , ut  ea  quœ  défunt  corrigas,  & confiituas  per  civitates 
,,  Presbyteros , ficut  & ego  difpofui  tibi.  Quia  igitur  œquius  , quid 
„ favorabiVus , qiibd  per  Indultum  conjervare  , quod  jure  divino 
„ Pontificiojue  preslatis  in  fua  Diocefi  conceditur.  Nam  lex  Cano- 
„ nica  ait,  Èpifeopos  Chrifli  Legationem  fungi , c.  omnis  7.  quafi. 
,,  t . Accedit  a Kegius  confenfus  atque  Ecclefiœ  Gallicana  , en 
,,  l’allcmblée  fititc  i Bourges  par  le  Roy  Charles  VII , fut  l’accepta- 
„ tion  & approbation  du  Coincilc  de  Bade.  Item  circa  de  colla,  in 
„ hac  verba  , vifium  fuit  prœlibatœ  congregationi , quod  càm  coUa- 
,,  tores  ù Patroni  Ecclefiafiici  habeant  bénéficia  facri  Lateranen. 
,,  Concilii  certum  tempus  fd  prœfentandum  tf  conjerendum  refpec- 
„ tivi  : quod  debent  infiare  Regii  oratores  apud  facrum  Conedium 
,,  generale  , ut provideat  juxta  fitum  decretum  de  coUationibus  , in 
„ hoc  fcilicet  quod  decretum  illud  videtur  ipfi  Lateranenfi  Concilia 
,,  velie  derogare  , ita  qiihd  velit  ipfitm  facrum  Concilium  decernere , 
,,  quod  prœventiones  etiam  Eedis  Apofiolica  vel  Legationum  ejuf- 
„ dem  fa8œ  in  contrarium  non  valeant.  Et  combien  que  fut  ce  n’ait 
„ rien  efté  décidé , & que  par  le  Concordat  ayent  efté  teccucs  les 
„ préventions  du  P.apc  Si  de  Tes  Légats,  toutesfois  l’intention  des  Roys 
„ de  France  Si  de  1 Eglilê  Gallicane  , a toujours  ede  de  conlcrver  les 
„ Ordinaires  en  leurs  droits  approuvez  par  le  Concile  general  : Quo 
„ liberum  tempus  numentm  fex  menfium  ad providendum  concefiitm 
„ ejl , cap.  nuU.  de  conc,  prab.  „ 
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Ces  deux  citations  (ont  les  mêmes  que  nous  avons  déji  dilcutces 


fous  ce  même  article , 8c  l’on  peut  en  faite  l'applicaiition  à cet  endroit  R * f f o a t 

.11..  r .'.'.1..  .n.':r n 


od  elles  font  répétées  avec  double  aftérifque  pour  ce  qui  eft  dit  au 
chef  du  Concordat. 


px(  raicTEs. 
n.  34. 

Il  y a ici  la  même  obfïtvation  à faire  que  fut  la  citation  précédente.  <~h.  13.  n.  «3, 
Remontrances  du  Parlement  au  Roi  François  11 , employées  Sc  expü-  “• 

quees  fous  l’art.  ; i.  On  a voulu  le*  rappeller  ici  pour  ce  .qu’il  y efl 
dit  des  mauvais  effets  du  Concordat  , de  l’abus  des  Annales  8c  des 
Difpenfes  > &r.  Ce  qui , interprerativement  doit  s’entendre  de  la  préven- 
tion à caufe  du  Concordat  dont  M.  Pithou  feit  ici  nul-à-propos  fon 
principal  titre. 


Ordonnance  d’Orléans  ij^o,  art.  iz.  Défendons 
à tous  Juges  de  nofire  Royaume  d! auoir  aucun  égard  en 
iugeant  le  pojfefoire  des  bénéfices  aux  prouifions  obtenues  par 
preuention  en  forme  de  regre^  , grâces  expedatiues  & autres 
femblahles  , & aux  difpenfes  oSroyées  contre  les  faincls 
Decrets  & Conciles  , à peine  de  priuation  de  leurs  offices } 
& ne  pourront  les  impetrans  defdites  prouifions  ou  difpenfes , 
s'en  ayder , s'ils  n'ont  de  nous  congé  & permiffion. 

Si  à Sede  Apoflolica  vel  Legato  ipfius  uni  , & ab  ordi- 
noria  aluri  , eodem  die  idem  beneficium  conferatur  , nec 
appareat  qux  collatio  fuerit  primé  faSa  , erii  potior  condi~ 
tio  poffidentis.  Si  verà  neuter  poffideat , is  cui  Sedes  ipja 
contulit  vel  Legatus  , propter  confierentis  ampliorem  precto^a- 
tivam  erit  alteri  præfierendus.  cap.  Si  à fiede,  de  Prxbendis  in  6. 

Ce  droit  de  preuention  cil  vn  droit  que  tous  les  Souue- 
rains  le  l'ont  attribuez  en  iurifdicHon. 

lo.  Gerfon  TraBatu  de  Concilia  generali  unius  obedien- 
tix.  Tandem  abufi  funt  taliter  coUationibus  beneficiorum  , 
& huiufinodi  adminifiratione , qubd  Papx  paulatim  & fiic- 
ceffivè  ad  fe  multa  revocaverunt  , ufque  adeb  qubd finaliter 
datis  occafionibus  & acceptis  doits  occafionibus  & acceptts 
tota  collatio  & jurifdiBio  talis  penes  Papam  & ejus  carias 
remanebant  , ita  ut  vix  effet  Prxlatus  , qui  pojffèt  minimum 
beneficium  conferre.  Et  fermone  coram  Alexandra  V.  Vix 
aliquod  beneficium  infra  prxlaturas  confertur  , quin  ipfum 


Comment. 

DE 

Dui’uy. 
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188  Art.  LV.  DES  LIBERTEZ 

uni  fummus  Ponàfex  , altcn  vero  Legatus  aliquts  ; ium 
ordinarius  alteri  conférât, 

V.  Rebuff.  in  Praxi  p.  i 54. 

Faut  voir  l’inftrudion  donnée  par  le  Roy  au  Prdîdcnt 
du  Fcrricr  , l’enuojrant  vers  le  Pape  pour  le  fâicl  des 
annales  Sc  preuentions  15^1.  Sc  enluite  la  harangue 
dudit  Sieur  du  Fcrricr  imprimées  , dans  le  volume  des 
Prcuues  des  Lihertez  de  l’Eglife  Gallicane  p.  63^. 
Voyez  les  oppofitions  & diflicultcz  faites  par  la  Cou^ 
à la  vérification  du  Concordat , qui  font  imprimées , 
Sc  l’ade  de  l’appel  de  TVniiicrfité  de  Paris  auïli. 

V.  Florent,  in  lit.  Décrétal,  de  referiptis  p.  70.  71.  & 71. 

Om  doit  pefer  toutes  les  paroles  de  cet  Article.  “ La  ptevention , j 
cll-il  dit,  „ n’cH  que  tolérée  au  moyen  du  Concordat  Scc.  „ Et  pourroit- 
cllc  cire  autotiré'c  par  les  Loix  du  Royaume  , ayant  contr'elle  les 
Décrets  même  des  Conciles  cités  par  le  Prélïdcnt  du  Fcrriet , dans  là 
liaran^ei  elle  efl  une  fuite  des  mandats  & réferves  dont  il  eft  parlé 
dans  l’Art,  précédent.  On  ne  voit  pas  en  effet  qu’elle  fût  en  ufàge  avant 
le  milieu  du  treizième  fiecle;  mais  il  étoit  difficile  qu’elle  ne  prêt 
alors,  que  les  Papes s’eftimani  les  Maures  abfblus  de  tous  les  Bénéfices, 
les  donnoient  avant  leurs  vacances.  Comment  n’autoient-ils  pas  ctu  pou- 
voir les  conférer  quand  il  falloir  y pourvoir  ? Ils  décidèrent  auffi  que 
leur  collation  concourant  de  date  avec  celle  de  l’Ordinaire , le  Colla- 
taire  qui  auroit  pris  plutôt  poflcffion  feroit  préféré  à la  faveur  de  fà 
diligence  Sc  pour  le  bien  de  la  paix-,  mais  que  cette  circonllance  ne 
fe  rencontrant  ps,  le  pourvu  par  le  Pap  auroit  la  préférence  ob  am- 
pl/orem  conferentis  preerogativam.  C’eft  la  dif|)ofition  du  Chap.  Si  à 
fide , de  prab.  in  6 , rapponée  ci-deflus  au  Commentaire  de  M.  Dupuy 
te  que  l'on  regarde  comme  la  première  preuve , que  le  droit  fournillb 
à lulàgc  de  la  pévention. 

On  ne  tarda  pas  à en  (entir  les  inconvénients  , quoique  bien  moins 
fcnfiblcs  que  ceux  des  mandats  dont  elle  titoit  fon  origine.  Le  fchifme 
d’Avignon  fervit  à fortifier  les  uns  & les  autres  , le  Concile  de 

Conlfaocc  auquel  il  donna  lieu,  eut  encore  de  bien  plus  grandes  plaies 
à fermer  dans  l’Eglife.  Il  étoit  réfervé  au  Concile  de  Bade,  de  s’occuper 
de  la  collation  des  Bénéfices,  ituis  on  n’y  régla  que  l'expeéfative  des 
Gradués  & la  fonne  des  Mamlats.  Ce  fut  aflez  pour  le  temps  qui  ne 
prmit  point  que  l’on  touchât  à la  prévention',  on  crut  même  nécetlâire 
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(3e  l'en  expliquer  pour  conicnrcr  les  punies  intécc(Ices  : neque  ttiam  lessssi 
tolldtionts  ptr  prœventioncm  fiiciendds , Synodut  intendit  imptdire  fjojjvE** 
&cff,  3ftdc  Collât.  ^ CoMMiHT. 

Les  François  allcmbics  à Bourges  , ou  la  Pragmatique  Ce  lie  des 
Décrets  de  ce  Concile,  arrîccrcnc  fur  celui-ci,  de  dépurer  au  Concile 
pour  en  obtenir  la  révocation , Item  circa  claufulam  pojitam  in  ipjh 
décréta,  qua  incipit  : neque  etiam  cottutionts  per  praventiorum  faci- 
endas , intendit  impedire  &c.  Vifum  ejlpratdiËie  Congregutioni, 
guod  quia  indultum  à jure  Beneficium  a maximi  à facris  Cano- 
nibus  nemini  debet  auferri  abfque  fui  culpd , ut  ait  Gregorius  in 
regiflro , rem  qua  culçâ  caret  in  damnum  vocare  non  convenit, 
vijitm  fuit  pralibata  Congregationi , quod  cum  CoUatores  St  Patroni 
ccclejiajiici  habeant,  bénéficia  Lateranenfis  Concilii,  certum  tempus  ad 
prajentandum  & conferendum  refpeSivi,  quod  debent  inftare  regii  ara- 
tores  apud  facrum  Concilium  Generale  ut  provideat  circà  fuum  de- 
crenim  de  collationibus , in  hoc  jcilicet  quàd  decretiim  illud  videtur 
ipfi  Lateranenfi  Concilia  velle  derogare , ita  quàd  velitipfiim  facrum 
Concilium  decemere  quàd  praventiones  etiam  dpoflolica  Sedis  vel 
Legatorum  ejufdem  faâa  in  contrarium,  non  valeant,  quo  magis 
ipjis  CoUatoribus  & Patronis  fuum  Jus , cejfante  culpd  eorum  {ficut 
jujlitia  Juadet)ferveturiUafum.  Pragmat.  tit.  de  collationibus.  i.  aj. 

Cette  députation  ne  produifit  tien,  Sc  la  prévention  continua  d'avoir 
lieu  jufqu'au  temps  du  Concordat  où  les  Romains  cherchant  à l’appuyer 
d'un  titre  qu’elle  n’avoic  point , inférèrent  les  termes  fuivants  au  titre 
de  Mandat.  Apofioltc.  5.  Nos  & fucceffores  nofiros  jure  praven- 
tionis  Dignitates , Perfonatus , Adminiflrationes  & Officia , catera- 

Îue  Betteficia  Ecdefiajlica  fœcularia  & quorumvis  Ordinum  regu- 
2Tia  quacumque  v quomodocumque  qualificata  tam  in  menfibut 
graduatis  fimpUcibus  & nominatis  , quàm  ordinariis  CoUatoribus 
prafatis afiignatisvacantia,ac  etiapi fub  diSismandatiscomprehenfa 
libéré  ccnj'erre. 

C'eft  parce  que  ces  mots  ont  tout  l’air  d’un  piAe  réfléchi  St  con- 
venu entre  Leon  X , & François  1 , que  M.  Pithou  nous  avenir  dans  cet 
Article,  que  le  Concordat  où  on  les  trouve  ne  fur  publié  que  du  rrès- 
exprès  commandement  du  Roi  contre  plulïeurs  remontrances  de  fa  Cour 
oppofitions  formées , protefiations  & appeUations  interjettées.  Poye^ 
ci-ddos  au  rapport  des  preuves  , les  remontrances  du  Parlement , St 
ci-apiés  l’Hifloire  des  Concordats , par  M.  Dupuy. 

L’Afletnbléc  des  trois  états  dont  parie  auflî  M.  Pithou , eft  celle  d’Orléans 
en  i\6o,  (bus  Charles  IX,  où  vcritablement  l'on  arrêta  d’abolir  lapré- 
vciuion,  comme  on  le  voit  par  l’Art,  ai.  de  cette  Ordonnance  rapportée 
cs-deflus  au  Commenuitc  de  M.  Dupuy.  Mais  il  fut  bientôt  révoqué 
Tem.  JJ.  ■ O O 
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par  la  Dklaraiion  <iacce  de  Chartres , le  lo  Janvier  i\Si,  On  actendoit 
l'ans  doute  alors  que  le  Concile  de  Trente  y pourvoiroic  fur  les 
ceprefentations  de  nos  Ambaflâdeurs , charges  d'agir  pour  cet  objet  com- 
me pour  plufîeurs  autres , mais  on  n'abolie  l'année  d'aptès  > dans  la 
fcilion  14 1 tenue  le  1 1.  Novembre  > que  les  Mandats  dcRcfer- 
ves,  ainfi  qu'il  efl  exprime  dans  le  Décret  rapporté  fous  l'Art,  précédent. 
C'étoit  beaucoup  encore  que  cette  réformation , & l'on  ne  toucha  point 
non  plus  à la  prévention  que  le  Pape  a continué  d'éxcrcer.  Le  Clergé 
de  Ftance  défefpérant  pour  cette  fois  de  la  voir  entièrement  fupprimée  • 
voulut  s'en  affranchir  au  moins  pour  les  dignités  & offices  des  Eglifês 
CatliéJrales  & Collégiales , & u le  fit  aiitn  ordonner  par  l'Att.  a , de 
l'Edit  de  Henti  IV , du  mois  de  Mai  i f 9^  ; mais  cet  Ëoic  n’ayant  point 
été  enrégiffré  dans  les  Cours  Souveraines,  on  ne  connoît  d'autres  limi- 
tations à l'ufagc  de  la  prévention  , que  celles  qui  lui  font  preferites 
par  la  jurifptudence  des  Arrêts. 

La  première  dont  parle  ici  M.  Pitbou , eft  que  la  prévention  ne  foit 
exercer  yue  par  le  Pape  en  perjonne.  A l'entendre  meme  on  diroit 
qu’il  n’y  a jamais  eu  d’exemple  du  contraire.  La  vérité  eff  que  le  Parle- 
ment de  Paris  s’y  e(l  toujours  oppofe  > comme  on  le  voit  ci-deffus  .priés 
remontrances . mais  ce  n’a  pas  toujours  été  avec  fuccês.  Le  «é-dit  des 
Légats  > ptelque  tous  élevés  au  Cardinalat . Sc  quelques  - uns  employés 
dans  le  miniltere . l’a  emponé  fur  ces  oppolïtions  fi  bien  que  les  nou- 
veaux Légats  s’autorifant  de  l’exemple  de  leurs  prédécelîéuts . le  pouvoir 
de  prévenir,  inféré  dans  leurs  Bulles  de  Légation,  a pallé,  pour  eux  comme 
pour  les  autres,  fous  les  claufcs  générales  de  ne  déroger  aux  faints  Décrets 
des  Conciles  & aux  libertés  de  l'Eglilc  Gallicane,  ni  ptiiculiérement 
aux  règles  , Je  verif.  nolit.  & infirm.  rejign.  fupr.  art.  ^5  > des 
Lib.  ce  qui  ne  laide  aucun  doute  f—  l’exercice  de  cette  faculté  ; le 
Déctet  meme  de  la  Pragmatique  que  nous  avons  rapporté  le  fuppofe  par 
ces  mots  : quod  presventiones  etium  ApofloUca  SeJii  vel  legatomm 
ejufdem. 

Le  Vice-Légat  d’Avignon  a joui , & jouit  encore  du  même  privilège 
dans  les  Provinces  du  reflôn  de  cette  Légation.  On  voit  par  quels  motifs 
fous  les  Art.  11  & y 8,  des  Libertés  au  nouveau  Commentaire.  La 
Déclaration  du  mois  de  Novembre  1 748 , en  a beaucoup  diminué  l’exec- 
cice  , enforte  que  l’ufagc  des  Légations  n’apnr  plus  lieu  dans  ce 
Royaume  ,&  le  Vice-Légat  d’Avignon  lé  trouvant  réduit  pr  ce  nouveau 
réglement  à la  date  du  jour  & par  conlèquem  i la  Loi  meurtrière  du 
Concours  pour  les  provifions  qu’il  accorde  fur  les  impétrations  pr 
courfe,  des  Bénéfies  iitucsdans  Ibn  voifinage,  la  queffion , fi  le  Pap  peut 
communiquer  à d’autres  le  droit  de  prévention,  eft  devenue  prcfque  làn» 
conlcquencc. 


Digitized  by  4^oogi 


\ 

) 


DE  L’EGLISE  GALLICANE. 


i5>i 


M.  Pithou  ajoute  > qu’on  a de  plus  rcflrainc  la  prévention  tant  qu’on  ~ 

a pu  , julqu'i  juger  qu’elle  eft  empêchée  pat  la  collation  nulle  de 
rOrdinaiic.  Cette  teftriélion  eft  fondée  fur  ce  que  la  prévention  étant  '*’• 

concrairc  au  droit  commun  > doit  être  exercée  dans  les  termes  les  moins 
favorables. 

L’on  a vn  en  effet  pat  les  Aftes  au  rapport  des  preuves,  que  fuivant 
la  difpoliüon  même  des  Canons , la  collation  des  Bénéfices  appartient 
de  droit  aux  Evêques  i étant  chargés  des  âmes  dans  leurs  Diocefes  . c’eft  à 
eux, comme  difoit  le  Ptélîdent  du  Fetrier,  à choifir  les  Miniftres  qui 
doivent  coopérer  à leur  fàlur,  ils  ont  reçu  de  Dieu  toute  la  jurildicfion 
nécelTaite  pour  cet  effet , & l’on  eft  en  France  bien  éloigne  de  croire 
qu’ils  ne  l’ont  que  pat  la  conceftion  ou  l’organe  du  Pape. 

Cette  prétention  des  Ultramontains , qu’ils  ne  peuvent  dater  de  bien 
loin  , a été  comme  la  fource  du  changement  qui  eft  futvenu  vers  le 
douzième  liecle  dans  la  difpofïtion  des  Bénéfices  ; elle  eft  aufli  la  clef 
de  toutes  les  contradiébons  entre  nos  maximes  & celles  du  nouveau 
droit  fur  cette  matière.  Les  premières  devroient , ce  fcmble , toujours  pré- 
valoir aux  autres  ; mais  fi  la  prévention  qui  eft  un  effet  de  ces  detnietes 
fubfiftc  encore , c’eft  i caufe  du  rcfpeift  qu’on  a toujours  eu  dans  ce 
Royaume  pour  le  St.  Siégé  & pour  tout  ce  qui  en  émane.  On  aura 
(ans  doute  confidéré  que  , le  Pape  ne  s’arrogeant  aucune  nouvelle 
prérogative  contraire  à nos  libertés , Se  après  avoir  mis  ordre  aux  prin- 
cipaux abus  dont  on  s’eft  plaint , l’on  pouvoir  Se  l’on  devoir  même  s’ac- 
commoder à l'exercice  des  droits  qu’une  longue  pofleflion  lui  a acquis , 

Hotman  pan.  1,0”.  41,  43  , 43.  L’Fglifc  de  Rome  eft  le  centre  de 
l’unité  catholique , Se  il  faut  cortefpondre  avec  elle  , cela  s’entend  pour 
ce  qui  eft  de  foi , mais  comment  ne  pas  y recourir  pour  certains  objets 
de  police  où  les  mmurs  en  général  font  intéreffccs.  On  voit  aufti  que 
l’Eglife  Se  tous  fes  Pafteuts  ont  déféré  d’eux-memes  au  Pape,  l’abfolu- 
tion  de  cettains  péchés  , la  rélcrve  des  grandes  difoenfes  , 8c  autres 
chofos  pareilles  déjà  établies , lotfquc  par  une  fuite  des  mêmes  égards , 
les  Prélats  ont  fouffert  que  le  Pape  difposàt  des  Bénéfices  à leur  colla- 
tion, pat  la  voie  des  Mandats,  des  Réferves,  Se  enfuite  par  prévention  j 
téfignation  Se  dévolut;  ajoutez  en  faveur  de  la  prévention  quelle  pro- 
cure la  prompte deflèrte  des  Eglifes  dans  leurs  v.rcances,  quelle  empê- 
che les  Collateurs  d’en  dilfiper  les  revenus  ou  de  les  retenir  à leur 
profit  avant  que  d’y  pourvoir;  abus  autrefois  ordinaire  8c  qui  pourroit 
revivre  ; de  plus  les  pourvus  par  le  Pape  font  obligés  de  (ê  préfenter 
ù leurs  Evêques  pour  en  obtenir  le  vifn  après  un  examen , Sc  cette  der- 
nière formalité  étant  aujourd’hui  requife  pour  les  Bénéfices  Cures  Sc 
contre  toutes  fortes  de  perfonnes,  on  n’a  plus  tant  à craindre  les  incon- 
vénients des  ptovifions  apoftoliques,  en  quelle  forme  qu’on  les  expeffie  > 
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(ju'cnfin  let  Conciles  de  Condaoce  &:  de  Bade  où  tous  les  abus  de  la 
Cour  de  Rome  furent  pades  en  revue  > ont  approuvé  la  prévention  Sc  en 
dernier  lieu  le  Concordat  > lequel  ne  peut  être  exécuté  dans  aucune  de 
fes  difpofitions  qu’il  ne  le  foit  également  dans  celle-ci. 

Toutes  ces  raifons  qui  judident  la  tolérance  de  la  pévention  , ne 
font  cependant  que  de  foibles  réponfes  i celles  que  Ion  lit  dans  la 
harangue  du  Prcitdcnt  du  Ferriet  ôc  dans  la  délibération  rapportée  de 
l'Ademblée  de  Bourges  contre  la  prévention.  Elle  force  les  Collateurs 
à précipiter  le  choix  le  plus  important  qu’ils  aient  à faire  dans  la 
didribution  des  emplois.  C’ed  elle  qui  a fait  admettre  les  permutations 
fans  caufe  > & en  a donné  l’admidion  aux  Collateurs  inférieurs , c’ed  la 
crainte  d'étre  prévenu , qui  oblige  les  Chapitres  & les  autres  commu- 
nautés Icculieres  & régulières  > i s’adembler  au  plutôt  pour  élire  fans 
rédexion,  le  Sujet  qui  doit  remplit  Ibuvcnt  le  pode  le  plus  critique; 
c’ed  encore  la  meme  crainte  qui  met  les  Collateurs  dans  la  nécedîté  de 
donner  des  Lettres  de  Vicariat  à des  particuliers  & Ibuvcnt  à leurs 
iëtmiers  > pour  conférer  les  Bé-néfices  dans  les  lieux  où  ils  ne  téfidenr 
point.  La  prévention  cd  une  amorce  pour  l’ambition  des  Clercs  & la 
caufe  prciqu’infaillible  , ou  de  fimonie  ou  de  reccicmcnt  ou  de  procès. 
En  faut-il  tant  pour  la  rendre  peu  favorable  ? C’ed  audi  avec  raifon 
<jue  pour  cndkninuet  l’exercice  on  a établi  i°.  Que  la  Collation  de 
I Ordinaire  cmpccheroit  la  pté-vention  du  Pape  > quand  même  elle  feroit 
nulle;  ce  qui  étant  néanmoins  extraordinaire > & même  injude  dans  le 
fens  de  cette  tc^le  guoti  nuUum  tft , nulhim  prodneit  tffeSum  , on  a 
cru  devoir  faire  a cet  égard  une  didinâion  entre  les  nullités  inttinfeques 
radicales  8c  abfolucs,  8c  les  nullités  extrinlcques  8c  purement  relatives. 

L’effet  des  premières  , cd  de  vicier  la  fubdancc  de  l’Adc  de  providon 
en  telle  forte  qu'il  cd  cenfé  n'avoir  jamais  exidé.  Une  telle  collation 
n’empechc  ps  la  prévention  > c’ed  cxaâement  le  cas  de  notre  réglé  i 
guod  nuUum  eJJ  iic. 

Les  autres  nullités  ne  détniifênt  pas  la  Collation  dans  là  racine  i ou 
dans  fa  caufe , mais  dans  fês  edets  relativement  à l’intérêt  d’un  tiers> 
comme  feroit  un  de  nos  expedlamsou  tout  autre  légitime  collataire.  C’ed 
à celle-ci  qu’il  faut  appliquer  la  deeniere  prtie  de  cet  article  de  nos 
Libertés:  coUatio  etiam  nu  lia  impedit  praventionenf,  on  en  trouve 
les  explications  pratiques  dans  le  Traité  de  la  Prévention  par  M.  Piales  > 
& dans  le  Duftionn.  de  droit  Can.  verb.  Prévention  , Requifition  > 
Date  > 8cc.  Voye^cy-apris  le  Difeouts  de  M.  de  Senozan. 

a®.  Le  Pape  ou  fes  Légats  ne  peuvent  ufet  de  leur  droit  de  préven- 
tion , que  quand  les  choies  font  en  leur  entier , rebus  adhuc  inttgris  ; 
c’ed  à-dire  que  la  prévention  n’a  pas  lieu,  ou  ed  empethée  pr  le  moindre 
Aèàe  préparatoire  à une  cleClioa>  à une  collation  ; parce  qu’alots 


Digitized  by  Coog 


DE  L’EGLISE  GALLICANE.  ipy 

on  ne  peut  dite  que  les  choies  l’oient  en  leur  entier.  Parmi  les  railbns 
qui  font  tolérer  la  prévention  5c  que  nous  avons  rappellées , U pvin-  Nouveau 
cipalc  eft  quelle  raid  les  Collateurs  ordinaires,  plus  attentifs  & plus  C-o  mmeni. 
diligents  à pourvoir  aux  Eglifcs  dans  leurs  vacances , ce  qui  c(f  très- 
important  : ils  ne  méritent  plus  c«tc  cfpece  de  punition  quand  de  bonne 
foi  ils  fc  font  mis  dans  leur  devoir  par  les  démarches  qui  n’en  laillcnt 
aucun  doute.  Delà  vient,  que  s’agilTânt  d’une  éleèfiori , la  limpic  con- 
vocation des  éleâeurs  au  Ion  de  la  cloche  fuffit  pûur  lier  les  mains 
au  Pape  8c  cmpccbcr  la  prévention.  Il  en  ell  de  mane  des  Collations 
fut  pTcfcntation  i on  juge  à préfent  au  grand  Confeil  5c  au  Parlement . 
que  la  (impie  prefentation  dfu  Patron  pallée  devant  Notaire  produit  le 
même  effet , (ans  qu'il  foit  nccclTaire  que  cette  ptéfentation  ait  frappé 
les  oreilles  du  Collatcur. 

On  eft  revenu  de  cette  dernicre  maxime  comme  d'une  vieille  erreur , 
que  l’opinion  de  Dumoulin  avoir  accréditée,  5c  encore  plus  la  crainte  des 
^ laullcs  dates',  mais  depuis  que  par  les  Ordonnances  on  a allùjctti  les 
Patrons , foit  laïques  , foit  ecclénaftiqucs , à faire  leurs  ptélcntations  par- 
devant  des  Notaires  Royaux  Apoftoliques , tien  de  pareil  n’eft  plus  à 
craindre , 5c  les  droits  des  Patrons  5c  des  Ordinaires  (bnr  mieux  confetvés. 

Les  Chapitres  5c  les  Communautés  conventuelles , qui  ont  leurs  Secré- 
taires ou  Greffiers  en  titre  , ainfi  que  les  Evêques , peuvent  fe  palTer  du 
miniftere  de  Notaires  pour  leurs  préfentations  t c’eft  l'exception  que  les 
Arrêts  ont  fait  à la  règle  générale  conformément  à la  difpofition  de 
l'Art.  ; , de  l’Edit  de  i5pi.  On  ne  ptéfume  point  qu’il  (e  commette  des 
fàufiêtés  dans  les  Actes  paftés  en  de  pareilles  mains.  A tout  événement 
il  eft  bon  d’obfcrver , que , (1  odieufe  que  (bit  la  prévention , on  ne  peut 
en  éluder  les  effets  pat  une  impofture , outre  l’injufticc  que  des  Evêques, 
des  Corps  Eccléllaftiques  (croient  au  tiers  par  ces  antidates , ils  blcfleroicnt 
la  vérité  qu’on  dcvtoit  retrouver  chez  eux , comme  l’on  dit  , fi  elle 
éioit  bannie  du  milieu  du  refte  des  hommes. 

}“.  La  prévention  reçoit  encore  des  limitations  par  la  qualité  des 
Bénéfices,  ou  par  les  Privilèges  des  Collateurs  j elle  n’a  lieu  ni  pour  les 
Bénéfices  en  Patronage  Laïque,  ni  pour  ceux  qui , foit  en  régale  ou  autre- 
ment , font  à la  difpofition  du  Roi  ; on  excepte  aulfi  ceux  dont  la  colla- 
tion a été  déterminée  par  le  titre  même  de  la  fondation  duement 
autorifee.  Les  Cardinaux  ont  aulfi  le  privilège  par  le  Cornp.ift  de  Paul  IV, 
de  ne  pouvoir  être  prévenus  pat  le  Pape  dans  la  difpolition  des  Bénéfices 
<|ui  font  à leur  collation  ou  ptéfentation.  Voye^^  ce  qui  en  eft  dit  fous 
1 Arr.  1 1 , des  Libertés  de  ce  Compad  rapporte  ci-aptes. 

Quelques  Prélats  prciculicts  ont  encore  le  privilège  de  ne  pouvoir  être 
prévenus  en  vertu  de  certains  induits  qu’ik  ont  reçus  du  Pape  avec  la 
claufc  Lici/i  & libéré  conféras.  Enfin  les  indultaircs  du  Parlement  de 
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Pins  font  i l’abci  de  I2  pfcvention  pour  leur  expeclacive  > depuis 
quelle  a été  notifiée',  les  gradués  Sc  les  brévctaitei  ont  réclame  la 
nicine  prérogative  , mais  ils  ne  l’ont  > dans  la  plupart  des  Parlements , 
que  du  jour  de  leur  requifkion.  Voye^  fur  tout  cela  Si  dans  le  détail 
de  la  pratique  , le  Diélioon.  de  Dr.  On.  verb.  Prévention. 

4°.  Le  concours  de  deux  Provifions  émanées  du  Pape  à titre  de 
prévention,  produit  la  nullité  de  l’une  & de  l'autre,  Sc  c’eft  ici  un 
moyen  très^naturel  pour  limiter  encore  l'ulâge  de  la  prévention  ; on 
voit  par  l’Art.  47  des  Libertés  que  toutes  les  Provifions  émanées  du 
Pape  par  prévention , réfignation  ou  autrement  doivent  être  néceflai- 
teiiient  datées  du  jour,  auquel  les  Orateurs  François  les  ont  demandées. 

Il  ne  peut  arriver  que  deux  Provifions  fut  rélignation  concourent  en- 
fcmble  , parce  qu’il  ne  jpeut  y avoir  qu’un  feul  réfignataire.  Mais  comme 
il  cft  très-pofltblc  & meme  ordinaire  , que  plulicurs  Impétrants  deman- 
dent à la  fois  le  même  Bénéfice,  par  la  voie  de  la  prévention  (iic 
vacance  pat  mort  , on  a décidé  que  deux  Provifions  ou  plutôt  deux 
Dates  retenues  en  un  même  jour  par  deux  différents  compétiteurs , s’entre- 
détruifent  pr  leur  concours  , fans  qu’on  s’arrête  aux  degrés  , ou 
aux  qiulités  de  préférence  marquées  dans  les  règles  17  & ; 4 > de  la 
Chancellerie  Romaine.  Cela  fê  trouve  établi  en  l’Art.  47 , au  nouv. 
Commentaire.  Mais  nous  ajouterons  ici  , que  dans  le  concours  de  la 
collation  de  l’Ordinaire  avec  celle  du  Pape  , la  première  l’emporte 
précifement  par  la  même  raifon  qui  fait  donner  la  préférence  à celle 
du  Pape  pat  les  Canonifics  ou  pat  le  Chap.  fi  à Sede  ob  ampUoreirt 
conferentis  prtsrogativam.  Les  Ultramontains  difent,  que  le  Souverain 
Pontife  , cft  maître  abfblu  de  tous  les  Bénéfices  , comme  tel 
il  cft  le  plus  dipic  & le  plus  éminent  Collatour  ; Ibn  Collataire  doit 
donc  être  préféré  i tous  les  autres  : cela  leur  paroît  inconteftable. 

Mais  en  France  où  fur  le  fondement  des  Preuves  de  notre  anicle, 
on  n’cnvifâgc  les  collations  du  Pape  pour  les  Bénéfices  du  Royaume , 
que  comme  des  ades  nouveaux  & exorbitants  du  droit  commun  Si 
ancien  , fuivant  lequel  chaque  Evêque  doit  avoir  les  mains  libres  libéras 
ades,  dans  l’exercice  de  fon  pouvoir  , les  Arrêts  doimcnt  la  préfé- 
rence aux  pourvus  par  ces  derniers.  Didionn.  de  Dr.  Can.  vtrb.  Date. 

Difeours  de  M.  DE  SEK07.AS , portant  la  parole  pour  le  Roi  , 
dans  la  Caufe  Juivanle. 

MESSIEURS, 

T Rois  Particuliers  pourvus  du  même  Bénéfice  par  des  CoUatcurs 
différents , ont  élevé  fa  conteftation  fur  laquelle  vous  devez  prononcer. 

Deux  d’entr’eux  nous  rapportent  un  double  titre  en  venu  duquel  ils 
procèdent.  L’un  des  Coliateurs  s’eft  rendu  Partie  intervenante  } Si 
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quoiqu’il  ne  s’agiflê  direclenKnt  en  cette  caufe  que  du  droit  des  Pourvus , 
c’cfl  plutôt  fut  celui  des  Collateurs  que  doit  frapper  votre  jugerrrent.  Il 
s’agit  d’examiner  en  loi  la  validité  de  chacune  de  ces  collations  ; de 
diltingucr  le  privilège  > du  droit  commun)  de  renfermer  l'un&  l’autre 
dans  de  juAcs  bornes)  5c  enfin , fans  approuver  les  abus  Sc  les  excès  de 
la  Cour  Romaine,  de  conferver  au  Souverain  Pontife  les  droits  que 
lui  ont  attribué  la  libéralité  de  nos  Rois.  6c  les  Arrêts  de  la  Cour . 
non  comme  ^ l'Ordinaire  des  Ordinaires,  mais  comme  une  déférence 
due  à fl  primauté. 

L’Abbaye  de  S.  Pierre  & de  S.  Geraud  d’Aurillac . autrefois  régu- 
lière . & depuis  fécularifèe  par  ime  Bulle  du  Pape  Nicolas  V,  cA  fon- 
dée en  jutildiâion  comme  épiAopale  ) ce  qui  lui  donne  le  privilège  de 
conférer  pluAeurs  BénéAces  dans  fbn  diAriéL  De  ce  nombre  cA  la  Cure 
de  Notre-Dame  d’Aurillac.  BénéAcc  très-conAdérable , foitpar  fa  nature, 
foit  pat  les  revenus  qui  y font  anachés  . foit  enAn  par  les  fonctions  5c 
les  charges  auxquelles  le  Titulaire  cA  aAujetti. 

Le  Acur  Forgeron  de  Villcftanchc  en  étoit  piAble  poAcAcur  depuis 
pluAeurs  années  en  vertu  des  proviAons  qu’il  avoit  obtenues  de  l’Abbé 
de  S.  Pierre  & de  S.  Geraua  Ce  Titulaire  fc  voyant  à la  An  de  fa 
carrière.  téAgna,  le  i8  Août  17)1,  ce  BénéAcc  en  faveur  du  A-.-ur 
de  VilicAanche  fon  neveu.  Cette  réAgnation  fut  admifê  avec  la  clauA; 
yîve  per  obitvm,  fivt  aliàs  quovifmodo.  Vous  comprenei,  MM.  tout 
l’eAét  de  cette  claufe)  vous  lavez  que  la  réAgnation  eA  caduque  , A 
le  RéAgnant  décede  avant  quelle  ait  été  admifê  . parce  qu’alors  le 
BénéAcc  cA  cenfe  vaquer  par  mort:  mais  par  la  force  de  cette  claufê . 
quoique  le  RéAgnant  décede  avant  l’admifllon  de  la  réAgnation , les 
ptoviAons  qui  ne  fauroient  valoir  comme  réAgnation,  frat  valables 
comme  proviAons  per  obitum  , i titre  de  Prévention. 

C’cA  précifement  ce  qui  eA  arrivé  dans  notre  efpccc.  Le  RéAgnant 
eA  décédé , le  9 Septembre , c’eA-à-dirc  deux  jours  avant  que  la  procu- 
ration ad  refignandum  eût  été  porté-e  k Rome. 

Nous  vous  fiippUons , MM.  de  vouloir  bien  remarquer  cette  époque. 
Nous  aurons  auAi  l’honneur  de  vous  oWêrver  que  l'Abbé  de  Baral 
dernier  Titulaire  de  l’Abbaye  de  S.  Pierre  & de  S.  Geraud  avoit  été 
nommé  depuis  peu  par  le  Roi  d l’Evêché  de  CaArcs.  Il  étoit  alors  à 
Paris  où  il  avoit  donné  fâ  démiflion  de  l’Abbaye  entre  les  makis  de 
Sa  MajeAé.  Mais  cette  démiAkm  n’étoit  pas  encore  admifê  en  Cour  de 
Rome. 

Cependant . foit  qu’on  la  aût  admifê . foit  qu’on  pcniat  que  la 
démillion  de  l’Abbé  d’Aurillac  l’avoir  entièrement  dépouillé,  on  fe 
perfuada  à Aurillac  que  l’Abbaye  étoit  vacante  : en  conféquence  le  Cha- 
pitre de  cette  Abbaye . qui  fe  prétend  ca  droit  de  AibAkucr  l’Abbé 
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! ' pendant  la  vacance  du  Sif^e»  s’aflembla  capiculaircmcm  dès  qu'il  apprit 

Nouvr.AU  “ décès  du  Curé  de  Notre-Dame  , & contera  la  Cure  > le  même  jouc 

Comment.  3 Septembre,  au  ûeur  Lollicr  Partie  de  Maître  Boudet. 

Par  le  même  eilet  de  cette  erreur  commutie  où  l’on  étoit  è Aurillac , 
M.  de  S.  Flour  Evêque  diocéfain  pourvut  > le  lendemain  lO  Septenu 
bre  I le  lieur  Ftoquiercs  > du  même  Bénciiee. 

EnEn , le  1 1 Septembre  > la  lélignation  du  (leur  de  VillcIranclM  fut 
admile  ai  Cour  de  Rome. 

Amfi , MelTicurs , vous  voyez  jufqu’à  ptéfent  trois  differents  Pourvus. 

Le  fieur  de  Villcfranche  meurt  > le  9 : le  même  jour  le  Chapitre 
conféré  le  Bénéfice  au  fieur  Lollier.  Le  lendemain  10  > le  Heur  Froqureres 
eff  pourvu  par  l'Evêque  ; ce  Particulier  n'efl  point  en  caufe.  Le  1 1 , le 
fieur  de  Villeffancbe  retient  date  en  Cour  de  Rome. 

Le  l6,le  Bayle  3c  Communalilles  ( c'eff  ainfi  qu’on  appelle  la 
Communauté  des  Prêtres  de  la  Paroifle  de  Notre-Dame  d’Àurillac  ) 
ptéiendam  avoir  droit  de  préfenietiy  nomment  le  fieur  Combes,  Parue 
de  Maître  Joannin. 

Sut  ceae  nomination  le  fieur  Combes  obtient  l'infiitution  canonique 
.dç  l'Evêque  diocéfain , Sc  fc  met  en  pofTelGon  réelle  du  Bénéfice. 

Le  1 9 du  même  mois , l'Abbé  de  Baral  qui  ne  fc  croyoit  pas  encore 
dépouillé  de  l'Abbaye  d’ Aurillac  , regarda  comme  nulles  toutes  les 
collations  faites  )ufques-là , 3c  conféra  lui-même  le  Bénéfice  au  fieur 
Lollier  , qui  en  avoit  déjà  été  pourvu  par  le  Cliapitte. 

Le  8 Octobre  fuivant , nouvelles  provifions  de  Cour  de  Rome  furent 
accordées  au  fieur  Combes  fut  lefquelles  il  prit  nouvelle  pofTeflion. 

Tels  font  exactement  les  faits,  il  ne  nous  rclte  plus  è prefent , M.T* 
Cours , qu’à  vous  tendre  compte  de  la  procédure  que  l’on  a fuivie  dans 
cette  affaire. 

Cette  caufe  a été  portée  originairement  devant  le  Bailli  d'Auvergne 
fiir  la  requête  du  fieur  Lollier. 

Le  fieur  Combes  avoit  pris  pofTollion  perfbnnellc  du  Bénéfice , qui 
cA  l'objet  de  la  contcAation  , dès  le  11  Septombte. 

Le  X9  le  fieur  Lollier  en  ayant  pris  poUoflion  pat  Procureur , en 
vertu  des  deux  titres  qu’il  produit  , le  fiour  Combes  lui  fit  fignifiot  un 
aète  d’oppofiiion  à cette  ptife  de  potTclIion  ; 8c  c'eA  ainfi  que  la  com- 
plainte s’eA  formée  entre  ces  deux  concurrents. 

Ce  ne  fut  que  le  9 Mars  lyn  • que  le  fieur  Forgeron  de  Ville- 
franche  Ce  mit  en  devoir  de  pr  ndre  pofTcflion  du  Bénéfice  •,  mais  fut 
les  oppofitions  des  ficurs  Combes  8;  Lollier , il  prit  le  parti  d’inter- 
venir à la  caufe  au  Baillage  d’Aitrill.ic , le  a}  Mars  ivyj. 

Peu  de  temps  après , l'Abbé  de  Baral  crut  devoir  lui-même  fc  rendre 
Partie  iniccvenaiKc  pour  1a  confervation  de  Ton  droit  : il  fie  lignifier 
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fl  requête  d’intervention,  le  6 Avril  , & en  vertu  de  fes  Lettres  de 
Commiteimus  , il  renvoya  en  la  Cour  la  connoilTancc  de  cette  affaire.  Nouveau 

Maître  Bouder  pou^  le  (ïeur  Lolliet  vous  a rcprélenié  que  la  nomi-  Comment. 
nation  de  la  Cominunauté  des  Prêtres  d'Aurillae  ne  foimoit  aucun  titre 
en  (âveur  du  (leur  Combes  i que  le  droit  de  collation  libre  appartient 
inconteffablentcnt  il  l'Abbé  de  S.  Pierre  & de  S.  Geraud  ; que  ces 
Prêtres  n’avoient  jamais  eu  aucun  droit  fur  le  Bénéfice  •,  tjue  La  Bulle 
de  lecularifation  de  l’Abbaye  d’Aurillae  en  faifoit  loi  t qu  ils  l'avoient 
eux-mêmes  reconnu  par  la  tranlâéhon  qu’ils  avoient  faite  avec  l’Abbé 
d'Aurillae,  que  cet  Abbé  avoit  en  (a  fitveui  une  poffclllon  immémoriale , 

& le  dernier  état  du  Bénéfice. 

Que  les  ptovifions  de  Cour  de  Rome,  du  8 Octobre  , dévoient  être 
également  infiruétueufes  au  fîcut  Combes , puifque  le  fieut  de  Villeftanclic 
en  avoit  obtenu  de  précédentes,  qui  dévoient  l’emporter,  fi  le  fieut 
Lolliet  n’avoit  un  titre  fupéricur.  * 

Il  a ajouté , que  le  droit  du  fieur  de  Villciranche  n’étoit  pas  plus 
folide  i que  c’étoit  une  maxime  de  nos  libertés , que  la  collation  nulle 
empêche  la  Prévention  ’,  que  fon  adverlâire  ne  fe  prélêntoit  qu’à  titre 
de  Prévention,  & conléqucnimcnt  que  la  collation  précédente  de 
l’Evêque  avoir  dû  détruire  l’effet  de  ce  droit  j ce  quil  a prétendu 
prouver  par  plufieuts  exemples.  11.  a foutenu  que  cette  collation  de 
l’Evêque  ne  pouvoir  être  confidérée  comme  radicalement  nulle,  que 
tout  Evêque  avoit  un  droit  inlèparable  de  Ion  caraâcrc  fur  les  Bénéfices 
même  dont  la  difpofition  appartenoit  à quelque  Patron  ou  Collateut 
particulier  i que  pimais  là  collation  ne  pouvoir  être  regardée  comme 
nulle  par  début  de  pouvoir  ',  mais  que  feulanent  elle  pouvoir  être 
annullee  dans  la  fuite  par  b vigilance  du  Prélèntateur  ; que  d’aillcucs 
la  Picvention  n’avoit  lieu  que  lotfquc  les  chofes  écoient  entières,  Sc 
qu’elles  ceffbient  de  l’être  dès  que  l’Ordinaire,  donc  le  droit  n’étoit  que 
fuipcndu  par  un  privilège  particulier,  avoir  conféré.  Il  a laiflé  le  loin 
de  difeuter  la  collation  du  Chapitre  relativement  à la  Prévention,  au 
défenfeurdc  l’Abbé  d’Aurillae. 

Maître  Mey  a principalement  infillé  fur  le  droit  de  collation  que 
l’Abbé  de  S.  Pierre  & de  S.  Geraud  a à la  Cure  d’Aurillae  , il  elt 
fondé  fur  la  tranlaéfion  faite  entre  cet  Abbé  & la  Communauté  des 
Prêtres , Sc  fut  la  Bulle  de  féculatilàcion  .de  cette  Abbaye.  U vous  a 
remontré  que  ce  droit  de  collation  étoit  un  droit  folidaire  à toute 
l’Abbaye , dont  l'Abbé  n’avoit  que  l’exercice  ; que  par  conlèquenc  le 
Chapitre  avoit  aulfi  lui-même  un  droit  foncier  qu’il  exerçoit  pendant 
la  vacanec  de  l’Abbaye  ',  que  dans  l’efpecc  piélente  la  collation  du 
Chapitre  , ^uoiqu’annullée  depuis  pr  les  ptovifions  de  l’Abbé  d’Aurillae, 
avoit  fonné  en  bveur  du  fieiu  Lolliet  un  titre  coloré , qui  dénotoit 
Tom.JI.  P P 
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Nou  V EAU 

Comment. 


fui&fâmmcm  la  vigilance  du  Collatcur , Si  qui  pat  confcqucnt  avoir 
dû  em£ccbcr  la  Pccvcncion  de  Cour  de  Rome. 

Ce  lonc  les  moyou  qu'il  a employés  dans  le  Mémoire  qu'il  a eu 
l’honneur  de  vous  didribuer,  dans  lequel  jnême  il  les  a confirmés  pat 
le  fcncimau  de  l’Auuur  des  Mémoires  du  Clergé  fur  une  quedion  adez 
fomblable. 

Un  Abbé  Commendacaire  étoir  convenu  avec  Tes  Religieux > que, 

Fendant  lue  mois  de  l’atuiée  , la  collation  des  Bénéfices  ap[>artenants  i 
Abbave  feroic  exercée  par  l'Abbé  , Si  pendant  les  fix  autres  mois , pat 
les  Religieux. 

L'Abbé  avoir  conféré  dans  les  fix  mois  dos  Religieux  : un  Particu- 
lier avoir  obtenu  des  provifions  en  Cour  de  Rome  , Si  les  Religieux 
avoient  enfuite  eux-mêmes  conféré  : on  demandoit  fi  la  collation  de 
l’Abbé  avoit  pu  empêcher  la  Prévention  j l’Auteur  décide  pour  l’affir- 
mative , &:  louticnt  qu«  la  collation  des  Religieux  doit  avoir  (bn  effet  : 
d'où  Maître  Mey  a prétendu  tirer  un  argument  invincible  de  la  folidité 
de  ce  droit  par  b loi  de  la  réciprocité.  Il  vous  a enfin  obfetvé  que  les 
contedations  entre  les  Evêques  & les  Chapitres  , fut  la  collation  des 
Bénéfices  dépendants  des  Abbayes  vacantes,  n’aToient  été  terminées  qu’en 

rallie  par  la  Uécl.itation  de  17;  fi  que  cette  loi  n’avoit  rien  décidé  à 
égard  des  Abbayes  fcculiercs  dans  Icfqucllcs  on  fuivoit  toujours  la 
même  règle , c'ed-à-dire  Tufage  Si  la  poflcllion  i qu'ainfi  la  collation 
du  Chapitre  avoit  dû  au  moins  former  un  titre  coloré  capable  d’arrêter 
ta  Pre-vention. 

Il  a tiré  pluficurs  conicquences  de  cette  Déclaration  de  i75f  , qu’il 
a prétendu  trcs-lâvocabic  à Ton  (ÿdêmc  fur  l.i  folidité  du  droit  dans  le 
Chapitre , S:  rc.xctcice  dans  la  perfoime  de  l’Abbé  : il  a auffi  fait  valoir 
la]  Déclaration  de  1710,  au  lùjet  d'un  Cardinal  décrété.  On  fait  que 
ce  Prélat  ayant  pluficurs  Bénéfices  à la  colbtion  en  fa  qualité  d’Abbé 
de  didérentes  Abbayes , fut  nécedaircment  privé  de  l'exercice  de  ce 
droit , le  trouvant  dans  les  liens  du  décret.  Sa  Majellé  reconnut  paC  fa 
Déclaration  que  le  droit  de  conférer  ces  Bénéfices  apparicnoit  aux 
Evêques  diocéfains  fans  préjudice,  clf-il  dit , aux  droits  des  Prieur  Si 
Religieux  de  ces  Abbayes. 

D'où  Maître  Mey  a conclu  que  le  droit  du  Chapitre  efl  au  moins 
un  droit  apparent , & qui  feul  fuffit  pour  empêcher  la  Prévention. 

Maître  Joannin  s’en  eft  rapponé  pour  les  droits  de  fa  Partie  à la 
prudence  de  la  Cour. 

Maître  de  Joui , pour  le  ficur  Forgeron  de  Villeffanche  , vous  a 
remontré  que  la  première  démarche  que  devoir  faire  tout  Paniculicr 
qui  ptétendoit  avoit  droit  à un  Bénéfice , étoit  de  rapporter  des  provfi- 
fions  de  quelque  Collatcur  ; qu’on  n’en  voyoit  aucune  datas  les  titres 
du  ficut  Lolüer  , qu’il  reptéfemoit  à la  vérité  des  collatiops  en  (orme 
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lie  b pare  da  Chapitre  > mais  qu'il  en  rccotmoidbie  lui-mcroc  finfulîi- 
fancc  V qu'il  prétendoit  tircrfon  droit  de  la  collation  de  l'Abbc  d'Autillac , Nouveau 
dont  il  ne  rappottok  qu'une  copie  informe  radicalement  nulle  pat  Comment. 
défaut  d’inlinuaiion  fuivant  l'Edit  de  i6pi  . fur  les  Infiquations  F.cclé- 
(ialliques;  que  d'ailleurs  indépendamment  même  de  ce  moyen  le  droit 
du  fleur  Lollier  n’étoit  pas  mieux  fondé. 

Que  les  provifions  obtenues  par  la  Partie  en  Cour  de  Rome  , foc- 
moient  un  titre  antérieur , Si  qui , comme  tel , devoir  prévaloir  fur  celui 
du  fleur  Lollier. 

Qu’il  étoit  bien  vrai  qu'une  collation  nulle  eropêchoit  la  Prévention  •. 
mais  que  ce  principe  ne  s’entendoit  que  des  provifions  nuHes  relative- 
ment & reIpcÂivement , ou  qui  ne  l’étant  pas  originairement  > pouvoient 
feulement  le  devenir  > & non  des  collations  ablblament  Si  radicale- 
ment nulles  qu'on  diflinguoit  trois  fortes  de  nullités  abfolucs  > les  unes 
pat  début  de  pouvoir  dans  Ta  perfonne  du  Collateur  > d’autres  par  défaut 
des  qualités  requifes  dans  la  petfonne  du  Pourvu  i d’autres  enfin  > par 
défaut  des  formalités  qui  doivent  être  obfetvccs  dans  les  Lettres  de 
provifions. 

Que  de  ees  trois  nullités  > la  première  étoit  certainement  la  plus 
confidérable  S:  la  plus  vicieufe,  & que  c’étoit  aufli  celle  qu’il  objeÂoit 
aux  deux  provifions  du  Chapitre  & de  l'Evêque  diocélain. 

Mais  que  lorfqu'un  privilège  paniculier  atiribuoit  à un  EccléfiafHque 
inférieur  le  droit  de  collation  . l’Evêque  ne  confetvoit  plus  d’autre  droit 
fur  le  Bénéfice  que  celui  de  dévolution. 

Qiie  , fuiv.mt  les  réglés  de  la  dévolution  > le  Simérieur  ne  pouvoir 
conférer  qu’aptès  l’expiration  du  délai  accordé  au  Collatcut  iniérieur  • 

3UC  s’il  contétoit  auparavant  ce  temp  , la  collation  étoit  nulle  pat 
éfaut  de  pouvoir.  Qic  d’ailleurs  il  croit  confiant  que  M.  l’Evêque  de 
S.  Flour  n’avoit  entendu  conférer  qu’à  titre  de  dévolution , puilqu’il 
avoir  inféré  dans  fes  provifions  la  claufe  cuji/s  inftinifio  , collatio  & 
omnimodà  alta  difpofitio  ad  nos  Stde  Abbatiali  vacante.  Qi’ainfi 
il  n’avoit  point  ptétendu  ufer  de  ce  droit  primitif  qu’on  a voulu  lui 
attribuer. 

Qie  le  même  défaut  de  pouvoir  fe  rcncontroit  dans  la  collation  du 
Chapitre , à qui  il  n’appattenoit  plus  de  conférer  pendant  la  vacance  de 
l’Abba  ye  > depuis  la  Déclaration  de  17;  y , qui  , félon  lui'>  a attribué 
ce  droit  aux  Evêques  ptivativement  à tout  autre  CoHatcur.  Que  ces 
deux  titres  croient  donc  abfolument  Si  radicalement  nuis  , Si  confé- 
quemment  qu’ils  n’avoient  pu  empêcher  l’effet  de  la  Prévention. 

A notre  égard,  Mcllieuts,  nous  nous  ptopofons  d’examiner  en  pre- 
mier lieu  , fi  c’eil  à l'Abbaye  de  S.  Pierre  Sc  de  S.  Geraud  d’AurilIac  , 
ou  au  Bayle  & Communaliflcs  qa’apparticnc  la  difpofition  de  la  Cure  , 

de  la  même  Ville.  Nous  n’infifleions  pas  beaucoup  fur  cette  premiciu 
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pattii;.  Nous  nous  contenterons  de  vous  faire  à ce  fujet  quelques 
réflexions  tres-fommaircs.  Nous  entrerons  enfuite  dans  la  queflion  de 
favoir  fi  les  collations  faites  pat  le  Chapitre  de  S.  Pierre  Sc  de  S. 
Gciaud  d'Aurillac  > & par  M.  l’Évêque  de  $.  Flour  , font  infeflées  d'une 
nullité  fi  radicale  qu'elles  n'aient  pu  lier  les  mains  du  Pape  > félon  l'ex- 
pteflion  des  Canonifles.  & empêcher  la  Prévention. 

D'abord  le  Bayle  & les  Communalifles  ont- ils  pu  légitimement 
nommer  à la  Cure  d’Aurillac}  11  paroît  qu'ils  fe  fondent  fur  une  pollcf- 
lion  immémorialei  c’eft  le  titre  qu'ils  annoncent  dans  l’aéle  de  ptéfen* 
tation  qu'ils  en  ont  accordé.  Il  cft  vrai  qu'ils  ajoutent  que  les  deux 
detnieres  collations  ont  été  faites  librement  par  les  A'obés  d’Aurillac  , & 
que  fi  leur  Commuruutc  n’y  a point  formé  oppofition»  ce  n’a  été 
que  pt  pure  déférence;  mais  qu'aujourd’hui  tout  égard  , toute  confi- 
deration  paniculiere  doivent  ceflèt  > pree  qu’il  s'agit  d'une  troifieme 
collation  libre  qui  les  dépouilicroit  pour  toujours  de  leur  droit  de 
nomination. 

^ L'Abbé  d’Aurillac  > &;  le  fieur  Lollicr  (butiennent  au  contraire  que 
la  collation  libre  de  la  Cure  contentieulê  appartient  inconteflablcment 
.\  cet  Abbé.  Ils  ont  fait  fignifier  au  fieur  Combes  phificurs  collations 
libres  faites  par  les  Abbls  d’Aurillac , plufieurs  priles  de  pofleflion  en 
conléquencci  la  Bulle  de  (ccularifation  de  cctre  Abbaye  > qui  paroît  lui 
attribuer , dans  les  termes  les  plus  exprès,  le  droit  de  collation  libre 
à la  Cure  d’Aurillac,  le  Pouillé  des  Bénéfices  dont  la  difpofition 
appartient  à cet  Abbé , dans  lequel  la  Cure  de  Notre-Dame  (è  trouve 
énoncée  , Si  enfin  la  tranfaéUon  pllcc  entre  l'Abbé  d-’Aurillac  Sc  la 
Communauté  des  Prêtres  , par  laquelle  ces  derniers  fe  défiflent  ablblu- 
ment  de  tout  droit  fut  cette  Cure. 

Le  Bayle  Sc  Conimunalifles  ne  (ont  point  en  caufe  aujourd'hui , ils 
ont  laillé  au  Pourvu  fut  leur  nomination  le  foin  de  fa  défenfe , & de 
la  conlervation  de  leurs  droits.  De  leur  propre  aveu  , le  dernier  état  du 
Bénéfice  appartient  i l’Abbé , ils  n’ont  point  conteflé  les  titres  articulés 
par  cet  Abbé  -,  ils  n'ont  point  argué  de  faux  les  pièces  qu'il  leur  a 
rapportées;  leur  nommé  fe  contente  d’alléguer  une  pofleflion  immé- 
nx>rialc  qu’il  ne  juftifie  pat  aucun  titre.  D’ailleurs  l'Abbé  d’Aurillac 
cfl  fondé  en  jurifdiéfion  quafi-épifcopalc  ; en  cette  qualité  il  efl  Colla- 
rcur  légitime  de  tous  les  Bénéfices  fitués  dans  les  limites  de  fon  terri- 
toire: c’eft  un  droit  commun  ou  plutôt  un  privilège  général  qui  s’élève 
en  fa  faveur  ; il  n’a  befoin  d’auam  titre  fpécial  pour  appuyer  fa  pré- 
tention ; fa  qualité  d’Abbé  d’Autilbe  lui  fuflir.  Toutes  ces  circonftanccs , 
& particuliérement  le  dernier  état  du  Bénéfice  décident  néceflaircment 
la  queftion  contre  le  fieur  Combes. 

Ce  Pourvu  a fi  bien  reconnu  le  vice  de  (bn  premier  titre,  & le 
peu  de  fuccés  qu'il  en  devoir  efpéi;er , qu’il  a eu  recours  i l'autorité- 
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du  Pipe  pout  en  obtenir  de  nouvelles  proviCons  du  ^cme 
Bénéliec. 

Pour  foucenir  la  validité  de  ce  (ccond  titre  , le  (leur  Combes  atta- 
que dans  les  diflcrentes  requêtes  qu’il  a eu  l'honneur  de  vous  pcéfen- 
ter  , & qui  nous  ont  été  communiquées  > la  collation  faite  au  lîeur 
Lollier  par  l’Abbé  d'Aurillac.  Mais  ce  n’cll  pas  allez  de  détruire  les 
moyens  de  fon  adverlâirc , il  faut  en  outre  cublir  Ibn  droit. 

Or  quel  que  Toit  l’événement  de  la  demande  du  ficur  Lollier  , le 
Gcur  Combes  ne  pourra  jamais  réudîr.  En  cfict , fi  la  Cour  fc  détermine 
en  l'a  faveur  > le  fieur  Combes  ne  peut  rien  efpérer  ; s’il  fuccombe 
au  contraire  , le  titre  du  licur  Combes  lui  fera  également  inutile  Sc 
infniéfueux  , puilqu’on  lanporte  des  ptovifions  de  Cour  de  Rome  accor- 
dées anté'Ticuremenc  aux  hennés.  Il  leroit  donc  en  ce  cas  néccHaircmcnt 
exclus  par  le  lîeur  de  Vilicfranchc  premier  pourvu  en  Cour  de  Rome. 

Les  moyens  que  le  licur  Combes  oppolê  à la  Partie  de  Maître  Boudet , 
fc  réduilent  ^ un  feul  point.  Le  Titulaire  d’une  dignité  conlidorialc  , 
cft-il  dépouillé  pat  la  dctnillîon  entre  les  mains  du  Roi?  Faut -il 
encore  que  cette  démillion  foit  acceptée  par  le  Pape  > L’Abbé  d’Aurillac 
a-t-il  pu  conférer  , le  19  Septembre  , ceP-i-dite  dans  un  temps  où  il 
avoir  déjà  donné  la  dé-million  de  Ion  Abbaye  ? 

Nous  pourrions  peut-être  nous  difpcnfer  de  l’examen  de  cette  quef- 
tion , apres  les  réflexions  que  nous  avons  eu  l’honneur  de  vous  ptopofer. 
Mais  comnK  nous  ignorons  les  motifs  qui  pourront  vous  déterminer  > 
& que  nous  ne  voulons  rien  laillcr  à l’écart  dans  une  caulc  aufli  imé- 
rdlàntc , nous  croyons  devoir  dileuter  ce  moyen  > &:  examiner  s’il  a 
quelque  fondement. 

Quel  cil  le  droit  qu’a  le  Roi  lûr  les  Prélatures  conlillotialcs } Ti  ne 
fait  que  préfcnicr.  Ce  Ibnt  les  provifions  de  Cour  de  Rome  qui  con- 
fèrent les  titres.  Jufqucs-là  le  Titulaire  a à la  vérité  jus  ad  rem  ; mais 
il  n’a  pas  encore  jus  in  re.  Le  Roi  cil,  il  en  faut  convenir,  un  Patron 
qu’on  ne  fauroit  rcfùfcr  , mais  il  n’cft  que  Patron  ou  nominatour  ; ce 
font  des  principes  qu’on  ne  fauroit  raiformablement  comefter.  Ils  Ibnt 
confacrés  par  la  jurirprudence , &:  d’ailleurs  appuyés  fur  les  nutorirés 
les  plus  rcipeiflables.  Or  il  cil  egalement  de  principe  que  chaque  chofe 
doit  être  refoluc  de  la  même  manière  qu’elle  a etc  aéci-.  unumquod- 
que  eodem  modo  dijolvi  débet  quo  eoUigatum  ejl. 

Le  lien  qui  unit  le  Benélicier  à fon  Bénéfice  cil  de  fa  Future  indilToIuble. 
Ce  n’ell  pas  un  engagement  temporel,  c’eft  un  aigagementcontraélé-  pour 
toujours.  Il  n’y  a tionc  que  l’autorité  qui  l’a  formé  qui  puillc  le  rompre. 
C’cll , fuivant  le  langage  des  Canons  , une  elpece  de  nuriage  fpiritucl  qui 
unit  le  Titulaire  .à  Ion  Eglife.  Ce  font  les  provifions  du  Collatcur  qui  en 
icllcrrcnc  les  nœuds  , lui  feul  peut  donc  les  rompre.  La  feule  dé-million 
entre  les  mains  du  Roi  n’a  donc  pu  dépouiller  l’Abbé  d’Aurillac  } il 
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lalloic  «encore  que  l’autoritc  du  Pape  intervînt  pour  donner  d cette  | 

Nouveau  démillioii  l'clFct  d'opèter  la  vacance  de  l’Abbaye. 

Comment.  Le  ficut  de  Villei'ranche  convient  du  principe  aue  le  Titulaire  d’un 
Bcnclîce  conhftorial  n’en  cft  dépouille  que  quand  la  réfignation  qu’il 
en  a faite,  eft  adniife  en  Cour  de  Rome.  Ceft  même  delà  qu’il  tire 
toutes  les  conlèquenccs  fut  lelqucllcs  il  fonde  fon  droit.  En  effet , fi , 
le  I y Septembre  , l’Abbé  d’Aucillac  n’étoit  pas  encore  dépouillé , les 
collations  du  Chapitre  6c  de  l'Evêque  font  dans  fonfyftême  néceflaire- 
ment  nullcs.  Le  ueur  Lollier  n’en  difeonvient  pas  abfolumcnt  mais 
c’eff  fur  le  geiuc  6c  fur  la  nature  de  cette  nullité , que  les  Parties  ne 
s’accordent  pas  cntt’clles  : l’une  prétend  que  ces  deux  titres  font  abfolu- 
nicnt  6c  radicalement  nuis  l’autre  (butient  au  contraire  que  la  nullité 
cil  feulement  relative  à un  privilège  particulier. 

■ Examinons  donc  fi  cette  nullité,  quelle  qu’elle  (bit,  a pu  cmpctlscc 

l’cftct  de  la  Prévention;  c’eft  là  que  téfide  la  vraie  difficulté  6c  l’uni- 
que queftion;  c’eft  aufli  l’unique  objet  que  nous  nous  Ibmmcs  pro- 
pole  d’examiner. 

Les  Canoniffes  Ultramontains  moins  attachés  aux  réglés  primitives 
6c  au  véiitablc  efptit  de  l’Eglifc , qu’à  la  pratique  6c  au  ffyle  de  la 
Chancellerie  Romaine , adoptent  indiffereramem  toutes  les  décifions  de  _ 

leurs  Dofteurs , qui  tendent  à élever  l’autorité  du  Souverain  Pontife  au- 
delà  de  les  bornes.  Delà  mille  ptopofitions  outrées  : ils  regardent  le 
Pape  comme  la  foütce  de  toute  jurildiâion , 6c  les  Evêques  comme  fes 
Delegués  6c  fes  Vicaires.  Us  lui  attribuent  le  pouvoir  arbitraire  de  di(i- 
pofer  de  tous  les  Bénéfices  du  monde  Chrétien.  En  un  mot  le  Pape  eff , 

(elon  eux,  l’Evêque  Univerfel,  l’Ordinaire  des  Ordinaires,  le  fcul  véri- 
table Collateur. 

La  France  a toujours  combattu  ces  fauffès  maximes  : elle  s’eft  for- 
tement oppolèc  au  droit  de  prévention  qui  en  cft  une  fuite  : forcée 
de  le  tolérer  depuis  qu’il  a été  autorifc  par  le  Concordat,  elle  s’eft 
appliquée  à en  reftreindre  l’ufàge.  Delà  cet  Art.  Lv  de  nos  libertés  qui 
porte  : le  Pape  n’ufc  de  la  Prévention  que  par  tolérance  au  moyen 
« du  Concordat  ; 6c  encore  l’a-t-on  reftreint  tant  qu’on  a pu , jufqu’à' 
juger  que  la  collation  nulle  de  l’Ordinaire  CTnpcchc-t-clIc  la  Prévention. 

Q.UC  faut  - il  conclure  de  cette  propofition  > Qii’il  fuffit  d’avoir  un 
titre  coloré  pour  mettre  'obft.icIe  à la  Prévention.  Mais  (bus  ce  nom , 
nous  entendons  im  titre  qui  a une  apparenee  jufte  6c  légitime  aux  yeux 
du  public.  En  effet , ne  (croit-cc  pas  avancer  une  propofition  abfiirde , ' 

que  tout  Collateur  généralement  quelconque  pounoit,  fur  le  fonde- 
ment d’une  collation  qui  n’auroit  aucune  apparence  , empêcher  l’effet 
de  la  Prévention } Ne  (êtoit-cc  pas  détruire  6c  anéantir  ce  droit  plutôt 
que  de  le  limiter  ? 

Afm  qu’un  titre  foie  coloré  > il  faut  donc  qu’il  y ait  une  apparente 


Digitized  by  Google 


DE  L’EGLISE  GALLICANE.  303 

de  pouvoir  dans  celui  qui  le  donne.  Voyons  pcérenccoieiu  (i  nous  trou- 
verons cette  qualité  diftin^vc  dans  les  deux  collations  qu'on  oppofe 
ü la  Prévention.  Examinons  d’abord  celle  de  l'Evcque  de  S.  Flour.  Tout 
Evêque  eft  de  droit  commun  Collatcuc  légitime  des  Bénéfices  de  fon 
Diocefê.  Mais  lorfqu’un  privilège  particulier  > lôtfqu'un  titre  fpécial 
exempte  un  Bénéfice  de  cette  re^le  générale,  l’Evcque  perd-il  tout  le 
droit  qu’il  doit  avoir  fur  ce  Bénéfice  2 11  efl  toujours  Supérieur  immédiat, 
&en  cette  qualité  il  peut  conférer  à titre  de  dévolution,  fi  le  Colla- 
tcur  a négligé  d’ufet  de  fon  droit.  Mais  cfl-cc  la  ic  feul  droit  qu’il 
couferve  lut  ce  Bénéfice  > 

Maître  Boudet  a eilàyé  de  luianribucr  un  droit  efTcnticI  dépendant 
de  fon  caraééete , inféparablc  de  fa  di^té , Sc  qui  ne  peut  cite  fuf- 
pendu  que  par  l’exercice  du  privilège.  C ell  à cette  occaflon  qu’il  vous  a 
lait  la  diffincHon  entre  les  collations  nulles  , 3c  celles  qui  peuvent  le 
devenir. 

Il  eft  confiant  que  toutes  collations  radicalement  nulles  ne  peuvent 
produire  aucun  effet.  Qjiod  à Je  nullum  ejl,  nuUum  producit  effeclum. 

Mais  les  collations  qui  ne  font  adluellement  nulles , 3c  qui  peuvent 
leulemenr  le  devenir , doivent  opérer  tout  leur  effet , 3c  par  conféquent 
empêcher  la  Prévention. 

Or  pouvons  nous  dite  que  la  collation  de  M.  l’Evêque  de  S.  Floue 
ait  eu  quelque  confiflancc  Si  quelque  réalité?  Cette  collation  auroit- 
elle  pu  l'ubfillct  fi  l’Abbé  d’Aurillac  avoit  négligé  d’ufer  de  fon  droit  ? 

Pour  décider  cette  quellion , il  ne  Eiut  que  fe  rapeller  les  principes. 
Tout  privilège  cil  contraire  au  droit  commun  ; c’efl  une  excepion  à 
la  réglé  gémérale  : or  toutes  les  fois  que  l'on  n’ufc  pas  de  cette  exception , 
l’on  rentre  dans  la  réglé  générale. 

L’Evêque  a en  fa  faveur  le  droit  commun  pour  conférer  tous  les  Béné- 
fices de  fon  Diocefe.  Le  droit  accordé  à quelques  Patticulicts , foie  de 
patronage , foit  de  collation , ne  doit  être  confidétc  que  comme  un 
pivilcgc  dont  l’effet  eft  de  reflreindre  ou  de  fulpcndrc  rcxctcicc  du  droit 
commun  : c’cll  ce  qu’il  faut  établir. 

Le  Pourvu  fur  la  préfentation  d’un  Patron  tient  prindpalancnt  fbn 
droit  du  Collateur  ,-ce  qui  fait  dire  à Dumoulin  , que  la  préfentation 
n’efl  qu’une  chofe  accidentelle  3c  acceftoirc  de  la  collation.  Delà  la 
maxime  plus  kabet  juris  Epijiopus  in  coUatione , quant  Patronus  in 
preeferttationt. 

C’eft  fur  ce  fondement  que  l’on  décide  que  la  collation  faite  par 
l’Ordinaire  fpreto  Pairono , eft  valable  dans  fon  principe  ; qu’elle  aura 
(bn  effet  Sc  deviendra  irrévocable  , fi  le  Patron  ne  le  plaint  p>as  dans  le 
temps  compétent  3c  au  contraire  qu’elle  fera  annullée , fi  le  Patron  pré- 
fente  un  Sujet  dans  les  fix  mois. 

Gtttc  collation  qui  étoit  in  pendenti  jufqu’au  moment  que  le  Patron 
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a ufc  de  fon  droit  , met  un  oblUcle  invincible  à Prévention.  C'eft  la 
’ dccifion  d’un  Arrêt  rapporté  dans  les  Mémoires  du  Clergé  , rendu  en 

Nouveau  la  quatrième  Chambre  ar;s  Enquêtes  .Ica  Septembre  1 704. 

Comment.  Cette  dccifion  cft  encore  fondée  fur  un  autre  principe . c'eft  que 
le  Pape  ne  peut  u(êr  de  Prévention  que  quand  les  cnolês  font  entières  : 
or  les  chofes  ceflent  d’être  entières  par  la  collation  faite  fpreto  Patrono  , 
puifque  par  cette  collation  le  Pourvu  acquiert  un  véritable  droit  au 
Bénéfice  > droit  à la  vérité  qui  peut  être  réfolu  , mais  qui  n’en  exifte 
pas  moins.  Il  faut  confldércr  ce  droit  comme  accordé  fous  la  condirion 
réfblutoire.  Il  le  Patron  néglige  de  préfenter.  Aulll  n'eft-cc  pas.fuivant 
la  remarque  de  Dumoulin  > <Iu  jour  de  l’expiration  des  quatre  ou  des 
fix  mois  dans  Icfquels  le  Patron  devoir  ufet  de  fon  droit  > que  le  Pourvu 
commencera  à jouir  des  fruits  -,  ce  fera  du  jour  de  la  collation  de  l’Or- 
dinaire. Et  pourquoi  ? C’eft  par  la  raifon  que  fon  droit  lui  croit  acquis 
dès  ce  jour , quoiqu’il  fût  en  fufpcns.  D’où  il  réfulte  que  la  négligence 
du  Patron  n’attribue  au  Pourvu  par  l’Ordinaire  aticun  nouveau  droit . 
elle  ne  fait  que  lever  l’obftaclc  qui  pouvoir  détruite  Ion  titre.  Pa- 
trono négligente  , dit  Dumoulin , remanet  valida  ( collatio  ) non  in 
vint  taciti  confensûs  Patroni  , nec  quàjî  Jhperveniente  causâ  con- 
firmante : non  reconvalefcit , fed  non  rejolvitur.  Auiïi  Maître  Vaillant 
avance-t-il  comme  un  principe  certain  la  propolîtion  fuivantc  : Hodii 
indubitati  juris  ejl,  quàd  Patrono  non  mente  jure  fuo  atit  mortuo,  Epif- 
• copus potefi  conferre  pro  hâc  vice,  quia  fublatum  ejl  impedimenmm. 

Le  droit  du  Patron  n’cft  donc  qu’un  Ample  obftaclc  qui  empêche 
les  chofes  de  fuivre  leur  cours  ordinaire.  Dès  que  l’obftacle  eft  levé, 
l’ordre  naturel  doit  leul  fervir  de  règle  , De  facili  res  ad  primam 
naturam  redit  : ce  fondes  eiprcHIons  de  Dumoulin. 

Cet  Auteur  failknt  le  parallèle  du  pouvoir  qu'a  un  Evêque  fut  les 
Bénéfices  de  fon  Diocefe.  avec  celui  que  les'loix  de  l'Eglilc  attribuent 
au  Métropolitain . dit  que  le  droit  de  l'Evêque  eft  biai  plus  vonfidé- 
rablc  que  celui  de  l’Archevêque. 

En  effet , félon  lui . l’Evêque  a un  double  droit . celui  d'Ordinaire  !c 
celui  de  dévolution  : au  lieu  que  l’Archevêque  ne  peut  jamais  conférer 
les  Bénéfices  de  Ion  Suffragant  que  par  droit  de'  dévolution. 

Ce  do&ble  droit  eft  attaclié  au  caraéfere  Epifcopal . & à la  qualité 
de  Diocclain.  Le  droit  de  dévolution  n’appartient  au  Métropolitain  qu’à 
caufe  de  fa  qualité  de  Supérieur  : ce  qui  eft  d’autant  plus  remarquable 
que  la  qualité  de  Diocéfain  ou  d’Ordinaire  dérive  du  droit  Divin , ainfi 
que  tous  fes  effets.  Or  à l’égard  du  pouvoir  & de  l’autorité  qui  éma- 
nent immédiatement  du  droit  Divin . il  y a une  parfaite  égalité  entre 
les  Evêques  & les  Archevêques.  Us  ont  tous  également  reçu  la  pléni- 
tude du  Sacerdoce.  Ce  qui  relcvelcs  Archevêques  au  deftusdes  Evêques, 
eft  un  pouvoir  de  jurifdicfion  plus  étendu , qui  doit  Ûl  naillâncc  a des 
loix  poAtives  ccclcfiaftiques.  De 
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De  ces  principes  Dumoulin  conclue  > d’une  part  que  la  collation 
libre  faite  par  l'Evîque  dans  les  fut  mois  accordés  au  Patron  quoiqu’on 
fufpens.  n’cft  pas  nulle  de  plein  droit;  & de  l’autre»  que  la  provilîon 
donnée  pat  le  Métropolitain  dans  les  lîx  mois  de  fon  SulFragant , cft 
tellement  nulle  que  la  poficllion  triennale  ne  làuroit  la  valider  > (iiivant 
la  réglé  qttod  ab  initia  non  valet,  traSu  ttmporis  convalefccrt  non 
potejl. 

D’où  vient  une  lî  grande  différence  entre  ces  deux  collations  i Pour^ 
quoi  donc  l’une  eff-etle  valable  dans  Ibn  principe , & 1 autre  radicale- 
ment nulle  î La  raifon  en  cft  fenfible  : c’eft  que  l’Evêque  confère  moins 
jure  devoluto  , qu’en  vertu  d’un  droit  cftendel  qui  réfide  toujours  dans 
fa  perfbnne»  droit  inlèprable  de  fon  caraâecc»' toujours  inhérent  à (à 
dignité  > parce  qu’il  en  eft  un  apanage  inaliénable. 

Le  droit  de  dévolution  daiu  la  perfonne  de  l’Evêque  eft  donc  bien 
différent  du  même  droit  dam  la  perfonne  de  l’Archevêque.  Dans  l'un  , il 
dérive  du  droit  Divin  > il  eft  une  fuite  & une  dépendance  du  droit 
d’Otdituirc.  Difons  mieux , le  droit  de  dévolution  d.-uis  la  perfonne  de 
l’Evêque  » n’cft  autre  choie  que  le  libre  exercice  de  fon  droit  primirif 
& ordinaire  dans  les  cas  où  les  privilèges  qui  l’avoient  reftreint  ou  fuf- 
pendu , cèdent  par  la  négligence  des  Privilégiés  > ou  pat  le  mauvais 
ufage  qu’ils  ont  fait  de  leur  pouvoir.  C'eft  donc  improprement  qu’on 
qualifie  de  collation  par  dévolution  celle  que  l’Evêque  fait  fur  la  négli- 
gence du  Patron  ; puilque  le  droit  de  dévolution  n’eft  dans  fa  perfonne 
autre  chofe  que  fon  droit  ordinaire  > déguife  & métamorphofé  fous  un 
autre  nom. 

C’eft  pourquoi , foit  que  M.  l’Evêque  de  S.  Flour  ait  déclaré  qu’il 
cntendoit  conférer  par  droit  de  dévolution  » foit  qu'il  ne  Ce  fbit  pas 
expliqué , il  a toujours  prétendu  > il  a toujours  entendu  ufet  de  fon  droit- 
primitif  Ce  n’cft  donc  pas  le  cas  de  faire  ulâgc  de  la  règle  qui  con- 
jiert  jure  ordinario  > non  confert  jure  devoluto.  Cetté  réglé  ne  peut 
donc  jamais  trouver  d'application  dans  la  perfonne  des  Evêques  à 
l’égard  des  Patrons  ou  des  Collatcurs  inferieurs  de  fon  Diocefe. 

Il  en  eft  bien  autrement  des  Archevêques  : comme  ils  n'ont  fur  leun 
Suffragants  qu’une  fimple  fupériorité  de  jurilHiélion  8c  non  d’ordre  > ils 
ne  confèrent  jamais  comme  Ordinaires  les  Bénéfices  dont  la  difpofition 
leur  eft  dévolue  pat  la  loi  de  la  dévolution. 

Cette  loi  eft  comme  une  exception  & une  dérogation  au  droit  com- 
mun ; d’où  il  téfulte  que  le  droit  quelle  déféré  au  Supérieur  n’a  lieu 
que  dans  les  fèuls  cas  qu’elle  a marqués.  Or  les  fêuls  cas  marqués  par 
la  loi  font  ceux  où  un  Evêque  laiflcroit  pafler  les  lix  mois  de  la  vacance 
d’un  Bénéfice  fatrs  y pourvoir , ou  en  pourvoiroit  un  Sujet  incapable 
ou  indigne  : & pat  confequent  fi  le  Métropolitain’  conféré  dans  les  fix 
mois  accordés  à l'Eveque  » il  confère  lims  pouvoir  ; parce  que  l’Evêque 
T orne  JL  Q_q 
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SÏÜÏ55  n cft  réputé  négligent  que  quand  les  fw  mois  font  expirés.  Ce  n'cft  que  du 
Nouveau  jour  de  l’expiration  de  ces  fut  mois  que  le  droit  s’ouvtc  au  profit  du 
CoM.\CENT.  Supérieur.  Toute  collation  antérieure  ell  confidéié-e  avec  raifon  comme 
émanée  à non  hubenU  pattfiatem. 

Le  Métropolitain  n’a  donc  plus  de  pouvoir  qu’en  vertu  de  la  loi  ; Sc 
delà  vient  > lelon  Dumoulin , qu’il  eft  obligé  d’inlcrcr  dans  les  provifions 
qu’il  accorde  > la  claulê  ÿiW  ad  nos  jure  deroluto  perré/ier,.  fous  peine 
de  nullité.  La  raifon  qu’en  donne  cet  Auteur , eft  ut  Archiepifeopi  iit 
Siiffraganeos  nil  ufurpent , ut  unicuique  jura  ferventur. 

Si  le  Mitiopoliuin  omettoit  cene  claufe  > il  ieroit  cenfé  avoir  voulu 
conférer  jure  ordinario.  Or  fa  collation,  comme  telle,  feroit  déclarée 
radicalement  nulle  par  .défaut  de  pouvoir. 

Tous  ces  principes  font  certains  : aufll  font-ils  avoués  & reconnus 
pr  les  Parties;  mais  c’eft  fur  leur  application  que  roule  la  difficulté.  En 
effet , comparerez-vous  la  collation  faite  par  rEvèque  de  S.  Flour  d’un 
Bénéfice  dépendant  de  l’Abbaye  d’Aurillac  à la  collation  faite  par  l’Evê- 
que fpr^to  Patrono,  ou  à la  collation  faite  par  le  Métropolitain 
Jpreto  Epifeopo  Coüutort  ? Au  premier  cas . elle  a pu  empêcher  la  Pré- 
vention; au  fécond  . elle  n’a  pu  produire  cet  effet. 

D’un  côté,  il  eft  certain  que  cet  Abbé  cft  plus  que  Patron,  il  eft 
Collateut  : de  l’autre,  il  eft  confiant  qu’il  n’eft  ps  revêtu  du  caraélere  Epif- 
copal  : mais  en  eft-il  nxiins  Ordinaire,  puifqu’il  a toute  la  jurifdiélionf 
Oui . fans  doute  > puilqu’il  n’a  qu’une  jurifdiction  de  pivilcge  > & le 
privilège  même  fert  à confirmer  la  règle  générale. 

D'ailleurs,  d’où  dérive  le  droit  d’Ordinaite  dans  la  perfonne  des 
Evêques , n’cft-ce  pas  du  droit  Divin  ! Or  ce  droit  ne  put  être  réfolu 
que  par  un  empêchement  de  droit  Divin  . fuivant  cette  rcgle  unum- 
quodque  eodem  modo  diffolvi  débet  quo  colLgamm  efi. 

L’étabUftement  d'une  jurilHiélion  quafi-épifcopalc  à Aurillac  n’eft  rien 
moim  que  de  droit  Divin.  Elle  doit  fon  origine  à un  droit  put  pficif 
Eccléfiaftique  . droit  même  que  nous  ofons  dire  contraire  à la  pureté 
des  réglés  ; pifoue . félon  tKis  maximes . nous  regardons  comme  très- 
favorable  & exorbitant  du  droit  commun,  tout  ce  qui  tend  à diminuer, 
limiter  ou  à teftreindre  l’auioriré  des  Evêques  dans  les  véritables  fonc- 
tions de  leur  minifterc.  Le  pivilcge  accordé  à l’Abbé  d’Aurillac  n’a 
donc  pas  été  allez  fort  put  détruire  le  droit  primitif  qu’a  tout  Evê- 
que fur  tous  les  Bénéfices  de  fon  Diocefc  . en  vertu  de  fon  feul  carac- 
tère , & de  ce  puvoir  qu’il  tient  immédiatement  de  Dieu. 

Nous  n’ignorons  pas  neanmoins  que  Dumoulin  paroît  d’un  fentiment 
contraire.  Car , après  avoir  parlé  de  la  collation  faite  par  l’Archevêque 
d un  Bénéfice  du  Diocefc  de  fon  Suffragant  avant  l’expiration  des  fix 
mois , qu’il  affûte  être  abfolument  nulle  , il  ajoute  : idem  dicendum  efi 
de  Epifeopo  , quantum  ad  Denefcia  quorum  (oUatio  JpeSat  ad 
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tnferiorem.  Cenc  décifîon  paroît  bien  prccjfc  > & clic  forme  un  préjugé 
d'autant  plus  confidcrablc  que  cet  Auteur  avoir  approfondi  la  matictc.  N ° u 
Cependant,  comme  il  ne  donne  aucune  railbn  de  cette  derniere  déciHon,  Comment. 
nous  croyons  pouvoir  nous  en  écarter  fut  le  (badcmciit  das  prmeipes  que 
nous  avons  eu  l’honneur  de  vous  ptopofer. 

Ces  ^incipes  mêmes  nous  paroillèm  devoir  faire  d'autant  moins  de 
difficulté  s qu’on  les  a adoptés  dans  deux  clpeccs  fcmblablcs  > ou  il 
s'agilToit  d’une  véritable  collation. 

C'elf  ain(i  qu’on  juge  tous  les  jours  qu’un  Evêque  qui  a conféré  les 
Bénéfices  dont  la  collation  appartient  à (bn  Chapitre  ou  à quelque 
Collatcur  de  fon  Diocclê  > empêche  la  Prévention.  Ce  (ont  là  les  pro- 
pres termes  dans  lefqucls  cette  queftion  eft  ptopolec  dans  les  Mémoires 
ou  Clergé  : telle  cfi  auffi  la  folution  qu’on  a donnée.  Et  pourquoi:  C’en; 
parce  que  l’Evêque  eft  de  droit  commun  le  Collatcur  de  tous  les  titres 
cccléfiaftiqucs  de  fon  Diocefe.  S’il  y a d’autres  Collaceucs  établis  pt 
privilège  qui  les  exceptent  de  cette  loi  générale  > la  collation  de  l’Evêque 
qui  eft  antérieur  peut  devenir  nulle,  fi  ces  Collateurs  fe  fervent  du  pri- 
vilège de  conférer.  Mais  s’ils  n’en  ufênt  point  dans  le  temps  qui  leur 
eft  accordé  , la  collation  de  l’Evcijue  fiibfiftera.  Ainfi  cette  collation , 
pouvant  devenir  légitime  pat  la  négligence  du  Collatcur  du  privilège  > 

faroît  fuffifante  pour  être  oppolcc  a la  Prévention.  Peut  - on  nier  que 
Abbé  d’Aurillacfoitpiécilcment  dans  ce  cas?  Nonaflutément  : car  iln’eft 
Collatcur  que  par  privilège . puilqu’il  n’a  point  en  lui  ce  droit  d’Ordinairc, 
ce  droit  primitif  qui  praid  là  foutcc  dans  la  leulc  ordination  Epilcopale. 

S’il  rcflemble  aux  Evêques  . c’eft  par  la  qualité  de  b jurifdiéfion  dont  il 
jouit,  mais  non  par  fon  caraéfare  , puifque  c’eft  du  St.  Siégé  qu’il  tient 
fa  miffion;  au  lieu  que  les  Evêques  ont  le  glorieux  avantage  de  tenir 
tout  leur  pouvoir  immédiatancni  du  Souverain  Pafteur. 

Un  autre  exemple , non  moins  certain , nous  confirme  encore  dans 
ce  lentimcnt , c’eft  celui  d:3  Bénéfices  vacants  in  Curia..  On  a demandé 
fl  un  Evêque  Collatcur  d’un  Bénéfice  qui  a ainfi  vaqué  , l’ayant  cor. 
féré  pendant  le  temps  de  la  téfetve , Ja  provifion  fetoit  nulle  quand 
même  le  Pape  ne  le  confércroit  point  ; ou  au  contraire , fi  la  provi- 
fion donnée  par  l’Evêque  ne  deviendtoit  nulle  qu'au  cas  que  le  Pape 
US.ÎC  de  fon  droit. 

Dumoulin  enfeigne  que  la  collation  de  l’Evêque  en  ce  cas  n’eft  pas 
abfolument  nulle , non  ejl  funditùs  ntilla , parce  qu’il  ne  fait  alors 
qu’ufer  de  fon  droit  ordinaire  & pimitif.  Il  eft  toujours  le  Collatcur 
naturel , quoique  la  difpofition  du  Bénéfice  Ibit  pour  cette  fois  réfetvée 
au  Pape.  Efl  fimper  Collator  hahitu  , il  en  exerce  même  les  droits , 
fi  le  Pape  néglige  d’ufer  de  fa  teferve:  ejl  ttiam  Collator  aclu fi 
Papa  noavult  uti  rtfervatione  qtia  cum  odiofa  ejl  t de  facili , ttiam 
(um  extenfione  quoi  hoc  eafit  Javorabilis  tfi,  fit  reci/rfiis  ad  jiu 
commune.  Q,q  i; 
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Ce  même  Auteur  ajoute,  que  l'Ordinaire  n’a  pas  moins  de  droit 
Nouveau  dans  h difpofition  du  Bénéfice  pendant  le  mois  réicrvé  au  Pape,  que 
Comment,  pendant  I:s  quatre  ou  l.-s  fix  mois  du  Patron  ; que  l:s  quefiions  qui 
peuvent  fe  préfenter  dans  l'un  Sc  l’autre  cas , Ce  décident  pat  l:s  mêmes 
principes. 

M.  Louer  ell:  de  même  avis . il  foutient  que  cette  collation  de  rEvê* 
que  faite  pendant  le  mois  réfervé  au  Pape  . forme  au  moins  un  titre 
coloré  , parce  que  ce  privilège  du  Pape  ell  courre  le  droit  des 
Ordinaires. 

Revenons  à notre  efpccc.  & concluons  que  la  collation  de  M. 
l’Evêque  de  S.  Floue  auroit  fubfifié  par  ellc-mcmc.  fi  l’Abbé  d’Aurillac 
avoit  négligé  d'ufer  de  fon  droit:  jointe  à la  poflcllî  on  triennale  . elle 
auroit  forme  un  titre  irrévocable.  A plus  forte  raifon  la  faut-il  confi- 
dércr  comme  un  titre  coloré  qui  a dû  nécellâircmcnt  empêcher  la 
Prévention,  fur-tout  s’agilTànt  d’une  Cure. 

Mais  fuppoibns  même  que  vous  regardiez . McHïcurs.  ce  titre  comme 
infutHTant.  le  détenleur  de  l’Abbé  d'Aurillac  prétend  avoir  un  autre 
moyen  d’exclure  la  Prévention  dans  la  collation  du  Chapitre. 

Il  fulfit  d’avoir  les  premières  notions  de  la  dilciplinc  obfervée  dans 
les  difterents  fiecles  de  l’Eglife  , pour  ne  pas  ignorer  que . dans  les 
premiers  temps . les  Evêques  ne  failbiart  rien  d’important  fans  avoir 
confulté  leur  Clergé;  que  depuis  la  fonnation  des  Chapitres  des 
Cathédrales  , ces  Oimpagnies  qui  font  cenfées  repréfentet  tout  le 
Clergé  léculier  du  Diocele  . furent  confidérées  comfne  le  Conleil  né  des 
Evêques  : auflï  avoicnt-clles  part  à radminidration  du  Diocefe  : elles 
fubdituoient  l’Evêque  & le  remplaçoient  pcnd.rnt  la  vacance  du  Siégé 
en  tout  ce  qui  eoncernoit  la  jurmiiidion  à laquelle  ils  panicipoient 
avec  lui:  c’ed  ce  qui  s’obfetve  encore  aujourd'hui. 

On  peut  donc  dire  que  l’Evêque  & le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
ne  forment  qu’un  leul  corps;  que  la  jurifdiidion  qu’ils  ont  autrefois 
exercée  en  commun  > demeure  toute  entière  au  Chapitre  après  la  mort 
de  l’Evêque,  ou  même  lorimj’il  ne  peut  l’exercer.  Car  quoique  l’Evê- 
que (bit  fe  Chef  de  fon  Eglife  & de  (bn  Clergé . il  (croit  abl'urde  de 
dire  que  toute  l’Eglife  réfidc  dans  fa  peribnne  : il  feroit  même  ridicule 
de  prétendre  qu’il  eft  le  Chef  unique  &:  eHêntiel . d'où  découle  l’auto- 
rité fur  le  Clergé  inférieur.  Mais  il  faut  dire  qu’il  e(l  le  Chef  vifibic 
do  fon  Eglife.  le  premier  Miniftrc  Sc  le  Supérieur.  Ainfi  après  la  mort 
de  l'Evêque  le  Chapitre  n’acqiiicrt  pas  une  nouvelle  jurifdicHon  . mais 
il  exerce  celle  qu’il  avoit  dans  une  e(pecc  de  copropriété  avec  l’Evêque  > 
qujjfi  jure  non  decrefeendi . parce  que  pendant  la  vacance  du  Siege 
EpiCcopal  , la  jurifdiélion  Sc  l'adminilfratton  de  f'Eglife  (bnt  dévolues 
de  plein  droit  au  Chapitre  non  pat  privilège  > mais  raùonc  juris  non 
dtertfeendi. 
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Ce  que  nous  difons  ici  dcsChapitccs  des  Egliiês  Cathédrales,  doit 
entièrement  s'appliquer  aux  Chapitres  des  Eglifcs  fondées  en  jurifdiâion 
quan-cpifcopale. 

Or  il  elf  certain  que  A l’Evêque  n’avoir  pas  un  droit  auAi  favo- 
rable pour  la  collation  des  Bénéhccs  de  (bn  DioccA:  > que  celui  que 
lui  donne  fâ  qualité  d'Ordinaire , & le  caraâere  dont  il  efl  revêtu  , 
il  auroit  encore  par  Ai  jurifdiéfion  le  même  droit . quoiqu'à  la  vérité 
moins  favorable  & moins  fufceptible  d'extenAon  . fous  ce  dcinicc 
tirre.  ' 

Le  Chapitre  qui  recouvre  celte  jutifdiéfion  Epifcopalc,  qui  n’avoit 
jamais  été  aliéné-e  > donc  il  n’avoit  jamais  été  privé.  & dont  l’exercice 
Ami  avoir  été  attribué  fpécialemenc  à l’Evêque . rentre  donc  dans  tous 
les  droits  que  peur  procurer  cette  jutiAliéfion . & conféquemment  dans 
celui  de  conférer  les  BénéAces  qui  ne  tombent  pas  en  régale  s droit 
d’autant  plus  conAdérabIc  dans  cette  citconftance . qu’il  ne  (e  trouve 
alors  aucun  Ordinaire  dont  le  titre  foie  plus  favorable  que  celui  de 
la  jutifdiéfion. 

Enfin  le  Clupitrc  a de  tout  temps  participé  î l'adminiflration  Sc 
au  gouvernement.  11  n’a  rien  perdu  de  les  droits  fur  ces  deux  objets . 
& ce  n’cA  que  l’cxercicc  qui  en  a été  partagé. 

Une  autre  preuve  de  ce  droit  qu’a  le  Chapitre  fur  les  BénéAces 
dépendants  de  I Abbaye , fe  tire  de  ce  que . loifqu’on  At  des  concclAons 
de  Bénéfices  à quelques  Ordres  Religieux,  ce  ne  fut  point  à l’Abbé  ni 
au  Supérieur  de  la  maifon , mais  au  MoiuAere  même  que  fe  Arent  les 
concernons. 

Les  Chapitres  fècularifcs  ayant  fuccédé  aux  droits  de  ces  anciens 
Monaflctes . ont  donc  confêtvé  un  droit  foncier  & primitif  fur  les 
BénéAces  qui  en  dépendent . & fur  lefquels  l’Abbé  n’a  d’autre  privilège 
que  celui  de  l’excrcicc  du  droit  de  collation. 

La  Réglé  de  S.  Benoît  oblige  les  Abbés  de  ne  tien  faire  d’impor- 
tant fans  avoir  auparavanr  confulté  leur  Chapitre.  Y a-t-il  rien  de  plus 
important  que  la  collation  des  BénéAces . 8c  fur-tout  des  BénéAces  à 
charge  d’ames  ! C’eft  pourquoi  fi  l’Abbé  eft  tenu  de  confulter  Am 
Chapitre  8c  d’en  prendre  lavis  avant  que  de  pouvoir  conférer  les 
Cures,  peut-on  dire  que  le  Chapitre  foie  abfolument  fans  pouvoir  . 8c 
que  ce  défaut  de  pouvoir  foit  tel  qu’il  laKIc  les  chofes  dans  leur  entier  > 
qu’il  ne  puifle  former  un  titre  apparent  8c  coloré,  8c  enfin  qu’d  ne 
puiAe  empêcher  la  Prévention  J 

Nous  ne  vous  rappellerons  pas  , MefAeurs  . l’Arrêt  cité  d.ins  le 
Mémoire  imprimé  qui  vous  a été  diAribué.  8c  qui  eft  fi  précis,  nous 
aurons  (culeinent  1 honneur  de  vous  lire  le  préambule  de  la  Déclara- 
tion de  I7H  > tous  les  termes  foiu  fort  à confidércr.  Cette 
Détlaiation , comme  on  vous  l'a  obfcrvé  , n’a  rien  décidé  à l'égard  des 
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Abbiyes  (cculicrcj  » donc  les  ptcccntions  ont  toujours  été  les  mêmes  que 
celles  des  Communautés  régulières. 

Mais  le  fleur  Lnllicr  a ccc  avantage  que  > Ibic  que  la  collation  dût 
appartenir  ê M.  l’Evêque  de  S.  Flour,  ou  au  Chapitre  de  l’Abbaye 
d'Âiirillac  t ces  deux  collations  (cmblenc  fc  réunit  en  fa  laveur  pour 
exclure  la  Prévention.  & arturet  davantage  fon  droit. 

Outre  que  cette  Déclaration  laide  la  quedion  indécilê  à l’égard  des 
Chapitres  (êculiers  . il  c(l  certain  .qu'avant  cette  loi  les  droits  des 
Communautés  fteulietcs  ou  régulières  étoient  les  mêmes  i ainfi  avant 
I75f  , c’étoit  une  queftion  que  le  Légidatcur  rcconnoît  lui- même  fort 
problématique,  piiilqu’il  tapporte  les  diverics  opinions,  les  raitons  de 
douter  . Sc  qu’il  convient  que  les  différents  Tribunaux  jugeoient  divet- 
fanent.  Il  en  cft  donc  de  même  encore  aujourd’hui  des  Chapitres 
Icculiers  auxquels  il  ne  faut  point  étendre  la  difpodtion  de  1a  loL 
Ot  fi  la  quedion  cft  demeurée  problématique  à leur  égard,  il  faut 
convenir  que  les  providons  qu’ils  ont  données  , doivent  au  moins  for' 
mer  un  titre  coloré  , un  titre  qui  paroide  avoir  un  fondement  jufte  Sc 
légitime  aux  yeux  du  public 

Enfin . Medîcurs . une  dernière  obfervation  que  nous  avons  i vous 
faire  , cft  que  la  collation  du  Chapitre  cft  d'autant  plus  favorable  dans 
cette  cfpece  . que  le  Chapitre  avoir  précifement  jeté  les  y;ux  fut  le 
même  Sujet , qui  a depuis  été  agréé  par  l’Abbé  d’Aurillac  &:  à qui 
rcxcrcicc  du  droit  de  collation  appartient. 

Nous  ne  nous  artêterons  pas  au  moyen  ciré  du  défaut  d'indnuation. 
Les  provifions  du  deur  Lollicc  font  devenues  publiques , l’objet  de  la 
loi  a donc  été  rempli  à cet  égard.  D’ailleurs  le  deur  de  Villefiranche 
cft  (ans  intérêt  pour  did'uter  ce  moyai.  puifque  (bn  titre  (croit  tou- 
jours détruit  & anéanti  par  les  deux  collations  précédentes. 

Aind  nous  cftimons  que  l’une  & l’autre  collation  . tant  celle  de  M. 
l’Evêque  de  S. Flour,  que  celle  de  l’Abbé  d’Aurillac,  ont  eu  les  qua- 
lités rcqui(ês  & néceflaires  pour  empêcher  la  Prévention. 

Dans  CCS  circonftances  Se  par  ces  confidérations , nous  cftimons  qu’il 
y a lieu , dms  s’arrêter  aux  interventions  Sc  demandes  de  la  Partie  de 
Maître  de  Joui  & Joannin  donc  elles  font  déboutées  ; fii(ànc  droit 
fur  l’intervention  de  la  Partie  de  Maître  Mey , la  maintenir  Sc  garder 
dans  le  droit  de  conférer  librement  la  Cure  de  Notre-Dame  d’Aurillac  : 
ce  fiilânc . ayant  égard  à la  demande  de  la  P.attie  de  Maître  Bouder  > 
la  maintenir  & garder  preilicmenc  dans  la  poftèftion  Sc  jouillance  de 
ladite  Cure. 

Ces  conclufions  ont  formé  la  Sentence  qui  cft  intervenue  le  lundi  1 <> 
Juin  I7{Ç  , en  faveur  de  l’Abbé  d’Aurillac  & du  (ieur  EoUier  (bn 
pourvu.  Ce  dernier  a été  maintenu  avec  reftitution  de  fruits  & dépens.  M 
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Lis  Rifignadons  en  faveur  ne  peuvent  être  admifes  que  par 
le  Pape. 

RESIGNATIONS  OU  procurations  portant  clauiè  süîsïïîîï 
in  favorem  certœ  perjbnce  , & non  alias  , Pithov. 
aliter  nec  alto  modo  , & les  collations  qui  s’en  en- 
fuiuent  j font  cenfées  illicites  & de  nulle  valeur, 
comme  relTentant  fimonie  , & ne  tiennent  , 
niefmes  au  preiudicc  des  refîgnans  , encore 
que  les  collations  eulTent  cfté  faites  par  le  Légat 
à latere  en  vertu  de  fes  facultcz.  Toutesfois  celles 
faites  par  le  Pape  meûne  , s'exceptent  de  cette 
réglé  Sc  maxime. 


Xec.  it  lJ3l, 


Ch»p-  »4.  »•  •• 


Rtc.  dt  16 il. 


Clup.  14.  n.  8.  p.  1018. 


Rec,  dt  16 'iQ. 


(Chip.  14,  n.  7. 


Citations 
ou  PKEVVIS. 


IPlaiooyer.  de  l’Avocat  du  Roi  Riant,  cité  en  preuve  de  Farticle  pré- 
cèdent  ; on  y voit  pour  la  preuve  de  celui-ci  , que  le  pourvu  pat  Iff  RirTORT 
collataire  du  Cardiiul  de  Lorraine,  Abbé  de  Cluny,  oppofoit  i fon 
adverfaire  porteur  d’une  rcl^nation  en  faveur  , admile  par  le  Vice- 
Légat  d’Avignon  l’an  iîf4,  que  ce  dernier  n’a  voit  pu  recevoir  une 
• telle  rélîgnation  , encore  moins  déroger  à la  règle  de  tnfirm.  rcftgnat. 

Ad  hoc  ladite  provilion  contient  anus  & nullité  patente  , car  elle  clé 
„ fondée  fut  une  procuration  prétendue  ad  rcjignandum  in  favaren 
,,  de  ce  réfignataire , ou  de  rcfîgner  nmplcment  , en  priant  toutesfois 
^ de  le  conlècct  audit  rcfignaiaire  & non  4Uirc,  Outre  ce , il  eft  . ^ 
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SSSSSr  » pourveu  pat  me  fme  tnoyeo  d’un  autre  Prieuré  dépendant  dudit  Prieuré 
Kappoxt  »de  Sauze  > 6c  encotes  luy  eft  permis  de  retenir  un  Prieuré  qu’il  avoir 

DES  PKEUTU.  ,,  juiques  à (Ix  mois  encotes  dépendant  d’iceluy  Prieuré  de  Sauzé  ; 

„ tellement  qu’il  tiendroit  ledit  Prieuré , Sc  encotes  deux  autres  Pricutez 
„ membres  d’iceluy.  Davantage  y a la  claufe  , neenon  omnia  bent- 
,,  ficiii,  &c.  Primùm  certum  ejl  Legatum  rejignationem  in  favorcm 
„ ctTtcz  perfonee  admittert  non  pojj'c , & de  droidé  melmes  hujufmodi 
,,  refignatio  fimoniaca  erat.  c,  ex  parte  , cum  glo.  in  vtrbo  com- 

,,  mittere  de  officia  dekg.  & de  droiâ  n’y  a que  fimples  rcnoncia* 

t,  tiens  > lit.  de  renunt.  ne  in  beneficiis  Juccedendi  locus  fiat.  c.  8. 
. „ qiierfi.  p.  c.  ordinationes  c.  cùm  univerfaUm  de  verb.  permut.  „ 

L’Orateur  s’étend  dans  ce  Plaidoyer  fur  les  autres  raiibns  étrangères 
ii  notre  (ûjet , il  vient  enfuite  à la  dérogation  à la  règle  de  infirmis 
rtfignantibus  > mais  comme  ce  qu’il  en  dit  s’applique  mieux  aux  preuves 

de  T’art.  4}  des  Libertés  où  l’on  peut  les  voit  > il  eft  inutile  de  les 

répéter  ici. 

A V T voir  cc  qu’a  écrit  Rebufïè  au  ch.  Je  rejîgna- 
tione  conditwnali , quam  in  favorem  vacant. 

Kl  DurwT  l’arreft  qui  cft  in  Jlylo  Curice  du  13. 

' Decemb.  1511.  paru  j.  Arrcft  85 , p.  408.  & dans  Papon 

liu.  3.  tic.  iz.  Arrell  i. 

««  M , Pithou  a fait  cec  anicle  dans  un  temps  où  les  réügnations  en 
Nouveau  faveur  étoient  fort  odieufes>  parce  qu’elles  éroient  nouvelles  dans  leur 
Comment,  detnierc  forme.  Dumoulin  nous  apprend  in  reg.  de  verifimil.  notit.  n®. 

Sÿ  Ù feq.  qu’un  télignant  n’auroit  oie  propofer  au  Pape  de  donner 
fon  bénéhee  à un  tel  & non  autrement  avant  l’année  1349;  jufqu’alon 
& depuis  1 3 ZD  > la  claulc  non  aliàs  n’étoit  que  pour  le  Procureur  > 
afin  qu’il  en  fuivit  l’cfprit  dans  une  fécondé  fupplique  î & l’on  ne 
faebe  pas  en  effet  que  plus  anciennement , on  ait  jamais  gêné  en  aucune 
maniéré  la  volonté  du  Pape,  dans  la  difpolîtion  des  bénéfices  dont  on 
fe  démettoit  entre  les  mains.  On  ne  trouve  du  moins  aucun  exemple 
de  réligiution  en  faveur  dans  tout  le  Corps  de  Droit.  L’on  étoit  appa^ 
remment  frappé  des  deux  vices  qui  femblcnt  infcâcr  néccflàitement 
ces  lottes  d’ac'les  : lavoir , lliéréditc  des  biens  fpiritucls , tant  prohibée 
par  les  Canons,  & la  Simonie  des  padfes  qui  fc  font  entre  le  télignant 
6c  fon  réli^putaire , principalement  li  la  réngrution  eft  accompgnéc  de 
quelque  referve  ; mais  il  cft  furprenant  qu’aptès  l'incrodudion  des 
Kf.inciars  , & dans  le  temps  du  Icbifmc  où  tout  n’éroit  qu’abus  6c  que 
^ . tralic  dans  la  manière  de  dotmer  ou  de  recevoir  les  bénéfices  , on 
. n’en 
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n’en  ait  pas  fait  auflî  la  inaricrc  d’ime  fuccdlion  hctédicaire  ; cela  n’eft  venu 

ptcciicnacnt  que  dans  un  ficclc  de  rcibrmc  & pendant  la  teneur  du  Nouveau 

Concile  de  Trente  > où  les  mandats  furent  entièrement  abolis.  Il  cfl:  Comment, 

vrai  que  depuis  long-temps  par  une  fuite  inévitable  des  prévemions , 

on  avoit  recours  à Rome  pour  faire  paflcr  les  bcnéliccs  a une  main  1 

l’autre;  mais  c’etoit  pat  des  moyens  tju’cxplique  Dumoulin  en  l'endroit 

cité  > & qui  ne  prenoicnt  rien  fur  I entière  libené  du  Pape.  Infarlîbtc- 

menr  on  arriva  à la  claufc  inftante  Si  conditionnelle  dont  parle  cet 

article  > aritiquus  ille  vigor  difeipUna  EccUJiafiicœ  fenfim  rcfriiit  ; 

Si  alors  on  crut  le  Pape  (cul  en  droit  de  la  palier  > parce  que  lui  fcul 
pouvoir  en  l'admettant  difpenfcr  des  Canons  qui  défendent  nictcdité 
des  bénéfices,  Si  purger  laéfc  de  réftgnatioa  , de  la  (îmonic  ou  du 
fbupçon  de  (îmonie  qu’une  pareille  claufe  y répand,  C’eft  la  doûrinc 
des  ultramontains,  fuivie  ^ar  nos  anciens  autcars  François , parmi  lef- 
quels  il  faut  comprendre  1 auteur  de  notre  article. 

Les  modernes  pcnicnt  un  peu  différemment  & ne  conviennent  pas 
tons  que  les  collateurs  Ordinaires  Si  particuliérement  les  Evêques 
ne  puident  admettre  les  rrfîgiutions  en  feveur  avec  la  claufe 
non  aliàs  nec  alio  modo.  Ils  fe  fondent  fut  ce  que  ces  réfigna- 
tions  ne  (ont  pas  plus  infeéfécs  de  (imonie  que  les  permuuiions  qui 
font  de  vraies  télignations  en  faveur  Si  que  les  collateurs  meme 
inférieurs  admettent.  Les  Evêques  reçoivent  aulTi  les  réfignations  pour 
caufe  d'union  , Si  pourquoi  n’admcttroient-ils  pas  audl  bien  les  réfigna- 
tions  qui  fc  font  en  faveur  d'une  certaine  ^ pctfbnne  ? La  Gmonic  n’cd 
point  inhérente  ù ces  aéfes  , on  ne  fait  que  les  en  foupçonner  & les 
parties  jurent  dans  la  procuration  ad  rtjignandum  , qu'il  n’y  en  eft 
point  intervenu.  C’elf  donc  bien  moins  pour  ccnc  raifon  que  le  Pape 
admet  feul  les  réfignations  en  faveur , que  par  une  (ûite  de  la  Podef^ 

(ion  où  il  s’ed  mis  depuis  long-temps  de  difpofcr  de  tous  les  bénéfices 
par  toute  (bnc  de  voies.  Delà  vient  audl  que  les  réfignations  toutes 
contraires  qu’elles  font  à l'ancienne  Si  pure  difeipline , laiflant  moins 
de  liberté  au  Pape  dans  fa  collation,  ne  font  plus  fi  défavorables  en 
France.  La  prévention  une  fois  tolérée , on  a mieux  aimé  que  les  Bénéfi- 
ciers dilpoudcnt  eux- mêmes  de  leurs  bénéfices,  que  de  les  voir  expofé* 
à l'impétration  du  plus  diligent , 5c  par  conféquent  du  moins  digne , 
rogat  pro  fc , rogut  pro  indigna.  IT  y a meme  moins  à craindre  d un 
choix  où  la  confcience  du  réfignant  eff  istéredee , Si  l'on  ne  voit  pas 
toujours  le  népotifinc  en  faire  la  détermination  Si  la  règle. 

On  a pourvu  d'ailleunpir  defages  loix  à ce  que  ces  actes  n’eudènt 
dans  leur  forme  ou  dans  leurs  effets , tien  de  contraire  à la  jufticc  5c 
aux  bonnes  mœurs , 6c  du  teffe  on  foudre  fans  peine  contre  la  teneur 
de  cet  article , que  les  Légats  les  admettent  s’ils  en  ont  reçu  la  Faculté 
dans  leurs  Bulles  duancnc  vérifiées;  rAtrctcité  au  Commentaire  de  AL 
Tom.  IL  R t ' 
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Dupuy , & rapporté  pr  Papon  , en  fournie  un  ancien  exemple  > le 
Nouveau  motlmcations  inifes  aux  facultés  des  Légats.  louclunt  les  règles  de 
Comment.  Chancellerie , Se  que  M.  Pithou  n’ignoroit  point , en  font  aulli  des 
preuves.  Se  c’eft  le  fentiment  de  nos  auteurs  modernes  : loix  EcclcL 
chap.  des  Lepats. 

Le  Vicc-L^at  d’Avignon  n’a  point  cette  faculté . puifqu’il  s’en  tient 
aux  termes  du  droit  commun  . dont  l’eftet  elt  cependatu  le  meme. 
Rebuffe  nous  apprend  que  les  Légats,  à qui  le  Pape  n’a  pas  donné  expref- 
preflement  ce  pouvoir  . difpofent  néanmoins  librcmait  du  bénéfice  qu’on 
téfigne  entre  leurs  mains,  pour  le  faite  pflcr  à une  certaine  perfonne  r 
enfotte  que  la  claufe  non  aliàs  ntc  aUo  modo , pafic  i leur  égard  pour  non 
éaiie . & leur  collation  ell  également  bonne  quoique  &te  en  faveur 
d’un  autre  que  de  celui  que  le  refignant  leur  a deligné  ; mais  fi  ce  dernier 
s’étoit  réfêrvé  une  penfion  avec  la  même  clfufc  i comme  cette  réiêrve 
(croit  vifiblement  la  feule  caufe  impulfivc  de  l'aâe,  lequel  alors  ne 
pourroit  fubfifter  fans  elle  , les  Légats  feroient  obligés  de  l’accorder  fans 
erre  gênés  d’ailleun  pour  le  choix  du  collataire.  Ceft  fur  ce  pied . Cli- 
vant le  même  auteur,  que  fè  régloient  de  fbn  temps  à cet  égard  les 
pouvoirs  du  Légat  Cardinal  Veralli . & c’eft  auflî  dans  ces  termes  que 
le  Vice-Légat  d'Avignon  eft  dans  l’ufage  de  recevoir  les  réfignations  en 
faveur.  Quand  on  a recours  à lui . cxi  s'exprime  dans  la  procuration  ad 
rejignandum  . comme  dans  un  aéle  de  demiffion  pure  Sc  (impie  . 6c 
ce  n'eff  enfuite  que  par  l'indication  qui  (ê  fiut  d’une  certaine  perfonne 
dans  une  fupplique  préfentéc  par  le  PrrKureur  fur  les  lieux . & qui 
eft  infailliblement  fuivie  de  la  grâce  , que  l'on  parvient  aux  effets 
d’une  véritable  réfigtiation  en  faveur.  Elle  ne  pafte  cependant  parmi 
nous  que  pour  une  démiflîon  pute  6c  (impie  6c  Ibu  nifc  . comme  telle . 
aux  formalités  impofees  aux  aAcs  de  cette  efpecc  pat  l’art,  i } de 
ttfjr  . tcnouvellé  pat  l'art,  i . de  la  Décl.rration  du  mois  de  Novem- 
bre 1748  . dans  ces  termes;  « L’anicle  15,  de  l’édit  du  mois  de 
„ Décembre  iffpi  . concernant  les  infinuations  Eccléfiaftiques . fera 
■n  exécuté  félon  fa  forme  6c  teneur . ôc  en  y ajoutant . en  tant  que  de 
..  befoin . déclarons  nulle  6c  de  nul  efter  6c  valeur  coure  provifion . fur 
..  démiflion  on  pcemuracion  émanée  . foie  des  collatcurs  Oïdinaires 
).  on  de  la  Vice-Légation  d'Avignon  , en  cas  que  les  dcmifliotu  ou 
..  permutations,  enfcmblc  les  provifions  expédiées  fur  icelles  n’aient  pas 
..  etc  infinuées  deux  jours  ftartes  avant  le  décès  du  réfignant  ou  du 
3.  permutant  le  jour  de  l’infinuation  Se  celui  du  décès  non  compris.  „ 

Si  le  Vice-Légat  n’a  pas  en  cette  matière  plus  de  pouvoir  que  les 
collatcurs  Ordinaires,  rien  n’anpêchcroit  donc  qu’on  nufàt  des  mêmes 
détours  6c  piaes  auprès  de  ceux-ci . pour  leur  faite  donner  aux  démif- 
fions  pures  6c  fimpics . les  effets  d’une  véritable  réfignation  en  fiiveur. 
Potefi  nfignans , dit  Rebuife . finè  fimonix  lobe  jvgare  ordinarium 
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Xlt  conférât  tali  > &c.  Mais  comme  il  pourroic  conférer  à un  autre , 
& qu’il  n'a  pas  des  inccrêcs  burlàux  3c  paniculiers  comme  le  Vice-Légat 
d’Avignon  , pour  conférer  toujours  au  même  > on  aime  mieux 
adrefler  fes  prières  î ce  dernier  i mais  hors  du  rcllort  de  cene  Vice-Léga- 
tion, & s’agiflant  d’une  réllgnationj  en  faveur  avec  la  claufe  non  alias , 
nec  alio  modo , on  ne  peut  recourir  qu’au  Pape  : que  ce  foit  parce  que 
le  Pape  peut  feul  purger  l'aééc  de  fîmonie , ou  pat  le  droit  d’une  longue 
poflémon , il  eft  cenain  que  lâns  vouloir  ici  condamner  la  faveur  que 
la  jurifprudence  a donnée  à ces  fortes  d’adles  dans  ces  derniers  temps 
par  les  motifs  exprimés  ci-deflus  , ils  ne  cefleront  jamais  d'etre  de  leur 
nature,  contraires  aux  faims  Cinons,  & fi  fort,  qu’il  cft,  ce  fcmbic, 
i propos  qu’on  n’en  fbit  difpenfe  dans  la  pratique  , que  par  celui  qui 
eff  le  chef  vifibl*  de  l’Eglife.  Les  téftgnations  à fin  d’union  ont 
leur  caufe  particulière  & utile , & c’efl  aux  Evêques  à en  juget^fur  les 
lieux , on  en  diroit  autant  des  permutations , fi  pat  une  mite  de  la 
prévention  dont  il  eft  parlé  en  l'article  précédent , les  collateurs  infé- 
rieurs n’étoient  aulll  dans  l’ufage  de  les  admettre  ; mais  ces  permuta- 
tions paflces  entre  des  Cotitulaires  vivants , ne  font  point  comme  les 
rcfignations  en  faveur  3c  fins  caufe , dans  le  caraâcre  réprouvé  de  l’héré- 
dité en  matière  fpirituelle.  Il  faut , ce  femble,  pourautorifer  celles-ci  un 
pouvoir  extraordinaire  , non  égal  é celui  que  les  Canoniffes  Romains 
attribuent  au  Pape,  mais  tel , fuivant  nos  maxinnes,  que  l’Eglife  permet 
qu’il  l’exerce  en  ce  point  comme  en  pluficurs  autres  , & dont 
les  ^Evêques  n'ont  pas  voulu  ni  peut  - être  dû  fê  mêler , c’eff  lû  le 
fens  le  plus  conforme  à l’efprit  de  cet  article  & à fes  preuves;  il 
juflifie  tout  é la  fois  3c  la  conduite  de  nos  Evêques  & nos  maximes 
fur  la  nature  de  leurs  droits  en  matière  de  collation  ; bien  plut  anciens 
&plus  dignes  que  ceux  du  Pape.  f^.lcsatt.47,f  j,&  leurs  Comment.  C’eft 
aullî  dans  le  mêmvcfprit,  3c  pour  favorifer  toujours  plus  les  droits  des 
Collateurs  Ordinaires,  ainfïque  ceux  denos  expeâants  ,tels  que  leslndul- 
taires , bréveuites , & gradués , qu’on  a ordonné  que  toutes  les  ptovi- 
fion^  de  bénéfices  expédiées  fbit  à Rome , fbit  i Avignon , foit  ailleurs 
par  quelque  collareur  que  ce  fut , feroient  datées  non  de  l’heure  , mais 
du  jour.  Voye[  la  Déclaration  du  mois  de  Novembre  1 748 , 3c  fes 
motifs  dans  le  Diéhoanaire  du  Dr.  Can.  verb.  Date. 


Nouveau 

Comment. 
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Article  LVII. 

Lt  Pape  ne  peut  difpenfer  Us  Gradués  du  temps  ^ étude, 

Le  Pape  ny  fon  Légat  ne  peuuenc  difpenfèr 
les  graduez»  des  temps  & cours  de  leurs  élu- 
dés, ny  autrement  , pour  les  rendre  capables  de 
nominations  de  bénéfices  , & tels  aiftrcs  droits  & 
prcrogaciucs. 


ClTATIOMS 

BiS  IRIUTIt  .Rtc.  de  173e. 


Cliap.  13.  n.  33 , 4(,  )».|  tdm. 


Rec.  de  1 6 31. 


Rec.  de  1 63^. 


Chip.  13,0.31,  44,  JO. 


KiiroiT 
trs  Mltrtj. 
Ch.  13.  D.  33. 


P Laidoy«r  filit  pat  les  Relieurs  & Univerfiié  de  Paris , le  1 7 Novembre 
ifzi  , fut  la  vérification  des  facultés  du  Légat  Atebeveque  de  Barri. 
En  voici  la  teneur  qui  fert  toute  entière  à la  preuve  de  notre  anicle. 


Extrait  des  Regijires  de  Parlement , du  Lundy  17  îlovembre  ijaa. 
ofliis  claufis. 


' “ Ce  jour  M.  Jehan  Bochar  pour  les  Rcéleur  & Univetfitc  de 
„ Paris  a dit,  que  hier  bien  tard  on  luy  apporta  le  double  des  Bulles 
„ de  la  Légation  de  l’Archevcfquc  de  Barri , &c  fàcultcz  contenues  en 
„ icelles.  Et  dit  que  ce  n’eft  nouvelle  chofe  venir  en  ce  Royaume 
„ Evcfqucs  Ambaflideurs  devers  le  Roy  de  par  le  Pape , Sc  eft  bien 
„ raifon  qu’ils  foient  honorablement  reccus,  & traittez  pour  l’honneur 
„ de  ccluy  qui  les  envoyé  : mais  néantmoins  il  faut  que  cela  loir  en 
» gardant  les  droits  des  lujcts , Se  gardant  qu’ils  ne  foient  grevez  , lU 
„ dicit  Pauhis , no3e  & die  laborantes  ne  quem  veûrûm  gravare- 
„ mus  ; mcfmcmcnt  ladite  Univctfité  & fuppofts  d’iccflc , laquelle  cil 
„ la  vraye  fontaine  de  vérité  Se  (cicnce , & Ji  quod  lumen  in  nobis  efi, 
„ vient  de  cette  foutec , & fontaine.  » 


Digitized  by  Google 


DE  L’EGLISE  GALLICANE.  317 

« Dit  qu’efdires  fàculiez  , il  y a deux  paflâgcs  qui  concernent  l’eftat 
» d'icelle  Univetfité  > & faut  entendre  que  pr  les  Concordats  patlans  dt 
„ villis  muratis  & gradujtis  , il  e(l  dit  > Graduatus  qui  Jccundùm  Rapport 
» Statu/a  ipfarum  Univerfitatum  adtptus  fiierit  gradum  ; par  le  PRiurr*. 
,,  Concile  de  Bade  > & Pragmatique,  eft  défendu  promovcrc  ad  gradus 
» per  faltum.  Et  néantmoins  il  y a efdites  facultez  une  claui'e  pc 
„ laquelle  eft  donnée  faculté  audit  Légat , Promovendi  quofeumque 
„ ad  gradum  Doâoratûs  , & Licentiare  , & qudd  taies  ita  per  eum 
„ promoti  gaudeant  quibuTcumque  privilegiis  per  Jummos  Portti- 
„ fices  graduatis  Univerfitatum  concejfis.  Qui  feroit  venir  dircûe- 
„ ment  contte  les  fàin£b  Conciles , mefmement  de  Balle , & lefdits 
„ Concordats,  & les  enerver  totalement  , Sc  confondre  , & deturpr 
„ l’cftat  de  l’Eglifc,  » 

■*  Il  y a une  autre  claufê  quant  à la  collation  des  Bénéfices , ne 
» voudroit  dire  que  le  Pape  ne  puillc  bailler  piflance  i un  Légat  pat 
,,  luy  envoyé , mais  néantmoins  il  faut  que  tel  Légat  (bit  fujet , tout 
„ ainfi  que  les  autres  collateurs  ordinaires , i garder  le  tour  des  gra- 
„ duez  , Sc  nommez  > St  Y font  tenus  tous , exclujb  fummo  Pontifice  , 

,,  les  gardet  : & par  ce  nut  fi  ledit  Légat  eft  receu , que  ce  foit  à la 
» charge  du  tourdcfdits  graduez  Sc  nommez  ^ Legati  enim  inter  ordi- 
„ narios  reput antur , e.  a.  de  offic.  Leg.  L S , Sc  ^dit,  quàd  lex 
„ débet  ejfe  manifefia  , ne  qiiid  per  incertum  afficiat  fubditos  : Sc 
» comme  dit  noftre  Seigneur  ; Ego  palàm  locutus  fi/m  mundo,  & 

„ in  occulta  locutus  fi/m  nihil  ; debet  eJfe  en/m  manifefia  , ne  qi/id 
„ perobfcuritatem  incertum  captivi  contineat,  aut  injiciaturlaqueus 
„ propler  dubiam  legem.  Et  a-t’on  veu  pour  ce  qu’ès  autres  Légations 
» l’entendement  de  la  Cour  n’a  afTcz  déclaré , les  parties , Sc  praticiens 
» ne  fçautoient  fouvent  pr  où  en  prendre  ; ce  qui  a coufte  aux  fujets 
r,  de  ce  Royaume  cent  mil  efeus  : & ne  fçavoient  ut  plurimàm  les 
n Advocats  qu’en  confeiller  aux  ptties  , pro/7fer  incertitud/nem.  ,, 

‘•El  pr  ce  fupplic  à la  Cour,  que  fi  elle  reçoit  ledit  Légat  , en 
„ fa  réception  foit  mis,  qu’îl  (bit  dit  que  les  graduez  par  luy  putveus 
„ ne  joiiyftent  des  privilèges  defdit»  graduez  Sc  nommez  des  Univer- 
» fitez  de  ce  Royaume  quant  aux  Bénéfices.  Et  au  regard  de  1a  claufe 
» concernant  les  collations,  qu’il  foit  dit  expreffi,  qu’elles  (bientfujtt- 
„ tes  au  tour  dcfdits  graduez  Sc  nornmez , touï  ainC  que  celles  des 
n autres  collateurs  ordinaires.  Que  ledit  Légat  fera  contraint  bailler 
„ caution  de  laillèr  Tes  Regiftres  en  ce  Royaume  , à ce  qu’on  en  piflè 
» avoir  ce  qui  fera  nécellairc.  ,, 

Lettres-Patentes , du  i { Novembre  i f ; S , (ut  la  vérification  des  Bullïs  *}•  “• 
de  la  Légation  du  Cardinal  d’Ysrrée  , on  y trouve  une  claufe  dont  cet 
asticle  n eft  , pur  ainfi  dite  , que  la  Copie.  « Ne  pourra  difpenfer  les 
» Càraduez  qui  faont  par  luy  promeus , du  cours  du  temps  de  leurs 
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*^**^^^  » elhides  > ne  autrement  > pour  cftrc  capbles  des  nominations  de  Bcne- 
RAPfoar  „ fices,  & autres  droits  & pcétogatives  contenus  pat  lefdics  Concordats.» 

vérification  , du  a 5 Juin  if47.  fur  les  facultés  du  Légat 
’ ' ’ ' Cardinal  de  St.  George  au  voile  d’or  > où  l’on  voit  encore  la  même 
claufc  dans  ces  termes.  « Pareillement»  qu’il  ne  pourra  difpenTer  les 
n graduez  qui  feront  par  lujr  pourveus , du  cours  de  leurs  etludcs  ny 
t,  autrement , pour  clrtc  capables  des  nrmiinations  des  Bénéfices  » Sc 
n autres  droits  & prérogatives  contenus  cfdits  Concordats.  » 


Comment. 

DE 


N 


E peut  aufn 
arrcll  du  17  Fcurlcr 


dHpcnfcr  de 
ijii  . 


leur  tour  & rang  , 
fur  la  requifîtion  de 


NLDueut.  l'Vniuerficë,  plaidant  M.  Ican  Bochart  contre  les  Bulles 
du  Légat  Archcuclaue  de  Barri. 

V.  RcbufFc  fur  le  Concordat,  ui.  de  coUationibus,  La 
railbn  de  cela  cil  tres-bonne.  Car  (i  ces  diljx:nlès  auoienc 
lieu  , peu  de  ces  graduez  le  trauailleroient  d'eftudier 
ayans  la  facilité  des  difpenfès.  Aulü  le  Concile  de  Bade 
Sc  la  Pragmatique  Sanélion  y ont  pourveu  , defendans 
promovere  ad  gradue  per  folium. 

Cet  article  cft  tire  des  arrefls  interuenus  fur  la  modL 
fication  des  facultez  des  Légats. 


A.  ÜTREfois  les  Papes  & leurs  Légats  faifoient  des  DoAcuts  & des 
Nouveau  gradués.  Les  Princes  & de  grands  Seigneurs  croyoient  avoir  le  même 
Comment,  privilège  & en  ufoient  de  mêine.  C’eut  été  fans  conféquencc  > fi  ces 
gradués  pofiiehes , n'avoient  prétendu  jouir  des  droits  accordés  à ceux 
qui  n'ont  obtenu  leurs  grades  qu'après  avoir  paflé  par  toutes  les  riguibrs 
de  l’étude  & de  l’examen  dans  les  Univerfités  fameufes  du  Royaume. 
Mais  les  Papes  qui  avoient  fait  quelques  réglements  pour  empêcher  que 
les  gradués  de  privilège  ne  pofledaflcnt  à ce  titre , des  bénéfices  à charge 
d’ames  ou  de  jurifdi(^on  contentieufe , les  jugeoient  néanmoins  capa- 
bles de  tous  les  auttef  droits  & même  par  préférence  aux  autres  ; ce 
qui  étoit  fi  peu  convenable  que  l’Univerfité  de  Paris  s’en  plaignit  • 
comme  on  a vu  au  rapport  des  preuves.  Les  Parlements  miient  aufli 
de  leur  côté  fur  la  vérification  des  facultés  des  Légats  en  France  » la 
claufc  d’où  cet  article  de  nos  libenés  a été  pris»  & pat  le  moyen  de 
CCS  plaintes  ou  de  ces  précautions , on  n’a  plus  vu  dans  notre  Royaume 
des  gradués  de  cette  efpece.  Perfonne  n’a  été  depuis  curieux  d’un  titre 
tout-à-fàit  ftcrile  & de  fà  nature  méprifâble  > quoique  pcut4tte  bien 


/ 
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Îtiyi , tandis  que  le  relâchement  fuevenu  dans  la  difcipline  de*  Univer-  

itesavoit  rendu  cette  grâce  avec  tous  les  honneurs  quelle  donne,  fi  facile  Nouveau 
à obtenir  qu'il  n’etoit  ni  ncccflairc,  ni  commode  de  l’aller  clierchcr  fi  loin.  Comkent. 

Du  relie , ou  pourroit  voir  encore  des  gradués  de  privilège , 8c  cec 
article  de  nos  libertés  ne  condamne  point  en  eux  ce  titre , mais  il  le 
tend  (i  inurile  qu'il  devient , ainfi  dépouillé  de  fes  prérogatives , ridicule 
pour  celui  qui  le  porte  î il  htudroit  ^ur  qu’il  produisît  Tes  effets  , 
que  la  concellion  ou  la  difpenfc  des  études  qui  en  fait  tout  le  prix , 

(m  autorilèe  par  des  Lettres-Patentes  du  Roi , à qui  l'eul  il  appartient 
de  déroger  au  Gjneordar , aux  Statuts  des  Univetfités , & à fes  Ordon- 
nances  , encore  même  ne  fcroit-ce  jamais  pour  rendre  le  privilégié 
participant  de  l’expeébtive  des  gradués  at  forme.  On  a feulement  quel- 
ques exemples  de  ces  dirpenfes  accordées  par  le  Pape  & notre  Sou- 
verain â certaines  perfonnes  d'une  haute  naiflancc  pour  les  rendre  aptes 
â la  poflcllîon  des  prélatures  qui  demandent  le  grade  i mais  bots  de 
ce  cas  & de  celui  où  le  Gancotdat  à caufe  de  la  noblefic  abrégé  de 
quelque  temps  le  cours  de  cctuines  études , rien  n’cft  â préfent  fi  étroi- 
tement requis  pour  parvenir  aux  grades  que  le  cours  d'etude  & tontes 
les  formalités  preferites  par  le  Concordat , & les  Statuts  propres  Sc  par- 
ticuliers de  chaque  Univetfhé;  C’eù  la  difpolîcion  formelle  de  la  Déclara- 
tion, du  6 Décembre  i7}(î , dont  on  reconnoit  la  jullice  & la  nécef- 
üté  par  fes  motifs.  Mais  rapportons  auparavant  les'réglemeats  du  Con- 
cordat fut  cette  matière. 

« De  plus , nous  voulons  que  lefdits  Collatcurs  Ordinaires  Sc  Patrons 
I»  Eccléfiaùiques  ne  foient  tenus  de  conférer  les  bénétîçes  vacants  dans 
» les  mois  alTurés  aux  gradués,  qu’à  ceux  d’entr’eux,  (impies  ou  nommés  , 

» qui  auront  étudié  le  temps  requis  dans  une  Univerfité  fameulv.  Savoir  , 
w dix  ans  , pour  être  maître  Licencié  ou  Bachelier  en  Théologie  î (ëpt 
„ ans , pour  être  Doâeur  ou  Licencié  en  droit  Canon , en  droit  Civil  ' 

» ou  en  Médecine  i cinq  ans,  pour  êtie  maître  ou  Licencié  ès-Arts , après 
„ avoir  fubi  toute  la  rigueur  des  examens  depuis  la  logique  incluiive- 
w ment , ou  d'une  faculté  fupérieute  ; de  (îx  ans  pout  Bacheliers  (impies  , 

» en  Théologie  j de  cinq  ans , pour  les  Bacheliers  en  droit  Civil  ou 
» Canonique , ou  de  trois  feulement  pout  ceux  de  ce  grade  qui  font 
s»  nobles  de  pere  & de  mere.  » 

Ce  réglement  n’eft  proprement  qu’une  copie  de  celui  de  la  Pragma- 
tique fut  Te  même  objet , ils  ont  été  faits  l’un  Sc  l’autre  fur  la  forme  des 
études , telle  qu’elle  étoit  anciennement  ; mai*  parce  que  leur  clptit  n’ell 
point  de  déroger  aux  ulâges  paniculiers  des  Univerlités , (ans  préjudice 
du  temps  d’étude  qu’ils  exigent , on  les  a interprétés  en  cc  fens , que 
comme  il  falloit  autrefois  cinq  ans  d’étude  pour  quelque  degré  que 
ce  (ht  , Sc  qu’il  en  faur  à ptéfent  beaucoup  moins  pour  êuc  martre 
ds'Atts  » Bacbelia  ou  Licencié  en  droit , u fufEt  aux  Gradués  pour 
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avoir  droit  i l’expedhrive  accordée  par  le  Concordat  dans  le» 
Kouvcau  termes  rapportés  . qu’ils  continuent  leurs  études  jufqu’à  rcfpacc 
Comment,  de  cinq  ans  dans  quelque  faculté  que  ce  foit  , en  quelque  clallê 
qu’ils  voudront  choilir  , à commencer  par  la  Logique  , Sc  même 
encore  en  quelque  temps  qu’ils  étudient,  c’eft-à-dire,  qu’ils  peuvent 
ctudict  cinq  ans  en  Droit , Sc  n’étudier  qu’en  droit  ; ils  peuvent  inter- 
rompre cette  étude , & la  reprendre  à leur  volonté  ; on  ne  demande 
d’eux  qu’une  étude  de  cinq  ans  faite  en  tout  ou  en  partie  dans  une 
ou  pluiieurs  Univetfîtés  fameufes  du  Royaume , & auement  attellée 
par  les  Ptofefleurs  ou  Condifciplcs  en  la  fonne  probante  & expliquée 
ainfi  que  tout  le  relfe  dam  les  Ouvrages  de  pratique. 

Le  Concordat  a aulfi  ordonné  : « Que  les  Cures  des  Villes  murées 
>,  ne  feroient  conférées  qu’à  ceux  qui  feroient  gradués , en  la  qualité. 
,,  ful'dite , ou  qui  autoient  étudié  pendant  trois  ans  en  Théologie , ou 
„ en  droit  Civil  Si  Canonique.  „ Sur  quoi  nous  devons  obferver  que  le 
Pape  ayant  voulu  difpenlêr  de  cette  loi  , dans  fes  provilîons  ou  autrement  , 
on  s'éleva  contre  cet  ulà^e  qui  blelloit  nos  maximes  , car  indépendam- 
ment de  toutes  les  confidérations  particulières  fut  le  Concordat , ( Voyc^ 
l'art.  des  Lib.  ) où  deux  parties  ont  contraélé,  le  Pape  (êul  ne 
peut  y déroger}  mais  comme  cette  pratique  avoir  encore  fes  défen- 
léurs  & une  ombre  de  fondement  dans  les  mots  liberi  conferre  du  3- 
déclarante»  rapporté  fous  l’ait,  f y des  bb.  au  nouv.  Comment. , elle 
ne  finit  pas  lîcot , & Dumoulin  le  plaignoit  encore  des  abus  qu’elle 
enttaînoit  Rcgul.  de  infirm.  n“.  17}  , lotfquc  le  Roi  Henri  II  publia 
fon  Ordonnance , du  ^ Mats  i { ( 1 , qui  le  fit  entièrement  celTcr , on 
en  voit  ci-après  la  teneur. 

Depuis  cette  loi , ou  le  Pape  n’a  point  accordé  à des  non-gradués  des 
dilpenlcs,  à l’effet  de  poflcdcr  des  Cures  des  Villes  murées  , ou  ces 
'difpenfes  ont  été  déclarées  abufives , toutes  les  fois  qu’elles  ont  été 
déférées  à la  Juffice } car  on  en  voit  encore  des  exemples  ; & comme 
on  ne  pouvoit  les  foutenir  à la  face  de  la  nouvelle  Ordonnance  de 
Henri  11  on  fe  fervoir  d’un  prétexte  alTcz  fingulier  dans  les  idées  qu’on 
avoir  alors  fur  le  pétiioire  des  bénéfices.  On  imagina , dit  Fevret , Traite 
de  l'abus  liv.  ; , ch.  4 , n°.  8 , que  le  pouvoir  du  Roi  ne  s’etendoie 
que  fut  le  polTellôire,  Si  jamais  fur  le  litre  même  des  bénéfices  qui 
elf  une  chofe  purement  (pirituelle.  Qu’en  confcquence  après  que  le 
pofléllbire  étoit  jugé  en  faveur  du  gnadué , les  pourvus  de  Cour  de- 
Rome,  avoient  recours  aux  Juges  d’Eglifê,  pour  faire  juger  le  pétitoirc  , 
& les  Juges  d’Egliiê  ayant  égard  aux  provifions  du  Pape  déboutoicnc 
le  gradue}  mais  les  Parlcmenr.s  qui  navoient  point  encore  reconnu 
dans  ce  temps  tous  les  effets  du  jugement  fur  le  poflèfloirc , confidé- 
rant  d’ailleurs  que  rOrdonnanco  du  Roi  Henri  II  ne  faifbit 
qu’ordonner  l’exécution  du  Concordat,  lequel  étoit  une  cfpccc  de  contrat 

paflé 
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pifli  aure  le  fiiiit  Siégé  > & le  Royaume  auquel  il  n’etoie  pas  per- 

mis  de  déroger  . déclarèrent  ces  provilîons  de  Cour  de  Rome  nulies  Nouveav 

Sc  abulîves  fur  l’appel  comme  d’abus,  qui  en  fut  interjeté  par  les  gra-  Comment. 

dués , & en  même  temps  ils  caflcrent  les  jugements  des  Oinciaux  qui 

■tvoient  adjugé  le  pétitoire  aux  pourvus  de  Cour  de  Rome. 

Cette  lèverité  des  Parlancnts  contre  les  dirpenfes  du  Pape  pour  le 
temps  d’étude , étoit  fans  doute  jufte  & três-nécc(Iaite  > mais  nous  avons 
déjà  remarqué  que  les  abus  introduits  dans  les  Univerlitcs  liftnt  rendue 
inutile  à cet  égard , Sc  qu’il  a fallu  fe  tourner  contre  les  Univerllcés 
elles-mêmes  i c’eff  aulfi  l'objet  de  la  Déclaration  , du  Décembre  17)1?, 
rapportée  ci-après , elle  donna  lieu  par  certains  doutes  qu’on^’  forma  fur  _ 

fes  difpofitions, à une  plus  nouvelle, de  l’an  i7f  f , que  nous  rappor- 
tons audl  On  trouve  l’explication  des  unes  & des  autres , fuivanr  les 
principes  de  la  jurifprudence  & de  la  pratique , dans  le  Diéfionnairc  de 
Droit  Canonique  yerb.  Degrés  Ville  murée.  Au  furplus , lî  le  Pape  ne 
peut  déroger  au]  Concordat  en  faveur  des  gradués,  il  peut  encore  moins 
y déroger  à leur  préjudice  : on  a pour  exemple  l’Arrêt  rapporté  au 
Journal  des  Audiences  , liv.  1 , en.  7 , lequel  a maimenu  un  gra- 
dué dans  un  bénéiiee  , nonobUant  l’aftèâation  qu’en  avoit  fait  le 
Chapitre  à des  Chorilles , par  des  Statuts  homologués  du  Pape.  M. 
l’Avocat  Général  Talon  repé-fenta  qu’il  n’avoit  depndu  ni  du  Cha- 
pitre , ni  du  Pape  de  donner  ainfi  indirectement  atteinte  au  Concordat  i 
que  pour  affranchir  un  bénéfice  de  l'expeétacive  des  gradués , il  auroit 
fallu  le  concours  des  deux  puifianccs,  ce(t-à-dire  , outre  les  bulles  du 
Pape  , des  lettres  vérifiées  au  Parlement  apès  une  enquête  de  commodo 
Sf  incommoda.  En  effet , difent  les  auteurs , les  Concoedats  François 


& germanique  (ont  des  titres  (blemnels  qui  fbmtent  le  droit  public 
des  EgÜfes  qui  y font  Ibumifes  , ce  font  les  titres  communs  du  Pape  , 
du  Roi , des  collateurs,  & des  nations;  ce  font  enfin  des  contrats  fvnal- 


lagmatiques  qui  cxcliÆnt  toute  peferipion , & auxquels  on  ne  put 
déroger  en  aucune  maniéré  (ans  le  conlëntemcnt,  ou  au  préjudice  des 

rnics  intétcllccs.  Voye^^  le  difeours  de  Kt  l’Archevêque  de  Rheims  , 
la  fuite  de  cette  ^llcéfion. 


Extrait  de  la  Bibiiothe(}ue  Canonique  de  Bouchei.. 

De  r origine  des  Gradue^  nommei^  & /impies. 

«M  On  SIEUR.  Palquier  Avocat  "General  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  dit  que  le  Pape  Bonifàcc  XllI,  voyant  que  tous 
les  ordres  de  la  France  , fc  vouloient  abfolumcnt  fouilraite  de  fbn 
obcïfl*ncc  , Sc  qu’en  cela  il  n'avoic  point  de  plus  redoutable  ennemi 
Tome  II.  . Si 


Digitized  by  Google 


Nouveau 

Comment. 


iti  Art.  LVII.  DES  LIBER.TEZ 

que  rUnivetfité  de  Paris  > il  en  ufa  comme  nous  avons  obfervô  que 
ht  aptes  luy  Eugene  I V i l’égard  du  Patlcmem.  Il  envoya  à cette 
Univcrhté  , vers  l’an  i J9t>  > un  Induit , par  lequel  il  luy  petmettoit  de 
fe  nommer  fut  les  benehees  des  Diocelains  ; elle  refufa  l’induit  > comme 
fit  le  Parlement  celuy  d’Eugene.  le  principal  difTerend  ehoii  entre  le 
Pape  & les  Prélats , pour  la  Collation  des  benehees.  Pendant  quelque 
temps  cette  Collation  a ehé  faite  pat  le  Pape  & par  les  Prélats  alter- 
lutivcmen^  nous  en  avons  une  Ordonnance  appclfée  l’Ordonnance  de 
l’alternativr  , qui  fut  faite  pendant  le  Concile  de  Confiance  en  l’an 
1418.  Eiafuite  les  Prélats  eurent  la  Collation  du  tiers  des  Benehees. 
ils  confetoient  par  mois.  Le  Pape  en  avoir  huit  > S(  les  Evêques 

Quatre  fuiAnt  un  Concordat  qui . avoir  cfté  fait  pour  cinq  ans  , 3c 
epuis  fut  prorogé  pour  autres  cinq  ans  , le  dernier  Concordat  c’eft 
Eugene  quatrième. 

Monheut  Pafquier  remarque  que  > dés  l’an  1)98  > l’Eglife  Gallicane 
s’affranchit  de  lobcïïlance  du  Pape  Benoilt  > pour  ce  qui  touche  la 
difpcnlâtion  des  Benehees  , Si  que  les  Ordinaires  furent  rouis  en  leur 
ancienne  & primitive  liberté  pour  la  Collation  des  Benehees  > mais 
que  ces  Collatcurs  méptifant  les  gens  de  Lettres  donnoient  les  Bcnch- 
ces  aux  pcrionnes  ignorantes , ce  qui  obligea  rUniverhté  de  fc  plain- 
dre contre  les  Prélats;  enlbtte  qiîc  lors  du  Concile  de  Bafle  qui  régla 
le  différend  des  Collatcurs  ordinaires  Si  du  Pape  > il  laillâ  aux  Ordi- 
naires la  provihon  entière  des  Benehees  collatiK.  Mais  il  les  obligea 
d’en  donner  la  tierce  partie  aux  Graduez.  C’efl  auflî  pour  cette  raifon  > 
coctinuë  cet  Auteur , qu’il  en  cfl  fait  mention  cxprcfle  dans  la  Pragma- 
tique. Et  encore  plus  particulièrement  pat  le  Concordat,  le  temps 
donnant  loû'jours  la  pctfciflion  aux  affaires,  par  les  accidens  iinpreveus 
Si  par  les  nouvelles  lumières  qui  fuivienncnt.  Pour  prier  donc  avec 
netteté  des  Graduez  . il  faut  Icsfccxihderct  dans  les  diverfes  difpoû- 
lioDS  du  Concile  de  Balle  , de  la  Pragmatique  > Si  du  Concordat. 

Le  Concile  de  Bade  a donné  aux  Univerfitez  le  titre  des  Benehees. 
La  Pragmatique  a reccu  le  Decret  de  ce  Concile  pour  la  fixation . 2c 
pree  qu’elle  vouloir  que  les  Benehees  fuflcnt  conférez  in  turno  aux 
Graduez  . fpvoit . pat  exemple  deux  Prebendes  librement  pt  le  Colla- 
teur . & une  Prebende  aux  Graduez.  Deux  Cures  librement  pat  le  Col- 
lateur  > & une  aux  Graduez.  Deux  Benehees  fimpics  pt  le  Collareur  > 
Si  un  aux  Graduez . le  tour  fë  réglant  ainfi  félon  la  qualité  des  Bene- 
hees.  Le  Concordat  a ôllé  ce  tour  qui  failoit  bcauconp  de  ptocez . 
Si  a donné  en  la  place  quatre  mois  entiers  aux  Graduez  . fçavoir . 
Janvier  . Avril  . Juillet  & OéJ»bre  . de  ces  quatre  mois . il  en  affeûe 
deux  aux  Graduez  ; fçavoir  . Janvier  Si  Juillet  . 3c  aux  limples  Graduez 
qui  n’ciloicnt  point  nommez  > les  mois  d’Avtil  Si  d’Oâobre. 

Le  CorKot^t  appelle  Qcaduez  nommez  ceux  qui  obtiennent  de 
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lUnirctfitc  lettre  de  nomination  fur  quelque]  Collateun  , Se  Graduez 

finiples  > ceux  qui  fe  contentent  de  titres  de  degré.  & de  temps  d'étude.  Nouveau 

Car  le  Concordat  didingue  les  Graduez  Amples  & les  nommez  > ce  Comment. 

que  n’avoir  pas  lait  la  pragmatique  > non  plus  que  la  détermination 

des  mois  qui  leur  font  adé^ez. 


Ces  conditions  requijis  aux  Gradue^  par  la  Pragmatique  t par  le 
. Concordait  & par  Us  Ordonnances. 

i.Par  la  Pragmatique  , chaque  Eglifc  Métropolitaine,  ou  Cathé- 
drale doit  avoir  une  Prébende  affedée  à un  Théologal . qui  lëra  Doc- 
teur . Bachelier . ou  Licentié  en  Théologie . lequel  aura  étudié  dix  ans 
dans  une  Univerficé  tameufe . elle  ajoute  que  le  Théologal  fera  tenu 
d’enfeigner  Sc  de  prefeher . de  taire  la  leélure  deux  lois  la  fcmainc , 
ou  une  au  moins,  que  pour  chaque  fois  qu’il  manquera,  il  (êra  privé 
des  dillributions  de  la  Icmaine  par  le  Chapitre.  Mais  aulîî  qu’il  fera 
difpenlè  d’allider  au  fervice  . & en  cas  de  defertion  il  (era  privé  de 
fa  Théologale  ; les  Arrefts  & Reglemens  ont  étendu  cette  inifitution  de 
Théologaux  aux  F.glitês  Collegiales . où  il  y a dix  Ptebendes . 8c  qui 
ne  font  point  lituées  dans  les  villes  EpiTcopales. 

1.  Le  titre  de  tous  les  Bénéfices  avec  la  prebende  Théologale  . eft 
affcâé  par  la  Pragmatfque  aux  Graduez  '.  fçavoit  aux  Doéleurs, 
Licentiez  . & Bacheliers  en  Théologie  , qui  auront  étudié  dix  ans 
dans  une  Univetfité  fameufè  > aux  Doâeurs  Licentiez  en  Droit  ou  en 
Mcdeeine  qui  auront  étudié  Icpt  ans  . aux  Bacheliers  en  droit  Civil 
& Canon  , qui  auront  étudié  cinq  ans.  ou  trois  ans  (eulemenr,  pour- 
veu  qu’ils  (oient  nobles  de  pete  S:  de  mere  i aux  Bacheliers  en  Tlico- 
logie  qui  auront  étudié  fix  ans  *.  aux  Bacheliers  en  droit  Canon  , 8c  en 
Mcdeeine  qui  auront  étudié  cinq  ans  . depuis  la  Logique  inclufiveraent 
en  une  Univerfité  privitegice  8c  fameufe. 

5.  La  Pragmatiqtle  exhorte  les  Collatcuts  à conférer  toujours  les 
dignitez  des  Cathédrales  . & les  principales  des  Collc-gtales  aux  Gra- 
duez en  Théo fogie  : depuis  par  l’Edit  de  1606,  ils  (ont  contraints  d’en 
pourvoir  les  Graduez  en  Théologie  ou  en  droit  Canon, 

4.  La  Pragmatique  veut  que  te  Gradué  pourveu  de  deux  Prebendex 
dans  les  Cathédrales  » lors  de  la  vacance  du  Bénéfice  en  (bit  rempli. 

Le  Concordat  a modifié  cet  article  . i!  ordonne . que  ces  Prében- 
des comme  tous  les  autres  benefiees  .^ikmc  le  Gradué  efi  pourveu  au 
temps  de  la  vacance,  foient  de  fix  cens  livres  de  tevenur  en  y a(Tî!lant, 
t.  La  Pragmatique  & le  Concordat  conviennent  que  les  Cures  des 
villes  murées  , (éront  affectées  aux  Graduez  qualifiez  . privativement 
1 fous  antres  , ou  à ceux  qui  auront  étudié  trois  ans  en  Théologie . 
ou  en  aroit  Canon  ou  à ceux  qui  auront  obtenu  les  degrés  de  maiftte 
és  Arts  en  quelque  Univetfité  iameufe.  ' 

Ss  i} 
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3^4  Art.  LVII.  DES  LiSeRTEZ 

€•  La  Pragmatique  deftre  que  les  Gr.i<luez  judifient  de  leur  degrez , 
de  leur  temps  d'étude , & du  ceniücat  de  noblellc  par  aéées  authen- 
tiques > aux  Patrons  & Collateuts.  Le  Concordat  veut  ,qu'ils  laiflcnt 
copie  de  toutes  lettres  de  degrez.  dénomination.  & de  temps  d'étude 
i peine  de  nullité  > & que  la  preuve  de  la  nbblelVe  ne  fe  (allé  qu'avec 
la  partie. 

7.  La  Pragmatique  & le  Concordat  > obligetn  les  Graduez  i retenir 
chaque  année  au  temps  de  Carême  leurs  noms  & fumomi  > c’ell-^ 
dire  de  les  (aire  éaire  fur  les  Regiflies  des  Collateurs , & cette  forma- 
lité cd:  conlidcrable  . puifqu'étant  obmife  on  ned  point  en  droit  de 
requérir  peinant  chaque  année  d'obmillion. 

S.  La  Pragmatique  avoir  auili  ordonné  que  do  tiers  alTcâé  aux 
Graduez , il  en  feroit  pris  deux  tiers  pour  ^les  fuppods  des  Univcifitez 
dont  il  feroit  fait  un  rôle  qui  feroit  prefenté  par '1  Uni vetfité  aux  Patrons 
& Collateurs  > Icfquels  pourroient  eratilîcr  ceux  qui  bon  leur  fcmble- 
roit  > làns  edre  tenu  de  fuivte  rordre  de  la  prefentation  . i condition 
neanmoins  que  ccluy  de  l’ancien  rôle  qui  ne  (êroit  pas  rempli . (croit 
pceferé  à ceux  qui  feroient  inlcrits  dans  le  rôle  (iiblêqucnc . & que  le 
tout  feroit  réglé  par  la  qualité  des  bénéfices  -,  enforte  qu’une  Cure  feroit 
œur  avec  une  Cure,  une  Chapelle  avec  une  Chapelle. 

9.  Nous  avons  dé)i  dit  que  le  Concordat  a affcâé  les  trois  de 
Janvier  & de  Juillet  > i ceux  qui  auront  obtenu  lettres  de  nomina- 
tion de  l'Univeifité  V mais  nous  n’avons  pas  dit  , qu'il  veut  que  les 
nominations  s’accordent  pour  cous  les  bosefices  indidinâcmenc  > que 
les  plus  anciens  nommez  fetont  préférez  aux  autres.  Que  dans  le  concourt 
d'une  même  année , les  Doâeurs  (ëronc  prdêrez  aux  Licenciez . les 
Licenciez  aux  Bacheliers . ô la  teferve  des  Bacheliers  formez  en  Théo- 
logie y qui  (êroat  préférez  aux  Licenciez  Crs  Droit  ou  en  Médecine . 
les  Bacheliers  en  Droit  Canon  pteferez  aux  maidres  és  Arts  ; & qu'en 
cas  de  concoucs  de  Doâeurs  de  didctenccs  Faculcoz . les  Doâeurs  en 
Théologie  feront  pteferez  aux  Doâeurfen  Droit  Civil  & CatKxi.ceux- 
cy  aux  Doâeurs  en  Médecine  i Sc  qu’en  cas  de  concours  en  même 
degré  ou  Faculté  . il  falloir  regarder  la  date  & la  nomination  de  degré. 

& que  fl  le  concours  edoit  égal  en  coures  chofes . l’Ordinaire  avoir 
alors  la  libené  de  gratifier  qui  bon  luy  (cmbloic  de  ces  Graduez. 

Par  ce  moyen  les  tôlss  que  rUniverfité  étoic  obligée  de  faire  fuivant 
la  Pragmatique . & les  proccz^ue  la  difficulté  de  juger  du  tour  fiiifoic 
naîn-e  cous  les  jours,  ont  ede  a^Iis. 

10.  Dans  les  mois  des  Graduez  nommez.  les  Graduez  (impies  (ont 
exclus  » & dans  les  mois  des  Graduez  (impies , les  Colkteucs  ont  la 
liberté  de  conférer  ê qui  bon  leur  femble  de  ces  Graduez  . (bit  fimpl  CS,  ^ 
Ibit  nommez  dans  le  temps  preferit  pour  la  Collation  des  Patrons. 

1 1 . Les  Collateuts  pourvoyant  dans  les  mois  des  Giaducz  fimplcs . 
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ou  nommez  de  pcefonnes  qui  ne  font  pis  de  cette  qualité,  leurs  colla- 
tions, ou  nominations  font  nullcs , s’il  y a des  Graduez  duement  qua- 
Lfics  qui  requièrent,  autrement  elles  fubfiftent. 

1 1.  La  Pragnutique  vouloir  que  ceux  qui  contrevenoieni  à l’adec* 
lation  des  Giadacz,  fiidcnt  punis  fclon  le  CoïKilc  de  Latran.  Le 
Concordat  ordonne  qu'ils  feront  inteidits  du  pouvoir  de  conférer  les 
bénéfices  dans  l’année,  pour  les  huit  mois  qu’ils  on^  fibres,  mais  auûi 
que  le  Gradué  qui  auroit  voulu  induement  grever  le  Collateur , Icroic 
non  feulement  conda^é  en  tous  les  dépens  du  procez  i mais  qu’il 
féroit  privé  pour  l’avcqic  de  fon  droit  de  nomination. 

Ces  peines  n’ont  point  lieu  parmy  nous  , entre  les  Collatcurs  ny 
contre  les  Graduez  , il  nV  a que  les  Brevetaires  de  joyeux  avenemeat 
1 la  Couronne , & du  ferment  de  fidelité  de  chaque  Evêque , à qui 
c«te  aétion  eit  refervée,  nous  en  marquerons  la  raifon  dans  Ion 
lieu.  ' 

13.  Par  le  Concordat  les  Graduez  nommez  , font  obligez  d’expri- 
mer dans  les  Lettres  de  nomination  les  bénéfices  qu’ils  poflcdent , de 
la  véritable  valeur , à peine  de  nullité  de  leurs  lettres.  La  Pragmati- 
que avoit  ordonné  aux  Univptfitcz  de  (aire  auffi  mention  dans  leurs 
rôles  de  prefentation  des  degrez , de  leurs  nommez , du  nombre  Sc  de 
la  qualité  de  leurs  bénéfices. 

14.  La  Pragmatique  déclaré  qu’il  n’y  aura  que  les  bénéfices  varans 
par  mon , qui  feront  fujets  aux  Graduez  , & exclud  les  vacations  par 
refignation  ou  permutation , elle  veut  que  les  degrez  foient  conférez 
avec  connoidance,  & non  par  prcdpitation , Sc  ptr  faltum. 

I f . A ces  oblcrvations  fur  la  Pragmatique  Sc  fur  le  Concofdat , on 
peut  ajouter  une  remarque,  f^avoir  que  par  l’anicle  34,  de  la  refor- 
mation  de  l’Univeifité  de  Paris,  ceux  qui  ont  regenté  fept  années,  ont 
la  pteference  fut  tous  les  Graduez , autres  que  les  Doéleurs  en  Theo^ 
logie  , quoy  que  plus  anciens  en  nomiiution,  cela  efl  confirmé  par 
la  Jurifprudence  des  Arrefls,  quoy  qu’il  n’y  ait  point  de  Déclaration 
du  Roy. 

J)c  quelques  maximes  eftahVes  par  les  Arrêts , touchant  la 
difpenfation  des  Bénéfices  en  faveur  des  Gradue^. 

II  a eflé  jugé  que  le  privilège  accordé  1 rUnivetfké  de  Paris  , pat 
la  demiere  refotmation  ne  cette  Univetfïté  ( portant  que  cgix  qui  ont 
regenté  fept  ans  dans  un  College  célébré  ^ l’Univetuc  de  Paris , font 
préférez  à tous  les  Graduez , à la  refêrve  des  DoCfeurs  en  Théologie  ) 
avoit  lieu  contre  les  Graduez  quoy  que  plus  anciens , Sc  mefmc  les 
Regens  des  autres  Univetfitez. 

il  a cfté  jugé  que  les  Graduez  de  l’Univetflté  de  Paris  , pouve^nt 
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fe  faite  nommer  fur  les  benefijes  des  villes  où  il  % avoir  des  Univerfi- 
Nouveao  tez , les  autres  Univerfiter  ont  aulTî  ce  privilège  qui  efl  accordé  cn- 
OoMMENT.  laveur  des  études  > en  quelque  lieu  quelles  fe  fitltent  > mais  il  faut  que 
ce  foit  une  Univerfîté  famculc. 

Quand  le  Gtaduc  eft  nommé  fur  l’Evêque  > 3c  le*Chapirre  > il  pourra 
bien  en  vertu  de  fa  nomination  obtenir  les  bénéfices  qui  font  i la 
collation  de  l’Evcque  & du  Chapitre , mais  non  pas  de  ceux  qui  font 
fipararim  & divifim  à la  collation  des  Chanoines  > & pour  les  obte- 
nir fur  les  uns  & fur  les  autres  > il  faut  employai  ces  paroles  dans  les 
lettres  de  nomination  tani  eonjunSim , quàm  divifim. 

Jugé  qu'une  infûiuation  d’un  Gradué  nommé  faite  en  cette  Ibne, 
infinuavit  GraJus  nomen  , cognomen  , & qualitattm  fcatndiim 
Concordata  6 dédit  eopiam  litterarum  , n’cft  pas  valable  , qu’il  fiiut 
que  l’autre  pone  , infinuavit  nominationem  & tempus fiudii , & dédit 
eopiam  litterarum. 

Jugé  que  les  dignitez  des  Eglifës  Cathédrales,  ne  font  point  fujettes 
aux  Graduez  nommez  fuivant  l’Ordonnance  de  1606.  Du  Ftcfnc  tome 
I , des  Audiences , Lh.  5 , chap.  a t . 

Jugé  que  les  Prebendes  de  lEglife  Cathédrale  de  Ttoye  , dont  la 
preléntation  appanient  au  Roy , & a»  Doyen  de  la  meline  Egitfe  alter- 
lutivement , font  fujettes  aux  Graduez  pendant  le  tour  appartenant  au 
Patron  EcclcllalHque.  Il  faut  remarquer  que  cet  Arrefl  a du  particulier. 
Au  Elit , le  patronage  eff  Ecclefiatfique , & fi  le  Roy  a droit  de  pre- 
fenter  à fon  tout , c’ell  par  un  accommodement  fait  entre  le  Comte 
de  Champgnc  aux  droits  duquel  le  Roy  eft  prefentement  , Sc  le 
Doyen  Je  l’Eglife  de  Ttoye , pour  s’exempter  de  payer  le  droit  d’amot- 
tiflcmcnt  qui  effoit  deu  au  Comte  de  Champagne , pour  ramorrillc- 
ment  des  biens  compofant  les  revenus  de  ces  Prebendes.  Journal  des 
Audiences  tome  1 , liv.  ; , ch.  41. 

Les  Graduez  ont  droit  fut  un  Collateur , pourveu  qu’il  ait  trois 
bénéfices  à fa  Colhuion.  Et  cela  pat  interpreution  de  la  Pragmati- 
que , & du  Concordat  , qui  donnant  le  tiers  des  bénéfices  aux  Graduez 
ou  dans  le  nombre  de  trois , s'il  y a un  tiers. 

I Le  Parlement  de  Paris  autorifo  la  prévention  du  Pape  au  préjudice 

des  Graduez.  Fevtct  dit  que  le  Parlement  de  Dijon  en  ufe  au  contraire , 
tome  I , pag.  189. 

Ce  mcimc  Auteur  ajoute  que  les  bénéficiers  du  Duché  de  Bour- 
» dcpcndims  des  Collateurs  Comtois  font  conférez  librement 
au  préjudice  des  Graduez  Sc  des  Indulcaires,  Depuis  les  conqudfcs  du 
Roy  de  la  Franclic-Cointé , On  a nié  autrement , outre  que  Fevtet  dit 
que  ce  n’efloit  que  par  tolérance. 

L'Induit  des  Caidinaux  ne  nuit  point  aux  Graduez  fimples  OU  notn- 
m«  , Sc  les  Graduez  ne  viennent  qu’apiés  les  Indultaircs. 
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Dans  fes  provifions  d’iyi  Gradue  pourveu  in  vim  gradûs  > on  doit 
meme  la  Claule  tibi  graJualo  , cela  cft  pour  le  Gradue  Cmplc.  Car  i'Jr>uvtAU 
bien  que  le  pourveu  fuit  eftcûivement  Gradue»  les  provifions  ne  (croient  Commeht. 
pas  valables  fans  cene  claufe  > qiioy  que  les  Ordinaires  puifient  confé- 
rer librement  à des  Graduez  > dans  les  mois  des  Graduez  > quand  ces 
Graduez  ne  leur  font  point  de  reqtiificions  > neanmoins  s’ils  avoient 
conféré  à un  non  Gradue»  avec  la  claufe  qu’il  efi  Gradué»  les  provi- 
fions pofiericures  du  Pape  prevaudroient  à caufe  de  la  faufiêté  <^c 
l'énonciation  » qui  par  erreur  pourroit  empêcher  de  requérir  le  mefme 
bénéfice  in  vim  gradûs.  Ce  n'efi  pas  allez  » que  dans  les  mois  de 
rigueur  afiealez  aux  Graduez  nommez  » les  Collaceurs  mettent  cette 
claufe  dans  leurs  provifions  » tibi  graduato  ; mais  Jls  doivent  encore 
ajouter  à peine  de  nullité  » nominato  » (i  débité  qualificato. 

Le  Pape  peut  déroger  à la  réglé  de  la  furvivancc  des  vingt  jours  » 
au  préjudice  des  Graduez. 

Les  refignations  en  faveur  » ny  les  permutations  ne  donnent  point  lieu 
à la  vacance  des  bénéfices»  au  profit  des  Graduez}  toutefois  lors  que 
la  permutation  encre  les  mains  de  l'Ordinaire  efi  ffaudulcufc»  elle  tait 
vaquer  le  bénéfice.  Or  la  preuve  de  la  fraude  dépend  de  plufieuts 
circonfianccs.  La  première , fi  la  permutation  fe  fait  Jpreto  palrono 
Ecclefiajiico.  a.  Si  le  refignant  eft  moribond.  5.  Si  la  mon  du  coper- 
nrutant  qui  refigne  in  extremis  cft  arrivée  dans  les  mois  des  Graduez. 

4.  Si  la  permutation  cft  faite  par  refignation  d'un  bénéfice  imaginaire  > 
ou  de  nulle  confideration  » avec  un  autre  d'un  grand  revenu,  f.  Si  les 
autres  ‘pour  l’admiffion  de  la  refignation  eftoienc  exrraotdinaircnient 
précipitez  à heure  indue  » & contre  les  formes  ordinaires.  ^ demiee 
lieu  » fi  la  refignation  fc  faifbic  des  perfonnes  aflidées , domeftiques  , 
ou  jointes  de  parenté.  Car  le  concours  de  toutes  ces  citconftances  > 
ou  des  principales  fait  que  la  fraude  fe  rcconnoillànt  » & confilio  » & 
eventu  » le  Gradué  qu'on  a eu  intention  de  ficulbcr  eft  déclaré  préfé- 
rable au  pourveu  par  l'Ordinaire. 

Rcgulictement  un  Gradué  a trente  ans , pour  fe  (ervir  de  fes  lemes 
de  nomination  » mais  fi  après  les  avoir  (ait  infinuer  > ileefiepar  l’efpoce 
de  dix  ans  » il  perd  (bn  Droit. 

Le  plus  ancien  Gradué  nommé  l'emporte  fur  le  plus  jeune  nommé , 
bien  qu’il  ait  infinuc  & requis  le  dernier.  ‘ 

La  faculté  d’infinuer  les  bettres  de  devrez  dure  )0  ans  » mais  pendant 
tout  ce  temps  là , il  faut  qu’on  foit  de  condition  à pouvoir  fc  fervir 
de  fes  degrez  » ainfi  le  mariage  eftont  une  renonciation  abfoluc  aux  degrez, 
ils  ne  fc  recouvrent  plus  par  la  viduité. 

Un  Procureur  ne  peut  requérir  pour  un  Gradué  nommé  , s’il  n’eft 
{bndé  de  procuration  fpeciale. 

La  Dcclaraciou  du  Roy , portant  Reglement  pour  le  Conuôle  des 
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Le  Légat  peut  difpenfcr  aulTi  bien  que  le  Pape»  de  la  réglé  des  vingt 
jouts. 

Les  Evelques  font  en  droit  d'examiner  les  Graduez,  qui  fe  prefen- 
tent  à eux  pour  ellre  pourveus  de  bcnebces , ce  qui  elî  conforme  à 
l’article  7f,  de  l'Ordon.  de  Mpulins.  Dolivc  , queft.  notables.  1.  t.  c.  17. 

Un  Gtadué  nomme  ne  fe  peut  pas  plaindre  de  l’union  de  deux 
Piebendes  faites  Canoniquement  avant  fa  requilition.  Pelcus , Allions 
Forenles.  liv.  1.  Vide  fut  cette  maxime  de  Montolon.  Attet  59  , art.  66. 

Les  rcfignations  frauduleufes  ne  peuvent  nuire  aux  Graduez  , il  y en 
a un  Arrell  da-is  Bouguicr  fous  la  lettre  R.  Arrell  1 1 , refpece  elf 
d'un  titulaire  à l'exttemité  qui  tefigne  à fon  fferc , neanmoins  la  pro- 
curation avoit  efté  gardée  fix  jours  avant  que  de  b prefentet  au  Col- 
lateur  ordinaire , qui  efloit  un  Chapitre  > d'où  on  tiroir  un  argument 
de  fraude , & que  l’on  attendoit  à prelcnter  la  procuration  ad  rejignan- 
diim  , quand  il  n’y  auroit  plus  d’dpcrancc  de  vie  au  rcfîgnant.  » 

Déclaration  de  Henry  1 1 , portant  que , fuivant  Us  faînti 

Decrets  & Concordats,  les  Cure^des  Ailles  elojis  feront  gradue^. 

Du  9 Mars  , i f f i . 

“ Henri  , par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  : A tous  ceux  qui 
„ ces  préfentes  Lettres  verront  , falut.  Comme  noftte  ttès-chere  & 
„ ttès'-améc  Fille  aiûicc  rUnivetfitc  de  Paris  Nous  a fait  dite  Sc  remon- 
„ trer , que  par  les  faints  Decrets  & Concordats  faits  entre  le  liiint 
y,  Stege  apofrolique  , & feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  François , der- 
» nier  dcccdc  , noftre  très-cher  Seigneur  Sc  Perc , que  Dieu  abfolvc . 
,,  pour  les  caufes  contenues  efdits  faints  Decrets  > même  qu’es  Villes 
,,  clofes  Sc  fermées  y a grande  affluence  de  peuple  , pour  la  conduite 
„ Sc  inllruétion  duquel  < Sc  pour  le  conferver  Sc  entretenir  en  b Rcli- 
„ gion  Chrefticnne , eft  befoin  qu’en  icelles  Villes  foient  mifes  Sc  pté- 
„ pofées  perfonnes  graduées  Sc  qualifiées  , foit  par  exprès  contenu  que 
„ les  Bénéfices,  Cures,  Sc  Eglifes  P,iroilliales  defdites  Villes  clofes  Sc 
„ murées  de  noflre  Royaume , Sc  Pays  à Nous  fujets , ne  feront  con- 
„ ferez  finon  à perfonnes  graduées  & qualifiées  de  la  qualité  contenue 
„ efdits  btnts  Decrets  Sc  Concordats  , en  contrevenant  efquels  faints 
,,  Decrets  Sc  Concordats , plufieurs  fe  font  efforcez  Sc  s’efforcent  jour- 
„ nellement  tenir  Sc  polleder  lefdits  Bénéfices  Sc  Cures  des  Villes  murées, 
,,  (bus  couleur  de  quelques  impetrasions  Sc  difpenfes  par  eux  ptéten- 
„ ducs , Sc  fubrepticement  obtenues , tant  de  nofiredit  faint  Perc,  (es 
„ Légats , qu’autres  ordinaires  Colbreurs  , combien  qu’ils  ne  foient 
n graduez  , ne  de  b qualité  fufditc , conrrevenans  direéfement  efdits 
„ faints  Decrets  Sc  Concordats , partez  ai  forme  de  Contrat  entre  le 
„ faint  Siège  Aportolique  Sc  nofttcdit  feu  Seigneur  Sc  Pete , chofe  qui 
Ton.  Il,  T t 


Nouveau 
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» c!l  tournée  au  grand  détriment  de  la  Religion  Catholique > & de  nos 
Nouveau  •»  Sujets  habitans  cfdites  Villes  clolcs ; & pis  pourroit  advenir > fi  par 
Comment.  » Nous  iry  étoit  pourvu,  & rentretenement  defdits  Concordats obfervé , 
„ auquel  noftredit  Seigneur  Se  Père  eft  tenu  Se  oblige  pour  le  bien 
„ univerfel  de  la  Chreftiennctc , Se  Nous  en  fommes  proteâcurs  en 
n noftrc  Royaume  , où  il  y a plufieun  Villes , Se  en  icelles  grande 
» afilucnce  de  peuple,  pour  lequel  enlêignet  Se  infiruire  i la  Religion 
„ Se  Foy  Chrellienne  & obfcrvance  d’icelle , cfl  bcloin  d’eftve  pourvu 
» de  gens  lettrez  Se  qualifiez  , qui  refidenr  cfdites  Villes  cloles , ce 
„ qu’otdinaircment  ne  font  les  pourvus  deldites  Cures  St  Eglifes  Paroif- 
n fiales,  ains  font  vagans  çù  Se  l.\  en  leurs  domiciles  de  nativité,  ou 
yy  au  fervice  de  quelques  Maifires,  délaillans  leurs  pauvres  Brebis  lâns 
t»  Pafleur , Se  à railbn  de  ce  que  defTus , Se  au  moyen  de  la  contra- 
yy  vention  aufdits  Decrers  Se  Concordats , que  lut  la  non  refidence 
n defdits  gens  Icnrcz  Se  qualifiez  félon  la  teneur  defdits  faints  Decrets 
H Se  Concordats  es  Villes  clofcs , ils  Ibnr  pourvus  des  Cures  Se  Egliles 
» Paroilliales  d'icelles  , y a plufieurs  procez  niûs , tant  en  nos  Cours 
t»  de  Parlement , que  pardevant  nos  Juges  Ptéfidiaux , Se  autres  Juges 
» de  noflre  Royaume  , Se  fe  pourroient  encore  mouvoir  cy  - après. 
>»  Pour  aulquels  obvier , fijavoir  faifons , que  Nous  , qui  fommes  pro- 
s*  teiîeurs  delUits  (àints  Decrets  Se  Concordats , fiiits  pour  tant  de 
H ju^es  Se  taifonnables  caufes,  defirans  iceux  dire  confervez  Se  entte- 
s»  tenus  feloa  leur  forme  Se  teneur  , i ce  que  nos  Sujets  laabitans  def- 
H dites  Villes  clofes  foiem  mieux  inflruits  Se  cndoélrinez  à la  Foy  S: 
n Religion  Chrellienne  , Se  que  les  Cures  Se  Egliles  Paroilliales  defdi- 
sf  tes  Villes  cloles  ne  foient  plus  tenues  ny  polTedées  par  gens  d’autre 
M qualité  , que  celles  qui  font  contenues  efdits  faints  Decrets  Se  Con- 
» cordats , lous  couleur  de  celles  impétrations  fubrepcices  , nulles  Se 
M abufives , comme  contrevenans  efdits  laines  Decrets  Se  Concordats  , 
n avons  de  nollreditc  certaine  fcicnce  , pleine  puilTânce  Se  authoriié 
» royale , dit , déclaré  Se  ordonné , dilbns , déclarons  Se  ordonnons  , 
» voulons  Se  nous  plaill. , que  dorefnavant  tous  procez  Se.  diflbrends 
>»  mùs  Se  à mouvoir,  tant  pardevant  nos  Juges  ordinaires  qu’ès  Cours 
» Souveraines  de  noftredit  Royaume , Pays  de  noftrcditc  obéillânee  , 
N pour  raifon  du  poftèHoire  des  Cures  SC  Eglifes  Paroilliales  des  Villes 
n clofes  Se  mutées . foient  jugez  Se  terminez  quand  ils  feront  en  eftat 
H de  juger  fuivant  la  teneur  defdits  lâints  Decrets  Se  Concordats , Se 
H fins  avoir  égard  aux  impctratiotis  qui  pourroient  efttc  faites  Se  fubtep- 
' ,,  ticement  obtenues  d .fdits  Bénéfices  par  petfonnes  non  graduées  , Se 
« de  la  qualité  contenue  efdits  Concordats , contre  lefqucls  ne  voulons 
„ Se  n’entendons  aucunes  difpcnfcs  contrariant  aufdits  faints  Decrets  Se 
„ Concordats,  nos  Juges  y avoir  aucun  égard.  Si  donnons  en  man- 
y,  dément , Se  commeccons  par  cas  mefmcs  PrcTcnces , à nos  amcz  Se 
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„ {baux  Conlcillets  tenaw  nos  Cours  de  Parlcmait  i Paris  > Roiien  > Nouveau 
» Touloufc  > Bordeaux  , Dijon  , Grenoble  , Dauphiné  . Provence  & Comment. 
t,  Chambéry  > & à noftrc  Prévoit  do  Paris,  que  ces  prefenees  nos  Let- 
» très  d'Edit , Déclaration  & Ochoy , ils  faflent  lire , publier  & cnre- 
„ giftter  , garder , entretenir  & oblervcr  félon  leur  forme  3c  teneur  . 
rt  unt  Icfdites  Cours  Souveraines , que  par  nos  Juges  ordinaires  ; car 
„ tel  eft  notre  plaifir  , nonobllant  quelconques  Ordonnances , Edits , 

„ dedenfes,  rcftriéiions  3c  Lettres  à ce  contraire  i & parce  que  l’on 
„ pourra  avoir  alFaiie  de  ces  préfeates  en  plulîeurs  & divers  lieux  , 

M Nous  'Voulons  qu’au  Vidimus  d’icelles  fan  fous  fccl  royal , foy  foit 
„ adjoûtée  comme  à ce  prèfent  original.  En  tefmoin  de 
» avons  fait  mettre  noltre  feel  à celdiies  préfontes;  Donné 
» 9 jour  de  Mars , l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante  &:  un , & de 
n nôtre  régné  le  cinquième.  Ainfi  fignt  fur  le  reply,  pat  le  Roy  en 
» fon  Confeil  , De  l’Aubespine.  „ 

* “ Lecid  , publicatu  & regijlrata  quantum  ad  futuras  vacationes 

„ Bencficiorum  dumtaxat , audito  Procuratore  générait  Régis.  Pari- 
,,  fiis  in  Parlementa  , nonâ  die  menfs  Martii , anno  Domini  mil- 
„ lefimo  quingentefimo  quinquagejîmo  feaindo.  „ 


r^uoy  Nous 
a Reims  le 


Déclaration  du  Roi  , portant  nouveau  Règlement  pour  les 
études  du  Droit  Canonique  & Civil. 

Du  17  Novembre,  igfo. 

»*  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  Sc  de  Navarre: 
H A tous  ceux  qui  ces  Prefentes  verront , fâlut.  Ayant  pat  l’anicle 
»♦  dixiéme  de  noftre  Edit,  du  mois  d’Avril  1(179,  entt’autres  choies 
» ordonné  que  nul  ne  poutroit  obtenir  aucuns  degrez  ni  Lettres  dé 
M Bachelier  8c  de  Licencié  en  Droit  Canonique  ou  Civil  dans  aucune 
» des  Facultez  de  notre  Royaume  & Pais  de  notre  obéidâncc,  qu’il 
w n’ait  étudié  trois  années  entières,  à compter  du  jour  qu’il  (è  fera 
» inferit  fut  le  Regiftre  de  l’une  defdites  facultez , & pat  l’article 
s»  vingt  & un  de  notre  Déclaration,  du  lïxiéme  Août  ifiSa  , qu’aucunes 
N pcrloimcs  ne  pourroicni  être  admifês  à étudier  en  Droit  Canonique 
M ou  Civil,  qu  ils  n’euflenr  atteint  l’.îge  de  dix-huit  ans  accomplis  ; Ec 
» pat  l’article  vingt-trois  de  ladite  Déclaration  ayant  permis  à ceux 
M qui  auroient  atteint  l'àge  de  vingt-fëpt  années  aixomplies , en  le 
M juflifiant  pat  leurs  Extraits  Baptiftaires  en  bonne  forme  , de  fe  préfen- 
M ter  pour  fubit  les  examens,  & foutenit  les  thefes  , & obtenir  les 
M degrez  de  Baclsclier  Sc  de  Licencié  dans  l’intervalle  de  trois  en  trois 
» mois , & que  s’ils  étoient  trouvez  fuffilàns  & capbles , les  Lettres 
M de  Bachelier  6c  de  Licencié  leur  en  ferment  expédiées , fut  Icfquelles 
H ils  pourtoient  être  reçus  au  ferment  d’Avocats  en  nos  Cours.  £c 

Tt  ij 
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>*  li'aufint  que  Nous  avons  été  informez  qu’il  y en  a pUillcurs  > le£- 
Nouvhau  **  quels  ayant  achevé  leurs  études  d’Humanitez  & de  Philol'ophie  avant 
Comment  **  dix-fep:  ans>  Sc  qu’en  les  failânc  attendre  jufques  à l’àgc  de  dix-huit 
» accomplis  pour  étudier  ledit  temps  de  trois  années  porté  par  nos 
H Edits  & Déclarations , cet  éloignement  d'àge , éc  cette  longueur  d’étude 
» les  en  pourtoit  détourner  Sc  empêcher  tic  fuivre  les  bonnes  inten- 
» rions  de  leurs  parens , qui  n’ont  d’autres  dell'eins  que  de  les  pcrfcc- 
>»  tionner  dans  les  fcienecs  pour  les  mettre  plus  en  état  d’entrer  dans 
» ks  Charges  de  Judicaturc , afin  de  nous  y raidre  leurs  fervices  Sc 
» au  public  > Sc  que  ceux  qui  ont  atteint  l’àge  ds  vingt-fept  aift  accom- 
M plis  pnurroient  avoir  quelques  peines  i le  réduire  d'étudier  dans  un 
N âge  11  avancé.  Eunt  aulll  informé  que  plufieurs  particuliers  ont  pris 
H des  Lettres  de  Bachelier  & <lc  Licencié  avant  & au  temps  de  l’cnrc- 
» gillrcinent  de  notre  Edit  du  mois  d’Avril  mil  (ix  cent  foixantc-dix- 
» neuf , quoiqu’ils  n’eullent  pas  atteint  l’àgc  de  vingt  ans  accomplis, 
» fur  lelquelles  quelques-uns  ont  été  admis  au  fermait  d’ Avocats, 

>»  que  d’autres  n’a  voient  pu  s’y  faire  admettre,  à caufe  que  par  l’article 
» dix-neuf  de  notiedit  Edit  leldites  Lettres  de  Licence  Si  de  Matricule 
» avoiem  été  révoquées  pour  ceux  qui  n'avoient  pas  atteint  vingt  ans 
accomplis  au  premier  Janvier  de  ladite  année  ; Nous  avons  ullimc 
• U qu’il  étoit  neceflàire  pour  le  bien  Sc  avantage  des  uns  Sc  des  autres 

» d'apporter  quelque  modification  à ce  qui  eff  poné  par  leldits  articles 
» fîx  & dix-neuf  de  notredit  Edit  du  mois  d’Avril  1679 , & vingt  &:  un 
» & vingt-trois  de  notredire  Déclaration  du  fixiéme  Août  i68i,  &: 
» même  de  valider  aulTi  les  études  de  ceux  qui  ont  commencé  d’étudier 
» aup.uavant  ledit  âge  de.  dix-huit  ans  accomplis  , & de  vingt-fept 
» années.  A ces  caufes , de  l’avis  de  notre  Conicil , & de  notre  certaine 
w fcicnce,  pleine  puilLince  Si  autorité  royale.  Nous  avons  dit,  déclaré , 
» ffatué  & ordonné  ; Sc  par  ces  Préfentes  lignées  de  notre  main  , 
M difons , déclarons , Ifaïuons  Sc  ordonnons , voulons  &:  Nous  plaît , qu'à 
M l’avenir  ceux  qui  voudront  étudier  en  Droit  Canonique  Sc  Civil , y 
M (oient  admis  , lorfqu’ils  feroient  entrez  en  la  dix-fcptiémc  anné  c > 
» pour  après  s'ette  inicrits,,  & y avoir  étudié  deux  ans.  Si  fait  Icsaâes 
» de  Baccalaureat  Sc  de  Licencié  en  la  maniéré  accoutumée  pendant 
» kfdites  deux  années  , être  rcçîis  Avocats  ; Sc  que  ceux  qui  entreront  en 
tt  la  vingt-cinquième  année  puiflênt  pateillanan  être  admis  à y étudier 
» llx  mois  feulement  ; Sc  après  avoir  fubi  les  examem , Sc  foutenu  les 
» thefes,  obtenir  les  degrez  de  Bachelier  Sc  de  Licencié,  dans  l’intervalle 
» de  nois  en  trois  mois , s’ils  en  font  trouvez  fulhfans  SC  capables , 
H fur  Icfqucls  ils  pourront  être  reçus  au  ferment  d’ Avocat  en  nos  Cours. 
M Voulons  & ordonnons  que  ceux  qui  ont  commencé  auparavant  notre 
prefente  Déclaration , à étudier  au  commencement  de  la  dix-feptiéme 
» année , & qui  auront  étudie  deue  ans , Sc  ceux  qui  ont  conimcDcé 
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» en  la  vingt-cinqmcnie  année,  & qui  auront  étudié  fix  mois,  pourvu 
» que  les  uns  Si  les  autres  ayent  fouienu  les  thcles  Si  été  admis  aux 
»»  dogtez  de  Bachelier  & Licencié  , ils  (oient  aufli  reçus  au  ferment 
M d'Avocat  en  nos  Cours,  ai  rapportant  les  uns  & les  autres  Iddits 
» certificats  d'étude  en  bonne  S:  diic  forme.  Voulons  pareillement  & 
M ordonnons  que  ceux  qui  ont  obtenu  les  Lettres  de  Licence  & de 
» Matricule  d’Avocat  avant  & au  temps  de  rcnrcgiftrcmcnt  de  notredit 
>*  Erht  de  1675  , qui  pour  lors  n’avoient  point  atteint  les  vingt  années 
» accomplies , puideiit  obtenir  les  providons  des  Oidccs  de  Judicature 
» dont  ils  auront  traité,  & que  ceux  qui  n’ent  point  encore  été.idnii$ 
» au  Icrmènt  d’Avocat  lut  Icfdites  Licences  par  eux  obtenues  depuis  le 
» premier  Janvier  1679,  puiflènt  y être  aufli  admis  dans  nos  Cours, 
» en  rapportant  des  certifleats  en  bonne  & duc  forme  de  fréquentation 
M de  Barreau  pendant  deux  années.  Voulons  au  furplus  que  notredit 
N Edit  & Déclaration  des  mois  d’ A vcil  1679 1 Si  (ix  Août  itfSi  , (oient 
M exécutez  félon  leur  forme  Si  teneur,  en  ce  qui  ny  e(ï  point  dérogé 
w par  ces  Ptéfentes.  Si  donnons  en  mandement  à notre  tiès-chcr  éc 
» féal  Chevalier  Chancelier  de  France , le  Sieur  Bouchcrat , que  ces 
» Ptéfentes  il  ait  ^ faire  lire  & publier,  le  Sceau  tenant,  &'  regiPiret 
J»  ès  Regiftres  de  l’Audience  de  FtaiKc,  pour  le  contenu  en  iccllcs  en  c 
».  gardé  & obfcrvé  félon  leur  forme  & teneur  , fans  y comtevaiir , 
».  ni  fouffrir  qu'il  y foit  contrevenu  en  quelque  forte  & manicrcquc 
H ce  foit , nonobftant  ce  qui  e(l  poné  par  les  articles  fix  & dix -neuf 
» de  notre  Eslit  du  mois  il’ Avril  1^79  , Si  les  anicics  vingt  & un  & 
».  vingt-trois  de  notre  Dcclatation  du  (Ixiémc  Août  i(>8a  , autquels 
H nous  avons  dérogé  Si  dérogeons  pr  ces  Préfentts.  Car  tel  e(V  notre 
»»  plaiflr.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  (ait  mettre  notre  Ivel  à ccfdites 
M Préfentes.  Donnée  à Verfailles , ce  1 7 Novembre , l’an  de  giace  mil 
w llx  cens  quatre-vingt-dix , Si  de  notre  ri^c  le  quaranic-huiticme. 
»*  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bus  , pt  le  Roy,  Phfiypeavx.  Et  fccllée 
» du  grand  (beau  de  cite  jaune.  Et  (ut  le  repli  df  écrit.  ». 

Lu  & publié,  le  Sceau  tenant,  Ù régi jl ré  is  Régijlres  tie  l'Au- 
dience de  France,  de  l'ordre  de  Monjeigneur  Boucherat , Chevalier  , 
Chancelier  de  France  , par  moi  Confeiller  Secrétaire  du  Roy , 
Maifon,  Couronne  de  France,  & de  fes  Finances,  6 Grand. 
Audiencier  de  France.  Signé,  Le  Menestrei, 

Régiftré  , ouy  & ce  requérant  U Procureur  Général  du  Roy  , 
jmur  itre  exécuté  félon  leur  forme  & teneur,  fu'evant  V Arrêt  de  ce 
jour.  A Paris  en  Parlement,  le  Z5  Têoumbre  iSÿO, 

Signé , D « T I J.  i E T. 


« 


Nouveau 

Comment. 
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No  U E DEC14RATION  dc  LOUIS  XV  ,portant  RégUmtnt  pour  ceux 
Oouuivi  obtiendront  à l'avenir  des  Degrés  dans  les  Univerjités 


du  Royaume. 


Du  fix  Dcccmbtc  i73<>. 


“ Louis  I par  la  grâce  de  Dieu  > Roy  de  France  & dc  Navarre  : A 
tous  ceux  qui  ces  préTcmes  Lettres  verront , falut.  Nous  avons  été 
informés  qu’il  y a p’ufîeurs  Univcifités  de  notre  Royaume  où 
il  s’eft  glifle  des  abus  confidérablcs  fur  le  temps  ou  fur  la  maniéré 
d’y  conférer  des  Degrés  j 5c  nous  avons  déjà  commencé  dc  nous  foire 
rendre  compte  des  différents  ufagcrtc  ces  Univetfités  , afin  dc  pou- 
voir apporter  avec  plus  de  connoiflàncc  les  remèdes  convenables  au 
telâchement  qui  s’y  cft  introduir.  Nous  avons  appris  en  meme  temps 
que  fous  prétexte  des  défauts , qui  par  une  fuite  dc  ces  abus  le  trou- 
vent dans  les  Degrés  dc  plufieuis  'Titulaires  de  Bénéfices,  il  y avoit 
un  grand  nombre  dc  Dévolutaires , qui  cherchant  moins  à réformet 
les  abus  qu’à  en  profiter  pour  fc  rendre  maîaes  des  Dignités , Cures, 
ou  auucs  Bénéfices  qu’ils  dclïrcnt  d’obtenir , avoient  intenté  des  pro-' 
cès  fut  ce  fujet,  ou  étoient  fut  le  point  dc  le  faire  ; c’eff  ce  qui  nous 
a donné  lieu  dc  confidétev,  que  s il  eff  très-important  dc  rétablir  un 
meilleur  ordre  dans  plufieurs  Univetfités  dc  notte  Royaume,  il  nés 
l’étoit  pas  moins  d’avoir  quelque  indulgence  pour  le  paffe,  en  foveur 
des  anciens  poffcllèurs  qui  avoient  cru  devoir  être  en  fumé  fur  la 
foi  d’un  ufoge  qu’ils  avoient  trouvé  établi  ; Sc  le  bien  même  de  l’Eglifo 
nousa  paru  demander  que  les  Dignités  & les  Cures  les  plus  confidérablcs 
dcmcuralTcnt  entre  les  mains  dc  ceux  qui  les  rcmpliffènt  depuis  long- 
temps avec  édification , plutôt  que  dc  palier  entre  les  mains  dc  Dévo- 
lutaires avides  , qui  n’avoient  fouvent  ni  les  difpofiiions  ni  les  talents 
néccllaircs  pour  en  exercer  dignement  les  fondions , 5c  dont  le  plus 
grand  mérite  étoit  d’avoir  pris  la  précaution  d’obtenir  des  Degrés 
dans  une  forme  plus  régulière  que  ceux  qu’ils  vouloient  dépofléder: 
mais  comme  dans  les  dilfétents  Tribunaux  où  leurs  demandes  feroient 
portées , ils  ne  manqueroienr  pas  dc  foutenit  qu’elles  font  fondées 
fut  les  difpofitions  du  Concordat  , fur  les  Ordonnances  de  notre 
Royaume  , fut  les  Statuts  ou  Réglements  paniculicts  de  chaque 
Univetfité,  & de  prétendre  même  que  la  poneffïon  paifiblc  5c  trien- 
nale ne  couvre  point  le  vice  des  Degrés  mal  obtenus  » nos  Juges 
pourroient  Ce  croire  obligés  dc  fuivtc  en. foveur  des  Dévolutaires 
les  règles  dc  la  plus  exaffe  Juftice,  jufqu’à  ce  qu’il  y cîtt  été  pourvu 
par  notte  autorité , à laquelle  le  pouvoir  de  faire  grâce , 5c  d’ufer 
d'indulgence  pour  le  paffé,  efb  entièrement  réfetvé.  Nous  avons  donc 
cru,  que,  comme  il  s’agit  d’un  dc  ces  cas  où  l’erreur  commune  forme 
une  efpecc  dc  droit , il  étoit  digne  de  notre  équité , dc  la  regarder 
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),  3U  moins  comme  une  exeufe  qui  pouvoit  nous  engager  à pceuiltc 
„ un  jultc  milieu  entre  une  rigueur  dont  les  ruices  feroient  contraires 
» au  bien  de  plulleurs  Eglifcs  > & une  condefcendancc  cxccITive  qui 
M rendroit  à aucorilcr  des  abus  en  faveur  de  leur  nombre  3c  de  leur 
^ ancienneté.  C’eft  dans  cette  vue  . qu’en  tcnouvellanc  pour  l’avenir 
,,  l’obligation  indirpenfable  de  fuivre  les  réglés  dont  on  n'auroit  jamais 
„ dû  s’écarter , nous  voulons  bien  fermer  les  yeux  (iir  le  pafle  > à l'égard 
„ de  ceux  qui  auront  acquis  la  podellion  pailîble  3c  triennale;  & nous 
„ nous  portons  d'autanc  plus  volontiers  à entrer  dans  ce  tempéra- 
,,  ment  > que  nous  conferverons  pr^là  dans  la  polfeflion  des  premières 
„ Dignités  & des  Cures  les  plus  importantes,  des  Sujets  qui  ont  fup- 
„ pléé  par  l'exercice  de  leur  minilfete  Sc  par  l’expérience  qu’ils  y ont 
» acquile , a ce  qui  poutroit  leur  manquer  du  côté  de  la  régularité  de 
n leurs  Degrés.  À ces  caufes  & autres  à ce  nous  mouvants  > de  l’avis 
n de  notre  Cord'ciU  & de  notre  certaine  (cience , pleine  puidance  3c 
„ autorité  Royale,  voulons  nous  plaît,  que  tous  ceux  qui  obtiendront 
„ à l’avenir  des  Degrés  dans  les  Univcrfitt'S  de  notre  Royaume , foienc 
» tenus  de  le  conlmmer  exaffement , (bit  en  ce  qui  concerne  le  temps 
n d’étude.  Ou  en  ce  qui  regarde  les  examens  Sc  ac^es  probatoires  nécef- 
„ (aires  pour  obtenir  le  titre  de  Maître  es  Arts,  ou  les  Degrés  de 
,,  Bachelier  3c  de  Licencié,  ou  du  Doifforat , aux  réglés  établies  par 
» le  Concordat , pat  Ordonnances  du  Royaume,  Statuts  & Réglements 
„ particuliers  de  chaque  Univetfuéi  le  tout  î peine  de  nullité  èes  titres 
,,  ou  Degrés  qui  leur  feroient  accordés  contre  lefdites  réglés , 3c  en 
» outre  cle  déchéance  des  Dignités , Cures  3c  autres  Bénédees  qu’ils 
» obticn.lroieit  en  venu  ou  fur  le  fondonent  defdits  titres  ouDegiés; 
» laquelle  peine  de  déchéance  aura  pareillement  lieu  à l’égard  de  ceux 
9,  qui  feroient  pourvus  apiés  la  publication  de  notre  prélence  Décla- 
9,  ration , 6c  qui  pttvendcoient  n y être  pas  compris , fous  prétexte  que 
9,  leurs  titres  & Degrés  y font  antérieurs.  Voulons  néanmoins , pour 
9,  grandes  & judes  conlïdéraiions , Sc  (ans  tirer  à con(cqucncc  pour  ce 
9,  qui  reg.arde  l’avenir  , que  ceux  qui  fe  trouveront  avoir  acciuis  la 
9,  crieiuialc  pailîble  polTedion  des  Dignités , Cures  ou  autres  Bénéfices 
9,  donc  ils  (ont  pourvus,  avant  que  d’y  cric  troublés  par  des  Dévo- 
9,  lucaires  3c  autres  Impétrants,  3c  aufqucls  on  ne  pourra  oppofci  d’autres 
9,  défouts  ou  incapacités  que  celles  qui  réfulienc  de  la  nullité  ou  de 
9,  l’irrégularité  des  titres  ou  Degrés  par  eux  obtenus  avant  notre  pré- 
9,  fente  Déclaration , foient  maintenus  ôc  gardés  dans  la  poflciTion  de 
9,  Icurfdics  Bénctices  i impofant  illence  pr  ces  prélênees  à cous  Dévo- 
„ lutaircs  ou  autres  qui  voudroient  les  inquiéter  , (bus  prétexte  de 
9,  ladite  nullité  ou  irrégularité;  3c  fera  la  préfente  Déclaration  exécutée  , 
„ même  en  faveur  de  ceux  qui  n’auroient  achevé  d’acqucTir  la  poflef- 
» fion  paifiblc  & triennale  qu'apres  la  publication  des  Pccfcntcs»  lotb' 
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» cju’cllc  fc  trouver»  accomplie  avant  la  demande  formée  contr’ew  pat 
>,  aucun  dcidin  Dévolutaires  ou  autres.  Si  donnons  en  mandement  1 
„ nos  amés  & féaux  Confeilicrs  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlc- 
n ment  à Paris,  que  ces  ptefentes  ils  ayent  à faire  eilt^illrer,  & le 
,<  contenu  en  icelles  garder  & obferver  lêlon  fa  forme  & teneur  i car 
» tel  c(f  notre  plailîr  : en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre 
» fccl  à cefdites  Prefentes.  Donné  à Verfailles  le  fixiémc  jour  de  Décem- 
,,  bre  , l'an  de  grâce  mil  lêpt  cent  trente  lût , & de  notre  régné  le 
» vingt-dcuxiémc.iVg/zc, LOUIS. ÿus,par  lcRoi,PHELYPEAUx. 
,,  Et  Icelléc  du  grand  (ceau  de  cire  jaune.  „ 

“ Régiftrée , oiiy  & ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roi , 
„ pour  être  exécutee  l'elon  fa  forme  & teneur  ; & copies  collation- 
„ nées  envoyées  aux  Bailliages  & Sénéchauffees  du  rejbrt,  pour 
„ y être  lues  , pubLèes  & regiflrccs  : Enjoint  aux  Subfiituts  du 
,,  Procureur  General  du  Roi  d'y  tenir  la  main , & d'en  certifier 
n la  Cour  dans  un  mois  , fuivant  l' Arrêt  de  ce  jour.  A Paris  en 
,,  Parlement , le  zx  Décembre  mil  fept  cens  trente  ~ fix. 

,,  Signé  , Ysabeau.  „ 


Lettres  - Patentes  du  Roi  , en  interj>rétation  de  la  Déclaration 
du  6 Décembre  r 7 j(?  , concernant  ceux  qui  obtiendront  des 
Degrés  dans  les  Vniverfités. 

Ri^illrées  au  Parlement  de  Touloufc,lc  11  Mars  i7{f. 

U Louis,  Sec.  Par  notre  déclaration  du  6 Décembre  I7}(>,  nous 
M avons  ordonne  que  tous  ceux  qui  obtieudroient  à l'avenir  des  degrés 
N dans  les  Univerfités  de  notre  Royaume , feroient  tenus  de  fc  confor- 
» mec  cxaiflcmcnt,  foie  en  ce  qui  concerne  le  temps  d'étude,  ou  en 
» ce  qui  regarde  les  examens  Se  aétes  probatoires  néccllâires  pour 
» obtenir  le  titre  de  Maître  è$  Arcs , ou  les  degrés  de  Bacbeliec , ou 
w de  Licencié , ou  de  Doéborat , aux  réglés  établies  par  le  Concordat , 
» par  les  Ordonnances  du  Royaume,  Statuts  Se  Réglements  particu- 
» tiers  de  cliaquc  Univctüté , le  tout  à peine  de  nullité  des  titres  ou 
H degrés  qui  leur  feroient  accordés  contre  Icfditcs  Règles , & en  outre 
» de  décliéance  des  Dignirés,  Cures  & autres  Bénéfices  qu’ils  obtien- 
M droient  en  vertu  ou  fut  le  fondement  dcfdits  titres  ou  degrés  i laquelle 
» peine  de  déchéance  auroit  pareillement  lieu  à l’égard  de  ceux  qui 
K feroient  pourvus  après  la  Publication  de  notre  dite  Déclaration,  éc 
» qui  prétendroient  n’y  être  pas  compris , fous  prétexte  que  leurs  titres 
» & degrés  y font  antérieurs  : mais  confidérant  que  l’abus  que  nous 
» entendions  téfonner  pat  notre  dite  Déclaration,  s’étoit  introduit  depuis 
» fl  long-temps  dans  quelques-unes  des  Univerfités  de  notre  Royaume  > 

• «que 
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5 (fie  tous  ceux  qui  avoient  obtenu  des  degrés  dans  ces  Univcrfi  es , 

» (uivanc  l’ulagc  qu’on  y obfcrvoit , & qui  dans  la  fuite  avoient  etc  Njjvlau 
» pourvus  de  Dignités,  Cures  & autres  Bénéfices  aftéélés  aux  gradués,  CoitMENT. 
M le  trouvoient  expofés  à être  troublât  dans  la  pollùlllon  d:  leurs  ü'-né- 
U ficcs  pr  des  Dés'oiutaires , dont  les  pouifuitcs  ont  toujours  été  regar- 
» dées  en  jufticc  comme  défavorables;  nous  as'uns  ordonné,  pat  la- 
» meme  Déclaration  , que  ceux  qui,  avant  la  publication  d'icelle,  au>> 

» roient  pris  leurs  degrés  danslefaites  Univerfitcs,i5c  qui  le  trouveroient 
M pourvus  de  Bénéfices  afiéefés  aux  gradués , ne  pourroient  être  rrou- 
n blés  pat  des  Dénrolutaircs  ou  autres , fut  le  fondanent  de  la  nullité 
» de  leurs  degrés,  lorfqu’ils  auroient  acquis  la  triennale  paifiblc  pof- 
M fcflîon  dans  leurs  Bénéfices , (bit  que  cette  poUellion  fût  accomplie 
» avant  la  pubLcation  de  notre  dire  Déclaration , foie  qu’elle  fût  feulo, 

» ment  commencée  avant  ladite  publication  & accomplie  dans  la  fuites 
w Nous  avons  été  informés  qu’à  l’pccafion  de  cette  difpofition  , il. 

» s’efl  élevé  un  doute  fur  la  quedion  de  (avoir  fi  l'induigcncc  donc 
» nous  avons  ufè  à l’égard  de  ceux  qui  ont  acquis  la  triennale  paifible 
M poficfTion  avant  que  d'etre  troublés  pr  des  Dévolutaires  ou  autres , 

» regardoit  uniquement  ceux  qui  avoient  été  pourvus  avant  la  publica- 
w tion  de  ladite  Déclaration , & fi  ceux , qui  ont  obtenu  des  provifions 
» poltérieures  à ladite  publication , ne  dévoient  pas  jouir  de  la  même 
w grâce.  D’un  côté , les  termes  dans  lefquels  notre  dite  Déclaration  cd 
» conçue , puvent  taire  croire  qu'elle  n’a  d’application  qu’à  ceux  qui 
M ont  été  pourvus  avant  ladite  publication  ; mais  il  proiflbii  d’autre 
» pan , que  les  memes  taifons  qui  nous  ont  déterminés  en  faveur  des 
M uns , doivent  avoir  lieu  pour  les  autres;  puifquc  les  uns  &:  les  autres 
H ne  font  ps  moins  cxcufables  d’avoir  fuivi  un  ufage  qui  , quoique 
M abufif,  fbrmoit  une  efpecc  de  droit  auquel  on  fc  conformoit  julqu  au. 
n temps  de  notre  dite  Déclaration.  Ce  motif  nous  a fait  juger  qu’il 
» étoit  digne  de  notre  équité  de  1 étendre  à ceux  qui  ont  été  pourvus 
» avant  ladite  publication,  en  les  mettant  comme  les  autres  à l’abri 
» des  pourfuites  des  Dévolutaires,  lotfqu’ils  auront  acquis  la  trien- 
M nale paifiblc  poflcifion.,  avant  que  d’être  troublés,  Scdcfirant  fur  ce 
H cxpriquer  nos  intentions;  A CES  CAUSES  & autres  à,  ce  nous  moiv. 
w vant , de  l’avis  de  notre  Confeil,  Si  de  notre  ceruiqe.  Icience  , pleine 
» puidancc  Si  autorité  Royale,  nous  avons  dit  Si  ordonné,  & par  ces 
H Préfentes  fignées  de  notre  raain,  dilbns  & ordonnons,  voulons  & 

» nous  plaît  ce  qui  fuit  m. 
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Articie  premier. 

« Notre  Dcdacation  > du  6 Décembre  1755.  fera  exécutée  félon  (à 
» forme  & teneur,  & en  conftquence  déclarons  tous  titres  de  Maître 
t»  CS  Arts , degrés  de  bachelier,  licencié  ou  du  doâorat , accordés  cU 
M devant  ou  qui  le  feront  ci-aptés  contre  les  règles  établies  par  le  Con- 
» cordât  8c  par  les  Ordonnances  du  Royaume  , Statuts  Se  Réglement* 

« particuliers  des  Univerlités,  nuis  Se  de  nul  effet  Se  valeur  n. 

I 

Articie  IL 

H Déclarons  pareillement  ceux  qui  auront  obtenu  des  provifions 
SS  de  Dignités,  Cures  5c  Bénéfices  affeâés  aux  gradués , en  vertu  ou  fur 
SS  le  fondement  defdits  titres  ou  degrés  déclarés  nuis  par  te  précédent 
SS  article , déchus  defdites  Dignités , Cures  Se  autres  lîénéfices  affeftés 
SS  aux  gradués}  le  tout  fuivant  & conformément  î notre  dite  Déclaration. 

Article  IIL 

SI  Voulons  néanmoins  que  ceux  qui  fe  trouveront  avoir  acquis  la 
SS  triennale  paifiblc  poflefllin  des  Dignités,  Cures  ou  autres  Bénéfices 
SS  affeiSfés  aux  gradués , dont  ils  feroient  pourvus  avant  que  d’y  être 
sS  tioublés  par  des  Dévolutaires  5c  autres  impétrants , 5c  auxquels  on 
SS  ne  jxnirta  oppofer  d’autres  dèlâuts  ou  incapacités,  que  celles  qui  réful- 
si  tent  de  la  nullité  , ou  de  rittégulatité  des  titres  ou  degrés  pat  eux 
>♦  obtenus  avant  notre  dite  Déclaration,  du  tf  Décembre  > foient 
si  maintenus  5c  gardés  dans  la  poffedion  de  leijtfdits  Bénéfices , foit  que 
SS  leurs  provifions  foient  antérieures  ou  pofféticures  à notre  dite  Décla- 
si  ration,  impolànt  filence  par  ces  Préfentes  à tous  Dévolutaires  ou  autres 
si  qui  Voudroient  les  inquiéter  fous  prétexte  defdites  nullités  ou  irtégt>- 
SS  larités.SI  DONNONS  EN  MANDEMENTànos  amésSeféaU* 
SS  Confciilcrs  les  'Gens  tenants  notre  Cour  de  Parlanent  à Touloufe  , 
si  que  ces  Préfentes  ils  aient  i cnrégiftret  & faire  exécuter  félon  leur 
SS  forme  Se  teneur , fans  y contrevenir  ni  fouftrir  qu’il  y foit  contrevenu 
SS  en  quelque  forte  5c  maniéré  que  ce  foit  ; Car  tel  cft  notre  plaifir. 
SS  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fccl  i ccfdites  Pté^ 
SS  fentes,  DoNfftP'à  Vcrfailles,  le  premier  jour  du  Mois  de  Février, 
SS  r»n  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante  - cinq , ôc  de  notre  régné  le 
SS  qturanticmc.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  ; pat  le  Roi,  Phelipeau*. 

SS  Rtgiftri  en  Parlement  à Touloufe , le  douzième  Mars  mil  fept 
SS  cent  cinquante-cinq.  Collationne,  Barrau.  Contrôlé , Verlhac  ss. 
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A R T I C L E LVIIL’ 

Lt  Légat  ne  peiu  fubJiUguer. 

Le  Lcgac  à latere  ne  peut  députer  Vicaires, 

ou  fubdeleguer  pour  l’exercice  de  fa  légation  Pi  tu  ov. 
làns  le  confenterpent  exprès  du  Roy  , mais  cil:  tenu 
exercer  luy  m'efme  Ion  pouuoir  tant  qu’il  dure. 


Rec.  de  *73*. 


Chap.  13.  n.  , 17 , {1 , 
81. 

Chap.  14  > n.  8 , le  num. 


Rec.  de  tSÿt. 


Ch.ip.  t3,n.  14,17, 71,  *1. 
p.  loia. 

qiiap.  14  , a.  8.  p.  1317. 
& n. 


Rec.  de  1 653. 


ClT  A T I O Ni 
Di«  raïuvrt. 


Chap.  13,  n,  13 , i4  , (o, 
/8. 

Chap.  14 , n.  7 & t. 


\3«Onclusions  du  Procureur  Général  du  Roi , du  ; Septembre  in5>»  RArroar 
fur  les  Facultés  du  Légat  Cardinal  de  Boidy  où  il  eft  dit.  “ Et  quanti  ,kiuvis. 
» la  faculté  de  ne  pouvoir  commetite  un  prud’homme  d'Eglilé  conf-  Ch.  13.  u.  i4. 
y,  titué  en  dignité,  pour  exercer  négocia  diâœ  Legationis  & ufer 
» dcfdites  facultés , ledit  Lizet  pour  ledit  Procura»  General  du  Roi , 

» quant  à la  (acuité  de  conférer  les  BcncEccs  feulement , comme  gran- 
» uement  dérogeant  auxdites  Libertés  & nouvelles , & s’ed  oppofe  & 

» oppofe  que  ladite  faculté  foit  approuvée  & proinifc  i iceluv  Leg.it.»  ‘ 

Arrêt , ou  p Septembre  i p 9 , fur  les , précédentes  conclulions , qui 
pone  en  conféqucnce  entt 'autres  tcftriélions , celle  qui  dit  : « S.ins  ce 
,,  toutes  fois  que  iceluy  Cardinal  de  Boiilÿ,  pui(Tc  commettreou  députer 
» *en  (bn  abfence  ou  autrement , aucun  Vicaire  ou  fubditut , ayant 
» pareilles  puillances  ou  facultés  que  luy  : mais  pourra  commettre  un 
Régent  cle  (à  Chancellerie  &i  autres  Officiers  pour  exercer  ladite 
U Légation  ». 

Arrêt  de  vérification,  du  aj  Juin  iî47»  ^>11  facultés  du  Légat' 

Cardinal  de  St.  George , où  , en  preuve  de  cet  Art.  on  voit  cenc  claufe , 

» Et  outre  i la  charge  qu’il  ne  pourra  ulèr  de  la  puiflànce  de  conférée 
,,  les  Bénéfices  de  cefdirs  Royaume,  Pays&  Seigneurie,  linon  pondant 
» qu'il  y fera,  & non  qpand  il  Icta  en  pays  bois  de  l’obéyflànce  du  Roy,» 

V u ij 
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Rapport  Avis  de  MM.  les  Gens  du  Roi . dif  i.o  Janviec  :ff04  , fut  la  Bulle 
DES  PREUVES,  de  Légation  accordé'e  par  le  Pape  Grégoire  XIV  , au  Caidinal  de  Lor- 
Cii.  13 , 0.  El.  raine  pour  l’exercer  dans  la  Province  de  ce  nom , ou  à caufe  du  Duché 
de  Bat  des  trois  Evêchés  de  la  domination  > ou  de  l'ancien  Domaine 
du  Roi.  L’avis  fut  de  ne  point  admettre  ladite  Légation  fur  plulleurs 
mocifs)  Si  entt’autres  fervant  de  preuve  i notre  Article  fur  ce  qu’elle 
' ^ permenoit  au  Légat  > de  fubdéléguer  en  là  Légation.  “ En  troifiemc  lieu , 

• ,,  il  y a plulleurs  points  glifles  dans  la  Bulle,  par  lefquets  cil  fait 
J,  gr.ind  préjudice  à l’authoritc  du  Roy,  droit  du  Royaume  ,&  franchilc 

* » de  l’EghIc  Gallicane Puifqu’il  luy  cil  permis  d’cxcrcet  là 

„ Légation  par  autruy , & ce  fans  aucune  permillion  du  Roy  , chofe 
„ totalement  contraire  à l’ancienne  ulancc  qui  powe  que  le  Lcgat  ne 
„ peut  fubdelcgucr  pour  l’exercice  de  fa  Légation  , fans  le  confentement 

. „ exprès  du  Roy , & avec  lequel  il  ell  tenu  d’exercer  luy-nicme  Ion 
,,  pouvoir  tant  qu’il  dure  „. 

Ch.  14.  B.  S.  Plaidoyer  de  l’Avocat  du  Roi  Riant , touchant  un  Béncfcc  conféré 
en  même  temps  pat  le  Vice-Légat  d’Avignon  & pat  l’Abbé  de  Cluny, 
,où  l’on  remarque  en  preuve  de  cet  Art.  les  termes  fuivancs  : “ Dànde 
„ y a autre  abus  de  nullité,  car  ce  n’dl  le  Lcgat  d’Avignon  qui  exerce 
„ la  Légation , ains  un  Vice  - Lcgat  élu  pour  luy  & révocable , ad 
„ nutum  qui  ell  contre  la  nature  de  la  Légation.  Namque  tligitur 
„ ptrfomx  indujlria  par  le  St.  Pctc  , ctiam  thclionem  alieri  non 
’ „ ptrmittens.  Et  encore  qu’il  y ait  permillion  de  faite  exercer  la  L^a- 

„ tion  : inuUigendum  ejî  quoad  ta  qua  ptrtincnt  ad  adminifira- 
r „ tioncm  ttmporaUtaiis  6 jurifdtSionis , en  la  cité  d’Avignon  & 
a Comté  de  Vcnilîe  , dont  le  Pape  jouyt  non  pas  du  fiiit  de  la  Lega- 
„ tion  , mefmc  au  Diocefe  de  Valence.  AulTi  ne  fut  oneques  veu  ne 
„ permis  en  France , quod  Legatus  à lattrt  Lcgationem  altcri  fuhdt- 
■n  Ugavtrit  ;■  riiji  quod  ad  judicandi  polcflatem  atlinet , juxta  L.fin. 
„ de  Offic.  deleg.  Q^uin  , par  les  modifications  du  Lcgat  d’Amboife, 
„■  fut  ordonné  que  la  Légation  feroit  pat  luy  cxetcec , net  alteri  vices 
' „ fitas  mandare  pojfet  : cela  ell  pallé  en  force  &:  nature  de  Loy 

„ inictcc  inter  feges  regias  du  Roy  Louis  douzième , recueillies  aux 
„ Ordonnances  Royales  imprimées.  Depuis  lequel  temps  routes,  les 
„ lâctiltésdes  Légats  ont  cllé  modifiées,  réglées  Sc  référées  à la  Légation  du 
„ Cardinal  d'Amboife.  Et  que  la  provifion  faite  l ce  Religieux,  dl  par  un 
' „ lov  dilânt  Vicc-Legat , 3c  cft  le  Prieuré  hors  d’Avignon  & le  Comté 

„ de  VcnilTe , ( dans  le  Diocelc  de  Valence  ):  conléquemment  cette  pro- 
• ’ „ Villon  dl  contre  la  Loy  de  Fr.incc  3c  arrdl  de  la  Cour  , 3c  ny  a 

n que  le  Roy  qui  ait  puillancc  de  déroger  auxdites  modifications,,. 
a.  J.  Lettres  - Patentes  fur  les  Bulles  de  la  Légation  d’Avignon,  pour  le 
Cardinal  de  Bourbon  avec  l’An  et  de  vérification  du  Parlement  de 
Touloufe,  du  ao  Août  1 jSf,  où  ileft  dit,  “Esfera  tenu  iccluy  Cardinal 
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M & Lcgat  . faire  rcgilhe  à part  de  toutes  expéditions  qui  lcronc 
» faites  & expédiées  pour  la  Province  d;  Narbonne , & lequel  ne  pourra 
» comiticttrc  ne  députer  en  fon  abl'ence  ou  adltcmcnt,  aucun  Vicaire  . 

» ou  fubllituti  ayant  pareilles  puiflànces  ou  facultés  que  luy  en  la 
» Province  de  Narbonne;  mais  pourra  commente  un  Regent  de  fa 
,,  Qianeellerie  & autres  Otbeiers  > pour  exécuter  ladite  Légation 

CEt  article  cft  aufll  tiré  des  arrefts  interuenus 

fur  les  facultez  des  Légats.  Comment. 

t..cla  eft  pafle  en  force  de  loy  par  vne  ordonnance 
du  R.oy  Louys  XII.  Depuis  lerjuel  temps  toutes  les  M , 

facultez  des  Légats  ont  cité  modifiées  en  ce  poinét,  & 
les  modifications  référées  À celles  de  la  légation  du 
Cardinal*  d’Amboilc. 


^^’Est  un  principe  en  droit)  que  le  délègue  ne  peut  fubdéléguer.  s’il  SSS^SSS 
na  reçu  immédiatement  fes  pouvoirs  du  Pape  ou  du  Prince;  d’où  il  Nouveau 
fuit  que  les  Légats  à Lattre  envoyés  des  propres  côtés  du  Pape  peu-  Coviment. 
vent  en  faire  part  à d’autres  dans  les  pays  de  leur  Légation  > Sc  c’eft 
aulll  communément  la  dilpofition  particulière  de  leurs  Bulles.  Mais  l'on 
a vu  par  les  preuves  rapportées  comme  elles  font  reçues  quant  à ce 
chef  dans  ce  Royaume.  On  n’a  pas  voulu*  que  les  Légats  qui  nom 
parmi  nous  qu’une  jurildiction  empruntée  & de  pure  concellion . ainlî 
^ qu’il  eft  établi  fous  l’Art,  ii  des  Lib. , l’étendilTent  à leur  gré  pat  des 

lubftitutS)  qui  venant  à fe  multiplier,  comme  autrefois  les  Officiaux  des 
Evêques , ( Chap.  1 97 . Liv.  1 . du  Songe  du  Vcrgicr.,}  s’arrogeroient 
des  fonélions  étrangetés  à leur  état  ou  à leurs  pouvoirs.  C’eft  bien 
aflez  qu’on  fouftre  le  Légat  lui- même  exercer  dans  ce  pays  les  facultés 
que  lui  donne  le  Pape  . tandis  qu’on  n’y  reconnoît  ni  les  pouvoirs  du 
Vice-Chancelier  de  Rome , ni  les  décifions  des  congrégations  des  Car- 
dinaux , ni  aucune  autre  forte  d’autorité  que  celle  du  Pape  lui-même. 
yoyti^  les  Att.  11 , } 7,  4}  des  Lib. 

i Le  Vice-Légat  d’Avignon  neft  plus  > comme  au  temps  où  plaidoit 

l’Avocat  du  Roi  Riant  , délégué  par  un  Légat  ; il  cft  envove  par  le 
Pape  même  3c  appcllé  toujours  Vice-Légat  > parce  qu’en  effet  il  tient 
toujours  la  place  du  Légat , qu’on  n’a  plus  jugé  ù propos  de  nommer 
à cette  Légation  p.  r les  railbns  expoiccs  fous  l’An.  1 1 des  Lib.  Scs 
facultés,  nous  le  difons  au  même  endroit,  émanent  du  St.  Siégé  3.  font 
en  tout  femblables  4 celles  des  anciens  Légats  ; mais  fes  Officiers  ne 
font  pas  plus  connus  dans  nos  Ttiburuux  que  ceux  de  Rome.  Qiiand 

l . ■ 
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il  eft  rappelle , ce  qui  arrive  ordinaircinent  de  lix  ci  fix  ans , fon  fuc- 
Nouveau  cefleur  en  titre  ou  celui  qui  le  rempla.-;  pro  interim  , (i  court  que 
CoMMlMT.  l’intervalle  J.  eft  ohligc  de  remplir  de  nouveau  les  memes  formalités 
de  Lettres-Patentes  & d’enrcgiltrement  dont  il  eft  parlé  Ibus  ledit  Art,  1 1, 

Si  il  en  feroit  de  même  de  tout  autre  iubftnut  de  Légat , s'il  pouvoic  • * 

jamais  en  être  queftion.  In  quantum  autem  ejl  Legatus  Avenionenfit 
pottft  uti  jure  prœventionis  in  Beneficiis  tcclefiafticis  in  eodtm 
loco  jltit  , non  tamen  ex  poteftate  ordinaria  Legati  > ftd  ex Jpeciali 
preerogativa  ù privilégia  ut  delegatus,  Can.  t.  in  fin  de  Offic, 

Légat,  in  6“.  Dumoulin  i/e  infirm.  190  , 191. 

Les  facultés  du  Cardinal  d'Amboife , auxquelles  M.  Dupuy  dit  qu’on 
s’eft  toujours  téfeté  pour  les  modifications  au  chef  de  notre  An.  font  t 

de  l’an  1(05;  elles  nirent  fuivies  d'une  Bulle  de  prorogation  od  il  y 
avoit  la  claufe  ufeue  ad  beneplacitum  Papa  ; rûniverlité  s’y  oppola 
par  une  requête  (ervant  aux  preuves  de  l’Art,  f y > où  elle  cjl:  rapportée 
toute  entière.  Les  Gens  du  Roi  foutinrent  cette  oppofition  , Si  pat 
dernier  Arrêt,  du  10  Avril  i j 14  , il  fiit  ordonné  que  ladite  Légation 
prorogée  autoit  lieu , non  point  fous  le  bon  plaifir  du  Pape  ; mais  tant 
qu’il  plairoit  au  Roi  de  France  , conformément  i la  promelTc  faite 
par  le  même  Légat , le  dernier  Mars  i foj , & rapportée  fous  l’Art.  1 1 
des  Libenés.  , Au  furplus , nous  n’avons  pu  trouver  l’Ordonnance  de 
Louis  XII , donr  parle  M.  Dupuy  d’aptès  M.  l'Avocat  du  Roi  Riant , 

Si  que  Fevret  rappelle  aulG  uns  fou  Traité  de  l'Abus  , liv,  j.  ch.  1, 
n.  19,  • 
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Articii  LIX. 

Le  Légat  ne  peut  faire  aucune  fonUion 
hors  du  Royaume. 

Et  fi  ne  peut  vfer  de  la  puiflànce  de  confie-  sess=a a 
rcr  les  bénéfices  de  ce  Royaume,  quand  UPithov, 
cft  en  pays  hors  l’obeylTance  du  Roy. 


Rtc.  de  t y 2t.  | Rec.de  tS^t, 


éKap.  ].  n.  4, , & la  note 
n.  sa  , 54.  1 


Jim. 


Citât  lOMS 

Rec.  de  iG29.  ““ 


|Cbap.  1}  , n.  44, Tans  note, 
n.  50,  51. 


.A.  Rret  de  vérifïcicion  , du  zo  Février  iJ)?  > fur  les  facultés  du  *|.i'ort 
Légat  Cardinal  Farnoze  , où  l’on  trouve  une  claufc  d’où  cet  article  p.s  pRtuv.s. 
femble  avoir  été  pris  ; “ Que  ledit  Légat  ne  pourra  auffi  ufer  de  ladite  Cn.  13.  n.  4». 
I,  Puidance  , de  conférer  les  bénéfices  ellant  en  ce  Royaume  , fi  ce  n’eil 
» cependant  qu'il  fera  cn  iccluy , de  non  quand  il  fera  és  pays  qui 
» lont  hors  l’obéyflàncc  du  Roy.  ,,  . 


La  note  porte  : “ Le  pouvoir  d'un  Légat  ne  dure  que  tant  qu’il 
n plaid  au  Roy  , & tant  qu’il  cd  dans  Te  Royaume  è^terres  de  Sa 
» Majedé  > hors  defquellcs  fon  pouvoir  cefle  à l’égard  du  Roy  & de  les 
» Sujets,  quoique  les  faculcez  s’edendent  dans  tes  edats  des  Princes 
I,  voifms , & tout  ce  qu’il  peut  faire  3c  ordonner  edant  dans  ces  edats 
» voifins  à l’égard  de  la  France  ed  nul  , & n’y  a t-on  aucun  égard. 
,,  Vide  Franc.  Florent,  obferv.  in  tit.  de  pojlulatione , pag.  i : i , 
» III,  1 1 5 , 1 1 4.  „ Ces  obfervations  de  Florent  relatives  à notre 
article,  fc  reduifent  à ccllc-ci,  que  l’Interdit  prononcé  par  le  Légat 


» 
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Ch.  13.  D.  {t. 


•.54. 


Comment. 

DE 

M.  D U P U ï. 


Nouveau 

Comment. 


344  Akt,  lix.  des  libertez 

• d’imioccnt  III , dans  le  Duché  de  Bourgotrne  ne  devoit  avoir  aucun  effet  t 
parce  que  ce  jugement  avoit  été  tendu  hors  des  limites  du  Royaume 
ou  de  (on  territoire  : Primùm , dit-il  . inttrdiâi  fententia  non  filt- 
rat prolata  in  rtgno , fid  in  Burgundiis  Diicatu  , fie  quafi  extra 
territorium  lata  , non  valtbat  ; ctti  difficultati  rtfpondet  Pontifex  > in 
cap.  novit  de  offic.  Legati. 

Arict , du  a;  Juin  if47<  furies  Facultés  du  Légat  Cardinal  de  Se. 
George  1 où  l’on  voit  la  même  claufê  en  ces  termes  ; Et  outre  i la 
charge  qu’il  ne  pourra  uljec  de  la  puifTance  de  conférer  les  beneh- 
» ces  de  ccldits  Royaume  < pays  & Seigneuries  > finon  pendant  qu'd  y 
» fera  > Sc  non  quand  il  fera  en  pays  hors  l’obéyflancc  du  Roy.  » 

Autre  Artêt  de  vérification , du  1 <>  Décembre  i n * » le*  facultés 
du  Légat  Jéronyme  Verallo  > où  il  cft  encore  dit:  « Eti  la  charge  que 
„ ledit.  Légat  ne  pourra  ul'er  de  Tes  pouvoirs  & fàcultcz  , (Lion  pendant 
„ & durant  le  temps  qu’il  fera  en  ce  Royaume  > Si  tant  qu’il  plaira  au 
„ Roy.  » 

CEt  article  cfl:  aufli  extrait  des  arrefts  interuenus  fur 
les  fiicultcz  des  Légats.  V.  Papon  a liurc  de  lès 
arreds  tit.  1. 

Comme  les  Légats  font  obligez  auant  que  de  Ibrtir  dÿ 
Royaume , de  laillcr  les  regiftres  de  leur  légation  ,•  afin 
que  les  fuiets  du  Roy  y ayftit  facilement  recours  en 
leurs  affaires  5 il  eftoit  aulfi  ncceflàire  d’ordonner  qu’ils 
ne  pourroient  vlcr  de  leur  pouuoir  eftans  hors  la  France» 
leur  charge  eftant  finie,  n’y  ayant  que  les  expéditions 
qui  font  dans  les  regiftres  qu’ils  ont  lailîèz  auant  que 
partir , qui  fuient  valables. 


Os  obicrvations  fur  l'article  précédent , & tout  ce  qui  eft  écrit 
fous  les  art.  1 1 & 1 1 des  Libertés  > doivent  être  rappelles  Si  appliqués 
ici.  Le  Légat  n’ayant  de  jurifdiétion  dans  ce  Royauine  qu’autant  que 
le  Roi  veut  bien  lui  en  donner  Si  pour  le  temps  qu’il  plaît  à Sa 
Majcftc:  étant  de  plus  obligé  de  l’exercer  par  lui-même  , il  cil  évident 
qu’il  ne  peut  en  ufet  hors  des  terres  de  l’obéillâncc  du  Roi , où  fa 
charge  cfl  bornée.  Car  c’eft  un  principe  enfeigné  par  les  Romains  eux- 
mêmes  , que  les  pouvoirs  d’un  Légat  finiflcnc  au  moment  qu^il  quitte 
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le  pays  de  (à  Lcgacion>  pour  s’en  retourner  auprès  du  Pape.  Ajoutez  que  > 
fuivant  les  ordonnances  rapportées  lôus  les  articles  i j & ) 9 des  Libettes  > 
les  Généraux  d'Otdre  & les  Bénéficiers  etrangers  font  tenus  d'établir 
Vicaires  en  France  > qui  foieni  regnicoles  & habitants  dans  le  Royaume. 
Sur  quoi  nous  oblèrvcrons  que , quand  des  bénéfices  étrangers  dépendent 
d'autres  qui  font  fitués  en  France.  & dont  les  titulaires  font  par  confe- 
quent  François  , on  ne  peut  y pourvoir  que  fuivant  les  réglés  éublies 
dans  CCS  pays  i tout  comme  fi  nos  bénéfices  de  France  dépendoient  des 
autres  > les  collateurs  feroient, obligés  de  safiûjettir  à nos  lobe  dans  la 
(btme  de  leurs  provifions.  C'efi  là  une  maxime  de  droit  public  > fondée 
fut  l'intérêt  &:  les  droits  relpeèFits  des  Souverains , lefqucls  peuvent  y 
déroger  par  des  conventions  particulières  telles  que  fut  la  Déclaration  > 
du  18  Février  1714  > entre  te  Roi 'de  France  & le  Duc  de 
Lorraine. 

Mais  lorfque  les  mêmes  bénéfices  font  fitués  les  uns  & les  autres 
dans  l’étetidue  du  Royaume , avec  la  (fuie  différence  des  pays  de  Con» 
cordât  > & des  pays  d'ufage  ou  d’obédience  > la  règle  en  ce  cas . efi  qu'on 
doit  fiiivre  les  loix  du  Oxf-licu , pour  la  maniéré  de  pourvoir  aux  béné- 
,iïces  qui  en  dépendent  > c’eff  la  jurilprudence  du  Grand  Confëil  fc  du 
Parlement,  fuivant  les  divers  Arrêts  rendus  fut  cette  nutiete.  Didion. 
de  Dr.  Can.  vtrb.  Chef-lieu. 


Nouveau 

COM.UENT. 


«• 


Ton,  JJ, 


Xr 
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' fflfii-  I I -■■■■  r—  . mwp 

Article  LX. 


Le  Légat  ejl  obligé  de  laijfer  le  Sceau  & Us  Regijlres  de  fa 
Légation  avant  fin  départ. 


S T à fon  partctncm , cft  tenu  laiflcr  en  France 
PiTHOv.  regiftres  des  expéditions  faites  du  temps 

de  fa  légation  , pour  ce  qui  concerne  le  Royaume 
de  France  -,  enfèmble  les  iceaux  d’icelle  , és  mains 
de  quelque  fidele  perfonnage  que  le  Roy  député, 
pour  expédier  ceux  qu’il  appartiendra.  Et  font  les 
deniers  procedans  defdites  expéditions  conuertis 
en  œuures  pitoyables , ainll  qu’il  plaift  à Sa  Majeflé 
en  ordonner. 


Citations 
Pl>  P&iUVlS. 


Rcc.de  173t. 


Chap.  XJ.  n.  i»„}5  , 45 
jt , 57  i 4o',  ix  , M 
, & (Uns  cauc-k  du 
pitre  13.  , 


Rtc.  dt  tSgt.i 


Chap.  ij.  n,xy,  53,  45  , 
Ji  „ 57,  <0  , Kl , 

> P'  99t.  n.  , & 

dans  tout  le  cbapitie  tj. 


Ree.  de  i S39. 


Ch  p.  IJ,  U.  17,  jj,  43, 
JO,  H . >•  . <0,  <4  , 
I3  , & dans  tout  le 
cbapicK  XJ. 


fV.  Rret,  dp  'ip  Mars  T'pxl  rJJui  ordonne  que  les  Regiftres  & féaux 
R A P r O X T de  la  Légation  dp  Cardinal  de  DoiHy  , (êront  anponés  à Paris,  & rais 
ns  pRnjpis.  en  l'Hôtel  de  St.  Denis,  & en  ia  garde  de  l’Aboé  dudit  St.  Denis , 
• aj,  n.  ij.  jçjiy  jj,  commettre  gn  Ion  lieu  quelque  bon  & notable 

peribnnage  > auquel  les  parties  puillênr  avoir  recours  pour  retirer 
leurs  expéditions  en  bonne  forme. 

B,  3 ;.  Autre  Arrêt , du  1 1 Mars  i ; r 1 , (ur  la  Lrgarion  du  Légat  Archevê- 
que de  Barri  , portant  ; “ Que  ledit  Légat  fora  faire  loyal  & authen- 
„ tique  regiftre  de  la  vraye  datte  du  jour  & concelTIon  de  toutes  les 
„ concertions , praces  5c  induits  qu’il  fera  durant  lefdits  trois  mois , au 
M moyen  de  ladite  Légation  , itKOotinenc  icelles  pat  luy  fûtes  & 
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„ oihoyces , Cins  les  pouvoir  employer  à autres  dattes  faites  auparavant 
„ par  Ion  Datairc  : lequel  regÜlrc  (êta  communique  à tous  ceux  qui  le  Rafport 
,,  voudront  voit.  Aulïï  pourveu  que  iceluy  Légat  ne  pourra  en  un  mefme  raruvra. 
„ jour  pro  todem  goitre  vucuiionis  conférer  un  mefme  Benetree  à 
» divcrles  pcrlonnes.  „ . 

Plaidoyer  & Anct  touchant  les  regiftres  de  la  Légation  du  Cardinal  Ch.  ij,n.  4j. 
de  Sens.  L'Evêque  de  -Clermont  avoir  été  employé  par  le  Cardinal 
d Amboife  > pour  garder  le  tegiftte  & Iccl  de  fa  Légation , il  en  failoit 
en  lonlcquence  les  expéditions . le  Chancelier  du  Prat  devenu  Légat 
en  fi:  autant . & donna  la  meme  charge  audit  Evêque  de  Clermont  v 
m.ris  parce  qu’aptês  la  mort  de  ce  dernier  Légat , l’Evêque  ne  rendit  pas  le 
feel  ic  les  regiifres  de  fa  Légation  > on  le  fit  ailigner  à cet  eltec  par  tes 
éciivains  duâit  Légat  > avec  demande  de  l’argent  provenu  des  exped,- 
tions  > pour  en  faire  l’application  au  profit  des  pauvres.  Les  Gens  du 
Roi  intervinrent , & fut  les  défenfes  tefpecéivcs  la  Cour  ordotma  : « Qji’en 
,>  enthetinant  la  Requefle  faite  par  le  Procureur  General  du  Roy  > elle 
M a ordonné  & ordonne  > que  d^u  nois  Icmaines  > pour  toutes  pre- 
„ fixions  & délais  > ledit  Evelquc  de  Clermont  menra  entre  les  mains 
M de  celuy  qui  a elfe  députe  par  le  Roy , nommé  par  l’Advocac  du 
» Roy  > les  (eaux  Sc  RegUlrcs  de  la  derniac  Légation , (i  aucun  en  a > 

» & s'ils  n’ont  eilé  rendus  par  luy , ou  par  ceux  qui  les  ont  détenus 
)*  & détiennent  ; & (cront  tous  li  ce  faire  contraints  par  toutes  voyes 
& manières  deucs  & railbnnablcs , pour  (aire  les  Expéditions  qui 
» feront  rcquifes  pr  les  Parties  qui  en  auront  affaire  > 6c  les  deniers 
» qui  proviendront  defdites  Expéditions  > cftre  employez  aux  oeuvres 
X,  pitoyables  > félon  & ainfi  qu’il  a pieu  au  Roy  eftre  employez.  Et 
» quant  à ce  que  ledit  Procureur  General  a requis , que  ledit  Evcfquc 
„ de  Clermont  eu!é  à apporter  les  deniers  qu’il  a pcrccus  de  ladite 
>,  Légation  > depuis'te  trefpas  dudit  Légat . ladite  Cour  a ordonné  6C 
t,  ordonne , que  ledit  Evelquc  viendra  i trois  femaines  défendre  à ladite 
U RequeAe.  Signé,  nu  Tiiiet.  » 

Arrêt  de  vérification  fur  les  facultés  du  Cardinal  St.  George  > Légat,  n.  51. 
du  1 } Juin  I J 47  , où  entre  autres  claufes  modificatives  > on  voit  celle-ci. 

“ Et  qu’à  (ôn  paneraent  il  fera  tenu  laidêr  es  mains  de  quelque  nota- 
n ble  6c  fidele  perfonnage , les  RegiArcs  des  expéditions  faites  durant 
fa  Légation,  pour  expédier  à ceux  qu’il  appartiendra. 

Arrêt  de  la  Cour  fur  les  regilhes  de  la  Légation  du  Cardinal  Veralde . a.  57. 
du  1 8 Février  1 ; p . “ Ce  jourd’huy  la  Cour  a ordonné  aux  D.itaire 
>.  & Référendaire  du  Légat  du  (âinéL  Siege  ApoAolique  en  France  > 

..  venus  en  ladite  Cour  . dire  6c  advertir  ledit  Légat  que , fuivanr  la 
..  promcAe  qu’il  a cy-devant  laite  après  la  publication  des  Bulles  de  fa 
n Légation  en  ladite  Cour . il  euA  avant  Ion  prtement  de  la  Ville  de 
» Paris  à mettre  astre  les  mains  de  M.  Nicole  PtevoA  Confeillec-  du 

Xxi) 
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JJ  Roy  en  ladite  Cour,  les  Regiftres  des  expéditions  qu’il  avoir  faite* 
Rafpo*t  JJ  depuis  faditc  Légation  publiée  en  ladite  Cour:  & entre  les  mains  de 
Bit  pRiuTis.  François  Dernyer  aufli  Confciller  du  Roy  en  icelle  Cour  , le  (êel 

„ d’icelle  Légation , comme  ont  accoufhimé  de  faire  les  autres  Légats  ; 
„ à tout  le  moins  quand  iceluy  Légat  feroit  i Lyon  , menre  le  tout  ès 
,,  mains  du  Lieutenant  General  de  la  Scnechaudéc  de  Lyon , ou  de 
„ rodîcial  de  1a  Primacc  dudit  Lyon  , appelle  ledit  Lieutenant  Genc~ 
„ ral , pour  les  envoyer  refpcéfivcment  auldics  Prevoft  & Demyct , & 
„ de  ce  certifiée  ladite  Cour:  autrement  que  l’on  n’aura  foy  aux  expe* 
. „ dirions  quife  trouveront  par  luy  faites,  comme  clfans  nulles.  „ 

« Depuis  8c  le  dernier  jour  d’Aoufl  i f ; i.  Veu  par  la  Cour  la  Requefte 
„ à elle  prcfêntec  par  le  Procureur  General  du  Roy  , par  laquelle  attendu 
„ que  par  Atrcft  d’iccllc  avoir  efte  ordonné  que  le  Cardinal  Veralde 
» Légat  dernier  venu  en  France , mettroit  les  Regiftres  8c  expéditions 
„ cftans  pardevers  luy  avec  le  fêcl , ès  mains  des  Commiflâircs  députez 
„ par  la  Cour , attendu  que  ledit  Légat  fe  retiroit  è Rome:  ce  néant- 
„ moins  iceluy  Légat  auroit  feulement  laillé  les  expéditions  Sc  RegiC- 
„ très  eftans  de  prefent  ès  mains  de  M.  Nicole  Prevoft  Confciller  en 
„ icelle , Sc  fans  y avoir  remis  ledit  fecl , fuivant  l’Ordonnance  de  ladite 
» Cour,  chofe  qui  eftoit  de  grande  importance,  & qui  pourroit  empef- 
„ cher  la  délivrance  des  expéditions  ncccflâires  pour  les  parties:  il 
P,  rcqueroit  pour  le  bien  public  eftrc  ordonné  que  ledit  Pcevoft  Con- 
,,  (ciller  pourra  pour  le  faiift  dcfditcs  expéditions  ufèr  de  fon  fecl , ou 
,,  autre  feel  qu’il  plaira  à la  Cour  ordonner , comme  (eel  emprunté  au 
,,  défaut  8c  (ubftae  de  ccluy  dudit  Légat  : Ledit  Arteft.  „ 

» Et  tout  confideré  , ladite  Cour  ordonne  que  pour  le  (èel  des  expe^ 
„ dirions  qui  fe  trouveront  neccftaircs  fur  les  Regiftres  dudit  dernier 
„ Légat  eftans  pardevers  ledit  Prevoft  , fe  pourra  iceluy  Prevoft  ayder 
„ de  ion  feing  8:  (êel,  ou  autre  tel  qu’il  advifera  comme  (eel  emprunté: 
„ 8c  fby  fera  adiouftée  auOites  expéditions  Sc  Bulles,  comme  (i  elles 
„ avoient  cfté  faites  3c  expédiées  par  ledit  Légat.  Audi  (êra  fby  adjoufl. 
‘ „ téc  aux  cxtraiéb  des  (ignatures  eftans  aufdits  Regiftres,  fiits  parties 

appellces , comme  Ci  les  Bulles  avoient  cfté  levées  en  forme.  » 

Ch.  ij.  n.(o.  Autre  Anct  fanblable  au  précédent  fur  le  feel  de  la  Légation  do 
Cardinal,  CataiTe.  Nous  en  rapporterons  aulE  la  teneur. 

Extrait  des  Regijlres  de  Parlement,  du  Mardi  Novembre  tg^S. 

» Sut  la  Requefte  prefentée  à la  Cour  par  le  Ptocnteur-General  du 
M Roy , narrative  entre  autres  chofes , que  par  Arreft  , du  a 5 Aouft 
„ dernier , a efté  ordonné  que  les  Regiftres  de  La  Légation  du  Car- 
„ dinal  Cataife , dernier  Légat  en  France , (croient  mis  entre  les  mains 
B de  M.  Jacques  Verjus  Confciller  en  ladite  Cour  : 8c  le  fecl  dudit 
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>i  Lcgat  > CS  mains  de  M.  René  le  Fcvte  , aulfi  ConfcilLr  en  itclle  ^B55Sf 
M Cour  : ce  qui  n’a  néammoins  encore  efté  fait.  Et  a efte  ledit  Pro-  Rapport 
«>  cuteur  General  adverty  que  Mdîire  Ludovic  Antenori,  Subftitutdu  ““  raauvîs. 

V Datairc  d'icelle  demicre  Légation  > eft  de  prefent  en  cette  Ville  de 
„ Paris , ou  à la  fuite  du  Roy , qui  a devers  luy  le  feel  de  ladite 
„ Légation,  Sc  a dit  eftre  prefl:  le  mettre  ès  mains  d’un  homme  do 
,,  bien.  Requérant  à cette  caufe  ledit  Procureur  General,  mdines  attendu  \ 

„ qu’il  y a plulieurs  parties  ayant  fignaturcs  originales , fur  Icfquelles 
„ ell  neceflâire  faire  expédier  leurs  Bulles  en  forme  , à faute  dcfque}- 
„ les  font  Sc  pourront  eftte  en  danger  de  perdre  les  BcneRccs  , dont 
„ pat  icelles  ngnatures  ils  ont  elfe  poutveus , & ne  (etoienc  leurs  Bul- 
„ les  valables  uns  ledit  fccl , qu’il  fuft  fur  ce  par  la  Cour  poutveu 
n pour  le  bien  public  , 6c  le  foulagement  des  parties  y ayant  intetcll  , 

„ conformément  aux  Arrefts  d’icelle  du  dernier  Aouff  i y y i , & pte- 
„ micT  Février  i y y ; , donnez  en  femblables  cas  fur  les  Légations  des 
„ Légats  Verallo  , & fainifF  Georges  au  Voile  d’or.  Veu  pat  ladite 
„ Cour  ladite  Requede , avec  lefdits  Arrefts,  6c  tout  conlîderc. „ 

“ Ladite  Cour  ayant  égard  i ladite  Requefte  , a ordonné  & ordonne 
„ que  commandement  fera  fait  audit  Antenori , de  mettre  le  feel  de  ladite 
„ Légation  ès  mains  de  M.  René  le  Févre  Confcilleten  icelle  Cour,  , 

„ Commiflâire  par  elle  député  îi  la  garde  dudit  fed  , 6c  ce  dedans 
„ huiiftaine  apru  ledit  commandement  ; autrement  è faute  d’avoir  ce 
» (aiéf  dedans  ledit  temps , 6c  iceluy  pafle , ladite  Cour  a permis  6c 
„ permet  audit  le  Févre , d'ufer  ès  expéditions  concetnans  ladite  Lcga- 
„ tion , de  fon  feel , ou  autre  tel  que  bon  luy  femblera , comme  iéel 
„ emprunté , lequel  fccl  aura  tel  effet  que  cetuy  de  ladite  Légation  ; 

„ 6c  aux  expéditions  qui  en  lêront  (cellées , fera  adjouftée  telle  foy 
J,  que  fl  elles  eftoient  fecUces  du  feel  de  ladite  Légation.  Et  fur  le  fur- 
„ plus  de  la  Requefte  dudit  Procureur  General  , tendante  1 ce  que 
„ M.  François  Reftoré , Claude  Guérin , ou  Denys  Efloy,  & les  dénom-  > 

„ mcz  en  icelle  Reqnefte,  fuftent  députez  6c  commis  à l’effet,  & aux 
„ fins  portées  en  ladite  Requefte , renvoyé  icelle  Cour  lefdites  Requef- 
» ces  & Ptpeutgut  General  devant  lefdits  le  Févre  6c  Verjus , pour  y 
„ eftre  pat  eux  poutveu  ainfi  qu’ils  verront  eftre  à faire.  „ 

Arrêt,  du  a y Février  lyy?»  qui  ordonne  que  le  Légat  Cardinal  ch.  a j.  n,«i, 
Ttivulfe , ufera  de  fes  pouvoirs  comme  le  ligat  Cardinal  de  Sr. 

George  , 6c  fmgnliéremenc  par  rapport  au  regiftte  de  fes  expéditions  ■ 
c’eft-a-dire,  qu’il  aura  un  Rcgiftratcur  François,  6c  taificra  fes  ri^if- 
très  dans  le  Royaume. 

Arrêt , du  ip  Janvier  i y^i  , fiir  les  facultés  du  Légat  Cardinal  :!i  n.  «a. 

Fcrtare  qui  les  reçoit  à la  charge  entre  autres  modifications  : “ Q;iJ 
„ les  Dauire  & Rcgiftratcur  de  ladite  Légation  lêront  de  la  Nation 
» Fiançoife , gens  tefidens  en  cette  ville  de  Paris , qui  lêront  tenus  .\u 
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„ paitemcnt  dudit  Légat  bots  ce  Royaume  laillai  las  Ragiftrcs  deS 
KafPOKT  „ Bulles,  fignaiures  , confens,  piocuies  Sc  a'ties  inkrumans  lervans 

Dis  muïts.  ^ pour  l'-cxpedition  des  d<lpclchas  de  ladite  L.-ga'iori , enlemble  le  leel 
„ CS  mains  du  C onleiller  Cicic  de  ladite  Cour,  qui  fera  pat  elle  nouuné  > 
„ fans  tirer  i conlcqueuce.  » 

Ch- 1*.  O.  if.  Proecs-vctbal  du  Licutanaot  de  Lvon  , touehant  les  regiftres  de  la 
Légation  du  Cardinal  Barbcry.  Ce  Piélat  paitant  pour  Rome,  oublia 
de  remplir  les  l'otmalités  rouchant  lès  tegiftresi  le  Procureur-Général 
diiRoi  en  écrivit  à ion  fubUitut  à Lyon  > qui  en  conléquence  fit  accéder 
au  logis  dudit  Légat,  pallant  par  cette  même  Ville,  le  Lieutenant» 
Général  au  préfidial  d'icelle  i de  ^uoi  le  Légat  s’étant  plaint  à l’inten- 
dant  de  Lyon , en  promettant  d envoyer  les  regillrcs  au  Nonce  du 
Pape  , pour  les  remettre  au  Roi , ledit  Intendant  rendit  en  conléquence 
J une  ordonnance  pour  faire  furfeoir  les  procédures  du  Lieutenant  ou  du 
fubllitut , ce  qui  eut  fon  effet.  Le  Licutcnant-Génétal  drella  fur  tout 
cela  le  procès-verbal  dont  il  s'agit  ici. 

Tootlcch.  tj.  On  trouve  ce  Chapitre  & tous  les  aéfes  dont  il  cft  compolè  fous 
l'article  1 1 des  Libertés. 


CEt  article  cft  amplement  prouué  par  ce  qui  cft 
noté  en  marge , & n’y  elchet  autre  prcuuc. 

M dTpuv  ’ concernant  Içs  deniers 

• procedans  des  expéditions.  Arrcft  contre  l’Euclquc  de 
Clermont  comme  heritier  du  Légat  du  Prat , du  7 Feurier 
1535  en  l’audience.  V.  Papon  en  fes  arrefts  liure  i • 
tit.  5.  art.  6 èc  y. 


Nouveau 

Comment. 


O N a obligé  les  Légats  de  laificr , en  quittant  la  France,  les  rcgillrcs 
& les  Iceaux  de  leur  Légation  , afin  que  les  Sujets  du  Roi  qui  , 
comme  il  elt  établi  en  cent  endroits  de  cet  ouvrage , ne  peuvent  être 
tirés  hors  du  Royaume  pour  plaider  , ne  (oient  pas  a cette  occafion 
forcés  de  tenir  à Rome  , pour  le  procurer  à grands  (rais  ÿi  même 
avec  des  dilficultés , ou  tout  au  moins  de  longs  délais , des  adlcs  ou 
des  extraits  qu'ils  doivent  trouver  fur  les  lieux,  comme  on  trouve  les 
contrats  chez  les  Notaires , & les  jugements  dans  les  Greffes  de  la 
Juftice.  '«  Mais  dit  Papon,  fur  l’Arrcft,  du  iS  Février  içp  , qu’il 
» rappone  au  liv.  1 , tit.  f , art.  6 5c  7 , Sc  qu’on  voit  ci-de(Ius  à la 
M citation  du  drap.  15  , n".  yy  , des  preuves,  mais,  dit-il,  on  peut 
„ noter  la  grande  prudence  fie  modcftic  de  cette  compagnie  ( le  Parle» 
» ment  de  Paris  ) qui  n'a  voulu  contraindre  prccil'ément  ledit  Légat  à 
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)>  laider  Ton  fccl  > mais  par  un  fcul  gracieux  avertillcmcnc  ; & de  luy 
U ranc  déférer  que  combien  qu’il  y eut  raifon  de  les  luy  faire  laidêt  à 
M Paris  > touteslois  ne  l’en  deflailîr  rant  qu’il  fetoic  en  France , & au 
H forrir  qui  cft  à Lyon , l’advertir  de  les  lailler  Sc  encore  le  tour  fans 
n rigueur  , Sc  ainfi  luy  laiflànt  liberté  d’en  faire  comment  il  lui  plai- 
» toit.  Au  fécond  point , pat  cette  procedure  fc  void  qu'à  la  Cour , 
M au  refus  dudit  Cardinal  eft  laidée  auiboriré  de  délibérée  & juger  fur 
w le  féel  des  expéditions  comme  a clé  fait  pat  l’Arreft  fuivant.  „ 

C’eft  dans  le  même  efprit  ou  pat  un  effet  des  mêmes  articles  de 
nos  Libertés , que  toutes  les  expéditions  que  les  particuliers  font  obli- 

fés  de  faire  venir  de  Rome  on  d’Avignon , ne  reçoivent  un  caraélere 
’aucbcnticité  que  par  la  vérification  Sc  le  miniffere  des  banquiers  expé- 
ditiontuircs  de  France.  Eux  feuls  peuvent  le’  fblliciter , les  recevoir 
& les  certifier  véritables.  Leurs  regiftres  font  l’unique  maniéré  de  preuve 
que  nous  ayions  à cet  effet  > Sc  c'eff  pourquoi  les  ordonnances  ont 
exigé  qu’ils  faffem  en  (i  bon  état . Sc  tenus  par  des  gens  d’une  expé- 
rience Sc  d’une  probité  reconnue.  Elles  ont  fait  cefl'er  auffi  par  le 
nîoycn  des  fâges  réglements  cju’clles  comiermenc  les  anciennes  pratiques 
àcs perquiratur , Ac%infinimcntumdt  horâ  defamptum  , qui  étoient 
des  efoeces  de  certificats  des  Officiers  de  la  Chancellerie  de  Rome 
ou  d’Avignon  > & dont  on  ne  veut  plus  feulement  lavoir  ni  la  qualité , 
ni  les  fbnébons.  Voye^  l’art.  44  deS;  Libertés  > & ce  qu’il  e!l  dit  dans 
fes  Commentaires  de  la  publication  Sc  exécution  des  Bulles  & expé- 
ditions qui  intércficnt  le  public. 

On  a fouffett  que  les  parties  payaflént  au  depofitaire  des  Regiftres 
de  la  Légation , après  le  départ  du  Légat  > le  ptix  des  aftes  qui  leur 
font  expiés  I parce  que  ces  expéditions  fuppofent  un  travail  qui  mérirc 
fâlairc  > mais  après  le  paiement  que  reçoivent  les  Secrétaires  des  Magif- 
trats  qui  en  font  chargés  > on  fait  une  pieufe  & jufte  application  du 
furplus  qui  ne  doit  appartenir  à perfonne. 


Nouveau 

Comment. 
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Article  LXI. 

Le  Pape  ne  peut  conférer  , ni  unir  Us  Hôpitaux. 

Le  Pape  ne  peut  conférer  ny  vnir  hofpitaux 
ou  leproferies  de  ce  Royaume  , & n’a 

lieu  en  iceux  la  réglé  de  Pacifich. 


Citations 

DM PKEu VIS.  Rec.de  î 75  » , 


Note  fiir  le  num.  ji  du 
ch.  p. 


Rtc.  de  tfffi. 


Jdm. 


Rec.  de  t 


Note  Tut  le  nom.  to  da 
thap.  jt. 


Rapport  Cette  Note  cil  écrite  à la  fuite  d’un  Arrêt  > du  i(>  Février  if47i 
DES  PREUVES.  <|ni  déclare  abulrvc>  une  union  faite  pat  Bulle  du  Pape  > & contre  le 
Décret  du  Concile  de  Confiance,  Elle  a déjà  fervi)  à la  preuve  de 
l'Art.  49  des  Lib.  Voici  tout  ce  qu’elle  dit  pour  la  preuve  de  celui-ci. 
« Rebuffe  fut  l’Ordonnance  de  François  I.  àç4}  > oit  Licit  Legatus 
» de  jure  pojjit  leprofarias  & hofpitalia  conferre , tamen  in  Régna 
» Franciee  non  recipitur  ut  fuit  difputatum  in  Senatu.  Anno.  i f j x 
H menfe  Februario  n. 


_ D Ebvffe  fur  l’ordonnance  de  François  I.  1J43, 

Jtv  « Licèt  Legatus  de  jure  pojjit  leprofarias  & hof- 
NiDupuy.  co/^/re  , qua  in  titulum  concedumur  beneficii , 

ujle  Zabarellâ  Card.  in  Clem,  Quia  contingit  de  relig. 
dom.  tamen  in  Francité  Regnô  non  recipitur  , ut  juit 
difputatum  in  Senatu,  anno  tbjz,  menfe  Februario.  en  la 
2 chambre  des  Enqueftes. 

Vide  Félin,  in  c.  de  quarto,  de  preeferip.  & Parwrm,  Confl. 
34.  vol. 4.  & Bertrand,  conf.  ^60.  in  z,  vol.  Ordonnances  de 
Fontanon.p.  loxi. 

V,  Glof,  Pragmat,  Sandibnis^ 

L'on 
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Jj’Om  a déjà  vu  fous  l’Att.  49  > jufqu’où  s’étend  dans  ce  Royaume  leNouvïAW 
pouvoir  du  Pape&  de  Ton  Légat,  en  nutiere  d'unions  de  Bénéfices.  Comment. 
loit  à vie  ou  autrement.  On  a vu  aullî  fous  les  autres  articles  dans  quelle 
forme  il  a le  droit  de  les  conférer . & feteeption  des  Bénéfices  en 
patronage  laïque,  donc  il  ne  peut  fc  mêler;  ici  où  il  s’agit  d’Hôpitaux  Sc 
de  léprofeties  dans  un  fens  tout  éccléfiaftiquc  . l'on  doit  dif- 
tinguer  les  Hôpitaux  qui  font  érigés  ou  régis  en  titres  perpétuels  de 
Bénéfices  fous  l’inlDcélion  des  Curés  . d’avec  ceux  où  il  n’y  a qu’une 
(impie  place  ou  adminifiration  exercée  fous  l'autorité  de  l’Évêque. 

Le  nombre  des  premiers  e(l  le  plus  petit . comme  leur  état  cfi  le  ^ 
moins  favorable  au  bon  Gouvernement.  Les  Evêques . & en  certains  caS . 
le  grand  Aumônier  de  France  y pourvoient,  ou  de  Seigneurs  particuliers 
comme  fondateurs,  cc  qui  exclut  la  collation  du  Pape  ; mais  rien  n’empêche 
que  l’on  ne  s’adrefle  à lui  , pour  ceux  de  ces  Hôpitaux  qui  n’étant  pas  di 
fondation  laïque  ou  Royale . & dans  la  dépendance  du  grand  Aumônier 
qui  les  confiée  avec  le  Roi . fbnc . comme  cous  les  autres  Bénéfices  en 
patronage  éccléfiaAique . (ùjets  aux  anciens  droits  de  la  Cour  de  Rome. 

M.  Dupuy  devoit  donc  Clwifir  pour  cet  anicle  de  meilleures  preuves 
que  les  paroles  de  Rebuffe . lequel  d’ailleurs . en  difanc  que  le  Légat  ne 
peut  conférer  les  Hôpitaux  & léprofêries  de  France  . ne  dit  pas , & 
prouve  encore  moins . que  le  Pape  ne  puiflè  ni  les  unir  , ni  les  conférer 
par  les  voies  ordinaires  de  prévention . réfîgnacion  Sec, 

A l’égard  des  aunes  fortes  d*Hôpicauz . on  doit  les  confidéter  comme 
de  fimples  fandations  Laïcales  ou  l’autorité  du  Pape  ell  aufll  inutile 
pour  leur  union  . qu’elle  efl  étrangère  & abfblument  inconnue  dans 
leur  ptovifion  3c  adminiflratioa  C’eft  de  ces  Hôpitaux  dont  M.  Pithou 
a entendu  parler  en  cet  article,  non  des  aunes  qui  ont  été  créés  Béné- 
fices^ eccléfiafliques  par  les  fondations . ou  font  devenus  tels  à d’aunes 
titres.  L’Edit  de  1661  . enjoint  à chaque  Communauté  de  fonder  Bc 
établir  un  Hôpital  pour  les  pauv|ps.  De  pareils  écablifTemcncs  pouvoienr- 
ils  jamais  devenir  Bénéfices  perpétuels  ni  amovibles,  parce  qu’on  clé 
obligé  d’y  placer  tin  Ptêne  pour  fubvenir  aux  befoins  fpititucis  des 
malades?  Brillon  Veré.  Bénéfices  n*.  18t.  ci-après  l’An.  7 de  la  Décla- 
ration dumoisd’Aoûc  iSfif.  Bentficiorum  regulce  ad  Hojpitaüa  non 
txtenduntur , neque  ad  capeUas  Hofpitalibus  annexas,  Clem.  quia 
contingit.  ÿ.  Ut  auttm  de  Relig,  Definie.  Canoniques.  Verb, 

Hôpitaux. 

Mais  pour  mieux  éclaircir  la  matière  des  unions  dont  il  s’agit  uni- 
quement ici . il  faut  obferver . après  cette  difiinâion , qu’elles  font  plus 
ou  moins  fâvotables.  félon  l’utilité  plus  ou  moj^  grande  qu’en  doivent 
retirer  les  pauvres.  La  raifbn  ell  que . foit  que  les  Hôpitaux  foienc  des 
Bénéfices  cccléfialUques . pu  4c  uroples  adaùDifirations  laïcales  , leur 
Tom,  IL  Y y 
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fondation  comme  leur  gouvememcnc  n’om  ou  ne  doivent  avoir  ablo- 
lumcnt  pour  obj« . <juc  le  foulagcmer#  & le  bien  des  pauvres.  Or 
dans  cet  état,  ou  il  s agit  d’unir  un  Bénebee  à un  Hôpital,  ou  il  s'agit 
d’unir  un  Hôpital  à un  Bénéfice,  ou  enfin  deux  Hôpitaux  aitre  eux. 

Les  Canoniftes  difent  qu'un  Bénéfice  ne  peut  être  uni  qu'^  un  Béné- 
fice, parce  qu’un  titre  fpitituel  ne  doit  pas  être  fubordonné  à une 
adininilfration  temporelle  & profane.  A cela  l’on  répond  , que  , (i  le 
Bénéfice  qu’on  veut  unir  à un  Hôpital  n’étant  ÇKiint  une  Cure  , ou  un 
autre  pareil  Bénéfice  à charge  d’araes , rien  n empêche  qu’on  ne  fàfic 
ufage  des  autres  , pour  le  plus  grand  bien  des  pauvres  î qui  font 
dcftincs  leurs  revenus,  après  l’entretien  des  Eccléfiafliqucs  qui  les  pof- 
fejlent  & en  jouiflént  fouvent  fans  aucun  feivice  pour  l’Eglifc.  Cette 
union  peut  même  Ce  faire  fans  blefler  la  maxime  des  Canoniftes , en 
fupprimant  entièrement  le  titre  du  Bénéfice  uni , lequel  cft  cenfé  dès- 
lors  rte  p lus  exifter  pour  une  bonne  & très  - fkintc  caufê. 

! 11  ne  peut  jamais  être  queftion  de  l’union  d’un  Hôpital  1 un  Béné- 

fice , fi  ce  n’eft  en  une  forme  qui  rendit  Ja  condition  des  pauvres  meil- 
leure , en  augmentant  le  fetvice  divin  ; ce  qui  étant  prerqu’impoflible  , 
a été  défendu  pat  la  Déclaration,  du  ii  Décembre  , dont  on 
voit  ci-après  la  teneur.  Elle  apprend  dans  fon*  préambule  comme  les 
Hôpitaux  & léprofcrics  ayant  été  unis  à l’Ordre  du  Mont  Carmel  8c 
de  St.  Lazare  par  Edit,  du  mois  de  Décembre  , en  furent  defunis 
par  autre  Edit,  du  mois  de  Mats  u?9j. 

Enfin  les  unions  d’Hôpitaux  entt’eux  eft  très  - favorable  8c  même 
ordinaire , quand  la  pauvreté  de  ces  maifons  8c  le  befbin  des  pauvres 
l’exigent.  En  confèquence  de  la  Déclaration  que  nous  allons  rapporter  ^ 
il  s’eft  fait  dans  le  Royaume  une  quantité  de  ces  unions  d’Hôpitaux,  par 
des  Attêcs  du  Confeil  dXtat , qu’on  a recueillis  en  un  volume  <n-4°. , 
imprimé  i Paris  chez  Denis  Thierry  , l’an  170  y.  L’autotiré  du  Pape  n’^ 
a pas  été  employée , 8c  je  doute  que  bon  le  cas  où  il  s’agiroit  d’unir  a 
un  Hôpital  quelque  Bénéfice  exempt,  donc  le  Pape  feroic  par  confè- 
quent  fupérieur  ordinaire  , elle  foit  j*nais  employée  comme  abfolu- 
menr  néceflaire  dans  les  unions  & défunions  d’Hôpitaux  i quelque 
titre  qu’ils  foient  tenus.  On  en  juge  par  les  exemples  Sc  les  difpofitions 
des  Loix  rapportées  ci-après;  la  demicre  qui  cft  la  Déclaration,  du 
Il  Décembre  i £98, fut  faite  en  confequcnce  des  autres,  8c  fur  l’avis 
des  Evêques  8c  des  Intendants,  comme  auflî  fut  les  inftruélions  particu- 
lières que  l’on  avoir  exigé  des  adminiftrateurs  paniculiets.  Il  eft  aujour- 
d’hui une  Loi  générale.,  mais  toujours  fubordonnéc  à la  difpofition 
cxprcflément  portée  par  le  titre  de  la  fondation  , ou  par  des  ‘Statuts 
duement  autorifét.  . 
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OrdOunaucs  de  Charles  IX , concernant  les  Hôyiiaux 
érigés  en  Bénéfices. 

Du  mois  d’Avril  iç^i. 

« Chirlcs  pat  la  gtacc  de  Dieu , Roi  de  France  : A tous  ptéfenci 
„ & à venir , Salut.  Aptes  avoir  été  duement  inrormés  en  notre  Con- 
,,  fcil>  que  les  Hôpitaux  Sc  autres  lieux  pitoyables  de  notre  Royaume, 
,1  ont  été  u-devant  (î  mal  adminidrés,  que  plulieurs  à qui  cette  charge 
» a été  comm.lô  approptient  à eux  8e  appliquent  i leur  profit  la  nacil- 
,1  leure  partie  du  revenu  diceux  , 8e  ont  quafi  aboli  le  nom  d’Hûpital 
„ 8e  d'borpitalité,  (ous  couleur  qu’ils  prétendent  aucuns  defdits  lieux 
„ pitoyables  ci.ee  Titulaires  8e  Bénéfices  en  titie , déitaudants  les  pau- 
M vres  de  leut  duc  nourritutc , 8e  contrevenants  aux  Saints  Conoman* 
» dancntsMc  Dieu  8e  intention  des  Fondateurs.  „ 

“ Art.  1.  Pour  y remédier , comme  vrais  confetvateurs  des  biens  des  pau- 
n vres,  par  l’avis  di?  notre  ttès-honoréc  Dame  8e  Mcrc,  de  notre  ttcs-char 
n 8e  tté^amé  Oncle  le  Roi  de  Navarre,  des  Princes  de  notre  fang,  8e  Gens 
„ de  notre  Confeil:  Avons  par  Edit  perpétuel  8e  irrévocable  ftatuc  8e  or- 
» donnc.ftatuons  8e  ordonnons,  que  tous  Hôpitaux, Maladreries.Léprolc- 
n rics,8eautres  lieux  pitoyables,  (bit  qu'ils  (oient  tenus  en  titre  de  Bénéfice, 
„ ou  autranent  ès  Villes , Bourgades  ou  Vilbges  de  nos  Royaume  8e 
„ Pays  de  norte  obéilTancc , faont  déformais  régis , gouvernés , 8e  le 
„ revenu  d’iceux  admini(bé  par  gens  de  bien  , rdleants  8e  folvabics , 
„ deux  au  moins  en  chacun  lieu , le(quels  feront  élus  8e  commis  de 
„ trois  en  trois  ans  par  les  perfonoes  eccléfiadiques  ou  laïques  î qui 
„ pat  les  fondations  le  droit  de  ptefentation,  nomination , ou  provifion, 
„ appartiendra , autres  toutefois  que  leurs  parents  , domefiiques  , ou 
„ de  leur  famille  i 8e  és  lieux  qui  ne  font  en  patronage  , 8e  de  fonda- 
„ rion  des  Gens  d'F.glife  ou  laïques,  encore  qu’aucuns  foient  fondes  par  nos 
„ ptédécefièurs,  feront  les  Adminifiratcurs  commis  par  les  Communautés 
,,  des  Villes , Bourgades  ou  Villages , fans  que  les  AdminilFrateurs  qui 
„ Icronr  dcdituables  en  cas  de  tnalverfittion  , puifient  être  continués 
„ apiés  Icfdits  trois  ans.  „ 

I L Otdohnons  8e  enjoignons  aux  Juges  des  lieux  arbitrer  8e  taxer 
„ dedans  un  mois  pour  tous  délais  , à tous  ceux  qui  (ê  prétendronc 
„ Titulaires , de  quelque  qualité  qu’ils  foieiK , 8e  quelque  provifion 
„ qu’ils  aient  obtenue,  (bit  de  nous,  à la  nomination  de  notre  Grand 
„ Aumônier , ou  autrement , ccnainc  fomme  pour  leut  vivre  8e  vcl- 
,,  tiaire  fculcment  , eu  égard  au  revenu  de  l’Hôpital  ou  Maladrcrie , 
„ laquelle  (bmme,  <i  quelque  revenu  que  (c  puific  monter  ledit  Hôpital 
„ ou  Maladrcrie , n’excédera  la  fomme  de  fept  vingt  livres  tournois  par 
„ chacun  an , i prendre  8e  recevoir  par  les  mains  des  Adminiftratcurs'la 
t,  fomme  qui  fera  taxée,  à la  charge  de  faire  le  Service  Divin,  8C 
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» adminiftrei  lej  Sacremcncs  aux  pauvres  en  perfonne  , eomme  le* 
Nouveau  ^ Ofiîce  8c  devoir  le  requiert.  Entendons  toutefois  au’ès  lieux  où  il  y a 
CoMUENT.^^  Religieux  ou  Religieules>  les  fondations  foient  gardées  & entretenues» 
n pour  lent  vivre  en  eommun»  velUaire  feulement,,  fomme  ceitainc 
„ fera  taxée , laquelle  leur  fera  diftribuée  & payée  par  les  mains  des 
„ Adminiftrateuts.  » 

U 1 1 L Le  furplus  du  revenu  defdits  Hôpitaïuc,  Maladreries , & autres 
„ lieux  pitoyables , fera  entièrement  employé  à la  nourriture  8c  nécel^ 
M (ités  oefdits  pauvres,  réparations  8c  enttetenement  des  bâtimems  8c 
» édifices,  8c  amtes  ehofes  nécefTaires.  » 

*■  1 V.  Enjoignant  ttès-expte(1ément  aufdits  Adminiftrateuts,  recevoir 
t,  8c  faire  traiter  humainement  & gratieufement  les  pauvres  malades , 
y,  tant  ceux  des  Villes  8c  lieux  circonvoÜins , que  les  paftants  ; & avoir 
,,  en  chacun  Hdpital , qui  le  pouna  commo^nent  poner,  chambres 
M (épatées  pour  retirer  les  malades  de  maladies  contagiculês  8c  incura- 
f)  blés,  où  lêront  fecourus  de  cous  remedes  fervants  à leur  guérifon.  » 

“ .V.  Commandons  à tous  Juges  des  lieux  , chacun  en  fon  endroit, 
y,  s'informer  diligemment  & pat  le  menu  en  quoi  coofifte  le  revenu 
y,  defdits  Hôpitaux , Maladreries,  Leproferies  & autres  lieux  pitoyables, 
y,  quel  nombre  de  pauvres  ils  peuvent  porter  ; & de  ce  lefdics  Adminiftrx- 
„ teurs  drellèront  un  état , dont  lefdics  Juges  foronc  procès -verbal, 
„ enfemble  de  la  taxe  faite  il  celui  qui  fe  prétendra  Timlairc , 8c  de 
„ l’exécution  entière  du  piéfent  Edit  & Ordonnatx:e,  pour  icelui  ptocès- 
» veibal  envoyer  dedans  trois  mois  à notre  aès-cher  8c  féal  Chancelier, 
,,  for  peine  die  fofpcnfioo  de  leurs  états  : lequel  notre  Chancelier  ng. 
M pourra  fceilcr  aucunes  Lattres  de  proviGon,  foie  à la  nomination  de 
» notre  Grand  Aumônier , ou  autrement , par  nous  commandées , s'il 
» ne  loi  appert  du  titre  8c  droit  de  donation  ou  collation  : & ù la  charge 
M que  celui  qui  fera  pourvu  ne  prendra  fur  le  revettu  & par  les  mains 
„ des  Adminiftrateuts , que  la  fomme  feulement  qui  aura  été  arbitrée 
„ 8c  taxée , comme  dcflus.  Ordonnons  que  lefdics  Adminiftraceuts  tetv 
„ dront  compte  d'an  enan,&èlaGnde  chacune  année  : ù lavoir , ceux 
„ qui  auront  été  commis  par  les  Gens  d'Eglifê  8c  Patrons  laïques , par- 
„ devant  leurs  Juges , appellés  les  plus  apparents  Habitants  du  tien  ou 
„ Paroifle,  jufques  au  nombre  de  quatre  au  moins;  & les  autres  qui 
» auront  été  commis  par  les  Communautés  des  Villes  8c  Bourgades  , 
y,  pardevant  nos  Juges,  en  la  préfcnce  de  l'Archevcque  ov  Evêque, 
„ ou  (bn  Vicaire,  appellés  les  Echevins,  Confcillcrs,  Capicouls, Con- 
„ fols,  on  antres  qui  lors  auront  l’adminiftration  des  aflàirc^es  Villes 
y,  OU  Bourgades.  Et  G è la  Gn  des  trois  ans  relient  ès  mains  des  Admt- 
yy  nifttatcurs  quelques  deniers  revenants  bons,  entendons  qu'ils  foient 
„ employés  ( U (biimiturc  des  meubler,  & les  réparations  nécdlàires 
^ préalabicman  foiiesjù  oeuvres  charitables,  comme  à marier pauvrts 


Digitized  by  Google 


DE  L’EGLISE  GALLICANE.  357 

(tlles  > emretenement  d'enfîmu  î métier  , & autres  fcmblablcs, 

|uc  avis  & à la  dilcrétion  de  ceux  qui  aflîAcront  > comme  dcflus, 
» a la  ccddicion  des  comptes , Icfquels  ptéfèreront  les  pauvres  du  lieu 
J,  à tous  autres.  Setotu  tenus  Urdits  Adminilhatcuts  laite  due{  dili- 
M gences  & pourTuites  contte  leurs  prédcccflcucs , à fin  de  tendre 
M com^  tant  du  revenu  qu’ils  auront  manié  > & des  deniers  reçus, 
» que  des  nocubles,defqucls  les  nouveaux  Adminifirateurs  le  chargeront, 
a,  pat  inventaires  lignés.  Paieront  tous  Adminiftrateuis  le  teliqua  dont 
» ib  Te  aouveront  ledevablcs  i la  fin  des  trob  ans,  & ce  par  emprifon- 
» nement  de  leun  petfonnes;  le  tout  lâns  que  pour  Icfdites  adminifi- 
M tration  & reddition  de  comptes , ou  afllllancc  a iceux , foie  pris  ne 
M alloué  par  Icfdits  Officiers  des  lieux  & Adminiflratcurs  aucune  chofe 
» pour  leurs  lâlaires  & vacations.  » , 

« Si  donnons  en  mandement  i nos  amés  & féaux  les  Cens  tenants 
» nos  Cours  de  Parlement , &c.  Donné  1 Fontainebleau  , au  mois 
,,  d' Avril , l’an  de  ^race  mil  cinq  cent  foixante  Sc  un.  Et  de  notre  r^e 
„ le  premier.  S/^e  fur  U nply , pat  le  Roi  en  fon  Conlèil.HURAULT, 
n Et  a côté , Vifa.  Scellé  au  grand  Scel  de  cire  veste  > en  lacs  de  Ibye 
» verte  Sc  rouge.  Le3â,  pubLcatd  6 rtgiftratâ,  audito  & requirente 
» Procuratore  générait  Régis  , per  modum  provifionis  duntaxat , 
M fir  abfque  prerjudicio  jurium  partium  opponentium  > & prout  in 
H regifiro  hodie  judicialiter  fo3o  continelur.  Parifiis  in  ParLt- 
f,  mento,  decimâdit  Martii,  anno  Domini  millejimo  quingentefima 
» fexagefimo-primo.  Sic  fignatum  , DU  TILLET.  „ 

Ojldovsauce  de  Blois,  tan 

Article  f > & far  les  plaintes  que  nous  avons  reçues  de  la  mauvalle 
adminifhation  qui  le  lait  ordinairement  ès  Hôpitaux  Sc  Maladrcrics  de 
notre  Royaume , nous  enjoignons  i tous  nos  Officiers , fiir  peine  de 
fijjpeafion  & privation  de  leurs  états  , laire  procéder  & oblèrvct  Sc 
exécuter  les  Edits  faits  pour  ce  regard  par  les  Rob  nos  prédéccllcunr , 
mefines  celui  de  l’an  mil  cinq  cent  foixante  - un,  & ce  nonobftant  routés 
prftvifions  Sc  lettres  de  décuration  que  nous  avions  dclivrces  au  con- 
traire , lefquclks , en  tant  que  de  befoin  feroit , nous  avons  révoquée* 
& révoquons,  enlëmble  les  évocations  données  au  contraire  , & que  fes 
Arrells  donna  fuivam  nos  Ordonnances  foient  exécutez  nonobdant  téf- 
dites  évocations  Sc  imetdi&ions,  voulans  le  revenu  & deniers  prove- 
nons dcfdits  Hôpitaux  & Maladteties  eftre  employés  fuivant  nofditsEfdiâs. 
Et  ne  pourront  déformab  eflre  eflablb  Cfommiftâires  au  cegime  Sc 
gpuvememcnt  des  fruits  Sc  revenus  dcfdites  Maladiaies  ’Sc  Holpitauz 
auites  que  fimplcs  bourgeois,  marchands  ou  laboureurs  & non  petfonnes 
cccicfîadiqucs.  Gentilshommes,  Archers,  Officiers  publics,  leurs  fêtvi- 
tcurs  on  pafbnnes  par  eux  interpolées.  ‘ 
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Article  66 , & d’autsnt  que  la  plupart  du  revenu  dcldits  Hofpitausi 
& maladrcricE  a cfté  ufurpc  & appliqué  au  profit  de  ceux  qui  en  ont 
eu  le  maniement  par  le  moyen  de  l'interveillon  & lublKaCcion  des  titics 
Si  cidcigncmcns , enjoignons  i nos  Odiciets  des  lieux  > fans  pour  ce 
prendre  aucun  falaire,  iàire  bon  & loyal  invenuire  de  tous  leldiéb 
titres  & cnTeignanenr>  ( contenant  (btnmairement  Si  par  abrégé  la 
teneur  Si  fubdancc  defdits  titres)  enfemble  une  defeription  du  revenu 
deldits  Hofpitaux  & maifbns  de  Dieu,  lequel  inventaire  fera  mis  Si 
dépofé  ès  Gteftes  de  nofdites  JutifdicHons  plus  prochaines  pour  y avok 
recours,  quand  befoin  fera;  fur  lequel  inventaire  lêra  dreflé  l’cftat  de 
revenu  qui  fera  tranferit  au  commencement  des  comptes  des  adminidratcuis. 

Extrait  du  Traité  des  Penfions  Royales  par  Monfienr 
l’jibbé  Richard. 

i 

«Les  Rois  de  France  Si  grand  nombre  de  perfonnes  pieufes  & 
» riches  , avoient  fondé  co  différents  lieux  du  Royaume  une  infinité 
„ de  Retraites  pour  fecourir  les  pauvres  iruladcs , fur-cout  ceux  qui 
,,  fe  trouveroient  infciftés  de  la  lèpre , maladie  auparavant  inconnue 
„ en  France  , Si  que  nos  Croilcs  y avoient  répodue  à leur  retour  de 
„ la  Palcffine;  „ • 

« Cette  maladie  avoir  entièrement  ccHc , parce  quelle  convenoit 
„ peu  si  l'air  & aax  aliments  du  climat  ; mais  les  revenus  qui  avoient 
„ été  dcAinés  au  foulagcmcnt  de  ces  malades  , n'avoient  pas  laillc  de 
„ fe  confervet,  parce  que  nos  Ancêtres  les  avoient  regardés  comme 
„ quelque  choie  de  facré  , donc  Taliénacion  n’étok  nullement 
,,  petmift» 

« Les  lépreux  n’étoient  pas  les  fêuls  malades  au  Iccours  defquels  ' l’on 
eût  deAiné  ces  Maifons  de  charité  ; l'on  en  avoit  fondé  pour  tout 
„ autre  genre  de  maladies , au  nombre  defqucllcs  l’on  avoit  compté 
,,  l’eniànce  Si  la  vieillcAc.  L’adminiAration  en  avoit  paAe  1 des  Ordres 
„ Hofpicalicrs , Militaires , ou  Réguliers  , comme  celui  de  S.  Antoine 
J,  en  Viennois , du  Saint-Efptit  de  Montpellier  , de  Saint  Jacques  de 
„ l’Epée , & de  Lucqnes , du  Ssûnt  Sépulcre  , de  Sainte  ChriAinfc  de 
M Somport,  de  Notre-Dame,  dite  Tcutonique,  de  Saint  Louis  , de 
„ Bouencraumont , & pluficnrs  autres.  » 

.«  Cette  adtniniAration  fe  trouva  tellement  négligée  , en  feize  cent 
„ (bixance  & douze  , (bit  par  la  ruine  de  la  plupart  de  ces 
„ Ordres  , (bit  pr  l’injhAe  détention  de  la  plus  grande  prtie 
des  biens  aifcâés  i ces  lieux  de  piété  , que  Louis  XIV  , en 
„ étant  averti , forma  le  dcAèin  de  tâcner  de  les  raflémblet , Si  crut 
„ qu’il  croit  à propos  de  rétablir  Fancicn  l’Ordre  de  Notre-Dame  du 
I^m-Carinel  & de  Saint  Lazare  , auquel  il  réunir , de  fon  aucotitc 
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» Royale  > tous  & chacun  les  Biens , Droits  , Privilèges  > Maladrerics. 

„ Legrofeties , Commanderies  , Hôpitaux  , Hôtels-Dieu , Maifons-Dicu > Nouveau 
,,  Aumôneries  , Confraities,  Chapelles  Hofpitalicccs  , & autres  lieux  ComM-ENI. 
3.  pieux  > pour  en  ccre  (orme  pat  Sa  Ma)cKe  des  Commanderics , donc 
,1  il  (ê  teCerva  la  pleine  te  entière  difpohtion  en  faveur  des  Officiers 
& des  Soldats  qui  fe  fccoienc  (ait  admettre  dans  cet  Ordre  , avec 
« pouvoir  d’y  affecte  des  Peirfions  , pour  en  gratifier  d’autres  Olfi- 
XI  ciers  , Si  des  cerponfions  en  faveur  des  Hôpitaux  des  Armées  Se 
J,  des  Pbccs  (contietes  , Sa  Majeflé  ayant  ju^c  cette  application  con- 
» forme  aux  internions  des  Fondateurs  , qui  n avoienc  autre  objet  que 
n le  fbulagement  de  tant  de  malheureux.  „ 

M L’Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  Si  de  Saint  Lazare  , 
n muni  de  cet  Edit  > travailla  î découvrir  les  lieux  de  Charité 
» répandus  dans  tout  le  Royautne  . où  clic  ne  s’exerçoit  plus  depuis 
» trcs-long- temps;  les  bâtimeiiu  en  étoient  ruinés,  faute  d’ciKtcticn Sc 
ji  de  réparation  ; les  revenus  en  étoient  poQédés , ou  par  des  Com- 
31  munautés  Eccléfiaftiques , donc  l’Inflitut  n’avoic  rien  qui  approchàc 
„ de  l’Hofpicalitc  > ou  par  des  Séculiers  . qui  n’y  avoienc  d’autre 
» droit  que  celui  de  la  bicnféancc  : tous  ces  gcns-là  , peu  dociles , ou 
» peu  fournis  aux  ordres  de  Sa  Majeflé  , voulurent  foucenir  leurs  ufur- 
33  parions  , & fe  défendirent  de  la  rcflitution  de  toutes  leurs  forces . 

33  & de  toutes  les  eufes  de  la  chicane.  s>  * 

“ Ces  contjflations  donnèrent  lieu  à quantité  de  procès  que  l’Ordre 
n fût  obligé  de  fbutenir  en  différents  Tribunaux  ; enfortc  , que 
33  l’Ordre  lui-mème  fatigué  de  ces  contcflations  3 en  tetiroit  peu  d’uti- 
3,  lité  : fes  Cbc^liets  qui  avoienc  été  pourvus  de  ces  nouvelles  Corn- 
33  mandctics  3 peu  propres  à plaider  3 aimèrent  mieux  y renoncer . 

33  que  de  paficc  le  telle  de  Icuts  vies  dans  un  état  aulll  peu  tran- 
33  quille  : d ailleurs  , l’on  avoir  été  obligé  de  raflêmbler  quantité  de 
33  biens  épars  en  divers  lieux , pour  en  compofer  chaque  Commaode- 
„ rie  3 ce  qui  obli^eoic  ceux  qui  en  étoient  pourvus , d’avoir  à faire 
33  à plufîcurs  Fermiers , & de  faire  (aire  quantité  de  réparations  aux 
33  bâtiments  3 & de  fbutenir  divers  procès  avec  les  anciens  Poflelléurs  3 
33  ou  avec  les  Propriétaires  des  héritages  voifins  3 qui  avoienc  étendu 
33  leurs  botnes , au  préjudice  de  ces  Ueux  de  piété.  33 

« Toutes  ces  raifbns  obligèrent  Louis  X I V 3 au  mois  de  Mars  itfp  5 , 

33  de  donner  un  nouvel  Edit . par  lequel  il  ordonna  que  tous  les 
33  biens  réunis  à l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Mon,t-Carmel  te  de  Saine 
33  Lazare  3 qui  avoienc  auparavant  appanenus  à d’autres  Ordres  qui 
33  n’étoiént  pas  encore  entièrement  éteints  3 comme  celui  du  Saint  Efpric 
33  de  Montpellier  , qui  renaît  aéluellcmcnc  de  fes  cendres  , par  les 
33  foins  de  M.  le  Cardinal  de  Polignac  3 qui  en  e(l  à ptéfent  le  Grandi 
„ Maître,  au  dc^  des  Monti,  Iw.  fêioie»  tendus;  &que  tous  le?. 
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» autres  biens  qui  n’avoient  appanenus  ni  i l’Ordre  de  Notre-Dame 
Nouveau  „ du  Mont-Carmel  & de  Saint  Lazare  > ni  à aucun  autre  de  fes  Ordres 
Comment.  „ Militaires  fubdUants  aAucllemait  , feroient  unis  à l'Hôpital , ou 
» Hôtel-Dieu  le  plus  prochain  , fuivant  les  avis  des  Evêques  & des 
„ DioceTes  > & des  Intendants  des  Généralités  où  ils  fe  trouvoienc 
n lieues.,, 

« Cet  Edit  a été  depuis  exécuté  par  différents  Arrêts  du  Confeil , 
n qui  ont  fait  ces  unions  , ù la  charge  que  les  Pauvres  des  lieux  où 
n les  biens  étoient  fitués , J feroient  reçus  & médicamentés  prélera- 
» blcment  aux  autres , enfone  que  l’on  voit  i préfent , | par  cet  effet 
„ de  la  piété  de  Louis  XIV,  des  Hôpitaux  bâtis  & bien  entretenus 
. n dans  prcfquc  toutes  les  Villes , même  dans  les  bour^  confidérables 

„ du  Royaume , où  les  Pauvres  , dont  le  nombre  a été , eff  , & fera 
„ toujours  très-grand  , fuivant  la  Prophétie  de  Jefas-Chrijl , font  reçus 
„ & médicamentés  par  des  Sociétés  qu’a  formé  un  zele  véritablement 
„ Chrétien.  Le  premier  de  ces  Edits  a raflêmblé  ces  biens  qui  étoient 
„ auparavant  difperlés  , & pollédés  ptefque  indifféremment  par  toutes' 
„ fottes  de  pcrfbnncs.  Le  fécond  en  a fait  une  répanition  conforme 
„ aux  intentions  des  Fondateurs.  ,, 

“ L’Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-CarmcT  8c  de  Saint  Lazare  cil 
„ confirmé  dans  la  poffclfion  de  tous  ceux  dont  il  jouiflbit  avant 
„ l’an  1671.  Celui  du  Saint -Efprit  de  Montpellier,  animé  pat  la 
,,  poteôlion  de  (bn  EminentilCme  Chef,  commence  d»  le  diffingucr 
„ par  le  nombre  des  Hôpitaux  qu’il  a rétablis,  & qu’il  rétablit  tous 
» les  jours  , à la  faveur  des  reuitutions  qui  lui  ont  été  faites  par 
n divers  Paniculiers , qui  fe  font  trouvés  touchés  d’un«vériuble  fênti- 
M ment  de  Religion.  „ 

" L’on  peut  dire  en  effet  , que  l’Eglife  ne  poflêde  pas  de  biens 
» dont  il  fe  fâflè  un  emploi  plus  conforme  à 1 efprit  de  l’Evangile  , 
» & de  l’ulâge  des  premiers  fiecles.  Tout  ce  qui  le  conlbmme  â l’entre- 
„ rien  des  Miniflres  des  Autels,  â leur  décoration  , n’eft  pas,  â beau- 
„ coup  près  , ' aulTi  légitimement  difpenfé , que  ce  qui  fera  un  Ibula- 
n gement  des  malheureux.  Saint  ' Exupete  , Evêque  de  Touloufe  , 
„ vendit  tous  les  vafes  factés  de  Ton  Eglife , dans  une  ncceflité  publi- 
„ que  : Saint  Paulin , Evêque  de  Noie  , fe  vendit  lui-même  , pour 
» racheter  des  Captifs  : l’on  voit'  par  ces  deux  aérions  , que  c’etoit 
anciennement  l’elptit  de  l’Eglilê  a cet  égard  , & quelle  préféroit 
n indubitablement  te  foulagement  des  Pauvres , à l’entretien  de  fes 
y,  Miniffres , & â l’omemcnt  de  fes  Temples  8c  de  fes  Autels. 

« Pcrlbnnc  ne  s’eff  cependant  élevé  contre  ces  fages  difpolitions  de 
„ Louis  XIV.  Les  Papes  &:  leurs  Miniflres  d’ailleurs  fî  exaûs  â empe- 
I,  cher  que  performe  ne  mette  la  main  fur  leurs  Droits  , & qui  les 
„ étendent  au  contraite  le  plus  quils  peuvent,  loin  de  rien  dire,  au 

contraire  ^ 
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^ contraire  , les  ont  fouvent  approuvées  par  des  Bulles  ex^rellcs , qwi-  g— 

J.  qu’elles  cullent  etc  fuites  au  profit  de  gens  mariés  > qu  ils  ont  tant  de  Mouv£A* 
n loin  d'exclure  de  la  poflellion  des  biens  Eccléfuftiqucs.  Ils  ont  publi-  Comment. 
» quemenc  reconnu  . par  leur  approbation  & par  leur  filencc  > que  la 
M Roi  cfl  le  Maître  abfolu  d«  tous  les  Biens  EccléfiafHques  > qu’il- 
,t  peut  en  difpolêt  légitimement  au  profit  de  qui  bon  lui  femble,  Sc 
» que  ceux  qui  les  tiennent  de  la  main  t peuvent  en  )ouic  , fans  s’en 
» fure  le  moindre  fcrupule.  C’ell  la  thefe  que  j’avois  entrepris  da 
M Coutenir.  » 

Déclaration  de  Louis  XIV , qui  ordonne  l’empbi  des 
biens  ù revenus  des  Muludreries  & Léproferies. 

Dn  14  Août  i<>9;. 

N Louis  > par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  &C  de  Navarre  : A 
’m  cous  ceux  qui  ces  Prélênces  verront  > lâlut.  Nous  aurions  par  notto 
M Edit ,]  du  mois  de  Mars  dernier , ordonné  que  les  biens  & revenus  de» 

*»  Hôpitaux,  Hôtels-Dieu,  Maifbns-Dieu  , Aumôneries,  Chapelles  hof- 
w pitalieres  , & autres  lieux  pieux  de  notre  Royaume , même  ceux  * 

» deftinés  pour  les  pèlerins  ou  pauvres  paflànrt  défunis  de  l’Ordre  de 
» Notre-E^me  du  Mont-Carmel  & de  faint  Lazare , lêroicnc  employé» 

M 1 fecourir  les  piuvres  nviiades  des  lieux,  fiiivant  les  avis  qui  nous- 
s>  lêroient  envoyés  par  les  Sieurs  Archevêques  & Evêques , & par  les- 
M Sieurs  Intendants  & Commiflàires  dépanis  dans  nos  Provinces , nous 
M rclêrvam  à l’égard  des  Maladreries  & Léproferies  auflî  déf'unies  dudit 
H Ordre  d’y  pourvoir  , après  avoir  examiné  l’emploi  le  plus  utile  qul- 
M pourroit  en  être  faiti  Sc  depuis  ayant  jugé  que  nous  n’en  pouvions- 
M taire  un  meilleur  ni  plus  conforme  i l’incencioD  de  ceux  qui  ont  fondé- 
w ces  énbliflcmencs , qu’en  faveur  des  même»  puvres  & malades  des- 
M lieux  , nous  nous  ferions  déterminés  à leur  en  taire  aufll  l’application  > 

» après  néanmoins  qu’il  auroit  été  prononcé  fur  les  droits  des  Fonda- 
» teurs,  8c.de  ceux  qui  étoienten  podcilîon  des  Maladreries  Sc  Lépro- 
» fériés  avant  notre  Edit,  du  mois  de  Décembre  1671  , auquel  effet 
N noos  aurions  pr  notre  Déclaration  , du  1 f Avril  dernier  , ordonné 
» qu’ik  repréfènteroient  leurs  titres  pardevant  les  CommillàircS  qui 
M letoient  par  nous  nommés:,  à quoi  ptufieurs ayant  lâtislait , nous  avons 
H reconnu  pr  le  compe  qui  nous  en  a été  rendu  , que  ces  biens  con- 
» lâcrés  i la  lûbliffance  des  pauvres  & des  malades , avoient  été  ois 
H mal  adminiffrés  , ou  ufurpés  , ou  divertis  à d'autres  ufages , fous 
M des  prétextes  fpécieux,  Sc  fouvent  même  en  venu  de  titres  colorés 
N Sc  revêtus  des  formalités  extérieures.  Mais , apès  avoir  balancé  la 
N qualité  de  ces  fortes  de  titres  avec  l’intention  des  Fondateurs , aven 
» la  fin  & l’objet  de  ces  fortes  d’établifl'cmencs , avec  leur  nécellité , 

M leur  faveur  & leurs  privilèges,  par  rapport  , Ibit  aux  devoirs  do- 
rom.  //.  - Z Z 


f 
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' » charUc  & de  religion , (bit  à U police  extérieure  de  notre  Royaume  > 
» avec  la  difpofîcion  des  (aines  Décrets  ,,avec  celle  des  Ordonnances  des 
» Rois  nos  prédécedeurs , & particuliérement  celle  de  l’Edit  du  mois 
» d’Avril  I f ^1  , & de  l’Article  LXV  > de  l’Ordonnance  de  Blois  > avec 
• l'obligation  que  Dicn  nous  a impo(e^  de  veiller  i la  proteâion  & 
» à la  confervation  du  bien  des  pauvres>  nous  n’avons  pas  douté  que 
» nous  ne  dulGons  employer  l’autorité  qu’il  a mi(c  en  nos  mains  > 3c 
» dont  nous  ne  pouvons  faire  un  plus  (âint  ufage  à remettre  ces  mêmes 
H biens  dans  l’ordre  de  leur  première  & originaire  dedinacion  ; & quoi- 
» que  nous  cudions  pu  par  ces  tailons  révoquer  toutes  (brtes  d'appli- 
» cations  de  ces  lieux  pieux  à d’autres  ulâgcs  > nous  avons  voulu  néan- 
» moins  y apporter  tous  les  tempéraments  que  nous'avons  jugé  n’être 
»»  pas  eniiéteincnt  incompatibles  avec  la  icaulc  des  pauvres  > & avec  la 
» pidicc  qui  leur  cft  due.  C’ed  dans  cet  cfprit  que  nous  avons  rél'oiu 
» d’établir  des  règles , foit  fur  la  preuve  &c  Tul'agc  des  droits  de  (on* 
n dation  Si  de  patronage , foit  fur  l’exécution  des  faims  Décrets  & 
N Cooditutions  canoniques  contre  les  clungements  d’Hôpitaux  en  tittes 
' » de  Bcncliccs<  foit  fur  la  validité  ou  invalidité  des  unions,  entre  leC- 
» quelles  nous  avons  didingué  celles  qui  ont  été  faites  à tittes  oné*' 
» reux,  ou  dans  lel'quelles  le  Public  a été  dédommagé  par  d’autres' 
» avantages  de  la  privation  qu’il -a  foudétte  d’un  fonds  dediné  pour 
M l’entretien  des  pauvres  , d’avec  les  unions  (àites  (ans  caul'e  • contre  l’in' 
H lention  des  Fondateurs , & contre  l'elptit  des  Ordonnances  des  Rois 
H nos  prédècelleurs.  Enfin  , pour  ne  pas  tomber  à l’avenir  dans  le  même 
» défaut  d’exécution  que  ces  Ordonnances  ont  eu  pat  le  padé  ,*  nous 
»»  nous  (bmmes  propolés  d’en  alTurer  l’eftct  par  Je  reublidement  achicl 
» de  l’hofpitalité  en  la  manière  que  nous  avons  jugé  la  plus  convenable. ' 
M A ces  caufes  , après  avoir  l'ait  examiner  en  notre  Confcil  les  Edits , 
M Déclarations  âc  Lettres-Patentes  des  mois  de  Mars  & i ; Asrrd  de  la 
H prclcnte  année  , & autres  Ordonnances  5<  Réglements  imervçnus  fut 
H cette  matière  , de  notre  certaine  fcicnce,  pleine  puidance.&  autorité 
» roy.tle  i» 

« Art,  I.  Nous  asmrrs  ordonné  & ordonnons  , voulons  Si  nous  plaît , 
M qu’ifprès  que  les  Maladrerics  , Léprofeiies  & autres  etablidemems  dedi- 
M nés  pour  la  fublîdance  Si  entretien  des  pauvres  & malades , de  quelque 
» qualitéqii’ils  foient , défunis  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Car- 
M mcl  Si  de  St.  L.rzare  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  detnier , auront  été 
M rendus  à ceux  qui  en  jouidoient  avant  notre  Edit  du  mois  de  Déccm- 
X bre  1(171 , à titre  légitime,  fuivanc  les  dilpofitions  contenues  en  notre 
» préfente  Déclararion , I holpitalitc  (cra  établie  ès  autres  lieux  de  pareille 
M qualité  redants , dont  les  revenus  feront  fulfiiànts  à cet  effet.  » 

» II.  Voulons  que  ceux  dont  les  revenus  ne  feront  ps  l'ulfifants  pour- 
» y établii  l’bofpiialicé , foicnt  unis  i d'autres  Hôpitaux  où  clic  cd , ou 
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H fera  exercée  en  vertu  de  notre  prcfcnce  Déclaration , à Ia  charge  d } 

M recevoir  les  pauvres  & malades  des  lieux  où  les  Hôpitaux  unis  Ibnt 
M (irucs , au  nombre  qui  fera  réglé  par  rapport  aux  revenus  unis , Se  . 
» de  fàtisi'aire  aux  prières  Se  (ervices  de  londarions  > fî  aucuns  y a.  i> 
« r.I.  Les  Seigneurs  particuliers  & autres  qui  prétendront  erre  Foo- 
I»  dateurs  & Patrons  des  Hôpitaux , Maladrcties , Léproferies  &:  aurrea 
» lieux  fcmblabics,  ne  pourtonr  être  maintenus  & réintégrés  en  la  pof- 
» fedion  Sc  jouillàncc  des  droits  Sc  iacultés  anribués  à cette  qualité  > 

» s'ils  ne  juflifient  quelle  leur  appartient  par  les  titres  de  fondation 
» ou  dotation  en  bonne  forme , ou  par  des  Arrêts  rendus  en  nos  Cours 
H avec  nos  Procureurs  généraux,  ou  par  les  nominations , ptovi lions 
w ou  préfenutions  faites  pr  eux  ou  leurs  auteurs , qui  aient  eu  edet , 
w & autres  aâes  de  poiliÆon  pendant  cent  ans  au  moins  avant  notre 
H Edit  du  mois  de  Décembre  i^yx,  n 

« IV.  Les  Seigneurs  particuliers  & autres  qui  auront  été  maintenu; 
w au  droit  de  fondation  Sc  ptronage  des  Hôpitaux,  Maladrerics  Sc  autres 
it  lieux  pieux  ou  l’holpitalité  (cra  établie  , pourront  nommer  un  des 
Adminidratcurs  laïques  des  memes  Hôpiuux  , (ans  néanmoins  qu'ils 
M puidènt  en  nommer  d'autres  que  de  la  qualité  portée  par  nos  Ordon- 
w nanccs  , Sc  le  furplus  lcra  nommé , ainfî  qu'il  (cra  plus  paniculiérc> 

U ment  réglé  pout  chacun  des  Hôpitaux,  w , 

« V.  Et  pour  tenir  lieu  du  droit  de  nomination  des  Adminidtateuts , 

M dont  les  Seigneurs  prticuliers  Sc  autres  (etont  privés  par  l'union  des 
t»  Hôpitaux  , Maladreties  & autres  lieux  pieux  , au  ptronage  delqueU 
w ils  auront  été  maintenus  à d'autres  Hôpitaux  auxquels  lliofpitalité  c(t 
» ou  fera  établie  , ordonnons  que  les  puvres  Sc  malades  des  lieux 
I»  de  la  Etuation  des  Hôpitaux  unis  qui  devront  être  rojus  dans  ceux 
1»  ou  il  y aura  hofpitalité,  ils  pourront  en  nommer  tel  nombre  qui  fera 
w jugé  i propos , pout  y erre  reçus  pat  préférence  aux  autres  pauvre* 
w des  mêmes  lieux,  en  judibant  pr  des  extraits  des  Regidtes  des  Baptê? 

M mes,  ou  certificats  des  Curés  & Habitants , .qu’ils  en  font  otigiuai- 
» tes  & y font  domiciliés.» 

« VI.  Ordonnons  que  pt  les  Sieurs  Archevêques  & Evêques  de  notre 
» Royaume,  chacun  dans  fon  Diocefe  , & pat  les  Sieurs  Iniendanis  Sc’' 
M Commidàires  d^rtis  dans  les  Provinces , chacun  dans  fon  déprtc- 
» ment , il  nous  fera  donné  avis , après  qu’ils  auront  oui  ou  dueraent 
M appcllé  les  Seigneurs  prticuliers,  & autres  nuintenus  au  droit  de  foo- 
» dation  & ptronage,  enlemble  les  lubitants  .des  Villes  Sc  lieux  où 
» les  Hôpitaux  Sc  Maladrcties  font  Etués  , fur  l'établiEemcnt  de  lïiofpi- 
n talité  , ou  Eir  leur  union  à d’autres  Hôpitaux , fur  la  qualité  oes 
» pauvres  qui  y devront  être  reçus.  Etc  le  nombre  de  ceux  des  lieux  de 
» la,.  Etuation  des  Hù^itaux  S(  Maladrcties  unis , que  le;'  Hôpitaux  qù 
» il  y aura- hofpiuUq;  ietoot  t$tws^  4ç-teçevoit,  lut  le. nombre  dgs 
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^***™*^  M Adminiflraicurs  > fut  la  'forme  patticulicre  de  radminidracion  > & fur 
Nouveau  tous  les  Règlements  qu’ik  edimecont  ncccdaires  > pour  y être  pat  nous 
Comment.  pourvu  ain^  qu'il  appniendta.  w 

» VU.  Defennons  aux  Commidâircs  pat  nous  nommés  pour  l’exéco- 
s>  tion  de  nocredit  Edit,  du  mois  de  Mars  dernier  , d’avoir  aucun  égard 
*>  aux  provilîons  en  litres  de  Bénéfices  ^ui  pourroient  avoir  été  ci-de- 
s>  vant  ou  être  ci-aptés  obtenues  des  Hôpitaux  , Maladreries  & autres 
a»  lieux  pieux  de  la  même  qualité , nonobdam  la  multiplicité  des  colla- 
» lions  fuccellives  durant  un  temps  immémorial  > & toute  ptefcri|)tion  , 
H même  c nteaaire  > fi  les  pourvus  ne  judifient  que  le  titre  de  Bénéfice 
S»  y a été  établi  lors  & au  temps  des  fondations.  » 

« Vlll.  Et  lotfqu’il  fc  trouvera  un  titre  de  Bénéfice  bien  établi  > 8c 
un  Hôpital  ou  Maladrerie  indépendants  l’un  de  l’autre  , & (eparés 
M dans  leur  originel  mais  dont  les  revenus  auront  dans  la  fuite  été  cors- 
H fondus  1 nous  ordonnons  qu’ils  feront  féparés  j & ce  faifatK  i le  pourvu 
. n du  Bénéfice  fera  tenu  de  judifier  par  aÂc  des  revenus  qui  appartien- 

» nent  au  Bénéfice  » dont  en  ce  cas  il  lui  fera  fait  didraéiion  > & ccOX 
» dont  il  ne  rapportera  ps  la  preuve  feront  cenfés  appartenir  i l’Hôpital.  » 
« IX.  N'entendons  préjucficier  aux  unions  qui  jxaurroient  avoir  été 
' >•  faites  des  Hôpitaux  Sc  autres  lieux  Icmbiables  > a des  Communautés 
H eccicfiadiqucs  > fcculicres  ou  régulières , ni  aux  autres  dedinations  des 
tf  mêmes  lieux  à des  ufages  pieux  i pourvu  que  les  unions  & dedinatiotu 
» aient  été  agtotifees  pat  nos  Le«res-I*aienies  emégiftrées  en  nos  Cours 
sr  avant  l'Edit  > du  mois  d’ Avril  iféi  > confirmé  par  le  LXV  Article  tk 
M l’Ordonnance  de  Blois,  m . ' 

X.  Déclarons  toutes  Lettres- Patentes  qui  pourroient  avoir  été  obte- 
» nues  par  le  ebangement  d’ufage  des  Hôpitaux  ■ Maladreries  8c  autres 
n lieux  de  pareille  qualité  > depuis  l’Edit  de  i ((>  i , 8c  l’Ordonoance  de 
M Blois  1 obtcpiiccs  8c  fiibrejitiees.  Voulons  que, fans  y avoir  égard  i les 
>»  revenus  en  (oient  employés  à la  fubfidance  8c  à l’erKceticn  des  pts 
)»  vres  8c  des  ntalade}>  ainfi  qu’il  fera  par  nous  ordonné,  fut  les  avis 
^ H des  fleurs  Archevêques  8c  Evêques , Intendants  8c  Commifiaires  déparé» 

n dans  nos  Provinces.  » ' 

« XI.  Ne  (crofk  néanmoins  comprilcs  en  In  difpfition  du  pécedent 
N Article  les  Unions  des  Maladreries  8c  Léptofcrics  é des  Hôpitaux  , ni 
»»  celles  faites  depuis  if Si  , à des  Seminaites  8c  Colleges  pur  leur 
H fondation  8c  premier  établilIement,ou  pur  augmentarioR  des  charges.  » 
« XII.  El  à I egard  des  unions  des  Maladreries  8c  Lépofl-ries  faites  é 
» des  Cures  depuis  ifSi  , nous  nous  têiêtvof»  d’y  putvoir  dans  les 
» 'cas  particuliers  par  des  Arrêts  de  notre  Confeil , fur  les  avis  des  Conv 
»»  nûpircspar  nous  nommés  pour  rexccurion  de  notre  Edit,  du  mois 
M ueMirs  dernier,  après  que  les  titres  8c  pocès-verbaux  d’union  leur 
■»*  auront  été  repéfciués  , & pip  eu*  examinés. 
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« XIIL  Voulons  quj  les  unions  des  Miladcccics  & Léprofctics  faites 
»»  en  vertu  de  nos  Lettres-Patentes  entégtfttées  en  nos  Cours  , & des 
»»  Communautés  cceléfiadiqucs , feeulietes  ou  régulières  > lors  de  leur 
» fondation.  & pont  fetvir  i leur  premier ctablillcmcnt , (oient  exécu- 
>*  tées  . quoique  pndcricures  à l’Edit  Je  tvtfi  » & à l’Ordonnance  de 
» Blois  , a la  charge  néanmoins  que  ces  Communautés  feront  tenues  de 
» fournir  tous  les  ans  une  certaine  fomme  ou  quantité  de  grains  ou 
» autres  efpeccs  , ainfi  qu’il  fera  par  nous  réglé»  fur  les  avis  des  Com- 
»*  midaircs  par  nous  nommés  pour  l’exécution  de  notredirEdit , du  mois 
tf  de  Mars  dernier,  aux  Hôpitaux  auxquels  l’application  en  fera  par 
» nous  faite  , qui  moyennant  ce  demeureront  déchargés  de  la  fubfi^ô 
tt  unce  & entretien  des  pauvres  lépreux  & autres , au  loulagcmcnt  def- 
»»  quels  les  biens  unis  étoient  originairement  deftinés  , (i  ce  n’c!t  que 
»*  les  Communautés  eullent  été  par  les  memes  aéfes  de  fondation  5e 
>*  premier  établiflcmcnt  déchargées  cxpreflîincnr  de  cette  obligation  > 
St  du  confèntement  des  Fondateurs  5c  des  habitants  des  Villes  5e 
St  lieux,  tt 

t<  XIV.  Et  ^(i  par  It;^  autres  unions  faites  avant  , à quelques 
St  Communautés  que  ce  (bit,  5e  depuis  i i , à des  Séminaires  5e  Col- 
it  loges  , ces  Corps  ont  été  ch.itgés  exprdlément  de  l’e  itrctien  des 
St  lépreux  ou  autres  pauvres  5e  malades  i on  ce  cas , 5e  non  autrement  , 
tt  cette  obligation  (era  pareillement , 5e  l’application  des  fommes  ou 
St  clpcces,  laites  aux  Hôpitaux  avec  la  même  condition,  it 

«<  XV.  Les  Ordres  holpitalicrs,  les  Communautés  ccciéhaftiqucs , (ècii- 
tt  Hères  Se  régulières , qui  ont  été  établies  par  les  fondations  dans  les 
tt  Hôpitaux , 5e  celles  auxquelles  les  Hôpitaux  5e  Maladrcries  ont  été 
St  unies  , à la  charge  d’entretenir  l’holpitalicé  , lcront  tenus  d’y  fatisfaiic 
St  fuivant  les  Règles  de  leur  Inditut , les  titres  de  leur  établiflcmcnt  ou 
» unions , 8c  nos  Ordonnances  5e  Réglements.  »t 

ti  XVI.  Ordonnons  que  les  Supérieurs  des  Mailbns  , Commarulcurs , 
St  5e  autres  (bi-difams  pourvus  des  Prieurés  5e  Commandcrics  dépendants 
St  des  Ordres  holpitaliets , les  Adminidrateurs  paniculiers , 5e  les  Com- 
st  munautés  régulières  5e  (éculiu’cs , ayant  la  conduite  des  Hôpitaux  oô 
St  l’hofpitalicé  cd  prélcntcmcnt  gardée  , feront  tenus  dans  quinzaine  aptes 
St  le  commandement  qui  leur  en  fera  fait , 5e  la  quinzaine  padée  , con- 
tt traints;  (avoir  , les  Adminidrateurs  laïques  , pat  toutes  voies,  mê’mc 
M par  corps,  5e  les  autres,  pat  (aide  de  leur  temporel  , de  rcprércnccr 
St  pacdevanc  les  (leurs  Incendams  5e  Commidàires  départis  dans  les  Pro- 
H vinccs  leurs  conditucionS , leurs  titres  d’établiiîcment , fondation  ou 
St  union , Ôe  les  comptes  des  revenus , tant  en  recette  qu’en  depenfe  , 
.s,  des  cinq  années  précédentes  noircdir  Edit,  du  mois  de  Décembre 
St  1671 1 oont  ils  dredèront  leurs  proces-verbaux,  enlëmbic  de  l’étac 
f»  des  lieux  hofpiuljcis , du  notubte  5e  de  1a  qualité  des  pauvtcs  qui 
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» y font  reçus , & de  la  manière  donc  rhn'picalité  y e!l  maintenue  > 
H lelquels  procès-verbaux  Sc  comptes  ils  envenonc  à nocrc  amé  & 
» féal  Chevalier,  Chancelier  Sc  Garde  des  S.'eaix  de  France,  avec 
w leurs  avis , pour , iceux  vus , être  ordonné  ce  que  de  railbn.  Si  donnons 
M en  mandement  à nos  amés  & féaux  Confeillers  les  Gens  ten.ms  notre 
N Cour  de  Parlement  à Paris , que  notre  préfente  Déclaration  ils  aient 

à cnrégiftrer,  Sc  le  contenu  en  icelle  garder  & obfcrver  Iclon  £t 
t»  forme  Sc  teneur , (ans  y contrevenir  ni  IbuiFrir  qu'il  y foie  conrre- 
H venu  en  quelque  forte  & maniéré  que  ce  (bit  i car  tel  c(l  notre  plai- 
M fîr  : en  témoin  de  quoi  nous  y avons  fait  mettre  notre  fcel.  Donné 
» à Verfailles  le  vingt-quatricme  jour  d’Août , l’an  de  grâce  mil  fix  cenr 
H quatre-vingt-treize,  & de  notre  regne  le  cinquante-uni eme.  Signé, 
H LOUIS,  a plus  bas , pat  le  Roi , Pheiypeaux.  Et  fcellée  du  grand 
M fccau  de  cire  jaune.  >» 

Regifirées , oui  & ce  requérant  U Procureur -Général  du  Roi, 
pour  être  exécutées  félon  leur  forme  6"  teneur;  & copies  collation- 
nées envoyées  dans  les  Sieges , Bailliages  & Sénéchaujfées  du  ref- 
fort , pour  y être  lues , publiées  & regijtrées  ; Enjoint  aux  Subjli- 
tuts  du  Procureur-Général  du  Roi  d'y  tenir  la  main , & d’en  cerr 
tifier  la  Cour  dans  un  mois , fuivant  F Arrêt  de  ce  jour.  A Paris, 
en  Parlement,  le  quinze  Février  iSÿS.  Signé,  du  Tillet. 


DÈCIARATIOS  de  Louis  XIV,  qui  régi*  la  féanee  des 
Curés  & autres  ' Eccléfiaftiques  dans  les  ajfemblées  qui  Je 
font  pour  F adminijîration  V gouvernement  des  Hôpitaux  6* 
Maladreries. 

Du  II  Décembre  , 

“ Louis , par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  Sc  de  Navarre  : A tous 
» ceux  qui  ces  préfences  Lettres  verront , falut.  Nous  avons  par  notre 
„ Edit , du  mois  de  Mars  , défuni  de  l'Ordre  de  Notre -Danse 
,,  du  Mont-Carmel  Sc  de  Saint  Lazare , les  Maladreries , Léproferies , 
„ Hôpitaux  & autres  lieux  pieux  qui  avoient  été  unis  pt  autre  Edit , 
,,  du  mois  de  Décembre  1^71.  Sc  Déclaration  intervenue  en  confè- 
,,  qucnce;  Sc  par  notre  Déclaration,  du  14  Août  audit  an  , 

n ordonne  que  Icfdits  biens  défunis  feroient  employés  à la  fubfillance 
„ Sc  foulagcment  des  pauvres , Sc  paniculiéremenc  des  malades , fur 
„ les  avis  des  Sieurs  Archevêques  & Evêques  de  notre  Royaume , 8c 
n des  Sieurs  Commiflaiccs  déprtis  dans  les  Provinces  pour  l’exécution 
„ de  nos  ordres  r en  exécution  de  quoi , par  plulieurs  autres  Arrêts 
„ du  Confcil  tendus  fut  Icfdits  avis , Sc  pat  Lettres-Patentes  expédiées 
„ en  confèquence  , Sc  enrégiftrées  ès  Cours  de  Parlement , dans  le  tef- 
,,  fon  defquels  Ufdits  biens  font  finies,  l’emploi  & l’application  enauroit 


« 
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ctê  fait  J,  foit  par  l'ctabliflcitient  ou  rétabliilcmsnt  d'hofpitaiitc  datti 
„ ceux  defüits  lieux  dont  les  revenus  fc  font  trouvés  fumlanis  à cet 
„ effet , foit  pat  l’union  de  ceux  d’un  petit  revenu  à d’autres  Hôpitaux 
„ anciens  où  1 hofpitalité  étoit  déjà  exercée,  ou  à ceux  dans  lefquels  elle 
„ devoir  être  établie  en  vertu  defdiis  Arrêts  & Lettres-Patentes,  aux 
„ charges  Se  conditions  y portées , pour  erre  les  revenus  defdits  biens 
» empTovés  à la  fubfilfance  des  pauvres  malades  des  lieux,  fuivant  les 
» Réglements  qui  feroient  faits.  Et  d’auunt  que  pour  confbmmer  cet 
n ouvrage  fi  utile  & fi  généralement  repndu  dans  toutes  les  Provinces , 
„ Se  prefqne  dans  tous  les  Diocefcs  du  Royaume , & en  allurer  la  duree 
,,  & le  fuccès,  il  oc  rcife  qu’à  faire  icfdits  Réglements , afin  d’établit 
„ dans  Icfdits flôpitaux  le  bon  ordre,  la  conduite  & la  police  néceflàire, 
n nous  aurions  jugé  à popos  de  faire  un  Reglement  général  , que  nous 
„ voulons  être  obfervé  dans  Icld.  I lôpitaux  nouvellement  établis  ou  rcta- 
,,  blis,  & meme  dans  ceux  des  anciens  Hôpitaux  au.*qucls  il  a été  uni  des 
y.  Hôpitaux  , Maladreries  Se  autres  lieux  pieux  , défunis  de  l’Ordre  de 
„ Notre-Dame  du  Mont-Carmel  & de  Saint  Lazare,  & qui  n’ont  point 
» de  Réglement  : A quoi  étant  ncccllâite  de  pourvoir.  Pour  ces  caufes 
„ & autres,  de  notre  certaine  fcience  , pleine  puidancc  Se  autorité 
» Royale , nous  avons  pat  ces  Préléntes  lignées  de  notre  main , dit , 
„ déclaré  Se  ordonné  , dilbns  , déclarons  Se  ordonnons , voulons  Se 
n nous  plaît , que  chacun  des  Hôpitaux , Maladreries , Léproferii;s  Se 
„ autres  lieux  pieux  , défunis  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Car- 
„ met  Se  de  Saint  Lazare , dans  lelqucls  l’hofpitalité  a été  établie  ou 
» rétablie  en  exécution  defdits  Edit  & Déclatation  des  mois  du  Mars 
„ Se  Aoîit  i(>5j  , & des  Arrêts  Se  Lettres-Patentes  expédiées  en  conlé- 
» quence  , fera  régi,  gouverné  Se  adminiflré  ainfi  quil  enfuit.  „ 

“ Art.  1.  Il  y aura  en  chacun  defdits  Hôpitaux  un  Bureau  ordinaire 
M de  Direéfion  , compolé  du  premier  Oificicr  de  la  Juflicc  du  lieu, 
» & en  fon  abfëncc  ae  celui  qui  le  reptéfente  , du  Procureur  pour 
„ nous  aux  Sièges , ou  du  Seigneur , du  Maire , de  l’un  des  Echevins , 
„ Confuls  ou  autres  ayant  pareille  fonâion , Se  du  Curé  ; & s’il  y a 
,,  pluficurs  Paroiflôs  dans  le  lieu , les  Curés  y entreront  chacun  pendant 
» une  anné-c , Se  tour-à-tout , à commencer  pat  le  plus  ancien.  „ 

“IL  Outre  ces  Direéàeurs  nés,  #cn  fera  choifi  de  trois  ans  en  trois 
y,  ans  dans  les  Aflemblées  générales  qui  feront  tenues , ainfi  qu’il  fera 
y,  dit  ci-aprês  , tel  nombre  qui  fera  jugé  à propos  dans  chaque  lieu 
„ d’entre  les  principaux  Bourgeois  Se  Habiunts , pour  avoir  entrée  Se 
,,  féancc  apres  les  Dircéàcurs  nés , & voix  délibérative  dans  le  Bureau 
„ de  Direâion  pendant  ledit  temps  de  trois  ans  s fauf  à l’AlIèmblée 
,,  générale  à les  continuer  cous,  ou  feulement  quelques-uns , fi  bon  lui 
y,  lemble.  „ 

: “ 11 L Le  Bureau  ordinaire  de  Dircéàion  s’afiemblera  une  fois  la 
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» (êroaine , ou  tous  les  quinze  jours  au  moins  > dans  l'Hopical , aa 
Nouveau  jour  de  heure  qui  lêra  marquée,  & plus  Ibuvcnc,  Ci  les  a&ires  Iq 
Comment.  „ requièrent.  » 

« I V.  Il  fera  tenu  des  aflèmblécs  générales  dans  chacun  Hôpital  • 
. n une  ou  deux  fois  par  chacune  année , aux  temps  qui  feront  marqués.  » 

*<  V.  Les  aflemblées  générales  feront  compofees  , outre  le  Bureau 
„ ordinaire , de  ceux  qui  auront  été  Diredfcurs  de  l’Hôpital , & des 
,,  autres  Habitants  qui  ont  droit  de  fc  trouver  aux  aflemblées  . de  U 
» Communauté  du  lieu.  » 

" VI.  Les  délibérations  qui  auront  été  ptifes  dans  les  aflemblées 
„ générales  & dans  le  Bureau  de  Dircâion , feront  écrites  fur  un  Rcgiflte 
U paraphé  pat  le  premier  Ofiieier  de  Jufticc , & lignées,  favoir  celles 
„ du  Bureau  de  DireéHon , pr  tous  ceux  qui  y auront  afliflé  ; & celles 
. „ des  aflemblées  générales,  par  les  ptincipux  Sc  plus  notables  du  lieu.  » 

" VIL  II  fera  nommé  tous  les  trois  ans  pt  le  Bureau  de  Direéfion 
„ un  Tréforier  ou  Receveur , pour  faire  les  recettes  de  l’Hôpital , !e 
» les  employer  i l’acquit  des  charges , à la  fubliftance  Se  entretien  des 
M pauvres , & autres  dépcnics  utiles  Se  néceflàires.  n 

“ Vlll.  Il  fera  nomme  dans  le  Bureau  de  DireéHon  , au  commence* 
„ ment  de  chacune  année  , Se  plus  fouvent , s’il  efl  jugé  à propos , deux 
» des  Directeurs  nés  ou  élus  pour  expédier  les  mandements  des  lôm* 
y,  mes  qui  devront  erre  pyées  pat  le  Tréforier  ou  Receveur  i & il  ne 
„ lui  en  purra  êae  alloué  aucune  en  dépenlê,  qu’en  rappnant  lea 
» Mandements  lignés  defdits  deux  Direéteurs.  » 

« Le  Tréforier  on  Receveur  aura  entrée  dans  toutes  les  aflemblées 
» ordinaires  & extraordinaires , fans  voix  délibérative.  „ 

“ X.  Les  Archevêques  & Evêques  auront , confbtmcment  1 l’Art.  19. 
,,  de  l'Edit,  du  mois  d’Avril  i59f  , la  première  léancc,  & prcftderont 
» tant  dans  le  Bureau  ordinaire,  que  dans  les  aflemblées  générales  qui 
M le  tiendtont  pur  l’adminiltration  des  Hôpitaux  de  leurs  Diocefes  » 
» loriqu'ils  y voudront  aflilteci  Se  les  Ordonnances  Se  Réglements  qu'ils 
,,  y Icronr  pour  la  conduite  Ipirituelle  Se  cél^ation  du  lervice  divin  . 
„ feront  exécutées  nonobflant  toutes  oppfuions  & appllations  llmples 
„ Se  comtnc  d’abus  > Se  làns  y pr^cUcicr.  » 

• “ XL  En  l’ablênee  des  Archcvêqrks  8c  Evêques , leurs  Vicaires  Géné- 

„ taux  pourront  alUlter  aufdits  Bureaux  ordinaires  Se  aflemblées  géné- 
„ ' raies , y auront  voix  délibérative , Se  prendront  place  apès  celui  qui 
» préfidera.  „ 

“ XII.  Les  baux  à ferme  des  biens  Se  revenus  delHits  Hôpitaux  ns 
y,  purtont  être  faits  que  dans  le  Bureau  de  Direâion , après  les  publi* 
n cations  néceflàires , 8c  aj>tès  avoir  reçu  les  enchères.  » 

“ XI IL  II  ne  fera  lait  aucuns  voyages  ni  réparations,  ni  accords 
„ aucune  diminution  aux  Fenniets , que  par  délibération  du  Bureau  de 
„ Diredion.  ,,  » XIV, 
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“ XIV.  Il  ne  pourra  erre  entrepris  aucun  bâtimenc  ni  ouvrage  nou- 
veau I intcncé  ni  foutenu  aucun  procès,  fait  aucun  emprunt  ni  acqui- 
(tiion,  fans  une  délibération  préalable  prife  dans  railèmolée  générale.  » 
« X V.  Le  Tréfotict  ou  Receveur  fera  tenu  de  préfenter  au  premier 
Bureau  de  Direclion  qui  fera  tenu  en  chacun  mois,  l'état  de  là  recette 
& depenfe  d j mois  précédent , qui  fera  anccé  & (igné  par  ceux  qui 
y auront  alTiflé.  „ 

“ XVL  Le  Ticfotier  ou  Receveur  fera  tenu  de  préfenter  au  Bureau 
de  OitCviion , dans  les  trois  premiers  mois  de  chacune  année , le 
compte  de  la  rccetce  & depenfe  par  lui  faite  dans  l’année  précédente , 
&;  dy  joindre  les  états  arretés  par  chacun  mois,  avec  les  autres  pièces 
judifîcacives  , pour  être  ledit  compte  arrêté  dans  le  Bureau , & ligné 
pat  tous  ceux  qui  y auront  alTiflé.  „ 

“ XV IL  A faute  par  ledit  Tréforier  de  préfenter  Ion  compte  dans 
le  temps  poné  pat  l’A'ticIc  précédent , il  pourra  être  deftitué , Sc 
il  en  fera  en  ce  cas  nommé  un  autre  en  fâ  place , £ms  préjudice  des 
pourfuites  qui  feront  faites  contre  celui  qui  n’aura  rendu  compte, 
pour  l’obliger  à le  rendre.  „ 

“ X V 1 1 1.  Le  Comptable  fe  chargera  en  recette  du  rcliqua  du  compte, 
fi  aucun  y a , & des  rcprifes.  „ 

“XIX.  Les  pièces  juflificatives  feront  paraphées  par  celui  qui  rendra 
compte,  & par  celui  qui  préfidera  d l’cxamcn  & clômre. 

“ X X Le  compte  clos  & arrêté  dans  le  Bureau  de  Direâion  , fera 
repréfenté  & lu  dans  la  première  aficmblée  générale  qui  fera  tenue 
enfuite  ; & en  cas  qu’il  y foit  reconnu  quelque  abus , il  y fera  pourvu 
par  l’alTèmblée , ainli  qu’elle  jugera  à propos.  » 

“ XXL  II  fera  fait  choix  d’un  lieu  commode  dans  l'Hôpital,  où  feront 
mis  pat  ordre  les  titres  & papiers  coniernant  les  biens  de  l’Hôpital  , 
en  une  ou  plufieurs  armoires  'fermantes  à deux  ou  trois  clefs , donc 
chacune  fêta  gardée  par  ceux  qui  feront  nommés  à cet  effet. ,, 

“ XXIL  11  fera  fait  aufli  un  inventaire  dcfdits  titres  & papiers  qui 
y fera  joint , & fut  lequel  feront  ajoutés  les  comptes  qui  feront 
tendus  à l’avenir , & les  aéles  nouveaux  concernant  les  affaires  de 
l’Hôpital , si  mefure  qu’il  s’en  paffeta  i & feront  Icfdits  aefes  & comptes, 
avec  les  pièces  juftificacives , remis  aux  archives  de  l’Hôpiul.  ,, 

“ XXIIL  II  fera  pourvu  par  le  Bureau  ordinaire  de  Dircéfion  au 
furplus  de  tout  ce  qui  pourra  regarder  l’économie  Sc  l’adminiffration 
du  temporel  de  chacun  Hôpital , félon  qu’il  fera  jugé  à propos  pour 
le  bien  & le  fbulagemenc  des  Pauvres.  „ 

“ Et  quant  aux  Hôpitaux  , Maladtcrics  , Léprofeties , & autres  lieux 
pieux  & biens  en  dépendants  , défunis  de  l’Ordre  de  .'4otre-Damc 
du  Mont  - Carmel  & de  Saint  Lazare , & unis  en  exécution  defdics 
Edit  Sc  Déclaration  des  mois  de  Mats  & Août  !(><)}.  Arrêts  & Lettre^. 
Tom.  IL  A 3 4 
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„ Patentes  expédiées  en  conftqucnce  > à d’autres  Hôpitaux  établis  avant 
Nouveau  » le  nwis  de  Mars  ttfpj.  nous  ordonnons  que  lefdits  biens  feront 
CouMiMT.  » régis  dans  la  même  forme  & manière.  Si  fuivant  les  memes  Régie- 
,,  ments  que  les  anciens  biens  Si  revenus  des  Hôpiraux  aufqueb  l’union 
„ en  a été  laite  : & en  cas  que  les  Hôpiuux  n’aient  point  de  Réglements , 
M voulons  que  leprefent  Réglement  y foit  gardé  Si  obfcrvé,  tant  pour  les 
» biens  dont  ils  jouifloient  avant  lefdites  unions  , que  pour  ceux  qui  ont 
f,  été  nouvellement  unis  par  lefdits  Arrêts  & Lettres-Patentes.  Si  donnons 
en  Mandement , Sic.  Donné  i Verfailles , le  1 1 Décembre  > l’an  de 
„ grâce  1^98  , Si  de  notre  régné  le  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas, 
„ pat  le  Roi)  Puei.yfeaux.  Et  fcellé-cs  du  grand  fceau  de  cite  jaune.  » 

Regijlrécs  tn  Parlement, le  19  Déeembrc  1C98.  Signé  nu  Jarwn. 
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Article  LXII. 

Le  Pape  ru  peut  créer  Chanoines  fub  cxpcclatione  futur* 
præbcnda:. 

Ne  peut  créer  Chanoines  d’Egliiè  cathédrale 
ou  collegiale  Jub  expecLuione  futura  prae~ 
bendoi  > etiam  du  confentement  des^  Chapitres  , ^ 
(înon  afin  feulement  de  pouuoir  retenir  en  icelles 
dignité  > perfonat  > ou  office. 


B.tc.  de  173t. 


Rec.  de  t6£x. 


Rec.  de  t 


Citation» 
DES  rJLEtTU. 


Chap.  tj.  n.  54. 


Idm* 


I Chap.  1.3.  n.  31. 


Arrest  de  vérification . du  i (>  Décembre  i f fi  > fin  1er  facul- 
tés du  Légat  Jeronjrme  Verallo  > où  prmi  les  modifications  on  voit  R a p p o a r 
celle-ci  > que  ledit  Légat  « ne  pourra  créer  Chanoines  fuh  eipeSa-  o's  PRiuvts. 
M tione  Jtaurœ  preebenda  , enant  du  confentement  des  Chapitres.  » "• 


CE  T article  cft  extrait  d’vn  arreft  de  la  Cour  — ^ 
donné  fur  la  vcriiîcation  des  facultcz  du  Cardinal  Comment, 
Verallo  Légat  , l’an  1351. 

L’on  cotte  aufli  vn  arreft  à ce  propos  du  dernier  iour 
d’Auril  1513. 

L E motif  pniculier  de  cet  article  cil  le  meme  qui  a fait  condam- 

net  en  France  toutes  (bnes  de  mandats  5c  autres  grâces  expeftatives  > veau 

contraires  i l’ordre  canonique  & naturel  des  collations.  Le  Pape  ne  Comment, 

peut  donc  cté-et  dans  un  Chapitre , même  de  fon  confentement  > un  Cha- 

nomc  avec  efpérancc  de  fiitutc  fuccellîon,  parce  que  ce  fetoit  là  un 

vrai  Mandat  de  proyidendo , une  expe^tive  qui  feroit  tott  aux 

A aa  ij 
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dtoits  des  cjllateuis  OfdmaircS  ; ce  qui  depuis  très- lonj- temps  n'a 
plus  lieu  dans  le  Royaume.  Mais  il  peut  conformément  à la  P ragma- 
tique  Sc  au  Concordat  donner  le  titre  de  Qunoine  à un  fujet  qui  ne 
l’cd  point,  pour  le  rendre  capahie  de  polTcdet  une  dignité  ou  un 
office,  parce  qu’il  n’ôte  rien  par  cette  faculté!  celle  qu’a  le  collatcuc 
de  faire  choix  d'un  autre.  On  a été  même  (î  (évere  ! cet  égatd , que 
le  Chanoine ’ainA  créé  n’a  abfolumcnt  que  le  titre,  qui  ne  lui  donne 
ni  voix  en  Chapitre , ni  fèance  au  Cheeur , Sc  encore  moins  de  parc 
aax  revenus.  U ne  fait  que  le  rendre  habile  à polTcdcr  les  dignités  atiec- 
tées  pat  la  coutume  ou  par  les  Statuts  des  Chapitres , à des  Chanoines 
ex  gremio  ; ce  qui  cd  fî  général  dans  les  grands  Chapitres  de  France , 
que  la  glo^  de  la  Pragmatique  en  hiit  prcique  un  droit  commun  dans 
le  Royaume  : Cofijüetudo  ilia  quàd  dignitas  non  po/fit  neque  deheat 
conferri  niji  Canonico,  dicitur  in.  omnibus  ftri  EccUJiis  GaUice 
notoria , adeù  ut  alid  non  indigent  probatione  tanquam  fit  apud 
Gallos  jus  commune.  Glof,  in  Pragm.  tit.  de  collât.  1 1 ult.  in  vetb. 
Ttquireret. 

Ces  Chanoines  n’étant  donc  créés  que  pour  cet  objet , font  appelles 
avec  raifbn  Chanoines  ad  effecium , cell-à-dire  , ! l’cfFec  de  pouvoir 
poflèder  la  première  dignité  qui  vaquera , fi  l'on  veut  la  leur  donner  ; 
car  cette  grâce  , comme  nous  avons  dit,  ne  porte  aucuit  préjudice  au 
droit  du  collatcuc,  & il  faut  l’avoir  obtenue  au  temps  de  la  vacance 
ou  tout  an  moins  de  la  collation,  & avant  qu’il  y ait  aucun  droit 
acquis  au  tiers.  Ceft  ainfi  qu’il  faut  entendre  la  dernicte  partie  de 
notre  article , & ces  paroles  du  Concordat  qui  la  juftiHcnt.  In  Cathe- 
dralibus  tamen  , Metropolitanis  & CoUegiatis  Ecclefiis  , in  quarum 
flatutis  caveretur  exprejfi  quàd  nuUus  ibidem  dignitatem,  perfo- 
natum,  adminijirationem  vel  officium  obtinere  poffit , nifi  in  illis 
adu  canonicus  exijiat;  canonicos  ad  effedum  duntaxat  inibi  obti- 
nendi  dignitatem  , perfonatum  , adminijirationem  , vel  officium 
hujufmodi , & non  confequendi  primam  preebendam  vacaturam , 
crearc  pojfe  intendimus. 


Digitized  by  Goo^jlc 


DE  L’EGLISE  GALLICANE.  373 


SM» 


Article  LXIII. 


Le  Pape  ne  peut  conférer  les  premières  Dignités  des 
Eglifes  Cathédrales, 


Ne  peut  conférer  les  premières  dignitez  des 
Eglifes  cathédrales pojl  Pontificales  majores , 
ny  les  premières  dignitez  des  Eglilès  collegiales , 
elquelles  fe  garde  la  forme  d’éle6lion  i prelcrice 
par  le  Concile  de  Lacran. 


PiTHOV, 


Rtc.  de  173t. 


Oiap.  15.  n.  54. 


Rec.de  tSÿt. 


litm. 


Rec.  de  t S 3ÿ. 


Chap.  15.  n.  5a. 


Citations 
DU  PMIVIS. 


A R R É T de  vérification  fur  les  fiicultcs  du  Légat  Jeronvmc 

Vcrallo  t cité  en  preuve  de  l’article  précédent , Sc  fervant  i la  preuve  R a ? r o a r 

de  celui-ci  par  la  claulc  fuivantc:  “ Ne  pourra  conférée  les  premières  r»n  12s. 

» Dignitez  des  Eglifes  Cathédrales  > pojl  PontificaUs  majores  : ne  auflî 

» les  ptemictes  Dignitez  des  Eglifes  collegiales  > efquellcs  cd  gardée 

» la  forme  du  chapitre  quiâ  propter.  » 

CEt  article  ell  tiré  du  mcfmc  arreft  que  le  pre- 

cedenc»  Co,*.!ME.vr. 

Pour  la  forme  prclcrite  par  le  Concile  de  Latr.in , i>* 

elle  eft  au  chap.  41.  Quià  propter.  de  EleSionihus.  S ta-  M.Dupuy. 
tuimus  ut  cùm  eUflio  fiterit  ceiebranda  prcefentihus  omni- 
bus qui  debent  & volunt  & pojfuru  commode  interefjè , 
ajjumantur  très  de  colU^o  fide  digni  , qui  fecretè  & 
fi^ladm  vota  cunSorum  diligenter  exquirant  , Cf  in 
fcripüs  rtdoHa  mox  publicent  in  commuai  , nullo  prorjus 
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appellaùonis  objlaculo  inurjeSo  : ut  is  collationë^  haiitâ 
CoMMïNT.  ^ ifi  qucm  omnes  , vd  major  & fanior  pars 

KLOoruY.  falum  digendi  pouftas  aliquibus 

viris  idoneis  commiiiaïur  , qui  vice  omnium  Eçckjîte 
viduaue  providearu  de  Pajlore, 

mSSSSSSi  Et  article  de  nos  Libertés  n’eft  exaft  que  dans  l’idée  de  fon  auteur» 
Nouveau  H eft  bien  vrai  que  le  Pape  ne  peut  conférer  aucune  des  dignités  à l’élec- 
ComMENT.  tion  delquelles  on  garde  la  forme  prelcrite  par  le  Gsncilc  de  Latran  . 

in  cap.  iz , quià  propur  de  tlea.  dont  M.  Dupuy  nous  a rapporté 
ci-delTus  la  teneur  î parce  qu’elles  font  alors  éledUves  confirmatives  & 
comme  celles  dans  le  fens  de  notre  anicle.  non  fujettes  à la  collarioti 
du  Pape  pr  voie  de  prévention  ou  de  réfignation.  Mais  celle  à favoir  > 
s’il  cil  beaucoup  de  dignités  dans  les  Chapietts  de  France  > s’il  en  ell 
meme  une  feule  qui  foie  dans  ce  caradlere  > c’e(l4-ditc»*tlcdlive 
confirmative  à l’cfFct  de  cette  exemption. 

Nos  auteurs  s’accordent  à dire  que  dans  ce  Royaume  un  bénéfice 
vraiment  éleâif  confirmarif  a CCS  crois  marques.  i°.  On  luit  dans  l’clec- 
tion  la  forme  du  chap.  quià  propur.  i”.  La  mort  du  titulaire  tend 
(bn  Eglife  veuve.  )°.  L’âedlion  doit  être  confirmée  par  un  Supérieur 
qui  ait  le  pouvoir  & la  liberté  de  calTer  l’éleâion  > le  cas  échéant. 

Or  dans  nos  Eglifes  où  l'on  a confetvc  l’ufage  de  l'élcdlion  , même 
fuivant  la  forme  du  chap.  quià  propUr , on  ne  tcconnoîc  prclqu’au- 
cun  de  ces  trois  lignes.  Ou  l’éledlion  n’cll  qu’une  pratique  de  pure 
coutume  étrangère  dans  là  caufe  aux  vues  <fu  Concile  de  Latran  i 
ou  la  dignité  donc  il  s’agit  > ne  fait  pas  l’Egide  veuve  pat  la  mort  de 
fon  titulaire  ; ou  enfin  le  confirmateur  n’a  pas  droit  de  callcr  l'éleélion  ; 
mais  peut  lui  donner  une  fimple  approbation,  bien  difiérente  d’un  juge- 
ment donc  l'éledlion  reçoive  fa  validité.  Delà  vient  que  le  Roi  n’ayjnc 
le  droit  de  nommer,  fuivant  le  Concordat,  qu’aux  prélatures  éleélives 
qui  rendent  l’Eglile  veuve , telles  que  Ibnt  les  Evêchés  & Abbayes , il 
n'a  p$ , de  droit  commun , la  nominarioa  aux  premières  dignités  des 
Eglifes  Cathédrales , & qui  font  ptécilcmcnt  celles  que  ht  Pithou 
appelle  ici , d’après  les  Canonilles  , poft  pontificales  majores  ; parce 
quen  cfhit  elles  font  les  ptanieres  après  les  pontificales,  c’eft-ardicc» 
après  la  dignité  de  l'Evcquc  , qui  feul  par  fa  mort  met  l'Eglife  Caché- 
dirale , fon  époufe , dans  la  viduité.  Àmplio.  etiam  fi  tua  tleSio  ex 
eonjuetudine  vel  fiatuto  deberet  fieri  fecundùm  formam  D.  C. 
quia  propur,  quia  non  ob  id  ea  dignitas  dteeretur  proprii  & firiSi 
eleSiva  , prout  non  efl  talis  de  jure  commuai,  undii  nullo  modo 
Jpedaret  ad  nomûuuioneta  Regis  juxtâ  Çoacordata  in  tir,  de  ekd. 
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fublat.  ut  n tiptr  rtfpondi  de  Dtcanatu  Eccltfia  CoütgiaUt  fonde 
. MorceUi  in  fubttrbiis  hujus  urbis  pariftenfts  & iïïud  Concordotum  Is’ouvïAU 
in  d.  tit.  de  fubl.  elecl.  fuis  operonir  in  his  per  quee  viduata  Comment. 
dicitur  Ecdefto , & in  qiiibus  jure  communi  ordinario  non  autem 
extraordinario  fervonda  ejl  forma  D.  C.  qtiià  propter  L.  fcio 
amico  medico  de  annu.  légat.  Dumoulin , in  reg.  de  infir.  n°.  6'o. 

Cc$  paroles  de  Dumoulin  , confirmées  & cclaireks  pr  M.  Louer, 
fcmblcnt  avoir  Icivi  de  rc!;lc  dans  les  jugcmcnis  qu’on  a rendus  en 
divers  temps  fur  cette  n ême  qucllioni  car  on  .y  eft  revenu  lôuvent 
pour  ne  ps  laifler  des  bénéfices  de  cette  importance  cxpolés  aux  choix 
aveugles  Sc  déplacés  qui  fc  font  tous  les  jours  pr  la  voie  des 
préventions  & rélignifcons.  Cependant  les  Arrêts  ont  toujours  inierptetc 
rigoureufemem  ce  décra  du  Concordat , parce  qu’il  abroge  la  Pragma- 
tique au  chef  des  élections  qu'on  a dcfité  pnaant  long-temps  de  voit 
rétablies  en  FraiKc  > de  forte  que  . de  droit  commun  > le  Roi  n'xn  a pas 
la  nomination  > (M.  du  Clergé , tom.  z . p.  it>iizi  tom.  lo  . p.  870. 
lom.  J 1 , p.  1185.  Fevret , traite  de  l’abus  liv.  z , di.  7 . n®.  z ) quoi- 
que par  le  moyen  > foit  des  privilèges  fort  des  ufages  particuliers  intro- 
nuits  Sc  confentis  par  les  Chapitres  eux-memes , le  plus  grand  nombre 
des  pcmicres  Sc  principles  dignités  dans  les  EglUcs  Catliédcalcs  & 

Collégiales  de  France , foient  à la  nomiruiioo  de  Sa  Majefic  ; &:  fi  les 
autres . pt  une  fuite  des  principes  que  nous  venons  d’établir  , peuvent 
être  conférées  pr  le  Pape  i titre  de  prévention  ou  de  réfignation  , ce 
ne  doit  être,  fuivantlcs  Ordonnances,  qu’à  des  gens  revêtus  de  cci tains 
grades.  Edit  de  i6r>(,  art.  }i  : la  quatrième  réglé  de  Chancellerie 
en  a fait  une  réferve  particulière  au  Pap  da^  les  pays  de  fon 
obédience. 
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Att,  LIV.  DESLIBERTEZ 


Article  LXIV. 


pIXHOV. 


Le  Pape  ne  peut  dèro^r  aux  louables  coutumes  des  EgUfes  , 
ni  aux  Statuts  anciens  ou  autorijès, 

Ne  peut  difpenfèr  au  preiudice  des  loiiables 
couftumes , & (latuts  des  Eglifès  cathédrales 
ou  collegiales  de  ce  Royaume  , qui  concernent  la 
décoration  cntretenement  , continuation  , & 
augmentation  du  (êruice  diuin'.H  fur  ce  y a appro- 
bation , priuilege  & confirmation  Apoftolique  , 
oi^royéc  pour  la  fiifHitc  caufê  aufdites  Eglifes  > à 
la  requefle  du  Roy  patron  d’icelles  : encore  que 
lefdits  priuileges  ainfi  oâroyez  > foient  fubfequents 
les  fondations  defdites  Eglifes. 


Citations 

»£S  PREVTl!^ 


Rec.  de  *75». 


Chap.  15.  n.  If , ff. 


Rec.  de  tSÿt. 


Idem, 


Rec.  de  t S’iÿ. 


Ch»p.  13  ,n.  15,  47. 


Rapport  L Ettres-Patentïs  , do  i 7 Février  1 f 1 4 > portant  les  modifications 
DES  Preutes.  aux  facultés  du  Légat  Cardinal  Louis  de  Canota  > Evêque  de  Tricari- 
Çh.  13.  n.  If.  qug  Lg  Roi  défend  pat  ces  Lettres  > « de  déroger  aux  flatuts  des 
N Eglifes  Sc  Monaflcrcs , faits  par  les  Fondateurs  d'icelles,  n 
a.  47.  Arrêt  de  vérification > du  10  Février  i H9  > fur  les  facultés  du  Légat 
Cardinal  Farnefe  , où  l'on  trouve  une  relîriéUon  en  termes  fcmblablcs 
à ceux  de  notre  aniclc.  « Premièrement  que  ledit  Légat  ne  pourra 
H ufer  des  facilitez  de  difpcnfe  à lui  oéftoyée  Sc  contenue  cfdites  Bulles 
n Apoftoliques , au  préjudice  des  louables  couflumes  & ftatuts  dos 
» Eglifes  Cathédrales  & Collegiales  de  ce  Royaume  , concernants 
l’cntretcncment , continuation  ou  augmemation  du  divin  feivice  > ft 

fui 
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»>  fur  cc  y a approbation , privilège  ou  confirtsation  Apoftoliquc 
» oikoycc  pour  les  caufes  fulüitcs  auxdiccs  Eglit’cs , à la  requête  & ois*ratuni 
» fupplicacion  du  Roi , Patron  d'icelles  F.glifes  > bien  que  lefdics  privi- 
» loges,  oébois  S:  concciTîons  foieni  l’ubl^uentes  les  fondations  defdi- 
M tes  Eglifes.  w 

CEt  article  ell  tiré  mot  à ipoc  des  arrells  donnez  — 
fur*  les  facultez  des  Légats. 

11  le  void  vue  grande  plainte  des  Eljjagnols  en  las 
cartes  Je  Madrid  ibz8.  paition  iio.  de  ce  que  le  Pape  yj 
derogeoit  aux  coulhimes  & flatuts  des  Eglilcs  cathédrales. 

A quoy  le  Roy  d’Elpagne  répondit  qu’il  mcitroit  ordre, 
que  les  loix  du  Royaume  & les  pragmatiques  lcroient 
oblêruées , & qu'il  ccriroit  à Rome , de  lortc  que  ion 
y apporteroit  l’ordre  ncccllàirc. 


C E feroit  aller  contre  rcfprit  & la  lettre  même  de  toutes  nos  liber- 
tés , que  de  permettre  au  Pape  ou  à fon  Légat , ce  que  cet  article  lui 
. défend.  Rien  de  fî  lâccé  parmi  nous,  que  les  anciennes  & louables 
coutumes  des  Eglifes;  c’eft  pour  les  maintenir  qu’on  a tant  pris  de 
précautions  contre  les  ebangements  de  La  nouveauté  , nuifiblcs  même 
dans  les  avantages  qu’ils  procurent , fuivanrla  penfée  des  plus  faints 
Doâeurs  ; ipja  mutatio  confuetudinis , eùam  quee  adjuvat  utiUtute  , 
novitate  perturbât,  Augufi.  EpiJI.  t tÿ. 

Hdber  ipfa  legis  mutatio  quantum  in  fe  eft  detrimentum  quoddam 
communis  jalutis , quia  ad  ohfcrvantiam  legum  plurimùm  valet  con- 
fuetudo , in  tantum  quod  ta  quee  'contra  conjuetudinem  fiimt , etiamji 
Jint  leviora  de  J'e , graviora  videntur  ; undt  quando  mutatur  lex  , 
diminuitur  vis  conjtrudiva  legis  in  quantum  tolletur  confuttudo  ; 
& ideà  nunquam  débet  mutari  lex  Humana , nifi  *x  aliqua  parte 
tantum  recompenfelur  commuai  ‘ faluti  , quantum  ex  ipfa  parte 
derogatur....  Unde  dicitur  à jurisptrito  quàd  in  Rebus  novis  conjli- 
tuendis  evidens  debet  ejfe  utilitas  ut  rtdi  recedantur  ab  eo  lure 
quod  dià  txquum  vifum  eft.  t , z , q.  ÿj art.  7.  Thom. 

A ces  reipcéiables  autorités  , il  luffit  de  joindre  l’arr.  ; , de  la 
Déclaration  du  Clergé  , en  i6St  , rapporté  ci-devant  en  l’art.  40.  On 
y voit  en  deux  mots  toute  la  jullilicaiion  de  notre  article,  qu’on  doit 
conféret  auflî  avec  les  an.  ’ii , itf  , 30 , 41  , 79  des  lib.  & fur-tout 
avec  la  défenfe  du  célébré  Bollüct  cbnt  on  trouve  les  citations  fous 
le  rapport  de  KL  de  Toumay. 

Tom,  II,  B b b 
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Article  LXV. 


Lts.  Provifions  des  Bénéfices  s'expédient  en  fignatures, 

ON  peut  en  France  prendre  pofleflion  d’vn 
bénéfice  en  vertu  de  fimple  fignature , fans 
bulles  expédiées  fous  plomb. 


Citations 

SES  TKiuTTS.  ' Kec.de  fjjt. 


Cbap.  ES.  n.  }t. 


5555SS  A.  Vis  di:  Meffieurs  les  Gens  du  Roi  du  Parlement  de  Paris , du 
Rapport  mois  de  Novembre  ifSrf,  couchant  les  nouvelles  levées  de  deniers  * 

Dt»  PREUVES,  qug.  font  les  OflBciers  du  Datariat  de  la  Cour  de  Rome.  Cetre  pièce 

Ch.  11.  a }<-  jij  rapportée  toute  encicié  fous  l’art.  48  , on  y peut  donc  voir  ce  qui 

fert  îi  la  preuve  de  cet  article  i il  y eft  parlé  des  fignaturcs  fur  la  fin 
où  lesMagiïlratsdilênc:  44  Lamcfmercponfefcrviraauni  pour  les  dévolues. 

54  defquelles  on  veut  que  Bulles  (bient  levées  en  Bretagne  ; & pourra 
»»  eftre  remonftré  à fa  Sainâcié  , que  fi  ceux 'de  Rome  prennent  ce 
>»  train . ils  contraindront  ceux  du  Parlement  de  Bretagne  . & autres 
s.  Çarlemens  de  ce  Royaume,  de  pratiquer  ce  que  cy^evant  ils  ont 
M fiiit  lorfqu’aucuns  des  prédécelTeurs  Officiers  de  Cour  de  Rome  . 

55  n’ont  point  voulu  expédier  des  fignacurcs  de  bénéfices  fimpics  lâns 

St  Bulle.  Car  lors  les  Parlemens  voyans  que  telles  dilficultez  cfioient 
St  putes  burfales  & ne  tendoient  point  à l’édification  de  l’Eglifc  de 
St  Dieu , ains  plufiot  au  fcandale  & à l’avetfion , ont  permis  aux  impe- 
st  trans  des  bénéfices  de  prendre  pofTelIion  fut  la  fimpic  attefiation  du 
St  Banquier  , & que  ladite  prinfe  & le  refus  dcfdits  Officiers  fervift 
St  de'tiltre.  st  ybyei^fur  ces  derniers  mots  les  preuves  de  l’art.  47  des 
Lib.  • 


* 
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CE  T vfage  cft  fi  ordinaire  en  France  , & fi  Comment. 

communément  obiérué  , qu’il  ne  doit  point  eftre  dp, 
prouué  d’autre,  forte.  Aux  autres  pays  il  faut  des  bulles  M-Dupor, 
c^ipediées  (bus  plomb  qui  coudent  beaucoup.  Les' Papes 
ont  Ibuuent  tenté  d’obtenir  que  cét  vlâge  fiift  aboly  , 
en  introduilant  celuy  des  bulles  fous  plomb  , & for- 
mant diuerfos  difficultez.  Les  Paricmens , qui  ont  veu 
que  CCS  difficultcz  n’eftoient  que  pour  de  purs  interefts 
burlâux,  ont  permis  aux  impetrans  de  prendre  pofièf 
fion  fur  la  fimple  atteftation  du  banquier  expeditionairc  , 

& que  ladite  prifo  de  pollèfiion , & refus  fait  en  Cour 
de  Rome  Icruiroient  de  titre. 

Les  nommez  & éleus  ayans  pour  * ce  jiu  in  rem  , 
pcuucnt  entrer  en  pofleflion  & adminiftrer  auant  la 
prouifion  ou  confirmation  du  Pape  en  cas  de  rcmifo, 
refus  ou  empefehement  d’aller  à Rome.  Glof.  in  can.  in 
nomine  Dom,  in  verbo,  difponentü,  dijl,  xj.  can»  ciun  longe . 
dijl.  63»' 

N 'voit  par  cet  anicle  l'attention  de  no»  petes  à nous  rendre  Novjvea* 
moins  dure  la  néccflité  de  recourir  à Rome  pour  les  proviüons  des  Comment, 
bènHîccsj  mais  leur  vue  n’a  pas  été  fur  cet  objet  tout-Viait  remplie. 

On  a (tonfervé  à Rome  Tuiage  d’expédier  en  Bulles  fous  plomb  les  • 

ptovifions  des  bénéfices  confilloriaux  , des  dignités  des  Eglifes  Cathédra- 
les , celles  des  premières  dignités  dans  les  Collégiales . & des  Prieu- 
rés en  conventualité.  Le  même  ufage  fubfide  pour  les  provifions  des 
bénéfices  ordinaires,  ficucs  dans  les  Provinces  de  nouvelle  arquifiiion. 
comme  (ont  la  Flandres  , le  Rouflillon , Sec,  A Avignon , le  Vice-Légat 
n’accorde  point  non  plus  de  ces  provifions  même  pour  bénéfices 
ordinaires  , que  pt  des  bulles  dont  le  prix  réglé  par  le  urif  de 
, (ait  juger  qu’on  gagne  au-delà  de  la  moitié,  en  les  faifaoi 
venir  quand  on  le  peut , de  Rome  fous  la  forme  d’une  (impie  fignaturc. 

■ On  en  voit  l’exemplaire  avec  toutes  (es  explications  dans  le  DiéHon. 
de  Dr.  Can.  verb.  fignnture.  Elle  fufGc , dit  cct  article , pour  prendre 
poirelTion  ; mais , fuivant  l’art.  47  des  Lib.  l’on  s’en  pa(Ic  en  cas  de 
refus , & ur>c  fimple  date  retenue  acquiert  à l’impétrant  tout  droit  au 
bénéfice , jufqu’à  celui  de  pouvoir  le  tclîgncr.  Loc.  cit, 

B b b ij 


Digitfzed  by  Google 


îSo  Art.  LXVI.  des  LIBERT^Z 


PiTHOV, 


.A  R T I C L E LXVI. 

Du  droit  de  Régale  , Jd  Définiiion  , fes  Effets,  . 
& Privilèges. 

Le  droit  qu’on  appelle  de  Régale  , apprôuué 
par  aucuns  (àinds  decrets  , l'cmble  fè  pouuoir 
mettre  entre  les  Libertez  de  l’Eglile  Gallicane  , 
comme  dépendant  du  premier  chet  de  la  maxime 
generale  cy-delTus.  Car  encore  qu’aucuns  grands 
perfonnages  ayent  voulu  faire  deux  lortes  ou  es- 
pèces de  Regales , diftinguans  le  temporel  du  Ipi- 
rituel  : ce  neantmoins  confiderant  de  plus  prés  , 
il  ne  s’en  trouuera  qu’vn  procédant  de-  raefme 
fource  J 6c  fe  pourra  dire  droiét , non  à la  vérité 
de  rachapt  ou  relief,  mais  pluftoft  de  bail , garde  , 
proteélion , mainbournie  , ou  patronage , & empor- 
ter la  collation  des  prebendes , dignitez  6c  bénéfi- 
ces bon  curez  vacans  de  droit  6c  de  faiél  enlcm- 
ble  , ou  de  faiét  , ou  de  droit  tant  feulement , 
comme  failànt  à prelènt  telle  collation  aucune- 
ment partie  des  fruits  de  l’Euelché  ou  Archeueiché, 
lefquels  fe  partagent  au  refte  entre  le  Roy  & les 
heritiers  du  défunt  Prélat,  au  prorata  derannee, 
mcfme  pour  le  regard  desjà  perccu  auparauant  le 
decez.  Mais  outre  à ce  droit  quelques  fingularitez 
& priuileges  particuliers , comme  de  durer  trente 
ans , d’efire  ouuert  par  la  promotion  au  Cardinalat, 
ou  Patnarchat , de  n’efite  clos  pat  fouffrance  ny 
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autrement , iufques  à ce  que  !e  fuccefleilr  Euefque 
ou  Archeucfque  ait  fait  & prefté  au  "Roy  le  lèr- 
ment  de  fidelité  en  pcrlonne  , & qu’il  aitprefenté 
& fait  regiftrer  les  lettres  d’iceluy  en  la  Chambre 
des  Comptes , après  auoir  baillé'les  fiennes  addret 
fin  (es  au  Roy  , & que  le  Receueur  ou  Commif- 
faire  de  la  Regale  ait  receu  mandement  de  ladite 
Chambre  , pour  luy  delaifTer  la  pleine  iouyf- 
fance  de  Ion  bénéfice.  Aulfi  à la  Regale  cette 
prééminence  , de  ne  fe  pouuoir  cumuler  d’autres 
droits  que  du  Roy  , non  pas  de  ceux  du 
Pape  meimes  : de  n’eftre  fuiette  à la  iurifdiétion  & 
connoiffance  d’autre  que  du  Roy  & de  fa  Cour 
de  Parlement  , ny  pareillement  aux  règles  de  la 
Chancellerie  de  Rome  , mefmes  à celle  de  veri- 
Jffnili  noiitiâ  obiiûs , ny  encore  à celle  * de  paci- 
ficis  y finon  quand  le  différend  eft  entre  deux 
regalifles  qui  s’aydent  de  leur  polfclfion  : ny  aux 
facultez  de  Légats , difpenfes , deuolius  , 'nomi- 
nations } & pareilles  fubtilitez  de  droit  Caiion. 


Rcc.de  tyjt. 


Rec.  de  i6$i. 


Rec.  de  t ^33- 


Tout  le  chap.  jf, 

Chap.  6 , n.  7, 

Chap. 7, n.  it,  are.  7 > 9 > 
10, II, it,  IJ,  14,  it, 
17  , &c.  &n.  50. 

C'.ap.  i(  , n.  i;  , a8  , 31 , 
}3,4J  ,45  , 47',  «7- 
Chap.  t<  , n.  3 , 7. 

Chap.  i«.  n.  31,  33. 

Chap.  U,  a 38,  3P,45-! 


Idem. 

Idem. 

Chap.  7 , n.  at  , are. 7 ,& 
P,  & pag.  155 , & 171. 

Idem.  * 

Idem. 

Idem. 

Idem, 


Ildem, 

Chap.  7 , 11.  f. 

Chap.  7,,  n.  ai  , an.7,  9, 
10,  Il  . Il  , 13,  14, 
i4  , 17  , & nuJTi.  18. 
Chap.  13,  n.  13 , 14.,  }6, 
38  , 40  , <0. 

Chap.  18  , n.  4,  3. 

Chap.  i<.  n.  17  , 18. 

Chap.  18  ,n.  31,  31, 38. 


PlTIIOV, 


CtTAT’O.N’« 
D S PULUViS. 


J 
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Ru.  dt 


16,  n.  , 


Ric,  dt  1661I 


n-  U»  53  . 55- 

i ^ Cbap.  16  f n.  34, note.  Idtmm 


fur  l'an.  44  dudit  chap.  I 

Chap.  > n.  17,  I IJem, 

* Cbap.  i< , n.  ;o  , ; 1 , d(  Idtm, 

la  note , n.  57  , & la 

noce  fut  le  n.  44  dudit 
chap.  I 

Chap.  tS , n.  f , & e.  Idem 

* Chap.  sd,  n.  30,  sd.  > Idem. 


Rtc,  dt  16  î<>; 


chap.  id.  n.  ai , 18,  art. 
14.  num.  34 , 41 , & U 
note  . n.  45  , 4d  , 47. 
Chap.  id  , n.  17. 

Cbap.  3d.  n.  7. 

Chap.  id,  n.  43,44,  Cui» 
noce , n.  ; I. 


Idem. 

Chap.  id.  n.  1$ , 48. 


E chapitre  a pour  fommaice  , Du  droit  de  Régale.  Il  cil  coinpofè 

Rapport 

DES  PREorcs. 

Tout  le  ch.ld. 

de  Châlons , les  meubles  donc  il  a difpolè  en  leur  Raveur , mais  le 
Roi  déclare*  cecenic  le  relie  , üiivanc  l’ancienne  coutume , Quee 
juxtà  vetujlam  confuetudintm  , & manu  & pottflate  regid  retinemus. 

1.  Aurc  déclaration , de  l'an  ti6i  , fur  la  régale  £ l'Evêché  de 
Paris  > portant  don’  des  revenus  de  la  Saccillie  , à un  Monaftere  do 
filles , dans  ces  termes  : Notum  itaque  facimus  iiniverfis  prexfentibus 
& futuri's , quàd  pro  nojlra  & antecejforum  Regum  Francia  anima- 
bus,  quicquid  capiebamus  in  Capiceria  Ecclefia  Parifienjîs , vacante 
Sede , & Epifeopatu  exijiente  in  manu  Regia  , Conventui  Sororunt 
de  Hedera  , quoties  vacaverit  Epifeopatus , donavimus  habtndum, 
ufque  ad  ipfum  diem,  quo  fa3-i  fuerit  eleSio.  ' 

5.  Adlc"en  forme  d’enquête,  de  l'an  ti8}  , en  faveur  des  droits 
du  Roi , fur  la  nomination  à l’Archevêché  de  Rouen  , ic  fur  le  droit 
de  régale  pendant  la  vacance. 

4.  Tellamenc  du  Roi  Philippe  Augullc  allant  ouRemer  , l'an 
1190,  où  le  droit  de  régale  cil  ainli  clairement  énoncé.  Si  fortè  con- 
tigtrit  Sedem  Epifcopalem , vel  aliquam  Abbatiam  Regalem  vacare  , 
yolumus  ut  Canonici  Ecclefia , vel  Monachi  Monafierii  vacantis 
vtniant  ad  Reginam  & A/chieptfcopum , ficut  ante  nos  venirent , 
€f  liberam  ele3ionem  ab  eis  peiant  ; & nos  volumus  quùd  fini  con- 
tradiâione  eis  concédant.  Nos  ver6  tàm  Canonicos  , quam  Monachos 
monemus , ut  talem  Pajlorem  eligant , qui  Deo  placeat , 0 Utilis  fit 
, Regno.  Regina  autem  é Archiepifeopus  tamdiuRegalia  in  manu  Jua 


60  anitlcs  ou  nombres , donc  le  premier  elt  une  Déclaration  par- 
ticulière du  Roi  Louis  vn  , de  l’an  1147,  touchant  la  régale  de 
l’Evêché  de  Châlons.  Elle  donne  aux  héritiers  tellamcncaircs  de  l’Evêque 
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tentant , donec  eleâus  confecratus  fit,  vel  btnediSus , & tune  Regalia 

fini  contradiâione  et  rtddantur.  Preetertà  preecipimus , quàd fi  Præ-  — — < 

benda  , vel  Bentficitm  ahqued  Ecclefiajt'uum  vacaverit  , quandà  RAProïkr 

ReguUa  in  manu  noflra  ventent fiecundùm  quod  meliàs  & honefi-  »»s  ixivttt, 

tiùs  potentat,  Regina  & Archiepificopus  viris  honefiis  & litteratit 

confilio  Fratris  Btrnardi  conférant  : falvis  tainen  donaiionibus  noj-  , 

tris , quas  per  litteras  nofiras  patentes  quibufdam  fteimus. 

“ Di  l’orinUie  do  la  régale  , voyez  le  •fiout  Faucher  cap.  lo.  livre  S. 

» de  Tes  Antiquité»  Gauloifeç.  Vide  notitiant  de  Novilliaco  editam 
,,  à Jac.  Sirmondi  pofi  Flodoardum.  de  laquelle  voyez  Faucher  . 

» chapitre  f . livre  7.  l'ur  la  fin.  Dttarenus  de  beneficiis  cap,  ult.  lib.  5. 

» Moiifieut  le  Maiftre  en  a fait  un  Traiftc.  Palquief  livre  }.  de  (es 
„ Recherches , chapitre  1 j.  ^o.  j 1 . ) a.  55.  } 4.  Spéculât,  in  tit.  ne  fie 
„ de  vacante  ult.  Col.  Jac.  Alvarot.  in  c.  itnico  qui Jeudum  dare pojfiunt. 

„ Ant.  CorJ'et.  tracl.  de  Potefi.  Rcgia  qttaft.  5 1 . Jo.  Parifitenfi.  trad. 

,,  de  fiant  Ecclefice,  Cuil.  Bened.  in  c.  Rainutum  fiuper  yerb.  St 
,,  iixor  nomine  Adelafi  num.  gSg.de  Tefiament.  Steph.  Aufrerii 
„ Tra3.  de  Potefi.  fiatcttl.  fiuper  Ecclefi.  perfion.  in  a.,  regul.  St  z g. 

„ fallencia.  FeLnits  in  c.  fiignificavit  de  tejlibus.  Hen.  Boic.  in  c. 

„ prcvterea  de  jure  patron.  Joan.  Andrœas  dit  , que  les  Roys  de 
„ France  & d'Angleterre  in  hoc  fiint  a/ttiquo  jure  defendendi.  „ 
y.  Témoignage  autlKiitique  tendu  > en  iioi  > par  un  élu  à l’Evêché 
de  M.Won  fut  le  droit  de  régale  dans  ces  termes  ^Notitm  quùd  ego  P. 
tledtts  Matificonenfis  veniens  ad  dominum  nofirum  Fhtl,ppum  illiifi- 
trent  Regem  Francia , potefiatem  habens  à Decano  & u.niverjfb 
Capintlo  Matificonenfi  per  litteras  ejufidem  Decani  & Capitult  paten- 
tes, videlicet  quàd  qiticquid  facerem  in  prafientia  dont.  Regis  ratum 
haberent , Si  in  perpetutim  obfiervarent , cognovi  jus  dom.  Regis  Fran- 
cia qTtod  habet  in  Regalibus  Matificonen.  ficilicet  quàd  mortuo 
Epificopo  M.ttificonen,  vel  quotieficumque  Sedes  Matificonen.  vacave- 
rit,  omnia  Regalia  Stomnes proveittus  Regaliumexijlcntes  in  Regno 
Francia  libéré  fiunt  dom.  Regis  Frantia , fiait  ^ ea  Epificopus  liberi 
pojfidebat.  Si  fit  Epificopus  Matificonentdecejfierit  mtefiants^  tâm  omnia 
mobilia  quàm  ptuventus  omnes  fiint  dom.  Regis  Francia  intégré  St 
abfioluté.  Quia Ji  Decanus  Si  Capituhim  Matificonen.  contradixerint 
niuicio' dom.  Regis  Francia,  Odoni  ficilicet  Archidiacono  Parifi, 

Clericojuo , regalia  St  mobilia  in  morte  R.  Epificopi  ego  emendavi 
pro  Decano  Si  Capitula , St  dom.  Rex  Francia  hanc  emendatio- 
nem  mifiit  in  fiubmonitione  fiua.  Quod  ut  ratum  & firmiim  perma- 
nent, Stc.  A3um  Parifiis , annoDomini  tzat  , menfe  Martio. 

6 , Bulle  du  Pape  Innocent  III  > du  i y des  Kalcndcs  de  Septembre 
1 1 1 0 , ou  ce  Pontife  approuve  le  droit  de  régale  & le  recomfoît  pour 
nès-ancien:  Rteeptis  Utteris  quas  ntbis  nuper  RegiaStrenitas  défit- 
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navit,  tx  tenore  intelUximus  eanimdem  , quàd  Ecclefia.  Laudunenfi 
vacante  prœbendam  R.  Canonid  ejufdem  EccUfiœ , ut  vacantem 
Jecundùrn  antiqtiam  & approbatam  confuetudinent  Regni  tut  M, 
Thomcc  de  ArgentoUo  tuo  Clerico  conc^ifti , petens  ut  quod  fuper 
hoc  feceras,  auaoritate  dîgnaremur  Apojtoùcâ  confirmare.  Nos  auteirt 
viâ  regid  incedentes , &c. 

7.  Extrait  d’une  Epître  du  même  Pape  Innocent  III  , écrivant  i 
Philippe  Roi  de  France,  fur  un  dilFcrcnd entre  les£vcqu(s  d’Orléans  & 
d’Auxerre  , ou  il  parle  nommément  de  la  régale,  en  venu  de  laquelle 
le  Roi  Philippe  avoit  fait  (àillr  les  biens  de  l’un  de  ees  Evêchés  dans 
la  vacance. 

8.  EIcétion  de  l’Abbé  de  Ste.  Gaievieve  de  Paris , faite  la  veille  de 
St.  Benoît , l’an  1111,  ptéfentée  au  Roi  pour  avoir  fon  approbation. 
Excellentiffimo  domino  Juo  Philippo , Dei  grand  , Régi  Frandœ 
ilhijlri , A.  Prior  totujque  humilis  Conventus  S.  Cenoveftx  Parif. 
Jafuteni  in  eo  qui  vera  eft  falus.  Mittimus  ad  vos  venerabilem  virunt 
Herbertum  nomine , à nobis  unanimiter  ele^um  in  Patrem-  & Paf- 
torem  , & de  gremio  Ecclefiœ  nojiris  affumptum  : fuppUcantes  humi- 
liter  Excellentice  vejlra,  quatenus  eidem  gratiam  V favorem  véf- 
trum  impertiri  velitts,  ù fidelitatem  vejiram , in  qua  vobis  tenetur  , 
ab  ipfo  tanquam  à fideli  vejlro  recipiatis.  Datum  anno  Dom. 
t zzx  , in  vigilia  S.  Dcnedidi.  & Jigillatum. 

9.  AéVe  fur  la  régale  de  l’Evêché  du  Mans , du  mois  de  Novem- 
bre, l’an  ni).  Il  mérite  d’être  tapponé  dans  toute  fa  teneur.  Afuu- 
ricius  , Deigratid,  Ccenomanenjis  Epifeopus  , univerfis præfentes 
litteras  infpeSuris,  fahttem.  Noverit  univerfitas  vejlra , quàd  nos 
carijjimo  domino  nopro  Ludovico , Dei  gratid , Francorum  Régi 
Jiciimis  facramentum  pdelitatis , peut  aUi  Epifeopi  Regni  Francice 
ipp  faciunt  : & ipfe  recognovit  nobis  , quàd  non  tenemur  ire  in 
exercitumvel  équitatum  ejus  in  propria  perjona  nopra,  velmitterc 
aliquem  fumptibus  nopris  : neque  occapone  ipius  facramenti  pdeli- 
tatis nullum  onus  novum  aut gmvamen  imponetur  nobis  mit  Ecclepas 
noprcE  ,fed  nos  Çf  Écclepa  nopra  manebimus  in  illis  Ubertatibus  , 
quas  habuimus  tempore  felicis  memorice,  Philippi  mxondam  Regis 
Francorum,  patris  pii,  & Regiim  Angliix  Hennci  & Richardi. 
Item  recognovit  nobis  , quàd  quando  eleclus  Ccenomanenps  erit 
conprmatus  à Metropolitano  , vel  ab  eo  qui  potepatem  habebit 
conprmandi,  ipfe  reddet  ei  Regalia  fua  per  nuncios  deferentes  litte- 
ras  patentes  de  conprniatione  ejus  : ipfe  ttmen  eleclus  tenebitur 
bond  pde  adiré  dominiim  Regem , p fuerit  in  Regno  , infrà  qua- 
draginta  dies  pop  pifceptionem  Regalium , & eidem  facramentum. 
pdelitatis  qmrpjre  ; & p infrà  quadraginta.  dies  ad  dominum 
Regem  , jicut  diSum  eh , non  venerit , dotninus  Rtx  poterit 
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fdifire  Regdlia  fna , & ea  tamdiu  tenere , quoufquc  domino  Rtgi 
fidditatcm  fuamficcrit.  Et  fciendum , quàd  jî  Comitatiis  Canoma-  RAfPoRT 
ntnfis  feparetUT  dRegnonoflro,  non  ttneremurfacere  Comiti  Cano~ 
manice  hujujmodi  facramentum.  Aclum  anno  graùce  tzxg , menje 
Novembri. 

10,  ii>  Aâes  par  Icfquels  nois  difiérencs  Abbés  en  11131 

1118  > ii34>  ii3(>  font  ptéfemés  an  Roi.  Il  y eft  die  cxprcflômenc 
fur  la  régale.  Undt  Majtüati  Regice  fuppU camus , quatinus  cidem 
G.  Regalia  diSi  Monajterii  rtddatis.  Voyez  ci-dc(Ius  le  nombre  8. 

14.  Election  d'une  AbbcQé  prélêntéc  au  Roi  > comme  les  précé- 
dentes en  1131.  y cltjdit;  Unde  vohis  fupplicamus  humilitcr  O 
devoti , quatinus  Regale  fuum  reddi  faciatis  eidem  : Joanni  de 
Vineis  Baillivo  vejlro  dantes  in  mandatis  vejlris  litteris , ut  dicliwt 
Régalé  reddere  non  différât  Mabiliee  fupradiSce  in  Abbatiffam  eleSœ, 

13.  Lettres  ) du  mois  de  Juin  1148,  par  lefquellcs  le  Roi  St.  Louis 
lailTc  entre  aurres  choies  dans  la  Régaice  de  la  Reine  la  mere  ■,  le  foin 
de  pourvoir  aux  Eglilês  vacanres  : Dignitates  etiam  & bénéficia 
Ecclefiaftica  vacantia  conferre,  fidelitates  Epifeoporum  & Abbatum 
recipere  , Ô eis  Regalia  reftituere  , & eligendi  Ucentiam  dure 
Capitulis  & Conventibus  vice  noftrd. 

16.  Remile  Se  don  de  la  régale  de  l'Archevêché  de  Tours,  fait 
par  la  Reine  Blanche,  i l'Archevêque  de  ladite  Ville  en  iif  i. 

17.  Autre  cleétion  d’AbbcHè  ptclcntcc  au  Roi,  en  iijff,  avec 
demande  de  la  main-levée  tie  la  rcgale  , comme  dans  les  aétes  de  n”. 

Il,  II,  13,  & 8. 

18.  Ancien  Arrêt  , de  l'an  iitfi  , qui  juçe  que  le  Roi  n'ell  pas 
obligé  pendant  qu'il  tient  la  régale  d'un  Evechc , de  fatisfaire  aux 
charges  auxquelles  l'Evêque  elt  obligé  lui-même. 

1 9.  Bulle  par  bquclle  le  Pape  Clément  IV , l’an  i itfy  , tecon- 
Doît  le  droit  de  régale , & qu’il  n'y  peut  contrevenir  : Verùm  quia 
tu  ed  ratione  , videlicet  quàd  vacantes  confers  in  Ecclefia  ipfi 
Prœbendas , à tempore  quo  eamdem  Ecclefiam  Piloris  regimine 
contingit  defiitui  , donec  fuhjlitutus  illi  Archiepifeopus  Regalia 
recipiat  à te,  hujufmodi  collationem  in  praejudicium  tuum  afferis 
effe  faSam  : Tdos  qui  à cujufeumque  de  pufillis  quantumque  mini- 
mis  feandalo  abjfinere  intendimus , te  quem  pro  mis  clarijjimis 
meritis  interné  compleâimur  brachio  charitatis  , fuper  hoc  jean- 
dalifare  nolentes , &c. 

10.  Lettre  du  Roi  St.  Louis,  du  mois  de  Macs  116^9  , par  laquelle 
fe  difpofant  ï petit  pour  les  Croifades  , il  nomme  l'Evêque  de  Paris 
Se  autres  pour  pourvoir , lui  ablcnt,  aux  bénéfices  vacants  en  régale.  L’Edi- 
teur a fait  ici  une  note  critique  fur  la  qudlion  de  favoir , fi  le  droit 
de  régale  eil  petfonncl  au  Roi  dans  fon  exercice. 

Tome  II. 
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■ I » î!.  EjII;  , du  f (I JS  Lies  de  Juillet  1171  ,pic  Liquclk  C.'égoirt  X , 

R A I- TORT  ‘P'  l'S  béiichccs  VAcants  in  ckiiJ  , font  autant  fujjts  an  droit 

•1»  riituvts.  ‘1'^  régale  que  les  autres,  nonobllain  les  Conlitutions  des  Papes,  ee 
qui  dl  conl'orine  aux  Aticrs  rapportés  par  JeanGalli,  & M.  le  Maître. 
Note  de  l’éditeur  ce  lujet. 

11.  Autre  Bulle  du  meme  Pape,  qui  approuve  le  droit  de  régale, 
& fe  fèrt  de  ces  mots  : Regali^  fine  quuUbet  difficultate  concedens. 

1).  Extrait  du  Concile  de  Lyon,  tenu  fous  le  Pape  Grégoire  X, 
l’an  1174,  où  après  avoir  défendu  Ibus  peine  d’excommunication  l’ufur* 
pation  des  biens  EcclélïaUiques  , fous  prétexte  de  régale  ou  d’avouerie  , 
excepte  le  cas  où  l’on  ne  feroit  que  jouir  fans  abus  de  ces  droits , par 
la  fondation  des  Eglifes,  ou  par  une  ancienne  coutume.  D’où  l’on  a 
conclu  que  ce  Concile  a approuvé  , au  moins  tacitemeiu , la  régale 
dont  nos  Rois  jouiflent  depuis  lonç-temps.C’elf  ainlî  que  l’ont  entendu 
les  Commentateurs  du  Droit , cites  dans  la  note  de  l’Editeur. 

« Generali  conllitutione  fancimus , univerfos  Se  fuigulos  qui  Regalii 
H cuùodiam  five  gardiam  , advocationis  feu  defennonis  tirulum  in 
» Ecclelii, , Monaderiis , feu  quibuBibet  aliis  piis  locis  de  novo  ufurpare 
» conantes  , botu  Eccleùarum  , Monalfcriotum  , aut  locorum  iplbruin 
H vacamium  occimirc  prxfumunt , quant.rcumquc  dignitatis  honore 
>*  ptxfiilgcant , vc.  co  ipfo  cxcommunicationis  femtentu:  deecmimus 
» tùb)acerc,  (/c.  Qui  autem  ab  ipfarum  Eccleliarum  cxteronimquc 
n locorum  fundationc,  vel  ex  antiqua  confuetudine  jura  libi  hujulmodi 
» vindicani , ab  illorum  abufu  (îc  pcudentKr  abdineant , 8c  fuos  minif* 
tt  tros  in  cis  Ibllicité  faciant  abdincre , quôd  ea  qux  non  pertinent  ad 
» ftudus  ûvc  reditus  provenientes  vacaiionis  tomporc  non  ufurpent  : 
M ncc  bona  extera  quorum  le  aderunt  habere  cudoJiam,  dilabi  permit- 
H tant , fed  in  bono  datu  confervent.  » 

La  Note  ed  ainlî  conçue.  » Joannes  Monachi , & Archidiaconus  de 
» jure  Regaliorum  Franeix  hune  tcxium  Concilii  exponunt  in  c. 
General!  in  Ç.  fin.  de  clechonc  in  C. 

« Urbanus  P.ipa  confitetur , vacante  Ecclclîà  Lugduncniî , jus  Regalix 
H Ijxtéfare  ad  Regem , idcirco  Icribit  cidjm  Pontifex , cùm  rcaulliatio 
» de  F.pifcopatu  Lugdunenli  ad  Epifeopatum  Genomanenfem  non  lit 
» Ibitita  edeefum  fuum,  non  vacaverit,  ut  rati  onc  Regalér  non  faciat 
J*  Rex , ncc  permutât  ille  ficri  novitatem , de  data  apud  fanflum 
M Petrum  1 1 , Kaicnd.  Novemb.  Pontifie,  fui  anno  { , apud  Ruzxum 
w de  jure  Régal,  p.igina  f.  V.  c.  dilciffus  filius  }},  de  Ptxbcndis  , 
de  Andegavenlîbus  Pr.xbendis.  » 

14.  Ptéfentation  d’une  éledlion  d’AbbelTe  au  Roi,  l’an  ii7f  , où 
comriK  ci-devant  il  cd  dit  : Ercel/entLr  vefirir  Regin:  humiliter 
fiupplicamus  , quatenus  eidem  Regalia.  conccdcre  dignemini  , &c, 
a f . Extrait  du  regidre  Olim  des  Arrêts , de  l’an  1 171 , où  dans  une 
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eaufc  entre  l'Kvccjuc  de  Scez  8c  le  Comte  d’Aicnçoa  > qui  préten- 
doit  cettains  droifî  contraires  à ceux  du  Roi  , le  Prélat  diloit  qu’il 
n’ctoit  Ibumis  qu'à  ce  dernier  à qui  fcul  il  ptêtoit  fcnnent  pour  la 
réçale  de  (on  F.glilc  > 8c  qu’on  ne  pouvoir  divifet  cette  lujétion: 
i^rirjcrlim  diioit  • il , <ùm  Keges  Francue  in  concejjwnibus  Urra- 
rum  & Comitatuum , Regaliu  Epifiopatuum  fihi  rctinereconfueverint. 

16.  Prcléntation  de  Iclcélion  d’un  Abbé  par  (bn  Moaa'terc  > en  i iSi. 
On  peut  y remarquer  ces  mots  à la  fin.  Concédât  vobis  Rex  ecternus 
regimen  temporale  fie  tenere , ut  ad  œternum  mertamini  pervenire. 

17,  Aile  du  jend.  ap.cs  le  Diinanche  Reminifiere},  en  1 18  ; > par  lequel 
l'Arch  .vê  |u;  de  Rhernis  donne  avis  au  Roi  de  l’éleilion  de  l’Evcquc 
de  Touillai  . pour  lui  faire  avoir  la  main-levée  de  la  régale.  Vnde 
attenté  Majeflati  Regia:  fhpplicamus  , qiiatenus  idem  eledo  à 
nobis , ut  prtxdicituT , confirmato  , velitis  rejiituere  Regatia  ipftus 
EccUfice , quœ  tenetis. 

aS.  Ëx.iaïc  de  deux  Rôles  où  l’on  voir  la  réponfë  du  Roi  à cer- 
taines plaintes  du  Pape,  touchant  les  collations  Royales.  Sa  Majcilc 
dit  qu’en  nommant  ainfi  aux  bénéfices  des  Eglilcs  vacantes,  il  ne  fait 
qu’ulcr  de  Ton  bon  droit , Sc  l'uivce  l'exemple  de  fes  prédécelleuts  , 
notamment  du  Roi  St.  Louis. 

19.  Aile  , du  I Z Mai  i ; a) , par  lequel  le  Roi  dé'clare  que  de  toute 
ancienneté  le  Sie^e  de  Tours  vacant  , le  gouvernement  du  temporel 
dudit  Archevêché  lui  appartenoit. 

;o.  Extrait  du  Traité  des  ré-galcs  par  Rufee  , Ptivil.  ii  , où  il  cil 
établi  par  deux  Arrêts , des  années  ijai,  i;i8.  1°.  Que  par  l’accep- 
a ration  d’une  féconde  prébende,  la  première  conférée  en  régale  retourne 

ès  mains  du  Roi.  a”.  Qiie  le  décret  de  pacijicis  n’a  lieu  ni  en  poflef- 
^ foire  , ni  en  petitoire  contre  le  droit  de  régale, 

}i.  Déclaration  du  Roi  Philipp;-le-Bel . du  10  Septembre  it;i  , 
portant  que  la  rcmilé  du  temporel  en  régale  faite  par  le  Roi  aux 
Evêques , ne  fait  cefler  le  droit  de  collation  des  bénéfices. 

5 1.  Ordonnance  de  la  régale  vulgairement  appciléc  Philippine , 
du  mois  d’Oclobre  1554.  Elle  affermit  le  droit  de  régale  St  en 
détermine  l’exercice  pour  les  cas  de  vacances , tant  de  fait  que  de 
droit , enfemble  ou  feparément. 

?}.  Extrait  d’un  tôle  en  parchemin  contenant  f7  articles,  fait  du 
temps  de  Ph.lippe  de  Valois,  l’an  14)1  , fur  la  queùion  de  favoir  fi 
le  Roi  pouvoit  donner  des  bénéfices  yacans  en  régale  de  fait  feulement. 
Ce  qui  e<l  amplement  difeuté,  8e  acccflbiremcnt  le  droit  de  régale  8C 
le  ferment  de  fidélité  dû  par  les  Evêques. 

“ Art.  I . Pnmo.  Dient  lefdits  Lovs  Sc  Piocuteut  du  Roy  , que  li  Roy 
»,  de  France  nofltc  Sire,  Se  lés  devanciers  Roys  défiance  , font  Se  ont 
^ clfé  en  bonne  faifinc  Sc  polleffion , que  touicsfbis  que  es  Eglifes 
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Ratiort  **  Cathcdraujc  de  fon  Royaume  li  où  il  y a regale,  le  (iege  vacant, 
>t)  rarcvii.  >i  & durant  la  regale  . & jufques  à tant  que  li  Prêtas  a pris  fon 
» temporel  du  Rov  noftrc  Sire , toutesfbis  que  aucun  bénéfice  vaque  > 
» ou  cft  vuit  de  droicl  & de  faiû , ou  de  droiâ  tant  feulement . ou 
M de  faiâ  tant  leulemcnt , li  Roy  de  France  les  donne  de  fbn  droift . 
M & de  plein  droidl , cum  effe^ , & pour  caufe  de  fon  temporel . 
..  ouqucl  il  ne  reconnoift  point  de  Souverain  , car  il  e(l  Empereur 
» en  fon  Royaume  ; & pour  caufe  de  fa  nobleflè , de  fa  dignité , & 
M de  (â  fondation  deflùfdites,  lefquelles  chofes  entroduifent  Ibuflifant 
» citte  en  tel  cas , & doivent  faire , Sc  mefmement , cat  li  Sire  qui 
» ne  tccognoift  point  de  Souverain  , le  tient  & réputé  pour  tel  ; car 
M fa  voul-enté  de  certaine  fdcnce  ufee  des  chofes  qui  font  fondées  de 
» fon  Patremoine  vaut  droiéf , 5c  doit  efhc  réputée  pour  droid  , 5c 
H des  ufàges  5c  faiiines  dellutditcs  , les  Roys  de  France  ufent  5c  ont 
M ulc  OU  Royaume  de  France  pr  an  Si  par  jour,  par  dix  ans,  par 
M vingt  ans , par  quarante  ans  , 5c  pr  tel  temps  qu’il  n'eft  mémoire  du 
„ contraire,  ou  pat  tel  temp  qu’il  l'oufli!!,  ou  doit  fouftire  au  Roy 
„ de  France  noüte  Sire . d’avoir  acquis  lâifïne , Si  bon  5c  julle  droid 
„ de  donner  tels  bénéfices,  les  régales  durans  , en  quelque  manière 
,,  qu’ils  vacquent,  par  aucune  manière  des  trois  voyes  delt'uldices  pai- 
„ fiulement , 5c  cum  effed  au  veu  6c  fccu  de  tous , 5c  fins  contredit , 
,,  5c  ceux  ù qui  les  Roys  de  France  ont  donné  tels  bénéfice". , ccunme 
„ cft  ladite  Chantrcric  , ou  femblable  , ont  jufte  5c  raifbnnable  caufe 
„ 5c  bon  droid  de  les  teccvoir.rctcnir  5c  garder  cum  eftet  paifiblemcnr.,, 
“ Art.  10.  hem.  Le  droid  de  donner  bénéfices  chict  au  Roy  de  France 
„ noftre  Sire,  5c  a dieu  en  fes  devanciers  Roys  de  France  de  plein 
„ droid,  5c  cft  la  petfonne  du  Roy  de  France  convenable  Si  fouffi- 
„ fant  de  donner  bénéfices , digniter  ou  offices  es  Eglifes , de  fon 
n droid,  5c  de  plein  droid,  car  il  n’eft  pas  paroil  aux  autres,  car  il 
,,  cft  prfbnnc  anable  5c  facréc , car  de  fon  droid  5c  de  plein  droid 
,,  il  peut  donner  les  bénéfices  durant  la  régalé,  vaquans  Si  vuis  de  fbn 
„ plein  droid  , 5c  n’eft  ps  collation  de  bénéfice  , de  dignitez  ou 
, ,,  de  office  droid  put  cfpiritucl , mes  temporel , ou  tel  qui  cliict  ou 
,,  Roy  de  France  noftrc  Sire , pour  caufe  de  fon  temporel  , ouqucl 
,,  temporel  li  Roy  de  France  ne  recognoift  point  de  Souverain  , ne 
,,  n’eft  en  riens  lié  li  Roy  de  France  quant  à fes  collations,  de  Loix 
„ ou  de  Canons,  foit  quant  à collation  , ou  quant  à dccifion  de 
„ caufe  , ou  quant  à otdcnance  de  plaid , mes  tant  feulement  font 
„ gardez  les  ufages  5c  les  couftumes  de  la  Cour  du  Roy  de  France  , 
„ qui  jadis  rcft.ably  le  Pap  5c  li  fains  Pere  , qui  pour  le  temp 
„ eftoit  à fon  Eftat , jadis  en  fon  Royaume  fouloit  donner  les  Evef- 
„ chiez , 5c  pour  ce  ne  fe  doit  on  pas  metveillct , fe  il  donne  les 
„ bénéfices  vaquans  5c  vuis  durant  fes  régales  Si  de  fon  droid,  tant 
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» pour  caufe  de  la  fondation  qu’il  en  fie.  de  Ton  propre  patremoine  > 

» èc  pour  les  dioufb  qu’il  y retint , & pour  la  nobIcUê  & la  dignité  R a p p o a t « 

» de  la  peribnne , qui  font  telles  qu’elles  ne  pourtoient  eftre  nonibtccs  ®**  fMwveii 
» ne  edimees.  » 

}4-  Extrait  du  Traité  de  Ruicc , où  il  cft  établi  que  le  Pape  ne  peut 
conférer  par  prévention  les  bénéfices  vacans  en  régale , contorinément 

à rOtilonnance  du  Roi,  du  19  Juin  1559-  * 

jf.  Jugement  de  Mdlieurs  de  la  Cour  des  Comptes,  du  5 Décem-  1 

bre  i;4.i  , qui  décide  que  le  Roi  cd  obligé  aux  charges  de  l’£v£- 

ché,  comme  luminaires,  ôcc.  pendant  la  régale.  .) 

i6.  Extrait  du  Traité  dcRulce,  où  il  cd  jugé  que  quiconque pour- 
fuit  à Rome  la  podedion  d’un  bénéfice  qui  eft  tombé  en  régal*  , ed 

tenu  d’en  rapporter  en  France  le  procès , & de  laite  même  rés'oqucr  ' 

toutes  ccnfnres  Apodoliques,  fi  aucunes  y a.  L’Editeur  ajoute  ici  une 
note  curieufe  & importante  qu’on  voit  ci-après.  Voyez,  aufli  la  note 
du  n*.  44,  & les  n®.  ro  , p. 

) 7.  Don  de  la  prébende  & tréforetie  de  l’Eglife  de  Laon , faite 
par  le  Roi  au  Cardinal  de  Rouen  , le  19  Juin  1 ^ 

claufe  : Touia/his  noftre  intention  eft  , que  p.tr  ces  chofes  ne  /hit  fait 
aucun  préjudice  à nous , ni  au  droit  de  noftre  rcgale  en  autres  cas 
ou  femblables , pour  le  temps  à venir. 

58.  Anct,  du  10  Novembre  t j6i  , par  lequel  ona  jugé  que  la  régale 
ed  ouverte  du  jour  de  la  proclamation  au  Cardinalat. 

}9.  Extrait  du  Traité  de  Rufee  , où  l’on  trouve  un  Arrêt,  du  10 
Mars  1564,  conforme  au  précédait.  Autres  Anêts  femblables  dans  une 
note  de  l’Editeur. 

4°-  Afte  p.ir  lequel  on  donne  avis  au  Roi , que  fans  conlequcncc 
il  peut  fe  départir  de  fon  droit  de  régale,  dans  un  cas  particulier  de 
tranllations  d’Eveques , qui  n’ont  pas  eu  leur  effet  pat  le  refus  des 
Evêques  eux-mêmes , le  Pape  ayant  mis  pour  condition  quelles  n’auroient 
lieu  que  de  leur  confentement. 

41.  Bulle  , du  î des  Kaicndes  de  Septembre  i}7f  , par  laquelle  le 
Pape  Grégoire  XI , confent  que  bien  que  le  Roi  remette  ù rÀtchevê- 
que  de  Rouen  la  régale , ce  foit  fans  préjudice  de  (es  droits. 

« Nos  hic  grata  lubaitcs  multipliciter  & accepta  volumus,  & auc- 
M toritate  Apollolicâ  tenore  prifcntium  concedimus,  quùd  per  hujul- 
» modi  rcmifllonem  régal  il,  fi  cam  dichis  Rex  hac  vice  pr.edicto 
» Petro  eleélo , ut  prannimtur  , feccrit , vcl  ctiam  per  receptionem 
n primiflotum  homagii  Sc  fidelitaiis  juramenti , fi  cum  ad  hoc  pet 
,,  Ptocutarorem  ndmiferit , vcl  dilarionem , ut  primittitut , dederit 
n cidem  Reg:di.-c , & ejus  juribus  in  quibufeumque  confillant  Régi  Sc 
,,  ejus  fucedibribus , feu  ctiam  Coron.!  Rcgii , nullum  impofletùm 
„ prxjudicium  generctur,  nec  ad  confequentiam  trahi  valeantin  futurum. 
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^***™*Sf  ,,  Nulli  crgo  omninô  Iro  niiuin  lic:ut  > banc  paginani  noilrx  conccflio-t 
Rapport  >,nis  Sc  voluncatis  intringcrc  » vcl  ii  aulu  [cmerario  contraire:  fi 
RIS  TRPUTis.  quis  autem  lioc  atccncare  pra:(un'.p!erit,  indignationem  Omnipotencis 
1,  Dei  , & Beatorum  Petri  & Pauli  Apofiolorum  ejuj  fc  novCTÎt 
» incurfurum.  „ 


•41.  Extrait  des  regilhes  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , 
où  l’on  rapporte  une  manière  de  déclaration  (ans  date  fur  l’ouverture 
& la  clôture  de  la  régale , celles  qu’elles  ont  lieu  de  nos  jours, 

45.  Extrait  du  Traité  de  Ruféc,  où  il  eft  éubli  & jugé  que  pen- 
dant la  régale  > les  réfignacions  des  bénéfices  doivent  fe  palier  entre  les 
■sains  du  Roi  & non  du  Pape. 

44.  Autre  extrait  du  mèinc  Traite  > où  il  cft  jugé  que  la  dilpenlc 
de  l'incompatibslité  accordée  par  le  Pape  ne  peut  nuire  en  aucune  (bree 
au  droit  de  régale.  U ell  auffi  établi  par  Arrêts  dansunenoce  de  l’Editcot  y 
que  la  régale  a lieu  contre  les  Cardinaux , contre  le  Pape  fie  nonobl- 
tanc  Tes  dilpcnfcs  fie  Tes  mandats  < que  le  Pape  ne  peut  en  connoitre  > 
que  le  régalific  enfin  ne  peut  s’aider  d'autre  titre  > fiée. 

4f.  Arrêt  , du  i } Septembre  1414  > qui  juge  que  la  régale  ell 
ouverte  par  la  promotion  d'un  Evêque  au  Cardinalat. 

46.  Provifionen  régale  , du  1 Mars  1411 , il  n’cft  pas  inutile  d’en 
rapporter  la  teneur  pour  la  conférer  avec  celle  des  provifions  modernes. 

“ Karolus  Dei  gracia  Francorum  Rex,  dilectis  nollris  Decano  fie 
» Capirulo  Ecclelïx  Laudunenfis  faluccm.  Norum  vobis  facimus  > quùd 
y,  nos  Canonicatum  fie  Prxbendam , quos  in  diéta  Eeelefia  obrinerc 
» folebac  defundtus  M.  Joannes  Moreau  > per  ejus  morrem  leu  obirum , 
M auc  alsùs  quovifmodo  vacantes  in  RegaUa  , cujus  quidem  Canoni- 
» catus  fie  Prxbendx  fie  omnium  fingulorum  Canonicatuum , Prxbcnda- 
j>  rum  fie  dignicacum,  perfonatuum  fie  aliorum  beneficiorum  ipfius  Eeelefiz 
„ vacantium  diéta  Regalia  vigente , collatio  arque  omnimoda  difpofitio 
» jure  Regalix  Se  Regix  dignitacis  rationc  pleno  jure  nofcacur  perti- 
» nerc  ad  nos,  volontés  diftis  Canonicacui  fie  Prxbendx  totis  aftcdEibus 


w de  perfona  idonea  providere  , dileclo  noflto  Magiftto  Joanni  de 
» Vailly  juniori  in  legibus  Licentiato,  canquam  benemerico  , (iilfiricnci 
1,  fie  idonco  dedimus  ^fie  conculimus,  damufque  fie  conferimus  de  gracia 
I,  fpeciali  pet  ptxlentcs.  Quocirca  earumdem  Ütterarum  tenore,  noftrà- 
,1  guc  Regià  aueforitate  vobis  , fie  vjftrûm  cuilibet , prout  ad  cum 
» IpccEwerit , mandamus  quacinus  prxiatum  Mag.  Joannem  , auc  ejus 
» Procuratotem  pto  co  in  pofleffionem  corporalem  Sc  rcalcm  hujuf- 
» modi  Canonicaeùs  fié  Prxbendx , juriumque  fie  pcrrincntiarum  corum- 
» dem  univerforum  ponatis  Se  indiicacis,  feu  poni  Se  induci  fàciatis  , 
» adhibitis rolemnit.atibus  tilibus  alTnetis,  (lallum  in  cho.o.  Se  locum 
» in  Capitnlo  rum  plcnitudme  Juris  Caiionici , ut  moris  ell , aflignando  > 
t)  libique  vcl  Piocuraioii  ejus  nomine  de  fruélibus , tedditibus , pto- 
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>,  vcntibus,  obvcntionibus  I & cmolumcntis,  ad  hujufinodi  Canonica-  ' ' 

» tam  Pi.ïbcmîam  cjuc-modolibcc  i'pacfcamibus  rc(pon<lcatis»  feu  .ib 
» aliis  quorum  imerotit , raei.‘.tis  omuimodè  terpond.-ti.  Bituris 

» i.dio  mcnlii  Mauii,  amioDomini  1411  > & Kegni  noflri  i.  Pec 
,>  Rcgcm , Gutlicl-.ix)  Davaiigouc  praefenre.  Ai  a in. 

47.  Autre  provilion  d’un  Canomcat  vacant  en  réga'.c  > du  iS  Juin 

I4}tf. 

4S.  Déclaration  du  Roi  Charles  VII,  du  18  Novembre  1447,  qui 
détejid  de  rroubict  les  Chanoines  & Bénéticiers  de  l Eglife  du  Mans , 
fous  prétexte  que  leur  Evêque  n’a  pas  fermé-  allcz-tôt  la  régale  pat. 

Ion  Icrmcnc  de  hdclité  i n’ayant  pu  le  prêter  pendant  que  les  Anglois 
étoient  en  poHcinon  de  ladite  ville  du  Mans.  , 

49.  Déclaration  du  même  Prince , du  1 4 Février  i4f  i , qui  ordonne 
que  , pour  faire  céder  la  régale  , les  Evêques  doivent  faire  lermcnt  de 
fidélité  en  perfonne,  & non  pat  Procureur.  Ariêts  rapportés  dans  une 
note  de  I Lditcur  qu’on  voit  ci-aptès.  , 

fo.  Déclaration  du  Roi  Louis  XI,  du  14  Mai  i4(>;  , portant 
défenlcs  de  traiter  des  complaintes  en  matière  de  bénéfices  en  Cour 
de  Rome  ou  ailleurs , que  pardevant  les  Juges  du  Royaume  ou  au 
Parlement  de  Paris,  pour  les  bénéfices  conlétés  en  régale.  Voyelle 
Commentaire  de  l’art.  des  Lib. 

f I . Divers  Arrêts  qui  établidènt  la  compétence  exclufive  du  P.irle- 
ment  de  Paris,  pour  routes  les  caufes  conrernanf  les  bénéfices  en  régale^ 

Note  de  l'Editeur  pour  la  même  preuve , citée  & rapportée  ci-après. 

fl.  Main-levée  accordée  à un  Evêque  pat  la  Cour  , le  i6  Février 
1493  J quoiqu’il  n’eût  pas  prêté  fennent  de  fidélité  au  Roi,  ayant  fait 
pour  cela  toates  les  diligences  dues  Si  raifomublcs. 

f}.  Arrêt  de  la  Cour,  du  ij  Avril  1495,  pat  lequel  il  patoît 
que  les  Evêques  doivent  faire  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  , quoi- 
qu’ablcnt  du  Royaume,  Si  non  à fon  Lieutenant-Général. 

f 4.  Serment  de  fidélité  , prêté,  le  ii  Août  1319,  par  le  Cardinal 
de  Bouibon , en  qualité  d’Abbé  de  St.  Cierge. 

f f . Aéfe , du  1 f Août  1385,  par  lequel  le  Lieutenant-Général  de 
Condom , fait  défcniês  à Maître  Jean  du  Qiemin  , de  faite  aucun  aéfc 
cpilcopal  en  l’Eglife  de^éiondom  , julqucs  à ce  qu’il  ait  fait  apparoir 
du  ferment  de  fidélité  qu’il  doit  faire  au  Roi  en  qualité  d'Evêque. 

. 36.  Arrêts 'qui  jugent  que  le  decret  de  pacifias  pojfefioribus  n’a 
point  de  lieu  en  régale.  Autres  Arrêts  dans  une  note  de  l’Editeur  rap- 
portée ci-après. 

37.  Arrêts  qui  jugent  que  le  droit  de  régale,  a lieu  en  toutes  les 
Eglifes  du  Royaume.  Note  de  l’Editeur  fur  cette  preuve. 

“ PliiL  Probus  en  fon  Ttaiéfé  des  Regales,  qu.  i.  Jus  Regaliee  ad 
f,  Regem  Francité  ratione  face  coronts  ptrtintt,  non  folùm  in  una 
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„ Ecdcfia.  Cathedrali , vcl  pluribus , fed  etiam  in  omnibus  rtpni  < 
„ 6 quàd  una  non  débet  e£e  plus  exempta  ab  eo  jure  quàm  alia  , 
„ & ex  confequenti  quàd  onmes  Archiepifeopi  & Epifiopi'  Callies  , 
„ prout  nec  alii  funt  recipiendi  ad  aUegandum  contra  jus  ipjùin 
„ exemptionem  , praferiptionem  , ufum  ac  pojfejponcm  in 
contrarium. 

“ V.  l'Arrcft  toucliant  la  rcMle  fur  rArchevefebe  de  Bourdeaux  > du 
,i  ;o  Juillet  qui  cU  dws  les  Plaidoyers  de  M.  Servin.  » 

f 8.  Arrèc  > du  6 Juillet  i£i8 . qui  juge  que  la  régale  n'ed  ouverte 
par  la  tranflation  d’un  Evêque  à un  Archevêché»  que  du  jour  qu'il  a 
prêté  un  nouveau  ferment  de  Edélité  en  qualité  d’ Archevêque.  Autre* 
Arrêts  dans  une  note  de  l’Editeur. 

V9.  Avis  au  Roi»  du  14  Juillet  t<»t5»  par  fes  Avocats  & Procureue- 
Géncral  » fur  le  fait  de  la  régale  en  exccuiion  des  Arrêts  de  fon  Confcil. 
Ces  Magiftrais  étahlilfent  que  la  régale  cU  un  droit  ancien  » royal  » inhé- 
rent à la  Couronne  ; que  fon  exercice  s’étend  fur  toutes  les  Eglifes  du 
Royaume  > quoiqu’elles  puiflent  prétendre  l’exemption  pat  de  bons  & 
valables  titres  •»  que  la  régie  & les  Comptes  de  la  régale  appartiennent 
exclufivement  aux  Chambres  des  Comptes  de  Paris;  que  le  ferment 
de  fidélité  & les  lettres  qui  l’atteftent  lont  ablblument  nccellàires  pour 
opérer  la  main-levée  des  ficuirs  & la  clôture  de  la  régale;  enfin  que  les 
contefiations  fur  cette^  matière  fe  doivent  porter  au  Paricmcnc  de 
Paris.  On  voit  ci-après  une  citation  particulière  fiir  ce  dernier  chefi 
Voici  ce  qu’ils  difent  de  l’ouverture  & clôture  de  la  régale. 

« Celacftant  il  s’enfuit  que  aux  différends  qui  fe  ptefentent»  il  doit 
»,  audî  demeurer  pour  confiant  que  lefdits  Atchcvcfché  & Evefehez 
,»  d’Auch  » Cahors  » Dol  & Carcailonne  font  fujets  ô la  Régalé  par  la 
M réglé  Si  condition  commune  de  tous  les  autres  » puifqu’ils  n’ont  point 
»,  de  titre  particulier  au  contraire  ; & conlcquemmcnt  que  ceux  qui 
»»  combattent  les  Provifions  oéhoyées  pat  fa  Majcfié  pour  raifon  des 
»»  bénéfices  contentieux  » ne  peuvent  avoir  de  défcnlcs  pertinentes  ny 
,»  légitimés  » s’ils  ne  monfitent  que  lors  de  la  vacance  d’iceux  la  Rcgale 
,»  fufi  clofê  aufdits  Evelchcz  ; mais  puis  qu’ils  rapportent  feulement  les 
n fimples  afbes  de  fermcns  de  fidelité  preficz  au  Roy  par  les  nouveaux 
»»  titulaires  » cela  ne  fuffit  pas  pour  faire  ccflkt  reffeCJ  de  la  régale  » 
» d’autant  que  pout  la  clofiute  d’icelle  il  efi  requis  p.tr  les  Ordon- 
»,  nances  non  feulement  de  faire  ferment  dcüdclitc  au  Roy»  & rccc- 
»»  voit  comme  une  invefiiture  de  fa  main  , mais  auflî  d’avoir  Lettres 
»»  Patentes  de  fa  Vlajefté  » qui  fàlTc  foy  à l’égard  de  fes  Officiers  du 
» ferment  prefié  » Si  icelles  faite  regifirer  en  la  Chambre  des  Comptes 
»»  à Paris  » à laquelle  feule  appartient  l’adminiftration  du  temporel  de 
I»  la  regale  » fie  l’audition  des  comptes  d’icellc  » ptivativement  aux 
»»  Clumbrcs  de  Bretagne,  Montpellier,  Si  toutes  autres»  & les  deniers 
^ ,,  ptovenans 
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>,  provemns  de  ladicc  régale  attc£bcz  à l'entrccencnKiu  des  orneincns 
» de  Mailon  de  la  faiiKÏe  Chipclle  du  Palais  i Paris.»  Rapport 

“ Er  combien  qu’il  n'y  ait  point  de  lâilic  des  Eruiebs  de  rEvcrdié  pRieTci. 
» vacant,  ces  Ibrmaliiez  neanmoins  femblcnt  touliours  neccflàires  par 
,,  deux  conlideracions;  La  première,  qu'aulli  tolb  que  les  Archeverenez 
ou  Evelch.z  viennent  î vacquer  ils  tombent  en  la  main  du  Rojr 
„ qui  en  cil  lâili  de  plein  dioit , tant  au  fpiticucl  qu’au  temporel , 

» & tant  que  la  vacance  dure  ils  lont  touliours  par  droiâ  & par 
» puillantc  Ibus  la  main  du  Roy , bien  qu’elle  n'y  ait  clic  a£luclle' 

„ ment  appoLc,  veu  que  fes  Odieiers  cflans  obligez  par  le  devoir  de 
» leurs  charges  de  Kaire  procéder  p.ir  failie  > il  ne  faut  pas  en  cas  qu’ils 
» y manquent  que  l'a  Kla)ellé  Koulfre  aucune  perte  ou  diminuciou  en 
» les  droits  par  leur  deKaut  ou  négligence.  » 

« Et  en  lecond  lieu  , parce  que  les  nouve.iux  pourveus  ne  peuvent 
» entrer  en  jou)’flance  finon  par  le  bénéfice  defditcs  lettres,  lans  lei- 
» quelles  leur  titre  ne  feroit  recevable  , ny  leur  poirclfion  légitime  , 

3,  ne  leur  cllant  pasloifible  de  s’y  immilcer  de  leur  authotité  privée, 

„ ny  aulfi  en  vertu  de  leurs  Bulles , puis  que  par  nos  Loix  8c  nollre 
,,  ufage  aucune  Bulle  n’ed  rcceuc,  & ne  peut  dire  exécutée  en  ce 
,,  Royaume , finon  par  la  permillîon  & conecifion  du  Roy  , qui  doit 
,,  dite  exécutée  pt  le  minillere  de  fes  Olfieiets , IdqueLs  donnent  la 
,,  pofielTion  en  venu  du  pouvoir  qu’ils  ont  de  là  Majellé,  & en 
» exécutant  fes  mandemens  & fa  volonté  , laquelle  pour  cet  effeél 
,,  leur  doit  dire  cogneue  Sc  notifiée  pat  fes  Lettres  Patentes  en  bomre 
,,  forme.  ,, 

« Mais  d’autant  que  l’on  a veu  allez  fouvent  depuis  quelque  temps 
,,  oue  lefdits  Officiers  fe  relafchent  par  trop  en  ce  poind  de  leur 
,,  devoir  , 8c  de  ce  qui  leur  dl  preferit  8c  enjoint , tant  pr  les 
» Ordonnances , que  par  les  Atrdls  du  Parlement  i il  feroit  expédient 
» fous  le  bon  plaifit  de  là  Majellé  de  renouveller  Idditcs  Oïdonnan- 
,,  ces  pr  une  Déclaration  particulière , avec  addrcfic  tant  au  Parlement 
,,  que  Chambre  des  Comptes  de  Paris  pour  y dire  vérifiée , portant 
,,  itérative  injonélion  à tous  Officiers  des  lieux  chacun  endroicE  Coy 
» de  faire  procéder  par  lâifie  du  temporel  des  Archevefehez  8c  Evet 
,,  chez  aulli-tofl  qu’ils  viendront  à vacquer , 8c  les  faire  régir  fous  la 
,,  main  du  Roy  , à peine  d’en  répondre  en  leurs  propres  8c  privez 
» noms , avec  défenfes  aux  nouveaux  pourveus  de  fc  mettre  en  pollef- 
» fion  fans  prmiffion  du  Roy  déclarée  par  Lettres  Patentes  addrellân- 
» tes  à ladite  Chambre  des  Comptes  de  Paris , 8:  commilfion  d’icelles 
,,  aux  Officiers  des  lieux  pour  les  mettre  à execution , à peine  de  nul- 
,,  lité  des  aéles  que  lefdits  pourveus  pourroient  avoir  fait  autrement , 

,,  8c  de  rcllitution  des  fruits  par  eux  p.-rceus.  ,,  r 

6o.  Arrêt , du  4 Février  i8}8  , qui  juge  que  tous  les  bénéfices  non 
Tom.  11.  » ^ s 1 
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JM  Art.  LXVI.  DES  LIBERTEZ  j 

' Cures  qui  lout  ai  Puroruge  dans  les  Evêchés,  vaquent  en  régale. 

^ difpoficion  du  Roi , le  Gegc  vacant , & la  régale  ouvate  . 

c’cA-à-diro , que  les  Patrons , foit  laïques  > l'oit  ecclélialtiqucs , font 
obliges  de  ptclcntcr  leurs  nommés  au  Roi  > dont  les  droits  fut  cette 
matière  Ibnt  très-bien  défendus  dans  la  plaidoiccie  de  cet  Arrêt. 

“ Entre  Mailfre  E'.lieiinc  de  Lefpine , Pteftre  pourveu  par  le  Roy 
M en  Régalé  de  la  Chapelle  lâinit  Jean-BaptiAe  « en  l’Eghlc  de  Val- 
» longues  Uiocelê  de  Coii:hince  > vacquante  par  la  mon  de  M.  Jacques 
» Simon  dernier  titulaire  & paillble  poîlcllcur  > demandeur  fuivant  les 
» lettres  de  collation,  du  14  Mats  itfji.Et  M.  Nicolas  Picquenot  auAi 
it  PrcAtc , Bacliclier  en  Théologie , pourveu  de  la  mel'iiK  Chapelle 
„ pat  le  Chapitre  dcConAance  , le  fiege  vacquant,  le  10  Septembre 
» it>)i  , fur  la  prcfentaiion  du  Curé  de  Vallongncs  prétendu  Patron, 

„ defendeur  d'autre  i Après  que  Mafiac  Advocat  du  défendeur  a fou  Aenu 
» que  la  Chapelle  contentieufe  cAant  en  la  diijxilîtioii  d'un  Patron 
X EccIelIaAique,  ne  pouvoir  tomber  en  regale,  qui  n’a  heu  qu’aux 
X Bénéfices  qui  font  en  la  pleine  Sc  libre  collaciod  de  l’Evcfque  auquel 
» le  Roy  lucccdc  , Se  non  au  Patron  ; qu’aux  Bénéfices  qui  font  en 
X Patronage , il  faut  fuivre  la  difpoficion  du  droièf  commun  qui  en 
X laiAc  l’inAitution  au  Chapitre  le  fiege  vacquant  fur  la  prclcnracion 
X des  Patrons  : Et  conclu  a ce  que  le  defêndeut  fuA  envoyé  abfbus 
X de  la  demande  en  rcgale,  & ce  faifanc  maintenu  Se  gardé  en  la 
„ podélEon  Se  jouiAance  ; Se  le  demandeur  condamné  aux  dépens. 

X Et  Gallot  Advocat  du  demandeur  a dit , qu'on  peut  dire  du  droidl 
X de  régale  , faifanc  partie  de  la  fouvaainecé  de  cette  Couronne  , 

S fuee  eft  in  Jolius  Dei  potejlate  , que  nos  Roys  ne  l'ont  point 
X cAably  , ny  le  Parlement  vérifié  Se  cnregiAré , in  tabulis  inunimis  , 

■ ,,  mais  Dieu  fcul  digito  Jho  in  meniihiis  vitd  preeditis  £cripfit  , 

K comme  les  autres  maximes  fondamentales  de  l'Eltar,  qui  le  confer- 
X vent  (ans  altération  dans  l'efprit  de  cet  AuguAe  Parlement , lequel 
X en  a eAc  choifi  l’unique  clépoficaire  par  toute  l’eAcndue  de  la 
X France  , comme  il  ai  connoiA  fcul  les  myAercs  5c  les  découvre 
X dans  les  occafions.  Que  le  Roy  pendant  la  rcgale  cuvette  dans 
X un  Evclché , a le  mefme  pouvoir  qu’avoit  l'Evcfque  dans  la  primitive 
X Eglife  , lors  qu’il  avoir  la  pleine  Se  asticre  dil'pofition  de  toutes  les 
„ Bafiliqucs  en  fon  Diocefe,  Can.  omnes  Bafdicce , Ù can.  nidli/s, 

„ canf,  i6.  q.  J.  Se  que  les  fondateurs  n'y  pouvoient  prétendre  droicê 
,,  quelconque,  cdn.  decretum  , Sf  can.  noverint , caufa  lO.  q.  i, 

„ Mcfmc  que  fa  puidânee  n’cAoit  reAtainte  par  aucune  tcfctvc  , Se 
X q'.i  il  difpofoit  (buverainement  des  Bénéfices  en  fon  Evefebe,  comme 
X des  fiinples  AdminiArations  , félon  qu’il  jugeoit  cAre  nccefiàirc  pour 
,,  Futilité  de  FEglifc  } ou  pluAolt  que  le  Roy  apertâ  Regalid  , a la 
^ mefme  plenicu^  de  puidancc  qu'a  le  S.  Pere  aux  collations  des 
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Bénéfices  qui  ne  font  pis  Cures.  Idque  non  tx  aliqua  concejjionc 
vel  privilegià  Pomificis  jurifvc  cangnici , fed  jure  primitno  & 
pecuUuri  Coronce  Fnancue  ante  omnia  jura  canonica  nato  , 
comme  a fore  bien  & vcrirablemenc  dit  Maifire  Chailes  du  Moulin 
en  fon  Commentaire  fur  la  règle  de  infirmis  rejignantibus  nom- 
bre 4ZO.  Confequemment  a le  pouvoir  de  conférer  aufli  bien  que 
riLvcfque  fur  la  prelenration  des  Panons  , mefivc  de  plein  droidb 
(ans  aucune  prefentation  > (bit  par  prévention  comme  le  Pape  } (bit 
pat  la  négligence  du  Patron  comme  l’Evcfque»  jure  libéra  ■,  luivant 
la  difporiiion  du  Confie  de  Latran.  Que  les  feuls  bénéfices  Cures , 
fe  trouvent  exceptez  de  ce  droiâ; . ü raifon  que  dans  la  primitive 
Egli(ê  leut  collation  elloit  infeparablcment  unie  à la  collation  de 
l'ordre  facré  de  Prefirife.  qui  ne  fe  pouvoir  conférer  f7t«xv/uw.'{  & 
fans  titre,  comme  dit  le  Canon  vi.  du  IV.  CoïKile  general  de 
Calchcdoine  > & qui  dépend  de  l’impofition  des  rnains  > a laquelle 
le  Roy  ne  touche  point , mais  tous  les  autres  Bénéfices  qui  ne  (ont 
de  cette  qualité  > five  Patronata  > five  non , font  compris  dans  ce 
droifb  augufic  . ^ui  potte  dans  la  Ma)e(lc  de  fon  nom  le  cbaraéfere 
de  fa  Souvetainetc  , mefme  fut  les  Eglifcs  qui  fcmbicnt  avoir  efié 
nommées  Bafiliques  dans  l’antiquité , en  témoignage  de  leur  dépen- 
dance des  Roys , particulièrement  en  France  , où  nos  Roys  en  (bnr 
les  fondateurs  > tuteurs  > & protefteurs , & où  fe  vérifie  parfaite- 
ment le  dire  du  PtopiKte  parlant  de  l’Eglife  , & erunt  Reges 
nutritii  lui  : Que  les  nouvelles  deaetales  du  Sexte  n'ont  pu  ny 
prétendu  déroger  à ce  dtoiél  fouvetain , en  attribuant  au  Chapitre 
un  dtoifl  nouveau  > de  donner  des  collations  necefTaires  fut  la  pre- 
fentation des  Patrons  le  fiege  vacquant . veu  principalement  qu’elles 
cfioienc  auparavant  refervées  au  futur  fuccelleur , cap.  ilia  devolio- 
nis.  De  his  quæ  fiant  à Preelato  , & confequemment  au  Roy 
en  France  > lequel  ne  feroit  pas  fucceficur  univerlél  en  tout  le  tempo- 
rel , & en  la  collation  de  tous  les  Bénéfices  non  Cures  , fi  les  Bénéfi- 
ces qu’ils  appellent  Patronata , Ce  trouvoienc  exceptez,  contre  la 
maxime  cirée  des  Regifires  de  la  Chambre  des  Comptes:  Succedit 
Rex  in  Omni  temporaLtate  Epijcopatûs  , confertque  omnia 
Bénéficia  non  curata  . U où  le  mot  . confert . comprend  toute 
difpofition  des  Bénéfices  comme  toufioun  aux  matières  favorables, 
tel  les  que  Juî  Regale  five  Regium . un  droiéf  Royal  Sc  Souverain  . 
longé  antiquius  juribus  antiquarum  DecretaVmm  (i  aliarum  par- 
tium  Juris  Canonici , cui  per  illa  jura  ntillo  modo  efi  derogawm. 
comme  dit  Moltnceus  inconfuetud.  Parif.  tit.  t . numéro  lo. 
Que  par  TOrdonnance  appellée  la  Philippine  de  l'an  i}}4i  le  Roy 
eftant  en  polIdTîon  Sc  faifine  de  temps  immémorial  par  un  droiâ 
Royal,  de  donner  tous  les  Bénéfices  vacquans  de  fiiâ  & de  droiâ» 
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Art.  LXVI.  DES  LIBERTEZ 

S55!^“  „ il  peut  conférer  fut  la  ptefentation  du  Patron  ; attendu  qu’aptis  cette 
Rappout  „ ptefentation  les  Bénéfices  font  plus  vacquans  de  faicl  & de  dtoiél , 
•ts  ruuvzs.  qu’aptès  la  collation  de  l’Evefque  , fede  rtpUtâ , la  polTelIIon  n’elUnt 
„ point  prife  devant  l’ouverture  de  tegalc.  Que  telle  collation  cil  une 
,,  véritable  donation  > puifque  plénum  jus  per  injlitutionem  trans- 
„ fertur  , càm  Patronus  nuUum  jus  JpiriluaU  tranÇulerit,  Selva 
„ de  Benef.  3.  pkrte  q.  t.n.  to.  Sc  que  l’inftitution  facit  Benefi- 
„ cium  injlituti , comme  b donation  /aelt  donum  accipitntis.  S.  Sic 
,,  itaque , de  aclionibus  aiir  Inftitutcs.  Aulfi  que  la  ptefentation  n’ell 
„ que  m/ta  exhibitio  perfonee  , non  concejjio  Ecdefia , c.fin.  de 
„ jure  Patronutùs.  Et  Patronus  in  eo  quod  Patronus  Ecclefiam 
„ don  are  non  potejl , Glojfa  ibidem  , nec  uti  fus  verbis  , do, 
J.  trado , concéda  , dono  Ecclefiam.  Joannes  Andréas  ibidem.  Que 
,,  ü quelquefois  elle  s’appelle  donation  , c’cll  improprement  3c  abufivc* 
„ ment  > quia  per  illam  fit  provifio  tanquam  per  prœparato- 
„ rium.  Probus  q.  5.  §.  5.  de  Regaliis.  Que  le  dtoi£l  de  Patronage 
y,  ellant  une  fetvitude  introduite  par  le  droidl  civil  6c  canonique , 
„ en  l’an  f4i.  par  Jullinian  en  fa  nouvelle  laj.  chapitre  17.  & pat 
,,  le  IX  Concile  de  Tolède  en  l’an  Cçf.  can.  decernimus , caufa 
„ I S,  q.  7.  long-temps  après  l'ellablillcment  du  droièl  augulle  des 
» regales  aulli  ancien  que  la  Couronne , exempt  pat  fa  fouveraineté 
,,  de  toute  fetvitude  > impolèe  par  un  autre  droicl  que  le  divin  > 
„ duquel  fcul  la  tegale  dépend  immédiatement  , Regalifiœ  apud 
y,  Probum  q.  3®.  §•  /•  tanquam  proprium  Patrimonium  coronct 
,>  ab  homine  non  concejjum  , ne  peut  pas  lier  les  mains  au  Roy, 
„ comme  à rtvelque  oblige  de  deferet  au  droiél  canonique , duquel 
,,  il  cil  inferieur , & d'autant  moins  que  le  Roy  in  Regalia  fungi- 
„ tur  officia  fiummi  Pontificis , avec  aulfi  grande  Ibuvccainetc , & 
,,  plus  grande  indépendance  de  tous  les  Patrons , tant  laïques  que 
„ eccléfialliqucs  , à railbn  de  l’une  & l’autre  Souveraineté  tempo- 
,,  relie  & Ipirituelle  , qui  refide  en  la  pafonne  , touchant  la  dilpo- 
,)  fition  des  Bénéfices  en  régalé  dans  cet  ellar  Aulqucis  Patrons  il 
,,  n’cll  point  obligé  de  déférer  s’il  ne  veut.  Qu’après  ce  que  la  Cour 
„ en  avoir  jugé  par  Ibn  Arrcll  du  dix-neuf  Décembre  mil  cinq- 
y,  cent  quatre-vingt  dix-fept  fut  les  conclufions  de  M.  l’Advocat  general 
,1  Seivin  au  profit  de  Lafons , pourveu  par  le  Rov  en  régalé  de  la 
,,  Chapelle  ne  S.  Nicolas , en  l’Eglife  de  S.  Brice  Diocefe  de  Novon , 
„ contre  Baguillanl  pourveu  pat  le  Chapitre  de  Noyon  > le  fiege  vac- 
,,  quant , fur  la  prclcntation  de  l'Abbé , Prieur , & Couvent  de  S. 
„ Qiientin  , Patrons  Ecclclîalliqucs,  il  n’y  avoir  pas  lujct  de  dou’ct  du 
„ droift  du  demandeur  : Et  conclu  à ce  que  la  Chapelle  contenticiifc 
„ fijll  déclarée  avoir  vacqué  en  rcj;ale,  ce  failanr  adjugé  au  deman- 
» deuri  & le  defendeur  condamne  à la  tcllitucion  des  l^ts  , & aux 
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» dépens.  Ouy  Bignon  jx)ui  le  Procureur  general  du  Roy  , qui  a dit , ^5 
n que  la  quetîion  qui  le  prefcncc  ayant  delta  efte  préjugée  par  l’Arccft  R * 
» de  5»7 , qui  vient  d’edre  allégué  > il  y a maintenant  moins  de  difGcultc 
» i la  décider  } car  encore  que  lors  rdlac  , qui  efl  b rcaeancc  en 
«I  regale  > fud  (ëulcmenc  adjugé  au  Regalidc  > ncanrmoins  cette  provi- 
» (ion  n’ayant  point  edé  reformée  par  un  Arrcd  definitif , qui  lui  fud 
» contraire  > clic  pallc  fans  doute  en  force  de  chofe  jugée  , Jk  la 
» maxime  fc  trouve  par  la  fudilamment  cdablic  , puis  que  la  provifion 
» a ede  prononcée  fur  la  pure  quedion  de  droiéf  > l’appointé  ne 
,,  demeurant  au  rede  , que  pour  referver  aux  parties  un  moyen  de 
,,  plus  grand  éclaircillement  au  faiéf  fur  la  qualité  des  Bénéfices  -,  ce 
>,  qui  nayani  edé  edimé  necedaire , le  faiéf  a edé  décidé  par  le  temps . 

,,  par  la  rccognoidance  tacite  des  parties  > auflî  bien  que  la  quedion 
» de  dtoiéf  avoit  edé  lermirtée  fut  le  champ  à l’Audience.  Tellement 
» qu’à  ptefent  il  y a lieu  de  fuivte  cette  règle  > pour  laquelle  eda- 
» blit  > comme  il  fut  lots  indubitablement  apporté  beaucoup  de 
» dotdes  râlions  > maintenant  il  fulfit  de  fe  tenir  à rauthoriié  de  l’Arrcd, 

,,  Joint  que  Tufage  mcfme  Icrt  de  preuve , & nous  en  fait  claitement 
n cognoidre  la  railbn  en  ce  qu’il  cd  indubitable  , que  pendant  la 
1,  Reçale  ouverte  s’il  y a quelque  chofe  à faire  ou  à innover  au  titre 
» & à la  ponèlfion  des  Bénéfices  non  Cures  , comme  1!  l’on  délire 
» tefigner  en  faveur  > Sc  conlbtucr  penfion , il  faut  que  cela  fc  ia'le 
» pat  la  voyc  de  La  Régalé , & ne  le  peut  autrement.  D’autant  mefne 
» qu’en  tel  cas  s’il  cdoit  quedion  d’obtenir  collation  > faite  admettre 
» une  refignation  pour  caulc  de  permutation,  quoy’  que  ce  foit  une 
„ colbtion  neccllâire , & qui  de  dtoiif  commun  appartient  au  Cha- 
n pitre , le  fiege  vacquant  , toutefois  perlbnne  ne  aoutc  > qu’il  faut 
,,  pour  cela  s’adreller  au  Roy  , & obtenir  des  provilîons  en  Régale  , 

» autrement  le  Bénéfice  vacquera.  En  quoy  l’on  ne  peut  pas  alléguer 
„ pour  raifon  de  didcrence  , que  les  Bénéfices  à permuter  (ont  de  b 
„ pleine  colbtion  de  l’Evclquc,  & que  icy  il  s’agit  de  Bénéfice,  oià 
,,  i’Evefque  n’a  que  b feule  inditution  : car  b colbtion  edant  au  c.\$ 

„ de  b permutation  aulïï  necedaire  , que  celle  qu’on  requiert  fur 
„ une  prefentation  , il  ne  s’y  peut  imaginer  de  divetfité  confiderablc. 

,,  Ainfi  qu’en  tel  cas  l’inditution  edant  une  grâce  , qui  fait  b plus 
„ grande  partie  du  droiéf  aux  Bénéfices  appartenant  à l’Evelque,  Si 
,,  b qualité  du  Bénéfice  , (impie  Chapelle  & Predtimonie  , n’ay.-mt 
„ point  charge  d ames  , pour  requérir  une  million  fpecialc  toute  fpi- 
rituelle  ; c’ed  choie  où  le  Roy  doit  par  conlcquent  (iicceder  au  lieu 
„ & en  la  place  de  l’Evefque  : voire  avec  plus  d’émincnce_&  d’autho- 
,<  tité  félon  b dignité  de  b Régale.  Joint  que  par  là  il  n’ed  fait 
„ aucun  tort  au  Patron  , ny  à l’Evefque  , qui  le  perd  en  tout  cas  , 

» puis  que  ccb  ne  luy  ed  pas  icl'crvé  : ny  au  Chapitre , qui  n’es 
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» peut  jouir  que  rarement  , parce  qu’il  en  peut  eilre  à toute  heure 
„ prévenu  > Se  la  faculté  de  conférer  empefenée  par  des  relignations. 
„ tout  cela  cellant  par  l’introduSHon  de  la  Régale  , qui  pat  la  prero- 
„ gativc  conferve  puiflàinmcnr  le  droiSl  des  Ordinaires , & facilite  la 
„ voyede  fc  pourvoir.  De  forte  que,  fuivant  les  anciennes  maximes  de 
„ la  régale  . eflablies  par  les  Arrelb  , il  eflirne  devoir  adhérer  au 
„ Regaliflc  > conçlurre  Sc  foudenit  avec  luy  , que  le  Cenchcc  conten- 
„ tieux  doit  edre  adjugé  eomme  vacquant  en  Régale  , par  le  defaut 
„ de  la  prclêntation , nullité  & entreptife  de  la  ptovilîon  du  Chapitre 
„ pendant  l'ouverture  de  la  régale.  La  Cour  a déclaré  & déclaré  la 
» Chapelle  contentieufe  avoir  vacqué  en  régale , l’a  ad|ugée  Si  adjuge 
» au  Replide . condamne  le  defendeur  à la  reditution  des  fruits.  Se 
,,  aux  dépens.  „ 

Extrait  du  traité  de  Rufèe , oïl  l’on  voit  un  Attct  dont  la  difpolt- 
tion  le  trouve  ruffilàmment  rappellcc  ei  - devant  fous  l’art.  5 f des 
Libertés. 

J Ecrit  de  Nogaret  Si  du  Pleflis  dans  l’afFaire  du  Pape  Bonifâce  VIII. 
•O  > Entre  tous  les  articles  dont  il  ed  compofè , on  renurque  ceux  qui  font 
ici  cités  en  marge  pour  la  preuve  de  notre  anicle;  mais  il  fulnta  de 
fcc.  ' rapporter  ici  la  teneur  des  deux  lïiivanis. 

I O.  Item  certum  , notorium  , Cf  indubitatum  exijfit , quod  diStis 
dom.  Rex  habet  Jura  Regalia  univerfa  in  Regno  fuo  : fed  inter 
cestera  jura  Regalia , habet  jus  percipiendi  fruSus  omnes , reditus , 
Cf  proventus  Ecdefianm  Cathedralium  vacantium,  & fuos  faciendi  , 
qui  de  fua  Regalia  exijhmt , quandiu  vacant:  Et  quum  prœficitur 
novus  Prcelatus  illis  Ecclejiis , Prtelati  hujufmodi  ab  ipfo  Rege 
temporalitatem  recipinnt , pojl  fidelitatem  fibi præjlitam , velhoma- 
gium  : quo  jure  Regalium  diSus  dominas  Rex  ufus  ejl , tam  ipfc 
quàm  e/us  preedeceffores  Reges  Francité  ufi  funt , tantis  tempori- 
lus  , de  quorum  contrario  memoria  non  txijlit. 

12.  Item  certum,  notorium  , ù indubitatum  exiftit , quhd  quandiu 
vacant  diSte  Ecclejiee  , in  quibus  diSus  dominas  Rex  habet  Rega- 
lia, idem  dominas  Rex  donat , Cf  donare  confuevit  dignitates  Cf 
Prabendas , & Bénéficia , quorum  collatio  modo  quocumque  per- 
tinere  potejl  ad  Prcelatum  Ulius  Ecclefiee , eo  tempore  quo  exiftant 
ibidem  , five  ibidem  vacent  prœdida  Bénéficia  , Preebendte  , vet 
dignitates , vel  in  Curia  Romana  , vel  alibi  uhicumque. 

Ch.  7 n JO.  Extrait  des  Regidres  du  Parlement  , portant  pour  Ibmmaire  : 

» Le  Procureur  General  dit  : que  le  Roi  ed  Empereur  en  Ion  Royaume, 

» Si  ne  releveqnc  de  Dieu;  que  c’ed  crime  de  Leze-Majedé  d’appel- 
„ lcr  des  Loir  du  Roi  ; qu’il  ed  fondateur  des  Bénéfices  de  Ion 
„ Royaume  ; qu’il  ed  garde  des  liberié'S  de  lEglilê  de  France , I! 

„ qu’il  peut  faire  des  Loix  pour  la  confervation  de  ees  Lrbertez. 
n en  1417.  „ 
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Eicâion  de  l'Abbé  de  St.  Denis  > préfentée  au  Roi  le  mois  de  Février  ^SSSSSS 
' 1118  . avec  demande  de  main-levée  de  la  régale  : Unde  vobis  affee-  Rafpükt 

tuofiàs  Jhpplicamus  ,quatenus  ipfi  ch3o  à nobis  unanimiter  afque  ot»  racuvt». 
concorditer , gratiam  veJlrAm  ,(i  rcguliatoncedatis.  CK.  ij.  n.  ij. 

Aéle  du  mercredi  apiès  la  Pentecôte,  l’an  iijf  . par  lequel  un 
Evêque  donne  avis  au  Roi , de  l’élecHon  d’imc  Abbcde  dans  fon 
Dioeefe,  & qu’il  l’avoit  bénite  , fuppliant  Sa  Majefté  de  donner  à ladite 
Abbede  miin-levée  de  la  régale. 

Demanda  faite  à la  Reine  Blanche > par  le  Chapitre  de  Confiance,  n.  ji. 
le  1 1 Août  1 1 { O , pour  avoir  nuin-levéc  de  la  rcgale  en  faveur  de 
fon  Bveque. 

Avis  des  Religieux  du  Monaflere  de  Satlat  en  Périgord  , donné  au  n.  33. 

Roi  fut  l’cleclion  d’un  Abbé  , confirmé  p.w  l’Evêque  , fuppliant  le 
Roi  de  lui  donner  main-levée  de  la  régale , l’an  i a f y.- 

Préfentation  au  Roi,  du  mercredi,  après  Quafimodo  l’an  1277,  lui  11.43. 
donnant  avis  de  l’éleélion  d’un  Abbé  qu’il  avoir  confirmée , & fuppliant 
Sa  Majefté  de  donner  audit  Abbé  main-levée  de  la  régale. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  de  Coutanccs  , donne  avis  au  Roi  de  a.  4j. 
l’cleélion  d’un  Abbé  , & fupplie  Sa  Majefté  de  lui  donner  main- 
levée de  la  réeale  le  Dimanche  avant  la  Fête  de  St.  Michel  l’an 
« i79- 

L’.Atchcvêquc  de  Rheims  donne  avis  au  Roi  qu’il  a confirmé  l’élec- 
tion  do  l'Evêque  de  Tournai  , & fupplie  Sa  Majefté  de  lui  donner 
main- levée  de  la  régale,  le  vendredi  après  le  Dimanche  Reminijiere 
l'an  iiSy. 

Aéle  d’appel  relevé  par  le  Procureur-Général  du  Roi , le  19  du  »•  <7- 
mois  de  Novembre  14S}  , de  la  ptovifion  donnée  par  le  Pape  Sixte 
IV,  à l’Evêque  de  Tqumai , fans  le  confenterrvent  du  Roi.  Voyc^ 
les  Commentaires  de  l’art.  8 ; des  Libertés. 

Ordonnance  de  Louis  XI , du  i ; Juillet  , qui  réglé  la  compé.  Ch  i<.  n.  j. 
tcnce  des  caulès  bénéficiales  en  régale  ou  autretnent.  Elle  cft  rapportée 
fous  l’att.  31  des  Libertés. 

Lettre  du  Pape  Léon  X , au  Parlement  de  Touloulè  , è qui  il  n.  7. 
recommande  les  intérêts  d’un  particulier  dans  une  caulc  bénéficiale  , 
par  où  il  recormoît  fa  compétence  : Hortamur  vos  in  domino  ut 
pro  nojlri  & Apojlolica  Sedis  Reverentia  eidem  Joanni  in  prae- 
mijjis , jujiitiâ  mtdiantt , ajjijtalis  , ac  auxilium  & favoris  oppor- 
tunos  pmbiatis\  vos  in  pnsmijfis  t aliter  gerentes  , ut  apud  nos  t & 

Sedem  eamdem  non  immerito  commendari  vahatis. 

On  trouve  les  preuves  de  ces  deux  citations  danfc  la  fuite  des 
nombres  du  chapitre  rapporté  ci-devant  : voici  la  note  qui  cft  au  n®.  55.  „ 3133*  " 

“ Vacance  de  dcoiâ  ou  de  faict  fuffit.  Arrcft  du  t6  Aouft  134^,  ’ 

« pour  Jean  des  Mohns , & un  autre , du  16  Avril  1343,  pour  Jean 
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» d’Icy.  Le  7 Mars  1445,  le  Piocureur  du  Roy  en  la  caulc  do  P. 

» Chauveau  , rendit  railbn  pourquoy  en  regale  luffit  va.ancc  do  droiâ:. 

» Car  autrement  jamais  le  Roy  ny  (bn  RogalilU  ne  jouyroient  du 
» droiifl  de  regale  > parce  qlie  l'on  baillcroit  tou'lours  compétiteur 
» jufqucs  à ce  c^ue  rEvcfque  euil  l'ait  la  Iby  & hommage  > ôc  puis 
>,  l'Evelque  conhvmcroii.  » 

Ces  trois  ciraiions  le  rapportent  à la  maxime  que  la  régale  a lieu 
par  la  promotion  au  Cardinalat , ce  qui  cil  liifElammenc  établi , par  ce 
qui  en  cft  dit  ci-devant  dans  la  fuite  des  aéics  du  chap.  1 6. 

Préfentation  au  Roi  > de  l’élcétion  d’un  Abbé , rappollée  ci-devant. 

Cet  article  14  ne  fe  trouve  point  dans  le  Plaidoyer  déjà  cité  i 011 
n'y  voit  que  l'art,  > qui  clé  làns  doute  celui  que  l'Editeur  avoir 
en  vue  > puifqu’on  y remarque  la  preuve  delîtée . dans  ces  termes. 

« Item , Les  droicls  des  Régales  ne  fubgifent  mie  i dioid  com-  ■, 

» mun  , mes  ont  leur  loy  & leur  nature  cipcciale , c'eft  à fuvoit  telc  j 

» comme  li  Roy  a ufé,  & li  Roi  en  a ulc  en  la  maniéré  dellufdite  , 1 

M éc  bien  y pert  > car  nous  veons  tout  clcrcmcnt . que  fuppolè  tjue  I 

» le  S.  Pere  ait  donné  un  Evefehié  à aucun  de  plein  droid  > & I ait  I 

n confermé , bencit  & facré  > parquoy  il  ait  plein  droid  au  bénéfice  , ' 

,,  & en  toute  rcfpcncualité  > toutelvois  ne  peut-il  donner  les  bencEcet 
1,  de  fon  Eglifc  cheans  en  régale,  de  ci  atant  qu’il  ait'  tcceu  fon 
» régalé  du  Roy  de  France , parquoy  il  apert  que  donner  tiex  bcnc- 

» Eces  , n'ell  pas  choE:  pure  crpitiiuelle  , mes  y a plus  de  la  tempo- 

» ralité  , & ce  qu'il  y a de  l’elpiritualité  peut  moult  bien  cheoir  3t 
,1  eflrc  en  la  perlormc  du  Roy  pat  les  raifons  deirufditcs.  „ 

On  voit  ci-dellûs  en  quoi  conEEent  les  preuves  de  ces  deux  nom- 
bres , il  fulEra  d'y  joindre  la  nore  de  l’Editeur  au  nombre  49. 

“ Extraid  de  U Chambre  des  Comptes  liâro  L. 

“ Le  1 8 Février  1 440 , par  ade  regiftté  au  Grefte  de  la  Coût , le 
„ Procureur  Gcnetal  CouEnot,  entre  autres  propoEtions  forma  oppoE- 
„ tion  à ce  que  le  Roy  ne  receuE  aucuns  Eveiques , ou  autres  grands 
„ Seigneurs  L luy  Faire  pat  Procureur  hommage  ou  ferment  de  EJelité , 

,,  qu’ils  feroient  tenus  lairc  à caufe  d'Evefebé  ou  Seigneurie  i & que 
U ledit  Seigneur  Roy  ne  commift  aucun  pour  le  recevoir , car  ils  le 
» dévoient  Eure  en  perfonne , & à la  perEinnc  du  Roy.  ArreE  noa- 
„ ble,  du  X}  Juin  I4f9,  qu’il  faut  que  l'Evefquc  fart-e  ferment  en 
» perfonne , qu’il  ait  fes  lettres  de  délivrance  du  temporel  vérifiées  en 
„ la  Chambre  des  Comptes.  Main-levée  du  temporel  ne  cloft  la 
» rcgale , s’il  n’y  a ferment  de  fidélité  Elit  en  perfonne  > Arreft , du 
» «9  May  ifyj,  1 8 Janvier  i4yo.  Main-levée,  délivrance,  ou  fur- 
„ feance  ne  ferment  la  rcgale , mais  le  fcul  ferment  de  fidelité  deuë- 
„ ment  fait  en  perfonne  pat  l’Evelque,  Arreft,  du  14  May  14^4.  En 
» l’Arteft  de  Nie.  Amoul  jugé  que  la  foufttancc  du  ferment  de  fidelité 

» donnée 
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„ donnes  par  le  Roy  , fait  jouyr  l'EvcIque  de  (bn  temporel  > niais 
,,  ne  cloll  la  régale  pour  le  regard  de  la  collation  des  bénéfices  • 

,,  l’Arreft  cft  beau,  du  i}  Septembre  i4if.  Autre  pour  JeanDerpy  , 

„ du  14  Juillet  I4U>.  Il  y a ordonnance  de  cela,  duio  Septembre 
„ I ) } 1 , aux  Regiftres  de  la  Cour  fol.  uxxxi.  Serment  de  fidelité  raie 
„ au  Rcgcnt  ne  clolb  la  régale,  Atreft  du  ii  Mats  1445,  pour  Jean 
„ de  Fougères.  „ 

Ces  trois  citations  déj.\  citées  ont  pour  objet  la  preuve  de  la  Ch.  is,  d.  51. 
néceflltc  du  ferment  de  fidélité,  & l'a  forme , pour  opérer  la  clôture  n>tî- 
de  la  régale , ce  qui  a été  déjà  fuflilâmment  tappcllé. 

On  trouve  ci-dcfliis  l’objet  de  cette  citation.  n.  34. 

Cette  note  cft  ainfi  conçue  : Difpcnfes  du  Pape  n'empefehent  la  Notvlùr  r.irt. 

„ rcgalc  , Artcft  , du  14  May  i } f i > qui  cft  fort  notable , & un  autre 
„ pour  une  Prebendc  d’Orlc.'ins  t ; f o.  Autre, du  ; Juin  1^61  , pour 
„ une  Prebendc  de  Meaux.  Atreft  entre  ^ Atteffs  du  Parlement  com- 
„ mcnç.int  à la  fainéé  Martin  1144,  pour  Durand  Cornuti,  touchant 
„ une  Prebendc  de  Tournay,  fut  dit  que  le  titre  du  Pape  eftoit 
„ incomptible  avec  le  don  du  Roy  en  tegale.  Les  expeefatives  expi- 
„ rent  par  la  rcgalc , Arrclt.duitf  Aouft  154^,  pour  Raoul  de  Nellc  , 

,,  contre  Jean  des  Moulins.  Autre,  Au’ 6 Mars  1449.  Autre  pour  une 
„ Prebendc  de  Beauvais,  du  iS  Janvier  1487.  Les  bénéfices  vacans  en 
» Regale  ne  viennent  ès  nominations  oûtoyées  au  Roy  pat  le  Pape , 

•„  Arreft,du  dernier  Aouft  1574.  La  Régale  a lieu  contre  le  Pape  & 
n les  Cardinaux,  Arrcft,  du  ii  Juillet  1479.  Il  n’appartient  à la  Cour 
„ de  Rome  de  connoiftre  de  la  rcgalc , Arrcft , nu  i6  Juin  1411  , 

„ pour  Nie.  Baye  Greffier  du  Parlement.  Adjoumemens  caftez  Sc  les 
„ procedures  faites  en  Cour  de  Rome  , pour  railbn  d’une  Prebende 
„ d’Amiens , pat  Artcft,  du  40  Janvier  141  r , pour  Guillaume  Fabri. 

„ On  ne  peut  ponrfuivre  .à  Rome , ou  pardcTant  autre  Juge  d’Eglitc 
„ un  bcncncc  vacant  en  regale  , Arrcft  , du  May  t470.  :o  Avril 
„ r 470.  Du  1 7 Avril  1440,  pour  Aymery  de  Chartres.  En  l’Arreft 
,,  de  Jean  le  Royer  ordonné  de  faite  cafter  les  procedures  faites  à 
„ Rome,  fur  peine  d’amende,  banniftement  ôc  confifeation , du  17 
„ Janvier  147t.  Le  Regalifte  ne  fè  peut  ayder  d’autre  titre  foit  du 
„ Pape  ou  de  l’Ordinaire  , Aneft  , du  14  Aouft  1481»,  pour  une  Pte- 
„ bende  d’Evreux,  autre,  du  4 Juillet  1449,  pour  Robert  le  Gay. 

„ Par  l’Arrcft , du  1 1 Mars  1440,  eft  natté  que  fi  le  Roy  conféré  en 
„ rcgalc  à ccluy  qui  eft  poutveu  par  l’Ordinaire , fi  le  pourveu  ne 
„ renonce  au  droit  de  l’OtBinairc  la  collation  en  reçalc  cft  nulle.  Et 
,,  en  un  Arrcft  pour  une  Prebendc  de  Laon , du  t r Février  1 4 4 t , cft 
„ difpuré  fi  le  Roy  confère  en  tegale  comme  Souverain , ou  comme 
„ Ordinaire  au  lieu  de  l’Evcfquc.  „ . 

Arrêt , du  6 Mars  148c,  qui  juge  que  le  pofTeftoirc  en  matière  Ch.  17.11.54. 
Tome  IL  E ce 
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--  ' ip, rituelle  cft  de  la  jurilduflion  de  la  Couc  de  Patlennc'U.  11  s'agidbit 

Rat?  O RT  (l'un  detlinatoite  ptopolcdans  une  caufe  entre  l’Ardievêque  fie  le  Qu- 
kU  raruYis.  [^(,ei,,,s  , au  fujet  du  droit  d’entrée  ou  de  Chape  dû  audit 

CKipitre  , par  le  nouveau  Prélat.  Voyei^  cette  preuve  expliquée  fous 
un  autre  art.  des  Libertés. 

Ch.  ix.  n.jo,  Cet  Jeux  nombres  ont  été  fulfifainmcnt  expliqués  ci-dc(Tus , voici  la 
ji  ,&kuoK.  dernier  eft  (uivi. 

‘‘  Arrcft,  du  i8  Février  i j { f . Défenfes  de  tr.ii(!l:cr  ailleurs  de  la 
„ régale  qu’en  Parlement , fie  ptivativement  à tous  Juges  tant  laiz  que 
„ d'Èglile.  Arrefts,  du  ii  Mats  1474.  7 Septembre  i4S<?.  14  Janvier 
» I4Ï7.  I?  Avril  I4ï6.  Petitoirc  de  régale  jugé  en  Parlement  contre 
„ le  Poflelibirc»  Atrells.du  9 Mats  tjÇO  , pourGuil. Hitlant.  Atreft  , ' 

„ du  at  Mars  15V8.  Le  Parlement  cognoül  de  tout  ce  qui  dépend  ' 

„ de  Regale  , mefmc  des  gros  fruits  d’une  prebende  > 7 Septembre  | 

» ijytf  > pour  JeaioJozias.  „ i 

“ La  régale  attrait  la  coj^oidance  des  autres  droits  au  Pailemcnt.  [ 

» Arrêlls,  du  Janvier  I46y.  16  Juillet  1471.  Les  Maiftres  des  ' ■ 

» Requedes  ineompetens  de  connoidre  de  la  régale  > Arred  du  z i 

91  Janvier  1410.  „ ' 

« Aux  lettres  pour  li  confirmation  du  Parlement  de  Paris  . du  Roy 
19  Clutlcs  VUl  9 en  Septembre  1 48  ; , il  y a cette  claulc  . La.  Cour 
„ de  Parlement , qui  ejl  la  Cour  foureraine  0 capitale  de  nojlre 
„ Royaume  , pour  difeuter  & déterminer  en  Jouverain  rejfort , lef 
,,  matières  qui  touchent  les  droits  de  la  Couronne  de  France  , aujji 
,,  les  caufes  des  Pairs  de  France,  les  regales  , & Evefihe^,  & 

,,  autres  grandes  caufes  Ù matières  de  Prélats  Cf  grands  Seigneurs 
„ de  nojlre  Royaume,  & toutes  les  appelLtions  qui  font  interjet- 
„ tées  en  icelle.  „ 

• “ Le  melme  Roy  pat  autres  Lettres  patentes , du  mois  d’ Avril  148^9 
99  pour  faire  tellortir  ceux  du  Duehé  de  Bourgogne  au  Parlement  de 
99  Paris  9 dit  , que  Tes  prcdeccdeurs  ont  cdably  ie  fiege  de  la  dignité 
,9  fie  Majedé  Rovalc  en  la  ville  de  Paris  9 ville  capitale  du  Royaume  9 
9,  oit  ils  ont  cdably  une  Cour  fouveraine  9 appelléc  la  Cour  de  Parlc- 
99  ment  9 de  laquelle  le  Roy  cd  le  clief:  qu’en  icelle  fie  non  ailleurs  9 
* „ fe  doit  tenir  le  liél  de  Judicc  , & fous  le  Roy  9 le  Chancelier  y 

,9  prefide  } fie  du  corps  de  la  Cour  font  les  Pairs  de  France  ; que  la 
99  moitié  des  Confcilleis  de  ladite  Cour  font  ou  doivent  edtc  gens 
99  d’Eglife  9 afin  qu’icelle  Cour  comme  mixte  cud  la  cognoidince  du  ^ 

99  poltcdoirc  des  Eglifes  Cathédrales  9 Abbayes . & autres  bénéfices  du 
99  Royaume  9 audl  du  podedbire  ôi  petitoirc  des  bénéfices  vacans  en 
n reple  9 fie  autres  grands  droits.  99 

a.  ff.  Ccd  ici  l’avis  des  Gens  <lu  Roi  9 fur  b régale  dont  nous  avons 
rapporté  les  terme*  touchau  fon  univufalitc  > Ton  cxerckc  fie  fa  clôture. 
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ce 

en  cctcc  inaucre. 

“ Er  cependant  pour  ce  qui  concerne  les  différends  qui  fe  prcfcntcnc 
y,  touchant  les  bénéfices  contentieux  c-ntte  les  parties  cy-de(Ius  denoin- 
» mées,  fa  Majefté  cil  ttcs-liumblemeut  fupplice  de  confiicrcr  que  la 
■1  cognoidance  du  droidl  de  rcgale.  ôc  d:  tous  les  différends  qui  en 
n procèdent , a eflé  de  tout  temps  attribuée  à Ibn  Parlement  de 
n Paris  privativement  ] & à l'exclulion  de  toutes  autres  Jurifdiâions  > 

» comme  la  première  . plus  ancienne  > & plus  augulfe  des  Compagnies 
» fouveraines  de  Ton  Royaume  < & qui  c(t  aulli  mieux  indeuite  dans 
» les  maximes  effablies  pour  la  defcnic  & confervation  d'un  droiâ  fi 
» imponant  à fa  Majefté  & à fâ  Couronae  > & pour  ces  condderations 
» luy  delaillé  le  jugement  &;  la  dccidon  des  différends  dont  il  s’agit , 

» fuivant  les  Ordonnances  du  Roy  Louys  XI  > des  mois  de  May 
» 14^;  I & Juin  1464.  Sc  autres  qui  ont  ctfé  toufiours  depuis  obfer- 
» vécs  & approuvées  mcfmc  par  fa  Majefté  , au  renvoy  qu’il  lui  a 
» pieu  faire  depuis  peu  en  fondit  Pailnncnt  > du  différend  meu  tou- 
n chant  la  régale  en  fEvelcfié  de  Langres  > par  Arreft  donné  en  fbn 
» Confcil  le  da-fcpciéme  Janvier  mil  lix  cens  vingt-cinq  < lequel  eft 
X encore  remarquable  > en  ce  qu’il  porte  en  termes  exprès  que  le  ren- 
X voy  elf  Fait  fans  préjudiciec  aux  droicb  des  Evefqucs  qui  julfifieroot 
» des  exemptions  particulières  pour  les  regales  i la  Majefté  ayant  aflez 
X témoigné  par  la  qu’elle  n’approuvoit  Tes  exemptions  (ans  caufe  & 
j>  fans  titres  valables;  i quoy  fon  Parlement  s’eft  conformé  aux  Airelb 
yy  qu’il  a rendus  fur  fcmblables  difl'acnds.  „ 

Cette  note  a été  déjà  rappottée  en  preuve  de  la  même  compétance.  Note  fat  le 
Ordonnance  de  Louis  XI . citée  ci-devant.  44^da<üt 

Lettre  de  cachet  du  Roi.  du  14  Mai  i4t>;  > portant  que  le  Par- 
lement  connoît  du  pofleffbire  des  bénéfices  & de  fa  régale  « que  tous 
porteurs  de  Bulles  contraires  foient  punis  & au  cas  de  cenfures  de 
Rome  > qu’on  appelle  au  futur  Concile. 

On  voit  encore  ci-deflus  fut  quoi  portent  ces  deux  citations;  il  fuf-  “•  fo> 
fita  .d’y  joindre  cette  note  du  n“.  fS. 

“ Artclfsdu  If  May  i4f  1 , 18  May  I4fi,  ai  Décembre  i4Sf  , 

„ 14  Janvier  14001  le  Procureur  General  rcquill  qu’il  ne  ftill  plus 
» ptopolé  le  decret  4e  Pacifîcis  contre  la  régale.  Artcff  > du  a Deccm- 
» Dre  i4(fa  > du  7 Macs  1418  > pour  Robert  Cibolc.  Autre , du  a4 
y,  Janvier  1440.  Arreft  ><^  ta  Décembre  1486,  pour  Pierre  le  Large . 

X jugé  que  bien  que  le  decret  Je  Pàuificii  n’ayt  lieu  conac  le  dtoifP 
» de  régale , c’eft  quand  l’Ocdmairc  débat  le  Begalifte  > nuis  il  a lieu 
U entre  deux  Regaliftes.  » 
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T O V T cct  article  cft  amplement  prouué  au  chapi- 
tre (le  la  Régale  clans  les  Preiiues. 

Et  il  comprend  tout  ce  cjui  le  peut  dire  du  droit  de 
Rcgale,  qui  a elle  plus  conleruc  du  temps  de  nos  pcrcs, 
& cftoit  oblèrut:  auec  rigueur.  A preicnt  l’on  en  void 
peu  de  différons  dans  le  Parlement,  tant  pour  ce  que  les 
queftions  ont  elle  décidées  par  vn  grand  nombre  d’ar- 
rcfls  , que  parce  qu’il  fcmble  qu’il  y a eu  vn  dellcin 
formé  du  régné  du  Roy  Louis  X 1 1 1 , de  ruiner  ÔC 
abolir  ce  beau  droit  Royal  : car  l’on  a excite  tous  les 
Euefques  de  donner  leurs  mémoires  contre  ce  droit , 8c 
les  a-t’on  rcceus  auec  vne  demonllration  de  latislaclion , 
& puis  em^qué  le  tout  au  Conlêil , lùr  ce  prétexté  qu’il 
falloit  fçtuoir  quels  Euefehez  elloicnt  fuiets  à la  Regale, 
6c  quels  non.  Et  en  fuite  le  Roy  a quitte  ce  droit  de  la 
ioiy  llàncc  du  reuenu  des-  Euelchez  vacans , que  fes  prede- 
cefleurs  auoient  donné  à la  lainde  Chapelle  , en  lotte 
qu’il  ne  luy  relie  plus  que  la  collation  des  bénéfices  6c 
quelques  autres  petits  droits  imaginaires  j ce  qui  a cllé 
fait  pour  fauucr  les  apparences  6c  laiislairc  en  quelque 
Ibrte  ceux  qui  temoignoient  de  l’indignation  de  l’iniure 
faite  à la  Maiellé  Royale  , pour  la  perte  d’vn  fi  beau 
droit.  7/2  vet.  flylo  Curix  MS»  BibUüilu  Regix  n.  6iz» 
Item  Je  flylo  in  caufls  collaiionum  beneficiorum  jure  Regalies 
competemium  proceditur  in  Parlamemo  , non  in  Curia 
Romana  eiiam  panibus  conflniiemibus  , nec  alibi.  Et  eft 
ratio  tpuod  Rex  jure  fux  temporalitaiis , Juperiorem  non 
cognojcit  nec  habet. 

Jura  regaliorum  antiquiora  jure  Poniiflcio.  V.  C.  Mol  in. 
In  Confuet.  Parifl  §.  xj.  n.  lO. 

Il  fuffira  donc  d’expliquer  Iculcment  quelques  parti- 
cularitez  qui  Ibnt  dans  cét  article  , fans  entrer  en  vne 
prcuue  plus  particulière,  cllant  inutile  à prefent  de  s’y 
arreller , cllant  d’ailleurs  allez  iuRilié  dans  le  chapitre 
des  Prcuucs, 
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Aucuns  grands  perfonnagcs.  Il  entend  M.  le  premier  v.  om  ! 
Prclidcrit  le  MaiUrc  en  fon  Traite  de  la  Régale.  nt 

Le  temporel.  Pour  les  fruits  des  Euclchez  vacans  donnez  M De 
à la  faincle  Chapelle  du  Palais  à Paris. 

Le  Jpirituel.  C’eft  la  collation  des  bénéfices. 

Droit  y non  à la  vérité  de  rachapi , Sec.  neantmoins  il  y 
a quelques  arrells  anciens  qui  fcmblent  contraires  , l’vn 
du  vingt  vniéme  luillct  1441.  pour  lues  Griuaut  , iugé 
que  le  droit  de  Rcgalc  adhère  à la  peribnne  du  Roy  , 
ne  fe  peut  traniporter  , cfl:  deu  pour  la  foy  Se  hommage 
non  pour  la  garde , & n’efl:  infruBu.  Autre,  du  1 1 Nouem- 
bre  1470,  où  Gannay  Aduocat  du  Roy,  en  la  caule  de 
l’Archidiaconné  de  Paris  , dit  que  le  droit  de  Regale 
y>pattient  au  Roy  raiione  feudi.  V.  Molin.  in  Confuetud. 
Parifien.  J.  17.  n.  9. 

Vacans  de  droit  & de  faiB.  C’eft-à-dire  par  mort. 

De  faiB  y comme  fi  aucun  auoit  ellé  pourveu  d’vn 
bénéfice , & auant  la  prilè  de  pollèflion  ell  fait  ouucrture 
de  Rcgalc,  le  Roy  paît  donner  ce  bénéfice. 

Ou  de  droit  feulement.  Comme  lî  le  bénéfice  eft  vacant 
par  hcrclie  du  pourveu  , ou  autre  crime , ou  par  acce- 
ptation d’autre  bénéfice  incompatible  , ou  autre  vacation 
de  droit. 

Comme  de  durer  jo  ans.  Comme  fi  le  ficgc  vacant  vnc 
prebende  vient  à vaquer , Sc  le  Roy  oublie  de  la  confé- 
rer , & l’Eucfque  nouueau  la  conféré , le  Roy  la  peut 
conférer  , & â ce  temps  de  30  ans.  V.  M.  le  Maillrc. 
c.  J.  de  la  Régale. 

Arreft  du  9 luin  1413,  pour  Guill.  Hccubel  contre 
Frcmy  de  Bonnouillari , fut  dit  qu’en  vacation  de  Régale 
non  obeft  lapfus  temporis.  Depi  is  y a ordonnance  de 
Louis  XII  1499,  qui  la  reftreint  à 30. 

Le  ferment  de  fidelité  en  perjbnne.  S’il  n’eft  fait  en  per- 
fi  nnc  il  ne  vaut  pour  la  collation  , bien  pour  les  fruits, 

& de  ce  il  y a des  arrells. 

Le  Roy  Louis  XI  , ayant  baille  lEucfché  de  Mende 
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à lulien  Cardinal  de  S.  Pierre  ad  vincula , qui  cftoit  à 
Comment.  Rome,  décerna  les  lettres  patentes,  du  xp  Sept. '1478  , 
par  leltjuclles  il  commcttoit  l’Archcuelque  d’Arles  qui 
M.  cftoit  à Rome,  pour  rcceuoir  en  prcfence  de  témoins  le 

ferment  de  üdelitc  dudit  Cardinal  pour  ledit  Euelché  , 
voulant  qu’il  euft  tel  effet,  que  s’il  l’cuft  fait  en  perfonne. 
L’acbc  dudit  (crment  eft , du  21  May  1475.  Au  Trefor, 
Layette.  Mende, 

N'efl  fuiet  à la  réglé  de  verifimili  notifia,  Arreft  prononcé 
' en  robbes  rouges,  le  treizième  Auril  1568,  par  le  Prcfi- 
dent  Baillet  , par  lequel  il  fut  dit  que  ladite  règle  de 
verifimili  notiiia  , n’a  point  de  lieu  en  Régale,  non  plus 
qu’en  la  collation  de  l’ordinaire.  11  cftoit  queftion  d’vne 
prebende  de  Laon. 

Il  n’y  a point  de  matière  où  il  y ait  tant  d’arrefts 
qu’en  ccllc-cy.  La  principale  queftion  , qui  eft  la  plus 
noble  & la  plus  importance  pour  le  Roy , cft  de  fçauoir 
quels  font  les  Euefoliez  exempts  de  ce  droit.  L’auteur 
de  ce  traité  n’a  pas  voulu  refoudre  cette  difficuloc  , 
iugeant  combien  il  foroit  contredit.  Le  Parlement  de 
^ Paris , Icul  luge  en  cette  matière  , auoit  donné  vn  arreft 

fur  le  fuiet  de  l’Eucfolic  de  Bclley  en  Brdic,  qui  adiuge 
au  Roy  le  droit  de  Regale  par  tout  fon  Royaume  j mais 
fur  la  plainte  du  Clergé  , cét  arreft  fut  cafte  par  arreft 
du  Confoil  , Sc  la  difficulté  demeurée  indecifo.  Les 
Euelques  du  Languedoc,  de  Prouence,  & de  Dauphiné 
prétendent  être  exempts  de  ce  droit.  Il  y en  a d’autres 
qui  fc  prétendent  defohargez  à titres  onéreux  & particuliers. 

Autrefois  le  Roy  vfoit  du  droit  de  Régale  fur  les 
Abbayes  , Sc  de  cela  il  en  refte  encore  des  marques  dans 
les  liures  tres-grandes  & conftdcrables.  L’on  a voulu 
depuis  quelques  années  foire  'rcuiure  ce  droit , mais 
ccluy  qui  vouloir  foire  rcconnoiftre  le  droit  pour  le 
Roy  , tut  débouté  fur  le  champ  à l’audience  , contre 
' l’aduis  de  quclqucs-vns  qui  trouuoient  vn  peu  cftrangc 

de  foire  perdre  au  Roy  vn  droit  fi  noble , & allez  bien 
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iuftîfîc  , lâns  en  beaucoup  confidercr  l’importance  , & 
duquel  il  y auoit  de  fortes  & grandes  preuues  dans 
l’antiquité.  Il  en  a elle  fait  vn  mémoire  > qui  fait  iiiger 
que  l’on  vfa  d’vne  trop  grande  précipitation  en  cette 
occafion. 

V.  Fulbert  en  l’cpiftre  107.  Vcius  (lyl.  Partum.  Manu^ 
cript.  in  Bibl,  Regia.  n.  840.  La  Rcgale  a aulli  lieu  mr 
les  Abbayes  &£  autres  bénéfices  cleclifs. 

T ■ A rrpah  cft  en  droit  par  lequel  nos  Rois,  pendant  la  vacanre  d’un 
Aveheveché  ou  Evcehc , en  perçoivent  tous  les  revenus  , & dilpofeur  des 
bénéfices  qui  croient  à la  ' collation  de  l’Evcquc  défunt.  M.  Dupuy 
dit  que  cet  article  comprend  tout  ce  qui  fe  peut  dire  de  ce  droit  , & 
il  a rai fou,  quant  au  fond  de  la  matière  i m.iis  la  forme  ou  l’cxercice 
de  la  régale  a reçu  quelques  cliangemencs  dans  la  pratique  > que  ces 
deux  auteurs  ne  pouvoient  ni  connoitre , ni  prévoir  au  temps  oi\  ils  ont 
écrit. 

Tout  le  monde  paroh  convenir  que  la  diftinâion  du  temporel  & 
du  fpirituel  dans  la  régale  eft  inutile  , parce  que  l’un  n’ell  que  la 
fuite  de  raurte  , colütio  tjl  in  fruSu.  Le  meme  principe  a lait  égale- 
ment rejettet  pal'  plulieuts  auteurs  le  lyflêmc  du  rachat  ou  de  iailu 
féodale,  à quoi  Ion  a compatc  la  régale.  L’opinion  commune  cit 
que  ce  droit  cft  un  droit  de  garde  & de  proteébion  néceflairc.nent 
produit  par  la  Souveraineté  du  Roi  > fur  le  temporel  de  (bn  Royaume, 
ce  qui . félon  l'exprellîon  de  M.  Pithoq,  cft  le  premier  chef  de  la 
maxime  générale  établie  aux  arr.  ) 5c  4 . tauchant  l’indépen- 
dance de  nos  Rois  dans  tout  ce  qui  n’cft  point  fpirituel.  ci- 

après  l’extrait  du  difeouts  de  M.  Cheron.  M.  le  Préfident  Henault 

dans  fon  abrégé  de  l'Hiftoitc  de  Fiance  > dit  que  dans  le  Concile 

d’Orléans . tenu  l’an  p 1 1 . fe  trouvent  les  vrais  principes  du  droit  de 
régale.  “ On  fait,  ajoutc-t-il . quels  ont  été  les  différents  fyftêmes'fut 
>.  l'origine  de  la  régale  . les  uns  attribuent  ce  droit  è la  qualité  que 
>.  nos  Rois  ont  de  fondateurs  des  bénéfices  qui  y (ont  fujets.  les 
I.  autres  à celle  de  Patrons  ; les  autres  i la  nature  du  droit  féodal  . 
t,  les  autres  au  droit  de  garde  ôc  de  ptoteéUon  ; les  autres  au  droit 

„ de  dépouille , &c.  Mais  on  ne  prend  pas  garde  que  ces  principes 

>.  vont  i tendre  le  droit  de  régale  commun  à tous  les  Rois  : ce  qui 
» eft  faux , puifquc  les  Rois  de  France  feuls  en  joiiiftcnt . SC  à diminuée 
3,  la  noble  ancienneté  de  fon  origine . puilqu’on  ne  la  ferait  remonter 
M tout  au  plus  qu  a la  fin  de  la  fécondé  lacç.,  en  y appliquant  la  loi 


Comment. 

Dt 

M.  Dupwy. 


Nouveau 

Comment. 
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~ ,,  des  Fiefs:  au  lieu  que  ce  droit  ayant  etc  reconnu  foleinnellement 
Nouveau  dans  uu  Concile,  par  les  Evèciucs , juftes  contradifteurs  de  ce  droit, 

. Comment.  (■  la  (iiitc  par  les  Conciles  & par  les  Papes , c«tc  reconnoiC- 
„ fance  n’en  borne  plus  l’origine , &:  fait  rentrer  à cluque  vacance 
„ les  fruits  de  l'Evcché  dans  la  main  du  Roi , par  un  droit  acquis , de 
„ tous  les  temps,  à la  dignité  de  Ibn  Trône.  „ 

Mais  quoi  qu’il  en  foit , la  régale  autrefois  conteftée  par  les  Evêques 
des  Provinces  dont  parle  ici  M.  Dupuy  , ne  l’eft  plus , depuis  que  le 
Roi,  par  la  Déclaration  , du  5 Février  itTyj  , ratifiée  en  Tant  que  uE 
BESOIN  3c  juftifice  par  le  Clergé  lui-nicme , ordonne  que  tous  les 
Arcbevècliés  Sc  Evêchés  du  Royaume  feroient  fournis  au  droit  de  régale, 

■ ô la  réferve  de  ceux  qui  en  font  exanpts  à titre  onéreux.  Ce  qui  a été  > 

interprété  de  telle  forte  que  pour  prouver  cette  exemption  , il  faut 
non  des  concertions  ou  des  privdcges  de  nos  Souverains , mais  des  titres 
comme  certions  & échanges  qui  ne  foient  qu'à  leur  avantage , Sc  cela 
cil  très  - rare  en  France.  ' 

On  crt  furptis  de  ne  pas  voir  les  Abbayes  & les  Prieurés  compris 
dans  cette  Déclaration  , après  les  exemples  que  fournirtent  les  Acbes  rap- 
portés. Le  droit  du  Roi  paroît  à cet  égard  incontertabic  , comme  l'a 
obfervé  M.  Dupuy  , Sc  comme  il  crt  établi  dans  le  Mémoire  rapporte 
au  fécond  Tome  du  Traité  des  Régales  de  M.  Pinfon,  pag.  mais 
de  fait  la  régale  ne  s’exerce  point  fur  les  Abbayes  3c  Prieurés  : la  Décla- 
ration,du  }o  Août  I75Î  , a réglé  la  manière  de  difpofer,  pendant  leur 
Vacance , des  bénéfices  qui  en  dépendent , entre  les  Evêques  & les  Reli- 
gieux ou  leurs  Abbés  5c  Prieurs. 

D’autre  part,  nos  Rois , en  étendant  leur  droit  de  régale  fur  tous  les 
Archevêchés  3c  Evêchés  du  Royaume , ont  fait  connoîtte  pat  un  effet  de 
cette  piété  qu’on  a (ï  fouvetrt  à louer  dans  eux,  que  l'Eglife  ne  perd 
rien  à leur  adminirtration.  Outre  qu’ils  font  ordinairement  don  des 
fruits  & revenus  pendant  la  vacance  aux  Evêques  fuccertêurs,  ils  ont 
bien  voulu  s’impolcr  à eux-mêmes , pour  la  difpolkion  des  bénéfices,  les 
réglés  ponées  par  l’Edit  du  mois  de  Janvier  i(î8i  , dont  on  voit  ci- 
apèi  la  teneur.  La  Dccliration  de  167^  , avoir  dé^à  ordonné  que  le 
litige  ne  pourroit  faire  ouverture  à la  régale , s’il  n’étoic  formé  fix  mois 
avant  le  décès  des  Evêques , & cela  pour  éviter  l'abus  alors  très-ftequent 
des  contertations  lïmulccs  pendant  la  maladie  des  Prélits,  peut  fitire 
tomber  à leur  mon  les  bénéfices  ainfi  conteftés , en  régale.  La  même 
Déclaration  fit  un  réglement  pour  le  ferment  de  fidélité  des  Evêques 
fuccefleurs  qu’il  cft  bon  de  retenir  , parce  qu’il  fert  d'époque  à la  clô- 
ture de  ce  dioit  Elle  ordonne  que  les  Archevêques  & Evêques  feront 
tenus , dans  deux  mois  du  jour  du  ferment  de  fidélité  c^u’ils  piêteront 
au  Roi,  d'en  obtenir  des  Lettres-Patentes  de  main-levce , 8c  de  la 
faite  eniégiftrct  en  la  Cliambtc  des  Comptes  de  Paris.  Ce  qui  s’exécute 

fl 
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enticrcmcnt fctincc.  Koyeî.  l’art.  Si  dcî  Lib.  , SC  d-tlcnus  l acii  cité 
au  chap.  i<j  n®.  f9.  Telles  font  donc  les  dernières  loix  fur  lefqucllei 
on  règle  aujourd'hui  le  droit  de  tégalc  ou  fon  cxctcice  i la  connoif- 
lânce  en  a été  donnée  privativement  à la  Grand-Chainbre  de  Paris  > 
par  l’Ordonnance  de  1667  > qui  de  plps  au  titre  i ; preferit  à ce  fujet  > 
une  forme  de  procédure  particulière.  Nous  en  avons  rapporté  les  arti- 
cles au  nouveau  Commentaire  de  l’art.  des  Libertés.  Il  faut  les 
voir  expliqués, ainfi  que  toute  cette  nuticre,dans  les  ouvrages  de  dét.iil 
8c  de  pratique.  La  régale  a toujours  lieu  en  toute  (brte  de  vacances 
de  fait  ou  de  droit;  elle  s’ouvre  par  la  promotion  au  Cardinalat.  Les 
Déclarations  fuivantes  apprennent  fur  quels  bcncbccs  8c  dans  quelle 
forme  elle  s’exerce.  Les  actes  rapportés , 8c  ceux  que  nous  y allons  join- 
dre (ërvent  aulll  beaucoup  à éclaircir  comme  à jullificr  les  règles  qu’elles 
preferivent. 


rigoureufement  que  ce  n'eft  que  du  jour  de  la  lignihe.ation  de  cet  

rct  d’enrégidrcinent  aux  Auditeurs  de  la  Chambre, i l’Econome  8c  M'>vvïau 
t fubllituts  des  Procureurs-Généraux  fut  les  lieux  nue  li  réitale  ell 


Arrêt  du  Parltmtnt  dt  Paris,  de  e6o8  , qui  déclare  que 
la  Régale  a lieu  dans  toutes  les  Eglifes  du  Royaume. 


" Encre  M.  Claude  Girardon  8c  Jacques  Laynec,  demandeurs  en 
n regale  , d’une  part,  8c  M.  Jean  Mermec  8c  André  de  Saufea,  pour- 
veus  du  Doyenné  de  l’Eglilè  S.  Jean-Bapcifte  de  Belley  en  Brdlê  ; 
» fçavoit  eft  ^^etmct  p.at  prétendue  élection  de  l’Evcfquc  8c  Chapitre 
» d’icelle  Eglile , 8c  Saulca  pat  lignature  du  Pape  , défendeurs , d’au- 
» tre  pan  ; Après  que  Montreuil,  Dolé  8c  Mauguin  , Avocats  des 
„ Panies  , ont  été  ouys , 8c  Servin  pour  le  Procureur  General  du 
1,  Roy  , la  Cour  a déclaré  8c  déclare  le  Roy  avoir  droit  de  rcgale  en 
„ l’Eclilc  S.  Jean  de  Belley  , comme  en  toutes  aunes  de  fon  Royaume  ; 
I,  a rmt  inhibitions  8c  défenfes  aux  Avocats  8c  Procureurs  de  faire  aucu- 
» nés  propoficions  au  contraire  : 8c  néanmoins  fur  la  demande  en  regale 
» de  la  Partie  de  Montreuil , a mis  8c  met  les  Panies  hors  de  Cour 
„ 8c  de  Procès  ; 8c  fur  l’appel  8c  première  demande  en  regale  > en 
» viendront  au  premier  jour.  Signé  Voisin, 
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Déclaration  de  Louis  X I V , par  LiqucIU  Sa  Majeftê 
didare  que  le  droit  de  Régale  lui  appartient  univerjéllonent 
Jhr  tous  les  Archevêchés  Ht  Evfchcs  ' de  Jon  Royaume  , à Lz  1 

réjlrve  Jiulement  de  ceux  qui  en  Jont  exempts  à titre  oncreux. 

Du  10  Février,  167 f. 

“ Louis , par  la  grâce  do  Dieu  , Roi  do  France  8c  de  Navarre  : 

„ A tous  ceux  qui  ces  préfontes  Lettres  verront , lalur.  Encore  que  le 
,<  droit  de  régale  que  nous  avons  fur  toutes  les  Eglifes  do  notre 
„ Royaume  loit  l'un  dos  plus  anciens  de  notre  Couronne,  éc  que  fut 
„ ce  fondement  ce  droit  ait  été  déclaré  nous  appartenir  univeticlleinont 
,,  par  Atrct  de  notre  Pailcment  de  Paris  de  1 .innée  i(jo8  , ncanmoin* 

,,  les  Areheveques,  Evêques  & Chapitics  des  Egliles  de  quelques  Pro- 
» vinces,  & partieuliciement  de  celles  do  i-inguedoc , Guyenne  , Pro- 
» vence  & Dauphiné,  s’en  prétendant  exempts,  auroient  pour  lailon 
„ de  ce  fait  (les  demandes  en  notre  Con'.eil  , où  elles  auioimt  été 
,,  pendantes  & indéeifes  durant  plufieurs  années  ; & cependant  les 
„ F.gliles  prétendues  exemptes  du  droit  de  régale , font  demeurées  (ans 
„ cri  e delleivics  avec  la  dignité  rcquilè , par  l’abicnce  des  contondants 
„ occupés  à (olliciter  leurs  procès  pour  les  oé.iéfî.'cs  contenrieux  : mcinc 
„ fous  prétexte  que  le  litige  donne  ouverture  à la  régale , il  cft  fou- 
„ vent  arrivé  que  des  particuliers  ont  pris  occalion  de  la  maladie  des 
„ Archevêques  & Evêques',  pour  intenter  des  pro.ês  pontre  les  podef- 
» fours  des  bénéfices , pour , en  cas  de  décès  defdits  Archevêques  & 

„ Evêques , fe  faire  un  titre  de  ce  litige  artificieux , à l’effet  de  fut- 
„ prendre  nos  provifions  en  régale  des  bénéfices , pour  raifon  defquels 
„ ils  avoient  fait  naître  des  contclfations  pour  troubler  les  légitimes 
„ Titulaires.  D’autres  ont  été  pareillement  inquiétés  , faute  d'avoir 
„ obtenu  pr  les  Archevêques  8c  Evêques  nos  Lettres  de  main-levée  , 

„ Se  icelles  fait  enrégiftrer  en  notre  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 

» Et  comme  il  importe  d’arrêter  le  cours  de  ces  abus  , & d'y  pour- 
„ voir  par  un  réglement  convenable , nous  aurions  ordonné  que  tous 
y,  titres  Se  mémoires,  tant  gcTiérauxque  particulicts,  concernant  lefdites 
» exemptions  , feroient  communiqués  ù nos  Avocats  & Procureurs- Géné- 
,,  taux  de  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  pour  fut  icetix  nous 
n donner  leurs  avis  ; en  conlèqucnce  de  quoi  , Sc  fut  le  rapport  qui 
» nous  en  autoit  été  fait  pat  les  Commillaircs  de  notre  Conleil  à ce 
,,  députés , le  droit  de  ré*gale  auroit  été  déclaré  ûnaliénable , impret 
y,  criptible , 8c  nous  appartenir  dans  tous  les  Archevêchés  Se  Evêchés  , 

„ de  notre  Royaume  , Terres  8c  Pays  de  notre  obéiffance;  8c  notre 
„ intention  étant  que  noue  droit  fou  univerfellemeoc  reconnu: 
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„ A CCS  cjufcs  I de  l’avis  de  noire  Confed  , 5c  de  noire  certaine  fciaicc , 

,,  pleine  piudâncc  & autorité  royale»  nous  avons  dit  Sc  déclaré  » & par  NouvtAix 
,»  ces  pielentcs  lignées  de  notre  main  > dijons  Ù déclarons  le  droit  de  Comment. 
,,  regale  nous  appartenir  univcrjillement  dans  tous  les  Archevêchés 
„ (/  Evêchés  de  notre  Royaume , Terres  & Pays  de  notre  obeij- 
„ j'ance  , à la  réfene  feulement  de  ceux  qui  en  font  exempts  à titre 
» onéreux  ; 6c  ne  pourra  le  litige  taire  aucune  ouvcnurc  à la  régale  » 

„ s'il  n’ell  formé , 6i  s’il  n’y  a cnrre  les  Parties  conteftation  en  caule  > 

„ lîx  mois  auparavant  le  décès  des  Archevêques  & Evêques.  Et  en 
„ conicquence  > voulons  & nous  plaît  que  les  Archevêques  6c  Evêques 
,»  foient  tenus  > dans  deux  mois  du  jour  du  lermcnt  de  hdélité  qu’ils 
„ nous  prêteront , d’obtenir  nos  Lettres -Parentes  de  main-levée  > & de 
„ le|  taire  enrégillrer  en  notre  Chambre  des  Comptes  de  Paris;  & 

„ que  ceux  qui  nous  ont  ci-devant  ptcié  ferment  de  bdélitc , 6c  n’ont 
„ pas  obtenu  hos  Lettres  de  main-levée , foient  tenus  de  les  obtenir  Sc 
de  les  faire  entcgillrcr  dans  deux  mois  en  nortedite  Chambre  des 
» Comptes  i aptes  lelqucis , & faute  d'y  fatisfaire  dans  ledit  temps  , 

„ Sc  icclui  pade , les  bénéfices  fujets  au  droit  de  régale  » dépendants 
,,  'de  leur  collation  d caufe  dcfdits  Archevêchés  Sc  Evêchés , feront  décla- 
„ lés  vacants  'Sc  impétrables  en  régale.  Voulons  néanmoins  que  ceux 
„ qui  font  en  podelTion  Sc  jouid.iiice  paifibic  des  bénéfices  donc  ils 
„ ont  été  pourvus  en  régale  > ou  qui  y ont  été  maintenus  par  Arrêts 
»,  de  notre  Conicil  comradiâoircment  » ou  fur  requête  , Sc  de  nos 
»»  Cours  de  Parlement  Sc  Grand  Conleil»  dans  l’étendue  des  Arche» 

I,  vêches  Sc  Evêchés  defditcs  Provinces  de  Languedoc  > Guyenne  , Pro- 
„ vente  Sc  Dauphiné  > comme  aulli  ceux  qui  en  font  en  pofledion  en 
„ confcqucnce  des  provifions  en  Cour  de  Rome,  ou  des  Archevêques  ». 

„ & Evêques  defditcs  Provinces  de  Languedoc,  Guyenne,  Provence 
„ & Dauphiné  , depuis  leur  ferment  de  ^délité  , ou  des  Chapitres  , le 
„ Siège  vacant , Sc  qui  en  ont  joui  jufqu’au  jout  de  ces  Préfentes , y 
„ foient  Sc  demeurent  dchnicivemenc  maintenus.  Voulons  que  la  con- 
„ noidanee  de  toutes  les  contdlarions  Sc  différends  mus  & à mouvoir 
„ pour  raifon  dudit  droit  de  régale , circonftances  & dépendances , 

„ demeure  Sc  appartienne  à la  Grand-Cnambre  de  notre  Cour  de  Par- 
„ lement  de  Paris , à laquelle  nous  en  avons , en  tant  que  befoin  feroit , 

„ attribué  toute  Cour , jurifdiâion  Sc  connoiflànce,  Sc  icelle  interdite 
„ à tous  autres  Juges.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  Sc  féaux 
„ Confeilicrs  les  Gens  tenant  notre  Coût  de  Parlement  à Paris , 3c 
„ Gens  de  nos  Comptes  audit  lieu , que  ces  Préfentes  ils  aient  à faire 
,,  régiffret , le  contenu  en  icelles  faire  garder  Sc  obfcrvct , nonobffant 
„ tous  Edits , Déclarations , Arrêts , Réglements , Ufiges  , Sc  autres 
„ chofes  i ce  contraires , auxquelles  nous  a«ons  dérogé  Sc  dérogeons  ; 

9,  cat  tel  cft  notre  piaille  : en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
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„ notre  ftcl  à ces  Prefent;?.  D inné  à Saint  Gcniiiin  en  Liye  , le  dixième 
Nouveau  » jour  de  Février  , l’an  de  (trace  mil  fix  ccm  foixante-pcizc  , & de  notre 
Comment.  » regne  le  trentième.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bus,  pat  le  Roi> 
n Colbert.  Et  Icclléc  du  grand  Iceau  de  cire  jaune.  „ 

Regifirèts , oui  & ce  requérant  le  Procureur-Général  du  Roi , 
pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur  , fuivant  I Arrêt  de 
ce  jour.  A Paris  en  Parlement , le  dix-huitieme  Avril  mil  fix 
cent  Joixante-treiif.  Signé  , Du  Tillet. 

Extrait  du  Difeours  de  M.  C h E R O te  , Promoteur  à ' 

rAJfembUe  du  Clei^i , le  vingt-cmquiemc  Novembre  , tS8i  , 

Concernant  la  REGALE. 

« 

C E n’ert  pas,  Messsigneurs  > que  nous  avions  dedein  de  vous  par- 
ler à fond  du  droit  de  la  régale  ■ c’ed  une  cipcee  de  landhiaire  où  il  i 

ne  nous  eft  pas  permis  d’entrer , il  n’y  a que  les  grands  Prêtres  comme  i 

vous  qui  puiflènt  le  pénétrer  , & c’eft  à Nous  , comme  aux  Prêtres  3c  i 

aux  Lévites  , d’attendre  à la  pone  vos  oracles.  Nous  nous  contenterons  | 

de  vous  repréientet  lùccinâement  la  procédure  que  l’on  a tenue  en  cette 
adàire. , les  didérentes  opinions  fur  cette  matière , & les  moyens  que 
le  Pape  marque  dans  fes  Btels  contre  l’extenlîon  de  la  régale. 

Vous  avez  obfervé , Messeicnsurs  , dans  le  rapport  de  Monfeigneur 
l’Archevêque  de  Rheims  , que  la  conredation  n’ed  pas  fur  le  droit, 
mais  feulement  fur  l'étendue  de  la  régale , & que  la  dilpute  ed  venue 
de  l’Arrêt  de  it>o8  , donné  par  l’Eglifc  de  Bellay,  par  lequel  le  Parle- 
ment de  Paris  déclara  que  le  Roi  avoir  le  droit  de  régale  en  l’Eglilê 
de  Bclley  , comme  en  toutes  autres  de  Ion  Royaume,  & défendoit 
aux  Avocats  de  faire  aucune  propolïiion  contraire  ; le  Clergé  de  France 
fut  furpris  de  cet  Arrêt,  non  feulement  parce  qu’d  p.aroilîoit  contraire 
ù l’Edit  de  1 606 , mais  parce  qu’en  jugeant  une  caui'e  pcticoliete  , 
on  ne  pouvoit  cendre  un  jugement  général , il  en  porta  fes  plaintes  au 
Roi  Henri  IV  , & fur  ces  plaintes  le  Roi  donna  des  Lettres  au  mois 
d’Oélobre  160^,  par  lelquell(S  il  fuifli  pour  un  an  le  jugement  de 
tous  les  procès  pendants  & indécis  fur  la  régale. 

Ce  grand  Prince  étant  mon  l’an  1610,  quelque  temps  après  le 
Clergé  renouvclla  fes  plaintes  au  Roi  Louis  XUI , lequel  par  fes  Arrêts 
de  16  ly,  i6i7  8c  i6}8,  furlit  encore  à toutes  procédures  Sc  procès 
fut  la  régale , & ordonna  que  le  Clergé  donneroit  fes  Mémoires  contro 
l’Attêt  A:  it>o8  , que  les  Provinces  & les  Syndics  des  Eglifes  de 
Guienne , de  Languedoc , de  Provence , de  Dauphiné  , & autres  rap- 
porteroient  les  titres  dont  ils  prétendoient  lé  leevir , autrement  ils 
Ictoicnt  déchus  du  droit  d’exemption.__ 
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Notre  Roi  tout  trioiopltant  & invincible,  auOÎKÔt  «ju’il  fut  fut  l;  CS^5S2 
Trô'ie,  fut  follicité  de  la  pan  du  Cletgé',  on  lui  ptélenta  les  mêmes  Nouveau 
icquêces  <]ui  lui  ont  été  réitérées  en  ditTécemes  années  , il  bien  que  par  Comm 
les  Arrêts  de  i<>;i  , it;f4  &:  166S,  il  a d'abondant  ordonné  une 
furicancc  à toutes  les  poutiuites,  & enjoint  à toutes  les  Ptovinccs  & 
leurs  Eglifes  de  produire  leur  titres  dans  trois  mois  autremenr  déchus. 

Il  n'y  a point  eu  prcfque  d'AUanblécs  principalanent  depuis  i(>)8  , , 

que  l’on  n'ait  hait  une  commiflion  ^aniculiere  fur  la  régale  ; vous 
avez  dans  vos  livres  les  Mémoires  drellcs  en  celle  de  i<>(f  , en  1^70  , 
le  Clergé  en  fit  faire  une  remontrance  au  Roi , par  Monfeigneur  l'Ar- 
ebevêque  d'Ambrun  , l’un  des  fameux  Prélats  de  cette  augulle  Allêm- 
blée  qui  parut  en  cene  occalion  , comme  St.  Jérôme  dit  de  Népotiant  > 
une  Bibliothèque  vivante  de  Théologie , d'hiiloirc  Eccléfiadique  & des 
lois  civiles  Sc  canoniques  fut  toutes  les  remontrances,  ces  mémoires 
Sc  ces  procédures.  Le  Roi  a donné  fes  Déclarations  de  167  ^ , Sc  de 
> portant  que  les  Eglifes  de  fon  Royaume  (ont  fujertes  à la  régale , 

Sc  que  les  Archevêques  & Evêques  qui  n'oiit  fait  enrégilîrcr  leur  ferment , 
le  feront  enrégifhcr  dans  deux  mois. 

Ces  DécLatations  ayant  été  publiées,  deux  fculs  Prélats  du  Royaume 
ont  pu  s’oppofet  à leur  exécution  ; non  feulement  ils  n’ont  pas  voulu 
faire  enrégiltrer  leur  ferment  de  fidéhté  fuivant  les  Déclarations  du 
Roi  ; mais  mc.ne  ils  ont  fait  plulîeurs  Ordonnances  contre  ces  Déclara- 
tions , Sc  ont  porté  leurs  plaintes  à (à  Saiiucté , qui  a envoyé  les  trois 
Brefs  au  Roi , que  l’on  a répandus  par  tout  le  Royaume , & ce  font 
CCS  Brefs , Melfcigncurs  , qui  font  la  principale  matière  de  ces  Aficmblécs. 

Pat  ces  Brefs  vous  avez  reconnu  que  le  Pape  prétend  que  La  Décla- 
ration du  Roi  eft  in)u(le;  que  les  ordonnances  de  M.  d'AIcth  , & de 
Pamiers  font  canoniques , & que  celles  de  Monfeigneut  l'Archevêque 
de  Touloufe  font  contre  toutes  les  réglés;  en  un  mot , que  la  régale 
n’a  pu  être  étendue  par  la  DécLration  du  Roi,  de  i(?7}. 

Coi  toute  la  contedarion  préfente  fut  laquelle  nous  avons  remarqué 
que  le  Pape  dans  tous  fes  Brefs  ne  fait  que  ré-peter  au  Roi  une  par- 
tie des  moyens  que  le  Clergé  de  Frapce  avoit  repréfentés  dans  les 
remontrances , Sc  panieuhérement  dans  les  Mémoires  donnés  & pro- 
duits par  l’Anêinblee  de  16 ff.  Je  dis  une  partie  des  raifons , car  celles 
du  Cletgé  font  encore  plus  fortes  que  celles  du  Pape  : ce  qué-fait  con- 
noître  à toute  l’Eghlc  que  les  Minidres  du  Pape  n’ont  pas  eu  raifoa 
de  le  portât  d’écrire,  comme  il  a fait  dans  (es  Brefs,  contre  les  Evêques 
de  France , Sc  de  les  appeller  filioi  diffiJcntice  qui  terrena 
Parce  qu’il  ed  vrai  que  les  Prélats  de  ce  temps-ci  font  aulTi  zélés 
pour  l’Eglife,  que  ceux  de  ce  temps-là,  & que  tous  font  viri fonts 
& divince  Ugis  ae  libertMu  ccdejïce  ^lutores  , qui  pari  confian- 
tiâ  ac  fpiritu  agunt  ; Et  nous  lommcs  pctlliadés , comme  tout  le 
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monde  fera  convaiiKU  par  révénemem  de  cette  augultc  allémblec , que 
ceux  qui  ont  l'hoMncur  d’approcher  fouvent  le  Roi  > & qu’on  a le  plus 
blâmés  auprès  du  Pape,  feront  les  plus  dignes  de  louanges,  car  le  Sr. 
Pctc  verra  bien  à la  fin  que  ceux  - là  hunonficant  Mtnijterium  Jhum 
plus  que  aucun  autre , &:  que  (i , comme  dit  un  célèbre  auteur , mul- 
tis  non  placent  ,fitpicntihns  placent;  en  un  mot,  qu’ils  font  comme 
ceux  dont  St.  Gtégoiie  parle  , qui  ordinis  fui  proprii  dignitatem  fer- 
vant  in  honore  ; que  ce  ne  font  pas  de  ces  gens  qui  déclinent  veri~ 
tatem  injujlitid  ; mais  qu’ayant  dans  leur  elpric  & dans  leur  errur  , 
ce  que  le  grand  Prêtre  avoit  de  gravé  fur  fon  rationnai , dodrinc  5c 
vérité,  ils  la  drfent  par-tout , & qu’auroient-ils  à craindre  de  la  dite 
à un  Prinec  qui  la  demande , 5c  dont  tout  l’efprir  clâ  celui  de  ce  (âge 
dont  parle  Plutarque , impetus  animi  ad  yeritatem , 5c  qui , comme 
dit  David , procedit  & régnât propter  yeritatem  & magniludinem  & 
jiifitiam. 

Apics  ces  vé-rites,  nous  cftimons  qu’il  cft  néccITaire  de  vous  rcprclcn- 
(ëntet  en  peu  de  mots  les  movens  contenus  dans  les  Brefs  , Sc  ceux 
dont  le  Clergé  de  Franco  s’eft  fervi  contre  rAtrêt  de  1C08. 

Le  premier  moyen  contenu  dans  ces  Brefs  , cft  que  la  régale  n’eft 
ps  un  droit  de  la  régale  né  avec  la  Monarchie. 

C’eft  un  des  moyen-s  de  dédenlcs  du  Clergé  dans  les  Mémoires  de 
rAflêmblée  de  i { y , fortifié  de  quelques  preuves,  Sc  comme  elles 
font  indtées  dans  vos  aûes , il  eft  inutile  de  vous  les  rapporta  > 
puifque  vous  les  favez  mieux  que  Nous. 

Niais  les  Miniftres  de  nos  Rois  ne  demeurent  pas  d’accord  de  ce' 
moyen , 5c  le  combattent  par  les  cicâions  des  Evoques  faites  du  con- 
fentement  des  Princes , pr  les  ferments  qui  leur  ont  été  prêtés  pr  les 
Gardes  des  fruits  qu’ils  ont  eus  , 5c  pat  les  inveftirures  qu'ils  ’_^ont 
données  dans  la  première  race  de  nos  Rois. 

Le  fécond  moyen  des  Brefs , font  les  a£fcs  qui  fe  trouvent  dans  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris , dont  le  Clergé  s’eft  fervi  pour  s’oppo- 
(ct  à l’exécution  de  l’Arrct  de  1608  , car  le  Clergé  a toujours  (butena 
que  ces  Mémoires  marquoient  toutes  les  Eglifes  5c  les  Provinces  où  le 
Roi  a la  régale  5c  celles  oit  il  ne  l’a  pas. 

Le  Clergé  a encore  ajouté  l’Ordonnance  dum  Epifeopus  Sc  celle  de 
Philippe-lt-Bel , qui  défigne  aftèz  que  la  régale  n’eft  point  univctfelle  , 
puifque  ces  Ordonnances  portent  feulement  que  le  Roi  en  doit  jouir 
dans  les  lieux  où  il  a ce  droit. 

Mais  les  Officiers  du  Roi  ont  eu  une  opinion  toute  contraire , pré* 
tendant  que  ce  Mémoire  n’eft  ps  une  loi , qu’il  n’eft  ps  entièrement 
exaif  , marquant  des  lieux  exempts  qui  ne  le  (ont  pas , Ôc  en  omettant 
d’autres  qui  le  font , ôc  quant  aux  OrdonnaiKes  que  le  Clergé  cite , 
ils  difent  quelles  ne  puvent  de  rien  fervir  contre  l’extcnfion  de  la* 
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rcgale.  mais  fculamcnc  pour  marquar  qu’il  y a des  Eqlües  exemptes  — ^ 

à titres  oncteux  > ou  aaas  lelciuelles  l'Evcque  ne  donne  pas  les  NouvtAO 
ptebendes.  Comment. 

Le  ttoifiemc  moyen  , cft  que  le  Roi  a pafle  les  bornes  de  fes  pte- 
dcecHouis  & qu'il  ne  le  peut  faire. 

Ccd  ce  que  le  Clergé  a > ce  nous  femble  > afièz  marqué  par  les 
aâes  qu'il  a.  lappotiés  dans  Ton  Mémoire  ; par-là  on  voir  que  l'ulàgc  & 
la  pollédion  ont  fait  picfquc  toujouts  la  decilion  fur  les  contellaiions 
delà  régale. 

Mais  les  Odiciers  du  Roi  foutienncnc  au  contraire  > que  le  non- 
ufage  n’eft  pas  un  moyen  fudif'ant  pour  rellreindre  la  régale»  parce  que 
les  droits  de  la  Couronne  lonr  imprcfcripnblcs , inccllibles  & inalié- 
lubles  > & que  (i  les  Rois  n'ont  pas  uté  de  ce  droit , comme  ils  en 
ufent  ptefentanent  » c’eft  parce  que  les  Provinces  n'étoient  pas  à eux , 
ou  que  des  Rois  avoient  donne  des  exemptions»  que  quelques-uns  de 
leurs  Succcitèurs  ont  bien  voulu  tolérer»  mais  que  d'autres »dilent-ils  .ont 
abolies  avec  juflice. 

Le  quatrième  moyen  » cft  que  l’cxtcnfion  de  la  régale  » à l’égard  de 
la  collation  des  bénédccs  » cft  un  droit  fpirituel  que  les  laïques  ne  peu- 
vent pofleder  (ans  la  conceirion  de  l’Eglilé  j c’eft  aulfi  un  des  moyens 
dont  le  clergé  s'eft  toujours  fetvi  » étant  certain  que  nul  ne  peut  avoir 
droit  de  collation  ou  de  patronage  qu’en  trois  manières  jure  funda- 
tionis  » mais  fondation  dans  laquelle  le  Fondateur  fe  (oit  rétervé  ce 
droit»  Sc  quel’Eglife  ait  autorife;  conj'uetudtne  ,miis  coutume  approu- 
vée de  lEglile  i privilégia,  pr  conceflion  particulière  donnée  par  l'Eglile  > 

& ce  (ont  en  cftet  là  les  principes  de  Droit  qu’il  femble  qu’on  ne  peut 
contefter. 

Les  Oificiers  du  Roi  foutienncnc  que  le  Roi  polTedc  aufti  la  régale  > 
à l’égard  de  la  collation  des  bénéfices  jure,  conjiietudine,  privilégia  : jure 
pr  la  fondation»  Sc  l;s  fiefs»  conjuewdine  pr  un  droit  de  coutume 
reconnu  même  par  le  l’iip  Innocent  III  ; privilégia  par  le  privilège 
de  là  Couronne»  comme  il  a été  fouteiiu  devant  le  Pape  Bonitice  VIII  » ' 

& que  > quand  il  fatMroic  une  conccllion  de  1 Egliic  > celle  du  Concile 
de  Latran  lous  Calixre  II  » aullï  bien  que  les  éptires  de  Clémem  IV  » 
d’innocent  III»  & de  Giégoire  X (ont  fuftifantes. 

Le  cinquiem;  mnven  . cft  que  la  régale  eft  un  joug  infupport.ible  I 
l-Eghle.  c’eft.  (ans  dourc  p.irce  que  les  Canoniftes  ont  qualifié  les 
ptroiu ges  du  inni  d-j  f.tvitude , I Eglifi  n’étant  libre  qu’entre  les 
mains  des  Evc-iuts  qui  ont  la  pleine  ddpoficion  d.-s  bénéfices  » 5c  le 
Clergé  a touiu.irs  été  de  ce  (entiTient  » & on  ne  put  lui  contefter 
cette  maxime  à l’égard  des  patronages. 

Mais  les  autres  Jifent  que  janais  aucun  auteur  n’a  dit  que  la  régale 

une  letvitude  > comme  ils  ont  dit  du  droit  de  ptionage  > parce  que 
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la  main  <lu  Roi  empêchant  le  pillage  «les  Eglifcî  qui  fc  faifoit  autre- 
fois. Sc  le  Roi  confervant  les  iiuits  au  lui  ut  ruccelleur  , on  peut  dite: 
l’Eglife  & le  fuccefleur  y trouvent  un  fi  granil  avantage  que  cette 
coutume  n’étant  point  oncreuic , ne  doit  pas  porter  le  nom  de  fervitude. 

Le  fixiemc  Sc  dernier  ntoven.  & celui  fut  lequel  le  Pape  fc  fonde 
davantage  , eft  le  Concile  de  Lyon. 

llcif  vrai,  Messeigneurs  , que  vous  vous  êtes  fervi  de  ce  Concile 
pour  vous  oppolcr  î l'extenfion  de  la  régale  ; je  n’ai  que  faite  de  vous 
tepeter  ce  que  rAUcmblce  de  i (>  f ç a expliqué  fur  ce  fujet. 

Mais  il  y a des  fentiments  contraires,  &:  pluficurs  perfonnes  n’efii- 
ment  pas  que  le  Concile  de  Lyon  ait  parlé  de  la  régale  des  Rois  dont 
il  s’agit  -,  en  efiét  , le  texte  du  Canon  n’cll  ps  clair  , les  glofes  font 
contraires , les  opinions  diiiércntcs , & enfin  le  Concile  de  Lyon  n’a 
point  été  conftamment  fur  ce  fujet , ai  ufage  dans  le  Royaume , comme 
il  a été  dit  par  Monfeigneur  l’Archevêque  de  Rheims  dans  (bn  dif- 
couts  de  l'Aflemblée  derniere  où  il  tapporte  les  preuves , & on  ajoute 
que  le  Concile  de  Lyon  n’a  point  parlé  de  la  régale  fpititucllc  , qui 
eft  le  feul  fujet  de  conteftation , étant  certain  qu’i  l’égata  de  la  régale 
temporelle  , le  Roi  la  donne  au  futur  fuccefleur  , & feus  Mefleigneurs 
les  Evêques  d’Aleth  & de  Pamiers  l'ont  reçue  comme  les  autres. 

Quand  on  aura  bien  examiné  tout  ce  qui  a été  dit  & cait  fut  le 
fait  de  la  régale,  on  ne  trouvera  pas  que  ce  droit  foit  contraire  à 
aucune  loi  divine',  on  ne  trouvera  pas  qu’il  y ait  aucune  loi  canonique 
claire  & confiante  qui  condamne  l’ufage  de  la  régale  : il  n’y  a point 
aufll  de  démonfitation  certaine  fur  ce  fujet , mais  des  opinions^ue  je 
ferois  trop  long  de  vous  expliquer  , & que  vous  connoîtrez  partâite- 
rnent  dans  l’examen  que  vous  en  ferez  ; c’eft  ce  qui  nous  donne  lieu 
de  croire , Messeigneurs  , que,  fuivant  l’efptit  de  la  demicre  Aflcmblée , 
& les  termes  de  vos  procurations , vous  chercherez  & trouverez  des 
moyens  pour  terminer  cene  affaire  , procurer  la  paix , conferver  l’auto- 
lité  Si  les  droiu  de  l’Eglilc  dans  l’ufage  de  la  régale. 

C’efi  Cf  qui  nous  oblige , Messeigneurs  , de  finir  nos  Remontrances 
fur  cene  première  affaire , en  prenant  la  liberté  de  'vous  répéter  et  que 
&.  Paul  écrivoit  aux  Romains  : qua  pacis  fmt  feSamini  , & ce  qu’il 
caivoit  aux  Corinthiens , in  pacc  cnim  vocavit  nos  Deus. 
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Discours  de  MousbiGVRUR  V Archevêque  de  Nouve  a « 

touchant  la  matière  de  la  Régale  , prononcé  dans  la  Séance  CoEyAtNT, 
de  l' AJfeniblée  générale  du  Clergé  de  France. 

• ' Du  11  Décembre  , i6Si, 


MESSEIGNE  U R S, 

Dans  les  premières  démarches'  qUe  nous  avons  farces  pouf 
examiner  l'allairc  à laquelle  vous  nous  avez  ordonné  de  travailler , 
nous  Ibmmes  demeuré  perfuades  que  la  régale  > dans  Ictat  où  clic 
eft  prcfentc-nent  réduire  par  la  modération  de  nos  Rois , n'cft  vérita- 
blement onéreufe  à l’Eglifc  que  par  la  poiTellton  où  le  Roi  fe  trouve 
de  conférer  de  plein  droit  les  Bénéticcs,  dont  les  Titulaires  exercent 
nécciTâircmenc  > Cic  en  leur  nom>  une  ibnélion  rpiricuclle  > qui  fuppolê 
une  .Turifdiction  , laquelle  ne  peut  émaner  que  de  la  Puitlànce  Ecclé- 
(lallique  i Sc  de  confctcE  ces  Bénéfices  à des  Sujets , qui  n'ont  fouvent 
ni  làgc>  ni  les  degrés,  ni  les  autres  capacités  prcfcriccs  par  les  fainB 
Canons. 

Les  réflexions  que  nous  avons  faites  fur  les  collations  de  ces  Béné- 
fices , nous  ont  conduit  inlênfiblcmcnt  à en  faire  d'autres  . fur  les 
raifons  que  vous  avez  de  vous  plaindre  des  Jugements  que  le  Parle- 
ment de  Paris  a tendus  depuis  quelques  années  dans  les  affaires  de 
la  régale. 

J’aurai , fi  vous  le  trouvez  bon  , l’honneur  de  vous  expliquer  cc 
qui  s’eft  pafle  fut  cela  dans  nos  conférences  , où  Mefléigncurs  vos 
Cominiflâires  m’ont  pru  convaincus  . que  fi  vous  pouviez  obtenir 
quelque  chofe  fur  ces  fortes  de  collations  > & fur  les  nouveautés  que 
(es  Ofliciers  ont  introduites  , il  feroit  facile  de  réunir  les  deux  Puif- 
fances , de  finit  heureuicnienc  leur  concellacion. 

Les  Bénéfices,  dont  il  paroît  fort  extraordinaire  que  la  collation 
appartienne  de  plein  droit  au  Roi  , font  les  Doyennés  , .les  Archidia- 
conés  , les  Prébaidcs  auxquelles  il  y a des  fonéiions  fpitituelles  atta- 
chées ; les  Tlréologales , Sc  principalement  les  Pénitenceries. 

Les  Doyens , qui  , pr  la  difpofition  du  Concile  de  Trente,  doi- 
vent être  âgés  de  a y ans , ont  ordinairement  dans  les  Eglifes  Cathé- 
drales curam  animarum.  Ils  adminiflrcnt  les  Sacrements  à tout  cc  qui 
compofe  le  Chapitre  , dont  ils  font  regardé’S  comme  les  Cures  i & ils 
ont  droit  de  faire  la  correftion  aux  Chanoines  en  particulier  & en 
pubi  ic  dans  le  Chapitre.  Ces  fonélions  fbnt  (piriruelles  , Sc  pour  les 
cxacer , il  faut  dans  les  règles  avoir  une  pctmifllon  de  l’Eglife, 
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Les  Archidiacres  onc  droit  de  vilîtet  l;s  ParoiiTes  , le  Saint-Sacre- 
l'j  O U V ï AU  ment , les  Vafes  facTcs  , les  Ornements , & les  Autels  ; de  faire  des 
Comment.  corrc£Hons  aux  Curés  > de  s’informer  de  leurs  mœurs  Se  de  leur 
conduite  pour  nous  en  rendre  compte.  Il  y en  a même  qui  font  en 
poflellion  de  faire  des  Ordonnanecs  dans  le  cours  de  leurs  vilîtes. 
Le  Concile  de  Latran  ( Can.  30.)  tenu  fous  Alexandre  HI  , recon- 
noît  qu’ils  ont  curum  animarum.  11$  ont  une  infpeéfion  fî  particu- 
lière fur  les  Curés  , & fur  les  Clercs  > auxquels  nous  impofons  les 
mains  > que  le  Concile  de  Trente  dit  > en  parlant  d’eux , ( 2.4  • 

c.  r 2.  ) qu’ils  font  : Oculi  Epifeopi.  Le  meme  Concile  veut  qu’ils 
aient  i j ans , & qu’ils  foienr  Doi5leurs  en  ’Tlicologie  > ou  Licencies 
en  Droit  Canon. 

Ces  deux  Dignités  font  fort  anciennes  dans  les  Eglifes.  Celles  des 
Théologaux  Se  des  Pénitenciers  font  bien  plus  récentes. 

Les  "rhéologaux  font  obligés  à prêcher  la  parole  de  Dieu  , Se  à 
enfeigner  la  Théologie  aux  Chanoines  > & aux  Eccléfiaftiques  de  la 
ville  > certains  jours  de  la  femaine.  Le  réglement  du  Concile  de 
Meaux  , ( fom.  5.  Gall.  Cnn.  35.  p.  ^o.  ) aflcmblé  en  84f , (bus 
Charlcs-le-Chauve  , qui  ordonne  que  ch.aque. Evêque  aura  auprès  de 
lui  un  Eccléfiaftique  affez  favant  pour  inftruire  le  Clergé  de  (bn  Dio- 
cefe , peut  avoir  infpiré  au  quatrième  Concile  de  Latran  , tenu  fous 
Innocent  III.  l'inftitution  des  Théologaux  dans  les  Eglifes  Métropo- 
litaines. Ce  Concile  > en  ordonnant  cet  établifTement , veut  qu’on  leur 
donne  pour  rétribution,  les  fruits  d’une  Prébende:  Non  qiiod  propter 
hoc  effitiatur  Canonicus  , Jid  tamdiu  reditus  ipfius  percipint,  quum- 
din  perfincrit  în  docendo.  (Canone  undecimo.  ) 

Le  Concile  de  Bade  , en  ajoutant  aux  Décrets  de  cette  fainte  AlTcm- 
bléc,  ordonna  qu’on  érabliroit  des  Théologaux  dans  les  Eglilcs  Cathé- 
drales , comme  dans  les  Métropolitaines  , Je  qu’on  leur  donneroit 
Canonicalum  & Preebendnm.  ( Sejf.  3 r . c.  3.  ) Par  le  réglement  de 
ce  Concile  , ils  font  inllitucs  ad  omis  refidentiec,  hcluræ  & preedi- 
cationis.  Us  doivent  avoir  étudié  dix  ans  dans  une  Univetfitê  fameufe. 
Se  reçu  le  degré  de  Bachelier  formé  > ou  de  Licencié  en  ’Théologie. 

L’Eglifc  de  France  aflemblée  à Bourges  en  14)8,  a accepté  ce 
réglement.  U cft  autotilc  dans  le  Concordat.  Le  Concile  de  Trente 
ne  s’eft  pas  contenté  de  l’approuver  ; car  dans  le  Chapitre  premier 
de  la  Sedîon  je.,  il  a pris  de  nouvelles  précautions  pour  le  faire  exécu- 
ter , & il  l’a  étendu  aux  Eglifes  Collégiales  fltuces  dans  les  Villes 
confidcTables. 

L'Odonnancc  d’Orléans,  (art.  8.)  veut  que  les  Théologaux  foient 
Doâcurs  en  Théologie  ; qu’ils  prêchent  les  Dimanches  Se  les  Fêtes 
(blenincllcs',  qu’ils  faflent  trois  fois  la  Icmaine  une  leçon  publique  de 
l’Eaiturc  fàinte  -,  Se  qu’on  en  établific  un  dans  toutes  les  Eglifes 
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Cathédrales  , & Collégiales  du  Royaume.  Certe  Ordonnance  cil  renou- 
velléc  en-termes  formels  ( art.  5 j.  ) par  celle  de  Blois , fors  & excepte 
[ Ce  font  les  propres  termes  ] pour  le  regard  des  Eglifes  où  le  nom- 
bre des  Prébendes  ne  fetoit  que  de  dix  , outre  la  principale  Dignité. 

L’inftitution  des  Pénitenciers  n’ell  pas  fi  bien  ,autoriféc  dans  le 
Royaume  que  celle  des  Théologaux  ; car  nous  nen  trouvons  rien 
dans  les  Ordonnances  de  nos  l^is.  Il  y en  avoir  dans  quelques 
Egliles  avant  le  Concile  de  Trente  > qui  ordonnant  qu’on  les  éri- 
geroit  en  titre  dans  toutes  les  Cathédrales , veut  pofitivement  que  les 
Pénitenciers  ab  Epifeopo  injlituuntur  ; fint  Magijlri  > yel  Do3ores  , 
aut  Licentiati  in  Theologia  , vel  jure  Canonico  ; & annorum  qua~ 
draginta.  { Sert.  14.  c.  80.  ) 

On  ne  peut  pas  douter  que  leur  fonélion  ne  foit  fpirituelle  > aulTi 
bien  que  celle  des  Théologaux  \ puilque  les  uns  prcclient  Sc  cnleignent  . 
& les  autres  ablblvent  même  des  cas  refeevés. 

C’eft  ce  oui  obligea  M.Sctvin  , Avocat  Général  , de  reconnoître 
dans  le  Plaiaoyct  qu’il  fit  en  i t>oi  , fut  le  fait  de  la  Prébende  Théo- 
logale de  l’Eglifc  Cathédrale  de  Coutance  ( Plaidoyer  de  Servin  , 
P-  34-3-  ) requis  le  m/me  en  un  ancien  Théologal,  [ Ce 

font  les  propres  rennes  de  Ibn  Plaidoyer  ] qu'en  un  Curé,  qui  eft 
une  charge  a laquelle  les  Rois  n’ont  jamais  pourvu] par  collation  en 
Rcgale  : quoniam  habet  curam  animarum. 

Mais  depuis  on  a changé  de  rtSaxime  au  Parlement  ; car  par  un 
Anct.du  19  de  Décembre  1666,  on  y a adjugé  la  meme  Prébende 
de  l’Eglife  Cathédrale  de  Coutance  au  fleur  Gaillard  , qui  en  avoir 
été  pourvu  en  régale. 

On  trouve  dans  Ruzéc , qui  a écrit  en  1T41  » que  la  Pénirenccrie 
de  l’Eglife  Métropolitaine  de  Sens  , avoit  été  en  1557  > adjugée 
en  régale. 

Il  faut  aufli  avouer  que  nos  Rois  font  depuis  ttès-long -temps  en 
poflêfllon  de  conférer  les  Dignités  vacantes  en  régale.  Cela  cft  conC- 
tant  I par  le  pouvoir  que  &int  Louis  laifla  à la  Reine  fa  tncre , 
( 'Tome  i,  des  Preuves  des  Libertés  , p.  Son  ) lovfqu’cn  1140, 
il  entreprit  fon  voyage  de  la  Terre  Sainte  ; & par  l’Ordonnance  : 
Dum  Èpifeopus  , ( ibid.  p.  ^14.  ] qui  n’exceptant  que  les  Cures  des 
Bénéfices  qui  font  à la  collation  du  Roi  pendant  la  régale , comptaid 
allûrcment  les  Dignités.  ( Ibid.  p.6tt.) 

La  Philippine  fiiit  mention  des  Dignités  & des  Prébendes.  Les 
anciennes  formules  des  collations  en  régale  , prouvent  la  même  vérité. 
Nos  Rois  fe  font  maintenus  dans  cette  poflêflion  > fans  que  les  Papes 
fe  foient  jamais  plaints  de  cet  ufâgc.  L’E^lifc  de  France  n’a  point 
réclamé  contre  ; ainfi  nous  n’avons  pas  juge  i propos  d’entrer  dans  le 
détail  des  taifons  qu’on  poutroit  dire  de  part  & d’autre^,  pour 
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~ confcïvct  ou  pour  ûifpuicr  au  Roi  la  collation  de  ces  Bénéfiees  ; & nous 
Nouveau  avons  cru  que  nous  devions  feulement  vous  propoler  fur  cela  un  ' 

Comment,  expédient  qui  con(ctv.u  à Sa  Majefté  la  collation  des  Dignités  & des  i 

Prébendes  > auxquelles  on  a attaché  quelque  fonélion  (pirituelle  > &: 
conlctvât  audî  à l'Eglife  toute  la  Jurifdiûion, 

Celui  que  nous  avons  imaginé,  Meileigneurs , (croit ‘qu’il  plût  au 
Roi  déclarer , qu’il  ne  veut  conférer  ces  Bénéfices  qu’à  des  Sujets 
capables  de  les  podéder  par  leur  âge  & par  leurs  qualités  , félon  les 
dilpofiiions  canoniques  \ & en  les  conférant  renvoyer,  par  l’affe  de 
ptovifion  , les  Ecclcfiaftiques  qui  en  feroient  pourvus  , aux  Ordi- 
naires des  lieux  , pour  obtaiit  d’eux  les  memes  facultés  Sc  les  pou- 
voirs nécefTaites  à l’exercice  de  leur  Charge  ; fauf  à Sa  Majcdé  d’en  ‘ ' 

eboilit  d’autres , en  cas  d’incapacité  canoniquement  reconnue  dans  les 
petfonnes  des  premiers  pourvus.  • j 

Cette  ouvetturc  cft  très-favorable  à l’Eglife  , & n’aftbibliroit  en  j 

aucune  maniéré  la  fécale  ; puifque  d’un  côté  les  pourvus  de  ces  Béné-  * 

fiées  les  tiendroient  de  la  collation  du  Roi  , & que  de  l’autre  , ils 
excrceroicnt  leurs  fondions  fpirituellcs  conformément  aux  règles  cano- 
niques , p.at  le  pouvoir  qu’ils  auroient  reçu  de  l’Eglife. 

Charles  du  Moulin  , quoique  d’ailleurs  peu  alfedionné  à nos  droits, 
a eu  cette  vue;  car  il  dit  cxprcdcmcnt  : Uti  httjufmodi  liencficia 
Curjtj.  conftnmtur  à Rege  jure  Reguliæ , lumen  injlitutio  autori- 
fabilis  itebel  j’pe3urc  ad  Eptfcopum.  (T.  5.  in  fine  nf-  ) 

Nous  croyons,  Medêigneuts,  que  vous  devez  faire  cette  ouverture 
au  Roi,  de  la  piété  duquel  nous  devons  encore  plus  efpércr  dans  cette 
occafion  , que  de  la  force  de  ces  taifons.  Quoiqu’il  (bit  inutile  de 
propofet  des  exemples  à un  Prince,  qui,  (ans  rival  & fans  modelé,  ne 
oifpute  de  la  gloire  qu’avec  lui-même  , de  qui  tâche  toujours  de  la 
ravir  à fes  premières  adions  par  d’autres  beaucoup  plus  éclatantes, 
peut-être  que  vous  pourrez  vous  fervit  milcmenr  en  cette  occafion 
du  tempérament  que  la  piété  de  nos  Rois  a déjà  apporté  au  droit 
de  régale. 

Louis  XII,  fc  relâchant  de  la  poUeflîon  où  il  fe  trouvoit  de  confé- 
rer les  Prébendes  qui  avoient  effedivement  vaqué  en  régale  , quoi- 
q'-’elles  cuflent  étépolîïdées  paifiblcment  fur  d'autres  collations  pen- 
dant quarante  , cinquante  & foixantc  ans  , redreignit  ce  droit  à trente 
ans,  par  fon  Ordonnance  de  1498.  ( art.  xi , to/n.  z.  de  Fontanon, 
p.  ^lÿ.)  Il  avoir  pourtant  fort  peu  de  Bénéfices  à (à  difpofirion; 
car  le  Concordat  n’eft  que  de  t p 7 , feus  le  règne  de  François  1 , 

(bn  Succcflcur. 

Henri  IV , & Louis  XIII , ont  fait  davantage  ; car , d la  diminution 
même  de  leurs  droits , [ce  font  les  termes  de  l’Edit  de  ir-o(î]ils  fe 
font  entièrement  conformés  aux  règles  de  l'Eglilc  fut  cette  matière , 
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ayant  ordonné  qu'on  n’inquicrcroit  pat  > fous  prétexte  do  la  régale, 
ceux  qui  auroiént  pollèdé-  paifiblenionc  un  Béndloc  pondant  trois  ans. 
( Ordon.  dt  iSoti  , art.  a.  7.  Ordon.  de  t Sx^  , art.  l 6.  ) 

VoiLà  , Mefleignours , ce  que  j’ai  été  chargé  do  vous  dira  fur  les 
Bénéfices  > dont  il  cft  fâcheux  que  les  Titulaires  aient  exercé  julques 
ici  les  fonâions  fpiriruclles  qui  y font  attachées  , fans  avoir  eu  recours 
à l'autorité  de  l'Eclifè.  J’aurai  préfcntcinent  l’honneur  de  vous  expli- 
quer les  abus  qui  fc  font  peu  à peu  établis  dans  l'ufagc  de  la  régale. 

Quand  il  y a ouverture  à la  régale  dans  un  Evêché  > le  Roi  Iclon 
l’Ordonnance  : Dum  Epifeopus  [ qu’on  regarde  comme  la  plus  ancienne 
de  celles  qui  règlent  cet  Û!age  ] Juccedif  loco  boni  & legitiini  udmi- 
nijlratoris  in  omni  temporalitule  dicii  Epijcoputûs.  C’ell  une  maxime 
confiante  > 8r  que  perfonne  ne  révoque  en  doute.  La  Déclaration  de 
1675  , ne  lui  a meme  donné  aucune  aneinte  ; car  elle  fuppofe  en 
termes  formels , qu’il  n’y  a que  les  Bénéfices  dépendanrs  de  la  collation 
des  Archevêques  3c  Evêques  > qui  puident  être  fujets  au  droit  de 
régale,  Ainfi  les  Bénéfices  qui  font  de  plein  droit  à la  collarion  des 
Chapitres , ne  peuvent  jamais  être  ccnfé's  vacants  en  régale.  Cela  a été 
jugé  en  faveur  du  Chapitre  de  Chàlons  en  Champagne  > pat  un  Arrêt 
du  18  Avril  1645  -,  Si  en  faveur  du  Chapitre  de  Fréjus,  par  un 
autre  An  et  du  ii  d’Août  1^75. 

Buzée , qui , pour  élever  le  droit  de  régale  , lui  a donné  cin- 
quante-neuf privilèges  , qui  ne  font  pas  tous  fi  bien  fondc's  les  uns 
que  les  autres  , rapporte  dans  le  cinquante  - deuxieme  , que  par  un 
Ariêt  de  1584  . il  fut  jugé  : Scncjîau  nd  Decanum  & Cupitulam 
ac  Archidiaconum  conjunclim  five  divifim  fpe3j.nUa  , non  compre- 
hendi  jure  Reguhee,  fed  tantùm  ilLi  quœ  Jpedant  ad  Epijcopum 
fede  vacante.  Il  en  ajoute  la  raifon  : (^uiu  Rex  fubrogatur  dumtaxat 
loco- prcejults  mortui , 6’  ijla  jura  funt  exorbitantia  à jure  com~ 
muni , unde  non  debent  extendi. 

Quoique  cette  Jurifprudenec  fut  bien  établie  dans  le  temps  de  la 
demicrc  vacance  de  l’Eglife  de  Saintes , où  le  Chapitre  eff  en  poQclIion 
de  donner  toutes  les  Prébendes  ; deux  Eccléfiafiiques  en  ayant  obtenu 
deux  comme  vacantes  en  régale  , auxi|ucllcs  le  Ch.ipitre  avoir  pourvu , 
l'afTairc  fut  portée  au  P.ii  Lment , où  M.  l’Avocat  Gtiiéral  Talon  , plai- 
dant , le  16  de  Janvier  de  l’année  pailcc , conclut  à déclarer  les  Bénéfices 
contentieux  avoir  vacjué’s  en  régale  , & à les  adjuger  aux  Réga- 
lillcs.  Cette  caufe  fut  heureufement  appointée  : je  dis  heuteufëment , 
MeUêigneurs  ; car  le  feptieni'  du  mois  de  Mai  de  l’année  préfente, 
le  Parlement  , fur  les  Conclifions  de  M.  le  Procureur  Général , de 
• l’équité  duquel  nous  ne  pouvons  trop  nous  louer  dans  les  affaires 
ccclé’fiaffiques  qui  lui  patient  entre  les  mains , a rendu  un  Arrêt  favora- 
ble au  Chapitre  de  Saintes , qui  met  rpp.itcminent  en  iTirctc  tous  les 
Chapitres  qui  confèrent  tous  les  Bétréfices  de  leurs  Egides. 
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Cci«  qui  n’cn  confcrcm  qu’une  partie  » n’ont  pas  été  fi  heureux  > 
car  on  ne  fiiit  prclcntenK'nt  aucune  diHicuIté  au  Parlement  f d'adjuger 
aux  Rcgalifies  toutes  les  Prébendes  dont  ils  (ont  pourvus  dans  les 
Eglilcs  où  les  Evêques  partagent,  en  quelque  manière  que  ce  foit, 
avec  leurs  Ciupitres , la  collation  des  Bénéfices.  Cela  a été  ainfi 
.jugé  pour  da  praniere  fois  , le  <5  de  Judlet  i<>47  , pour  une  Prébende 
donnée  en  régale  dans  rEvcché  de  Bayonne , où  les  Chanoinics  font 
électives  confirmatives , & où  l’Evêque  a fa  voix  en  l'élcétion , outre 
le  droit  de  confirmation. 

On  voit  dans  le  Journal  des  Audiences  , que  feu  M.  Talon  con- 
clut en  cette  caulc  pour  le  Régaliifc  ; fondé  lut  ce  que  le  Roi  qui 
éioit  au  droit  de  l’Evêque  l'un  des  élifants  , & qui  pat  conlequcnt 
avoit  fa  voix  dans  l’éleclion  , ayant  été  méprilc  pat  le  Chapitre  , 
parce  qu’il  n’avoit  pas  obtenu  des  Lettres-Patentes  du  Roi , pour  faite 
nommer  un  Commillàirc  ou  Vicaire  qui  exerçât  le  droit  de  Sa  Majcfté , 
l’élecfion  étoir  nulle;  auquel  cas  il  foutint  que  le  droit  de  conférer 
lui  étoit  dévolu. 

Lotlqu’il  y a des  Prébendes  affectées  â la  collation  de  l’Evcquc , 

& d’autres  à celle  du  Chapitre  ; lotfque  l’Evêque  les  confère  alterna- 
tivement , ou  par  tour  de  mois  ou  de  femaine  avec  l'on  Chapitre  , il 
paroît  que  le  Roi , qui  , comme  nous  venons  de  le  remarquer  , 
n’cft  pendant  la  régale  qu’à  la  place  de  l’Evêquc  , ne  devtoit  pas 
dépouiller  les  Chapitres  de  leur  droit. 

M.  Servin,  fut  la  requifition  duquel  , l’Arrêt  de  itfo8  fut  rendu,  ' 
étoit  de  cet  avis  ; car  en  meme  tanps  qu’il  foutient  que  la  régale 
étoit  univerfclle , il  reconnut  pofitivement  qu’elle  ne  devoir  avoir  lieu 
que  pdur  les  Bénéfices  étant  purement  en  la  collation  de  l'Eveque } 
tellanent  que  pat  cet  Arrêt  qui  déclara  1a  régale  univerfclle  , le  Réga- 
liltc  perdit  (bn  procès  , comme  ne  pouvant  avoit  droit  au  Doyenne 
de  l'Eglifê  de  S.  Jean  du  Bcllai,  dont  il  étoit  queftion  ; attendu  que 
ce  Bénéfice  étoit  conjointement  à l’élcétion  du  Cliapittc  & de  l’Evêque. 

Dans  les  Eglifes  où  l’Evêque  entre  dans  le  Chapitre  , pour  y confé- 
rer les  Prébendes  conjointement  avec  lui  , il  (cmblc  par  la  même 
raifon  , que  le  Roi  ne  devroit  prétendre  que  d’envoyer  un  Commif- 
fairc  au  Chapitro  pour  y faire  ce  que  l’Evêquc  feroit , s’il  y en  avoit 
un.  C’étoit  la  penfee  de  feu  M.  Talon , qui  dans  fon  plaidoyer  dont 
nous  venons  de  parler  , fuppofe  nettement  que  le  Roi  ne  Hevoit 
prendre  part  à la  collation  de  cette  Prébende  de  Bayonne  > que  pour 
nommer  un  Commiflàitc  qui  alfiftàt  à l’clcdion  de  fa  part. 

Contre  ces  maximes , qui  ne  doivent  pas  être  fufpeftcs  dans  la 
bouebe  de  deux  Avocats  Généraux  , ceux  qui  leur  ont  fuccédé  , e« 
ont  établi  une  contraire  : car  depuis  cct  Arrêt  de  Davonne , les 
Chapitres  qui  fc  font  trouvés  dans  le  même  cas , & ceux  qui  partagent 
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arec  leurs  Evêques  . de  quelque  autre  manière  que  ce  (bic , la 
collaiion  de  leurs  Prébendes,  (c  font  vus  dépouillés  de  leurs  droits;  Nouveau 
Sc  pr  la  mort  de  leurs  Prélats  , ils  ont  perdu  la  collation  de  tous  Comment 
leurs  Bénéfices-,  clic  a même  été  fi  avant  , que,  comme  j’ai  déjà  eu 
llionneur  de  vous  le  faire  r<]||tirquct  , les  Cliapirres  qui  font  feuls 
en  podcilion  de  conférer  toutes  les  Piébendes  de  leurs  Eglifes,  couru- 
rent , l’année  pafitc , grand  rilque  d’erre  traités  comme  les  autres. 

Ainll  ce  droit  qui  a les  bornes  par  les  Ordonnances , auroic  peu  à peu 
autant  d’étendue  que  les  Officiers  de  nos  Rois  voudroient  lui  en  donner 
dans  la  fuite  , ce  qui  porieroit  un  grand  préjudice  à l'Eslife. 

C’ell  pourquoi  nous  croyons,  Melleigncurs,  qu’étant  obligés  de  faire 
dans  cette  Allcmbléc  tout  ce  qui  dépendra  de  vous  pour  finir  à jamais 
l’afiairc  de  la  régale , fous  le  règne  du  plus  équitable  Prince  que  la  France 
ait  vu  régner  , vous  devez  profiter  d'une  conjonifturc  u heureufe, 
que  l’Eglilc  ne  retrouvera  peut-être  januis , & tâcher  d’obtenir  de  la  pié- 
té du  R(>i,  qu’il  lui  plaifc  rendre  à l’Eglife , ce  qu’elle  a perdu  fur  le  fait 
des  Bénéfices  dont  j’ai  eu  rhonneut  de  vous  parler , plutôt  par  la  négli- 
gence de  nos  Prédécefleuts , que  par  l’envie  que  nos  Rois  aient  eue  d’en- 
treprendre fur  les  droits  Eccléfuliiqucs.  Ainfi  vous  conlerverez  à nos 
Clupitres  , ce  qui  leur  appartient  dans  la  collation  des  Bénéfices  qui 
dépendent  d’eux. 

Moiisfommes  perfuadés,  Meflêigneuts,  que  vous  êtes  indifpcnlablcmcnt 
obligés  de  faite  au  Roi,  des  remontrances  très-humbles  fut  ce  que  je 
viens  de  vous  expliquer , Sc  que  vous  devez  d’autant  plus  prendre  cette 
réfolution , que  nous  avons  le  bonheur  de  vivre  fous  les  Loix  d’un  Prince 
qui , pré-férant  toujours  le  titre  de  Fils  ainé  de  l’Eglife , Si  de  Roi  Très- 
Chrétien  , à rous  ceux  que  les  Victoires  lui  ont  acquis  , vous  écoutera 
fans  doute  favorablement  , Si  vous  faura  bon  gré  de  la  liberté  que 
vous  prendrez  de  lui  parler , comme  vous  y êtes  obligés , en  faveur 
de  l’Eglife , donc  vous  ctes  les  làcrés  Minières  , Si  lui  le  plus  puidant 
Protedeur. 

Comme  les  intérêts  de  cette  divine  Epoufe  de  Jefus-Chrift,  ne  peu- 
vent être  en  de  meilleures  mains'que  celles  de  Monfeigneur  l’Archevêque 
de  Paris  , nous  citimons  que  vous  le  devez  prier  de  faire  entendre  à 
Sa  Majefté  ce  que  vous  jugerez  à propos  de  lui  reptéfentet  fur  cette 
matière i de  lui  dite  que  la  piété,  3c  tout  ce  qu’elle  a déjà  fait  de 
grand  pour  l Eglife  , vous  font  efpéret  qu’elle  ne  vous  fera  pas  moins 
favorable  dans  cette  occafion  , qu’elle  l'cft  ordinairement  à tout  le  tefte 
de  fes  fujcis,  à qui  elle  ne  rend  jamais  la  jultice  avec  plus  de  joie  , que 
quand  elle  prononce  contre  fes  propres  intérêts. 

Meffeigneurs  vos  Commillaires  ont  réduit  leur  avis  pat  écrit  ; & 
comme  il  cft  fort  mefuré.  Si  que  toutes  les  paroles  en  font  impor- 
tantes , je  vous  lupplic  de  trouver  bon  que  je  vous  en  fade  la  ledure. 
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Ils  vous  propofjnt  donc.  Mdrd(;rK:urs,  dj  d^inandcc  au  Roi,  qu’il 
plaifc  à Sa  .M.ijcrté  d’ordonnat  qu’aucunt  Ealcfi.iftiquc  ne  puillc  être 
dorénavant  pourvu  dans  toutes  les  Eglifes  du  Royaume,  Cathédrales 
ou  Collégiales , des  Doyennes  & autres  li.nétices  ayant  charge  d’ames , 
qui  pourront  vaquer  en  régale  , ni  dS^Archidiaconés , Tliéologalcs, 
Pénitcnceties  , & autres  Bénéfices  dont  les  Titulaires  ont  droit  p.irti- 
culiéreméiit  & en  leur  nom  , d’exercer  quelque  jurildiftion  ou  Fonc- 
tion Fpirituelle  & ccclclîafiiquc  , s'il  n'a  l’âge  , les  degrés  , ou  autre 
cap.trité  piefctitc  par  les  l'aints  Canons  & par  les  Ordonnances. 

Qiie  ceux  qui  Feronf  pourvus  par  Sa  Majeftc  de  ces  Bt-néficcs,  (c 
ptélenteront  aux  Vicaires  Genétaux  établis  par  les  Chapitres  , fi  les 
Eglifes  lont  encore  vacantes  , Sc  aux  Prélats  , s’il  y en  a de  pourvus , 
pour  obtenir  d’eux  l'approbation  & million  Canonique  , avant  que 
d’en  pouvoir  faire  aucune  fbnébon  ; fauf  i Sa  Majeftc  d'en  choific 
d’autres  en  cas  d’incapacité  canoniquement  reconnue  dans  la  perfonne 
des  premiers  pourvus. 

Qiic  dans  les  Eglifes  Cathédrales  & Collégiales  , où  les  Cîiapitres 
font  en  polléflion  de  conférer  toutes  les  Dignités  & toutes  les  Prében- 
des, ils  continueront  de  les  conférer  pendant  la  vacance  des  Sièges. 

Qiie  dans  celles  où  il  y a des  Prébendes  affeélées  â la  collation  de 
l’Evcquc , Sc  d'autres  à celle  des  Chanoines  ; dans  celles  où  les  Evê- 
ques & les  Chanoines  les  confèrent  par  tour  de  femaine  , de  mois, 
ou  autrement  ; dans  celles  OÙ  le  tour  cft  réglé  par  des  vacances , 
dans  celles  où  les  Prébendes  d’un  côté  du  chœur  font  afteefées  â la 
collation  de  l'Evêque  ; & celles  de  l'autre  côté  , à la  collation  des 
Chanoines  ; l'alternative , les  tours , & rafiècLition  , feront  gardés  Sc 
entretenus  durant  l’ouvetture  de  la  régale  , tout  ainfi  qu’ils  le  font 
pendant  que  le  Siège  cft  rempli. 

Qjic  pour  les  Egliles  où  fa  collation  des  Prébendes  appartient  à 
l’Evcquc  au  Chapitre  conjointement  , ou  dans  Icfquelles  I Evêque  a 
droit  d’entrée  5c  tle  voix  dans  le  Chapitre  , pour  préfenter  comme 
Chanoine , & conférer  enfuite  en  qualité  d’Eveque  fut  la  préfentation 
du  Chapitre  , il  fera  député  pat  Sa  Majcfté , un  CommifTiite  qui 
aftiftera  en  fon  nom  à rAlTembfce  du  Chapitre  , pour  conférer  avec 
ledit  Chapitre,  fi  la  piovifion  en  appartient  â l’Evèquc  & au’  Chapitre 
par  indivis  s ou  pour  préientet  avec  le  Chapitre  , fi  l’Evêque , comme 
Clianoine,  y a voix  pour  faire  la  préfentation  j & qu’en  ce  cas  , la 
préfentation  du  Chapitre  fera  adrenéc  au  Roi  , pour  la  provifion  être 
expédiée^  au  nom  do  Sa  Majcfté , en  la  meme  forme  qu’elle  l’eft  p.ar 
l’Evêque  Icul  ; le  tout  enfbrte  que  le  Roi  n’cxctcc  pendant  la  vacance 
des  Eglifes  Métropolitaines  & ôthédrales  de  Ibn  Royaume , les  droits 
de  leurs  Prélats , qu’ainfi  Sc  en  la  même  forme  qu'ils  ont  accoutumé 
d’en  ufet  i l'égard  de  leurs  Chapitres, 

Monfeigneur 
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Monfïigiiîut  l’Arc'icvcquii  de  Rhcims  ayant  fait  fon  rapport  > délibé- 
ration priiû  par  Province  j r«pcdicnt  de  Mefleigncurs  les  Comniiffàires, 
a été  univerfellcmcnt  approuve  \ Sc  Monfeigneur  l'Archevêque  de  Paris 
éc  Monfeigneur  rArcheveque  de  ÿJieims  > onr  été  priés  de  le  propofet 
au  Roi. 

Monfeigneur  le  Préfidcnt  ayant  auili  approuvé  l’expédient  pour  la 
Province  de  Paris . a dit  : Qu'il  avoit  eu  rail'on  de  dire  à l'Allemblée  , 
que  l'expédient  que  Monfeigneur  l'Archevêque  de  Rlicims  venoit  de 
propolcr  , de  dont  lui , mondit  Seigneur  rArcheveque  de  Paris , avoir 
eu  l’honneur  de  faire  l’ouverture  avec  approbation  dans  rAdemblée 
de  MelTeigneuts  les  Coinmiilaircs  > aucoit  perdu  dans  fa  bouche  une 
p.utie  de  (à  beauté  > puilque  Monfeigneur  l’Archevêque  de  Rhcims 
avoit  expliqué  avec  plus  de  force  > plus  de  netteté  Sc  d'éloquence  > 
qu’il  n’auroit  pu  faite. 

Enfuite  Monicigneur  le  Préfidcnt  a ajouté  : Qtic  lorfqu'il  s’agilTbit 
de  rJIUilcitcr  un  mort  , on  avoit  plus  befoin  de  prières  de  du  fecours 
du  Ciel , que  de  zele  de  d’éloquence. 

Qiie  le  procès  de  la  régale  avoit  duré  pendant  pluficuts  années  ; 
qu’il  avoit  été  jugé  . & que  1*  Clergé  l’avoit  perdu  que  ne  pou- 
vant fe  pourvoit  contre  le  Jugement  rendu  , d’autant  qu’il  n’avoit  rien 
de  nouveau  à produire,  il  Icinbloii  n’avoii  plu.  d’aune  rcilource  que 
celle  de  robéidance  i que  l’Eglilé  devoir  donner  l'exemple  de  fa  fbu- 
nrllfion  aux  Puillànccs  temporelles , félon  l’ordre  exprès  de  la  Loi  divi- 
ne, quand  ce  devoir  n’étoit  fufper.du  pat  aucune  loi  contraire  , donc 
le  fens  fût  manifcfic  & bien  clair. 

Qiie  la  feule  %-oic  de  fê  pourvoir  , étoit  celle  d’une  très  - humble 
remontrance , par  laquelle  on  fit  revivre  un  droit  qui  paroillbir  , en 
l'é-tac  des  choies , anéanti  pour  jamais.  Qiie  rexpéaienc  propofé  par 
Mcllciencurs  les  Commillaircs  , pouvoir  làul  produire  cet  clt'er. 
Cependant  qu’il  falloir  avouer  que  1 on  ttouveroit  en  le  prenant , des 
obîlaclcs  invincibles. 

Que  la  poficlfion  où  étoit  le  Roi  , fes  Déclatations  entégifttées , 
éc  les  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  , rendus  depuis  plufieurs  ficelés  > 
combatcolcnt  l’elpérance  de  l’All'emblée.  Que  la  poUclTion  dans  laquelle 
Sa  MajcAé  le  ttouvoit  de  conférer, les  Prébendes  & les  Dignités , avoit 
lervi  de  fujet  à la  difpute  ; que  quelques  endroits  de  les  Déclaratjons 
avoicnc  rendu  la  matière  obfcutc  % & que  les  divers  Jugements  contenus 
dans  les  Arrêts , avoient  répandu  une  grande  contrariété  dans  les  m.rxi- 
mes  qu’on  avoit  indifféremment  établies  félon  les  temps. 

Que  la  collation  des  Bénéfices , où  la  cliargc  des  âmes  cft  attachée , 
& qui  ont,  en  vertu  de  leur  titre  ,»ia  Jurifdiélion  Eceléfiallique  ,ne 
pouvoir  ê'tte  fondéx:  fur  une  (impie  poficlfion.  Qu’il  cft  vrai , qu’étant 
reconnue  de  temps  immémorial  , elle  cnfcimoic  avec  clic  , la  préfom- 
Tom.II,  H h h 
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ption  d’un  titre  valable  i que  les  Prédécdleuts  de  Sa  Maÿcllé  n’avoîent 
Nouveau  jamais  voulu  convenir  fut  ce  qui  avoir  ptccilcmcnt  établi  le  droit  de 
CoKMENT.  leur  collation. 

CJue  quand  Bonifacc  VIU  avoir  ^lle  Philips  - le  - Del  de  déclarer 
qu’il  ne  conferoit  les  Bénéfices  quen  vertu*  du  confentement  exprès 
ou  tacite  de  l'Eglilc . il  n’avoir  jamais  répondu  autre  chofe  > finon , 
qu’il  faifoit  ce  que  lès  Prédécciléurs  > & fur-tout  S.  Louis  , avoient 
fait  t qu’il  n’avoit  point  d’autre  titre  > que  le  droit  & la  coutuid^ 
de  fts  devanciers. 

Qu’à  l’égard  des  deux  dernières  Déclarations  de  S.  M.  fut  la 
matière  de  la  ré-gale  . elles  laiHoient  une  grande  obfcurité  dans  les 
cfprics  ; d’autant  que  le  Roi  y déclare  bien  que  fbn  droit  de  régale  cil 
univctfel  dans  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  du  Royaume , mais  qu’il 
ne  s’explique  pas  de  la  maniéré  dont  il  prétend  pourvoit  aux  Bénéfi- 
ces vacants  : comme  , par  exemple  > fi  ce  fera  feulement  en  lé  mettant 
à la  place  de  l’Evêque  > fuivant  l’Ordonnance  > ou  l’arrêté  intitulé  ; 
Dum  Epifeopus  > ou  en  étendant  plus  amplement  fit  collation  fur  les 
Bénéfices  qui  dépendent  des  Chapitres. 

Sut  quoi  il  fc  trouve  un  grand  qombte  de  nouvelles  difficultés  à 
décider , que  la  diverfe  Jurifptudence  des  Arrêts  du  Parlement  de 
Paris  rendoir  l.t  matière  einbarranéc  > & confumoit  en  procès  les 
Eccléfiafiiques  des  quatre  Provinces  qui  avoient  défendu  leurs  prétett- 
tions.  Que  l’Eglilc  Gallicane  avoir  befoin  de  toute  la  piété  du  Roi, 

Sour  lui  faire  trouver  bon  , qu’après  avoir  conféré  les  Bénéfices 
ont  il  eft  parlé  ci-ddTus , il  lui  plùt  renvoyer  les  pourvus  pat  lui , 
aux  Supérieurs  Eccléfialliqucs  , pour  prendre  d’eux  une  Inllitution 
Canonique , fur  un  nouvel  examen  de  leurs  âge  & capacité , tels  que 
les  Canons  les  demandent.  Qu’il  faut  trouver  un  Prince  aulTt  jufic  & 
aufli  modéré  pour  lui  propofer  , nonobdant  tant  de  Jugements  rendus 
en  fa  faveur,  d’avoir  agréable  de  s’en  départir  , pour  fe  contenter 
■ d’entret  en  la  place  de  l’Evêque  mort , pour  ne  donner  qUé  les  mêmes 
Bénéfices  qu’il  conferoit  pendant  fa  vie. 

' Qu’outre  cela  , il  ne  falloir  pas  une  moindre  Puidance  que  celle 

de  Sa  Majcfté  , pour  furmonter  cette  contrariété  de  maximes  qu’on 
lit  tous  les  jours  dans  les  Plaidoyers  A:  les  Arrêts , en  failânt  un  Régle- 
ment général  qui  en  leve  la  contradicfion , & en  fixe  l’indabilité. 

Que  Monfeigneur  l’Archevêque  de  Rlieims  , & lui  > le  fentoienc 
iiifinimcnt  honorés  de  la  confiance  que  la  Compagnie  vouloir  bien 
avoir  en  eux  ; mais  qu’ils  ne  pouvoient  dillimuler  la  difficulté  de 
cette  entrcprilc  , ni  toutefois  s’empêcher  d’obéir  cxaâcmcnt  à fes  or- 
dres. Qu’lis  cfptToi,-nt  de  le  voir  animés  d’une  nouvelle  vigueur  pat 
celle  qu’ils  admiroi  nt  dans  le  zclc  de  cette  AHembléx  , où  l’on  voyoit 
avec  un  plaifu  exiiêmc  la  palfion  quelle  avoir  pour  les  intérêts  de 
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l’Eglife.  Qji’aufli  avoic-cllc  aftaii'c  i un  Ptincc  <jui  n’cft  pas  moins  ****^"^ 
gtaiiJ  par  fa  pieté  , qu’il  cft  redoutable  par  (es  viâoircs.  Qu’il  Nouveau 
ptetoie  toujours  avec  plaine  l’oreille  à la  vérité  . quand  on  favoit  Comeient. 
raccompgnet  de  lagelle  & de  bonne  intention. 

Qtic  l'Eglifc  de  France  croit  compofée  de  Prélats  celaitcs  & coura- 
geux 9 Se  qui  n’avoient  pas  *iojns  cfe  difciétion  & de  force  . quo 
ceux  qui  ont  fait  le  plus  de  bruit  fut  la  matière  ptéfeme. 

Monfeigneur  le  Puiiilent  a ajouté  que  : Monfêigncur  l’Archevêque 
de  Rhciir.s  , ÿ'  lui  9 feroient  d’autant  plus  volontiers  cette  tentative  9 
qu’ils  pouvoieiv  dire  i Sa  Majcftc9  fans  crainte  de  lui  déplaire  9 ce  — 

que  S.  Ainbroii'e  avi'it  dit  autrefois  au  grand  Théodofe  dans  une 
célébré  occafion  : fidt  tuâ , Imperutor  ; nous  vous  parlons 

avec  confiance,  6 grand  Moi  ! en  faveur  des  intérêts  deFEglifc, 
parce  que  nous  connoijfons  plus  particuliérement  que  les  autres 
hommes  , votre  foi  & votre  religion. 

m 

Ainfi  fignè , Fr.  Archevêque  de  Paris  9 Préfident. 

Sentiments  des  trois  célébrés  Magijlrats,  DE  LA  Moignon, 

DE  Harlat  , & Talon,  fur  la  Régale. 

Vu  TAR.  Nous  CllETlEN  DE  lA  MOIGNON  9 Confcillcr  dit  Roi  Cil 
tous  fes  Con(cils9  & fon  Avocat-Général  en  Parlement,  le  Mémoire 

Stcfcnté  au  Roi  pat  les  Députés  du  Clergé  de  fbn  Royaume  , au  fujet 
c la  régale.  & de  l’ordre  que  nous  avons  reçu  de  Monfeigneur  le 
Cliancclicr . de  donner  notre  avis  fur  les  propolîtions  qu'il  (ontient . 
nous  croyons  que  pour  y fatisfâire.  il  cft  de  notre  devoir  d’expliquer 
d’abord  à Sa  Majesté  quel  cft  l’ufâgc  que  les  Officiers  de  fon  Parle- 
ment fuivent  pour  décider  les  conteftations  qui  font  portées  devant 
eux  fur  cette  matière. 

Ce  n’eft  plus  une  queftion  douteufe  de  lavoir  fi  toutes  les  digni- 
tés d’un  chapitre  qui  ont  quelque  charge  d’ames  . jurifdiéfion  (piti- 
tucllci  le  foin  de  Prêcher  l’Evangile  .&  même  d’adminiftret  les  ftcrc- 
mcncs  comme  les  Pénitenciers,  font  fujeis  à la  régale  depuis  les  derniers 
Arrêts  qui  ont  prononcé . qu’à  l’exception  des  fimpics  Cures . il  n’y  a 
aucun  des  bénéfices  donc  l’Evêque  a la  difpofition . qui  ne  foie  à la  ' 
collation  du  Roi . lotfquc  la  régale  cft  ouverte.  Le  zcle  qu’on  a eu  pour 
augmenter  les  droits  de  Sa  Majesté  , a été  jufqucs  à faite  juger  que 
dans  les  lieux  où  les  Evêques  conféroient  conjointement  avec  le  Cha- 
pitre ou  çae  tout  avec  les  Chanoines . ou  comme  un  fimple  Chanoine . 
la  dignité  royale  ne  pouvant  admettre  petfonne  en  égalité  de  fiiffra- 
ges  9 le  Roi  rcmphllant  la  place  de  l'Evêque  . le  droit  des  Chanoines 
ceftbic  entiétement  .de  qu  en  ce  cas  le  Roi  feul  devoir  conférer. 
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Et  coniAïc  le  premiet  principe  des  Officiers  du  Parlement  fur  certe 
matière  > cft  que  le  droit  de  régale  appartient  à nos  Rois  en  vertu  de 
leur  Couronne,  & que  pr  conlequcnt  il  cil  aufli  ancien  que  la  Monar- 
chie , ils  ont  jugé  que  tous  les  Concordats  pat  lefquels  les  Evêques 
& les  Clv.piires  iont  convenus  de  partager  entr’eux  la  collation  des 
bénéfices , étant  bien  poftéricurs  l rétabjjjienici's  de  la  Royauté , ils  no 
peuvent  préjudicier  au  Roi , qui  le  plus  ibuvcnt  n’a  point  approuve 
ces  acles.  Et  quand  les  Bulles  qui  autorifent  l’alternative  entre  l'Evc- 
que  & les  Chanoines  ont  été  confirmées  par  Letties-Patentcs  , on  a 
jugé  qu’elles  ne  dévoient  avoir  lieu  que  lorfquc  la  régale  éioit  clofe  , 
parce  que  le  Roi  n’avoit  pas  renonce  exprellcmcnt  au  droit  de  la  régale , 
& quand  il  l'auroit  fait , çauroit  été  inutilement , fi  ce  n’étoit  à titre 
onéreux. 

Qiielqucs-uns  ont  voulu  foutenit  que  les  bénéfices  des  Eglifes  Cathé- 
drales devant  cire,  dans  leur  origine  à la  collation  de  l’Evcquc  , l’ufage 
contraire  « quoiqu’imméinotial , ne  pouvoir  être  oppofé  au  Roi  lorlque 
la  régale  étoit  ouverte. 

Le  Parlement  n’a  point  autorilc  cette  propofition,  mais  à l'égard  de 
toutes  les  autres  la  jurilprudence  ell  certaine , qu’il  n’y  a aucun  Bénéfice 
dans  les  Eglifes  Cathédrales  que  le  Roi  ne  confère  de  plein  droit , 
quand  la  régale  cil  ouverte  -,  que  les  Concordats  faits  entre  les  Evêques 
Ce  les  Chapitres  pour  la  collation  alternative  ne  peuvent  lui  être  oppolés , 
& que  dans  les  lieux  ofi  l'Evêque  conféré  conjointement  avec  le  Cha- 
pitre en  qualité  d'Evêque  ou  comme  Chanoine,  le  Roi  confère  feul 
lorfqu’il  fuccede  à l’Evêque. 

Les  propofitions  qui  Iont  faites  par  le  Clergé  font  bien  contraires  à 
cet  ufage  ; car  quelque  terme  que  l’on  emploie  pour  expliquer  les 
provifious  que  le  Roi  donneroit  des  bénéfices  ayant  charge  d'ames  ou 
quelque  jurifdiélion  fpirituclle  , comme  les  dignités  & les  Atchidiaco- 
nés  , ou  de  ceux  qui  doivent  adininilfret  les  facrements,  Prêcher  ou  bien 
même  enfeignet , comme  les  Pénitenciers,  les  Théologaux , & les  pté- 
centeurs  ; quelque  tempérament  que  l’on  y veuille  apporter  , ce  n’cll 
qu’une  quellion  de  nom  : car  dans  le  fait  ce  ne  fera  plus  qu’une  lîmple 

Îiréfaitation , puifque  les  pourvus  auront  bcibin  d être  examinés  pat 
es  grands  Vicaires  des  Qiapitres  , Sc  que  ce  fera  d’eux  dont  ils  pren- 
dront la  million.  Ainfi  le  Roi  n’aura  plus  cet  avantage , dont  il  cil  en 
pollédion  que  fon  choix  vaut  un  examen , & qu’il  diljKnlê  des  défauts 

S eu  confidétablcs  j car  on  n’a  jamais  prétendu  que  le  Roi  pût  abfou- 
te  des  ccnfurcs,  difpenfct  des  irrégularités  Sc  autres  empêchements 
canoniques , lorfqu’il  pourvoit  en  régale , mais  feulement  du  défaut 
d'àgc  & de  degrés } même  pour  l’âge  , il  le  trouvera  peu  d’Arrêts  qui 
l’aient  ainfi  jugé, 

11  fera  donc  au  pouvoir  des  Grands-Vicaires  du  Chapitre  de  tcfiifcr 
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les  pourvus  par  le  Rui,  piitfqu’ils  auront  le  droit  de  les  examiner.  & — "e.e 

Ion  doit  s'attendre  qu'ils  le  feront  volontiers . parce  que  ce  n'cl:  qu'avec  KouvtAU 
peine  que  les  Clupitres  (ê  Ibumcttcnt  au  droit  de  régale  > s’il  accorde  Comment. 
les  pro^ofitions  du  Clergé  pour  les  petits  bénéfices,  & l'on  peut  dire 
qu'il  n aura  à proprement  parler  qu'une  fimple  préientation  des  autres  , 
ccrendant  la  dillérer.ce  cÛ  toute  entière  encre  la  préfenracion  8c  la 
coliation. 

Il  efl:  à propos  de  remarquer  encore  que  dans  les  Provinces  où  la 
régale  n'elf  point  contclléc , on  ne  prétend  point  que  le  Roi  ne  con- 
fère pas  ces  fortes  de  bénéfices  de  plein  droit,  qu'ainfi  il  n'y  a que 
~ ' • - - entièrement 


(ont 


pas 


quatre  Provinces  où  ce  droit  Sc  cet  ulâgc  ne 
reconnus. 

La  propofition  de  réduire  le  Roi  i n'excrcer  dans  la  collation  des 
bénéfiecs  que  le  fcul  droit  de  rEvêque , cil  encore  contiaire  i l'ulâgc 

Îiréfent  -,  on  peut  dire  qu'il  y auroit  quelque  indécence  de  vouloir  que 
e Roi , ou  les  Otfieiers  qui  le  tcprélentent  alTiIlcnt  à une  cleclion  où 
ils  ne  (ont  point  les  Maîtres,  Sc  dans  laquelle  ils  n'aient  qu'une  fimple 
voix.  Si  les  Evêques  ont  bien  voulu  abandonner  quelques-uns  des  droits 
d'honneur  qui  leur  appartiennent  fouvent,  pour  augiiKiircfleurs  revenus , 
ne  fcmblc-t-il  pas  que  cet  abandonnement  ne  peut  (aire  tort  au 
Roi  i 

Il  faut  aull!  faire  réflexion  nue  dans  la  plupart  des  Clupitres  des 
Provinces  de  Guicnne , Languenoe , Provence , Sc  Dauphine  , il  y a 
d'anciens  Concordats  avec  les  Evêques,  par  Iclqucls  il  cil  dit  qu'ils  ne 
conléreroicnt  qu'une  partie  des  bénéfices , & les  autres  font  à la  colla- 
tion des  Chapitres  ; on  ne  trouvera  guère  de  Cathédrales  dans  ces 
Provinces  dont  l'Evêquc  (cul  conféré  tous  les  bénéfices. 

Ainfi , qiioiqu'il  paroifle  d'abord  que  les  propofitions  du  Clergé  foient 
avamagculcs  au  Rui , parce  qu'elles  vont  a établir  la  régale  cTins  tout 
le  Royaume , on  peut  dire  ccpcmlant  que  fi  le  Roi  les  accorde , il 
perdra  beaucoup  de  collations  qu'il  cil  en  pofieflion  de  remplir 
maintenant. 

Il  n'a  pas  befoin  du  confcntcmcnt  du  Clergé  pour  alTurcr  le  droit  de 
régale , puifqu'il  le  tient  de  fa  Couronne  , Sc  que  tout  le  Clergé  , à 
l'exception  d’un  feul  Diocefe  , l'a  reconnu  en  exécutant  volontairement 
la  Déclaration  de  l'année  i(>75. 

Quoique  toutes  ces  railons  foient  très-puiflantes  pour  ne  point  accorder 
au  Clergé  ce  qu’il  demande,  Sc  qu'il  puifle  être  d.tns  les  ficelés  à venir 
d’une  conféquenc^rtès-dangctculc  ÿ que  pendant  que  la  Cour  de  Rome 
veut  conteftet  au  Roi  un  liroit  dont  il  cil  en  poficflîon  , des  Députes 
du  Clergé  de  France  difputcnt  fur  le  droit  Sc  l’agitent  comme  une 
chüfe  douteufe , né’anmoins  la  modération  du  Roi  cft  fi  grande  , Sc  (à 
piété  envers  l’Eglilc  connue  par  tant  d'expériences , que  nous  devons 
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croire  que  » pui(qu’il  nous  lait  l’honneur  ùe  nout  coiiiman.ier  de  lui 
dire  notre  Icntimint  fur  le  memoite  que  le  Clergé  lui  a prélemé , ii 
Sa  Majesté  veut  bien  remettre , à la  priete  des  Prekts  de  fon  Royaume  > 
quelque  choie  des  droits  donc  elle  jouit  n^aintenant , elle  peut  le  faite , 
pourvu  que  ce  relâchement  ne  diminue  tien  de  (a  gloire  Sc  des  droits 
fondamentaux  de  Ion  Royaume. 

C’cll  pourquoi , nous  renfermant  entièrement  dans  l’examen  de  ce 
mémoire  > nous  lui  dirons , aptes  lui  avoir  fait  connoitte  avec  le  relinél: 
& la  foumillion  que  nous  lui  devons , l’ulâge  qui  nous  a été  marqué 
par  ceux  qui  nous  ont  précédé  dans  nos  Charges , & les  changements 
qu'apponctoient  cet  ulâgc  les  demandes  qui  lui  lonc  faites  par  le 
Clergé',  que  les  ptopohtions  contenues  dans  ce  mémoire  ne  nous  patoil- 
fcnc  pas  contraires  aux  droits  de  la  Couronne  ; qu’elles  ne  détruilêne 
pas  le  droit  de  la  régale  ; qu’au  contraire  elles  le  confirment  , puilque 
JC  Clergé  le  reconnoît,  & qu’il  fupplie  très-humblement  Sa  Majesté 
de  vouloir  diminuer  quelque  chofe  de  l'étendue  que  lui  ont  donné  les 
Olhciccs,  Sc  d’apporter  quelque  changement  à la  maniéré  dont  ib 
l’exercent.  • 

Ces  ptiercs  du  Cletcé  ne  font  point  nouvelles , Sc  nous  voyons  que 
nos  Rois  les  ont  tellement  conlidérées  , que  le  Roi  Louis  XII , L 
l’inlfanccdu  Clergé,  régla  la  durée  de  la  régale  .1  ;o  ans,  &;  que  le 
Roi  Henri  IV , par  fon  Edit  de  1606,  ne  voulut  point  que  ceux  qui 
étoicnc  en  pailiblc  podelTion  des  bénéfices  depuis  trois  ans  entiers , pudent 
être  troublés  fous  prétexte  de  provilion  en  régale  > le  feu  Roi  conHnna 
cette  tclltiélion  pat  l’article  16  de  l’Ordonnance  de  tSij. 

Quoique  ces  Edits  ûtafTcnt  au  Roi  beaucoup  de  collations , jamais 
on  ne  s’ell  imaginé  qu’ils  donnaflent  atteinte  au  droit  de  régale  -,  au 
contraire  , tous  ceux  qui  parlent  fàgemcnt  for  cette  matière  , ont  tou> 
jours  cru  que  le  plus  alforé  moyen  de  conferver  ce  droit  éminent  de 
la  Couronne , étoit  d’en  ufer  avec  une  grande  modération. 

Bien  que  les  fruits  des  Evêchés  vacants  apprtinlicnt  à nos  Rois , on 
n’a  point  dit  qu’ils  abandonnaficnt  le  droit  de  régale  , lorfqu’ils  les  ont 
donnés  â la  Sainte  Chapelle  de  Paris , & quand  le  feu  Roi  retira  ce  don 
que  fes  ptédé-ccITcurs  avoient  fait  pour  en  gratifier  ceux  qu’il  nommoitaux 
Evêchés , on  n’a  point  prétandu  qu’il  renonçât  au  droit  de  la  Couronne , 
Sc  tout  le  monde  a loué  fa  piété  Sc  (â  libéralité  envers  l’Eglife  Sc 
les  Miniftres  i que  fi  même  le  Roi  nous  ordonne  d’examiner  les  propofi- 
tions  du  Clergé , fans  nous  arrêter  aux  préjugés  contraires , c’cft-.\-dirc , 
a l’autorité  des  Arrêts , nous  ne  pouvons  nous  ensféchcr  de  lui  dire 

3ue  CCS  propofitions  paroilicnt  fort  conformes  à la  difciplinc  de  l’Egide 
ont  les  Rois  font  les  protec'fcurs , Sc  qu’ancicnnaiient  on  croyoit  que 
le  droiti  de  nos  Rois  de  pourvoir , le  fiege  vacant , aux  bénéfices  qui 
dé-pendoient  de  l'Evêque,  ne  s’étendoit  que  fut  ceux  qui  n’avoient  point 
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ckirge  d’ames  » & dont  les  fondions  ne  denundoient  pas  une  million  ’ 
particulicce  du  Prélat  : telles  ctoient  les  prébendes  > les  dignités  qui 
n’éiotent  qu'un  (impie  titre  d'bonneur  > (ans  aucune  charge  a âmes  > ni 
d'adminiftrer  les  (aercments.  ni  de  ptcch'et  l'Evangile.  Nous  voyons 
pourtant  quelques  anciens  Arrêts  qui  ont  juge  que  des  Archidiaconés 
avoient  vaqué  en  régale,  & même  il  y en  a un  très-ancien  dont  l.i 
déciûon  efl  rcmblablc  pout  un  bénéfice  de  rEglilc  de  Sens , auquel  la 
Pénitencetic  étoit  jointe  ; mais  le  peu  d'Artêts  que  nous  nouvons  con- 
fonnes  dans  les  (iecles  palTcs  marquent  allez  que  Tufage  que  nous  fuivons 
n'étoit  pas  alots  bien  établi. 

Si  le  Roi  pourvoit  de  plein  droit  aux  Ttéforetics  des  Saintes  Cha- 
pelles , dont  la  plupart  ont  charge  d'ames  ; lï  Ton  feul  choix  fait  un 
grand  Aumônier  qui  le  dit  Evêque  de  la, Cour,  c'ell  en  vertu  de  1a 
fondation  , qu'il  a ce  pouvoir  i cette  fondation  cil  autotiléedes  Bulles 
des  Papes , & du  conlentcmcnt  des  Evêques}  on  peut  dite  la  même 
chofe  de  quelques  Seigneurs  laïqijfis  qui  confèrent  de  plein  droit  des 
bénéfices  > Sc  meme  quelquefois  des  dignités  qui  ont  quelque  jurifdic- 
tion  i mais  on  ne  trouvera  pas  qu'ils  aient  acquis  ce  droit  par  le  fcul 
ulâ^e,  & qu’ils  aient  d’autre  titre  que  leur  poUelTion. 

Ainli , quoique  nos  Rois  ne  doivent  point  être  confidérés  comme  de 
(impies  laïques  , puilquc  pat  l'onélion  qu'ils  reçoivent  dans  leur  (acre  , 
ils  font  élevés  à un  degré  bien  plus  excellent , & que  l’on  puifle  leur 
appliquer , plus  légitimement  qu’aux  Empereurs  Romains , les  titres  glo- 
rieux que  les  Conciles  généraux  leur  donnoient  autrefois  ; nous  aurions 
peine  a foutenir  qu’ils  pudènt  donner  à un  Pénitencier  le  pouvoir 
d’ab(budre,  à un  Théologal,  celui  de  prêcher  &:  d'annoncer  l’Evangile , 
non  plus  qu'à  un  Archidiacre  , celui  de  rufpendce  & quelquefois  d’excom- 
munier , G l’on  n’avoit  jugé  avant  nous  cette  quedion. 

On  peut  dite  aulli , que  fulage  dans  lequel  on  cil  maintenant , que 
le  Roi  fuccédant  à l’Evcque  ne  (oit  pas  obligé  d'exercer  l’on  droit  ainft 
que  l’Evêque  l'auroit  fait , paroît  contraire  ^ l’ufagc  ancien  , puifque  le 
Roi  n’a  de  droit  que  celui  de  l’Evêque  , que  l’ufage  ell  fon  titre , *qu  ainG 
si  doit  fuivre  celui  qu’il  trouve  établi , locrqu’ii  ned  point  contraitc aux 
bonnes  ma'urs , ni  a la  difciplinc  de  l’Eglilc. 

Il  ell  même  très-certain  que  nous  ne  voyons  pas  d’anciens  Arrêts  qui 
aient  jugé  comme  on  juge  aujourd’hui , & que  ce  n’ed  que  depuis  l’année 
itîoS  , que  le  même  Arrêt  qui  décide  que  la  régale  avoir  lieu  par  tout  le 
Royaume , prononce  que  le  bé-néficc  dont  il  s’agillbit , qui  étoit  le 
Doyenné  de  l’Eglife  de  Bellay , n’avoit  point  vaqué  en  régale , parce 
qu’il  étoit  à la  collation  de  l’Evêqùc  conjointement  avec  le  Chapitre. 

On  ne  peut  pas  dire  que  la  collation  alternative  qu’aura  le  Roi 
avec  le  Chapitre , ou  le  fuffrage  conjointement  avec  les  C hanoincs , 
le  comme  un  de  leur  Corps,  diminue  tien  de  la  régale  ni  de  la 
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grandeur  de  ïâ  Couronne,  car  perl'onnc  n’ignorc  que  dans  plulîeurs 
Nouveau  (on  Royaume,  il  veuc  bien  être  nommé  le  premier  Cba- 

Comment  voyons-nous  pas  aulU  dont  il  confère  les  bénéticcs  altcrna- 

' tis’cmcnt  avec  un  l’atton  cc’cléllaftiqueî  & combien  y a-t-il  de  Seigneu- 
ries qui  appartiennent  au  Roi  par  indivis  avec  quelqu’un  de  fes  Sujets  î 
N’cft-ce  pas  par  cette  rail’on  que  le  Roi  Charles  IX  ordonna  par  la 
Déclaration  tfe  i {64  , que  dans  ces  lieux  les  Ollieieis  de  )ullice  chan- 
geroient  tous  les  trois  ans , de  telle  maniéré  que  les  pourvus  cxercc- 
, roient  les  trois  premières  années , & que  ceux  qui  auroiait  des  ptovi- 

lions  des  Seigneurs  particuliers  > cxcrccroicnt  les  trois  années  luivantes  i 
cette  Déclaration  a été  confirmée  par  une  autre  > du  feu  Roi  dans  les 
premières  années  de  Ion  Règne. 

Nous  ne  devons  pas  craindre  que  la  régale  étant  ouverte , les  col- 
lations puilTent  être  empêchées  pat  la  pre-vention  de  la  Cour  de  Rome  • 
ou  par  les  rélignarions  en  faveur  qui  pourroient  y Être  admifes  i car 
on  fait  que  ^és  que  le  Roi  a quelque  part  dans  la  collation  d'un 
bénéfice , il  jouit  de  tous  les  avantages  d'un  Patron  laïque , dont  le 
principal  cft'  qu'il  ne  peut  être  prévenu  pat  le  Pape , & que  la  pof- 
icllion  d’une  longue  tolérance , établie  plutôt  pat  la  Coût  de  Rome 
que  pat  aucun  droit  légitime,  de  donner  des  ptoviiîons  des  bénéfices  fitués 
dans  le  Royaume  &'  d’admetrre  les  réfignations  en  faveur , celle  dans 
cette  efpcce. 

Mais  bien-loin  qu’il  y ;ût  quelque  indécence  que  le  Roi  anfifle  pat  le 
minificrc  de  les  Olhciers , à une  éicclion  dans  laquelle  il  n’aura  qu’une 
voix , au  contraire , il  fcmble  qu’il  n’y  ait  riar  de  plus  grand , puif- 
qu’à  proprement  parler , la  principale  fonélion  de  l’Ollicier  qui  repré- 
(entera  le  Roi  dans  ces  Allemblécs , fera  de  prendre  garde  que  celui 
qu’on  élira  foit  un  fujet  capable  de  bien  lêrvir  l’Eglilc  , qu'd  ait  les 
qualités  nécellaircs  pour  cet  emploi , Sc  qu’il  n’y  ait  dans  les  élcéHons 
aucune  brigue  , ni  cabale , de  forte  que  le  feul  mérite  foit  la  raifon 
du  choix  que  l’on  fera,  ^ que  dans  les  lieux  où  ceux  qui  (ont  élus 
prenno)*  des  proviûons  de  l'Eveque , ils  feront  obligés  d’en  obtenir  du 
Roi. 

Il  ne  nous  patoît  pas  encore  que  Sa  Majefté  perde  rien  de  fes 
véritables  droits , fi  elle  s’oblige  de  ne  donner  aucune  difpenfc  pour 
lever  les  incapacités  des  perlbnncs  qu’elle  pourvoira  en  régale;  car  ce 
font  les  loix  que  fes  prédéccllcurs  ont  établies , qui  règlent  ces  inca- 
pacités,dont  elle  cft  en  pollcllion  dcdilpcnlct;  ainfi  on  ne  peut  pas 
. dire  qu’elle  le  Ibumettra  à là  propre  loi. 

Si  dans  la  fuite  du  temps  le  Clergé , abulànt  de  la  grâce  que  la 
Roi  lui  fetoit , vouloir  au  lieu  d’une  lunplc  million , donner  des  pro- 
vifiqns  à ceux  qui  feroicnc  pourvus  par  Sa  Majesté  , & qu'il  fc 
petluadàt  que  fous  prétexte  de  les  examinci  j il  lui  fut  permis  de  les  tcfufcr 
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indifféremment  & fans  raifon  , ou  qu'il  voulût  comcAer  quelque 
autre  point  de  l’exercice  du  droit  de  régale,  ce  que  nous  ne  devons 
pas  préfumer  qui  puillè  atiivct , alors  les  Officiers  au  Roi  trouvcroient 
les  moyens  convenables  pour  remédier  à ces  inconvénients , & remettre 
les  chofes  dans  l'état  qu’elles  devroient  être  aux  termes  des  Déclara- 
tions ; c’eA  pourquoi  nous  croyons  que  (i  le  Pape  accorde  les  choies 
qui  font  contenues  dans  le  Mémoire  du  Clergé  qui  nous  a été  com- 
muniqué , il  ne  fera  rien  de  contrait#  aux  droits  de  la  Couronne , Sc 
nous  lommes  petluadés  qu’il  donnera  à la  poftérité  un  exemple  fem- 
blablc  à ceux  que  l'on  ne  trouvera  que  dans  (à  propre  vie , que  (ôn 
pouvoir  & Ton  autorité  n’ayant  point  eu  de  bornes,  iâ  modération  Sc 
la  piété  l’ont  fait  relâcher  de  plufieurs  droits  que  l’ufage  lui  avoit  a.quis. 
Fait  à Paris  le  quatrième  Janvier  mil  (ïx  cens  quatre  - vingt-deux.  Signe , 
Bi  LA  Moignon. 

Sentiment  de  Monfteur  DE  HAtLtAY  , Procureur  Général , 
fur  la  Régale. 

} 

V U PAR  Nous  Acbiilïs  dï  Harlav  , Confeiller  Ordinaire  du  Roi 
en  (on  Confcil , & fon  Procureur-Général  en  fon  Parlement  de  Paris , 
le  Mémoire  préfenté  à Sa  Majesté,  pat  les  Députés  du  Clergé  de 
France  Adcmblés  à Paris  par  fa  permimon  , remis,  entre  nos  mains 
par  Monfeigneur  le  Chancelier , as'oc  ordre  de  donner  notre  avis  par 
écrit  fur  les  quatre  demandes  qu’il  contient  , pour  cnc  préfenté 
au  Roi. 

Nous  eftimons  être  obligés  de  repréfentet  au  Roi  fur  le  premier 
article , que  Sa  Majesté  cA  en  poilcffion  immémoriale  de  conférer 
plulîeurs  bénéfices  ayant  charge  d’ames  , & lesfonéfionsfpirituclles  , aux 
petfonnes  qu’elle  a jugé  capables  de  s'en  acquitter  (ans  qu’aucun  de  nos 
Saints  Pures , ni  le  Clergé  fe  foient  )amais  plaints  , que  ceux  qui  en 
avoient  été  pourvus  pat  Sa  Majesté  , par  les  Rois  (a  ptédécciTcurs , 
ne  fuflent  pas  gradués  , & ne  prifTcnt  pas  d’inftiturion  des  Evêques 
dans  les  Dioccles  dcfqucls  ils  ai  doivent  faire  les  fonctions. 

Cependant  aicorc  que  le  choix  que  le  Roi  fait  des  perfbnncs  aux-  . 
quelles  il  lui  plaît  de  conférer  des  bénéfices,  furpaile  infiniment  toutes 
les  preuves  qu’elles  peuvent  avoir  d’ailleurs  de  leur  capacité  , comme 
le  Clergé  ne  demande , par  la  première  partie' de  cet  article,  que  l’exé- 
cution, dans  les  collations  des  bénéfices  que  le  Roi  donne  en  régale  , de 
l’article  50  de  l'Edit  de  ifio',;  3c  que' d’ailleurs  prcfque  tous  les  Ecclé- 
fiailiques  prennent  des  Degrés  : lé  Roi  pourra  clioifu  dans  un  grand 
nombre  d,  petfonnes,  ceux  qu’il  plaira  â Sa  Majesté  pourvoir  des 
Tom.IJ.  " lit 
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• 5ÎS5“S!  b;néli;:s  d:  c«tc  nature  ; il  ne  patoît  pas  quelle  blcfTe  fet  droia 

N O U V t A II  tn  î’impofant , & aux  Rots  Tes  fuccefleurs  , une  règle  pour  choifit  des 
Comment.  Ec.lctiaftiqucs  qui  aient  aupararam  acquis  la  capacité  ncceflâire  pour 
fatistairc  aux  obligations  de  leur  miniftere. 

Et  pour  la  féconde  panie  de  cct  article  > qui  regarde  la  miïïlon  que 
les  Prélats  dViment  que  ceux  tju’il  plaît  au  Roi  pourvoir  de  ces  bénéfices 
font  obligés  de  recevoir  d eu*  avant  que  de  pouvoir  en  faire  les 
fbnélions;  on  peut  dire  qu’cncorc  que  le  rcfpeéf  que  l’Eglile  a pour 
les  Rois , & la  néccITité  que  Tes  Prélats  tcconnoillcnt  avoir  de  leur 
protecHon  > leur  ait  fait  recevoir  avec  foumillion  les  Ecclcfuftiqucs  qu'ils 
avoient  bonorcs  de  leur  choix , néanmoins  on  n’a  point  tcçi  jufqu’à  cette 
heure  d’Ordonnances  ni  d’Arrets  do  Parlement  qui  aient  jugé  que 
■ ceux  qui  étoient  pourvus  par  les  Rois  de  ces  bénéfices  ne  duflenc 
• point  prendre  la  million  de  leurs  Prélats.  Le  miniflcrc  de  ptcchet 

l’Evangile  , &:  celui  d’ablbudre  les  Pénitents , font  tellement  fpititucls  > 
& Dieu  en  a donné  fi  cxpreHément  l’autorité  à rEglifc  feule , qu'il  ne 
paroîi  pas  qu’il  y ait  dans  cette  demande  du  Clergé  , aucune  chofe  qui 
Dlclle  le  droit  du  Roi  -,  Sc  on  oie  meme  dire  que  c'elf  un  moven 
pour  décharger  encore  plus  la  confcience  de  Sa  Majesté  , dans  le 
choix  qu'elle  a droit  de  frire  de  ces  minillrcs  de  Dieu  , lâns  perdre 
aucune  chofe  des  prérogatives  de  fa  Couronne  , pourvu  que  Von  y 
‘ apporte  deux  précautions , l’une  d’obliger  les  Prélats  en  donnant  des 

yiju  fur  les  provifions  du  Roi , à donner  feulement  la  mifiion  ou  les 
autres  facultn  nécenaircs  à ceux  qui  feront  pourvus  lâns  conférer  le 
' bénéfice , comme  ils  font  dans  les  autres  vifa , afin  que  les  provifions 

A du  Roi  ne  deviennent  pas  de  (impies  préfcntations.  La  lêconde , â don* 

ner  par  écrit  les  caufes  de  refus  qu’ils  pourront  faire  > afin  que  ceux 
qui  auront  été  rcfulcs  aient  la  liberté  de  fc  pourvoir  pardevant  les 
Supérieurs  Eccléfialfiques  , ou  par  appel  comme  d’abus  pardevant  les 
O meiers  du  Roi , fuivant  les  Ordonnances  & l’ulâge  obiervé  dans  le 
Royaume. 

A l’égard  du  fécond  article,  l’Eglifc  ayant  donné  aux  feuls  Archevê* 
ques  & Evêques  le  pouvoir  de  difpofcr  de  toutes  les  fondions  Ecclé- 
fialliqucs  dedans  leurs  Dioccics , Sc  des  bénéfices  qu’on  y a établis  dans 
la  fuite  , on  a foutenu  avec  beaucoup  de  fondement  que  la  pollef- 
lion  en  laquelle  certains  Chapit:cs  prétendent  être  de  nommer  aux  digni- 
tés Sc  Canonicats  qui  les  compolênt , devoir  être  regardée  comme  une 
ufuipation  qui  n’avoit  pu  faire  de  préjudice  au  droit  de  la  régale  i 
mais  comme  le  Parlement  a maintenu  dans  cct  ulâge  le  Chapitre  de 
Orâlons-fut-Marne , celui  de  Fréjus  , & enfin  celui  de  Saintes  , il  fem- 
blc  que  le  CIc'gc  pourtoit  fc  contenter  de  la  julficc  tavorablc  que 
ces  Chapitres  ont  reçue  dans  le  Tribunal  qui  connoît  (cul  de  cette 
matière  , fc  de  l’afiiuance  que  ces  Arrêts  donnent  aux  auties  Chapitres, 
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(lui  auront  les  mcines  droits , d‘cn  recevoir  une  lembUble , fans 
demander  une  loi  générale  qui  ne  lui  eft  pas  nécellaire  > & dont  on  l^ouviAU 
pourroit  tiret  des  conléqucnccs  préjudiciables  aux  droits  du  Roi  dans  Comment. 
les  autres  cas.  ' 

Pour  le  troilieme  point  > quoique  l’on  puifle  dire  que  c’efl:  en  quel- 
que Ibrte  une  fuite  du  lêcond , néanmoins  ce  droit  qui  ell  relié  aux 
Archevêques  & Evêques  de  conférer  une  partie  des  Prébendes  > lèmble 
être  encore  plus  certainement  l'efFet  des  conceffions  faites  pat  les  Arche- 
vêques & Evêques  aux  Chapitres  de  leurs  Egides  > ou  des  partages  qu'ils 
ont  fait  ) ou  enfin  des  ururparions  faites  jiar  les  Chapitres  durant  les 
longues  vacances  des  Arcbcvêchc's  & Evêchés , ou  durant  rabfcnce  des 
Prélats , Icfqucls  fc  trouvant  pofléricurs  i l'exetcice  de  la  régale  , tou- 
chant la  collation  des  bénéfices  , ne  peuvent  y donner  d'atteinte  -,  & 
comme  quelques-uns  de  ces  Chapitres  ont  perdu  les  titres  de  ces 
conceffions  Si  de  ces  prtages , & que  d'autres  aiment  mieux  s’en  tenir 
à leur  poflêffion  immémoriale  qui  hait  prefumer  un  titre  légitime  , que 
d'en  apponcr  no  qui  ne  l'cfl  pas , & qu'enfin  prefquc  toutes  ces  cautes 
ont  des  cireonfianccs  particulières  -,  il  paroît  très-difficile  de  faire  une 
Déclaration  fur  ce  lujct,  qui  établide  des  réglés  générales  touchant  la 
qualité  de  ces  titres  & de  ces  pollcffions  fans  blefTer  les  droits  du  Roi 
eu  quelques  occafions. 

Sur  le  dernier  article,  on  pourroit  dire  qu’il  n'eft  pas  de  la  dignité 
du  Roi  de  conférer  des  bénéfices  conjointement  avec  un  Chapitre , ou 
de  nommer  un  Commiflaire  Eccléfiaflique  polir  affilier  au  nom  de  Sa 
Majesté  , à l'éleélioo  d’un  Chanoine  ; fi  elle  vouloir  remettre  quel- 
que chofe  du  droit  qui  peut  lui  appartenir  en  ces  occafions,  il  y 
auroit  peut-être  moins  d’inconvénient  que  le  Roi  conférât  feul  la  pre- 
mière Prébende  qui  vaqueroit  dans  ces  Chapitres  après  la  mort  de 
l’Archevêque  ou  de  l’Evêque , ou  que  ces  Chapirres  dcmanJaflcnt  à Sa 
Majesté  la  permiffion  d’élire  , & que  lui  préfentant  enfuite  ceux  qui 
feroient  élus , elle  donnât  feule  toutes  les  provifions  dans  les  deux  cas 
exprimés  dans  le  Mémoire  du  Clergé.  Fait  à Paris  ce  Janvier  lâSa, 

Signe  , Achilles  de  Harlay, 


lii  ij 


f 
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Nouveau  Sauimtnt  de  Monfttur  t Avocat  Général  T A 10  K, 

Comment.  yûj-  la  Rigale. 

A Vant  (3c  (3cnncr  avis  au  Roi  , fur  le.  Méraoirc  qui  lui  a été 
prcfcntc  p.u  les  Evéqfaes  Allosiblcs  à Paris , il  eft  néeeflaire  de  faire 
quelques  rcHcrions  generales  > & de  remarquer  que  la  régale  c(l  un 
(les  droits  les  plus  eminenrs  de  la  Couronne.  Si  on  la  coiifiderc  dans 
fon  origine  & dans  fes  difterents  eftets , on  peur  dire  qu’elle  cft  prefquc 
aulHanciennec^uc  réiablideincnt  de  la  Monarchie  > parce  qu’elle  comprend 
toute  l'autorirc  que  nos  Rois  ont  exercée  pendant  la  vacance  des  Sièges 
Epifeopaux  , foit  pour  jouir  des  revenus , ou  pour  les  tonferver , ou  pour 
donner  un  fuccdleur  II  l’Evêque  décédé. 

Pendant  la  première  Race , la  plupart  des  Evêques  étoient  nommés 
par  le  fcul  choix  du  Roi,  indépendamment  de  toute  fone  d'cle(51ion i 
& (i  le  Roi  pteféroit  quelquefois  celui  qui  lui  étoit  recommandé  pat 
le  fuftrage  (Tes  peuples,  (buvent  il  en  ufoit  autremint , & il  étoit 
toujours  le  maître  (l’en  difpofer  à (à  volonté.  Ces  nominations  donc 
nous  avons  une  inhnicé  d'exemples  dans  Grégoire  de  Tours  , s’appellent 
un  Ordre  Royal  ou  un  Commandement  du  Roi , preeceptio  regis , 
jujjio  regalis.  Qi’.and  un  Evêque  ainlî  nomme  avoir  été  confacré , 
il  étoit  mis  en  poi'cflion  de  toute  la  puidancc  & de  tous  les  revenus 
de  l'Eglilê  , ce  qui  s’epp^lloit  lui  rendre  les  régales , regalia  de  manu 
regis  accipere , ce  qui  ne  fe  faifoit  qu’aprês  que  l’Evêque  avoit  prêté 
(crment  de  fidélité  , & ce  pouvoir  qui  cft  en  quelque  maniéré  la 
fourcc  de  la  régale  , s’écendoic  indireâemcnt  (ûr  touces  les  Provinces 
du  Royaume. 

Dans  la  fécondé  Race,  quoique  les  éleéHons  aient  été  établies  , nos 
Rois  n’ont  pas  laide  , aulK-tôt  après  le  décès  des  Evêques , d’envoyer 
des  Economes  pour  admimüret  les  biens  des  Evêcliés  vacants  ; ilsdépu- 
toient  audi  un  L ommidaice  pour  alEfter  à l’élecHon , & ils  la  confir- 
tiioienc  enfuite  par  leurs  Lettres- Patentes  qui  contenoient  deux  claufês: 
l’une  regardoit  l’obligation  du  ferment  de  fidélité  par  l’Evêque  nouvel- 
lement élu  ; l’autre,  la  délivrance  du  revenu  de  l’Evêchc;  ce  qui  étoit 
une  cfpcce  de  clôture  de  la  régale. 

Qjic  fi  l’on  n’a  pas  de  preuves  que  dans  les  premiers  temps  la  régale 
ait  été  exercée  comme  elle  fe  pratique  aujourdhui  , tant  à l’égard  de 
la  perception  des  fruits,  que  de  la  collation  des  bénéfices;  fi  quelques 
auteurs  ont  dit  que  l’origine  en  étoit  obfcure  , n'a-t-on  pas  fait  la  même 
remarque  de  la  loi  falique , Sc  de  beaucoup  d’autres  établiflèments  qui 
fervent  de  fondement  au  gouvernement  de  l’Etat,  Sc  à tout  ce  que 
nous  avons  de  plus  certain  dans  la  Jucilptudence  Feanfoife  i 
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Mais  on  ne  peut  pas  douter  que  , des  le  commencement  de  la  troi- 
fiem;  Race  > les  fruits  des  Evêchés  vacants , & la  collation  de  nos  benéfi-  Nouveau 
ces  n’aient  appaitenu  à nos  Rois  par  droit  de  régale.  Quand  en  l’année  Comment. 

1 1 les  Rois , Louis  le  Gros  , & Louis  le  Jeune  , Ton  fils  > patient  de 
ce  droit)  ib  rappellent  une  coutume  ancienne,  louable  & approuvée; 
ce  qui  marque  que  ceitc  prérogative  attachée  au  Sceptre  François  avoir 
commencé  plufieurs  fieclcs  auparavant , ou  que  ce  n’étoit  qu’une 
fuite  du  même  droit  commencé  fous  la  première  Race  , continue  fous 

la  fécondé , 3c  enfin  fixé  & déterminé  à la  prédation  de  fennent  de  • 

bdélité , à la  jouiHànce  des  fruits , & à la  collation  des  bénéfices  : 
n’avoit-on  pas  en  effet  prétendu  donner  une  plus  grande  extenfion  î 
la  régale , 3c  cendre  le  Roi  fuccefléiic  de  tous  les  meubles  de  l’Evê- 
que décédé  ? 8c  l’on  doit  d’autant  moins  s’étonner  que  la  régale  le  foie 
introduite  par  l’ufage  que,  tant  que  les  Evêques  n’ont  point  eu  de 
manfc  feparée  dans  leurs  Chapitres  , tant  que  les  Prébendes  Sc  les  autres 
bénéfices  n’ont  été  que  de  fimples  adminiffrariotu  ou  des  places  mona- 
cales , le  revenu  de  l'Evêché  vacant  s’employait  i la  fubfidancc  du 
Clergé , à la  nourriture  des  pauvres  & aux  autres  charges  ; il  ne  reltoic 
donc  rien  , dont  le  Roi  pût  dilpofet  à titre  de  régale,  ou  s’il  refioit 
quelque  chofe , le  Roi  l'employoic  en  oeuvres  pieufes , Sc  on  n’en  faifbic 
pas  encore  recette  en  la  Chambre  des  Comptes. 

Il  a été  de  même  des  héncficcs , le  Roi  les  conFcroit , & ceux  qu’il 
avoir  choifis , en  jouifloient  fânsdifiicnlté  , & cettejxjffcnion  publique  8c 
pailibl^qui  n’a  point  reçu  de  comradiéhon  dans  fon  établiflement  , eff 
le  véritable  titre  de  la  régale  : de  forte  que  , fans  examiner  fi  la  régate 
vient  dans  fon  principe  du  droit  de  garde  que  les  Souverains  exercent 
fur  toutes  les  Eglifes  principales  de  leur  domination  ; fi  elle  appartient 
aux  Rois  comme  fondateurs  des  Eglifes  Cathédrales  i fi  c’eff  un  droit 
de  patronage  8c  de  ptoiccHon  , ou  fï  enfin  elle  dérive  en  quelque 
forte  des  devoirs  Sc  des  redevances  féodales  , l’on  peut  dire  que  la 
régale  eft  quelque  choie  de  plus  grand , un  droit  plus  Augufte  , une 
prérogative  fingulierc  de  la  Monarchie  Feançoile  , qui  comprend  émi- 
nemment tous  les  titres  différents  de  garde , de  fondation  & de  ptotec- 
^%on  , 8c  dont  le  but  principal  eff  de  foumettre  Sc  d'attacher  les  Evê- 
ques au  Roi  par  le  ferment  de  fi.lélité.  Les  autres  effets  de  la  régale 
n’étant  que  les  accefloices  de  ce  premier  droit , il  ne  faut  donc  plus  fe 
petfuader  que  la  régale  ait  befoin  de  l’approbation  des  Papes  8c  des 
Conciles , moins  encore  que  ces  droits  aient  été  confirmés  Sc  limités  , 
si  l'égard  de  nos  Rois  , par  le  Concile  de  Lyon  i Sc  fans  entrer  dans  cette 
, queftion  de-critique,  de  favoir  fi  le  Chapitre  générait  conjlitutîone  . 
eft  un  Décret  du  Concile  , ou  une  fimple  conftitution  de  Grégoire  X ; 

fi  elle  a été  lue  pendant  la  tenue  du  Concile  ou  publiée  apres  fa  diffb-  ^ 

• lution  en  quelques  termes  généiaux  il  ne  peut  regarder  le  Roi  qui 
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n’y  cil  point  nommé  (pécifîqucmcnct  & il  fcnible  n’avoir  eu  d’autres 
Nouveau  vues  que  d'cmpéthcr  d'autres  Princes  de  s’attribuer  ce  droit  à l’excm- 
Commen'T.  pie  de  nos  Roisi  & il  faut  remarquer  que  ce  Décret  ne  parle  que 
des  ftuits  & des  revenus  des  Evêches  & des  Abbayes  > fans  dire  un 
feul  mot  de  la  collation  des  bénéfices.  De  forte  que  la  régale,  dont  il 
ell  parlé  dans  ce  Chapitre  , étant  toute  temporelle , de  quelle  autorité 
le  Concile  & le  Pape  auroicnt-ils  pu  le  rendre  Juges  dans  une  matière 
qui  n’étoit  point  de  leur  compétence  ? L’on  fait  le  rcfpcél  qui  cft  dû 
aux  décifions  des  Conciles , quand  ils  prononcent  fur  des  dogmes  de 
Foi  i mais  dans  toutes  les  queilions  qui  regardent  le  temporel  . ils  n’ont 
pas  la  moindre  ombre  de  jurifdidHon  dans  ce  Royaume  > ( le  Concile  de 
Trente  n’a  jamais  été  reçu  en  France,  parce  qu’il  ti’a  pas  gardé  ces  juftes 
mefures  ) & c’eft  dans  cette  indépendance  que  confiftc  une  panie  de 
nos  Libertés.  Delà  vient  que  vingt-cinq  ans  après  le  Concile  de  Lyon  , 
Donifacc  Vltl  voulut  abolir  abfolument  en  France  l’ufage  de  la  régale , 

& pour  le  (aire  avec  fuccès,  il  eut  la  hardielTe  de  ibutcnir  que  la 
Couronne  Royale  étoit  (buinifc  à la  Thiare , meme  pour  le  temporel. 
Les  États  du  Royaume  alfemblés  s’oppofetent  avec  vigueur  à une  entre- 
prife  fi  permeieufe la  prétention  fut  tejettée  comme  une  vifion  chi- 
mérique Si  ridicule , Si  la  régale  appuyée  fur  des  fondements  inébran- 
lables ne  reçut  aucune  atteinte.  La  Bulle  que  Bonifiicc  fit  publier  à 
Rome  contre  la  régale,  qui  commaice  par  ces  mots:  oculia,  fiü,  fut 
brûlée  publiquement  en  France , Si  enfuite  non  feulement  révoquée  pat 
Clément  V fon  fuccefleut , mais  tirée  des  tegifttes  de  la  Chancellerie  ou 
elle  ne  fe  trouve  plus  à préfent  -,  d’oû  il  efi  ailé  de  conclure  que  fi , 
dans  quelques  Proviqccs  Si  dans  quelques  Evêchés , la  régale  n’a  pas 
toujours  été  pratiquée  dans  toute  fon  étendue , ce  n’eft  ni  le  droit  du 
Concile  de  Lyon  , ni  la  rcfifiar.ee  du  Pape  qui  ont  produit  cette  diverfité. 

Au  contraire  le  St.  Siégé  a reconnu  que  la  régale  efi  un  droit  royal  , 
légitime  ; que  ce  n’efi  point  une  fervitude  nonteufe  -,  mais  une  jufie 
reconnoillânce  des  bienfaits  Si  de  la  proteâion  que  l’Eglife  a toujours  reçue 
du  Roi  trc'-Chréticnj  & fi  l’on  veut  rechetcher  ce  qui  a fervi  de  pré- 
texte à quelques  Evêques  pour  fe  prétendre  exempts  de  la  régale  , c’efl^i, 
que  les  grands  Vafiaux  de  la  Couronne , comme  les  Ducs  de  Bretagne* 

- & de  Guienne,  les  Comtes  de  Touloufc  Si  de  Flandtes  ayant  ufurpé 
dans  l’étendue  de  leurs  fiefs , prelque  toutes  les  marques  de  la  fbuve- 
raincté  , ils  pétendoient  auffî  jouit  de  la  régale  , St  pendant  cette 
difpute  les  Evêques  Si  les  Chapitres  dans  quelques  endroits  (ê  font  main- 
tenus dans  une  elpecc  d’indépendance , non  pas  qu’ils  euflcnt  aucune 
exemption  véritable , mais  parce  qu’ils  profitoient  de  cette  divifion  ; * 
cependant  toutes  les  fois  que  ces  quefiions  (ê  (ont  préfentées  , l’on  a 
jugé  que  la  régale  appartenoit  au  Roi  par  le  titre  de  (à  Couronne. 

Le  Comte  de  Flandtes  a été  Obligé  d'avouet  que  c’étoit  au  Roi  à 
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exercer  la  régale  dans  l'Evêché  de  Toutnay;  mais  enfin  la  réunion  au 
corps  de  la  Monarchie  Frxnçoifc»  de  la  Guienne  , de  la  Bretagne  > du 
Comté  de  Touloufc  , ont  fait  cefler  ces  difputcs  j toutes  les  piéteo- 
tions  qu’avoicm  quelques  Evcqu:sd'c;tc  Ptm.es  indépenilants  de  toute 
forte  a'autorité  lupéricuie  le  ibnt  évanouies  > Sc  il  n'y  a point  d'Eveque 
dans  le  Royaume  qui  ne  fe  reconnoifTe  fournis  au  premier  & au  prin- 
cipal effet  de  la  régale , c’eff-i-dire , qui  ne  prête  au  Roi  ferment  de 
fidélité.  Les  queffions  de  lavoir  fi  certains  Dioeclcs  (ont  fujets  ou  exempe 
des  autres  effets  de  la  régale  . ne  regardent  en  tien  la  police  générale 
de  toute  l'Eglife»  ce  font  des  procès  particuliers  qui  ont  toujours  été 
traités  dans  le  Parlement  > la  Cour  des  Pairs  & le  Souverain  Tribunal 
du  Royaume , Sc  cette  connoiflance  des  afiaircs  de  régale  qui  appr- 
tient  en  première  infUncc  au  Parlement  > e(l  ce  qui  marque  que  la 
régale  efl  un  droit  inlcptablemcnt  attaché  à la  Couronne  i ainli  dans 
les  conttoverfes  de  régale  ■ le  Parlement  ne  prononce  pas  fut  la  poflef- 
fion  comme  dans  les  autres  caufes  de  bénéfices,  mais  il  en  adjuge  le 
titre , quand  le  bénéfice  le  trouve  avoir  vaqué  en  régale.  Sur  ce 
même  fondement , le  Pailemenc  a fbuvent  décidé  que  le  pouvoir  de 
conférer  les  bénéfices  en  régale  efl  tellement  attaché  1 la  dignité  Royale 
& 5 la  pcrfbnne  du  Prince  qu’il  ne  peut  être  jamais  cédé  ni  com- 
muniqué à qui  que  ce  fois,  non  |>as  même  à ceux  que  le  Roi  vou- 
dtoic  tendre , à titre  de  régence , dcpoficaires  de  là  puiflance  Souveraine , 
& l'on  peut  remarquer  en  cet  endroit  que  La  régale  n’a  jamais  reçu 
d'atteinte , qu'elle  a été  confervée  dans  Tes  véritables  bornes  & dans  fes 
jullcs  prérogatives  , quand  on  a laiflé  au  Parlement  la  cormoillânce  Sc  , 
le  jugement  des  quclfions  génétales  Sc  particulières  qui  le  font  préfen- 
tées  fur  cette  matière;  & quand  on  en  a ufé aucremenr , & que  l'on  a 
détourne  les  affaires  de  la  régale  de  ce  canal  ordinaire  , on  cil  fbuvent 
tombé  dans  de  notables  inconvénients  Sc  de  ticheux  embarras.  Q;ielque 
grandes  que  paioillent  les  prérogatives  de  la  régale  , telles  qu’clles.lonc 
établies  pr  les  Arrêts,  elles  (c  réduifent  prefquc  toutes  à cette  propo- 
firion  , que  le  Roi  fuccédant  à l’Evêque  dans  la  collation  des  bénéfices  , 
y pourvoit  avec  la  même  liberté  Sc  la  même  indépndance  , dont 
ufoient  le's  Evêques  avant  toutes  les  ufurptions  que  la  Cour  de  Roine 
a faites  fur  leur  aucoricé,  Sc  comme  dans  l’origine  les  téfignations  w 
faveur  ét  sienc  inconnues  aulTi  - bien  que  les  préventions , Sc  que  les 

rermutaiions  n’avoient  point  lieu  (i  elles  n croient  approuvées  pt 
O dinairc , comme  d’ailleurs  les  mandats,  les  induits,  les  nominations 
des  Gradués  lom  des  inventions  nouvelles  , & une  fervitude  impofèe 
aux  Patrons  & aux  Collateurs  Ordinaires , le  Roi  dans  la  régale  efl 
demeuré  afiratchi  du  joug  decoincsces  nouveautés.  Qiiand  les  bénéfices 
vaquent  en  régale  , le  Roi  n’eft  jamais  prévenu  pat  le  Pape  ; l’on 
ne  pur  ni  les  léfigncr  , ni  les  pamuca  en  Cour  de  Rome  ; fi  le 
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Titulaire  les  veut  c|uitter,il  fautqu’ilapportefa  rcfignation  entre  les  maint 
du  Roi  i les  induits  , les  nominations  des  Graduée  cèdent  paidant  l'oa^ 
verturc  de  la  rcgaic.  Toutes  ces  maximes  font  Ci  anciennes  8c  lî  bien 
établies  , que  la  vérité  n’en  peut  être  conteftee.  De  ce  même  principe 
on  a tiré  une  autre  conféquence  > favoir  , que  quand  les  Eveques  i 
qui  il  appartient  ruturellcment  de  conleret  les  bénéfices  de  leurs  Dio- 
celcs  & fur-tout  ceux  de  l'Eglilè  Cathédrale  , quand  , difons-nous  , les 
Eveques , par  des  intérêts  temporels  ou  par  une  lâche  négligence  > ont 
•abandonné  une  parrie  de  ces  droirs  attaches  â leur  dignité  > par  des  con- 
ventions injudes , le  Roi  ne  doit  pas  foufirir  de  cette  mauvaife  admi- 
nidration.  L’on  lait  que  le  Chapitre  étant  le  Sénat  de  l’Evêque , la 
collation  des  bénéfices  s’ed  fouvent  faite  par  là  participation  & Ton 
avis  ; mais  cene  connoidance  étoit  plutôt  de  bienléance  que  de  nécedlté  , 
Sc  l’Evêque  ne  laidoit  pas  d’être  le  maître  &c  le  (êul  collateut  des 
bénéfices  de  fon  Eglife.  Cette  réglé  générale  peut  tecevoit  fes  exceptions , 
quand  il  en  ed  autrement  ordonné  par  la  fondation  > ou  que  le  Cha- 
pitre rapporte  des  titres  fi  anciens  & Il  authentiques  que  la  vérité  a’en 
peut  être  fufpeâe , ni  la  validité  contcdéc  ; & c’ed  ce  que  le  Parle- 
ment juge  dans  les  hypothefes  particulières  , & qui  ne  peut  être  le  fu)et 
d’une  Déclaration  générale. 

Ces  notions  préfuppofées  les  Evêques  Adcmblés  à Paris  par  la 
pcrmilfion  du  Roi  , lui  demandent  trois  chofes.  La  ptaniere  , 
qu’aucun  Eccléfiadique  ne  puide  être  dorénavant  pourvu  dans  toutes 
les  Eglifes  du  Royaume  > Cadiédrales  > Collégiales  , des  Doyennés 
& autres  bénéfices  ayant  charge  d’ames  qui  pourront  vaquer  en  ré^^ale  > 
ni  des  Arcliidiaconnés  , Théologales  > Pénitcnccries  & autres  bénéfi- 
ces, dont  les  Titulaires  ont  droit  particuliérement  & en  leur  nom 
d’exercer  quelque  jurifditdion  ou  fonchon  fpirituelle  & ecclélladique , 
s’il  n’a  l’âge , les  Degrés  & autres  capacités  preferites  par  les  Sts.  Canons 
&_par  les  Ordoniunces.  Li  fccônde  , que  ceux  qui  feront  pourvus  par 
Sa  Majedé  de  ces  bénéfices , fit  préfencetonc  aux  Vicaires  généraux  éta- 
blis par  les  Chapitres,  fi  les  Eglii'es  font  encore  vacantes,  & aux  Pré- 
lats s il  y en  a de  pourvus  pour  obtenir  d’eux  l’approbation  de  la 
Million  Canonique  , avant  que  d’en  pouvoir  faire  aucune  fonffion , 
lâuf  à Sa  Majedé  d’en  choifir  d’autres , en  cas  d’incapacité  canonique- 
ment reconnue  dans  la  perfonne  des  premiers  pourvus.  La  troifiemc , 
que  dans  les  Eglifes  Catnédrales  & Collégiales  où  les  Chapitres  font  en 
^d’elfion  de  conférer  toutes  les  dignités  & toutes  les  Prébendes , ils 
continueront  de  les  conférer  pendant  la  vacance  des  Sièges  ; que  dans 
celles  où  il  y a des  Prébendes  atfeéfécs  à la  collation  de  l’Evêque  & 
d’autres  à celle  des  Chanoines  , dans  celles  où  l’Evêque  & les  Chanoi- 
nes les  confèrent  pat  tout  de  femaine  , de  mois  ou  autre  temps  , d ns 
celles  où  le  tout  clt  réglé  par  les  vacances  , dans  celles  où  les  Ptéb.n.Ies 
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du  côté  du  chœut  (ont  aflcélccs  à la  collation  de  l'Evcque  i 
& celles  de  l'autre  côté  à la  collation  des  Chanoines,  l’alternitive, 
le  tout  & radeétation  foient  gardés  Si  entretenus  durant  la  régale  , 
tout  ainfi  rju’ils  le  (ont  pendant  que  le  ficge  cil  rempli  i que  pour 
les  Egliles  où  la  collation  des  Prébendes  appartient  à l'Evcque  ou  au 
Chapitre  conjointement , ou  dans  lefquelles  l’Evcque  a droit  d ennéc 
& de  voix  dans  le  Chapitre  pour  ptéfenter  comme  Chanoine  & con- 
férer enluite  en  qualité  d’Evcqilc  fur  la  prélcntation  du  Chapitre  , il 
fêta  député  par  Sa  Majesté  un  Commiflairc  qui  affiflcta  en  (on  nom 
é l’Allembléc  du  Chapitre  pour  conférer  avec  ledit  Chapitre  les  Pré- 
bendes > fi  la  ptovifion  en  appartient  à l’Evcque  par  indivis  > ou  pour 
prélenter  avec  le  Chapitre , li  l'Evcque  > comme  Clianoinc , y a voix 
pour  faire  la  préfcntation ; & qu’en  ce  cas  la  préfentation  du  Chapitre 
Icta  adreflèe  au  Roi  pour  la  ptovifion,  être  expédiée  au  nom  da  Sa 
Majesté  en  la  même  forme  qu’elle  l’cft  pat  PEveque  feul  -,  le  tout 
cnlortc  que  le  Roi  n’exerce  pendant  la  vacance  des  Eglilés  Métropolitaines 
& Cathédrales  de  l’on  Royaume , les  droits  de  leurs  Prélats  qu’ainfi  & en 
la  même  forme  qu’ils  ont  accoutumé  d’en  ufet  à l’égard  de  leurs  Chapitres. 

La  ptanicre  ré-flexion  que  l’on  peut  faire  fut  ces  propofitions,  c’eft 
que  la  régale  étant  un  droit  (acté  dc_la  Couronne,  Ion  ne  ’Cruroit 
la  confetver  avec  trop  de  (bin  dans  toute  (bn  étendue  Si  qu’il  cft  d’au- 
tant plus  dangereux  d’y  donner  atteinte,  que  fi  elle  foulrrc  une  fois 
la  moindre  brcchc  , il  cft  à craindre  qu’on  en  tire  des  conféquences 
pour  l’abolir  jnlcniiblement.  La  grâce  que  le  feu  Roi  fit  aux  Evêques  , 
en  leur  remettant  libéralement  les  fruits  qui  fe  perçoivent  pendant  la 
vacance  du  Siège  Epifcopal , a commencé  de'  donner  quelque  atteinte  à 
la  régale  i Si  après  en  avoir  rendu  l’cftet  inutile  dans  un  article  tiès- 
eficnticl , l’on  veut  aujourd’hui  arracher  au  Roi  la  meilleure  partie  d: 
ce  qui  lui  refte  du  droit  honorifique  de  la  régale , Si  cela  pour  des 
mclanccs  & des  partages  qui  ne  conviennent  point  è la  Majeftè  Royale, 
Les  Déclarations  de  167  i Si  167%  croient  inutiles , elles  n’attribuent  au 
Roi  aucuns  droits  nouveaux , elles  contiennent  beaucoup  de  difpofi- 
tions  favorables  aux  Evêques , & elles  reftreignent  la  régale , au  cas  de 
litige  dans  des  bornes  très-étroites.  S’il  s’y  cft  glidé  des  claufes  extraor- 
dinaires , Si  fi  dans  quelqucrcncomre  on  en  a (ait  un  u(âge  peu  confonne 
ù l’intention  du  Légiftateur  , tout  cela  ne  peut  pas  (ôurnir  au  Clergé 
un  fujet  raifonnable  de  plainte  ; de  forte  qu’il  feroit  è (buhaiter  que 
les  Déclarations  n’euflènt  jamais  paru  , Si  que  l’on  fe  fût  contenté  de 
renvoyet  au  Parlement  les  caufes  de  la  régale , qui , par  un  abus  con- 
traire .\  joutes  les  Ordonnances  anciennes  Si  modernes , avoient  été  intro- 
duites an  Confeil  -,  Si  il  femblc  même  que  ce  moyen  le  plus  court, 
le  plus  naturel  Si  le  plus  alluré  pour  ne  le  p.is  jeter  de  la  p.irt  du 
Roi  dans  des  embarras  infinis  , cft  de  ne  rien  changer  à ce  qui  cft 
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ctabii  , 8c  de  biller  à fon  Patlement  la  difculllon  5c  l’examen  de 
NouvtAu  toutes  les  inaiicres  de  régale. 

Comment.  La  régale  s'écendoit  autrefois  à l'inlini  , Louis  XII  la  rcduilic 
à jo  anS)  Henri  IV  à trois  ans.  par  l’Edit  de  1606 Louis  XUI  s’eÆ 
• depuis  dépouillé  de  la  régale  temporelle  pour  en  revêtir  les  Evêques  : 

on  propole  à préfent  d’iinpoler  de  nouvelles  fcrvirudes>  de  réduire  la 
collation  qui  appartient  au  Roi  de  la  plupart  des  BénéEces  qui  vaquent 
en  régale  à une  Empic  prefentation  -,  Si  enEn  de  l'aEbiblir  de  telle 
Ibrte  en  la  partageant  > qu'i)  vaudroit  quaE  mieux  que  le  Roi  y 

renon^t  entièrement  , que  de  fouferire  aux  demandes  que  l'on  lui 

fait  i & on  peut  dire  hardiment  que  E les  prières  du  Clergé  font 

écoutées  , après  deux  ou  trois  Déclarations  pareilles  ê celles  qu’ils 

demandent , il  n’y  a plus  de  régale  i mais  pour  entrer  dans  le  détail 
de  ces  demandes  , la  première  qui  a pour  but  d'inviter  le  Roi  à pe 

Îiourvoit  aux  Doyetmés  ■ aux  Arcbidiaconés , aux  Théologales  & aux 
’énitcnceries , que  des  petfonnes  qualiEécs  > paroit  làns  doute  la  plus 
innocente  i il  Cil  î fouhaiter  que  le  Roi  en  ufe  ainE  , qu’il  s’en  fade 
une  loi  à lui-même  qui  ne  manquera  pas  d’être  rcligieufement  oblervéc; 
mais  de  lavoir  E le  Roi  doit  fur  cela  le  lier  les  nsains  par  une  Déclara- 
tion publique  , vérifiée  en  Parlement  > c’ed  ce  qui  peut  recevoir  beau- 
coup de  dilEcuItés  , ôc  cela  pree  que  les  collations  en  régale  n’ayant 
point  été  julques  ici  foumifes  à toutes  ces  conditions , il  cft  peut-être 
dangereux  de  les  y aEujettir.  Il  fc  peut  d'ailleurs  rencontrer  des  per- 
Tonnes  d'une  piété  éminente  > d’un  mérite  rare  Si  d'une  doârine  pro- 
fonde , qui , pour  n'avoir  pas  difputé  fut  les  bancs  > & ne  s’être  pas 
exercés  dans  la  pouEIcre  oc  l’école  > ne  laiEeroient  pas  d être  très-capa- 
® blés  de  remplit  les  Dignités  des  Eglifcs  Cathédrales.  A l’égard  de  l’-igc 

Si  de  l’obligation  de  (ê  faire  promouvoir  à la  PtctriiC)  le  Roi  n’en 
diipenfç  jamais  , & n’en  peut  pas  difpcnfcr  ceux  qu’il  pourvoit  des 
Doyennés»  des  Eglifcs  Cathédrales  > des  Arcbidiaconés , des  Pénitcnce- 
ries  , des  Théologales  -,  Si  E une  pareille  difpenfe  s’étoit  gliEée  dans 
•-  les  provifions  en  régale  de  ces  Bénéfices . elle  feroit  nulle  > Si  d n’cft 

pas  belbin  pour  cela  d’une  twuvelle  Déclaration. 

La  féconde  propoEtion  du  Clergé  cft  plus  importante  & mérite 
d’autant  plus  d’attention , qu’il  fcmble  que  l’on  veuille  infinuer  dans 
les  Chapitres  que  le  Roi  ne  peut  point  pourvoir  de  plein  droit  aux 
Bénéfices  qui  ont  charge  d’ames  > ni  donner  à un  E>oyen  l’autorité 
canonique  pour  être  le  CIref  8c  le  PaEeur  d’une  Eglife  > à un  Archi- 
diacre le  droit  de  vifitet  Si  de  corriger  les  Cures  , à un  Pénitencier 
le  pouvoir  de  lier  Si  de  délier  dans  le  Tribunal  de  la  ContêlEon', 
Si  a un  Théologal  la  MiEIon  de  prêcher  l’Evangile.  11  Elut  d'abord 
convenir  que  le  Roi  eft  dans  une  poflêffion  paifible  > Si  auflî  ancienne 
que  rétabliflemcut  de  ta  régale  , de  pourvoir  de  plein  droit  ü tous 
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let  Bénéfices  qui  vaquent  en  régale , de  quelque  qualité  qu'ils  foient  > 

Oins  que  les  piovifions  aient  jamais  été  adredées  aux  Evêques  , ni  à Noi'vr.AU 
ceux  qui  exercent  dans  les  Dioccles  la  Jutildiélion  Ipicituellc  pendant  Comment, 
la  vacance  du  Siégé.  Ainfi  ce  que  le  Clergé  demande  eft  une  nou- 
veauté capable  d’adoiblir  la  régale  > en  lui  ôtant  un  de  Tes  princi- 
paux avantages  î fi  ces  ptovifions  que  le  Roi  donne  de  ces  Bé-néfices 
de  plein  droit  font  aufii  contraires  qu’on  le  prétend  4 la  Police  de 
rEglile  > d'où  vient  que  les  Evêques  leurs  prédéceflêurs  ne  fe  (ont  pas 
plaints  de  ces  abus  depuis  trois  fiedes  , & qu'ils  les  ont  au  contraire 
tacitement  autorilés  par  leur  filence  ? Mais  tout  cela  (ê  peut  conciliée 
pat  la  diftérence  qu'il  faut  faire  entre  l’ordination  & la  collation  d'un 
Bénéfice  : la  puiflanec  de  l'ordination  n'appartient  qu'aux  Evêques  > elle 
ne  peut  leur  être  ôtée  > & perfonne  ne  peut  la  partager  avec  eux  ; 
mais  quand  une  fois  un  Evêque  a confacré  un  Prêtre  , il  lui  donne 
dans  fon  ordination  une  Million  générale  qui  le  rend  capable  d’admi- 
nilhet  les  Sacrements  > de  gouvetnet  les  confcienccs  , 3c  d'annoncer  la 
parole  de  Dieu  ) & quand  le  Roi  choifit  entre  ceux  qui  font  revêtus 
de  ce  caractère  augufte  un  Doyen  , un  Arcbidiacre  , un  Théologal , 
ou  un  Pénitencier , en  lui  conférant  le  Bénéfice , il  ne  lui  donne  pas 
la  Miffion  , ni  le  pouvoir  fpicituel  > mais  il  préfuppofe  qu'il  le  poficae  ■ 
ou  s’il  n’cit  pas  encore  Prêtre  > qu’il  le  recevra  de  l’Evêque  lots  de  (bn 
ordination.  Nous  lavons  que  les  Evêques  dans  les  nemiecs  fiedes 
s'étant  raidu  faciles  Sc  indulgents  en  ce  qui  regarde  la  promotion  aux 
Ordres  (âcrés  , l'on  a defiré  une  fécondé  Million  en  faveur  de  ceux 
qui  font  pourvus  des  Bénéfices  4 charge  d’ames  ; mais  cette  Jurifpru- 
dcnce  canonique  a été  particuliérement  introduite  pat  le  Concile  de 
Trente  dont  les  décidons  > en  beaucoup  de  chofes  pour  ce  qui  regarde 
les  iTKSurs  &:  la  police  > ne  font  pas  reçues  en  France  : en  tout  cas  cette 
précaution  > qui  peut  être  louable  en  elle-même  > ne  peut  pas  (aire 
préjudice  aux  droits  de  la  régale  , d'autant  plus  qu'il  c(l  4 croire  que  « 
le  Roi  ne  choifira  jamais  pour  remplir  ces  Bénéfices  que  des  fujets  > 
dont  ks  iriixurs  & la  capacité  foient  connues  •,  & fi  les  Evêques 
ctoient  qu’il  y a en  cela  quelque  ombre  d'abus  , ils  le  peuvent  ailé- 
ment  prévenir  en  (c  rendant  plus  cxaéfs  Sc  plus  (everes  dans  la  promo- 
tion aux  Ordres  (kerés , 4 quoi  l’on  peut  ajouter  , que  fi  le  Roi  pat 
furprife  avoir  pourvu  d’un  Bénéfice  un  homme  indigne  & incapable, 
il  ne  l'exempte  pas  de  la  Jurifdiétion  cccléfiafiique  -,  au  contraire  > s'il 
commet  des  fautes  dans  fon  miniftete  , l’Evêque  & les  autres  Supé- 
rieurs eccléfiafiiques  le  peuvent  corriger  ; que  s’il  efi  atteint  de  crime 
avant  fa  promotion , Ic.Bénéfice  oc  lui  fera  point  adjugé  qu’il  ne  fc 
(bit  purgé  ; nous  en  avons  un  exemple  depuis  quelques  années  : une 
Prébende  de  l'Eglilc  Cathédrale  de  Rouen  étant  litigieufe  , le  Roi, 
pendant  le  Si^c  vacant , pourvut  un  des  deux  comendants  en  régale  ; la 
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■ iii.i»  qudlion  percée  à l’ Audience  de  la  Grand’Chanibrc  > le  Bénéfice  ctoit 

Nou  V EAii  ^>'>5 tégale,  mais  le  Rcgalilte  étoit  aceufe  d’une 

Comment  par  l'AiTct  ; on  déclara  le  Bénéfice  vacant  , & avant  que 

de  [ adjuger  au  Régalifte  , on  ordonna  qu’il  i'c  purgeroit  de  la 
FaulTecé  qui  lui  étoit  imputée  : dilbns  plus  , quelque  dilTérencc 
qui  fe  rencontre  entre  la  Puifiancc  eccléllaftique  A:  la  fccnlicte  , entre 
le  Sacerdoce  Sc  la  Royauté , Sc  quelque  dangereux  qu’il  foit  de  confon- 
dre les  bornes  de  l’une  Sc  de  l’autre  juriftlicHon , les  Rois  ont  tou- 
jours eu  quelque  prééminence  dans  l’Eglife  au  dcllus  des  autres  Laïques  : 
ils  font  les  Evêques  extérieurs  > les  ProtcéVeurs  des  Canons  Sc  de  la 
Difciplinc,  Sc  puifqu’ils  ont  eu  autrefois  le  pouvoir  de  nommer  les 
Papes  Sc  les  Evêques  , fans  que  leurs  nominations  fodent  pour  lors 
confirmées  par  Bulles  , doit-on  s’étonner  que  dans  la  collation  des 
Bénéfices  ils  aient  autant  d’autorité  qu’un  Abbé  commendataite  > qui 
n’a  fouvent  d’autre  degré  ilans  l’Eglilc  que  la  (impie  Tonfurc  î Sc 
cependant  on  (ait  qu’il  y a des  Abbés  qui  font  en  pollelTlon  d’inlliiucr 
des  Curés  Sc  des  Vicaires  perpétuels  fans  la  participation  Sc  fans  la  million 
de  l’Evêque  i les  Chevaliers  de  Milthe  prétendent  ces  mêmes  privilèges 
dans  la  plupart  de  leurs  Commandcrics  ; le  Roi  cft  Chanoine  dans 
plulSeuts  F.ghfcs  de  fon  Royaume  , Sc  peribnne  n’ignore  qu’il  y a des 
Ch.'pitrcs  qui  clioifillent  leur  Doyen  ou  autre  Dignité  (ans  partici- 
pation ni  confirmation , ni  ^ija  de  l’Evcquc>  pourquoi  donc  ce  que  le  Roi 
a droit  de  faite  en  commun . ne  le  fera-t-il  pas  feul  dans  la  régale  î 
Enfin,  l’ufage  , tel  qu’il  fe  pratique,  ne  produit  aucun  Icandale  , les 
Dignités  des  Egliles  Caüiédralcs  ne  fout  pas  moins  bien  remplies  pat 
ceux  à qui  le  Roi  les  confère  de  plein  droit  en  régale , que  par  des 
pourvus  en  Cour  de  Rome  par  réiignation  ou  pat  mort , encore  que 
pour  la  forme  ils  prennent  un  Viju  de  l’Evcquc.  L’on  ne  fauioit  dillî- 
inuler  que  fi  les  (crupulcs  que  l’on  veut  (aire  naître  au  Roi  de  ce  qu’il 
* pourvoit  de  plein  droit  à des  Bénéfices  qui  ont  charge  d’ames , avoient 
un  fondement  légitime , il  faudroit  qu’il  s’abifint  de  conférer  de  plein 
droit  les  places  de  Tréforiers  de  Saintes-Chapelles  ; ceux  qui  font  pour- 
s'us  de  ces  Bénéfices,  ayant  non  feulement  charge  d’ames  , mais  en  quel- 
que endtoit , comiiK  à Paris  , un  Peuple  à qui  ils  adminilfrent  ou  font 
adminidtet  les  Sacrements  par  un  Vicaire  qu’ils  commettent  > jauidant 
d’une  jurifdiéiion  nés  - étendue  Sc  qu’ils  prétendent  quafi  é-pifcopale , 
& cela  (ans  autre  inifitution  que  les  provifions  du  Roi.  Le  Grand  Au.nô- 
nict  de  France  n’a-t-il  pas  même  une  jurildidlion  beaucoup  plus  éten- 
due que  celle  d’un  Doyen  Sc  d’un  Arclüdiacre  î n’eft-il  pas  en  quelque 
maniéré  confidété  comme  l’Evêque  de  la  Coui*î  Sc  cependant  , à la 
réfetve  du  caracVcrc  de  Prêtrife  que  doit  avoir  celui  qui  cft  revêtu  de 
cette  dignité  éminente , il  n’a  point  de  million  ou  d’inllirution , & on 
ne  s’eft  pasavifé  julques  icj_de  toc  qu’il  doive  prendre  le  Vija  d’aucun 
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Evcque.  Que  (î  l’on  objeâc  que  le  pouvoir  de  conférer  de  plein  droit 
tous  les  Bénéfices  des  Saintcs-Oupcllcs , & même  la  charge  de  Grand- 
Aumônier  eft  autorife  par  les  Bulles  du  Pape , (ans  examiner  fi  cette 
ptopolition  eft  véritable  dans  le  iâit.  S:  fuppolé  que  le  Roi  foir  capa- 
ole  de  poBcder  ce  droit  & ^u’il  lui  puifle  être  attribué  par  les  concef- 
lïons  des  Papes  , rien  n’empeche  qu’il  ne  l'ait  pu  acquérir  par  une  pof- 
(êillon  de  tant  de  ficelés;  & tous  les  Canonises  conviennent  que  les 
Droits  de  patronage  > de  collation  ou  de  jurUdiifbion  qui  peuvent  rélidet 
en  la  perlonnc  des  Laïques  ou  des  Eccléfïaftiques  en  vertu  des  privi- 
lèges des  Papes  ou  des  Evêques  > ils  le  peuvent  aufll  pteferire  pat  une 
jouillânee  paifible  & immémoriale.  Ce  n eft  pas  feulement  dans  fa  régale 
que  le  Roi  confère  les  Bénéfices  de  plein  droit , le  Comte  de  Laval 
eft  Collateur  de  plein  droit  > non  fculancnt  des  Prébendes  > mais  du 
Doyenné  de  l’Eglilc  collégiale  de  Laval  ; ce  Doyenné  a jurifdiéhon  fur 
fes  confrères  ; ainfi  c’eft  un  Bénéfice  qui  doit  cire  réputé  avoir  charge 
d'ames  & qui  fe  conféré  (ans  aucune  inftirution  de  Supérieur  eccléilaf- 
tique.  Le  Duc  de  Sully  Sc  pluficurs  autres  Seigneurs  ont  le  même  avan- 
tage d’circ  Collateurs  de  pfein  droit  des  dignités  Sc  des  prébendes  des 
Eglifes  Collégiales  qui  font  dans  l’étendue  de  leurs  terres  ; & pour 
montrer  que  ce  ne  font  pas  (eulemenr  les  Arrêts  du  Parlement  qui  ont 
autorife  les  provifions  que  le  Roi  donne  des  Doyennés  > des  Archidia- 
conés  ÎC  autres  Bénéfices  ayant  charge  d’ames  , le  Pape  Grégoire  X , 
p.ar  une  Bulle  de  1171  > gardée  dans  les  tréfors  des  Chartres,  déclare 
que  l’Archidiaconé  de  Sens  ayant  vaqué  îi  Rome  pendant  la  régale  , la 
collation  que  le  Roi  en  avoit  faite  étoit  valable , Sc  celle  de  Clément  IV, 
fbn  fuccefleut  dit  de  même  : cependant  il  s’agit  d’un  Archidiacre  qui 
eft  l’tril  de  l’Evêque , qui  exerce  jurifdic'fion  (ut  les  Curés  , Sc  en  un 
mot  d’un  Bénéfice  dont  on  prétend  que  le  Roi  ne  doit  avoir  que  le 
patronage  Sc  dont  on  veut  lui  pafuadet  de  lailfcr  l’inllitiition  aux 
Supérieurs  eccléfiaftiques.  Ce  different  entic  le  Roi  Sc  le  S.  Siège  avoir 
duré  plufieurs  armées , Sc  le  Pape  fe  conda'ftna  lui-même  , Sc  u Bulle 
porte  : collatio  Archidiaconatûs  ad  Rcgtm  fpeSat  ratione 
regalionm. 

Nous  avons  aufli  un  Arrêt  de  1557»  qui  confirme  la  collation  que 
le  Roi  avoit  faite  de  la  Pénitaiccric  de  Sens , Sc  dans  cet  Arrêt  le 
Pourvu  pat  l’Ordinaire  fouteiioit  que  le  Bénéfice  ljuc  le  Roi  avoit 
conféré  n’étoit  qu’une  fimple  Chapelle  qui  n’était  pas  à la  nomination 
de  l’Evêque  , A:  que  la  fonéfion  de  Pénitencier  n’v  avoir  point  été  unie 
i perpétuité , Sc  il  demeutoi:  d’accord  que  la  Péiiitcnccrie  étant  une 
dignité  Sc  un  emploi  dans  rf.glile  Càthédrale,  étoit  fu jette  à la  régale.’ 
Il  eft  vrai  qu’i  l’égard  des  Théologales  qui  ne  font  établies  que 
pat  le  Concile  de  Bafle  Sc  pat  l’Ordonnance  d’Orléans  , nous  ne 
pouvons  ps  rapporta  d’exemples  (1  anciens  , & que  Servin  a doute 
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— il  les  Prébendes  Théologales  écoienc  fujettes  à la  régale , & li  elles  ns 

Nouveau  pouvoiein  pas  erre  comparées  aux  Cures  qui  en  ibnt  exemptes;  mais 
Comment,  par  l’Arrêt  qui  imervmc  en  i <î  1 1 , l’on  jugea  que  la  régale  n’étoit 
point  ouverte  dans  rEvêelié  deCoutancc;  ainfi  le  Rcgali.le  perdit  l'a 
caufe  fans  que  l’on  fit  pré|udice  aux  droits  du  Roi  qui  fe  trouvent 
confirmés  par  d’autres  Arrêts  ; mais  les  Théologales  ne  font  pas  plus 
chargées  de  la  conduite  des  aines . & n’ont  pas  belbin  d’une  Million 
plus  particulière  que  les  Doyens , les  Archidiacres  , les  Pénitenciers  i 
qui  le  Roi  confère  les  Bénéfices  de  plein  droit , fans  qu’ils  reçoivent 
aucune  inlfitution  canonique.  Que  fi  quelque  chofe  pouvoir  exciter  le 
Roi  à adrefier  aux  Supérieurs  cccléfialbques  fes  ptovilions  en  régale  des 
Bénéfices  qui  ont  charge  dames,  ce  lcroit  l’exemple  de  ce  qui  (c  pratique 
dans  les  Offices  de  jujicature  . dont  les  lentes  s’adrdlent  aux  Compa- 
gnies > pour  s’informer  des  vie  & mœurs,  & examiner  la  capacité  de 
celui  qui  fc  préfente  pour  être  admis  à la  Magidtature.  Nos  Rois 
n’ont  point  voulu  conférer  les  Cures  en  régale . ils  en  ont  laiflé  le  foin 
aux  Chapitres  des  léglil'es  Cathédrales  ; les  autres  Bénéfices  n’ont  point 
proprement  & direifkment  la  charge  des  âmes  ; & fi  fur  cet  article 
le  Roi  vouloir  faire  quelque  grâce  au  Clergé,  il  pourroit , avant  que 
de  pourvoir  aux  Dignité'S  des  Églilês  Cathédrales  demander  i ceux  qui 
gouvernent  les  Diocefes , une  attefiation  des  mœurs  8c  de  la  capacité  de 
celui  qu’il  delUne  à cet  emploi , Sc  il  fetoit  peut-être  plus  expédient 
de  faire  que  ce  cenificat  8c  cet  examen  précedaflent  les  provifiom,  • 

plutôt  que  de  les  foumettre , quand  elles  (ont  une  fois  parfaites  , à la 
néceffité  d’un  Vi/îz  , où  les  Evêques  ne  manqueront  pas  dans  la  fuite 
d’inlcrer  qu’ils  donnent  & confèrent  le  Bénéfice  , 5c  de  réduire  par-là  la 
provifion  du  Roi  à une  (impie  ptefentation. 

Mais  pour  palTer  à la  dernière  pttie  de  ce  que  le  Clergé  demande  , 
que  les  Bénéfices  qui  (ont  à la  collation  alternative  de  l'Evêque  8c  du 
Chapitre  ne  tombent  en  régale  que  dans  le  tour  de  l’Evêque,  & que 
dans  les  lieux  où  l’Evcquc  #i  (a  voix  dans  les  éleéfions  que  comme 
Ounoine  , le  Roi  députe  un  Commiflaire  pour  y affilier  à fa  place. 

Cette  prétention  paroit  d’abord  fpécieufe  & fondée  fur  ce  principe  qne 
le  Roi  poflètlanc  la  régale  fuccede  à l’Evêque  & le  reprélcnte  dans  la 
collation  des  Bénéfices  : & delà  on  induit  que  le  droit  du  Roi  ne  doit  pas 
cire  plus  étendu  qA;  celui  de  l’Evêque;  on  ajoute  que  dans  pluficuis 
Egliles  le  Roi  jouit  du-  patronage  altcmauf , foie  avec  les  Evêques 
(oie  avec  d’autres  Patrons  , fans  que  cela  déroge  à là  dignité  , & 
qu’enfin  en  plufieurs  Diocefes  la  jullicc  temporelle  s’exerce  en  partage , 
c'cll-à-dire , alternai ivement  parles  Officiers  du  Roi,&  par  ceux  de 
l’Evêque. 

Pour  fatisfaire  à ces  difficuicc-s,  il  faut  feite  différence  des  Bénéfices 
qui  vaquent  en  régale  > & de  ceux  dont  le  Roi  n’a  que  le  patronage  , 
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ou  fî  l’on  veut  lucme  qu’il  conféré  de  plein  droit  pat  un  titre  parti- 
culier de  fondation  faite  pat  les  Prcdccdlcurs  > ou  pat  les  Seigneurs 
dont  les  fiefs  ont  hé  réunis  à la  Ck>uronne  \ car  dans  la  difpofition 
de  ces  foncs  de  Bénéfices  le  Roi  eft:  t^uté  Patron  & Collatcur  laïque , 
& il  efl  obligé  de  fuivre  la  loi  de  fondation  : audl  ces  Patronages 
font  d'ordinaire  attachés  au  Domaine  particulier  que  le  Roi  poflede  . 
fouvent  les  Engagifles  des  domaines  en  jouilTent  & ils  font  toujours 
compris  dans  Tes  apanages  des  Enfants  de  France.  Il  n’en  cfl  pas  de 
meme  de  la  régale , elle  appartient -au  Roi  par  le  titre  de  là  Couronne , 
elle  cil  inféparablcment  attachée  à la  Dignité  Royale  & elle  n’en  peut 
jamais  circ  lèpatcc  ; ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  le  Roi  confère  les 
Bénéfices  vacants  en  régale  d'une  manière  plus  noble  > & s’il  ne  foufire 
point  de  concurrence  ni  d’.-iltemative  comme  dans  les  fimplcs  patrona- 
ges, L'argument  de  la  juflice  qui  s’cscccc  en  partage  entre  le  Roi  Se 
les  Evêques  ne  peut  avoir  aucun  rapport  avec  la  régale  : les  Evêques 
troublés  dans  l’cxercicc  de  leurs  julliccs  par  les  entreprifes  Sc  les  vexa- 
tions de  leurs  voifîns , ont  imploré  le  fecours  du  Roi  > Sc  pour  l'obtenir 
avec  plus  de  fuccês.  ils  lui  ont  réuni  une  partie  de  l’exercice  de  cette 
même  juHice  > afin  de  pouvoir  exercer  l'autre  fans  inquiétude  ; à l’abri 
de  fa  protctTlion  les  conventions  s’exécutent  de  bonne  foi  > mais  il  ne 
s’agit  en  cela  que  d’un  premier  degré  de  jurifdiélion  donc  les  appella- 
tions fc  terminent  enfin  dans  les  Parlements. 

Quant  à ce  qu’on  dit  que  le  Roi  dans  la  régale  fuccédant  H 
l'Evêque  cil  en  droit  Sc  en  pofièinon  de  conférer  : il  efl  aile  de  répon- 
dre que  le  Roi  fuccede  au  droit  de  l’Evêque  tel  qu’il  étoic  aupara- 
vant que  pat  fa  négligence , par  (à  non-réfidence  < par  des  iranfac- 
tions  Sc  des  panages , il  eîit  renoncé  aux  prérogatives  les  plus  éminen- 
tes de  fa  Dignité.  Ce  n’efl  pas  que  quand  il  le  rencontre  que  l’Evêque 
na  jamais  conféré  les  Bénéticcs  de  fon  Diocefe  > même  les  Prébendes 
de  l’Éghfe  Cathédrale  , le  Parlement  ne  les  ait  en  quelques  tencoivres 
déclarées  exemptes  de  la  régale  ; mais  cela  dépend  des  titres  Si  de 
Tufage  >Sc  le  doit  décider  dons  les  circonllanccs  particulières  fans  qu’il 
(bit  polfible  d’en  faire  une  loi  générale  i Sc  il  fuffac  de  remarquer  qu’il 
vaudroit  beaucoup  mieux  que  le  Roi  renonçât  entièrement  à la  régale  > 
que  de  fc  foumettre  au  joug  qu’on  lui  veut  impofer.  En  effet,  on  ne 
peut  pas  ditfimuler  que  fi  le  Roi  pendant  la  régale  repréfence  en  toutes 
choies  la  petfonne  de  l'Evêque,  Sc  s’il  n’a  pas  plus  de  prérogatives 
que  lui  dans  la  collation  des  Bénéfices , il  deviendra  l'ujet  aux  préven- 
tions , aux  nominations  des  Gradués  Sc  des  Indultaircs  i les  Bénéfices 
vacants  en  régale  pourront  être  ré-fignés  en  Cour  de  Rome  Sc  permu- 
tés fans  fon  conlîhtenient  -,  en  Bretagne , le  Roi  ne  pourra  conférer  en 
régale  que  les  Bénéfices  qui  vaqueront  pendant  quatre  mois  , ou  tout 
au  plus  pendant  fut  ; il  faudra  que  les  autres  demcuteDC  réfêrvés  poux 
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le  Pape,  n'y  ayant  point  de  prétexte  d’accorder  aux  Chapitres  l’altet- 
nativc  avec  le  Roi  > & de  la  reiulêr  au  S.  Siege  > & par-là  il  ne  rcRc- 
roit  plus  qu’une  ombre  Se  qu’une  apparence  de  la  régale.  & elle 
demeureroit  privée  des  avanuges  qui  lui  font  les  plus  dlêntiels.  Si 
raltemative  dont  le  Pape  jouit  en  Bretagne  n’e!l  qu'une  (impie  tolé- 
rance ou  une  ufurpation  du  droit  des  Evêques  . l'alternative  des  Chapi- 
tres n’eft  pas  (buvent  fondée  fur  de  meilleurs  titres.  Ibuvcnt  elle  n’cll 
appuyée  que  fur  des  Bulles  fubreptjees  Sc  des  conventions  tout-à-fait 
vicieules  . Si  l’on  ne  doit  p.rs  trouver  étrange  (i  . lorlque  l'Evcquc  a 
voix  dans  le  Chapitre  dans  l'éleélion  des  Chanoines  , les  Prébendes 
tombent  en  régale  pendant  la  vacance  du  Siège  épifcopal  : cela  vient 
de  ce  que  dans  l’origine . les  Chanoines  n’avoient  que  voix  confultative 
avec  leur  Evêque  qui  prenoit  Si  (uivoit  fouvent  leur  avis  comme  il  le 
fait  de  celui  de  (es  Miniltrcs  > mais  il  n’étoit  pas  obligé  de  s’y  adu- 
jettir.  L’Evêque  de  Chartres  dilpole  (èul  de  toutes  les  Prébendes  de 
fon  Eglifc  , & il  ne  peut  les  conférer  que  de  vive  voix  en  plein 
Clupitre  I les  autres  Evêques  en  ufoient  ainlî  dans  les  premiers  temps  . 
Si  fi  depuis . par  complailance  pour  les  Chapitres  à qui  . pendant  les 
êlcclions  ils  étoient  rcdcvablesac  Icut  élévation  lue  le  Trône  Epifcopal. 
ils  en  ont  ulè  autrement  \ s’ils  ont  renoncé  à la  collation  des  Bénéfi- 
ces . ou  s’ils  les  ont  partagés  pour  avoir  une  plus  grande  portion  du 
revenu  temporel . tout  cela  ne  peut  (aire  préjudice  au  Roi  dans  l’exer- 
cice de  la  régale.  L’on  demandera  d’ailleurs  volontiers  fi  le  Roi  nomme 
un  Commifiaite  pour  alfiller  aux  clecfions  des  Chanoines  Si  tenir  la 
place  de  l’Evcquc.  la  collation  qui  l'era  faite  par  le  Commiflâire  du 
Roi  Si  pat  le  Chapitre  . fera-t-elle  confidéréc  comnre  une  collation 
laïque  ou  eccléfiaftique  î Si  le  Roi  n’y  concourt  que  patcc  qu’il  tepré- 
fente  l’Evêque . elle  fera  cccléfiafiiquc . & par-là  fujette  aux  préventions 
de  Rome  ou  de  la  Légation  d’Avignon . Si  avant  que  le  Roi  ait  expé- 
dié les  Lettres  pour  la  nomination  d’un  Commillairc . le  Bénéfice  (cra 
rempli  on  en  peut  dire  autant  des  collatioas.  Par  tout  feront-elles 
laïques  à l’égard  du  Roi  , cccléfialfiqucs  à l’égard  du  Chapitre  ? les 
réfignations  & les  permutations  rempliront-elles  le  tout  du  chapitre  î 
Que  de  fraudes , que  de  fuppofitions  ne  pratiqueta-t-on  pas  pour  éviter 
le  tour  du  Roiî  en  un  mot.  dans  cette  nouvelle  jurifprudencc  quon 
propofe  d’introduire . on  ne  voit  que  du  délbrdte . de  l’embarras  Si 
de  la  confufion  , une  fourre  inépuifable  de  procès  . peu  ou  point 
d’avantages  pour  les  Chapitres  en  corps , un  peu  de  liberté  aux  parti- 
culiets  de  trafiquer  de  leurs.  Bénéfices . Si  d’en  dilpofer  pat  des  voies . 
qui . pour  être  tolérées . n’en  font  pas  moins  conttÿtes  aux  anciens 
Canons.  C’eft  en  vain  que  l’on  oppofe  . que  dans  un  Arrêt  du  Parle- 
ment il  cft  parlé  d’un  Commillairc  du  Roi  qui  doit  affifter  à l’éleétion 
des  Chanoines  pendant  la  régale  en  la  place  de  l'Evcquc.  S’en  trouve- 
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t’il  quelque  choie  iLins  le  diCpofuif  de  l’Arrêt  ! celi  s’clk-il  jamais  prati-  ~ 

que,  & lî  l'on  a pris  la  rcponlc  pour  l’aveu  d’un  ulàgc  imaginaire  & Nouveau 
ptiur  un  moyen  décitif,  cela  paut-il  faite  préjudice  aux  droits  du  Roi  î Comment. 
Cepeudant  comme  on  fait  un  grand  fonaemem  fur  cet  Arrêt , il  ne 
fera  pas  inutile  de  remarquer  deux  ou  trois  circonlances  ; l’une  eft  la 
dillctcnce  qu’il  faut  faire  entre  les  Bénéfices , où  après  l’êleétion , on 
piéfente  à FEveque  qui  donne  (a  collation  , Sc  c’eft  ce  qui  s’appelle  de* 

Bc’iiéficcs  élcclifs  collatifs  3c  entre  ceux  où  l’Evêque  n’a  qu  un  fimplc 
droit  de  confirmation: car  c’ell  une  maxime  confiante  au  Palais  que  les 
Bénéfices  éleéfifs  confirmatiis , ne  tombent  point  en  régale  quand 
l'Evêque  n’a  point  de  part  en  l’élcélion  : or  il  elk  certain  que  les  Prében- 
des de  Bayonne  font  életlives  confirmatives  ; de  forte  que  quand  l’expé- 
dient, qui  lut  ptopolé  lots  de  rArrêt,  autoit  été  (iiivi  dans  rclpccc 
particulière  , il  n’en  (audroit  pas  faite  une  loi  générale  pour  les  Pteben- 
des  dont  l'Evêque  cft  collatcur  fut  la  ptéfentation  du  Chapitre , ce  que 
l’on  prétend  pourtant  confondre  dans  le  Mémoire  du  Clergé.  Une 
autre  obfervation  fur  cet  Arrêt , efi  que  la  C.au(c  ayant  été  plaidéc , 
fut  appointée  au  Confeil , Sc  depuis  jugée  fut  une  Infiancc  où  le  Clupi- 
tre  étoit  partie , & cependant  l’Àtrêt  ne  dit  point  qu’à  l’avenir  le  Chapi- 
tre fe  pourvoira  au  Roi  pour  demander  qu’un  Commifiaitc  afltfic  à 
l’clcifiion  i ainfi  le  Parlement  n’a  pas  approuvé  cette  ouvenure  -,  8c  comme 
nos  opinions  & nos  doutes  fervent  a former  les  oracles  Sc  les  déci- 
fions  de  cet  augufie  Sénat  , la  maxime  efi  demeurée  certaine  , que 
dans  cous  les  Diocefes  où  l’Evêque  donne  (bn  fuHîrage  dans  l’éleéfion 
des  Chanoines , les  Prébendes  tombent  en  régale.  Ne  (emble-t-il  pas 
d’ailleurs  que  le  Clergé  veuille  renverfer  tout-à-fait  les  privilèges  de 
la  régale  par  ces  dernières  paroles , de  fon  Mémoire  : Le  tout  enibrte 
„quc  le  Roi  n’cxcrcc  pendant  la  vacance  des  Eglifes  Métropolitaines  3c 
„ Cathédrales  de  fon  Royaume  les  droits  de  leurs  Prélats , qu’ainlî  8c  en 
„ la  même  forme  qu’ils  ont  accoutumé  d’en  ufer  à l’égard  de  leurs 
«Chapitres.  ,,  Les  Evêques  ne  confèrent  les  Prébendes  des  EglifcsCathé- 
drales , que  quand  elles  vaquent  par  mort  , & non  quand  elles  auront 
été  réfignées  ou  permutées  -,  8c  ce  n’efi  pas  moins  un  privilège  de  la 
tég.nlc  de  ' n’admettre  ni  alternative  ni  pamge  , que  d’exclure  les  réfi- 
gn.uions  en  faveur  Sc  les  permutations  qui  (ê  font  à Rome  ou  à la 
Légation  d’Avignon. 

Le  Roi  a été  toujours  fi  jaloux  de  conlcrvcrles  droits  de  ù Couronne, 
qu’on  ne  peut  pas  s’imaginer  qu’au  milieu  de  la  gloire  qui  l'environne , 
après  avoir  humilié  l’orgueil  de  fes  ennemis,  Sc  s'être  rendu  redouta- 
ble à toute  la  Terre;  après  avoir  porté  les  frontières  de  fon  Royaume 
alus  loin  qu’aucun  de  fes  prédéccficuts , il  veuille  fcpiivcrdcla  régale 
l’un  des  plus  précieux  fleurons  de  fa  Couronne;  & il  doit  en  être 
d’autant  plus  jaloux  à caufe  des  Privilèges  qui  y font  attachés  Sc  ont 
Tom.  II.  Lll 
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^ ^ coujours  didinguè  nos  Rois  des  autres  Souverains  ; & cependant  on 

WouvtAU  effort  de  petfuadct  au  Roi  de  retrancher  les  plus  nobles  ptéroga- 
COMMENT  . rtgale  , & de  renoncer  à toutes  les  prééminences  qui  accom- 

pagnent ce  droit  augufte.  S'il  croit  vrai  que  la  Déclaration  de 
eût  étendu  la  régale  au  - delà  des  bontés  ordinaires  > il  y auroit  moins 
d’inconvénient  de  la  révoquée , & en  ce  cas  il  feroit  jufte  de  faite 
audi  la  même  chofe  à l'égard  de  la  Déclaration  de  l’année  i(»40,  & 
de  renvoyer  au  Parlement  toutes  les  affaires  de  la  régale  pour  y être 
terminé-cs , nicmc  (i  l'on  veut  lever  l’obllacle  de  l’Artct  do  i (îoS  , 
enforte  que  l’on  puifle  examiner  fans  prévention  fi  les  Diocefes  de 
Languedoc . Guicnne  > Dauphiné  & Ptovencç  font  fujets  à la  régale  : 
mais  à l’é-gard  de  ce  que  le  Clergé  demande  de  reftreindre  la  régale 
par  des  alternatives  ou  par  la  députation  d’un  Commillàite  > on  ne 
croit  pas  que  le  Roi . obligé  par  ferment  à maintenir  le  droit  de  fa 
Couronne  , puiilê  au  préjudice  des  Loix  fondamentales  de  l'Etat  faite 
une  brèche  n confdérable  à fa  propre  Puillàncc  & une  aliénation  du 
Droit  le  plus  augulle  de  la  Royauté  , qui  ne  feroit  guere  moins 
préjudiciable  que  s’il  abandonnoit  la  fbuveraineté  de  quelques  - unes 
des  Provinces  de  fon  Royaume . 6c  pour  faire  un  fî  grand  changement  > 
ne  faudroit-il  pas  allembler  la  Nobleflè  Sc  le  Tiers-Etat  aulli-bicn  que 
le  Clergé  î En  tout  cas , il  femble  que  le  Roi  ne  puilfc  pas  fc  dit 
penfet  de  confulter  fon  Parlement  avant  que  de  rien  réfoudre  fur  cette 
matière,  ou  qu’il  lui  doit  laiHcr  la  Lbctté  toute  entière  de  fes  futffages, 
au  cas  qu’il  trouve  bon  d’accorder  quelques  Déclarations  aux  (bllicita- 
tions  prcflântcs  du  Clergé.  Que  lî  pourtant  le  Roi  cfl  réfblu  d'accor- 
' der  quelque  grâce  au  Clergé  , les  dem.indes  contenues  dans  les  deux 

premiers  articles  du  Mémoire  font  bien  moins  préjudiciables  à fes 
droits  & à fon  autorité  , que  les  autres , fur-tout  pourvu  que  dans  la 
Déclaration  qui  en  fera  expédiée  , l’on  mette  ces  c1aul«  nécdlàircs 
pour  empêcher  qu’on  n’en  tire  de  mauvailcs  conlèquences  , & que 
pour  tout  le  teffe,  le  Roi  exerce  la  régale  comme  if  a fait  julques  à 
préfent , & que  le  Parlement  continue  d’être  le  juge  de  tous  les  dif- 
férents qui  naîtront  fur  cette  matière. 

Aptes  toutes  ces  ré-flexions  qui  proiflênt  d’autant  plus  puillàntes , 
qu’eflcs  font  fondé-es  fut  le  fentiment  uniforme  d’une  infinité  de  grands 
perfonnages , qui  ont  été  depuis  pluficurs  fieclesà  la  tête  du  Parlement, 
Sc  qui  ont  rempli  avec  beaucoup  de  méiitc,  de  droiture  , de  fuflî- 
fancc  Sc  de  réputation  toutes  les  places  du  Parquet , & qui , n’ayant  pas 
moins  de  zele  pour  la  Religion  que  pour  l’Etat , ont  toujours  fort 
bien  diflingué  ce  qui  appartenoit  .tu  Roi  &:  à l’Eglilc  , aptes  avoir  même 
obfervé  que  tout  ce  que  nous  avons  de  réglés  Sc  de  maximes  dans  la 
régale  , n’eft  établi  que  fut  des  préjugés,  Sc  que  fi  une  foi^  on  détruit 
ta  fondements,  ce  atoit  important  n ayant  plus  tien  de  fixe  éc  d'afluréj 
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rurradin^  d'autres  conjoniflurcs  être  ailùment  aboli.  Si  pourtant,  dans 
vue  de  faire  ccllct  les  dilputes  & les  querelles  que  la  Déelararion 
de  i<>7}  fcmble  avoir  excitées , le  Roi  veut  par  une  cfpcce  de  compen- 
fat  ion  & de  rceoinpcnlê  , combler  le  Clergé  de  Tes  bienfaits,  & ne  pas 
fouinettre  entièrement  à la  régale  tous  les  Bénéfices  qui  font  en  colla- 
tion altctnative  des  Evêques  & de  leurs  Clupitres , & cela  fur  ce  pré- 
texte fpécieux  que  ces  alternatives  Sc  ces  partages  font  beaucoup  plus 
fréquents  dans  les  quatre  Provinces  qui  (c  prétendent  exemptes  de  la 
régale , que  dans  le  relie  du  Royaume  : il  faut  d'abord  rcconnoitre  <^uc 
quand  la  régale  efi  ouverte , le  Roi  conféré  de  plein  droit  les  Bénéfi- 
ces dont  l'Evêque  ell  collateur  & qui  font  en  patronage  eccléfiafiique, 
& cela  lâns  attendre  la  préfentation  du  Patron  ; on  ne  croit  pas  que 
Meilleurs  1rs  Evêques  veuillent  priver  le  Roi  de  ce  droit , Sc  on  préfume 
qu’ils  ne  demandent  l'altetnative  que  pour  les  Bénéfices  que  les  Chapi- 
tres confèrent  en  élifant  , ou  qui  font  leulement  fujets  à la  confinna- 
tion  de  l'Evêquc. 

Cela  ptéluppolc , pour  commencer  par  les  lieux  où  l’Evêque  a voix 
dans  le  Chapitre , on  prévoit  des  embarras  lâns  nombre  dans  la  nomi- 
nation d'un  Commillaire  du  Roi , & ptéfuppofé  que  le  Roi  trouve  bon 
d’alTbcier  les  Chanoines  avec  lui  dans  la  diipofition  des  Prébendes , il 
y auroit  moins  d’inconvénient  de  difloudre  cette  efpecc  de  Commu- 
nauté Sc  de  la  convertit  en  un  partage  , comme  on  fait  fouvent  pour 
les  Bois  & pour  les  Pâturages  entre  les  Seigneurs  Sc  les  Vaffaux  i ainfi 
les  Chapitres  qui  ont  laide  la  collation  commune  deviendtoient  de 
meme  conditioe  que  ceux  qui  l’ont  partagée  , mais  il  faut  prendre 
garde  fi  ces  partages  Sc  ces  collations  en  commun  font  anciennes  ; 
car  fi  elles  n'ont  etc  introduites  que  par  les  conventions  nouvelles,  elles 
ne  doivent  ps  faire  préjudice  aux  droits  de  la  régale  , Sc  bien  qu'il 
fbit  peut-être  difficile  de  fixer  en  cela  un  temps  limité  , Sc  que  la 
preferi^tion  de  cent  ans  n’ait  point  de  lieu  contre  le  Roi  , l’on  lait 
qu’â  1 égard  des  exemptions  des  unions  des  Cures  à des  Monalleres  Sc 
a des  Chapitres , Sc  de  beaucoup  d’autres  chofes  contraires  à la  police 
des  Eglifes  Sc  aux  droits  des  Evêques  , on  a regardé  comme  un  abus 
Sc  une  ufurpation  tout  ce  qui  s'ed  fait  depuis  le  Schifme  qui  a 
fuivi  la  mon  de  Grégoire  XI,  Sc  précédé  le  Concile  de  Confiance. 
On  peut  fe  fervir  en  cette  occafion  de  la  même  époque  Sc  fouffrir 
pendant  la  régale  la  collation  alternative  du  Chapitre , pourvu  qu’ils 
aient  des  titres  authentiques  Sc  une  poflêlTion  paifibic  qui  précédé  ce 
temps  de  trouble  Sc  de  confiifion  où  l’autorité  Epifcopale  fut  prelque 
entièrement  anéantie  i Sc  fi  dans  quelques  Dioccles  ces  collations  alter- 
natives patoifTcnt  autotifées  par  des  Lettres-Patentes , le  Roi , en  confir- 
mant un  Concordat  fait  entre  les  Evêques  Sc  fon  Qiapitte , n’a  pas 
entendu  faire  préjudice  à la  régale , à moins  qu’il  n'en  foit  fait  mention 
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d.ins  les  Lettres.  & il  faudroit  pour  produire  quelque  effe^  quelles 
eullenc  été  luccclfivcmcnt  confirmées  Sc  vérifiées  en  parlement.  Ne  pouf- 
loit-on  pas  encore  propofer  au  Roi  de  ne  point  faire  fur  cela  de 
îXelaration  générale  > mais  d'ordonner  que  les  Chapitres  qui  préten- 
dent quelque  droit  en  la  collation  des  Bénéfices  p.  ;dant  la  vacance 
du  Siégé  Eçifcopal , tappotteroient  les  titres  cs-mains  des  Commillàires 
pour  leur  être  pourvu  a chacun  en  particulier  i l'on  a déjà  rcmaïqué 
que  dans  l’ordre , cet  examen  fe  doit  faite  au  Parlement  ; mais  comme 
les  maximes  de  ce  Tribunal  ne  font  pas  favorables  aux  prétentions  du 
Clcr"c  > le  Roi  avant  que  de  prendre  aucune  réiblution  déterminée 
fut  Ta  Déclaration  tju'on  follicitc  > pourtoit  aurcr  dans  ce  détail  . 5c 
cnihite  prendre  les  tefolutions  qu’il  cftimeroit  convenables  à fon  lcrvice 
& à 1.1  dignité  de  la  Couronne.  Que  fi  le  Roi  fut  ces  aiticlcs  tait 
quelques  grâces  au  Clergé  , on  cil  pc-tfuadé  qu'elles  doivent  cite  en 
un  lens  plus  ample  qu'il  ne  les  demande,  c’ell-à-dite , que  les  colla- 
tions que  le  Chapitre  fera  pendant  la  régale  étant  confiderées  comme 
une  clpece  de  partage  5c  de  légitime  que  le  Roi  leur  réfetve  5c  leur 
abandonne , il  faut  taire  enforte  qu’elles  participent , autant  qu’il  fera 
polTible , à une  partie  des  avantages  de  la  tégale  , 5c  qu'elles  aient 
toutes  les  prérogatives  des  patronages  5c  des  collations , 5c  pour  le  faite 
avec  plus  de  luccés  , d’cmcace  5c  de  fermeté  , il  faudtoic  obliger 
ceux  qui  feront  ainfi  pourvus  par  les  Chapitres  .à?  prendre  du  Roi  des 
titres  de  confirmation. 

Mais  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  n’eft  pas  dans  la  penlèe  d’approu- 
ver les  demandes  du  Clergé , 5c  l'on  ne  fautoit  trop  répéter  qu’on 
les  croit  très  - préjudiciables  à rautoritc  du  Roi  5c  aux  droits  de  la 
Couronne , 5c  il  n’en  faut  pas  d’autres  prcus'cs  que  ce  que  publient 
tous  ceux  qui  compoicnt  rAIlcmblcc  qui  le  tient  à Paris.  Que  fi  l’on 
accorde  le  contenu  en  leur  Mémoire  , leur  condition  fera  beaucoup 
meilleure  qu’elle  n’étoit  avant  la  Déclaration  du  Roi  de  I<î7}  j que 
la  régale  au  lieu  d’être  étendue  fit  trouve  renfcrmé'e  dans  des  bornes  très- 
étroites  , 5c  que  par-là  la  Puidàncc  du  Roi  portée  dans  toute  autre  choie 
à fon  dernier  période , foulTrira  une  notaole  diminution  ; 5c  l’on  ne 
fauroit  dilTimulcr  que  ce  n’eft  peut-être  pas  fans  myftcre  que  le  Mémoire 
du  Clergé  ne  porte  point  d’approbation  exprcllè  de  la  Déclaration  de 
1 57  5 , en  ce  qu’ils  (e  rélërvcnt  à rcnouvcllcr  une  autre  fois  cette  quef- 
tion , en  ce  qu’ils  veulent  capituler  avec  le  Roi  Eft-cc  là  Jufticc  ou 
là  Grâce  qu’ils  implorent  ? fa  Juftice , ils  la  recevroient  dans  fon 
Parlement  par  le  miniftcrc  de  fes  Officiers  ; fa  Grâce  doit  avoir  fes 
bornes;  5c  il  ne  fiiut  pas  que,  pour  enrichir  l'Eglilc,  il  fc  dépouille 
d une  des  principics  prérogatives  attachées  à fon  Sceptre.  Si  l’on  s’étoit 
contenté  d’infiftet  que  le  Roi  s’abftînt  de  pourvoir  aux  Prébendes  des 
Chapitres  réguliers  tant  qu’ils  ne  feront  point  Iccularifés  , ou  qu’il  ne 
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Its  conféré  qu’à  des  Rclicicux , il  n’y  aucoic  pas  eu  beaucoup  d’incon- 
vénicncs  d’excepter  de  la  régale  des  places  Monacales  » & d’abolir  Nouveau 
par-tour,  meme  dans  les  provifions  de  Rome  , la  liberté,  pour  ne  pas  Comment. 
dire  la  licence  , de  donner  les  Bénéfices  qui  font  en  réglé  à un  Séculier 
qui  ptomer  de  faire  profelUon , ce  qu’on  appelle  la  claufc pro  cupientc 
projiteri  : enfin , l’on  ne  lâuroit  mieux  finir  que  par  cette  remarque , 
qu’il  cft  de  la  grandeur  du  Roi  & de  cette  profonde  fagcfle  , dont  il 
donne  tous  les  jours  des  marques  fi  certaines , de  ne  pas  déférer  de  telle 
fonc  aux  follicitations  3c  aux  importunités  des  Evêques , qu’il  renvetfe 
par  une  feule  Déclaration  les  maximes  que  Ibn  Parlement  a établies 
depuis  tant  de  ficelés.  Il  peut  vaincre  nos  Remontrances  pat  la  pléni- 
tude de  fa  Puifiànce  , mais  il  écoutera  fans  douce  la  voix  de  (bn  Parle- 
ment i quand  tout  le  monde  dcmeurcroic  dans  le  filence , les  voûtes  de 
la  Grand’Chambre  prieroient  contre  un  fi  grand  changement , & notre 
zcle  n’ayant  pour  but  que  le  fetvice  du  plus  grand  Monarque  de 
rUnivers , il  eft  impoflible  que  nos  raifbns  ne  foient  tôt  ou  tard  écou- 
tées ; la  chaleur  qui  anime  les  Prélats  aflèmblés  par  ordre  du  Roi, 
à défendre  ce  qu  ils  appellent  l’intérêt  de  l’Eglile  , & à procurer  des 
avantages  à leurs  Chapitres , mérite  fans  doute  des  éloges  ; & fi  d’un 
côté  l’on  ne  lâuroit  avoir  trop  de  tefpeft  pour  leur  caraéfcrc  , ni  trop 
d’eftime  pour  leur  mérite  , pour  leur  fuflnfancc  Sc  pour  leur  piété  , 
quelque  foumiflîon  Sc  quelque  déférence  que  l’on  doive  à leurs  fenti- 
ments  dans  les  matières  de  la  Foi , comme  la  doiffrinc  que  nos  petes 
nous  ont  enfeignée  fur  tout  ce  qui  regarde  la  ré*galc , n’efi  ni  fclufma- 
tique  ni  fufpcéfe  d’héréfie  , nous  ne  pouvons  nous  réfoudre  à la  tetran- 
cher  pr  une  lâche  complaifancc.  On  ne  put  p.as  s’empêcher  en  finit 
lânt  de  faite  cette  obfcrvation  , que  pour  donner  fon  avis  avec  plus 
de  certitude , il  auroit  falu  voir  les  motifs  fur  quoi  le  Clergé  prétend 
appuyer  les  demandes  contenues  dans  l'Ecrit  qu’il  a péfenté  au  Roi , 
ioit  pour  répondre  aux  arguments  Sc  aux  raifons  qu’ils  peuvent  alléguer, 
fi  elles  ne  proiflent  ps  aficz  forces  pur  introduire  la  nouveauté  qu’ib 
propofent  ; ou  pour  piler  condamnaiion  de  bonne  foi , fi  elles  fe  trou- 
vent fi  folides , que  nous  en  foyons  convaincus  : Sc  comme  il  eft 
impnîbic  de  les  prévoit,  Sc  qu’en  le  voulant  faire  on  s’engageroit 
put-être  à combattre  des  objcéfions  imaginaires , c’eft  ce  qui  fait  que 
cc  Mémoire  ne  (âuroit  être  que  trcs-défeâucux. 
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Ê D J T du  Roi  , concernant  la  Régale , du  vingt-  quatre 
Janvier  i 6‘fi  z. 

“ L ouïs  > par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  5c  de  Navarre  : 
>1  A tous  prclcncs  & à venir  > Salut.  Les  Députés  du  Clergé  de 
),  France  , adèmbiés  pat  notre  permilHon  en  notre  bonne  ville  de 
„ Paris  : nous  ont  trés-humblemenc  reprélêiué  , que  les  Arebevequû 
„ Sc  Evêques  leurs  prédécedeurs  Ce  feroienr  plaints  au  feu  Roi  Henri 
„ le  Grand  , notre  aïeul  d’heurculc  mémoire  > de  l’Arrêt  rendu  en 
» notre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  le  14  Avril  it>o8  , portant  que 
„ le  Droit  de  régale  nous  appartient  dans  tous  les  Archevêchés  5c 
„ Evêchés  de  notre  Royaume.  Et  comme  fut  les  inftanccs  qui  auroienr 
,,  été  faites  près  du  feu  Roi  notre  ttes-honoré  Sei^eut  3c  perc , & 
„ renouvellées  près  de  Nous  pour  le  jugement  de  la  prétention  qu’avoicnc 
„ les  Eglifes  de  certaines  Provinces  d'être  exemptes  de  ce  Droit  i Nous 
„ aurions  par  notre  Edit , du  mois  de  Février  167}  j ordonné  que 
„ ledit  Artêt  de  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  feroit  exécutés 
„ les  Archevêques  & Evêques  defditcs  Provinces  ayant  conlîdéré  l’ulâge 
„ que  Nous  faifons  en  faveur  de  l’Eglilê  même , de  cet  ancien  Droit 
„ de  notre  Couronne  , 3c  croyant  d’ailleurs  devojt  ceconnoltre  l’appli- 
„ cation  que  Nous  donnons  pour  l’extirpation  de  rHcrélie  dans  notre 
„ Royaume,  3c  la  protec'tion  que  Nous  leur  accordons  dans  le  gou- 
„ vemement  de  leurs  Diocefes , ils  autoient  cftimé  ne  pouvoir  mieux 
„ faire  que  de  (c  conformer  à notre  volonté,  en  exécutant  ce  Juge- 
„ ment  rendu  fur  leurs  pourfuites  : mais  d’autant  que  lefdits  Députes 
„ prétendent  que  l’autorité  que  les  Evêques  ont  reçue  de  Dieu  , pour 
„ la  prédication  de  (à  parole  , la  réconciliation  des  Pénitents , Sc 
„ l’cxctcicc  de  la  Jurifdicfion  Spirituelle  elf  blellée  par  la  polTdllon, 
„ où  nous  fommes  de  conférer , lorfque  les  Eglifes  font  vaquantes , 
„ les  Doyennés , les  Archidiaconés , &:  les  Prébendes , auxquelles  on  a 
„ attaclié  les  fondions  des  Théologaux  Je  des  Pénitenciers , ou  d’au- 
„ .très  fonilions  fpirituelles , fans  que  ceux  qui  en  font  par  nous  pour- 
„ vus  prennent  aucunes  infitution  canonique  , ni  million  des  Prélats  , 
„ & que  d’ailleurs  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris , qui  connoît 
„ de  la  régale  privativement  à nos  autres  Cours  , fuivant  Ion  zele  5c 
„ fon  affeâion  ordinaire  pour  l’augmentation  des  droits  de  notre 
„ Couronne , a donné  depuis  quelques  années  des  Arrêts  qui  ont  beau- 
,,  coup  étendu  l’ufagc  de  ladite  régale.  Ils  nous  ont  très-humblement 
,,  fujpplié  de  conlervet  à l’Eglilc  fi  Jurifdiction  , CSc  de  donner  une 
,,  déclaration  précife  de  notre  volonté  fur  la  maniéré  , dont  nous 
,,  entendons  exercer  le  droit  & la  poflêllîon  en  laquelle  nous  fommes 
„ de  fuccéder  aux  Archevêques  3c  Evêques  pour  la  collation  des 
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„ bénéfices  , autres  que  les  Cures , pendant  la  vacance  des  Sièges.  C55H55 
„ Sut  quoi  nous  étant  fait  rcptcfenict  en  notre  Confeil  pluficuts  Arrêts  Nouveau 
„ rendus  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  , même  ceux  des  6 Comment. 
„ Juillet  i(î47  , 19  Novembre , 6c  19  Décembre  1666,  i(Mars> 

„ & 16  Décembre  1677,  19  Juillet  1S78,  ii  Juin  i<î8o.  Voulant 
,,  fur  toutes  chofes . à la  diminution  mê.tic  de  ceux  de  nos  droits  que 
» Saint  Louis  a exercés  . employer  la  puifiance  que  Dieu  nous  a donnée 
,y  à conferver  la  pureté  de  la  Foi . à maintenir  la  Difcipline  de  l’Eglifc  > 

5,  & à protéger  les  Prélats  qui  peuvent  encore  j>at  leurs  prières  attirer 
„ la  continuation  de  tant  de  profperiics,  quil  plaît  à Dieu  vetfer 
,,  incefl'amment  fitr  Nous  & fur  notre  regne  -,  Savoir  faisons  que 
» Nous.  pouV  ces  caufes  Si  autres  si  ce  Nous  mouvant  > de  none 
n propre  mouvement  > certaine  fcience  , pleine  puifiance  & autorité 
9,  Royale  : Avons  ^ar  ce  ptéfent  Edit  perpétuel  & irrévocable  , dit , 

>9  ftatuc  Si  ordonne  : difons  > ftatuons  Si  ordonnons . voulons  & nous 
99  plaît  que  nul  ne  puifie  être  pourvu  dans  loures  les  Eglifes  Cathédra- 
99  les  Si  Collégiales  de  notre  Royaume  9 par  Nous  &.  nos  Succcflèurs , 

99  des  Doyennes  9 & autres  Bénéfices  ayant  charge  dames  qui  pourront 
99  vaquer  en  régale  9 ni  des  Archidiaconés  9 Théologales  9 Pénitencc- 
99  tics  Si  autres  Bénéfices  9 dont  les  Titulaires  ont  droit  particuliére- 
99  ment  , Si  en  leur  nom  d’exercer  quelque  jutifdiéfion  Si  fonéfion 
99  Spirituelle  Si  Eccléfiafiique , s'il  n’a  l’âge  9 les  degrés  & autres  capa- 
99  cités  pteferites  pt  les  Saints  Canons  9 Si  par  nos  Ordonnances. 

99  Vouions  que  ceux  qui  feront  pourvus  p:r  Nous  de  ces  Bénéfices  fc 
99  ptéfentent  aux  Vicaires  Généraux  établis  pat  les  Chapitres , fi  les 
99  Eglifes  (ont  encore  vacantes , Si  aux  Prélats,  s’il  y en  a eu  de  pour- 
99  vus  9 pour  en  obtenir  l’approbation  Si  mifiîon  canonique  . avant 
99  que  d’en  pouvoir  faite  aucune  fonélion.  Ordonnons  qu’en  cas  de 
99  refus  Icfdits  Vicaires  Généraux  . ou  Prélats  en  expliqueront  les 
99  caufes  pt  écrit  pour  être  pat  Nous  pourvu  d’aunes  perfonnes  fi 
99  nous  le  jugeons  à propos,  ou  pourfe  pourvoit  par  ceux  qui  feront 
99  ainfi  refufes  pardevant  les  Supérieurs  Eccléfiafiiques . ou  par  les  autres 
99  voies  de  droit  obfctvécs  en  notre  Royaume.  N’entendons  conférer  à 
99  caufe  de  notre  droit  de  rég.ile  aucuns  des  Bénéfices  qui  peuvent  y 
99  ette  fujets  par  leur  nature  , fi  ce  n’cft  ceux  que  les  Archevêques  Si 
99  Evêques  font  en  bonne  &:  légitime  poficfiîon  de  conférer.  Voulons 
99  pour  cet  effet  que  dans  les  Eglifes  Cathédrales  Si  Collégiales . od 
99  tes  Chapitres  font  en  poficfiîon  de  conférer  toutes  les  dignités  Si 
99  les  Prébendes  . ils  continuent  de  les  conférer  pendant  la  vacance  des 
9,  Sièges;  que  dans  celles  ori  il  y a des  Prébendes  aficebées  â la  colla- 
> tion  de  l’Evêque.  Si  d’autres  à celles  des  Chanoines;  dans  celles  où 
99  l’Evêque  .Si  les  Chanoines  les  confèrent  par  tout  de  femaine . de 
•9  mois  9 ou  autre  temps;  dans  celles  où  le  tout  efi  réglé  par  les 
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» vacances  ; clans  celles  où  les  Préhendes  d'un  côté  du  Chœur  font 
» âfîeâices  à la  Collation  d:  l'tvêini;,  celles  de  l'autre  côté  à la 
„ Collation  des  Gunoines , raliernativc  > les  tours  , & l'aftecbatioa 
,,  foient  çardes,  & entr.-t  nus  durant  l'ouverture  de  la  régale,  tour 
„ ainfi  t]^uils  le  font  p aidant  cjue  le  Siege  eft  rempli:  Sc  ce  faifant 
n qu’il  n y ait  point  d'autres  Bénéfices  rélervés  à notre  provifion , que 

ceux  cjui  font  fpécialement  aftedés  à la  Collation  de  l’Evcquc  qui 
„ vaqueront  dans  fon  tour  , ou  du  côté  que  la  Collation  de-s  Pré- 
„ bendes  lui  eft  affedéc,  & pour  les  Eglifes  où  la  Collation  des 
» Prébendes  appartient  à l’Evêque  3é  au  Chapitre  conjointement , ou 
» dans  lefqueflcs  l'Evêque  a droit  d’entrée  & de  voix  dans  le  Cha- 
I)  pitre,  pour  ptéfenter comme  Clunoinc,  & conférer  enfifite  en  qualité 
» d'Evêque  fur  la  préfaitation  du  Chapitre , il  lèra  par  Nous  député 
9,  un  CominilTairc  qui  alfiftera  en  notre  nom  à rAflemblce  du  Clia- 
9,  pitre,  pour  conférer  avec  ledit  Chapitre  les  Prébendes,  fi  la  provifion 
9,  en  appanient*à  l’Evêque  & au  Crupitre  par  indivis,  ou  pour  pte- 
,,  fenter  avec  Ic.Chapitre , fi  l’Evêque  cjmmc  Chanoine  y a voix , pour 
9,  faire  la  ptéièntation , Sc  en  ce  cas  la  préfentation  du  Chapitre  Nous 
9,  fera  adrelléc  pour  la  provifion  en  être  expédiée  en  notre  nom  en  la 
9,  même  forme  quelle  1 eft  par  l’Evêque  fcul ; Notre  intention  n’étant 
9,  d’exercer  pendant  la  vacance  des  Eglifes  Métropolitaines  & Cathé- 
9,  dralcs  de  notre  Royaume,  les  droits  de  leurs. Prélats , qu’ainfi  & en 
9,  la  même  forme  qu’ils  ont  accoutumé  d’en  ulcr  a l’égard  de  leurs 
9,  Chapitres,  fans  préjudice  au  furplus  de  notre  Droit  de  régale, 

, 9,  dont  Nous  entendons  jouir  en  la  même  maniéré , que  les  Rois  nos 
9,  Prédécefleurs , Sc  Nous  l’avons  fait  julqucs  à préfent.  Si  donnons  en 
9,  MANDEMENT  à DOS  amés  8c  féaux  les  Gens  tenant  notre  Cour  de 
99  Parlement  de  Paris,  que  ces  Préfentes  ils  aient  à faire  lire  , publier  , 
„ Sc  regiftrer , Sc  le  contenu  en  icelles  entretenir , Sc  faire  enctetenir  , 
9,  garder  Sc  oblêrver , fans  y contrevenir , ni  fôuftrir  qu’il  y (bit  con- 
9,  trevenu  en  quelque  forte  Sc  maniéré  que  ce  (bit  , nonobftant  tous 
„ Arrêts , ufages , SC  autres  chofes  é ce  contraires  , auxquelles  Nous 
9,  avons  dérogé  Sc  dérogeons  : Car  tel  est  notre  plaisir  , Sc  afin 
9,  que  ce  foit  choie  ferme  Sc  ftabic  à toujours , Nous  avons  fait  mettre 
„ notre  feel  à ccfditcs  Prélentcs.  Donné  à Saint  Germain  en  Laye , au 
„ mois  de  Janvier  9 l’an  de  grâce  16S1,  Sc  de  notre  Règne  le  trente- 
„ neuvième.  Signé , LOUIS  : Sc  plus  bas , Par  le  Roi , Colbert.  „ 

Vifa  leTellier,  pour  fervir  à l'Edit  concernant  Pufage  de  le 
Régale. 

Regijlrées , oui  & ce  requérant  le  Procureur-Général  du  Roi , 
pour  tire  exécutées  félon  leur  forme  Ù teneur , fuivant  [Arrêt  dt 
ce  jour,  à Paris  en  Parlement , le  itj-  Janvier  i68i, 

Ségné , Jacques. 

S econâ 
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Second  Discours  de  Monseigneur  tArchev.  de  RTIEIMS, 
fur  lu  Régule  , prononcé  le  3 Février  iS8x. 

M ESStiGNEi'Rs , quand  vous  avez  entendu  parler  de  ce  qui  s'eft  parte 
depuis  quelques  années  lut  la  Régale  1 je  fuis  arturc  que>  prévoyant  les 
fuites  funertes  que  cette  contertaiion  pourroit  avoir , (ï  elle  duroit  plus 
long- temps,  vous  avez  fouvent  déliré  de  la  voir  terminée  , ou  du  moins 
de  vous  trouver  en  état  d'en  arrêter  le  cours.  Il  ell  impolllble  que 
vous  n’ayicz  eu  cette  vue  , Sc  que  Dieu  vous  l'ayant  donnée , vous  n'a- 
yiez  appris  avec  beaucoup  de  joie , que  les  Prélats  artemblés  extraordi- 
nairement en  cette  Ville , aux  mois  de  Mars  & de  Mai  dernier , avoient 
obtenu  les  Ordres  du  Roi , néccdaircs  pour  convoquer  une  AHemblcc 
générale  du  Clergé,  où  l’E^life  de  France,  rcprélêntce  par  fes  Députés, 
pût  travailler  utilement  à rétablir  entre  le  Pape  & le  Roi  , une  parfaite 
corrcfpondancc. 

Il  étoic  bien  jullc  que  l'Eglife  de  France,  qui  des  là  nairtance  sert 
employée  à réunir  les  Eglifes  les  plus  éloignées  , fc  mît  en  état  de  pré- 
venir une  divilîon  dont  clic  ctoit  tellement  menacée , par  une  affaire 
qui,  bien  entendue, ne  mérite  pas  la  moindre  partie  de  l'éclat  qu’elle  a fait. 

C’eft  dans  cette  vue  que,  des  que  cette  augurtc  Artemblée  a été  for- 
mée , elle  a réfolu  de  donner  fes  premiers  Ibins  à ce  grand  ouvrage , 
qui  cft  11  digne  d’elle.  Toute  l’Europe  oblcrve  prélèntement  les  dé- 
marclics,  & tous  les  gens  de  bien,  tres-édiHés  de  les  premières  rélblu- 
tions , cfperent  de  fa  bonne  conduite  une  parfaite  concorde  entre  le 
Sacerdoce  & la  Royauté. 

On  vous  regarde , Mefleigneurs , comme  les  Anges  de  la  paix , & on 
met  dans  votre  bouche  ces  paroles , de  faint  Grégoire  de  Nazianze  : 
Non  venimiis  ut  gludium  mitteremus , fed  ut  pacem.  Non  venimtis 
in  mugni  illius  Pajloris  contempmm  , qui  fpUndidcc  civitati  prœ- 
fidet  ; honoruhilem  fiimus  ; cuput  agnofeimus  ; Sanchtm  vocumni  ; 
tum  0 fi  injuria  affeSi  , tantum  indulgentem  6f  humunum  patrent 
filiis  prœbeat  totique  Ecclefice  fedulù  provideat.  f S.  Greg.  orat.  50.  ) 

Je  fuis  alluré  ^uc  ces  belles  cxprcITions  de  ce  grand  homme  , don- 
nent une  jurte  idée  de  vos  faintes  intentions  dans  cette  occallon  ; &;  que  , 
convaincus  de  l’obligation  oit  vous  êtes  de  faite  tout  ce  qui  dépendra 
de  vous  pour  finit  cette  conteftation  , rien  ne  vous  paroîtra  diffi- 
cile , quand  il  fera  quertion  de  fournit  au  Pape  une  voie  honnête  de 
foitir  d'une  affaire  , dans  laquelle  il  crt  confiant  qu’on  a engagé  Sa 
Sainteté  .avec  trop  de  ch-alcur. 

Nous  avons  regardé  dans  la  Commiffion  dont  vous  nous  avez  hono- 
rés , la  divilîon  qui  fait  le  principal  fujet  de  cette  AlTembléc , comme 
l’ouvrage  du  Pote  de  meuibnge. 

' tome  IL  M m m 
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L;  Pape  en  effet  a employé  les  prcniicrcs  années  <le  (bn  Pontificat  3 
T\'c  ivTAV  réfocmec  la  Cour  Je  Rome  j & à bannir  de  la  Chancellerie  & de  la 
Co;auEMT.  Pcnitenccric , tous  les  abus  qui  s’y  étoicnc  introduits  contre  les  P.e^lcs 
Canoniques!  & par- là , il  a en  quelque  manière  rétabli  la  difciplinc 
dans  toutes  les  tègliTcs  particulières. 

Sa  Sainteté  a depuis  fait  des  démarches  publiques , qui  naarquent  à 
toute  l’Eutope  qu’elle  penfe  fétieufement  à ptés’cnir , par  des  précau- 
tions dignes  de  fbn  zèle,  les  défbrdres  qu’on  a raifon  d'appréhender 
du  Népotifmc.  Ces  démarches,  & le  grand  exemple  que  Sa  Sainteté 
donne  fut  cela  à Tes  Sncccfl'eurs , font  cfpécer  qu'elle  mettra  bientôt  U 
dernière  main  à ce  grand  ouvrage.  La  connoifiâncc  qu’elle  a de  Tes 
obligations , 5c  des  befoins  de  l'Eglife  , l’a  obligée  à prélctvcc,  par  fon 
autorité , l’Epoufe  de  Jefus-Chtift  de  ces  opinions  païennes  & monP- 
trueui'es,  que  des  efprits,  aullî  curieux  que  fupetbes,  fe  donnent  de 
temps  en  temps  la  liberté  de  répandre  dans  des  ouvrages  de  ténèbres, 
donc  il  fcmble  que  le  P.ipc  Hormifdas  nous  ait  dépeint  les  Auteurs , 
par  un  efprit  prophétique  , il  y a plus  de  douze  cents  ans  : Una  apttd 
ipfos  ptrtinjcis  cura  propofiti  rationi  t’élit  imperart,  non  cedere  ; 
coiuemptores  auclontatum  vttemm , novarvm  ci/pidi  qturjlionum , 
folam  putantes  feientia  reélam  viam  qualihtt  conceptam  J'acihtatt 
fenttntiam  ; eoufque  tumoris  tlati  ut  ad  arbitrium  jfuum  utriufque 
orhis  putent  inclinandum  ejfe  judicium  , née  in  numéro  fideUtim 
députantes  Jcquaces  traditionis  paternee , fi  fuie  yiderint  cedere  nolle 
fiententies.  ( Ep.  70.  tom.  4.  Concil.  general  p.  1 1 ^ t. 

Le  Roi  , après  avoir  méprilc  les  vains  elFons  de  toute  l'Europe 
liguée  contre  lui , & l’avoir  forcée  à recevoir  de  (es  mains  viâorieuics 
la  paix , comme  une  marque  éclatante  de  fa  modération , fait  tous  les 
jours  triompher  l’Eglife  de  l’héiéfie , & l’afFoiblit  pat  fus  Edits.  U fou- 
tient  par  fes  libéralités  ceux  qui  y renoncent  ; Sc  pour  tout  dire  en  un 
mot , il  n’omet  rien  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à la  converfion 
de  ceux  de  fes  fiijcts  qui  (ont  malheureufement  engagés  dans  l’hétéfie , 
• par  l’aveuglement  ou  pat  l’opiniâtreté  de  leurs  parents. 

Si  un  Pape  , fi  bien  intentionné  , ne  s'étoit  point  éloigné  d’un 
Prince  dans  lequel  (es  ennemis  memes  font  forcés  d’admirer  le  génie , 
la  puid'ance,  la  rcbgiou,  le  coutaçc,  Si  la  profpérité  meme  de  Charle- 
magne , qu’cft-ce  que  l’Eglife  nauroit  point  été  en  droit  d’efpérer 
dans  un  fiecle  fi  heureux  ; L’union  de  ces  deux  PuifTances  a paru  for- 
midable à l’ennemi  de  la  vérité , pax  nofira  belltim  illi  efi\  ( Tcrrull. 
lib.  ad  Martyr.)  Si  pour  priver  l’Epoufc  de  Jefus-Chrift  des  avanta- 
ges qu’elle  en  autoit  (ans  douce  tirés  , il  a femé  des  divifions , Si  il 
a fufeité  une  contcfiacion  dangeteufe:  Inimicus  homo  hoc  fecit. 

l Matth.  c.  15.) 

Vous  êtes  bien  informés , Meffeigneurs,  de  l’origine  , du  progrès  , 
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& de  l’éut  prcfcnt  de  cene  coiueftation.  Il  n’eft  point  queftion  du 
fond  de  la  Régale  , qui  ne  peut  être  contefté  par  des  gens  éclairés. 

Car  la  Régale  s étant  introduite  en  France  > même  quant  à la  collation 
des  Bénéfices  . depuis  pluficurs  ficelés . pendant  Idqucis  on  n’a  rc^u 
ancune  contradiélion  de  la  part  de  l'EgliIc  > on  peut  dire  qu’elle  y a 
confenti  i & que  pat  conicquent  ce  beau  droit  de  nos  Rois  cil  très- 
légitimement  établi. 

L’E^life  ne  s’cil  pas  contentée  de  confentir  , comme  nous  venons  de 
dire  , a i'ctablidcment  de  ce  droit  en  (bn  commencement.  Car  ceux- 
mêmes  qui  en  font  les  plus  grands  ennemis , leconnoiflênt  que  le  (ê- 
cond  Concile  de  Lyon,  au  Chap.  Gcncraü -,  (Cap.  ii.  ) en  1274. 
fous  Philippe-lc-Hardi , l’a  formellement  autorifé.  Il  a été  fi  peu 
concédé  à nos  Rois  dans  les  fiecles  fuivants.  que  le  Concile  de  Bade  5c 
la  Pragmatique-Sanèlion  l’ont  approuvé  i ainfi  l’on  ne  peut  trop  blâ- 
mer la  chalcut  ôc  l’ignorance  de  ceux  qui  ont  reptéfenté  au  Pape 
comme  une  héréfie  > un  droit  que  pluficurs  de  (es  Prédéceflèurs . de- 
puis Alexandre  III>  deux  Conciles  > 5c  l’Eglife  de  France  adèmblcc  à 
Bourges,  ont  reconnu.  Ce  n'ed  donc  pas  Te  fond  de  la  Régale,  mais 
fon  cxccnfion  qui  peut  faire  de  la  difficulté. 

La  régale  , qui , par  la  libéralité  de  nos  Rois . ed  réduite  ^aujour- 
d’hui  dans  un  état  bien  diderent  de  celui  qui  attira  les  plaintes  des 
Evêques  de  France'  5c  d’Angleterre  dans  le  Concile  de  Lyon , ne  con- 
fide  prélêntemcpt  que  dans  la  iouiflance  des  fruits  des  Evêchés  vacants  . 

5c  dans  la  collation  des  Bénéfices  non  Cures , qui  dépendent  de  nos 
Eglifes , pendant  que  les  Sièges  n’en  font  pas  remplis. 

Les  plus  fcTupulcux  ne  peuvent  fe  pbindte  de  l’extenfion  de  cette 
partie  (le  la  régale  que  l’on  appelle  temporelle.  Car,  outre  qu’il  ed 
jude  que  nos  Rois , auxquels  nous  pouvons  adtcfTcr  ces  belles  paroles 
d’Avitus , Evêque  de  Vienne  : Qiiidquid  habet  Ecclefiola  mea  , imà 
omnes  EceUfiae  noftra , vefirum  efl  dt  fubjlantia  quam  ftrvaflis 
hacltnus  ytl  donafiit.  ( Epid.  59.)  Outre,  dis-je,  qu’il  ed  jude  qu’ils 
aient  une  grande  autorité  fur  le  temporel  de  nos  Eglifes,  qu’ils  ont 
toutes  fondées  ou  enrichies  de  leurs  bienfaits. 

Il  ed  inutile  d’examiner  fi  ce  droit  de  régale  temporelle  , appartient 
au  Roi  dans  toute  l’étendue  de  fbn  Royaume  j puifque  dans  les  Provinces 
mêmes  où  on  ne  l’a  jamais  concédée  à Sa  Majedé , elle  en  fait  l’ulâgc 
que  les  Canons  preferivent , en  léfetvanc  les  fruits  de  chaque  Eglife  v4 
cante  au  futur  Succefléur. 

Je  vous  fiipplie  d’agréer , MefTeigneurs  , qu’avant  que  d’entrer  plus 
avant  en  matière , je  vous  fallé  ici  remarquer , combien  on  a impotè 
au  Pape  fut  le  fait  dont  je  viens  de  vous  prier. 

On  lui  a pcrfùadé  que  le  Roi  difpofe  de  ces  revenus  d’une  maniéré 
toute  didétente  de  celle  que  nous  connodlons , 5c  que  fa  Majedé  les 
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— emploie  à des  ufages  fort  profanes.  Il  eft  impofîlblc  qu’on  n’ait  donné 
Nouveau  c.'tte  idée  au  Pape  de  la  conduite  du  Roi  > puifquc  dans  fon  fe- 
CoMMENT.  cond  Bref,  du  ai  de  Septembre  i(>78,Sa  Sainteté  pacle^Sa  Majcfté 
dans  ces  termes  : JUt  enim  quos  Majejlas  tua  vacantium  Ecclejiarum 
fruSibus  augebit , in  quitus  EccUJiis  jus  illiid  locum  non  kabet , 
cum  progreffu  temporis  vel  monitu  facerdotum  quitus  arcana  conf- 
cicntiæ  Juœ  dcugunt , vel  eliam  ipfi  per  je  (ut  in  te  data  & apeit.^  ) 
yiderint , in  quos  fc  laqueos  induxennt , & in  quod  animant  j'uam 
perditionis  aternae  dijlrimen  adduxerini , lot  eenjuris  adcoque  tôt 
facrUegiis  otjlriSi , tôt  iUiciti  perceptis  bonis  Ecclefiœ  qiue  rejii- 
tuere  coganiur.  Incredibile  diSu  eji , quâ  animi  perturbatione,  qui- 
tus conjcientiee  terronbus  agcniur,  Regium  Benejicentium  tuant 
magni  inJortunU  loco  habituri. 

Ndf'Ce  j>as  une  chofe  honteufe,  que  la  malignité  de  ceux  qui  ont 
riiorincuc  d approcher  le  Pape,  ait  été  j'urqti’à  lui  désuilêr  la  vérité 
dans  un  fait  aullî  confiant  que  celui-ci  > Et,  fi  j’ofe  le  dire  , n’efl-il  pas 
bien  extraordinaire  que  Sa  Sainteté , toujours  infonnéc  de  nos  affaires , 
pat  des  canaux  qui  devroient  enfin  lui  être  devenus  fufpeéfs , ait  blâmé 
fl  publiquement  la  conduite  du  Roi  , fut  Tulâge  qu’il  fait  des  revenus 
des  Egliles  vacantes  ; pendant  que  Sa  Majcflé  ne  nous  donne  fur  cela 
que  des  fujets  de  nous  louer  de  là  piété , de  fâ  inodetation  & de  fa 
libéralité; 

Toute  la  diflîculté  tombe  donc  fut  l’cxtenfion  de  la  régale  fpiritucllc  , 
c’cfl  - à - dire  fut  la  collation  des  Prébendes  Sc  des  Dignités , Se  non 
fur  celle  des  Cures.  Je  fais  que  pcrfbnne  en  France  n’ignore  cette 
diftinélion.  Se  je  ne  la  fais  que  pour  vous  prier  de  remarquer  en  paflant 
que  nous  voyons  dans  un  des  Brefs  du  Pape  à Monfeigneur  de 
Touloufe  > qu’on  a ofé  dire  à Sa  Sainteté  que  le  Roi  a entrepris  de  con- 
férer des  Cures  en  régale.  Ce  qui  cfl  aufli  éloigné  de  la  vé'tiié  , que 
ce  qu’on  a fait  entendre  au  Pape , fur  l’ulâgc  que  Sa  Majelfé  fait  de  la 
régale  temporelle.  . 

Cette  queftion  de  l'iinivetfalité  de  la  régale  clf  jugée  » Mefleigneurs , 
pat  l'Edit,  de  itfyj  , comme  elle  l’avoii  déjà  été  par  l’Arrêt  du  Parle- 
ment , de  igoS  , Sc  les  Provinces  de  Languedoc,  de  Guyenne, de  Pro- 
vence Sc  de  Dauphiné , qui  s’en  prétendoient  exemptes , Sc  dont  le 
Clergé  avoic  entrepris  la  defenfeau  Confcil,  y ont  étéaflujeitiespar  cette 
Déclaration.  Quand  elle  parut  . les  Prélats  de  ces  quatre  Provinces  ne 
purent  s’empêcher  d’exécuter  un  Jugement  rendu  dans  un  Tribunal 
auquel  le  Clergé  s’étoit  adrcflc  félon  les  Loix  Sc  l'ancienne  Coutume  du 
Royaume,  pour  la  liberté  de  leurs  Egliles,  qui  n’étoit  pas  même  en- 
tière*, puifque  b régale  temporelle  s’étoit  déjà  introduite  dans  ces  Pro- 
vinces, long-temps  avant  l’Arrêt  de  itfoS;  dans  un  Tribunal  où  nos 
PrcdécclTeurs  avoient  conceflé  volontairement , Sc  où  les  titres  des  Egbfcs^ 
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qui  pricenJoum  une  exeinption  , avoient  c(c  produits  ; dans  un  ' 
Tribunal  enAniOu  nous  trouvons  cous  les  jours  unu  procuâion  adutce 
pour  la  conicrvacion  de  nos  droits  & de  notre  jiirildiâion. 

C s Prélats  no  dévoient  point  alTurcnieDC  hafarder  le  repos  de  leurs 
Eglilos  pour  une  affaire  de  cette  luture.  ni  les  cxpofer  aux  malheurs 
dans  Iciquels  celle  de  Pamiers  efl  tombée.  Ce  que  Dieu  n’a  peut-être 
permis , que  pour  juUifier  la  Ibumifllon  avec  laquelle  nos  Contrercs  qui 
gouvernent  les  EgliCes  des  quatre  Provinces  > à 1 exception  de  fèu  M.  de 
Pamiers,  ont  ttès-!àgcmont  exécuté  la  Déclaration. 

Clément  X , fous  le  Pontificat  duquel  elle  fut  expédiée , & entégiftrée 
au  Parlement,  pendant  que  Sa  Sainteté  avoit  un  Amballâdcui  <du  Roi 
auprès  d’Elle , Sc  que  fon  Nonce  étoic  ici  auprès  de  S.  M.  n’en  a pas  fait 
la  moindre  plainte. 

Je  dis  plus , Mefleigncurs , deux  Légats  à latere , qui  font  venus  en 
France  pendant  le  coûts  de  cette  contcflation , 3c  les  Nonces  des  Papes 
qui  ont  toujours  été  auprès  de  nos  Rois,  n’ont  jamais  Fait  aucune  dé- 
marche, qui  puillè  faire  croire  qu’on  ait  regardé  à Rom:  comme  une 
entreprife  fur  la  liberté  de  l'Egliic , la  rétention  de  l'atTaire  de  la  régale 
au  Gunfeil. 

Ainfi  on  pouiroic  raifonnablemenc  croire  cette  affaire  confommée , 
luifque  l’execution  de  la  Déclaration,  de  la  part  des  Parties  intéreflées, 
le  filenccde  rAflemblce  générale  du  Clergé  de  id7f  , Sc  celui  du  Pape, 
dévoient  au  moins  être  regardés  comme  un  confontement  tacite  de  l'E- 
glitc,  lequel,  lelon  la  doi^inc  de  Boniface  VIII  même,  qui,  dans 
cctce  matière , ne  peut  être  fuipcéf  qu'l  la  France , aurait  fuffi  pout 
doimcr  au  Roi-lc  droit  de  conférer  les  Prébendes  des  Eglilcs  vacantes 
en  régale  , dans  les  quatre  Provinces , quand  Sa  Majellé  ne  i’auroit  pas 
eu  d’ailleurs. 

Mais  lorfque  cette  affaire  paroifToit  finie , le  Pape  excité  depuis  trois 
ans  pt  les  plaintes  de  feu  M.  de  Pamiers,  y cft  entré  d’une  maniéré 
qui  marque  bien  que  Sa  Sainteté  la  croit  plus  importante  quelle  ne  l’cft 
en  effet.  Elle  a écrit  trois  Brefs  au  Roi , dont  vous  avez  eixcrvlu  la 
le  ^furc.  Je  ne  répéterai  point  ici  les  réflexions  que  j'ai  faites  fur  la  ma- 
niéré dont  ils  font  écrits , parce  que  vous  avez  entre  les  mains  le  Pro- 
tc  -verbal  de  nos  AAemblécs  des  mois  de  Mars  & de  Mai  derniers.  Je 
fuis  petfuadé  que  vous  n’avez  pu  les  relire  fam  être  choqués  des  mena- 
ces que  le  Pape  emploie , pour  obliger  Sa  Majellé  1 ré'voquer  fa  Dé- 
claration ; fans  être  fcandalUcs  de  la  liberté  que  l’Aureur  de  ces  Brefs 
«’eft  donnée , de  prier  de  l'Eglifc  de  France , comme  fi  elle  gémiffoic 
dans  une  grande  captivité  pndant  qu’elle  jouit  d’une  pix  profonde,  3c 
qu’elle  n’a  qu’à  fc  louer  de  la  jullice  que  le  Roi  ne  lui  a jamais  rcfulee. 
& des  grâces  cxtraorcLnaires  donc  Sa  Majellé  la  comble  tous  les  jours. 

La  conduite  de  Benoît  XII.  avec  Philippe  de  Valois  , fût  bien  plus 
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modcrce.  Ce  grand  Piincc  fit  publier  en  OJiobrc  i}}4>  fon  Ordott- 
Nouveau  lunce.  vulgairement  appellcc Philippine  , (ova\n  Pontificat  de  Jean 
Comment.  XXIU  <]ui  à peine  eut  le  temps  d’en  être  avcni't  car  il  mourut  au  mois 
de  Décembre  de  la  même  année.  Mais  Benoît  XIl>  Ion  Succeîleur>  en- 
voya en  t ; )7  > deux  Cardinaux  Légats  en  France  > pour  edayer  de  faire 
la  paix  entre  Philippe  Sc  Edouard , Roi  d’Angleterre  , ( tom.  Ray- 
naldi  ad  ann.  1 377.  num.  7.  ) les  chargea  dé  faite  des  remontran- 
ces très-ptellantes  à Philippe,  fur  le  fait  de  la  Philippine , qui  donnoit 
une  grande  extenfion  à la  régale  i & fur  ce  que  ce  Prince  avoit  entrepris 
de  donner  des  Bénéfices  en  régalé  dans  des  Eglifcs  [encre  Icfquelles  Be- 
noît nomme  celle  de  Tours  ] qui  n’y  avoienc  point  été  ad'ujectics  dans 
les  règnes  de  fes  Ptédécdlêurs. 

Ce  grand  Pape  avoit  appris  de  Grégoire  'V1I,(X.  5.  Ep.  Ij)  qu'oo 
ne  doit  pas  acculer  de  fbibledè  > confuetudinem  ejfe  Sandee  Romance 
Ecdejtee  quaidam  tolerare , quadam  etiam  dijjimulare . diferttionis 
potius  temperantiam  > quàm  vigortm  Canonum  fequendo.  C’ell 
pourquoi  > après  avoir  fait  faire  les  remontrances  ê ce  Prince  par  fes 
Légats,  il  ne  lui  fit  pas  de  nouvelles  inftances  pour  alfoiblir  fa  PhitippiiK, 
qui  ne  laidà  pas  dêcte  exécutée,  comme  elle  l’a  été  dans  les  régnés 
luivancs. 

Innocent  III , prenant  autrefois  la  défenfe  des  Evêques  d’Auxerre  & 
d’Orléans  pour  une  adaire  de  régale , écrivit  ê Philippe  Augude  une 
lettre  menaçante,  qui  a peut-être  fervi  de  modelé  au  dernier  des  trois 
Brefs  que  vous  avez  encre  les  mains i ( Lib.  3.  Epijlolariim  Epift.  i^-o.  ) 
mais  en  meme  temps , que  ce  grand  Pape  fiaifoic  tous  fes  efforts  pour 
fléchir  Philippe  en  faveur  de  ces  Prélats,  qu’il  eroyoit  injullcment  oppri- 
més , il  les  exhoru  par  une  de  lès  lettres,  à chercher  des  expédients  pour 
rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  leur  Souverain  : iVos  enim  media- 
toris  Jungentes  officia  fient  Philippum  Regem  , fie  & vos  monitis 
. £r  exhortation  'ibus , ad  amicabium  debemus  concordiam  invilart , 

quam  utrique  parti  crtdimus  exptdire.  (Lib.  ).  Epilf.  107.  ) 

Si  ceux  qui  ont  l’honneur  d’approcher  le  Pape , au  lieu  de  fortifier  M. 
de  Pamiers  dans  fes  Icrupules  , lui  avoient  donné  fur  ce  bel  exemple 
d’hmocenc  m , des  conicils  de  paix  8c  da  charité  , lès  intentions  écoient 
fi  bonnes,  que  nous  pouvons  atlurer  qu’il  en  auroic  profité;  ce  qui  au- 
roit  empêché  fon  Eglife  de  tomber  dans  le  défordre  où  on  l’a  vue , 6c 
où  elle  a été  réduite  après  là  mort.  Quand  il  eut  le  malheur  de  fe  voit 
tomber  dans  la  dil^acedu  Roi,  il  dévoie  formée  là  conduite  fur  celle 
de  Hildebert.  Ce  grand  Prélat  qui  avoir  été  transféré  par  Honoré  II , de 
rEglife  du  Mans  à celle  de  Tours , trouva  que  Louis-le-Gros  , pendant 
la  vacance  de  cette  Métropole , en  avoir  donné  l’Archidiaconc , & le 
Doyenné.  U s’appolà , autant  qu’il  put , à cette  nouveauté  : Quo  audita, 
dit- il  dans  une  de  fes  lettres,  {tom.  j,  Jpieiltgii , p.  z SE.)  notui  tit 
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taiifa  Del , contrti  Dominum  parère  potefad  ; feiens  melius  tffe 
Z)eo  qvàm  hominihtis  obedire. 

Mais  Louis-ltf-Gros , jaloux  de  fon  autorité  , n’écouta  point  ces  te- 
montrancestfe  pour  le  forcera  lui  obciti  il  le  téduifir  dam,  ces  extrémités: 
De  quibiu , difoit  ce  grand  homme , eripi  j de  morte  ad  vitam  tranJSre 
tjl.  ( Ibidem.  ) 

Cependant  penfa-t-il  à faire  des  attires  à fon  Roi  ? Demanda-t-il  i 
Honore  lUjullice  de  fon  enrreprilcî  Lui  vint-il  dans  l'erprii  de  propo- 
fer  à cjuelqu’un  que  cette  affaire  fût  traitée  i la  rigueur:  Non  hatc  to~ 
^uor  tanqiiam  poRulans  EccUfiafiica:  ri^orem  difeiplinae.  { Ibid.  ) Il 
croit  trop  bien  initruit  des  règles  de  l'Lglile  > pour  chercher  les  avanta- 
ges de  la  ficnne  dans  le  trouble  > & pour  longer  à réduire  Louis-le-Gtos 
pat  des  voies  violentes,  à lui  faire  judice:  SufpeSa  eftpax  ad  quam 
non  amore  fèd  vi  Jubhmes  veniunt  potefiates  ; ipfa  jacilè  rejcindi- 
tur , Jiuntque  aliquando  novijjima  illius  pejora  prioribus.  (Tom.  ii. 
Biblioih.  Paitum.  Pan.  t.  p.  54;.  ) 

Se  voyant  dépouillé  de  cous  fes  biens , Sc  même  chade  du  Royaume  > 
il  aima  mieux  louffrir  , que  de  s’élever  contre  fon  Souverain  ; Se  le  tcC- 
peébnt  toujours , comme  il  devoii , dans  fes  malheurs , il  attendit  patiem- 
ment que  Dieu  , qui  tient  le  cœur  des  Rois  dans  (à  main , lui  rendît 
enfin  ce  Prince  favorable  : Inter  bas  angujtias  nunquam  de  me  fie  ira 
triumpkavit , ut  alicui  fuper  Chrifio  Domini  clamorem  deponere 
vellem,  feu  pacem  ipfius  in  manu  forti  & brachio  Ecetefiœ  adipijci, 
{ Ibid.  ) 

Il  croyoit  pounant  que  Louis-le-Gros  avoit  entrepris  fur  la  libettéde 
Ton  EgUfe  i Sc  dans  une  conjonélure  (Ifàchcufê  > après  avoir  fait  tous  fes 
efforts  pour  fléchir  ce  Prince , qu’il  trouva  lot^-tcmps  inexorable , il  prie 
le  mrti  de  fbuflric  toutes  lés  dil^aces  fans  murmurer , pree  qu'il  cona 
noilloit  que  tout  autre  remede  ell  inutile,  quand  on  ale  malheur  d’avoit 
des  aflâires  de  cette  natute  à démêler  avec  les  Rois  : yipud  ferenifimunt 
Regem  opus  efiexhortatione  potiut  qudm  increpatiane;  confilio,quàm 
praeepto  : doSrinâ , qiiàm  virgd  t his  ille  conyeniendus  fuit;  tus 
reverenter  inflruendus.  ( Ibid.  ) 

Il  perfèvéu  tellement  dans  ces  (âges  maximes,  jufqu'à  la  fin  de' ce 
différend , qu’aux  dépens  memes  des'rcgies  de  l’Eglifc  , il  s’edima  bieir- 
beureux  de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  Souverain , aux  condu- 
rions  que  ce  Prince  lui  voulut  impofer.  C’eft  ce  que  nous  apptcnoûs  d’une 
autre  lettre  de  Hildebert  à Heoti , Roi  d’Amlctetre  : Noto  veftram  la- 
tere  Majefiatem  Ecetefia  nofirœ  pa.cem  Kegis  redditam  , nofque  ih 
grdtiam  Régis  gravamine  ingenti  rediije.  ( Tom.  3.  fpicilegil. 
P-  »<?>•) 

L’ai&ice  de  feu  M.  de  Patniets  étoit  bien  différente  de  celle  de 
Ce  giaod  Archevêque.  Car , apres  fa  pcomacion  ï l’Evêché  de  Pamierj , 
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"■  il  prit  (ie  le  main  <iu  Roi  le  don  des  fruits  de  lôn  Evêché  > qu’il  6c  en- 

Nouveau  rcgillrer  à la  Clumbre  des  Comptes  de  Pau.  Cette  affaire  d’ailleurs  ve- 
CoMAtENT.  d’être  décidée  par  une  Déclaration  exécutée  par  les  Confrères  > & 
rendue  fur  des  titres  & des  mémoires  produits  au  Conlèil  par  le  Syndic 
de  la  Province  de  Languedoc.  S’il  avoir  fuivi  l’exemple  de  ce  grand 
perfonnage  donc  nous  venons  de  parler , qui  appelle  dans  une  de  les 
lettres  pluheurs  Prélats  à lémoinsi  de  la  {bumillion  avec  laquelle  il  avoit 
offert  de  paffer  par  tout  ce  que  des  Jugcs>  qu’il  n’auroit  pas  même  dû 
reconnoîcrc  > en  auroienc  voulu  décider  ; Paratus  fui  Jujtitiam  exequi, 
coTum  fubdidi  judicio  qui  dt  me  non  habebant  judicarc.  (Tom.  j. 
fpicitegii)  p.  itff.  ) 

S’il  avoit , dis-je  , été  dans  des  fencimencs  aufll  modérés  que  ceux  de 
Hildcberc , il  auroic  peut-être  enffn  mérité  , par  fa  foumillion  > quelque 
grâce  pour  fon  Eglilc  , & nous  ne  nous  ferions  pas  trouvés  dans  I4 
néccffité  de.  prévenir  les  fuites  d’une  contention,  qui  n’a  déjà  que  trop 
fait  de  bruit. 

Nous  fbnimes  heureux  , Meilcigneurs , de  ce  que  la  Déclaration  que 
le  Roi  vient  de  nous  accorder,  tranche  toutes  les  difficultés  que  nous 
aurions  trouvées  dans  l’examen  de  la  queffion  de  l’univerlâlicé  de  la 
régale.  Nous  avons  dans  nos  Regiftres.les  titres  & les  mémoires  fut  IcC- 
quels  nous  avons  défendus , pendant  le  cours  de  l’inffance,  la  liberté  des 
• Eglifes  des  quatre  Provinces.  Ce  font  des  monuments  précieux  de  la  piété  > 
de  la  fuffifancc , & de  la  fermeté  de  nos  Prédéccllcurs.  Mais  nous  ne 
devons  plus  nous  fouvenir  de  la  force  de  leurs  raifbns,  que  pour  convenir 
que  quand  raffaicc  ne  feroit  pas  encore  décidée  comme  elle  l’eff  , 
par  un  Tribunal  ou  nous  l’avons  nous-mêmes  portée  & défendue  pendant 
plus  de  fbixante  ans  , l’Eglifê  de  France  dcvtoit  s’effimer  heuceufe  de 
confentir  à l'exécution  de  ta  régale  dans  les  quatre  Provinces , G le  Roi 
avoit  la  bonté  de  lui  Giire  les  grâces  que  vous  venez  d’obtenir.  Sa 
Majcffé  , plus  couchée  de  vos  tics-humblcs  temontranccs , que  de  la 
pofleffion  où  fus  Pré-déceffeurs  s’étoienc  maintenus  depuis  pluGeurs 
iiccles , a cru  qu’il  étoit  de  fa  piété  de  cendre  à l’Eglifc  tout  ce  qui 
dépend  de  là  Jurifdiâion  dans  la  collation  des  Bénénees,  dont  les  Titu- 
laires exercent  patciculiéremcnc , & en  leur  nom  , quelques  fonctions 
(pirituclles  i & par  cette  conduite , G digne  d'un  Roi  G Chrétien, il  a 
puriGé  la  régale  de  tout  ce  qui  la  rendoit  odieufe,  & qui  pouvoir  la  faite 
devenir  dangereufe  dans  la  fuite  des  temps. 

Les  Miniffres  de  l’Eglife  n’exerceront  plus  dorénavant  , fins  le  tecon- 
noîcre,  les  fonctions  les  plus  fpirituellcs  du  Miniffere  facréj  Sc  nous  né 
les  verrons  plus  recevoir  de  la  main  du  Prince,  ces  armes  fpirituellcs  que' 
Jefus-Chrift  n’a  conGées  qu’à  fon  Eglifc  i le  Roi  nous  les  a rendues  ; il  * 
rendu  à Dieu  ce  qui  eff  à Dieu,  Sc  nous  a obligés  par  ce  moyen,  à 
^rendre  plus  que  jamais  au  plus  augufle  des  CéGtes , tout  ce  qui  cil  à 
'Céfkr,  • Cétoiî 
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C’étoit  dans  les  premiers  fieclcs  de  la  Monarchie  > une  terrible  fervi- 
tude  pour  l Eglilê  1 lorfqu’on  obligeoit  les  Evêques  à porter  les  armes , 
Ci  i répandre  le  làng  humain  i eux  dont  les  mains  facrées  & innocentes 
ne  dévoient  connoître  d’autre  fang  que  celui  de  Jefus-Clirift  , dont  ils 
appliquoient  la  venu , 6c  confacroient  le  MyAerc.  Charlemagne  les 
exempta  d’un  joug  (i  indigne.  6c  remporta  par  ce  bienfait  Hgnalé  > des 
louanges  immonelles. 

Si  c’etoit  un  grand  mal  à l’Epifeopat  de  fe  voir  > contre  (bn  Inditu- 
tion  pacihque.  charge  d’un  glaive  materiel,  ce  lui  croit , fans  compa- 
railbn , un  plus  grand  malheur  de  le  voir  comme  dcpouille  du  glaive 
fpirituel  , de  ce  glaive  de  la  parole  . comme  l’appelle  Saint  Paul , que 
nos  Rois  difhribuoient  à leur  grc  pendant  les  vacances,  indépendamnsent 
de  l’Eglife.  Louis-le-Grand  croit  rcfetvé  à nous  en  rendre  l’ufage  par- 
faitement libre  , & à couronnes  par  un  fi  beau  don , tant  de  grâces  qu’il 
a déjil  laites  i l’Eglilc. 

Nous  ne  blâmons  point  ceux  de  nos  Rois  qui  ont  u(c  de  ce  droit,  au- 
quel le  Roi  vient  de  renoncer.  Le  confentement  de  l’Eglife  qui  le  fouf- 
froit , quoiqu’avcc  peine , reêtifioit  tout  -,  6c  nous  ne  condamnerons  ja- 
mais ce  que  Saint  Louis  a (bit  : mais  nous  ofons  bien  le  dite , Saint 
Louis  n’étoit  peut-être  pas  inftruit  fur  ces  matières  i & Louis-le-Grand 
a bien  voulu  1 être.  Heureux  , apres  avoir , à la  fleur  de  Ibn  âge  déjà 
furpallè  Charlemagne  pat  fes  victoires , d'avoir  trouve  une  occafion  de 
faire  plus  pour  l’Eglife  , que  n'avoit  fait  ce  grand  Empereur  ; & d’exer- 
cer un  acte  de  piété , dont  Saint  Louis  ne  s’elt  jamais  avile. 

Les  Olliciers  du  Roi , avoient  depuis  environ  quarante  ans  , étendu 
la  régale  aux  Bénéfices  dont  la  collation  n'appartient  aux  Evêques  que 
conjointement  avec  leurs  Chapitrés.  Ils  avoient  même  depuis  peu  , tenté 
de  dépouiller  les  CIrapitres  qui  fc  font  confervés  dans  la  poILclIion'  de 
conférer  tous  les  Bénéfices  de  leur  Eglifc.  Cette  Jurifptudence , qui 
bi«i>  loin  d’être  fondée  fur  aucune  Déclaration  de  nos  Rois , e(t  formel- 
lement contraire  à toutes  les  Ordonnances,  fc  feroit  injuftement  établie, 
fi  le  Roi , conduit  par  l’cfprit  de  julfice  , tiui  eft  l’unique  réglé  de  toutes 
fes  aébons  , n'avoit  bien  voulu  par  la  meme  Déclaration  , lailler  6c 
rendre  aux  Clr^itrcs  ce  qui  leur  appartient  légitimement , & donner  fur 
cela  à fes  Omeiers  , des  réglés  pardellus  lel'qucllcs  il  ne  leur  fera  plus 
permis  de  palier. 

Cette  Déclaration  apprendra  à toute  l’Europe  & à la  pofiérité , qu’on 
n’a  pas  eu  raifon  de  traiter  le  Roi  comme  un  Prince  qui  veut  s’enrichit 
des  dépouilles  de  l’Eglife  ; puifquc  la  grâce  qu’.l  vient  de  nous  faire , 
malgré  l’oppofition  de  fes  principaux  Magiftrats,  eft  fi  avantageufe  à 
l’Eglife  , que  c’ell  du  moins  une  jufte  compenfation  de  la  libetté  que  les 
quatre  Provinces  ont  perdue  par  lEdit  de  itfyj. 

Ceux  qui  ont  allumé  le  fcu  de  cette  divifion , fâvent  comme  nous. 
Tout.  JL  N n n 
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que  les  Bénéfices  d:s  Métropolitaines  8c  des  Cithédrales  des  qoatre  ' 

Provinces  > dépendent  pterque  tous  des  Chapitres.  Ainfi  il  faut  qu'ils  ^ 

convicnnint  que  le  S.icerdoco  8c  l'Empire  ne  difputcnt  aujourd’hui  que 

pour  b collation  de  quelques  Prébendes , ou  de  quelques  Dignités , qui 

dans  l'état  prélênt  de  l’alFairc  > ne  vaqueront  p.as  peut-être , en  quatre 

ans.  une  fois. 

Et  nous  conteflcrions  ce  droit  à un  Roi . qui  venant  d'allurcr  le  repos 
de  lès  Sujets  & la  tranquillité  de  l'Europe  > par  la  ptife  de  Strasbourg,  n’a 
exigé  des  Hibitanis  de  cette  grande  Ville  , prêts  i recevoir  toutes  les  loix 
qu  il  leur  aiiroit  voulu  impofet . que  le  tétabliflemcm  de  l’exercice  de 
notre  fainte  Religion , dans  une  des  plus  auguftes  ôc  des  plus  anciennes 
Eglifes  de  la  Chrétienté}  A un  Roi  qui  , du  confcntcmenc  de  l’Eglife  . 
cil  en  polToflîon  de  nommer  i toutes  les  Ptélatiircs  de  fon  Royaume  . SC 
qui  d’ailleurs  mérite  (ans  doute  l'éloge,  que  Doniface  donnoit  au- 
trefois à l’Empereur  Honoré:  Angerctitr  pLiribtts  Muter  Ecdefia,  nifi 
apud  te  juarum  ejfet  fecura  caufirum  , & niji  in  Hatreti^orum  cor- 
reSionibus  fide  tud  diyino  eultu  pariter  cum  imperia  Jimper  Jlo- 
rente  vicijfet.  ( Epill.  i.  ad  Imper.  Hon.  lom.  a.  Concil.  géap.  1 ^7}.) 

Vous  le  l'avez.  Me(îëigncurs  . car  vous  l'expctimentcz  tous  les  jours; 
vous  favez  . dis-je  . que  ce  grand  Monarque  ne  trouve  rien  de  difficile, 
quand  ce  qu’on  prend  la  liberté  de  lui  propofer . lui  paroit  avantageux 
pour  la  Religion  > & qu’il  ne  vous  a jamais  refufe  l'honneur  de  fa  pro- 
tcélion  . quand  vous  y avez  eu  recours  pour  le  bien  de  vos  Diocefes. 

Ne  fe  hit-il  pas  un  plailir  de  rendre  juflicc  à l’Eglifc  aulTi-bicn  qu’à 
tous  fes  Sujets , fouvent  même  contre  fes  propres  intérêts  ? Bien-loin  de 
vouloir  rien  entreprendre  fur  cette  Epoufe  de  J.  C.  ne  la  ptotege- 
t-il  pas , de  maniéré  que  nous  n’avons  à demander  à Dieu  que  fa  con- 
fervation  ; affiirés  que  fi  nous  obtenons  cette  grâce , la  liberté  de  l’E- 
glife  8c  tous  fes  droits  feront  toujours  en  (ùretc . 8c  que  nous  aurons  la 
confôlation  de  voir  lEércfie,  dans  l'heureux  cours  de  fon  régné,  bannie 
de  fes  Etats  } 

Louis  XUI  fe  rendit  autrefois  maître  des  Villes  qui  (ervoiem  d'afyle 
aux  Hérétiques  , & par  (es  viéloircs  il  donna  lieu  d efpctcr  que  l’Eglile 
jouiroit  de  fa  première  liberté  (bus  un  régné  encore  plus  heureux  que  le 
fien;  8c  que  la  vérité  triompheroit  enfin  de  ce  monfirc,  qui , depuis  le 
commencement  du  dernier  licclc , avoit  (ait  tant  de  ravage  dans  toutes 
les  Provinces  de  ce  Royaume. 

Ce  grand  ouvrage  , hiefleigneurs  , étoit  réferve  à Louis-le-Gtand. 

Il  n’emploie  ni  la  force , ni  (es  armes  pour  l’exécution  de  (es  grands 
defieins  ; là  religion  & (à  charité  font  toutes  fes  conquêtes  : 

JV/A/7  nocendi  cupiditate  , fed  omnia  confulendi  caritate  ( S.  Aug, 

Ep.  f 4.  ) H ne  prend  confcil  que  de  Dieu  feul  , qui  e(l  la  vétité 
jnêmsi~ pour  rainer  le  menfonge  ; & il  fait  gloire  d'etre  le  feul 
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tnftrument  dont  fa  divine  Majcfté  fe  fcri  fi  utilement  pour  rendre 

la  paix  & la  liberté  à l’Eglilè.  Ceft  la  louange  que  le  Pape  Hormifdas  N ou  v £ au 

donnoit  de  fon  temps  à l'Empereur  Juftin  , qui  avoit  heureufement  Comment. 

réuni  les  Eglilcs  d'Orient  & d’Occident  > qu’un  fchifmc  avoir  (épatées 

pendant  plulieurs  années  : Tu  quoque  fehifmatum  & J'uperbiœ  dijjipit- 

tor , ut  cultûs  yeleris  re/litutor  , fuec  omnia  non  fiimuh  adhortu- 

tionis  alterne  , non  ulUs  precibus  excitants  aggrederis  « folus  tibi 

in  conftlto  Deus.  Non  ejl  qui  fe  ad  participationem  tanti  operis 

tentet  inferere.  Tibi  debes  hujus  aSionis  Jludium , tibi  honte  a3io- 

nis  effechtm.  (Epift.  78.) 

Il  n’y  a point  ^ Province  dans  le  Royaume  , qui  ne  fe  fente  de 
Tes  viâoiccs.  La  mienne  vient  d’en  tirer  un  avantage  très-eonfulérablc 
par  la  dcdruélion  de  l’Académie  de  Sédan.  On  louoit  autrefois  l'Empe- 
reur Zenon  > de  ce  qu’il  avoit  ruiné  pat  (bn  autorité  une  École  de 

Neftoriens  > . ....  . . - 

Le  Roi , en 
l’Eglifc)  car_ 

les  défordres  qui  fc  répandoient  dans  fon  Royaume  > de  cette  (burcc 
empoifonnée. 

On  voit  par-tout  des  Temples  abattus  par  l’équité  de  (es  Juge- 
ments. On  n’entend  parler  que  deconverdonsqui  fe  (ont  dans  nos  Diocefes 
par  fes  (bins.  On  public  tous  Ks  jours  des  Edits  (âvorablcs  à la  Religion. 

Petfonne  n’ignore  avec  ijucllc  profufion  Sa  Majeftc  fait  fecourir  tous 
ceux  qui  renoncent  à l’hcrcfie  ; & on  ne  peut  trop  louer  le  zclc  avec 
lequel  clic  imagine  (ans  cede  de  nouveaux  moyens  de  l’extirper  de  fon 
Royaume. 

Un  Prince  qui  (ait  tant  de  grâces  à l’Eglife  , qui , par  fa  venu  & par 
fon  application,  a mis  fa  puidânee  à un  (thaut  point  > qu’il  cil  l’arbitre 
de  l’Europe  i & dans  cette  vafte  partie  de  l’Univers  , fcul  en  état  de 
réfilict  à l'enncini  de  la  Chrétienté  i un  Prince  de  qui  on  peut  dire 
(ans  Batterie  > qu’il  n’y  a forte  de  gloire  qu’il  n’ait  acquife  > ni  de 
louange  qu’il  n’ait  méritée  . dcvoit-il  être  traité  publiquement  comme 
un  ufurpateur  des  droits  de  l’Eglilë.  pour  une  airairc  d’une  cté.-peiitc 
Con(équence , qui  dans  le  fond  cft  obfcurc , & qui , apres  avoit  été 
entamé-e  dans  le  dernier  ficcle,  avoit  déjà  été  jugée  dans  les  premières 
années  de  celui-ci  à l’avantage  de  Sa  Majeftét 

Quand , par  impoflible  > la  prétention  du  Roi  auroit  été  au(Ti  injuBc 
qu:  les  gens  de  Monfeigneur  de  Paniicts  l’ont  tepréfentée  au  P.me  , 
on  n’auroit  pas  aBùrcment  dû  pouBêr  cette  aftàirc  a la  rigueur.  Car . 
lorfqu'il  ne  s’agit  point  de  la  Foi  > qui  , feule  cB  immua(>lc  > l’elprir 
de  l’Eglifc  eft  d’entrer  en  toute  lotte  d’e  tempérament  pour  éviter  un 
fchifnc  & une  diviBon  : Ut  i[lo  quodim  vulnerc  Matris  EceUfite 
yifeera.  revivifeant,  ( S.  Augulî,  Ep.  jo.  ) S.  Paul.  (^3.  iS.)  pour 

N nn  ij 


que  CCS  Hérétiques  avoient  craDlic  aans  la  Ville  d r.itdie. 
lupprimant  ce  College  de  Sédan . n’a  pas  moins  mérité  de 
il  1 a heureufement  délivrée  de  tous  les  maux  . & de  tous 
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■ ne  pas  fcanHaîifcr  les  Juifs,  fie  circoncire  Timothée  i Lvftre,  quoî- 
Nouveau  4“''  Gentil,  & <ju«  ce  granJ  Apôtre  ( G^l.  5.)  liit  SC 

Comment  Circonofion  nétoit  pas  ncecrtaire  à ceus  t|ui  veulent 

ctre  Chrétiens.  Il  nous  a appris  , par  cette  conduite  , tju  il  ne  faut 
. . jamais  s’attacher  trop  fccupulcurcmcnt  aux  réglés , quand  on  a raifon 
de  craindre  qu’une  trop  grande  (evérité  ne  (bit  dangereufe. 

C’eft  daps  cet  cfprit  que  le  Pape  Symmaque  difoit  autrefois: 
Qtiamvis  à Patribiis  ftututa  dil/genti  obfervatione  & ohfirvanti 
diligentiâ  fint  aiflodUnda  , nihilominus  propter  aliquod  honiim  de 
rigore  Ugts  aliquid  relus dtur  ; quod  & ipfx  Us  cavijfet,  fi  prœ- 
vidiJfctiO  fiepe  crudtie  ejfet  infifiere  legi  , cum  ohjirvantiuejus  cjfe 
pru-judiciubilis  Ecclefice  vidtrewr;  quoniam  leges  eâ  intentione  latæ 
fiant , ut  proficiunt  non  ut  noctant.  ( Ep.  1 1 , tom.  4 , Concil.  p. 
1511.) 

Saint  Cypricn  & faint  Auguftin,  faine  Cyrille  & (àint  Leon,  avoient 
raifonné  avant  lui  fut  les  memes  principes.  Ives  de  Chartres  & Geoffiroi 
de  Vendôme , qui  dans  leur  tempi  ont  (i  genéreufement  combattu  i»ut 
la  liberté  de  i’Êglilé,  s’y  font  uniquement  attachés.  Saint  Bernard  ne 
s’en  eft  jamais  éloigné  ; Vbi  necejjitas , urget,  difoit  ce  grand  homme  , 
cscufiubilis  difipenfiutio.  Ubi  utilitas  provocat , dij'penfiutio  luudu- 
bilis;  utilitas  dico  communis  non  propria;  nam  cum  nihil  horum 
tfi,  non  plane  fidelis  difipenfiutio  , fied  crudelis  difiipatio  c/7.  ( L.  j , 
de  conlîdcrat.  ad  Eugen.  c.  4.) 

Un  Concile  , que  je  crois  être  celui  de  Capoue  , avoit  réglé  que 
ceux  qui  avoient  été  ordonnes  dans  le  fchilmc,  ne  (ôtoient  point  reçus 
dans  l’Eglife  , & qu’ils  n’y  cxerceroient  point  les  fonéJinns  de  leurs 
ordres.  Les  Evêquas  d’Afrique,  aflemblés  K Carthage  , touchés  du  bien 
de  la  paix  & de  la  nécedîté  de  leurs  Eglilcs  qui  étnient  dépourvues 
d'Eccléiiaftiques , paflerent  pardedûs  les  réglés  de  ce  Concile  , en  lai(^ 
fane  la  liberté  de  leurs  fonéJions  aux  Clercs  Donatifles  -,  non  pas  à 
tous  inditfércrnment , MelTeigncurs , nuis  à ceux  , per  quos  catholicœ 
unttuti  confiuleretur.  Non  ut , difoient  ces  grands  liommes,  Conciliiim 
quod  in  tranfmurinis  partibus  fu3um  ejl  de  kac  rc , diffolvatur  ; 
fied  ut  illud  maneat  circa  eos  qui  fie  tranfire  volant  ad  Catholi- 
cum  , ut  nullu  per  eos  unitalis  compenfiatio  procuretur.  ( Apud 
Dionif  cxiginim  p.  i y6.  ) 

Charles  Martel  ayant  employé  une  grande  partie  des  revenus  des 
Eglifes  de  France  , pour  délivrer  le  Royaume  d’une  invafion  épouvan- 
table des  Sarrafins , fes  enfants  (ë  crurent  obliges , comme  ils  l’étoicnt 
en  effet  , de  telïituct  ces  biens  aux  Eglifes.  Mais  ne  pouvant  pas  exé- 
cuter leurs  pieux  delTcins  , ils  permirent , du  confentement  de  l’Eglilc  , 
que  les  Seigneurs  les  pollcd.illent  pour  leur  vi:  precario  ; ^ condi- 
tion qu’ils  donnetoient  certain  revenu  aux  Eglifes  tous  les  ans.  ( Cona 
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apitd  Liptinas.  an.  74  î > can.  a , tom.  t , Concil.  Gai.  p.  — 
^40.  ) ' Noav  EAU 

CharlcvIc-ChAuve  Sc  fa  ftcrcs  s'ctoisiic  mis  en  pofliffion  donnée  Comment. 
des  Abbayes  > meme  celles  des  Filles  aux  Seigneurs,  pour  les  recenic 
plus  Facilement  à leurs  Icrvices.  Cette  conduite  éioic  contraire  i la 
dilpolition  des  Canons , & à celle  des  Capitulaires  de  Charleimgne  5c 
de  Louis  le  Débonnaire.  Les  Papes  la  blâmèrent  > S<  les  Evêques  leur 
firent  Ibuvent  fut  cela  des  remontrances.  Ils  ne  laiflercnt  pourtant  pas 
dans  le  Concile  de  Thionville , ( Can.  5 , tom.  4 » Concil.  Cal.  p. 
i S ) aflemblc  en  844  . de  s’accommoder  à la  nccellïté  des  ad'aircs  de 
ces  grands  Princes , en  confemant  que  ces  Monafteres  : Proprer  immi- 
nentem  Reipuhlicae  necejjitattm  , Laicis  inicrim  committerentur. 

Si  je  ne  craignois  pas,  Medeigneurs,  d’abufer  de  l’honneur  de  votre 
audience  , je  vous  rapporterois  une  foule  d'exemples  de  condefeen- 
dance  > que  l'Hiftoirc  Eccléfiadique  nous  fournit.  Je  vous  remettrois 
devant  les  yeux  la  modération  du  Concile  de  Clemiont , & celle  du 
Concile  de  Latr.in  lôus  Alexandre  IIL  Celui  de  Clermont,  ( aln.  t 095. 
fiib  Urbano  II , tome  to.  P.  Fjibbé.  p.  510.  c.  5a.  ) (ans  avoir 
egard  aux  plaintes  qu’y  firent  les  Prélats , de  ce  que  plufieurs  Chapitres 
ou  Monafteres  s’etoient  mis  en  podênion  d’une  grande  partie  des  Dîmes 
des  Paroides,  (ans  leur  permidion , toléra,  pour  le  bien  de  la  paix, 
la  podcdîon  où  ils  Ce  trouvoienr,  en  leur  Failânt  tiês-expredes  déienfa 
d'en  ufer  ainfi  à l’avenir.  Celui  de  Latran,  ( .An.  t r 79  , can.  74 
tom.  p.  i£l6)  pour  piévenit  de  grandes  dividons,  autorila  l’inféo- 
dation des  Dîmes , quoique  plufieurs  Conciles  eulTent  défendu  aux 
Laïques  de  les  podéder.  Je  n’oublierois  pas  ce  qui  s’eft  padé  (bus 
Calixte  II-,  ( Conc.  Lattran.  primum  an.  riaz.  eod.  tom.  pag. 

90  a.  ) qui,  pour  finir  l’adaire  des  Invediturcs , fe  relâcha  de  la  lévé- 
riié  de  fa  Prédécedeurs  ; & pr  une  conduite  fi  charitable , réunit 
heureufement  l'Eglife  & l’Empire  , donc  la  divifion  avoir  caule  tant 
de  délbrdrcs  en  Italie  & eh  Allemagne. 

Je  vous  ferois  redouvenir  de  ce  que  l’Eglife  a fait  pour  les  Grecs 
dans  le  fécond  Concile  de  Lyon  , ( An.  i a74  , tome  1 1 , Concil. 
part,  t , pag.  ÿo8  ) Sc  dans  celui  de  Florence  , ( An.  1 4-39  > fitb. 

Eugen.  4"  tom.  tgtp.  Sto,£t£  & ^78  ) où  les  laidanc  dans 
leurs  coutumes , elle  les  obligea  feulement  de  renoncer  à leurs  erreurs. 

Je  vous  ferois  remarquer  que  le  Concile  de  Bade  ( Seff.  r 5 , tom.  / a , 
pag.  r O o ) fê  relâchant  d’une  coutume  gcnéraicnsent  établie  dans  tout 
l’Occident , & autorifée  par  le  Concile  de  Confiance , permit  de  donner 
la  Communion  (bus  les  deux  efpeccs  aux  Bohèmes  qui  voudroient  Ce 
réunir  à l’Eglife.  Que  le  Concile  de  Trente,  ( Sejf.  aa  , cap.  t.  ) 
apres  avoir  défini  que  la  Communion  fous  les  deux  efpeces , n’étoit 
point  de  droit  divio , dans  fon  décret  fuper  petiiione  concejjionit 
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Calicis , remit  entièrement  au  Pape  la  difpolitioD  de  cette  affaire  ; & 
qu’en  exécution  de  te  décret,  Pic  IV  ( Tom.  5,  Concil.  TUdent. 
Hijlor.  Pitlavicini , l.  c.  t z , n.  8.)  l’accorda  à quelques  par- 
ties de  l’Allemagne. 

J’ajouterois , Mefleigneurs , à ce  que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  dire  1 
que  quoique  le  Concile  de  Clermont , dont  Je  viens  de  vous  parler , 
eût  défendu  ; Ne  Epijcopus , vel  Sucerdos  Régi , vel  alicui  La/co  , 
in  manibus  ligiamfidditatcm  /ucia:,  ( Can.  17.  ) Ivcs  de  Chartres 
confcilla  ü un  de  mes  Prc.lccdlêurs  de  prêter  ferment  de  fidélité  à 
Louis  - le  - Gros.  Cela  nous  paroit  par  Une  des  Lettres  de  ce  grand 
homme , dans  laquelle , en  rendant  compte  à Pafchal  II  > de  fa  conduite 
en  cette  occafion  , il  lui  adrellâ  ces  belles  paroles  , qui , dans  cette 
conjoncture  > donnoient  une  grande  inftruftion  à la  Cour  de  Rome  : 
Si  vult  ApofloUca  Sedes  omnia  qua  medecinali  condefientione 
difpenfintur  , diftriSi  judicare  ; oportebit , pene  omnes  MiniJIros 
adminiftrationibus  fuis  renuntiare , aut  de  mundo  exire  , nec  hube- 
bunt  ubi  feminent  JpirituaLa  ; niji  permittantur  aliqiia  tolerare 
carnalia  ; unde  nccejjitati  temporum  cedendum  ejfe  , Apofoli^x 
docet  fublimitus  , ù orthodoxorum  eonfulit  at/5or/rar.  ( Epiff.  190-) 

On  auroit  loué  le  zelc  de  ceux  qui  ont  l’honneur  de  fervir  le  Pape , 
fl  apres  les  plaintes  de  feu  Monfeigneur  de  Pamiers , ils  s’étoient  conten- 
tés de  repréfenter  à Sa  Sainteté,  qu’un  Laïque  ne  peut  légitimement 
faite  le  titre  d’un  Bénéfice  , fans  le  confentement  de  l’Eglife  i Sc  que 
n’étant  pas  bien  clair  qu’elle  eût  confenti  à l’établifieinent  de  la  régale 
dans  les  quatre  Provinces . un  confentement  exprès  de  l’Eglilc  pouvoir 
finir  toute  cette  conteffation.  S’ils  avoient  pris  ce  parti  , comme  ils 
le  dévoient  > le  Pape  ne  fe  (croit  pas  (ans  doute  engagé  dans  toutes 
les  démarches  qu’il  a faites  ; Sc  il  auroit,  de  fon  propre  mouveme K > 
fuppléc  par  fa  PuilTance  Apoftolique  , tout  ce  quon  pouvoir  defirer 
pour  adurer  au  Roi , dans  les  régales  memes  les  plus  (ctupuleules , la 
collation  des  Prébendes  & des  Dignités  , «vacantes  en  régales , dans  les 
Eglifes  des  quatres  Provinces. 

Mais  puilque  les  Officiers  de  Sa  Sainteté,  Ce  laiffant  aller  à l’impé- 
luofité  des  gens  de  feu  Monfeigneur  de  Pamiers,  ont  allumé  le  feu 
d’une  divifion , dont  on  peut  dfire  quîils  ne  connoiflent  pas  les  con(é- 
qucnces  , nous  devons  empêcher  que  cette  divifion  n’aille  pas  plus  loin  ; 
& ôter  à ceux  qui  ne  chetchent  qu’i  troubler  la  paix  de  lEglife  , les 
moyens  de  téuffîr  dans  leurs  pernicieux  delVeins. 

On  a (ait  entendre  au  Pape  qu’on  opprime  nos  Eglifes , & qu’on 
leur  impofe  un  joug  infiippoctable.  Détrompons  Sa  Sainteté  des  fauffes 
idées  qu’on  lui  a données  de  nos  affaires  , entrons  avec  elle  dans 
la  matière  qui  (kit  le  fujet  de  la  conteffation , & par  les  réglés  mêmes 
de  i’Eglife  , faifons  lui  coniroître  que , pour  le  bien  de  la  paix  , 
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pour  marquer  à touce  l'Europe  & à U podèrité  > combien  nous  femme» 
fenfiblct  à ce  que  le  Roi  vient  de  faite  pour  l'Eglife  par  fa  nouvelle  Nouveau 
Déclaration  , 6c  à la  protcéfion  qu’il  lui  donne  tous  les  jours  > nous  Comment. 
ferions  avec  joie  quelque  chofe  de  bien  plus  difficile  , que  d’acquicC- 
cer  à un  Jugement  rendu  par  un  l’iince  : Ciii  tantùrn  ah  Ecdefi.t 
tribuendum  tj}  aucloritatis , quantum  ipfe  fibi  niliil  unqiiam  auda- 
ritjtis  in  E^cltfum  vindUavit.  (Facundus,  1.8.  cap.  5.) 

S.iinc  Augudin  ( Augnjl.  de  Cejhif.  cum  Emeri to  ^ p.  Hÿ  t..p.  J.) 
nous  apprend  , que  pics  de  trois  cents  Evêques , qui  alEllercnt  à la 
Conférence  de  Catihage  > offrirent  > par  le  inouvcnicnt  d’une  charité 
trés-édilunte  > de  quitter  leurs  Sièges  pour  l’union  de  l’Eglife , 6i 
pour  ramener  dans  Ion  fein  les  Donuiffes  qui  en  croient  Icpatés  depuis 
plus  d’un  fiecic.  Il  n’eff  pas  qucllion , Meffeigneurs , de  faire  un  facri- 
hee  de  nos  Sièges  à l’unité  de  l’Eglife  •,  ce  inonllrc  de  divillon  s’éva- 
nouira , f\  vous  voulez  bien  , pour  dilliper  tout  ce  qui  paroît  d’obfcur 
fut  l’extenfion  de  la  régale  . y donner  votre  confentenient  formel  &: 
exprès.  C’cll  ce  que  Mcllcigocuts  vos  Commiffiiires  m’out  ordonné  de 
vous  propofet. 

Us  m’ont  clwrgé  de  drc.Tct  un  projet  d’aéfe  de  confentement  à 
l’exécution  de  la  Déclaration  de  167}.  Ils  croient  que  vous  devez 
l’envoyer  au  Pape  > & l’accompagner  d’une  Lettre  à Sa  Sainteté  > qui 
ne  defapprouvera  pas  fans  doute , que  dans  cette  occafîon  nous  la  devan- 
cions par  notre  zelc  > comme  Sa  Majeffé  nous  a prévenus  par  les  avancés 
de  fa  pieufe  libéralité.  J’ai  auflî  fait  cette  Lettre  pt  l’ordre  de 
Mciléigneurs  vos  Commiffaircs.  J’aurai  l’honneur  de  vous  faire  la 
leélure  de  l’Acte  Sc  de  la  Lente.  Et  fi  vous  avez  agréable  de  les  ligner , 
nous  croyons  que  vous  devez  aller  en  Corps  i Saint-Gentuin  . pour 
rendre  ués-humbles  grâces  au  Roi , de  l’Edit  que  Sa  Majeffé  à bien 
voulu  vous  accorder  lut  l’ulagc  de  la  régale  > Sc  pour  > en  lui  ptéfen- 
canr  votre  Aétedc  confentement  à l’cxccucion  de  fa  Déclaration  de  w>7i  > 
la  fupplier  très  • humblement  d’ordonner  à M.  le  Duc  d’Effrées  , fen 
Ambaffâdeur  auprès  du  Pape  , de  cendre  votre  Lettre  à Sa  Sainteté  de 
votre  parc.  Ce  fera  une  nouvelle  marque  de  l’anacbement  que  nous 
avons  a la  petfonne  lactée  de  notre  invincible  Monarque  , & un 
témoignage  immortel  de  la  protection  que  ce  ^rand  Prince  donne 
continuellement  à l'Eglife;  quand  on  verra  qu’elle  n aura  point  cherdsé  . 
dans  une  affaire  fi  importante  , d’autres  médiateurs  que  les  Miniffves 
de  Sa  Majeffé. 
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Acte  de  confentement  du  Clergé  à F exienjîon  . i 

de  lu  Régule. 

O U s , [buffr^nés  Aicliîvcqucs  , Evêques  & autres  EedéfiaftiqueS 
députés  de  toutes  les  Provinces  du  Rovaume  , pays  Se  Terres  de 
roDcinànce  du  Roi , reprefentant  l’Eglile  Gallicane , allemblée  en  cette 
ville  par  la  perinidion  de  Sa  MajcÀc  , Si  fondés  de-  Procurations 
foéciales  de  nos  Provinces  > pour  délibérer  des  moyens  de  pacifier  les 
diftérents  qui  font  , touchant  la  régale  > entre  Notre  Saint  Pere  le 
Pape  Se  le  Roi , à l’occallon  d'une  Déclatation>  du  dixième  Février  1 67  5 » 
pat  laquelle  Sa  Majcilé  auroit  déclaré  le  droit  de  régale  lui  apparte- 
nir uruvctfellemcnt  dans  tous  les  Archevêchés  Si  Evêchés  de  l'on 
Royaume , Terres  & Pays  de  fon  obéillance  , à la  télerve  feulement 
de  ceux  qui  en  font  exempts  à titre  onéreux  Après  avoir  entendu 
le  rapport  Si  l’avis  des  CommillàiTes  à ce  députés  > defitant  ^ l’exem- 
ple de  ce  qu’ont  fait  en  de  femblables  occafions  les  Conciles  1 les 
l’jpes  & nos  PtédécelTcurs , prévenir  les  divifions  qu’une  plus  longue 
contellation  pourroit  exciter  entre  le  Sacerdoce  Se  l’Empire  > pat  une 
voie  qui  marque  à tout  le  monde  & à la  poftétité  , combien  nous 
fomines  fcnfibles  à la  protcâion  que  le  Roi  nous  donne  tous  les 
jours  > & à nos  Egliles  , particuliérement  pat  fes  Edits  contre  les 
hérétiques  > 5c  qui  réponde  aux  fentiments  de  religion  Si  de  bonté  > 
avec  lelquels  Sa  Majcilé  a eu  égard  aux  très-humbles  remontrances  < 
que  nous  avons  cru  devoir  lui  (aire  fut  l’ufage  de  la  régale  , comme 
>1  paroît  pat  fa  Déclaration  donnée  i Saint-Germain  en  Laye  au  mois 
de  Janvier  de  cette  année  , vérifiée  le  vingt  - quatrième  du  meme 
mois}  pr  laquelle  le  Roi  s’étant  départi  en  faveur  de  l’Eglife,  de 

? quelques  Droits  que  Saint  Louis  même  a exercés , nous  engage  à 
aire  écbtcr  notre  jufte  reconnoillancc  d’une  fi  grande  libéralité.  De 
l’avis  unanime  de  toutes  les  Provinces  , avons  réfolu  de. mettre  ’lc 
droit  de  régale  univetfelle  hors  de  douce  5e  conceftation  } 5e  pour 
cet  effet  avons  confenci  5e  confentons  pat  ces  Préfentes  > autant  que 
befoin  feroit  > que  le  même  droit  de  régale  , dont  Sa  Majcilé 
jnuidoit  fut  la  plus  grande  prtie  de  nos  Eglifes  avant  l’Arrêt  du 
Parlement,  du  vingc-quacrieme  d’ Avril  1608,  demeure  étendu  a toutes 
les  Eglifes  du  Royaume  , aux  termes  de  la  Déclaration  du  dixiéme 
Février  1675  » cfpéranc  que  Notre  très -Saint  Petc  le  Pape,  vou- 
lant bien  entrer  dans  le  véritable  intérêt  de  nos  Egliles , recevra 
favorablement  la  Lettre  que  nous  avons  réfolu  d’écrire  i Sa  Sainteté 
fur  ce  fujet  } Se  que , fc  laillanc  toucher  aux  motifs  qui  nous  ont 
i"fpiré  cette  conduite  , Elle  donnera  fa  benédiélion  Apolloliquc  i 
cet  ouvrage  de  Paix  Se  de  Charité, 

Fait 
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Fait  à Piiris  > dans  rAlTtttnblée  générale  du  CIcreé  de  France , Nquve  au 
tenue  au  Couvent  des  grands  Auguflins  , le  troifieme  jour  de  Comme  nt. 
Février  mil  fuc-ccnc  quatre-vingt-deux.  Ainfi  figné  en  l'Original. 

t François,  Archevêque  de  Paris , Préfident. 
f CHARtEs  M.  lE  Teeuier  » Archcvcque  , Duc  de  Rheims. 
t Charles  , Archevêque  d'Ambrun. 

•}■  JaCq.ues,  Archevêque , Duc  de  Cambray. 

■f  HiaCinthé,  Archevêque  d’Alby. 

tMi.  Phelypeaux,  PP.  Archevêque  de  Bourges. 

t J A c,  Nic.  Colbert  , Archev.  de  Carthage , Coadjuteur  de  Rouen. 

-j-  Louis  ceBourlemont,  Archevêque  de  Bordeaux, 
f Gilbert,  Evêque  de  Toumay. 

'f  Henry  de  Laval,  Evêque  de  la  Rochelle, 
t Nicolas,  Evêque  de  Riez. 

■f  Daniel  oeCosnac,  Evêque  & Comte  de  Valence  & Die. 

'j'  Gabriel  , Evêque  d’ Aucun. 

-j'  Guillaume,  Evêque  de  Bazas. 

t Gabriel  Pk.  de  Froullay  de  Tesse'  , Evêque  cfAvrancbes. 

Jean,  Evêque  de  Toulon. 

•j-jACt^uES  BENIGNE,  Evêque  de  Meaux. 
tS.  DU  Guemadeuc  , Evêque  de  S.  Malo. 

■j  L.  M.  Ar.  de  Simiane  de  Gordes  , Evêque  Duc  de  Langtes, 

t D A q.’’  > r*  > Evêque  de  Fréjus. 

tJ.  B.  M.  Colbert,  Evêque  de  Montauban. 

■j'  Charles,  Evêque  de  Montpellier, 
t François  Placide,  Evêque  de  Mende. 

•j  Charles,  Evêque  de  Lavaur. 

•j  André',  Evêque  d’Auxerre. 

•{■F.  Bouthillier,  Evêque  de  Troyes. 
f Louis  Ant.  Evêque  de  Châlons. 

•j  F R A N C.  le.  Evêque  C.  de  Treguiec. 
f Pierre,  Evêque  de  Belley. 

•j  Gabriel,  Evêque  de  Conzerans. 
fL.  Alphonse,  Evêque  d’Aleth. 

-j-  Humbert  , Evêque  de  Tulles. 

j-  Jean-Baptiste  d’Es  t a m p e s , Evêque  de  Marlêille. 

C0CQ.OELIN.  A.  de  Maupeov.  a.  Faure.  F.  Maucroix.  " 

DelaBorey.  Parra.  LaFaye.  Louis  d'Espinay 
deSaintLuc.  g.  Bochart  deChampicny. 

PE  Francclubville.  P.  leRoy.  F.  de  Camps, 

Tom.  II.  O O O 
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De  l’EstvRE.  François  Feu.  M.  de  R ata  bon.  M.  de  Gourgue. 
Lambert.  A.  Arooud.  Gerbais.  De  Viens. 
P.  DE  Bermond.  De  Saint  George. 
De  Senaux.  De  Poudenx.  De  Soupets. 
DeBoche.  DeBausset.  CLeny  de  Coadeiets. 
De  Guenegaud.  Cheron.  Courcier. 
Le  Francde  ea;  Grange.  Fieury. 
Bigot.  PP.  de  L u z i g n a n., 

Armand  Bazin  de  Besons,  Agent  Gcncial 
du  Clergé. 

Desmaretz»  Agent  Général  du  Clergé. 

Zj  A LbTTRS  & tacts  ont  été  faits  par  ordre  de 
lAJfemblée  , par  lUuJlriJJime  & Révérendijjime  Seigneur,  Monfei- 
gneur,  CnAKLSS  MAURICE  LE  TEL  LIER,  Archevêque 
Duc  de  Rheims  , premier  Pair  de  France  , fécond  Préfident 
de  TAJftmblée  , & Chef  de'  la  Commijfion  établie  pour  les 
affaires  de  la  Régale. 

Lettre  du  Clergé  de  France  au  PAPE, 

. In  N oc  E « T XL 


Tres-Saint  Pere, 

,,  Xj  a ptomeffè  que  nous  avons  fiiite  à notre  Sacre  d’obéir  félon  les 
„ Canons  au  Saint  Siégé , nous  oblige  i vous  rendre  compte  de  ce 
„ que  nous  avons  fait  à Paris,  où  nous  Ibmmcs  ailcmblcs  par  les  ordres 
» du  Roi , & à vous  découvrir  comme  ù notre  Pere , le  fujet  de  nos 
» juftes  ctainccs.  Notre-Seigneur  vous  a mis  Jhr  le  Siégé  Apofto- 
,,  liqtie  par  une  grâce  toute  particulière  , & il  vous  a doué  de 
„ tant  de  vertus,  qu’on pourroit plutôt  nous  aceufer  de  négligence, 
„ ji  nous  manquions  à vous  repréfenter  ce  que  nous  connoijjons 
„ des  befoins  de  TEglife,  qu’on  ne  croirait  votre  Sainteté  capable 
„ de  méprifer  nos  confeils  ou  de  les  neiger  ; c’efl  pourquoi  nous 
„ ne  doutons  pas  que  vous  n’emph>yiei_  votre  foia  Pafloral  à nous 
„ garantir  des  grands  périls  dont  nous  Jommts  menacés,  „ 
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« Nos  Prédéccfliuts  , Tn.âs-SAINT'P£RE  * CCS  liommes  fi  ccco.n* 
tncntUblcs  par  leur  raintecé  & par  leur  lâgsllc  > nous  ont  appris 
que  route  lalûrcté  des  Etats  cH  appuyée  fur  la  piculê  union  de  la 
Royauté  & du  Sacerdoce  î que  quand  l'une  de  ces  Puiffances 
attaque  Vautre,  toutes  les  deux  font  en  danger  ; que  par  leur 
déjunion  la  J^iceejl  bannie  tVun  Etat,  & la  paix  de  l'EgUJ'e  ; 
que  delà  naiffent  les  fcfùjmes , les  /candales,  la  perte  des  âmes 
aujfi  bien  que  celle  des  corps  ; & qu’enfin  fans  cette  union  rien 
ne  peut  demeurer  en  ajfurance  parmi  Us  hommes.  C’eft  ce  que 
Geoftoy  de  Vcndôine  > c'elk  ce  qu’Yte  de  Chartres , ces  (âints  Sr 
graves  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane  nous  ont  cnicigné  dans  des 
ouvrages  qui  ne  nrtourront  jamais.  Nous  nous  Icrvons  de  leur 
témoignage  > & nous  citons  volontiers  ï votre  Sainteté  deux  hommes 
qui  ont  tant  foufterC  ^ur  Ja  liberté  de  l’Eglifc  ’&  pour  l'autorité 
ou  Saint  Siégé  > que  vos  Prédécedeurs  les  ont  non  feulement  regardés 
comme  des  gens  d'une  doékrine  approuvée  > mais  qu'ils  les  ont 
honorés  d'une  amitié  particulière.  Nous  joindrons  à ces  deux  grands 
peribnnages  > Saint  Bernard  Abbé  de  Clairvaux , qui  a été  la  lumière 
de  l'Eglifc  Univetfclle  , aufli  bien  que  de  l'Eglifc  Gallicane  V c» 
généreux  défenfeur  des  Canons  , lui  qui  foutenoit  tous  Tes  lênti> 
ments  avec  unt  de  fermeté  , vpyant  l'unioo  du  Sacerdoce  & de  la 
Royauté  > qu'il  comparoir  à la  robe  fans  couture  de  Jefus-Chrifl , 
fut  le  point  de  fc  rompre  , parce  qu'on  vouloir  faire  obfetvcr  les 
Canons  avec  trop  de  rigueur  i fut  le  premier  à remontrer  au  Pape 
|u'il  en  falloir  quelquefois  tempérer  la  fevérité  par  un:  condelcen- 
ance  utile  i il  le  fupplia  de  confidércr  que  la  paix  étant  le  fcul 
appui  de  ces  deux  Puiilàoccs  i on  ne  pouvoic'tilêt  de  trop  de  dou* 
ceur  pour  la  maintenir  ; fur-tout  dans  les  Gaules , où  les  ailcienc 
Evêques  fe  glorihoient , qu'il  n’y  avait  jamais  eu  de  fchifme 
entre  la  Puijfance  EccUjiajlique  St  la  Temporelle  , Sc  où  lui- 
même  remarquoit  que  durant  la  tempête  , qui  avoir  tant  de  fois 
agité  le  monde  & les  Souverains  Pontifes,  bicn-loin  d’y  fouffrir  des 
fchifmcs  , on  avoir  heureufement  terminé  tous  ceux  qui  s’ctoicni 
élevés  dans  les  autres  Royaumes.  » 

“ Les  Prédécedeurs  de  votre  Sainteté  n’ont  pas  été  moins  adeékionnés 
à recommander  cette  union  de  la  Royauté  Sc  du  Sacerdoce , Sc 
ils  ont  été  foigneux  de  prouver  par  les  (âintes  écritures  que  tous 
les  Etats  doivent  être  gouvernés  par  cette  double  Puidànce  , qui 
ad'ure  la  paix  publique  & fait  le  bonheur  de  tous  les  hommes.  Kor/d 
l'homme  ( dit  le  Prophète  Zacharie , voulant  déligner  Zorobabcl 
en  petfonne  , Sc  Jefus-Clirift  en  figure  , qui  certainement  étoir 
Conduéleur  6c  Prince  du  peuple  de  Dieu  ) Voilà  V homme , il 
s’appelle  Orient,  il  bâtira -un  JempU  au  Seigneur,  & revêtu 
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de  gloire  il  Jera  ajfis  fur  fon  Trône  où  il  dominera  ; le  Pontife 
^ „ en  môme  temps  fera  aJfis  fur  le  fien  , & il  y aura  un  Confeil  de 

WouvîAW  entreux.  Que  les  deux  Trônes  fubfilVem  donc  > l’un  pour  le 

V/>MM£KT.  ^ pjincj  J r»utre  pour  le  Pontife , toujours  prêts  i fe  fecourit  > 
„ toujours  d’accord  i qu’ils  foient  le  lâlut  du  peuple  , que  d’eux  lui 
„ viennent  tous  les  biens  fpitituels  & taiwrcis , que  par  eux  enfin 
» tout  ce  qui  eft  dans  le  monde  fe  confie  dans  une  oanquillité 
M agréable  à Dieu  & aux  hommes.  » 

« Cette  ptécieufe  paix  nous  étant  (i  fort  recommandée  par  une 
„ ct.-'dition  que  les  Pères  fondent  fui  l’autorité  des  Prophètes , & fur 
» celle  de  Dieu  mênx: , nous  n’avons  pu  la  voir  en  danger  d’être 
„ troublée  pat  les  conteAations  que  la  régale  a fait  naître  > fans  avoir 
» recours  i l*Hilfoirc  > pour  appraidie  de  nos  Prédécctleurs  & des 
M Souverains  Pontifes  > ce  que  nous  aviaos  1 faire  en  eme  rencontre  > 
» nous  propofant  leurs  p.itolcs  & leur  exemple  comme  une  réglé  infail- 
„ lible  de  la  conduite  que  nous  devions  tenir.  Er  nous  avons  trouvé 
» que  tout  ce  qui  clf  établi  par  l’autorité  de  l’Evangile  Se  par  la 
U Loi  étemelle  > doit  demeurer  immuable  i mais  qu'en  ce  qui  regarde 
M ce  que  rEglifu  défend,  les  Evêques  ont  fouvent  jugé  félon  toute  la 
» rigueur  des  Canons  que  quelquefois  aulll  ils  ont  toléré  beaucoup 
n de  chofes  félon  la  nccefÙté  des  temps  ; & que  quand  ils  n’ont  point 
n VU  de  danger  pour  la  foi  ou  pour  les  mœurs , ils  ont  confenti  L 
M quelque  aàouciflèment , non  toutefois  par  un  relâchement  de  dit- 
M ciphne  aveugle  & inconfîdéré , mais  pour  céder  à une  nécelVicé  de 
n telle  nature  qu’elle  auroit  pu  même  foire  cliangcr  les  loix.  Car  vos 
S Bernard.  « Ptédéceflèurs  ont  jugé  que  les  Décrets  des  Suints  Peres  dnoient 
TcacÉdcPri-  „ demeurer  inviolables,  à moins  qu'il  n’y  eût  une  grande  nccejjité 
,,  de  les  changer;  d’où  il  fuit  que  ces  déaets  peuvent  quelquefois 
,,  être  adoucis , s’il  y a néceflité  de  le  faire  -,  Si  les  Peres  difent  qu’elle 
„ y eff , quand  on  efl  menacé  de  ces  grandes  dilTèntions  ou  de  ces 
» mouvenKnts  pleins  de  trouble , qu’ils  appellent  avec  raifbn  la  ruine 
des  peuples  ; qu’alors  la  charité  , qui  efl  la  fouveraine  loi  de  l'Eglife  , 
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s Aneoftin  ” tempêter  les  autres  lout , Se  diminuer  quelque  chofe  de  la 
cit  en  »,  fève  rite  des  Canons  , pour  remédier  à de  plus  grands  maux  que 
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fi  vérité  des  Canons  , pour  remédier  a de  plus  grands  maux  que 
„ ceux  que  ces  mômes  Canons  ont  voulu  empôcher  ; Si  que  c’eft 
,,  pour  cela  que  les  Saints  Peres  Se  meme  le  Saint  Siege  ont  loué  tant 
» de  fois  cet  adouciflement  des  Canons , quand  il  fert  à édifier  l’Eglife  , 
„ à appaifer  les  differents , Se  i ad'ermir  la  paix  entre  la  Royauté  Se 
» le  Sacerdoce.  „ 

'•  Voilà  ce  que  nos  Prédéceflêurs  ont  appris  de  Saint  Auguftin,  Se 
n des  autres  Peres  , de  Saint  Léon , de  Gclafe  Se  des  autres  Souve- 
Ivo  Camut.  „ rains  Pontifes;  c’cll  la  doéfrinc  qu’ils  nous  ont  laiflce  ; ils  ont  cru 
fpiTc.Ep.  iid-  ^ quepouryu  qu'on  ne  touchât  pets  où  fondement  de  la  foi  Sf  à la 
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réglé  générale  des  moeurs , on  pouvait  ufer  de  quelque  tempéra-  S55S5S 
,,  ment , quand  même  il  fembleroit  approcher  de  la  foiblejfe  ; ce  Nouvîau 
„ qu'on  ne  devait  conjiderer  que  comme  un  effet  de  la  charité  qui  Comment  , 
„ couvre  la  multitude  des  péchés , qui  ft  fait  faible  avec  les  foi- 
,,  blés,  qui  fouffre  quand  fes  f reres  font  fcandalifés , & qui  efl 
,,  tout  à tous  pour  être  utile  a tout  le  monde.  Cela  poflb , lî  ce 
„ droit  que  nous  appelions  Régale  . ébcanloic  les  fondements  de  la 
„ morale  ou  de  la  foi  > il  e(f  évident  qu’ Alexandre  III  > Innocent  III  > 

» St  tant  d’autres  Souverains  Pontifes  lï  recommendables  pour  leur 
t,  dotSfrine  St  pour  leur  piété  , n'auroienc  pas  approuvé  ce  droit , St 
„ que  le  Concile  de  Lyon  ne  l’autoit  pas  autorilé  en  faveur  de  tant  Capite  ii. 

» de  perfbnnes  , St  fous  tant  de  titres  différents.  Véritablement  on 
„ pourra  dire  qu’il  a défendu  de  l’étendre  aux  Eglifes  qai  jouillbient 

encore  de  leur  ancienne  & naturelle  libené  ; mais  fans  entrer  ptéfen- 
» tement  dans  cette  queffion  , & fans  examiner  en  détail  toutes  les 
,,  paroles  de  ce  Concile  , les  diifcrcnts  fens  qu’on  y peut  donner  , St 
» toutes  les  chotes  qui  l’ont  précédé  ou  qui  l'ont  liiivi  > il  efl  confiant 
» qu’on  ne  doit  pas  craindre  qu’un  droit  déjà  établi  dans  la  plupart 
» des  Egides  de  i'rance  , (ans  que  la  foi  ou  la  morale  en  aient  foutfert  > 

,,  pudlc  nuire  à l’un  ou  à l’autre  > lî  on  l’ctcnd  aux  autres  Eglifes. 

» D’où  il  fuit  que  la  régale  ne  touche  en  aucune  maniéré  la  réglé  de  ^ 

,,  la  foi , ni  celle  des  mœurs  > qui  ne  peut  ni  changer  ni  être  réformée  > 
j>  mais  que  c’eft  une  affaire  de  difciplinc  > qui  pouvant  changer  félon 
,,  les  lieux  & les  temps , efl  fu('o*ptiblc  de  tempéraments , St  peut 
» foudrit  cet  adoucilTcment  falutairc  dont  nous  venons  de  parler.  „ 

? Cela  étant  cettatn.  Tnès-SAINT  Pere,  il  nous  femble  bien  aile 
n de  icfbudre  la  queffion  > puifqu’il  ne  s’agit  plus  que  de  lavoir , (ï 
„ après  avoir  (butenu  avec  beaucoup  de  fermeté  durant  foixantc-ans  , 

„ la  Liberté  de  quelques  Eglifes,  nous  avons  eu  plus  de  raifon  d'ac- 
„ quiefeer  au  jugement  qu’on  a rendu  contre  nous , dans  un  Tribunal 
,,  où  nous  avions  nous-mêmes  eu  recours  félon  l’ancien  ufage  du 
„ Royaume  , que  de  mettre  tout  en  trouble , & de  caufet  de  nou- 
y,  vellcs  guerres,  en  commettant  la  Puiflance  Royale  avec  le  St.  Siège. 

„ Nous  aimons  mieux  la  paix  , & nous  ne  croyons  pas  mal  faire 
„ d’imiter  en  cette  occafion  l’Abbé  de  Vendôme  , qui  n’étoit  pas 
„ moins  illullrc  par  Ion  courage  , que  par  fa  prudence , en  difant 
» comme  lui  ; que  VEglife  jouiffe  de  fa  liberté  ; mais  qu  elle  prenne  CofE  dus 
,,  bien  garde  , qu'à  force  de  preffer  la  plaie  pour  la  nettoyer,  elle 
„ n'en  faffe  fortir  le  fang , & que  voulant  ôter  toute  la  rouiUe , ° 

,,  elle  ne  rompe  le  vafe.  „ 

“ Il  n’étoit  nullement  à propos  de  troubler  la  paix  publique  , ni 
„ d’interrompre  l’heureux  cours  que  prennent  les  affaires  de  l’Egide 
„ fous  un  fi  grand  Roi.  Et  c’eft  ici,  T.  S.  P.  que  nous  vous  fupplions 
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. — . ' . ! „ d ecrc  actoitif  pour  conlîdétet  un  peu  quel  Roi  nous  avons  ; ce  n’cfl 
Not'vFAU  » pas  aux  Miniftros  pacifiques  des  Auccis  à parler  de  fa  valeur  & du 
Comment.  « nombre  de  («  viàoires  > fes  louanges  qu’une  heureufe  paix  a cou- 
„ ronnées  font  dans  la  bouche  de  cous  les  Peuples.  Mais  plue  à Dieu  > 
„ T.  S.  P.  que  vous  puilTiez  être  préfent  à couc  ce  qu  il  faic  pour 
„ nous,  Se  que  vous  vidiez  ( car  ce  fpei5laclc  cd  digne  de  vos  yeux 
„ paccrncis  ) avec  quelle  douceur  ce  grand  Prince  écoute  les  Evêques , 
,,  combien  il  cd  favorable  aux  adaircs  de  l’Eglilc  > avec  quelle  fermeté 
„ il  foutient  les  gens  de  bien,  Sc  réprime  ceux  qui  s’obdinenc  dans 
,,  le  mal;  quel  foin  il  prend  pour  empêcher  que  cette  puidàncc  cclcdc 
>,  que  nous  tenons  de  Dieu  ne  reçoive  la  moindre  acreinte.  C'ed  par 
„ (a  procedion  que  la  jurUdiedion  épifcopalc  qui  écoic  prefque  abattue 
„ fe  relève  ; les  Parlements  fécondent  maintenant  nos  décrets , ils  fou- 
„ tiennent  notre  autorité,  & le  Roi  même  faic  fervir  fes  Ordonnances 
,,  au  rcublidémenc  de  la  Difeipline  Eccléfiadiquc.  Pour  rhércfic, 
„ combien  reçoit-elle  de  coups  falutaires;  Par  combien  d’Edits  ed-cllc 
» réptiméeî  I5e  combien  de  Temples  pleure-t-elle  la  perte?  Combien 
» voyons-nous  de  fes  Sedateurs , & de  la  Noblcdc  , & du  peuple , 
„ rentrée  tous  les  jours  dans  la  Bergerie  de  Saint  Pierre , c’ed-à-dire , 
„ de  Jefus-Chrid?  Ed-il  bclbin  de  dire  julqucs  à quel  point  le  Roi  a 
,,  en  horreur  toutes  les  nouveautés , & qu’elles  ne  peuvent  trouver 
,,  d’afylc  en  aucun  endroit  de  Ibn  Royaume  ? Louis  le  Grand  elb  (ans 
» douce  un  fécond  Maurice , & l’on  peut  dire  de  lui  ce  que  Sr. 
I b E f ” votre  prédéccUcur  a dje  du  cet  Empereur , à qui  il  a donné 

to’anim'  Emf-  ” louanges  ; £(s  Hérétiques  nofent  ouvrir  la  bouche  fous  fon. 

rnli  4S.’  * ytt^cgnt'i  il  peut  bien  s’élever  dans  leur  coeur  des  fentiments  dange~ 
,,  reux , mais  ils  n oferoient , vivant  fous  un  Prince  fi  Catholique  , 
„ exprimer  ce  qu’ils  penfent.  ,, 

“ Voilà  ce  que  nous  voyons  de  près , 3c  ce  que  nous  admirons  ; 
» c’ed  aulli  ce  qui  donne  tant  de  joie  à votre  Sainteté  , qu’elle  le 
,,  public  du  haut  de  ce  Trône  augude  -de  Sc.  Pierre  à qui  toute  la 
„ terre  cd  foumife  ; que  fi  parmi  tant  de  ptolpcrités  donc  nous  fommes 
„ redevables  à ce  Prince  , il  nous  arrive  quelque  léger  fujet  de 
,,  plainte  , nous  ne  croyons  pas  devoir  exiger  cous  nos  droits  à la 
Epil.  ad  ^ rigueur  , parce  que  Saint  Cyrille  d’Alexandrie  nous  apprend,  que 

PHb  Vr™  ” fauver  les  affaires  de  l’Eglife  nous  fommes  obligés 

R AKhiman-  >■  de  nous  départir  même  des  droits  qu’on  ne  lui  concédé  pas.  Et  en 
diicaai.  „ vérité  ces  privilèges  d’un  petit  nombre  d’Eglifes  que  nous  abandon- 
„ nons  , (ont-ils  confidérables , fi  on  les  compare  aux  avantages  qui 
,,  nous  reviennent  de  cette  conccdlon?  Ne  (aut-il  pas  avouer  même 
„ que  la  régale  n’ed  prefque  plus  à charge  aux  Eglifes  depuis  l’Edir 
,,  de  Louis  Xmdlieurcufc  mémoire?  Par  cet  Edit  Icschofes  font  réduites 
,,  aux  tenues  des  Canons , 3c  les  fruits  des  Eglifes  vacantes , que  les 
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» Rois  pouvoienc  retenir  par  une  podelllon  q ;i  mettoil  ce  droit  hors 

de  doute,  font  referves  aux  fututs  Succedeurs;  Miis  la  pieté  du 
„ Roi  n’a-t-ellc  pas  enchéri  fur  celle  de  tous  fes  préJéjefleurs , lot'qu  a 
,,  notre  prière  il  a bien  voulu  adoucir  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
,,  fâcheux  pour  l’E^lifc  dans  la  Collation  de  quelques  Prébendes  Sc  de 
„ quelques  dignités  » Sa  Décbtation  ne  conferve-t-clle  pas  aux  Cha- 
„ pitres  leurs  droits,  & ne  prefcrit-elle  pas  à fes  Officiers  de  judes 
„ bornes  pour  empêcher  qu’on  ne  s’empare  de  tout , (bus  prétexte  de 
„ maintenir  la  régale  ? Les  Aides  que  nous  joignons  ê cette  Lettre  le 
„ font  voir , & il  ne  faut  que  les  lire  pour  avouer  que  nous  avons 
„ eu  raifon  de  nous  relâcher  de  quelques  droits  en  faveut  d’un  Prince , 
„ qui  nous  en  cede  fi  gcncrcufcmcnt  un  grand  nombre  qu’on  ne  lui 
^ contcftoit  pas.  ,, 

« Mais  certaines  gens , qui  mefurent  tout  â leurs  délits , nous  repro- 

cheront  que  le  Roi  auroit  pu  encore , fi  nous  l’cn  cudions  prié , fe 
„ relâcher  d’un  droit  fi  peu  imponant  ( car  c’eft  ainfi  qu’ils  parlent 
„ du  droit  de  régale  ) fans  confidérer  que  ce  Prince  s’arrache  â le 
„ défendre  comme  un  droit  de  là  Couronne.  C’eft  fe  tromper  bien 
„ grofliéremcnr , & il  faut  être  bien  peu  informé  des  affirires  de  France 
„ pour  parler  de  la  forte  ; Mais  puifquc  c’eft  ici  le  point  le  plus  impôt' 
„ tant  ne  toute  l’affaire  , nous  ftipplions  très-humblement  votre  Sainteté  , 
„ de  nous  permettre  d'interrompre  pour  un  peu  de  temps  fes  grandes 
,,  occupations , pour  lui  expliquer  ce  que  les  Magiftrats  de  France  pen- 
„ fent  de  la  régale , à laquelle  les  Rois  & tout  le  Royaume  font  fi 
» attachés.  „ 

“ Ils  foutiennent  que  depuis  Clovis,  & dès  les  commencements  de 
y,  la  Religion  Chrétienne  en  France  , nos  Rois  qui  ont  mérité  par  leur 
3,  piété  le  litre  d’enfànrs  de  l’Eglife , ont  auftl  mérité  par  les  grandes 
,,  libétalité'S  qu’ils  lui  ont  faites,  & par  la  protecUon  qu’ils  lui  ont 
„ donnée  , qu’on  les  appellàt  fes  Nourriciers,  fes  Tuteurs  & fes  Défen- 
n feurs  : Que  l’Eglifc , félon  St.  Auguftin , tient  tout  ce  qu’elle  pollede 
» en  fonds  par  le  droit  & fous  l’autorité  des  Empereurs  ou  des 
y,  Rois,  qui  en  demeurenr  toujours  les  pramers  Seigneurs:  Qiie  delà 
V vient  que  dès  les  com  nencenents  les  Rois  fàii'oicnt  làillr  les  fruits 
„ des  Eglilës  vacantes  pour  les  rendre  aux  fuccellêurs  , fans  que  le 
„ Saint  Siégé  ait  jamais  condamne  ce  que  les  Rois  de  France  ont 
M fait  dans  les  temps  les  plus  reculés  pour  conlerver  ce  droit  : Qu’en 
» venu  du  meme  droit,  & pendant  la  vacance  des  Eglifes  ils  ont 
» conféré  les  Prébendes  , ce  qui  vouloir  dire  alors  les  portions  qu’on 
» prenoit  du  revenu  pour  nourrir  les  Clercs , & qui  n’étant  point 
„ alors  réparées  du  total , comme  elles  l’ont  été  depuis  , dévoient 
n nécenairement  tomber  dans  la  main  des  Rois , quand  ils  làilîllbicnt 
„ les  fruits  i II  bien  que  c’étoit  à eux  à en  faire  la  coilation , & que 
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Nouveau  ” °"t  été  fcparées  de  la  maflê  commune,  ils  ont  uft 

Comment  ” meme  droit , parce  que , liiivanc  le  Droit  Canon  mêinc  la  colla- 
„ tion  des  bénéfices  eft  encore  rejnrdée  comme  failànt  partie  des 
„ fruits  ; Que  l’Eglilc  ayant  accordé  toutes  ces  chofes  aux  Rois  de 
„ France  , dont  elle  avoit  reçu  tant  de  biens , ou  du  moins  ayant 
„ conlênti  qu  ils  en  jouident  depuis  plufieuis  ficelés  , ce  coiilcntcment 
n des  deux  Puillànces  en  avoit  fait  un  droit  > qui  étant  pterque  auflî 
„ ancien  que  la  Couronne , lui  eft  tellement  propre , Sc  tellement 
„ uni , qu’il  n’en  peut  jamais  être  lèparé  : Qji  il  n’eft  pas  à croire 
„ que  dans  les  premiers  temps  de  la  Monarchie  Françoile  les  Eglifes 
» eufiént  un  droit  different  les  unes  des  autres,  puirqu’elles  étoient 
y,  foumifes  à la  meme  Puiffànce , & que  les  Rois  leur  accordoient  i 
„ toutes  la  même  ptoccéFion , & leur  lailbient  les  mêmes  libéralités  : 
„ Que  fi  dans  la  fuite  le  droit  des  Eglifes  avoit  paru  différent , cette 
„ fàcheufe  diverfité  n’étoit  arrivée  > que  parce  que  les  Ducs  & les 
„ Comtes  autrefois  fimples  Officiers,  & depuis  Seigneurs  héréditaires 
„ des  Pays  où  ils  commandoient  , y vécurent  en  Souverains , ic 
„ mirent  par  cette  fùneffe  ufurpation  le  corps  du  Royaume  en  tant 
,,  de  pièces , que  les  membres  diviiés  n’avoient  prefque  plus  de  liailbn 
„ entr  eux  : Que  ces  petits  Souverains  avoient  Ibuvent  ulurpé  la  régale  v 
„ que  fuivant  leur  caprice  ils  l’avoient  quelquefois  remife  aux  Ev^ues 
,,  (ans  la  participation  des  Rois  , à qui  feulement  elle  pouvoit  appar- 
„ tenir , & que  delF  étoit  venu  tout  le  trouble  ; mais  que  puilqu  enfin 
M toutes  les  Provinces  font  également  foumifes  ù la  Couronne  , Sc  que 
M toutes  les  parties  d’un  fi  grand  Corps  font  heuteufement  réunies  fous 
,,  un  fi  illuffre  & fi  invincible  Cher , il  frdloit  effacer  jufques  aux 
» moindres  marques  d’une  fi  bonteufe  diverfité:  Que  pat  les  loix  fon-' 
,,  damenrales  de  l’Etat,  & pat  les  anciennes  maximes,  ce  droit  n’a  pu 
„ recevoir  d atteinte  , quoique  la  pofleffîon  en  ait  été  interrompue , 
n puifquil  eft  inaliénable  de  (à  nature;  qu’il  eft  cenain  même  que 
„ les  Rois  1 ont  exercé  en  la  petfonne  de  ceux  qui  l’avoieut  ufutpé , 
»,  puilque  ces  Ufurpatcurs  étoient  leurs  Vaflkux  ; que  les  Rois  n ont 
„ jamais  eu  intention  d’y  renoncer,  & qu’il  eft  non  feulement  de 
„ I honneur  , mais  de  la  (ùreté  des  Eglifes,  qu’elles  tecoemoiflent  toutes- 
„ une  meme  loi  : Qu’au  telle  le  Concile  de  Lyon  ne  peut  être  regardé 
„ comme  un  obftaclc  , puifqu’il  ne  fait  aucune  mention  des  Rois , 
» qui  , (elon  les  Décrétales , doivent , ï caufe  de  leur  dignité , être 
„ nommes  exprdlément  dans  les  loix , où  l’on  prétend  les  comprendre  ; 
„ que  d ailleurs  ce  Concile  ne  parle  point  des  Prébendes  ; qu’il  peut 
„ recevoir  differentes  interprétations , & ’qu’il  n’a  jamais  été  cité  , ni 
,,  meme  défigné  dans  tous  les  différends  que  les  Papes  & les  Rois 
„ ont  eus  au  (ujet  de  la  régale.  ,, 

Voila,  TrIs-Saint  Pere, ce  qu’ils  dilênt  , & fans  examiner  ici 

„ce 
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„ ce  qu’on  y peut  répondre  > & ce  que  nos  Prédécefleurs  ont  allégué 
„ pour  leurs  défen'.cs . puilqu'il  ne  s'agit  plus  de  comefter.  & que 
„ tous  nos  defleins  ne  vont  qu’à  la  paix  ; Nous  dirons  fculctneni  à 
„ votre  Sainteté  > que  les  raiibns  dont  les  Magidrats  de  France  le 
„ fervent,  ont  fait  de  fi  fortes  imprefl'ions  fut  leurs  efptits,  qu’il  n’cft 
„ pas  polTlble  de  les  effacer,  & que  nous  avons  été  condamnes  par 
„ ceux  qu’on  edime  les  plus  gens  de  bien  & les  mieux  intcntionné's 
„ pour  î’Eglife  : de  forte  que  le  Roi  ttès-cloigné  par  lui-même  d’en- 
,,  treprendre  fur  les  droits  de  l’Eglifc,  mais  petfuadé  pat  ce  confentc- 
„ ment  unanime  de  tous  les  XLigillrats  de  fon  Royaume  , regarde 
„ comme  un  droit  de  la  Gauronne  ce  qui  eff  déjà  établi  dans  un  (i 
„ grand  nombre  d’Eglifes  ; il  croit  que  les  autres  étant  également  fujettes 
„ a fa  Couronne , doivent  être  fujettes  à la  meme  loi.  Pour  dite  avec 
„ lincetitc  ce  que  nous  penfons  , nous  ne  propofons  pas  ces  chofes 
,,  comme  indubitables , nous  ne  les  rejettons  pas  aulfi  comme  des 
„ opinions  erronées  ou  contraires  à la  foi,  & nous  fommes  perfuadés 
„ que  c’eft  le  cas  où  il  faut  ufer  d’une  fage  condcfccndancc,  à l’exemple 
„ de  CCS  hommes  apoffoliques  qui  vous  ont  préct-dé.  „ 

“ Innocent  III,  qui  étoit  (■  favant  dans  les  laintes  Écritures  & dans 
„ le  Droit  Canon  , doit  fervir  ici  de  modelé  , & l’on  ne  fc  peut 
„ difpcnfer  de  faire  ce  qu’il  a fait  en  une  occalîon  toute  (êmblabic. 
„ Il  s’agidoit  de  la  régale,  & pour  lors  il  eff  certain  que  ce  droit 
„ emportoit  un  grand  nombre  ne  fervitudes  ttês-fàchcufes  > pour  ne 
„ pas  dire , infupportablcs  à l’Egide  > donc  elle  a été  déchargée  par  la 
„ bonté  de  nos  Rois , comme  le  droit  d’hofpicc  ou  de  logement , qui 
„ obligeoit  les  Evêques  3c  les  Abbés  à recevoir  à défrayer  chez 
„ eux  les  Rois  avec  tout»  leur  Cour  durant  un  certain  temps  ',  ils 
„ dévoient  aulfi  recevoic  & défrayer  les  Ambadadeurs , les  Officiers  & 
„ Icsperfonncs  publiques',  ils  étoienc  même  obligés  de  fournir  au  Roi 
un  cenain  nombre  de  gens  de  guerre  , de  les  entretenir  à leurs 
,,  dépens,  & de  les  conduire  eux-memes  au  rendez- vous  des  troupes. 
„ Au  relie,  le  Roi  n’étoit  pas  feulement  en  droit  de  fe  mettre  en 
„ podêlfion  du  bien  des  Eglilcs  durant  la  vacance,  mais  encore  de 
„ s’en  emparer  quand  les  Evêques  manqunient  à leur  rendre  le  fctvicc 
„ accoutumé.  Il  eff  conllant,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  que  ces 
„ fervitudes  n’avoicnc  toutes  qu’une  même  origine , qui  cil  la  régale  i 
« Innocent  III  même  n’en  dilconvenoit  pas.  Il  arriva  de  fon  temps 
r,  que  le  Roi  de  France  avant  iccufé  deux  Evêques  d’avoir  retiré  leurs 
„ Soldats  du  lcrvice  fans  Ion  ordre , fit  faifir  fans  aucune  formalité  de 
,,  jullicc  > non  feulement  les  biens  que  ces  Evêques  tenoient  de  la 
„ Couronne , & qu’on  appciloit  à caufe  de  cola  biens  Regalicns  , 
» mais  encore  tous  les  autres  biens  qu’ils  poffédoient,  prétcnd.int  qu’il 
n en  avoir  le  droit:  les  Evêques  foutenoiem  le  contiaire,  ils  s’excu- 
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„ foicnt  d’ailleurs  fur  le  fait  pour  lequel  on  avoir  fait  la  (âilici  ils  s’en 
^ plaignoicnc  comme  d’une  violence  > & adrcflcrcnt  leurs  plaintes  à 
» innocent  IIL  Ce  grand  Pape  pit,  comme  il  le  devoir,  la  défenfe  des 
» deux  Evêques  i il  écrivit  fortement  à Philippe  Augude  > pour  l’exhorter 
»,  d ni  pas  donner  lieu  au  feandaU  , que  caufe  nécejfairement  la 
dirifwn  entre  la  Royauté  & le  Sacerdoce.  Il  le  menaçi  même 
» des  ccnfurcs  Eccl -fiaHiques , s’il  n’accordoit  aux  Evêques  une  main- 
>.  levée  J tant  des  biens  Régaliens  > que  des  autres  biens  . qu’il  preten- 
« doit  avoir  été  fâifis  injuftement.  L’affaire  croit  fans  doute  de  confé- 
» quence,  puifqu’on  avoir  été  réduit  à menacer  un  fi  grand  Prince 
,,  des  cenfures  delEgUJi  ; cependant  le  Pape  Innocent,  après  l’avoir 
„ bien  menacé  , écrivit  aux  deux  Evêques  en  ces  termes  : Hoiis  sous 
„ confinions  de  bonne  foi  de  vous  accommoder  avec  le  Roi  notre 
très-cher  Fils  , aux  conditions  les  plus  avantageiifes  que  vous 
„ pouTre\t  parce  que  l’arc  toujours  tendu,  fe  relâche,  & que  les 
„ Rois  fe  laijfcnt  plutét  vaincre  par  la  douceur  que  par  la  force. 
» C’éroit  (âgement  parler  en  une  oecafion  où  ni  la  foi  ni  les  mœurs 
„ n’etoient  en  péril  ; on  ne  peut  dite  que  ce  foit  un  fait  particulier 
qu’il  ne  fiille  pas  tirer  à confèquencc  , puifqu’il  s’agilloit  non  feu- 
Icment  du  fait  des  Evêques , mais  du  droit  de  régale , de  fon 
« étendue , des  biens  qu’il  cmbrafToit , & des  formalités  qu’il  fâlloit 
U garder  pour  exercer  ce  droit.  Mais . (ans  nous  ancrer  à tout  ce  * 
» détail , voyons  ce  que  fit  Benoît  XII , celui  de  tous  les  Papes  qu’on 
» a le  plus  loué  pour  (à  prudence  iV  pour  l'a  fermeté.  Il  fit  de  nès- 
» fortes  remontrances  à Philippe  de  Valois , pour  l’obliger  à ré-voquer 
,,  l’Ordonnance  qu’on  ;mpolle  Philippine , p.rce  qu’il  l'outenoit  que 
» ce  Prince  y avoit  in(cré  beaucoup  de  ^oits  nouveaux  , & tout-à- 
» fait  différents  des  anciens  droits  de  la  régale;  mais,  après  avoir 
„ écrit  d’une  maniéré  fi  digne  de  lui , il  en  demcura-là , & ne  crut 
„ pas  qu’il  fût  de  la  prudence  d’un  Pape  de  poulTcr  les  chofes  à bout , 
» ni  qu’il  fillût  toujours  , dans  les  alfaiies  cccléfiafiiqucs , s’arrêter  fi 
„ (crupuleufcmenC  aux  moindres  minuties , fi  bien  que  la  Philippine 
,,  a fubfilfé  (ans  atteinte  jufqucs  ù notre  temps.  » 

“ Il  y a encore  l’exemple  de  Boniface  Vlll , 8c  ce  fera  le  dernier  que 
,,  nous  alléguerons , pour  ne  nous  rendre  pas  im^nuns  à votre  Sainteté. 

» Nous  ne  ptétaidons  pas  rcnouvcllct  la  mémoire  de  ces  funeftes 
,,  divifions  , qu’on  ne  peut  lire  (ans  lamies , 8C  qu’un  fiicncc  éternel 
» doit  enlêvelit  dans  les  ténèbres  de  l’oubli  : Nous  ne  voulons  relever 
» de  cerre  affiirc  que  ce  qui  peur  contribuer  i la  paix  , 8c  que  ce  qui 
» fait  également  houneur  a la  dignité  8c  à la  clémence  du  faint  Siège. 
„ Boniface  avoit  beaucoup  de  peine  îi  fupporter  que  Philippe-Ie-Bcl 
n confciât  les  Prébendes  de  plein  droir  en  vertu  de  la  régale,  ou  à 
„ quelque  auuc  titre  que  ce  fut.  Gq>Codanc  il  ne  nioit  pas  que  ce 
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, Pi  I;  pût  faire  > avec  un  confenlcment  di  l'EgliJe  exprès  ou 

tacite  : Philippe  qui  lé  dck’n<loit  par  la  pollcllion , diloir  qu’il  doiinoit  Noirvf  au 
, Us  Prébendes  comme  fis  Ancêtres  , fir  Saint  Louis  fon  dieul^^^}^'J'^^' 

. entre  autres  les  avait  données.  Il  dil'oit  vrai , & cela  croit  dans  j 
lordrc  ; car  if  eft  conibnt  que  fes  Ancêtres  ayant  joui  de  ce  d.oit , Boaiface  VIII. 
, fans  que  pctlbiine  s’y  fût  oppoft,  c’etoit  de  bonne  foi  que  ccs&  Philippc-le- 
Princes  foiiteiuient  que  c’etoit  un  droit  de  leur  Couronne,  piiit-Bd.p.jio&yj. 
qu'on  donne  ce  nom  à tout  ce  qui  cft  depuis  long-tmips  uni  Si 
, comme  incorporé  à la  Couronne  : Si  pour  nous  fervir  de  la  compa- 
raii'on  d’une  choie  toute  fcmblabic  à celle  dont  il  s’agit , les  Patro- 
nages Laïques  ne  font-ils  ^s  attachés  à ceruins  fonds  Si  à certains 
domaines?  ne  font-ils  pas , a caufe  de  cela,  regardés  comme  un  droit 
prcique  temporel  ? Y a-t-il  pourunt  quelqu’un  qui  pmfle  dire  , que 
ce  droit  ait  une  autre  origine  que  celle  de  la  Puillance  Ecclélla'fi<iue  ? 

Et  fi  elle  a pu  accorder  un  fi  grand  Privilège  à des  particuliers  > 
n’a-t-cllc  pas  dû  en  accorder  de  plus  grands  à des  Rois  donc  elle  a 
re<;u  des  biens  fi  confidérablcs  ? C’eft  ce  que  Bonifâce , habile  Cano- 
nillc  comme  il  ctoit , n’ignoroic  pas  •,  mais  comme  il  doucoit  que 
l’Eglife  eût  cfFeéüvement  accordé  aax  Rois  de  France  le  droit  de 
conférer  les  Prébendes , Si  qu’il  cenoit  ce  droit  illicite,  il  voulut  par 
la  plénitude  de  fa  puillàncc  le  rendre  légitime  en  l’accordant  au  Roi  : 

, Pourquoi  contejler , difoit-il , nous  voulons  que  le  Roi  fajfi 
, jujlement  ce  que  nous  croyons  qu’il  fait  injujlement  ; & pour  * 

I cela  nous  lui  voulons  faire  la  grâce  entière  , comme  nous  le 
pouvons  : Et  il  tranchoir  ainfi  pr  le  glaive  de  la  PuiHancc  Apo!lo- 
lique  un  nœud  que , félon  fa  penlce , tout  ce  qu’on  lui  alléguoit  de 
coutumes  ou  de  droits  anciens  ne  pouvoir  dénouer.  Si  Boniface 
VIII , malgré  les  différends  qu’il  eut  avec  Philippc-lc-Bel , lui  voulut 
accorder  cela  de  fon  bon  gré  , que  ne  doit  ps  accorder  Innocent  XI , 
à Louis-le-Grand  , pour  qui  ce  grand  Pape  a tant  d'inclination  Si 
de  tcndrefleî  11  n’cfl  pas  difficile  de  juger  ce  qu’en  attend  tout  le 
Monde  Chrétien  , fi  l'on  compte  Innocent  à Boniface  , & Louis  à 
Pbilipp.  Il  ne  nous  telle  qu’à  prier  votre  Sainteté  de  ne  pas  trop 
écouter  ces  cfprits  brouillons  , qui  veulent  faire  une  nouvelle  efpecc 
d’hétefie  d’un  ancien  droit  de  la  Couronne',  certainement  on  peur 
dire  que  pour  vouloir  trop  entendre , ils  n’entendent  rien  , Si  qu’ils 
fc  templillcnt  les  yeux,  comme  dit  Saint  Auguflin,  de  la  poudré 
qu’ils  foufllent  pour  aveugler  les  autres.  Que  votre  Sainteté  qui  cfl 
I fi  fort  audeflus  de  tout  cela  , & toujours  fi  attentive  au  bien  da 
I la  Chrétienté , appaife  p.it  fon  autorité  Apoftolique  des  différends 
excités  à la  vérité  pour  un  foible  fujet,  mais  capab'es,  fi  Dieu  n’y 
met  la  main  , de  cauferun  jour  les  plus  grands  imux  que  l’Eglife  ait  à 
craindre.  Nous  demandons  la  paix  , nous  la  foulunons  avec  ardeur 
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• „ ccttc  paix  qui  confacreta  à rimmortalicé  votre  auguftc  pour 

Noirvr.AU  qui  ennranis  mêmes  de  l’Egide  ont  tant  de  vénération  & de 

CoMMlKT.  refpcéE  II  n’y  a que  trop  long-temps  qu’un  fi  bon  Pere , & un 

^ Fils  fi  refpcâueux  ibnt  dans  une  altercation  qui  déplaît  i l'un  Se  à 
,1  l’autre.  Quant  I nous , Très-Saint  Pere  > nous  vous  rendons  grâces  , 
U autant  que  nous  en  Tommes  capables  > de  ce  que  vous  avez  fait  pour 
» conferver  en  leur  entier  les  droits  de  quelques  Eglifês  > auxquelles 
„ nous  Tommes  joints  pat  les  liens  de  la  fraternité , mais  nous  ne  (ou- 
j,  haitons  pas  que  nos  intérêts  diviTcnt  le  Monde  Chrétien,  & troublent 
„ la  paix  de  TEglifê.  C cft  pourquoi  nous  nous  Tommes  volontiers 
„ départis  de  tout  le  droit  qui  nous  pouvoir  apprartenit , pour  le  cédée 
I/o  C'mut.  » à “f*  ^ ^ recevons  tant  de  biens  : Er  ^uand 

ijo.  „ m(me  Us  Canons,  pris  a la  rigueur,  je  feraient  oppofes  a cette 
„ cejjion , nous  n' aurions  pas  laijfe  de  la  faire , parce  que  la  paix 
„ de  l’Eglifi  nous  y obligeait  ; car  la  charité  étant  la  plénitude 
„ de  la  loi , on  fatisfait  à la  loi , quand  on  fait  ce  que  la  charité 
,,  commande.  „ 

« Si  votre  Sainteté  daigne  jeter  les  yeux  fiir  l’aâc  que  nous  avons 
„ fait,  nous  la  croyons  trop  équitable  pour  n’y  pas  donner  ion  appro- 
„ bation  1 du  moins  pouvons-nous  l’alTûrcr  que  nous  avons  fait  cet 
» aéfe  d’un  conlcntemcnt  unanime  , en  quoi  nous  fbmmcs  d’autant  mieux 
„ fondés , que  tous  ceux  qui  Tauront  le  véritable  état  de  nos  affaires , 
n & qui  pèleront  bien  tout  ce  qui  e(l  porté  dans  la  Déclaration  que 
„ le  Roi  s'ient  de  faite  à notre  priere,  avoueront  qu’il  nous  a accordé 
0 de  plus  grandes  chofes  Si  en  plus  grand  nombre  fans  compataifbn , 
„ que  nous  ne  lui  en  avons  cède  i & qua  l’état  des  affaires  de  TEglifê 
» cft  deve-nu  bien  meilleur  par  la  jufticc  5c  pat  la  libéralité  de  ce  grand 
„ Prince.  Nous  conjurons  donc  votre  Sainteté  d’approuve-t  également , 
,,  Si  ce  que  nous  avons  fait  non  feulement  pour  le  bien  de  la  paix  , 
„ mais  pour  l’unité  de  l’Eglife,  & ce  que  la  grande  piété  du  Roi  lui 
„ a fait  faite  à notre  inftante  prière,  malgré  toute  la  réfiftance  des 
„ principaux  Magiftrats  de  Ton  Royaume;  parce  moyen,  Tiiès-Saint 
„ Pere  , vous  aftermirez  pour  toujours  l’union  du  Sacerdoce  & de  la 
„ Royauté.  „ 

“ C’eft  Tunique  objet  de  nos  vœux  ; car  qu’y  a-t-il  de  plus  déplo- 
„ râble  que  de  voir  Tclpéranccdc  toute  la  terre  trompée,  5c  tors  les 
,,  biens  que  feroit  è l’Egide  l’union  d’un  fi  grand  Pontife  5c  d’im  fi 
„ grand  Roi  tetardés  pat  des  différends  fi  odieux  6c  fi  étranges  I Depuis 
„ la  nailTance  de  TEglifê  le  Saint  Siège  5c  ^a  France  ont  toujours  été 
„ dans  une  intelligence  parfaite  ; c’eft  ce  que  les  ptédéccfTcurs  de  votre 
„ Sainteté  publient  hautement  , 5c  ce  qui  fait  notre  plus  grande 
„ gloire  ; mais  combien  cette  intelligence  dcvroit-elle  augmenter  en 
» nos  jours!  Le  inonde  voit-il  rien  de  comparable  à Louis  le-Gtand j 
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„ Pcut-on  oppofoi  à la  fureur  du  Turc  un  plus  formidable  adverlâitc  ! 

„ Quel  courage  plus  prompt  i entreprendre  ? Quelle  main  plus  prête  Nouveau 
,,  à exécuter  2 Qui  peut  enfin  mieux  que  lui  entrer  dans  les  Hauts  Comment. 
„ projets  que  votre  Sainteté  forme  pour  la  défenfe  & pour  l’agrandif- 
„ feroent  de  l’Eglife  î A’'ec  quelle  ficilité  le  poncrez-vous  aux  plus 
» grandes  entreprifes  > puifque  ne  lui-même  il  y coun  avec  tant  d’ardeur  ? 

,,  Que  la  libené  de  quelques  Eglifes , qui  certainement  ne  doit  pas 
,>  caufer  de  fi  grands  troubles  , n’arrête  pas  votre  Sainteté.  L’E;^life  a 
,,  coutume  d'abandonner  les  choies  légères  pour  en  conlcrvcr  de  plus 
„ importanres  > & de  changer  le  mal  en  bien  par  là  patience.  Combien  le 
„ droit  de  régale  ell-il  diminué  depuis  que  la  piété  de  nus  Rois  les 
M a lait  abUcnir  de  la  jcuidancc  des  fruits  pendant  la  vacance  des 
„ bénétices , & les  a portés  à décharger  les  Prélats  de  tant  de  lêrvi- 
,>  tudes,  comme  de  les  loger  Se  de  les  défrayer  avec  toute  Icurlùicc. 

„ de  fournir  des  Soldats,  de  les  entretenir  & de  les  nourrir?  Tant  de 
,,  libéralités  ne  les  mettent-elles  pas  en  droit  d’exijjer  dans  les  occalîons 
„ des  marques  de  notre  reconnoillànce  ? Elf-il  ncccflâire  de  faire  ici 
„ l'énumération  de  toutes  les  chofes , qui  apres  leur  avoir  été  refulecs 
„ dans  les  commencements , fuivani  toute  la  rigueur  des  Canons , leur 
„ ont  été  enfuite  volontairement  accordées  î Combien  de  changements 
,,  dans  les  éleéhons  des  Evêques  ou  des  Abbés , dans  les  InveUitures  , 

„ les  JuHîons , les  Pcrmillîons , les  Agréments , dans  la  concclEon  des  * 

» Evt'diés  & des  Abbayes,  dans  les  Hommages  Se  les  Serments  de 
„ fidélité  ' Le  Saint  Siège  même  , l'alyle  de  la  liberté  cccléflalfique  , 

,,  n’a-:-il  pas  Ibuvcnt  tolcré , & quelquefois  accotdé  fut  lui-même  des 
» droits  à plufieurs  Princes  ? le  temps  l’en  a délivré , & ce  joug  elf 
„ tombé  de  lui-même.  Aceufeta-t-on  pour  cela  l’Eglilc  de  légèreté  ? 

» Dita-t-on , pouc*ulcr  des  termes  de  Saint  Paul  , qu’i/  y ait  en  elle  i,  ad  Cor. 

» le  oui  & le  non  î à Dieu  ne  plaifc  ; mais  aflurée  quelle  eft  de  fon  rap-  *•  '<■  >7- 

„ éternité  , Se  immuablement  atuchée  à la  vérité  même , elle  s’accom- 
„ mode  en  quelque  façon  , pat  ce  qu’elle  a d’extérieur  aux  chofes  humai- 
,,  nés,  moins  pour  céder  à la  nécellïté  des  ccrr|ps,  que  pour  fervir  au 

„ falut  des  âmes.  Nous  ne  difons  pas  ces  chofes  pour  les  appren- 

„ dre  à votre  Sainteté  qui  les  fait  fi  bien  ; mais  en  prenant  £pift.  ,,o. 

■n  la  liberté  de  lui  dire  ce  que  nous  penfons  , nous  V avert''jfons 
» avec  refpecl  de  n'écouter  que  fa  prudence  & de  ne  fuivre  que 
„ les  mouvements  de  fa  bonté  dans  une  occafion  où  il  n'eji  pas 
n permis  <f  employer  le  courage.  „ 

“ C’eft  pourquoi,  Très-Saint  Pere,  humblement profternés  à vos 
» pieds, &;  dans  l’attente  de  votre benédiéfion  Apoftolique  .nous  prions 
„ le  Souverain  Auteur  de  l’Eglifc  & de  votre  Primauté , qui  eft  unique , 
ÿ,  de  vous  infpircc  des  conleils  de  paix , & de  tourner  entièrement  à 
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» TucilittHe  l’Eglifcj  &»  votre  gloire,  que  vous  mettez  toute  en  lui, 
„ ce  que  votre  Sainteté  fera  pour  la  paix , î l'exemple  de  fes  Préde» 
„ cefTeurs. 

TrIs-Saint  Pere, 


De  Paris  , ce  j Février 
tes  a. 


Vos  trés-humbics  , trè$-obéi(Iants  , 
5e  dévoués  , Fils  & Serviteurs, 
les  Archevêques  & Evêques  & 
autres  Ecclélulliqucs  Députés  en  • 
l’Anemblée  générale  du  Clergé. 


t FRANÇOIS , Archevêque  de  Paris , Préfident. 


Par  Nosseicneurs  be  l’Assemblée. 

MAUCROIX,  Chanoine  CO  U RC  1ER,  Théologal  de 
de  Rheims , Secrétaire.  Paris,  Secrétaire. 


LETTRE  Circulaire  de  T AJfembléc  du  Clergé , 
aux  Prélats  du  Royaume. 

M ONSIEUR, 

Coname  nous  nous  (bmmes  principalement  ademblés  pour  les  adaires 
de  la  régale , nous  croyons  qu’apres  avoir  fait  todt  ce  qui  dépendoic 
de  nous  pour  les  terminer  avantageulèmenc  pour  l’Eglife , nous  devons 
vous  informer  des  rélblutions  que  nous  avons  pril'as  dans  une  conjonc- 
ture lï  délicate.  Vous  ne  |K>uvez  mieux  l'êae  que  par  la  leâure  des 
pièces  que  nous  avon»  jugé  a propos  de  vous  adrelTcr  dans  ce  paquet', 
vous  y rrouverez  des  copies  imprimées  de  l'Edit  que  nous  avons  obtenu 
de  la  bonté  du  Roi  concernant  Tulàgc  de  la  régale  > de  l'Aéle  de 
notre  confcntcmcnt  i fon  extenfion  , & de  la  Lettre  que  nous  avons 
cru  devoir  écrire  à Notre  tres-Saint  Pere  le  Pape  : Nous  joignons  à 
ces  trois  pièces  importantes  des  Formules  que  nous  avons  eftime 
néccflàirc  de  vous  envoyer  , afin  que  quand  il  y aura  ouverture  à 
la  régale  dans  votre  Eglifc  , votre  Cliapitre  puidê  fe  fervir  de  ces 
Formules  pour  donner , conformément  i l’Edit  du  mois  de  Janvier  de 
cette  année  , vérifié  le  14  du  même  mois , des  Lettres  d’approbation 
& milFion  canonique  aux  Eccléliafliques  , qui  auront  obtenu  du  Roi 
en  régale  des  Bénéfices  de  la  nature  de  ceux  qui  font  exprimés  daiu 


» 
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cet  Edit  j & comrdè  par  ce  même  Edit , le  Roi  ordonne  qu’en  cas 
de  refus  , on  en  expliquera  les  caulés  par  èait,  pour  être  par  Sa  Majellé 
pourvu  d’autres  perfonnes  > fî  elle  le  juge  à propos , ou  pout  le  pour* 
voir  pac  ceux  qui  feront  ainfi  refulcs , pardevant  les  Supérieuts  ecclé- 
^ (ïaftiques  > OU  par  les  autres  voies  de  droit  obfervées  dans  ion  Royaunft  : 
cette  maniéré  d’aûc  de  refus  fur  une  ptovifion  du  Roi  étant  nouvelle, 
nous  en  avons  fait  une  Formule  que  vous  nouverez  auflî  dans  ce 
pquet’,  nous  croyons  qu’il  eft  inutile  de  vous  faire  obfetvcr  que  nous 
avons  drellc  toutes  ces  Formules  fous  le  nom  des  Vicaires  Généraux 
des  chapitres  pendant  la  vacance  des  Sièges  > parce  qu’il  arrive  rare- 
ment qu’un  Bénéfice  ayant  vaqué  en  régale  . celui  qui  l’obtient  du 
Roi , trouve , quand  il  en  va  prendre  ponelFion , que  le  Siège  Epif- 
copl  foit*  rempli.  Si  néanmoins  ce  cas  arrivoit . il  elf  fans  doute  que 
ce  feroit  à l’Atchevcque  ou  à l’Evêque  nouvellement  pourvu  de  fon 
Eglife  .adonner  les  lettres  d’approbation  Se  milTion  Canonique,  confor- 
mément i nos  Formules  . dans  lefquclles  les  Prélats  & les  Chapitres 
mêmes  pourront  changer  le  ftyle  félon  la  coutume  de  chaque  Eglife . 
pourvu  qu’on  n’altete  rien  de  ce  qui  eff  cdènticl  i ces  Ades.  Les 
précautions  que  nous  avons  ptifes  pour  alTurcr  l’exécution  du  nouvel 
Edit  concernant  l’ufage  de  la  régale  , deviendront  inutiles , li  vous  n: 
prenez  la  peine  de  laire  entégiftrer  dans  votre  Secrétariat  & au  Greffe 
de  votre  Chapitre  cette  Lettre  avec  toutes  les  formules  que  nous  vous 
envoyons , afin  que  dans  la  fuite  des  temp  on  puiflê  y avoir  recours  i 
Nous  prions  Dieu  qu’il  vous  conferve  longues  années  pour  fon  fervice  . 
& quil  nous  fade  la  grâce  de  vous  pouvoir  témoigner  que  nous 
fommes  dans  fon  cfprit. 


MONSIEUR, 


'De  Paris , ee  tÿ  Mars 
iS8z. 


Vos  très -humbles,  rrès  - afTedionnés 
Serviteurs  & Confrères  les  Arche- 
vêques & Evêques  & autres  Ecclé- 
fialtiqucs  députés  en  l’Allcmblée 
générale  du  Clergé. 


•f  FRANÇOIS.  Archevêque  de  Paris . Préjîdent. 


Par  commandement  de  nofdïts  Seigneurs  de  F AJfemblée. 


MAUCROIX.  Chanoine 
dsIUitims,  Secrétaire. 


COURCIER,  Théologal  de 
F Eglife  de  Paris,  Secrétaire. 


Nouveau 

CoatMENT. 
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Pm  AkchiDIACOSATISUS  , alUfque  Benefidis , quorum  poffef 
foribus  aliqu.1  JurifdiSio  , fi"  fundio  fpiritualis  & ccckjidj- 
mtica  JpeciaUter  & nomine  proprio  incumbit. 


Canonicoruin  & CapUuIi  Mctropolitin®  vel  Cathc- 
dralis  Ecclellx  S;dc  vacance  > Vicacii  Generales  , 

Univerfis  prxfcntcs  Litteras  inlpcfhiris  S a l u T s m in  Domino  -, 
Notum  facinius  quôd  vifis  pet  nos  Litteris  Regiis  1 datis 
die  (ignatis  LOUIS.  Se  infcriùs 

majore  ccr.i:  flavx  Sigillo  munitis  > quibus  Rex  Nofter  Chriftianifll- 
mus  prxfatx  EccIcHx  Archidiaconatum  ( aut  aliud  taie  Beneficium  ) 
per  obitum  dcfunûi 

vacantem  Jure  Regalix  conculic  Magiftto 

Diœccfis  Presbytero  > Diacono', 

Subdiacono , vel  Cletico  > in  Thcologia  vel  in  Jure  Canonico 
Univerlltacis  llaccalaureo  , Lieenciaco  , vel 

Doâori  > eâ  lege  ut  fc  nobis  prxlênccm  (idat  > ad  obeinendas  à nobis 
approbacioncm  de  miflloncm  canonicas  , requilicas  ut  fpicinules  fùnc> 
tioncs  cidem  dignitaci  ( aut  tali  Bénéficia  ) annexas  obirc  validé 
pollic  & adimplere  > Requilîcionc  é nobis  per  eumdem  Magifhum 

pctlbnalicer  (atSlà  , 

ut  ipfum  approbare  > eique  fpiritualem  Jurifdiâionem  cidem  Arclii- 
diaconacui  ( aut  ) annexam  exercendi 

potedacem  concedere  vellemus  : Poflcaquam  prxvio  diligenci  examine 
de  ipAus  doârina,  fufficientia.  capacitatc  > probitate  viex,  & morum 
incegritace  conHicir  > proue  fidc  dignorum  celUmonio  ac  alils  nobis 
légitimé  apparuit  > nolJras  cidem  À^gillto 

approbacionis  Se  mifllonis  Litteras  , ut  tanquam  Archidiaconus 
( aut  ]Ecclenallicam  JuriCdiclionem  cxercerc  . 

aliaque  munia  fpiricualia  ab  eadem  dignitatc  ( aut  à tali  Bénéficia  ) 
penaentia  obire  podîc , neccHàrias  concedimus  & donavimus , conce- 
dimufque  & donamus  per  prxfences.  QuocmcA  , Vencrabiles  Francs 
nodros  Canonicos  & Capitulum  Ecclellx 

cogamust  acque  ab  eis  rcquirimus  , ut  datim  arque  dicH  Archidia* 
conaeùs  ( aut  ) podclfioncm  diâus 

Magidcr  adeprus  fucrit , arque  ab  iplls , 

vinute  Litteraruin  Collacionis  feu  Provilionis  Jure  Regalix  concefla- 
rum  . dallum  ipll  in  Clioro  & locus  in  Capirulo  adlgnata  fucrint , 
ilium  prorinùs  ad  omnia . qux  Jurifdiâioncm  alialque  fpirituales 
(un^iODCs  ipfi  tarione  ptxdidlx  Atchidiacoiulis  digniratis  ( aut  talis 

Btncficii  ) 
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Beneficii  ) competentes  Ipedïant  > olîieia  adimplenda  tccipianc  Si  ad- 

m.ttant.  b quorum  lidem  has  pra;(entes  Litteras  manibus  noftris  fub-  Noi'veau. 

kr.ptas , per  Comment 

Sérretarium  in  hac  parte  afliimptum  ficri  & fignari  , figilloquc  pri- 

fau  EclIcHx  inuniri  juilimus  SC  fecimus;  prxlentibus 

teilibus  ad  primida 

vocatis  de  rogacis  , atquc  in  minuta  prarfemium  nobÜcum  lignatis. 

Datum 


Pro  CaüOKIcatibus  , Jeu  Preebendis  Theologalibus 
nunciiputis. 


Canonicotum  & Capituli  Metropolitana:  vel  Cathe- 
dralis  Eeelefue  Sede  vacante  > Vicarii  Generales  , 

Univerils  prxfentes  Litteras  inipefturis  Salutem  in  Domino i 
Notum  tâcimus  quôd  vilis  per  nos  Littetis  Regiis  , datis 
die  lignatis  LOUIS»  I<  infcriùs 

majore  cerx  flavx  Sigillo  munitis  , quibus  Rex  NoUcr  ChtHIianini- 
mus  _prxfatx  Ecclcfia;  Pribcndam  Theologalem  per  obirura  deFunAi 
vacantem  Jure  Regalix  comulit  Magillto 
Diœcclls 

Presbytero  » Diacono  > Subdiacono  , vel  Clerico  , in  Theologia  vel 
in  Jure  Canonico  Univcriitatis  Baccalaurco  , Licentiato  , 

ve/DoAori»  câ  Icgo  ut  Fc  nobis  prxientem  fidat , ad  obtinciuias  à nobis 
approbationem  & millioncm  canonicas , requilltas  ut  (piritualcs  func- 
tioncs  cidem  Prxbendx  Theologali  annexas  obirc  validé  poflît  & 
adimpicre  : Requilitionc  à nobis  per  cumdem  Magillruni 

perlbnaliter 

fàAà , ut  ipfum  approbare  » eique  prxdicandi  » docendi  , nngulaFquc 
Fpirituales  FunAiones  eidem  Ptxbendx]  Theologali  annexas  obeundi 
éc  exeteendi  poteftatem  coneedere  vcllcmus  : Poileaquam  prxvio  dili- 
genti  examine  de  ipllus  doArina , FuHîcicncia  > capacitarc , prooitate  vitx  > 
& morum  integritate  conflitit , proue  tide  dignorum  tcllimonio  ac  aliàs 
nobis  légitimé  apparuit , noUras  eidem  Magidro  approbationis 

& milTionis  Litteras  > ut  tanquam  Prxbcndatus  Thcologns  prxdirare  , 
Thcologiam  doccre»  aliaque  inuniaFpiritualia  abeadem  Prxbcnda  Theo- 
logali  perdentia  obirc  polfit  , nceefTarias  concelTïmus  & donavimus, 
concedimurquc  & donanius  per  prxfentes.  Qjjocirca  > Venetabilcs  Frattes 
nortros  Canonicos  Sc  Capitulum  Ecelefix 

rogamus,  atque  ab  eis  requirimus  , ut  datim  atque  diAx  Ptxbendx 
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~ adïptus  fiicrit  , atquc  ab  ipfis  , vittute  Litteratum  CoUationis  feu 

ISouvEAU  Proviiïonis  Jure  Rcgaliæ  conccflàrum  > Ijallum  ipfi  in  Choco  & locus 
Comment.  ,n  Capiculo  aillgnata  fucrint  , ilium  protinùs  ad  omnia  fpiricualia 
ortida  , qu.e  ei , radonc  prxdidbe  Pr.cbaidx  Thcologalis,  comperunt , 
obcund.i  rccipiant  Sc  admittant.  In  quorum  lîdcm  bas  prxlcntcs  bine- 
ras manibus  nollris  fubfcripcas  > per 

Sccrecarium 

in  bac  parte  allumptum  ficri  Sc  fignari  , lîgilloque  prxfatx  Eeelelîx 
inuniri  judimus  & fecimus . przfencibus 

ceflibus  ad  pr.ïmiHi 

vocatis  & rogatis  > atquc  in  minuta  pr.cfcntium  nobilirum  fignatis. 
D A T U M 


P RO  PaNiTENTIARItS. 


Canonicotum  8c  Capituli  Mctropolitanx  vel  Cacbe^ 
dralis  Eccleluc  Sede  vacante  i Vicaiti  Generales. 

Univeeds  prxlêntes  Litteras  infpeiRuris  Salutem  in  Domino  -,  Notum 
facimus  quôd  vills  per  nos  Liiteris  Regiis , datis 
die  fignatis  LOUIS . & inferiùs 

majore  ccrcc  flavx  Sigillo  munitis.  quibus  Rex  Nofter  Chrillianilllmus 
prxiatx  Ecclefue  Poeniteniiariam , per  obitum  dcbincH 
vacancem  Jure  Regalix  contulit  Magidro 

Dioeccfis 

‘ Presbytero . Diacono , Subdiacono  vel  Clerico . in  Thcologia  vel  in 

Jure  Canonico  Univafitatis 

Baccalaurco  > Licentiato  vel  Doâori , eâ  Icge  ut  (c  nobis  prxfentem 
(idat  > ad  obtinendas  à nobis  apptobationcm  Sc  midîoncm  canonicas . 
. requificas  ut  fpiritualcs  funâiones  eidem  Pœnitentiarix  annexas  obitc 

validé  podit  Sc  adimpleic  : Requilitionc  à nobis  per  eurndem  Magidrum 

pcrfoiuliter  fâdlâ . ut  ipfum  approbarc  » atque  illi  Fidelium  Confeflîones 
audiendi , rmgulafque  fpiritualcs  funûioncs  eidem  Pcenitcmiari.x  annexas 
s excrccndi  potedatem  conccdcrc  vellemus  : Podeaquam  ptxvio  diligenri 

. examine  de  ipfius  doâritu  > fudicientia , cap.icitaie  > prooitate  viia’ , Sc 

•-  morum  integritate  conditit,  prout  fide  dignorum  tedimonio  ac  alws 

ix>bis  légitimé  apparuit  i nodras  eidem  Magidro 

apptobationis  & midionis  Littaas,  potedatemque 
ut  unquam  Pcenitentiatius  Fidèles,  etiam  à cafîbus  in  bac  Durcelî 
refervatis  abfolverc  > aliaque  munia  fpiiiiualia  ab  càdcm  Poenitemiarü 
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pendcmia  obirc  poilit  , nccediiriam  concciïlmus  & danavimus  , concc- 
dimufquc  Si  donatrms  pet  prsCences.  QyociR.cA  Venerabilcs  Fratccs 
nolhos  Canonicos  & Câpiculum  Ecclcfiæ 

mus  , atqua  ab  cis  rcquitimus  > ut  llacim  atquc  dicbe  PcEnicduiarix 
pollclTionein  diftus  Magiftct 

adcptus  Rieric  , atque  ab  iplls  > virtutc  Lictcratum  Collationls  (eu 
Proviitonis  Jute  Regalùr  conccllarum  , llallum  ip(î  in  Choto  & locus 
in  Capitulo  alTignata  fuctint , ilium  ptotinùs  ad  omnia  fpititualia 
odicia  , qux  ci  > rationc  pxdi^x  Pœnitcntiariæ  , competunt  > adimplenda 
rccipiant  & adinictant.  In  quorum  tîdcm  bas  prxicmes  Litteras  manibut 
nodris  fubfcriptas , per 

Sectetariiim  in  bac  ptte  alTumptum  ficri  Sc  (ignari,i  (igilioque  ptxfàtac 
Eeelefix  muniti  judimus  3c  fecimus  ; prxtêncibus 

teftibus  ad  prxmillk 

vocatis  Sc  _togatis  i atquc  in  minuta  pra’lcntlum  nobifeum  fignatifc 
Datum. 


NouvtAU 

Comment. 


Formule  d’ u n As  t e de  Re  ru  s. 

L ’AN  mil  fix  cens  le 

jour  du  mois  de  en  la  prcl^cc 

de  moi  Notaire  & des  témoins  ci-apres  nommés  > Maître 

Clerc  Tonlùré  > Sous-Diacre , Diacre  > ou  Prêtre 
du  Diocefe  de  Bachelier  , Licencié  > ou  Doclcur 

en  Théologie  ou  en  Droit  Canon  de  rUnivctbté  de 
pourvu  par  le  Roi  notre  Sire  , en  régale  d'un  tel  Bénéfice  , s’eft  tranC- 
porté  en  l’Hottl  de  M 

Vicaire  Général  des  Chanoines  Si  Chapitre  de  l’Eglilc  Métro- 
politaine ou  Cathédrale  de 

pendant  la  vacance  du  Siège , auquel  parlant  il  lui  a exhibé  les  Lcca'cs- 
Patuntes  données  à le  du 

mois  de  fignées  LOUIS , Si  plus  bas  > 

& rccliccs  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  > par  lefqucllcs  il 
a plù  au  Roi  lui  conférer  en  régale  ledit  Bénéfice  vacant  par  la  mort 
de  dernier  pofTcfleur 

d'icclui  > ou  autrement , avec  claufc  qu’il  fe  préfenteroit  audit  Sieur 
Vicaire  Général  pour  obtenir  (es  lettres  d’approbation  & de  miflion 
Canonique  > avant  que  de  pouvoir  faire  aucune  fonCfion  de  Doyen  ou 
de  conformément  à la  Déclaration  de 

Sa  Majcfté , du  mois  de  Janvier  i6ÿi.  Si  en  confcquence  l’a  requis  de 

Q.qq  'j 
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lui  accorder  lerdiies  lettres  d’approbation  Se  million  Canonique  > à 
laquelle  rcquifltion  ledit  Sieur  Vicaire  Général  a fait  réponfe  que  la 
place  étoit  remplie. 

OU  qu’après  avoir  examiné  les  capacités  dudit 

il  a trouvé  qu’il  n’avoit  pas  l’âge  « le  Degré . 
l’Ordre  ou  autres  capacités  rcquilês  par  l.r  fondation  pour  tenir  ledit 
Bénéfice. 

OU  qu'ayant  imertogé  ledit 

ôc  lui  ayant  lait  ligner  lès  téponfits  , il  térulroit  du  prnrè;- 
vecbal  de  fon  Interrogatoire  > dont  une  expédition  était  attac’iée  .'i  la 
minute  des  ptéfentes»  que  contre  l’intention  tjue  Sa  a touiours 

de  remplir  dignemi^nt  les  Bénéfices  qui  dt'pendcnc  d’KÜe  , il  s’eli  trouvé 
qu’il  étoit  incapable  > à raifon  de  fon  ignorance  > d’exercer  les  fonclions 
Ipitituelles  dépendantes  dudit  Bénéfice  > & ainfi  qa'il  ne  pouvoir  lui 
accorder  fes  lettres  d'approbation  Si  de  million  Canonique.^ 

OU  que  contre  l’intention  que  Sa  Majefté  a toujours  de  remplir 
dignement  les  Bénéfices  qui  dépendent  d'Elle  > il  s’eft  trouvé  qu’il 
n’etoit  pas  de  bonne  vie  5c  de  bonnes  mœurs  ; parce  qu’il  y a Sen- 
tence, par  I.ique1le  il  eff  interdit,  excommunié,  irregulier  ou  autre- 
ment noté  y ou  qu’il  y une  information  5c  un  Décret  décerné  contre 
ledit  lequel 

n’étant  point  purgé  , 5c  la  probité  de  fes  mœurs,  étant  révoquée  en 
doute,  il  ne  peut,  ni  ne  doit  lui  accotdet  fes  lettres  d’approbation  5c 
millim  Canonique. 

OU  qu’il  ne  peut  lui  accorder  fes  lettres  d’approbation  & million 
Canonique;  parce  que  ledit 

ne  repréfente  pas  un  Exeat  de  fon  Evêque , avec  un  Certificat  de  fes 
vie  5c  mœurs  en  bonne  forme.  • 

Mais  fupplic  très-humblement  Sa  Majefté  de  vouloir,  fuivantifa  ' 
Déclaration  du  mois  de  Janvier  itîSi,  vérifiée  le  14  du  même  mois, 
donner  ledit  Bénéfice  à tel  autre  Eccléfiaftique  qu’il  lui  plaira  choilir, 
ayant  l'âge , les  Degrés  5c  autres  capacités  defirées  par  les  l'aints  Cinons 
5c  par  les  Ordonnants , pour  remplit  Canoniquement  ledit  Bénéfice. 

O N n’a  énoncé  que  Us  raifins  Us  plus  ordinaires  des  refus. 
Si  dans  Us  Diocej’es  on  en  a de  particulières , qu'on  ne  peut  pas 
prévoir,  elles  pourront  fervir  à établir  un  refus  , pourvu  qu  elles 
foient  fondées  fur  Us  regUs  Canoniques , & qu’on  Us  exprime  avec 
tout  le  refpeS  qu'on  doit  au  Roi. 
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Dijfertation  htftoriqut  de  la  Regale  > Jhr  les  jlrchevéche:^  & Nouveau 
Ev(che\_  de  France  ; & pour  Jdvoir  fi  elle  peut  & doit  Ùre  Comment. 
étendue  fur  les  Abbàies. 

LaRégale  qui  app.irtient  au  Roi  > au  feul  titre  <le  fa  Couronne» 
a été  refpcéléc  & favoralilcment  teçûë  par  tous  les  Papes  » lefqueis  s’en 
étant  fait  iiiiiruire,  tant  dans  des  difputcs  & DilTêrt.aiions  publiques 
faites  dans  les  Conciles  Generaux  , que  dans  des  Conférences  particu- 
lières qu’ils  auroient  fait  faire  par  des  Doéleurs  en  leur  jjrelêncc  lut 
l’obfctvation  & l'execution  de  la  régale»  tant  fur  les  Atchevècliez  ic 
Evêehcz  que  fur  les  Abbaïes  Si  Monalleres,  ils  l’auroient  reçue,  approu- 
vée & confirmée,  comme  une  ancienne  & louable  Coiitumei  donc  les 
Rois  de  France  avoient  joiii  , Si  avoienc  ulé  de  tems  immémorial. 

Pour  lors  il  n’y  avoir  point  de  différence  entre  les  Atchevècliez 
& Evechez , & les  .Abba'ies.  La  régale  les  comprenoit  tous  également; 
les  Rois  étant  également  les  Gardiens  Si  les  Proteéfeurs  de  toutes  les 
Prelatutcs  de  leurs  Roïaumes , Séculières  & Régulières , que  de  toutes 
les  Egides  Cathédrales,  Monaftetes  -'S:  Abb'a'ies,  li  l’on  fonde  la  régale 
fut  le  Droit  de  garde  & de  ptoteAion  ; comme  il  lemble  avoir  été 
fondé  lut  ce  Droit  au  Concile  General  île  Lyon , tenu  fous  le  Pape 
Grégoire  X dont  la  Conftitution  eft  rapportée  au  chap.  GencraU.  De 
Ele'd.  & eU3.  potefi  , au  Sexte.  , 

Dans  ce  chapitre  Si  dans  la  praiiiere  partie  d'icclui , le  Pape  Grégoire 
X.  Icant  au  Concile  , aïanc  lait  examiner  les  prétentions  de  ceux  qui 
vouloient  de  nouveau  ufutper  la  régalé  ; fous  prétexte  d’icelle  Si  de 
la  garde  , protection , avoüeric  Si  détenle  des  Egliles  & des  Monafferes  » 
en  ufurpet  les  biens  , condamne  leur  prétention , Si  prononce  l’cxcom- 
munication  contre  la  témérité  de  leur  entreprife.  Mais  dans  la  fécondé 
partie  de  ce  chapitre  , il  approuve  & confirme  les  Droits  de  ceux  qui 
y ctoient  établis  au  moment  de  la  fondation  , ou  par  coutume  an- 
cienne, 5c  les  exliorte  feulement  dcs’abftenir  de  l'abus  dans  l’execution, 

& que  leurs  Miniftres  ne  touchent  qu’à  ce  qui  confiffe  aux  fruits  des 
^ Prelatutcs  dans  le  temps  de  la  vacance.  Si  qu’ils  confetvent  le  relie  des 
biens,  hors  les  fruits,  & empêchent  qu’ils  ne  déperilTcnt. 

Deux  chofes  font  à remarquer  dans  cette  Conllitution  Conciliaire 
approbative  de  la  régalé  ; que  dans  la  première  Si  féconde  patrie 
elle  difpofe  indifféremment  des  Egliles  Si  des  Monafferes  : ( n ) Et  que 
fous  le  nom  3 Egltjes  font  comprifes  toutes  les  Eglifes  Cathédrales , 
comme  fous  le  nom  de  Monaficres  font  compris  les  Abba'ies  Si  Prieurez 

{ a } /a  EceUft  £•  Mantfitriis, 
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ConVv;ncucls  , & qu’à  l'égard  d;s  uns  & des  autres  > ( a ) elle  confirme 
ceux  qui  étoient  tn  droit  de  joiiit  de  ces  droits  de  tegaie , de  garde  & 
de  proteéàion  par  la  fondation ou  par  ancienne  coutume  > aa  la  per- 
ception de  tout  ce  qui  confille  en  fruits,  5c  que  lelon  l’intetpretation 
commune  des  fruits  les  Gallations  y l'ont  compriles , comme  le  fruit 
le  plus  honorable  de  la  Prelature  , dont  la  perception  & la  confom- 
mation  n’appauvrit  pas  d’avantage  le  Succefléur , & eft  duc  au  Patron  > 
& Gardien  Roial , comme  au  Droit  de  Prceinincnce  & de  Gatdenoblc» 
dont  il  n’efi  nullement  comptable. 

Le  fécond  examen  qui  a été  fait  du  Droit  de  régale  en  Cour  de 
Rome , aprèî  lequel  elle  eft  demeurée  confirmée  Sc  pour  les  Evcchez 
& pour  les  Abb.aïe$  > a été  du  tems  du  Pape  Nicolas  III,  au  rappott 
de  Joannes  Alonacki  , Secrétaire  du  Pape  Bonifiice  VIII,  & depuis 
fait  Cardinal  par  ce  même  Pape,  & de  Jean  Andtc  fut  le  cliap.  Liât, 
De  PnebenJ.  au  Sexte  ',  où  ils  décident  l’un  6c  l’autre  que  cette  Conlli- 
tution , {b)  qui  la  première  a 'mis  en  ufage  la  vacance  in  Curia , ne 
comptend  ni  les  Evcchez , ni  les  Abba'ics,  5c  que  la  Coût  de  Rome 
l'oblcrvc  en  cette  manière  ; 6c  que  la  tiueftion  en  fut  traitée  en  Cour 
de  Rome  du  tems  du  Pape  (c  ) Nicolas  1 1 1 , 6c  d’autres  Papes  fublc- 
quens  à l’occafion  du  Droit  de  rcgale  qu’avoient  les  Rois  de  France  8c 
d’Angleterre,  de  conférer  les  Prebendes pendant  la  vacance  du  Siège. 
6c  qu’ils  en  avoient  long-tcms  joui  6c  ule  avant  cette  Conftitution , 6c 
qu’ainfi  elle  n’y  pouvoir  rien  toucher  ; Sc  rapportent  en  cet  endroit  ces 
mêmes  Auteurs,  quoit^u’étrangets  6c  domelliqucs  des  Papes,  les  Privi- 
lèges , avantages  & PteemineiKcs  des  Rois  de  France  8c  de  leur  Onction 
facréc  , 8c  des  effets  miraculeux  qui  fuivent  cette  Onction  toute  Celeltc» 
de  guérir  les  Malades  : ce  qui  a été  une  Ciuve-garde  8c  un;  ptotection 
toute  Divine , pour  les  confirmer  dans  l’intégrité  de  leur  régale. 

Le  troifiéme  exa  nen  en  fut  fait  en  France , mais  néanmoins  contra- 
dictoirement avec  les  Officiers,  de  Cour  de  Rome,  du  tems’ du  Roi 
Philippe  le  Bel,  6c  du  P.ipe  Bonifacc  VIll,  à l’occafion  des  difputes 
Sc  diliercnds  qui  furent  excitez  lors  par  ce  Pape,  pour  raifon  de  la 
Temporalité  de  France , qu’il  vouloir  foûmettrc  à fa  puiilauce  contre 


( a ) Qui  auum  ai  ipfarum  Ecclt- 
fitrum  fundatioM  v<l  antigua  conftutu* 
dinc  jura  hujufmodi  fibi  vtndicant , ab 
illorum  abufu  fie  prudenter  abflineént  , 
& fuos  miniftros  in  tis  foUicitt  faeUm 
ab^inert , ^uod  ta  ijua  non  pertinent  ad 
frudut  five  reditut  , provtnientes  vaca- 
tionis  temport , non  ufurpent. 

( l>  ) Cap.  l.'m.  f .«c  in  6 6* 
ibi  Joan*  Slonaek,  ^ Joan,  Andr,  i 


Ntc  hde  Confiitutio  eomprehtndit 
Epifeopatus  feu  Abbatiaa  ^ & fie  CurtA 
fervat. 

( Z)  Hite  qiueftio  temport  Wcolai  ///, 
fuit  traPiata , prafertim  in  eafu  quo  Rex 
Francia  6r  Anglia  in  nonnuUis  EecU* 
fiit  fnorum  Rtgnorum  dieunt  fe  habere 
coUaiiontm  Pretbendatum  Sede  vacante. 
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l'aveu  & le  témoignage  de  fes  Ptcdecclleurs  , qui  alTurent  que  les  Rois 
de  France  pour  leur  temporel  ne  reconnoijfent  point  de  Supérieur. 
L'examen  en  fut  donc  fait  en  une  AfTcmbléc  tenue  au  Bois  de  Vincennes 
en  prcfcncc  du  Roi  & du  Cardinal  le  Moine  , envoie  du  la  part  du 
Pape  , en  l'année  i j 54-  ““  tK)**  d’Oéfobtc  > Si  la  décifîon  en  rut  faite 
de  l’aveu  Si  du  propre  témoignage  de  cet  Officier  principal  du  Pape 
pour  la  régale  > lans  taire  de  leéfion , ou  marquer  la  dinerence  entre 
les  Evechez  Si  les  AbbaVes,  de  laquelle  l’on  ne  s'étoit  point  avifè 
jufqu’alors , Si  long-tcms  yjtcs  : Si  il  n’y  a eu  que  les  Rois  de  France 
eux-mêmes . qui  a’ient  cede  d'en  uter  fur  les  Abba’ics , quoiqu’ils  en 
eudent  le  droit  indifféremment  comme  fut  les  Evcchcz  > l’ancienne  Glole 
du  chap.  Générait.  De  FUS.  au  Sexte  > fâitânt  mention  de  cette  difpute . 
elle  en  a été  retranchée  félon  la  remarque  de  M.  François  Florent , {a) 
fur  le  titre  De  EUS.  aux  Decrctales. 

La  quatritane  confirmation  de  b régale  indifféremment  fur  les  Abba'ies, 
comme  fur  les  Archevêchez  Si  Evèchez  de  France , fut  faite  par  le 
Concile  de  Bade  , ou  plutôt  par  l’Adcmbléc  de  Bourges , (b)  au  tit.  De 
ainnat.  au  Item  quod  diSa.  fut  le  mot  Regaliœ.  joint  au 
dernier  Pro  oneribus  , »u  tit.  De  EUS.  où  les  Petes  du  Concile  s’étant 
rcicrvez  de  pourvoir  aux  néceditcz  du  Pape  moderne  qui  étoit  Eugene 
I V , S;  ê celles  de  fes  Cardinaux  > en  défendant  de  rien  prendre  pat 
forme  d’Annate  pour  la  confirmation  des  Evcclicz  Si  Abha'iesi  ni  fur 
les  autres  Bénéfices  > S;  n'y  a'bnt  été  pourvu,  comme  remarque  le 
(c)  Glodatcur  de  la  Pragmatique  SanSfion  au  tit.  De  EleS.  au  Pro 
oneribus,  fur  le  mot  Providebit.  L’Eglifc  Gallicane  le  fit  au  tit.  De 
Annat.  au  Ç.  Item  quod  diâa.  fut  le  mot  Regaliœ , où  elle  régla 
que  le  Pape  moderne  auroit  pour  lui  Si  pour  b Cour  la  cinquième 
partie  de  la  taxe  qu’il  avoit*  accoùtumô  de  prendre  fur  les  Evêchez  Si 
Abbaïcs , avec  cette  exception  ; qu’il  ne  prendroit  rien  de  ceux  qui 
vaqueroient  en  régale  indéfiniment , Si  avec  application  aux  Evêchez 
Si  Abba'i'cs,  donc  il  cft  parlé  immédbtcment  auparavant  dans  tous 
ces  lieux. 

Sur  ces  fondements  Si  fur  ces  principes  fi  conlfammcnt  établis , les 
Rois  de  France  ont  eu  droit  d’étendre  Si  d’executer  leur  regale  indiffe. 
remracnt  fur  les  Abbaïcs , comme  fut  les  Archevêchez  Si  Evêchez  de 
France  ; S:  c’eft  ainfi  que  le  Roi  Philippe  Augufie  le  préparant  pour 
fonvo'bgcde  la  Terre  Sainte,  fit  fon  Edit  de  l’an  iiio,(d)  Selon 

( a ) Fraaeifc.  Florins,  ad  tii.  de  EIcft.  ( <*  ) EdiS.  Eiilippi  dngu/li  6r  Ttf- 

(b)  Pragmat.  Sanfl.  tit.  De  Annat.  tant.  an.  lato,  dam  In  e.utunciis  ne 
b.  'tint  c]iiua.«iita  in  vert.  l'egalix.  ci-  Ctr'ne  tom.  5 , 8t  dans  le  1.  «>l. 

S*  tit.  De  F.^e*’'*.J.  «//.  IVo oiia’ibns.  Préavis  des  Li^irte^  de  FEgti/c 

{ c ) Gtof.  Pragmat.  HanS.  tit.  De  GaUisant.  chap.  iS.  art.  4. 

Elcil.  f Fio  oiicti.  us  in  vtri.  l’iuvidebic. 
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Tcftamcnc  rapportez  dans  la  Coilcdion  des  Hilloticns  de  France  > de 
McJJUurs  du  Chefiic,  > dans  le  toni.  f . dans  la  (nitc  de  la  vie  du  Roi 
Philippe  Augude,  & le  Teftaincntau  i.  vol.  Des  Preuves  des  Libertés, 
de  iÈgUfe  Gallicane,  au  chap.  iG.  De  la  regale  art.  a.  par  Idqucls 
il  donna  l'ordre  à la  Reine  la  mcrc  & à Guillaume  Archevêque  de 
Reims  { a ) Que  s'il  venait  à vaquer  pendant  fan  abfence  quelque  Siège 
Epifcopal  ou  Abbatial,  les  Chanoines  des  Eglijes  ù les  Moines 
des  Monajleres  s' adrejfajfent  à eux  pour  obtenir  la  permiffton  délire, 
& quelle  leur  fût  incontinent  accordée  ; ,&  l'elcdion  faite  , que  la 
main-levée  de  la  regale  leur  fût  fait*  ; & que  s'il  arrivait  la  va- 
cance de  quelque  Prebende , ou  de  quelqu  autre  Bénéfice  pendant  la 
regale , qu'ils  le  conferajfent  du  confeiî  & avis  de  Frere  Bernard. 
Ainfi  il  rcfultc  de  ce  riirc  que  les  Rois  de  France  ont  droit  de  conférer 
en  régalé  les  Bénéfices  dépendants , foit  des  Evechez , foit  des  Abbaïcs. 

Le  Roi  Saint  Louis  > .à  l’exemple  du  Roi  Philippe  Augufte  fon  aïeul , 
en  a nie  de  même  ; car  étant  fut  le  point  de  faite  fon  premier  Vo'iagc 
en  la  Terre  Sainte , il  fit  la  Reine  Blanche  fa  mcrc  Regente  en  France  , 
par  fes  Lettres  Patentes  datées  de  l'Hôpital  de  Corbeil  > & données  au 
mois  de  Juin  1148.  (c)  Par  lefquelles  il  lui  donna  le  pouvoir  dans 
le  cas  de  la  vacance  des  Evéche^  & Abbdies , d'en  mettre  en  fa 
main  les  fruits  , de  donner  aux  Chapitres  & aux  Convens  le  congé 
& la  licence  délire  ; l'éleélion  faite,  de  leur  donner  la  main-levée 
de  la  regale , & de  conférer  les  Dignité^  & autres  Bénéfices  Eccle- 
jiafliques  qui  viendroient  à vaquer  pendant  la  regale.  Ces  Lettres 
Patentes  (ont  rapponées  dans  le  i.  vol.  Des  Preuves  des  Liberte^de 
l'Eglife  Galliiane.  chap.  it>.  art.  ij.  & dans  la  Colleéfion  des  Hifto- 
(iens  de  Mejfieurs  du  Chefnt  tome  f.  en  la  vie  du  Roi  Saint  Louis 


( a ) 5i  forti  eomigerit  SeJem  Eptf- 
copaiem  vtl  ali^uam  Rtgj 

Um  vaeare , voluauts  ut  Cunonici  EccU. 
fis  Monaehi  MMafitrii  vucaïuis  ve- 
nions ad  Reginam  6*  Arckiepifeopum  , 
fient  ante  nos  venirtni,  tiberam  tlee- 
tionem  ab  eis  pétant  ; 6*  nos  volttmus 
gubd  fine  contradiSione  coneedant.  Régi- 
na  autem  & Archiepifeopus  tandiu  Rega- 
lia  in  manu  fua  teneam , donte  eleSus 
eon/eeratus  fit  vet  beneditlus  ; 6*  tune 
Regalia  fine  contradiSione  redjaniur. 
Praterea  praeipimus , guod  fi  Prabenda 
vet  atiquod  Beneficium  Ecelefiafiicum 
vaeavetit  , guando  Regalia  in  manu 


noflra  ventent , feettndùm  quod  meliits  Se 
honefiiùt  polerunt  ; Regtna  fe  Arehie- 
pifeopus  viris  hontfiis  Se  litteratis  , tonfi- 
lio  Fratris  Bernardi  conférant. 

f ) Dignitatet  eiiam  Se  Bénéficia 
Ecclefiafiica  vacamia  eonferre  , fideli- 
\tatet  Epifeoporum  6-  Àbbatum  recipere 
I Sr  eil  Regalia  refiituere  , .fi>  eligendi  ti- 
! centiam  date  Capitu’.is  S’  Conventibut 
I vice  nofirâ. 

I'  l>rcu»!-«  des  Libc:tc7,  d?  l'Fplifc  Galli- 

c.v'c,  tom.  i.  chap.  <6 , art.  tf. 

Rccüeil  di.s  Hiilo.ieus  de  du  CHeine. 

J Mme  f, 

qui 
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qui  en  u(â  de  même  lors  de  fon  (ccond  Voîagc  d’Afrique;  àiant  ordon-  jsJouvf  ao 
ni  par  fes  Lettres  Patentes  données  à Pans  au  mois  de  Mars  1169.  à 
Euenne  Evéqut  de  Paris , de  F avis  & conjeil  du  Chancelier  de- 
FEglife  de  Paris , du  Prieur  des  F reres  Prêcheurs  > & du  Gardien 
des  F reres  Mineurs,  de  conférer,  nommer  & prifenter,  & au/re- 
ment difpofer  des  Bénéfices  qui  vaqueroient  pendant  fon  abfence, 
tant  à raifon  de  la  regale  qu  autrement.  * Ces  fécondes  Lettres  (ont 
rapportées  dans  la  CollecHon  des  Hidoriens  de  France  de  Mejjieurs  du 
Ckefne  au  même  tome  f , & au  i . vol.  Des  Preuves  des  Literie^ 
de  l'Eglife  Gallicane,  auchap.  itî. an.  10.  • 

C’ed  ainfi  que  depuis  ce  rems  les  Rois  de  France , vacance  arrivant 
des  Archevechez  , Evêchez  , Sc  Abbaïcs  du  Royaume  , ont  également  & 
inditferemmcnc  (ait  procéder  par  (aides  fur  les  fruits  St  revenus  des 
Archevêchez  > Evêcbez  & Abbaïes  par  leurs  0(ficiers , Sc  établi  des 
Sequelfres  & Oeconomes  pour  l’adminiftiation  des  (tajiis  pendant  la 
vacance  & le  cours  de  la  regale . qu’ils  - ont  donné  également  la  per- 
millîon  d’élire  les  Prélats  Séculiers  Sc  Réguliers  aux  Chapitres  Sc  aux 
Convaits  des  Abbaïes  Sc  des  Prieurez  Conventuels  ; que  1 éleélion  faite, 
ils  ont  également  te^  le  ferment  des  élus  aux  Evêchez  j & Abbaïes  ; 
leur  ont  également  donné  & aceordc  leurs  Lettres  de  prédation  de 
(etment  de  fidelité,  adrcdccs  aux  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes, 

B.iillifs  & Sénéchaux , pour  en  donner  la  main-levée.  U y en  a divers 
A£les  tant  pour  des  Evêchez  que  pour  des  Abbaïes , Sc  beaucoup  plus 
pour  des  Abbaïes,  que  pour  des  Evêchez,  abns  le  i.  vol.  Des 
Preuves  des  Liberte^^  de  t Eglife  Gallicane,  chap.  i f.  Des  Forma- 
litf^  obfervces  dans  les  Provifions  des  Archevêché^,  Evêché^  Sf 
Abba'ies  du  Ro'iaume  , &c.  Sc  chap.  i g.  De  la  regale,  donc  le  der- 
nier aéle  daté  du  it.  Anud  1(19.  en  l’art.  1 9.  ed  du  Roi  François!, 
adredé  i Meflicuts  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  , pour 
Louis  de  Bourbon  Cardinal , Evêque  du  Mans , Abbé  de  l’Abbaïc  de 
Saint  Serge  lez  Angers  ; par  lequel  le  Roi  déclatc  avoir  reçu  le  (êrment 
de  fiJelicé  dudit  (leur  Abbé , pour  railbn  de  la  temporalité  de  ladite 
Abbaïe  : de  forte  que  le  Roi  aiant  même  droit  de  main-mife  fur  les 
Abbaïes  comme  fur  les  Evêchez , il  a le  même  droit  de  jouir  des 
fruits  pendant  la  régale , & plus  avancagcu(êmenc  du  fruit  honorable 
des  collaiions  ; parée  qu’il  n’en  dépérit  tien  ni  aux  Abbés  fuccedeurs , 
ni  ê l’Abbaïe. 


Nous  en  avons  mène  des  preuves  incontedabics , à l’égard  des 
Abba'ies  qui  ont  été  érigées  en  Evêchez  par  le  Pape  Jean  XXII.  en 
l’année  ijxt.  dont  non  feulement  les  Prieurcet  & autres  Bénéfices  en 
dépendant , après  l’etcékion  font  demeurez  fujets  à la  régale , mais 
meme  les  places  & portions  Monaclules,  avant  que  les  Eglilcs  aïenc 
Tom,  IL  R 1 1 
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ccé  ijctihafccs  I & bien  plus,  depuis  la  feculanfation  les  Dignitez  St 
Cj«ini.a:s&  les  IVioutoz  & autres  Bénéfices  en  depen dans. 

U y a div.-rs  Arrefts  qui  ont  jugé  que  la  regale  y avoir  lieu  pour  les 
F.gb!es  de  Tulle  , de  Saint  Flour  , de  Vabres , d:  Sirlat , de  Condom  , 
& des  autres  érigées  & transférées  de  fimplcs  Abb  .ï  s qu’elles  écoient, 
en  des  Evcchez  St  des  Eglifes  Cathédrales;  parce  qu’il  n’y  avoir  point 
de  ebangement  ou  d'estenfion  nouvelle  i la  régalé  > les  Abb.  ï :s  y 
étant  fujettes  en  quelque  état  qu’elles  foient  ! puifqu’clles  font  fiijet- 
tes  .\  la  maiii-mife  Roïele  , à la  preftatinn  du  ietment  de  fidéliré,  St 
autres  tlurges  lui'eparables  de  la  tcgale  ; le  Roi  n’étam  pas  moins  en 
droit  de  dilpofcreslcs  Bénéfices  Réguliers  que  des  Scculienrs  dep.Tidans 
des  Eglifes  lujettes  à la  rcgale  ; comme  il  n’eft  pas  moins  en  droit  de 
nommer  aux  Abbaïes  Régulières  , pourvu  qu’il  en  difpole  au  pofit  de 
pcrlonnes  de  la  qualité  & de  Religieux  Profés  Je  l’Ordre  > dont 
ils  dépendent  , & aux  Séculiers  en  Comtnende  , fous  le  bon  plailk 
du  Pape. 

Aulii  cll-ce  avec  beaucoup  de  raifon  que  les  Commentateurs  ( a J da 
Traité  des  iZ/’crrc»  de  F Fglife  Gallicane  de  Monfieur  Pithou  , en 
l’art.  66.  fut  la  fin , ont  dit  autrefois  le  Roi  ujoit  du  Droit  de 
rcgale  fur  les  Ai’ha'ies , 6”  çuc  de  cela  il  en  rejloit  encore  des  marques 
dans  les  Livres , tris-grandes  fi’  tris-confiderables.  L’on  a voulu , 
di('ent-ils,  quelques  années,  faire  revivre  ce  Droit.  Mais 

celui  qui  voulait  faire  reconnoitre  ce  Droit  pour  le  Droit , fut 
débouté  jur  le  champ  à l’ Audiance , contre  F avis  de  quelques-uns, 
qui  Iroiivoient  un  peu  étrange  de  faire  perdre  au  Roi  un  droit  fi 
noble  & affe-^bien  jiiflifié  , fans  en  beaucoup  confiderer  F importance. 
Ce  duquel  il  y avait  de  fortes  & de  grandes  preuves  de  F antiquité. 
Il  en  a été  fait  un  mémoire,  qui  fait  juger,  que  F on  ufa  de  trop 
grande  précipitation,  en  cette  occafion. 

Mais  ces  Commentateurs  autoient  encore  eu  beaucoup  plus  de  raifon 
de  s’étonner  de  l'AiTcfi  , s’ils  avoient  remarqué  qu’il  s agilToit  d’un 
Bénéfice  dépendant  de  l’Abbaïe  de  Saint  Seinin  de  Toulouze,  qui  croit 
fceularilcc  tant  au  chef  qu’aux  membres,  comme  plufieurs  autres  du 
Roïaume , Toumus,  Vezelay  , Moiilac  , Figcac  & autres  ; dans  Iclquel- 
les,  quand  elles  vaquent,  le  Roi  pourroit  erre  au  droit  de  l’Abbé,  St 
y pourvoir  des  Séculiers , comme  il  avoir  fait  en  la  conreftation  de 
l'Arrell  : quoique  même  dans  la  rcgale  le  Roi  air-plus  de  droit  que 
l'Eveque,  auquel  il  fuccede;  comme  pour  admettre  les  refigrations  en 
faveur  ■ n’ètre  point  fujet  à la  prévention,  ni  à la  dévolution,  auxquelles 
cil  fujet  l’Evéque. 

(«)  Commemaire  des  Lnertés  de  l’EgUTc  Callicasc  de  MonScut  Pitboa, 
an.  6t.  fut  la  fia. 
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Et  à I c^arJ  dos  Abbaïos  qui  font  dcnieutcos  en  leur  ancienne  Sc 
proniiotc  nature  do  Rogulaiisc.  quoiqu’elles  aient  été  mife»  en  Com-  N ou  Vf  au 
inondot  la  Conuiicndo  comme  un  fimplc  dépôt  n’en  changeant  point  Comment. 
la  nature  > il  n'cll  point  inconvénient  que  le  Roi  pondant  la  vacance 
du  Si-'ge  > les  Uenetiees  en  dépendans  vonans  à vaquet  , on  par  la 
inoit  de  Réguliers  , ou  pat  la  mort  do  Commaidataites , en  poutvoïe 
des  Réguliers,  ou  qu’il  nomme  au  Pape  dos  Séculiers,  ou  en  première, 
ou  en  continu.icion  de  Commende,  comme  l’on  autoïc  pii  faire  cdlant 
la  régalé  : & ce  ne  létoit  point  à cet  égard  allujettir  la  régale  au  Pape, 
mais  au  droit  commun,  le  Roi  voulant  bien  lui  aflii;ettir  en  d’autres 
rencontres , les  collations  meme  qui  lui  apprtlonnont  au  titre  de  fes 
fondations  Roïalos  , comme  pour  la  création  des  ponlïons  & autres 
dil'penles  extraordinaites;  pour  tailon  dcfquelles  il  ne  préjudicie  point 
à (es  droits , ni  aux  prérogatives  de  là  Couronne  & de  lés  fondations  : 
demeurant  toujours  le  maître  Sc  le  fouverain  difpenlâtcut  du  Titre 
du  Benetîce  par  (à  nomination  en  Commende , dont  il  renverra  au 
Pape  pour  la  confirmation  neceflaire,  Sc  le  relie  des  acceflbires,  comme 
les  pendons  & les  difpcnfes  qui  appaniennent  au  Pape,  ne  qualité  de 
fouverain  Difpenfaicur, 

Et  certes  le  Roi  en  reprenant  le  Droit  qui  lui  appartient  de  conférer 
en  rcgale  les  Bénéfices  dépendans  des  Abbaies  Sc  des  Prieurez  Conven- 
tuels comme  des  Evêchez,  fera cetler par  cet  ulâge  Recette  difpolition  na*- 
‘ relie  qui  lui  appartient  par  le  Droit  de  fa  Couronne , des  dcibrdrcs  & 
des  inconveniens  ihfurmoncables , aufquels  jufqu’ici  l’on  n’a  pû  apporter 
de  remedes  convenables  , qui  cft  d'établit  pendant  la  vacance  des 
Abba'ics  comme  pendant  celle  des  Evêchez  un  Collatcur  en  France  pour 
pourvoir  aux  Bénéfices , & difpcnfer  les  Sujets  de  fc  pourvoir  î Rome 
fans  (rMccflité , pour  l’impetration  des  Bénéfices  dépendans  des  Abbaïes 
& Prieurez  Conventuels , en  s’adrcITant  au  Roi  pendant  la  vacance  des 
Abbaïes , comme  au  Collateur  ordinaire  au  titre  de  là  régale , donc  la 
faveur  a été  également  reçue  en  Cour  de  Rome  , comme  dans  le 
Roïanmc  , puifque  jufqu’à  maintenant  dans  l’abandonncmcnt  volontaire 
que,  le  Roi  a fait  de  ion  Droit  de  Collation  i cet  égard,  les  Juges 
ae  fes  Parlements  & de  fon  Grand  Confeil  n’ont  encore  pû  s’accorder 
dans  leurs  Jugements;  pour  déterminer  à qui  l’on  devoir  fe  pourvoir 
pendant  la  vacance , pour  les  Bénéfices  dépendants  des  Abbaïes  ; quoi- 
que tous  convinfient  égalcanent  en  ce  principe,  qu’il  n’eft  pas  jufte 
qu’il  reliât  un  tems  , auquel  il  n'y  eût  point  de  Collatcur  en  France, 
auquel  l’on  fc  pût  pourvoir  ; fur  quoi  la  reprilc  du  Droit  du  Roi  fera 
celtér  cous  les  inconveniens  Sc  toutes  les  plaintes. 

Car  il  létoit  encore  bien  plus,  étrange  , que  dans  les  Abbaïes  dont 
le  titre  c(l  fupptimé  pat  l’union  qui  en  cfl  faite  â des  Colleges  Sc  k 
des  Commuiuutcz  Régulières  ou  Sccuticccs , comme  cil  l’Aboaïe  de 
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Saint  MilIicI  en  ITlerm , unie  au  College  des  Qiiattc-Nations.  Clerac 
Nouveau  g.  autres,  ne  teftant  plus  de  Collateurs  en  France  qui  pût  pourvoir 
Comment,  jq.  Bénéfices  qui  en  dépendent , linon  le  Roi  au  titre  de  fa  regale  . 

l’on  établît  au  préjudice  du  Roi  & i la  ruine  de  lès  Sujets  une  perpé- 
tuelle rclcrve  en  laveur  du  Pape  des  Bénéfices  qui  dépendent  des  Ab- 
baïes  contre  les  Decrets  de  la  Pragmatique  & du  Concordat.  De  refir- 
vat.  jiiiia:is.  Car  [a)  les  Religieux  îi  le  Co.nven:  ne  le  pcevettt  iui- 
vant  la  dilpolition  du  Clvipitic  IlLi  devotionis.  aVe  Sede  vacante 
aliquid  innovetnr.  aux  Decretales  & la  Glofc  de  la  Pragmatique  Sanc- 
tion (é)au  tit.  Décollât.  $.  llli  vent,  fur  le  mot  Superiores.  Les  Evê- 
ques Si  les  Diocclàins  ne  le  peuvent  ; parce  qu’ils  n’onr  droit  que  de 
uipplécr  la  négligence  des  Collateurs  Réguliers  fuivant  la  Clémentine. 
Quia  Régulâtes.  De  Jupplend.  négligent.  Prcelat.  Sc  il  n’y  a point 
de  négligence  , quand  il  n’y  a point  de  Prélat.  Il  n’y  a donc  que  le 
Roi  qui  le  puillè  entreprendre  par  le  droit  qui  lui  en  efi  acquis  au 
Icul  tiTc  de  fa  régale  , qui  ne  lui  peut  être  conteftéc  à cet  égard  , pour 
faire  cellêr  toutes  ces  tciervcs  odieulcs,  qui  font  meme  généralement 
condamnées  ^r  le  Concile  de  Trente  en  la  Scll.  14.  De  Reformât, 
clup.  lÿ. 

El  en  cela  le  Roi  reprenant  l’ulâgc  & la  poITclfion  de  Ibn  Droit 
Roïal  qui  n’cll  fujet  à aucune  prefeription  , ne  fera  rien  de  nouveau  , 

& qui  punie  être  bl.rmé  d’ambirion  i car  comme  nous  avons  fuffifam- 
mj*t  juditié  que  les  anciennes  dilbofitions  des  Conciles  Generaux  & les  » 
Reglemcns  des  Souverains  Pontirès  ont  également  de  indilfetemment 
compris  Ibus  la  régalé  , les  Atchcvcchcz , Evèchez  & Abbaïes , les 
Oïdonnances  des  Rois  ptedecelleuts  faites  au  fujet  de  la  regale  ne  les 
en  ont  point  exclulès , mais  les  ont  comprifes  (bus  le  mot  general 
d’A’^Ayèa , comme  celle  de  Philippe  le  Bel  (c)  de  l'an  1501.  & celle  de 
Philippe  de  Valois  de  l’an  i ; j v,  en  quelques  Egltl'es  de  nôtre  Rdiau- 
mes , efquelles  nous  avons  droit  de  régalé.  Qticiques  autres  des 
Rois  plus  moderaes  ont  compris  plus  particulièrement  les  Abbaïes  fous 
la  regale  i comme  celle  du  Roi  Louis  XII.  de  l'an  1491.  dans  la 
défènfe  qu’il  fait -à  fes  Officiers  de  fe  mettre  en  pojfejfion  des  Arche- 
Eve'cltei_,  Abbdies  , & autres  Bénéfices  de  nôtre  Rdiaiime, 
eCquels  nous  n’avons  droit  de  régalé  ou  de  garde  ; ce  qui  marque 
Iclon  l'aveu  , te  le  témoignage  de  ces  anciennes  Ordonnances,  que  les 


( a ) Sufutum  imtnhur  in  Jure  eeu- 
lum  , fiio4  Capitulum  fungatur  vice 
Epfopi  in  CoHanonibue  PrnbenJnium. 

) Faeit  itle  lexiut  quod  ubi  Coi. 
Uno  fptlUt  od  folum  PinUtum  Rifu- 


Urem  , Conoentus  non  fuppleat  ejue 
dtfedum  vfi  negiigtnlinm. 

(c)  Phi.ipye - le -.Bel  15*1,  & Phi- 
lippe de  Valois  i}}4. 
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Rois  de  France  Font  fondc;^  cgatcmcm  au  droit  de  rcgale  en  quel' 
qucs  Atcbcvêchez  > Evîchcz  Sc  Abbaïcs  qui  ctoic  le  langage  du 
tems. 

Mais  comme  Fon  a changé  de  langage  avec  raifbn  > & que  l’on  a 
ttouvé  qu'd  n’y  avoir  pas  plus  de  droit  d'airujettir  quelques  Archevêcbez 
& Evêchez  il  la  regale  plutôt  que  d'autres  > & que  (î  les  Rois  prcde- 
rxfleurs  avoic.it  bien  voulu  en  citemter  rjucltjucs-uiu  > la  grâce  qu’ils 
en  avoient  faite  pour  leur  tc.ns  , n’avoit  pu  préjudicier  à leurs  fuc- 
celTeurs  : par  tourcs  ces  raifons  convaincantes  l’on  a étendu  la  rcgale 
en  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  du  Royaume  ; comme  il  a été  jugé 
par  l’AcrcH  célébré  du  Doïenné  de  l’Eglilc  Cathédrale  de  Bellcy  du  14. 
Avril  ii$o8.  par  lequel  la  Cour  auroit  déclaré  le  Roi  avoir  âdtoit  de 
rcgale  en  l’Eglife  de  Saint  Jean  de  Bellcy , comme  en  toutes  les  autres 
de  Jon  Rdiaiime,  Sc  qui  porte  dcfcnlc  aux  Avocats  fie  Procureurs 
de  faire  aucune  proporitron  au  contraire.  C:  que  le  Roi  auroit  encore 
réglé  par  (a  dernière  Déclaration  fut  la  regale  cru  mois  de  Février  KÎ75 
vérifiée  fie  regifttée  au  Parlement  pat  Arrcft  du  8.  Avril  enfuivant.  , Il 
n’y  a pas  moins  de  taifon  de  l’étendre  à toutes  les  Abbaïcs  fie  Prieurez 
Conventuels  du  Ruïaume  > puilqu’clles  font  fujettes  aux  memes  clnrgcs, 
fie  aux  mêmes  devoirs  envers  le  Roi  > que  tous  les  Archevcchcz  fie  Evcchcz 
du  Rouume  , de  iàifies  des  (hiits  fie  de  la  main- mile  Roïale  pendant 
la  vacance , de  la  prédation  du  ferment  de  fidelité  > de  prendre  les 
Lettres  de  main-levee  des  faifies,  fie  d’enregifttement  en  la  Chambre  des 
Comptes  : fur  quoi  eft  fondé  le  droit  du  Roi  de  jouit  des  fruits  tempo- 
rels fie  fp  iruucls,  fie  de  conférer  les  Bénéfices  pendant  la  regale. 

Ccd  ainfi  que  la  feule  Bretagne  nous  en  fournit  les  exemples  dans 
toutes  les  Abbai'es  du  fon  redbrt  > pour  Iciqucllcs , quand  elles  ont  va- 
qué > il  fe  voit  que  non  feulement  il  a été  procédé  par  fufie  fie  main-mife 
Ro'ialc  fut  les  fruits  d’icelles,  5c  pat  établillêment  d’Oeconomes  8c  de 
Sequedres , mais  même  après  que  les  nommez  par  le  Roi  aufdites  Ab- 
baies  ont  été  pourvus  pat  Bulles  en  Cour  de  Rome  , fie  qu’ils  ont  eu 
pris  podcllion  d'icelles,  ils  ont  fait  fie  prêté  le  ferment  de  fidelité  entre 
les  mains  du  Roi  pour  raifon  d’icelles  , fie  l’ont  fait  cnregidter  en  la 
Chambre  des  Comptes , pout  fermer  fie  clôtte  la  régale  qui  étoit  de- 
meurée ouverte  jufqu’à  rentegidtement , comme  à 1 égard  des  Evcchcz 
de  la  meme  Province,  fie  de  tous  les  Archevêchez  fie  Evêchez  du  Royaume. 
Les  exemples  nous  en  font  abondamment  fournis  dans  un  Recueil  intitulé , 
( U ) Recherches  curieufes  traitant  de  la  JurifdiSion  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  -Bretagne  fur  le  fait  de  la  regale,  ouverture  & clôture 


Nouveau 

Comment. 


(a  ) Traité  <le  PaUjouleau:  intitulé  , 
Rtchereht  turitufet  de  ta  JurifJiffion 
de  U Chamtre  des  Compiti  de  Breta- 


gne Jur  le  fait  de  U regtle  , iiuprimé 
à Nanio , in  isji. 
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d' u tile , prijiution  du  jirmtnt  de  fidelitî  des  PreLits , Evfques  & 
Abbei^ , fuit  par  Noble  Albert  Padjoiilcju  , Secret jire  , Auditeur , 
6’  Corrcclcur  de  lu  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  imprime  à 
Nantes  en  l'année  i^î}  i.  Il  l'c  voit  d.ain  ce  Recueil  que  depuis  l'année 
1491.  que  la  Bretagne  palLi  fous  la  domination  du  Roi  Châties  V 111. 
pat  le  mariage  de  ta  Dudieflc  Anne  de  Bretagne  , jufqu’en  l’année 
itiai.  que  cet  Auteur  a lérmé  fon  Traité,  que  la  regale  a été  ouverte 
dans  les  Abbaïes,  & fermée  de  même  m.anicre  que  dans  les  Evîehez 
Duché  de  la  Province  de  Bretagne  ; ( .J  ) & cet  Auteur  commence  en  la 
page  1 1 . à en  fournir  les  exemples , par  celui  de  l'Abbaïe  de  Saint  Guedas 
du  Bois , au  Diocefe  de  Nantes,  dont  fut  pourvu  fur  la  nomirution  du 
Roi,  Maive  Jean  Boîtier , Sc  fut  reçi  au  ferment  de  fidélité  par  Let- 
tres Patentes  du  Roi  Qurlcs  Vil),  du  4.  Mars  1491.  obtint  main-le- 
vée du  temporel , & les  fit  enregifttet  en  la  Chambre  des  Comptes  : & 
en  vertu  de  ce , continue  l’Auteur , il  arrêta  la  vacance , finit  & 
ferma  la  regale,  eut  pleine  maintenue,  entière  poff'ejj’ion  & joüijfance 
de  fon  Abba'ie.lb')Et  dans  la  fuite  du  Traité  en  ia  page  116.  Si  1 17. 
font  les  Lettres  Patentes  du  Roi  François  L de  réception  au  ferment  de 
fidelité  de  Maître  Jean  Juvenal  des  Urfins  , pourvu  de  l’Abbaïe  de 
Saint  Maën  , Evêché  de  Saint  Malo  , du  tS.  Novembre  i f4C.  Si 
d’autres  Lettres  d’Henri,  fils  ainé  du  Roi , Dauphin  de  Viennois  , Si 
Duc  de  Bretagne , de  réception  au  fennent  de  fidelité  de  Mellire  Claude 
Dodieu , bLiîtrc  des  Requêtes,  pourvu  de  la  Coadjutorerie  de  l’Evêché 
de  Rennes,  du  19.  Mars  1(40.  Et  l’Auteur  dit  enfuite,  fu’en  vertu 
des  Arrefis  de  vérification  des  Lettres  Parentes  , la  regale  defiiits 
Evêchet(_  & Abbdies  fur  elofe , & lefdits  Prélats  eonfererent  valable- 
ment 6/  fans  trouble  tous  les  Bénéfices  de  leur  Collation. 

Car  il  n’cft  pas  confidetable  de  dire,  qu’il  n’y  a point  d’exemple  que 
le  Roi  en  ait  ulc  jufqu’ici  de  la  forte  , & qu’il  ait  confetvé  les  Bénéfices 
des  Abbaïes  Si  des  Prieurez  Conventuels  , pendant  la  vacance  des 
Sieges , à titre  de  regale , car  outre  qu’il  n’y  a point  de  prefeription 
des  Droits  du  Roi , & particulièrement  de  la  régale  i bquelle  étant 
attachée  Sc  infeparable  de  la  Couronne , ell  inaliénable , inccilible  & 
imptelcriptible , Si  qu’il  en  reprend  l’ul'age  quand  il  lui  plaît  ; comme 
il  a fait  à 1’ég.ud  de  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  du  Royaume,  par  fa 
Déclaration  du  mois  de  Février  i(,7).  nonobllant  que  dans  les  anciens 
Edits  Sc  Déclarations  de  la  regale  , il  fût  dit , qu'il  n’en  avoit  le  droit 
qu’en  quelques  Eglifes,  Sc  que  par  un  ancien  Rcgiftrc  de  la  Chambre  des 
Comptes , rapporte  dans  les  { c ) Mémoires  du  Clergé,  Sc  dans  le  Recueil 
des  Ordonnances  de  Eontanon,  il  y en  eut  quelques-unes  non  comprifes, 

(a)  Traité  rulîlit  page  11.  ■ (c)  Mémoires  du  C rr'é. 

(ÿ)  Traire  rufdir,  page  ii«&  117.  J (ê)  Oriioanaoces  de  Itntanon. 
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& d’autres  pariiculiereme  ic  exceptées  : la  rcgale  fut  les  Abbaïes  & fur 

les  Pricurez  Conventuels  itam  fondée  fur  les  mêmes  principes  que  delle  Nouvbau 

des  Eglifes  Cathédrales , il  y a lieu  d'en  reprendre  l’ufage  > que  la  lêule  Comment.  ^ 

bonté  des  Rois  Sc  la  négligence  de  leurs  Olficiets  avoit  interrompu  > 

pour  (aire  ccH'cc  tant  d'inconveniens  > qui  fc  (ont  trouvez  irrémédiables 

jufqu'à  prefentt  & qui  ne  le  peuvent  ôter  que  par  ces  lottes  de  mo'leas 

plus  falutaucs. 

Il  y auroit  aufli  peu  de  raifort  d’oppofer  aux  Droits  de  r^ale  fur 
les  Aûbaïcs  Sc  lur  les  Prieurez  Conventuels  , ( j ) l’ancienne  Ordonnance 
enrcgillrcc  en  la  Chambre  des  Comptes  > qui  ptcfcrii  les  conditions  de 
l’ouverture  & de  la  clôture  de  U rcgale  > & de  dire  qu’elle  n’eil  conçue 
qu’aux  termes  des  Evcchez , 5c  qu’il  n’y  eft  point  'parlé  des  Abhaïes  • 

puifqu’clle  commence  pat  ces  mots  : (b  ) Lorfqut  l Evêque  de  quelque 
Evêché , où  le  Seigneur  Roi  a lu  régulé  t Sc  le  relier  comme  de  pre> 
tendre  qu’elle  ne  continue  que  dans  la  feule  exptellïon  d'Evêque  SC  ^ 
d'Eve,  hc.  Car  fi  l’on  a ulè  de  ces  termes  d’Evêque  Sc  d’Evêché,  ce  n’a 
été  que  pat  fbtme  d’exempte  d’un  nom  plus  commun  > qui  n’exclut  pas 
les  ancres  Egides,  fur  lefquelles  le  Roi  a droit  de  régale.  Car  à la 
prendre  a la  lettre  qui  rue , comme  fon  cfptit  vivifie , les  Archevêchez 
n’y  leroient  point  compris,  quoi  qu’ils  conviennent  aulfi  bien  que  les 
Abbaïcs  & les  Prieurez  Conventuels  en  tout  le  tefte  des  conditions  do 
cette  Oïdonnonce,  des  faifies  5c  mains- raifes  Ro'ialcs  fur  les  fruits  , d^. 
la  prefiation  du  ferment  de  fidelité  , Sc  enfin  de  la  necélllcé  de  la  maiimif^ 
levée  de  la  rcgale,  SC  de  renregifireroent  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  l’aéle  de  ptelfacion  de  (érment  de  fidelité  , Et  enfin  cette  Ordonnance 
eft  fermée  par  une  'claufc  generale  pour  le  Dfoit  du  Roi  de  conférer 
les  Bénéfices  vacans  en  rcgale  , qui  les  comprend  tous  également  en  ces 
termes,  i c)Et  le  Roi  conféré  Us  Bénéfices  comme  vueans  en  régulé; 

& en  celu  il  ejl  fonde  pur  le  droit  & lu  coutume  du  Rdiuume , & 
de  lu  Couronne  de  Frunce.  Cette  Ordonnance  eft  rapportée  dans  le 
Recueil  (rf;  i/m  Mémoires  du  Clergé  t dans  cc\a\(e  ')des  Ordonnances 
de  Fontunon,Sc  dans  le  Traité  de  lu  régulé,  de  Monfieur(^)  U Prefident 
U Ma  ’tre. 

Ces  objections  frivoles  oppolces  ê l’ufagc  de  la  rcgale  fur  les  Abb.a’ies 
ainfi  détruites,  l'on  ne  peut  pas  encore  oppofer  avec  plus  d’avantage 
que  le  Roi  ne  peut  pas  s’entremetere  de  ce  qui  eft  de  la  Dilcipliue 

(a)  0”'niii:'n  e.  Dum  Epifeopus  Aquam  in  RegtlU  vacnnùs  ; Se  hoc  êt 
liïtr  V*  r ! inNre  . i-s  ' oi  p:c*.  'jure  6-  eonfuitudine  Rtgni  Sr  fua  Coro* 

(b)  Dum  tpifeoput  aîicujut  Epif-  r.a  francia. 

erpaiis  tbi  Dominuc  Rtx  hubu  Rcga- 1 ( d ) Mémoires  du  Oergé,  , 

/ram,  frc.  1 («)  Ou.onnances  de  Fonnnnon. 

ie  ) El  (aifcit  Rex  BenefieU  lai>  {/)  Le  Maine,  Troué  de  ta  refale. 
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t Régulière  & Monadique»  comme  de  la  Collation  des  Bénéfices  Regu*. 
Nouveau  dependans  des  Abbaïes , non  plus  qu’il  ne  peut  s’entremettte  de 

Comment  Collation  des  Cures  > parce  qu'il  ne  peut  pas  donner  la  MifGon  j 5e 
que  fur  cette  confideration  il  s'ell  abtlenu  de  conférer  les  Cures  vacanres 
en  rcgale.  Car  cette  objeftion  eft  ttès-foiblc  en  l’une  5c  en  l'autre 
partie.  Pour  ce  qui  cd  de  la  DifdpLnc  Régulière  , la  Collation  des 
Bénéfices  Réguliers  n'ed  point  de  la  Dilciptinc  Régulière  > mais  de  la 
jurildidfion  ordinaire  appartenante  aux  Abbez , comme  aux  autres 
Collateurs , Ibit  qu’ils  (oient  Réguliers  , foit  qu’ils  (oient  Commenda- 
taires , pour  conférer  en  Réglé  > 5c  en  litre  > s’ils  n’ont  Induit  de  conférer 
en  Commcndc. 

• Et  le  Roi  n’ed  pas  moins  capable  de  conférer  les  Bénéfices  Réguliers 

vacans  en  regale  > qu’un  Abbé  ou  Prieur  Commendataite  > les  Bénéfices 
Réguliers  dépendans  des  Abba'ies  5c  des  Prieurez  Conventuels  > dont  il 
ed  pourvu  en  Commcndc  >5c  que  Monllcur  le  Prince . pour  les  Prieurez 
dépendans  des  Abba'ies  de  Bourgdicu  5c  de  Saint  Gildas  au  Diocefe  de 
Bourges  , unies  à Ton  Duché  de  ChadeaU'Roux . qu’il  conféré  en  titre  , 
comme  Patron  , Fondateur  > 5c  Succedeur  aux  Droits  des  anciens  Abbez 
5c  Comtes  de  Deols. 

Pour  ce  qui  ed  de  la  fécondé  partie  de  cette  objcâion  > qui  concerne 
les  Eglilës  Paroidlales  > de  la  difpofition  dclquelles  les  Rois  de  France 
fc  (ont  abdenus  dans  l’execution  de  leur  régale  ; il  y a bien  de  la  dilfe* 

. ^I^cnceentrc  la  difpofition  de  ces  Beneficcs.5c  celle  des  Bénéfices  Réguliers, 

par  la  raifon  meme  fur  laquelle  l’on  veut  fonder  cette  maniéré  dont  le 
Roi  a bien  voulu  ufer  pour  s’abdenir  de  la  difpofition  de  ces  Bénéfices 
a'ûnt  charge  d'ames  > qu'ils  ont  befoin  de  la  Miflion  Apodolique,  5c 
de  la  Tradition  des  Clefs  , qui  dépend  de  le  Puidancc  Ecclefiadique  -, 
au  lieu  qu’à  l'égard  des  Bénéfices  Réguliers  (Impies  , ils  n’ont  aucune 
fbmdion  ecclefiadique.  Outre  que  iced  une  vieille  erreur,  qui  s’ed 
autori(èe  par  la  foumilfion  5c  la  dcference  volontaire  des  Rois  de 
France  > qu’ils  ne  puifient  conférer  les  Bénéfices  Cures  vacans  en  regale, 
à cau(c  de  l’indimtion  autorilâble  qui  cd  nccedàire  pour  entrer  dans 
l'adminidration  des  Sacrements  5c  dans  l’excrcicc  du  for  Penitenciel , 
que  le  Roi  ne  peut  pas  donner  , mais  les  (cules  PuilEinces  Eccle- 
fiadiques. 

Car  il  y a deux  fortes  d’inditutions  à confiderer  dans  la  Collation 
des  Cures  i l’une  appellcc  l’inditution  collative  du  titre  > l’autre  l’indi- 
tution  autorifable,  dont  la  première  peut  être  donnée  par  route  forte 
de  Collateurs,  même  Laïques  5c  Seigneurs  Temporels,  5c  la  Icconde 
ed  tefervée  à l’Evêque  ou  autre  Puiltance  Ecclefiadique  j à qui  l’on 
fait  la  ptefentatioh  : De  (brte  que  I:  Roi  conférant  des  Cures  pendant 
la  tegale  , peut  donner  l’indit.ition  Collative  du  titre , 5c  le  pourvu  en 
rqgale  fc  retirera  pardevant  les  Grands  Vicaires  du  Chapitre , le  Siege 

vacant. 
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vicant  > qui  exercent  la  Jurifdiâion  de  l'Evêque , pour  prendre  d’eux  — — ^ 
rinftiturion  aurorifable.  Nouveau 

Tel  eft  le  l'entiinenc  de  Maine  Charles  du  Molin  fur  la  Réglé  De  CoymENT. 
infirmis , au  nombre  410.  où  il  die  : ( a ) D'oà  vient  que  les  Bénéfices 
Cures  tomboient  autrefois  en  régale  ; encore  maintenant  en 
Normandie,  certains  Seigneurs  Temporels  confèrent  des  Cures  de 
plein  droit,  voire  mime  certaines  Religieitfes  proche  d’Efiampes. 

Et  le  même  du  Molin  fur  le  Commentaire  de  Decius , fur  la  Loi 
Faiminer.  De  ReguL  jur.  en  cet  endroit,  Abbarifid  potejl  habere 
coUationem  Beneficiorum  , ajoute  :(  b)  Mime  des  Bénéfices  Cures  & 

Paroijpes  , comme  j’ai  vu  plufieurs  fois  : Toutefois  l'infiitution 
autorifable  appartiendra  toujours  à VEvique , duquel  elle  ne  peut 
a itre  feparée  ; en  telle  maniéré  qu'où  les  Bénéfices  Cures  font  confé- 
rés par  le  Roi  en  régale , comme  en  Ecojfe , l'infiitution  autorifable 
doit  appartenir  à lEviaue. 

Le  Roi  donc,  au  cas  de  (à  Collation  en  régale,  donnera  finditution 
collative  du  titre , c’ed-à-dire  le  ticre , & le  pourvu  Ce  retirera  parde- 
vers  le  Chapitre  , qui  a l’exercice  de  la  Jurifdiclion  Epifcopalc  au  lieu 
de  l’Evêque  pendant  la  vacattee  du  Siégé  , pour  en  obtenir  l’inditution 
autorilâble  -,  comme  lorfque  les  Seigneurs  temporels  de  Normandie , 
ou  les  Religieufes  proche  Edampes  confèrent  les  Cures,  ib  donnent 
l’inditution  collative  du  titre  3c  de  la  Cure,  & l’on  fe  pourvoit  enfuice 
pardevers  l’Evêque  Diocéfain , pour  en  avoir  l’inditution  autorilâble. 

Et  par  ce  moyen  Se  ce  tempérament  il  n’y  aura  point  d’inconvénient, 
que  le  Roi  conféré  encore  aujourd’hui  les  Bénéfices  Cures  en  régale , 
tjon  plus  que  les  Prieurés  Réguliers  dépendants  des  Abbayes , & Prieurés 
Conventuels,  tombants  en  régale,  ou  en  réglé,  ou  en  Corn mende,  fous 
le  bon  plaifir  du  Pape. 


( a ) Molinaus.  De  Infirm.  num. 
410.  Unde  olim  rf/am  Bintficia.  Cureta 
venîthant  in  Regulia  , (5*  adhue  in 
Niufiritt  ^uldAm  Domini  TtntforaUs 
JBtntJicid  Curata  conferunt  pUno  jure  f 
imo  etiam  ^uædatn  JtfonUles  prçpe 
Stnmpas» 

(b)  Etiam  Curaterum  Parockialittm, 
ut  quandû^ut  vidi  : lamen  infiitutio 


\authorifahilis  rue^arU  fpeSaUt  ad 
I Bpifeopum  , à çua  ftparari  non  potejl  ; 
liff  tantum  ^uod  etiam  uhi  hujufmodi 
\Benefieia  Curata  conferuntur  à Reae  , 
jure  Regaliœ , ut  in  Scotia  ; tamen 
injlitutio  authorifahilis  debet  fpefiare 
ai  Epifeopatn  > à quo  feparari  non 
potejl. 


Monficur  LE  MARQUIS  DE  CHASTEAUNEUF , 
Secrccaice  d’Etar , Rapporteur. 

M.  FRANÇOIS  PINSSON»  Avocat  au  Farlcmtnu 
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Lt  Roi  donne  ptrmijjlon  de  s'ajjèmbler  pour  procéder 
aux  Eledions. 


PlTHOV. 


SE  peut  aufli  mettre  en  ce  'mcfrae  rang  le 
droit  de  donner  licence  & congé  de  .s’aflem- • 
bler  pour  élire , & ccluy  de  confirmer  l’éleâion 
deuëincnt  faite  , dont  les  Roys  de  France  ont 
toufiours  iouy  tant  que  les  élevions  ont  eu  lieu 
en  ce  Royaume  j & en  iouyflênt  cncorcs  à pre- 
lènt  en  ce  qui  relie  de  cette  ancienne  forme. 
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Formulae  antiqua  de  Epifcopatu  , prtces  ad  Regem 
pro  Epifcopo  uiftituendo. 

Ce  même  chapitre  c(l  œmpofô  de  7(  anicles  ou  nombres  , dont 
le  premier  cft  une  Formule  de  prières  que  failbit  aucrcibis  le  Clergé 
d'une  Eglife  veuve , au  Roi  » pour  l’élection  d’un  nouveau  Prélat. 

“ Principaliiatis  veltrx  circumipeâa  cicmcntia  novit  jufta  petentibus 
n dignantcr  annucrc  > fui  modcraminis  judicio  pondérante  : przfertim 
„ cùm  illud  dcpofciturgenerali  prece  cunCtorum . quod&  communitcc 

proficere  conllet  ad  Ecdcna;  regimen  . & ipfîus  regalis  clementix 
» profit  faluti  pariccr  ac  mcrcedi.  Quoniam  (ànétaî  memorix  vit 
n Apollolicus  III.  111.  urbis  Epifeopus  , fine  appropinquante  , ab  hac 
» lucc  migravir , tempore  naturz  complero  , ne  dcllitutx  fini , quod 
» abfit  > oves  dcccdcntc  Paftore  > in  locum  cjufdem  fuppliciter  pot 
,>  tulamus  indicuerc  dignemini  inludrem  virum  lll.  ( aut  venerabilem 
,,  virum  III.  ) Cathedrx  lIL  fuccelTbrcm  , in  quo  pcTfpicuicas  fublimis. 
» ingenuiras  nacionis  > cicgantia  refulgens  > tuligcntia  cadicatis»  chati- 
» taiis  locuplcs  volunus.  Inrefragabilirer  manu  nodiâ  hune  conlên- 
» fum  decrevimus  roborare.» 

1.  Afte  par  lequel  le  Roi  permet  l'clcétion  d’un  Evêque 
défigné.  En  voici  la  teneur. 

“ Dum  juxta  Apodoli  dictum  omnis  potedas  fublimatur  i Donii- 
,,  no,  quatenus  pod  Dominum  in  tegia  manet  potedate , talitcr  cunéla 
» terrena  debeant  gubetnati.  Unde  oportet  nos  lalubri  confilio  tetrac* 
M tare;  ut  illi  in  locis  Sanétorum  indituantur  cudodes  qui  digni  ad 
„ ipfum  odicium  gubemandum  apparcre  nofeuntur.  Igiiur  dum  & 
I,  vedra  , & Cleri  , vel  Pagenfium  civitatis  lll,  adfuit  petitio  , ut 
» reliétà  iirbe  lll.  quam  primùm  tegete  & gubemare  videbamini , 
I,  fupradidtà  urbe  lll.  Cathedram  Pontificalem  rufciperc  deberetis . 
,,  & dum  vos  apnd  animos  nodtos , & aélio  commcndit  probata , 
Il  & nobiliiatis  otdo  fublimat  > ac  morum  probitas  vel  manfuetudo  , 
» 5c  ptudentix  honedas  exornat , cum  confilio  6c  voluntate  Pontifi- 
» cum  Procctumquc  nodrorum , juxta  voluntatem  6c  conicnfum  Cleri 

3c  plebium  ipfius  civitatis,  in  Tuptadiéba  urbe  lll.  Pontificalem  iti 
9,  Dei  nominc  vobis  commifimus  dignitatem.  Ptoptcrca  per  prxfens 
„ prxceptum  decernimus  ac  jubemus , ut  fupradiéb  urbs , vel  res 
,9  Ecclefiæ  ipfius , 6c  Clerus  fub  vedro  arbitrio  3c  gubernationc  confif- 
99  tant  9 6c  etga  regimen  nodrum  (ëmper  fidem  inlibatam  cudodirc 
99  debcatis , 3c  juxta  Canonicam  inditutioncm  picbcm  vobis  commit 
9,  (àm  adïduis  ptxdicationum  fetmonibus  expolire  , 3c  non  minus 
,9  picrate,  quàm  feveritate  condringete  dudeatis , 6c  curam  paupetum, 

99  vel  nccemutcm  pitientiumT  cum  ingenti  dilcélione  procutetis,  ut 
■ , S SS  ij 


Rapport. 
DES  PREUTW 


Digitized  by  Google 


joS  Art.  LXVII.  DES  LIBERTE^ 

» ailquifitam  multiplicAtimque  gtcgis  veftri  falucem  ad  ovilc  Domitû' 
Rapport,,  cuin  nullis  maculis  fordidamm  valcatis  prifcntave.  Quaicnus  dam 
Dis  PRsvvEs,  JJ  Ecdeftam  vobis  difji«n(kcionc  divini  commilfam  lltenuè  tcgere  . atquc 
„ gubcrnarc  vidcmini  , nobis  apud  xtemAn  rctiibutoiein  merccdcm. 
„ lufb'a';ia  largiamur , & vos  immcnfum  Dominum  pro  iioflronuti  mole 
» pcccaiorum  adidui  cxoraïc  dcbcatis.  » 

; . Adc  par  lequel  le  Roi  corn  met  i un  Métropoliuin  & fes 
compcovinciaux , l’ordination  d’un  Evêque  délîgné. 

« Crediiivjs  jam  ad  velham  revetentiam  pcrvcmlle  > fancbx  tecorda- 
» tionis  111.  urbis  AntilHccm  cvocatione  divinâ  de  prxlcncis  Icculi  luce 
I,  migraHe.  De  cujus  fuccclTore  , follicitudinc  iiicegrâ  cum  Pontificibus 
.,  vcl  Prinutibus  populi  noftri  pertraâantes , dcacvimus  inluftri  viro 
»,  111.  ( aut  vciicrabili  viro  111.  ) ad  prxfatam  utbcm  Pontifïcalcm  rcgu- 
]>  laritcr  > QviUo  aufpicc , coinmictcrc  dignitatcm.  Et  idco  falucario- 
„ num  jura  debito  honore  Iblvcnrcs  petimus  , ur  cùm  ad  vos  perve- 
II  nerit , ipfuin  , ur  ordo  poUulat  , bcncdiccre  vedra  Saodicas  non 
1,  morecur  , junâis  vobilcum  velhris  Coinprovindalibus  i ipfum  in 
I,  Tupraferipta  urbe  Pomificetn  conlcCTare , Chrido  aulpice  i dcbeacis. 
I,  Agat  ergo  Ahnitas  vedra , ut  & nodrx  voluncatem  devotionis  incunc- 
^ Il  tantôt  dcbcatis  implerc  I & tam  vosi  quàm  ipfc  i pro  dabilitatc  Rcgia 

I,  nodri  jugi  invigilationc  pleniùs  exoretis.» 

4,  A£te  /emblabic  au  précédent.  ,i 
.Ancienne  Formule  tirée  de  Marculphe. 

•'  lll,  Rex  , viro  Apodolico  III.  Epilcopo.  Quamvis  nos  ad  admi- 
Il  nidrandum  gnbemanduinque  retum  datusi  prxcellis  occupationibus 
„ regiæ  follicitudinis  caulâ  condringat  i nihil  tamen  tara  ptincipali  quàm 
Il  Principi  dignum  ed  i ut  cùm  Padoraii  paululura  plcDS  dedituia  ed 
„ prxlidio  , po  falute  animaruro  i bujulmodi  perfonis  , locis  celfioribus 
II  Pontidcalem  pofpiciat  comraittcrc  dignitatcm  , in  quibus  maneae 
„ dupliciter  fermo  i ut  populus  raagidtum  i atdus  Chridi  imitecur  dilci- 
„ pufus:  qui  plebem  non  minus  picrate  quàm  feveiitatc  condringat: 
„ qui  feiat  commiflà  (îbi  taicnta  adidux  prxdicationis  fermonibus  expotire 
I,  & acquilïta  multiplicataquc  gtegis  dii  lâlute  i ad  ovilc  Dorainicum 
„ nullis  maculis  fordidaium  valeat  pxlêntarc.  Et  quia  cognovimus 
„ fanâx  rccordationis  domnum  ilium  urbis  illius  Antiditcmi  evoca- 
„ tionc  divinâ  ab  bac  luce  migrade  ; de  cujus  fucccllôcc  lôllicitudincm 
„ congtuam , unà  cum  Pontideibus  vcl  Proceribus  nodris  pleniùs  ttac- 
I.  tantes  dcctcvimus  inludri  viro , aut  venerabili  illi  i in  ipla  urbe  Pon- 
. „ tiAcalem  in  Dci  nomine  committerc  dignitatcm.  Quem  plctumquc 
„ apud  animos  nodros  & aétio  probata  commendat , & nobifitatis  ordo 
„ lublimat,  ac  morum  probitas , vcl  manructudinis  Sc  prudemix  honedas 
„ exomat.  Qua  de  re  datuta  prxlcntibus  ordinamusi  ut  cum  aduna- 
^ toium  catetva  Ponti&cum  > ad  quos  tamco  nodrx  fercnûatis  devotio 
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j.  fcripta  pervcnic.  ipfuni.  ut  ordo  podulac  > bcnedici  vedra  indudria 
n dudcat  > voluncaiis  nodiz  dclibcracionem  telèraiisocaculis  publicarc.  RArrour 
» atquc  cffcchim , Domino  annucme , (btciri.  Quatenus  dum  Ecclelîam 
» fibi  à difpcnfàiione  divina  commidam , drcnuè  tegere  > atquc  gubcc- 
„ narc  vidctut  > nobis  apud  a;tcmum  tetributocem  metcedem  ■ fudragia 
,,  largiantur , Si  ille  pro  peccatocum  nodtorum  mole  indefinentet  im- 
» menfum  Dominum  del^t  depiecari. 

€.  k€tc'  par  lequel  le  Roi  commet  la  bénédiction  , conlecration 
d'un  nouvel  Evêque',  à fon  Métropolitain  , comme  ci-dedus. 

7.  Autre  Extrait  de  Marculphe  , où  le  Peuple  donne  fon  approba" 
tion  en  faveur  d’un  nouveau  Prélat. 

“ Suggetendo  piidîmo  ac  prxcellentidlmo  domino  illi  Régi  vcl 
„ Seniori  communi  illius  à fervis  vedrù  quorum  fufcripiiones  vcl 
,,  dgnacula  (ubtus  tencntuc  infenx.  Principalitatis  vedrx  circumlpcéta 
,,  clementia  novit  ;uda  paentibus  adnuere  , fuo  moderaminis  judicio 
,,  pondérante  , prxfcrtim  cùm  illa  dcpolcuntur  generali  prece , cunéto- 
„ rum  voce  , communitei  quod  prodciac  , condat  illud  ad  EccIcHe 
„ regimen  pullulacc , quod^&  i^um  rcgalis  cicmentix  prodt  lâluii 
„ pariter  ac  mcrccdi.  Qiioniam  lanâx  memorix  vit  Apodolicus  ille 
„ illius  utbis  Epifeopus  fine  adpropinquantc  ab  bac  lucc  migravit , 

„ tcmporc  naturx  compicnti , ne  deltitutx  (tnt , quod  ab(k  , oves  dccc.# 

» dente  Padorc , in  loco  cjufdcm  fuppliciter  podulamus , ut  indrucrc 
y,  dignemini  inludrem  virum  illum  aut  venerabilcm  ilium  Cathedrte 
y,  illius  fuccedotem , in  quo  cd  pcrfpicuitas  fublimis , ingenuitas  nationis  , 

„ clegantia  refulgens,  niligcntia  cadiutis,  cbariutis  locuplcs  voluntas. 

M kteffagabiliter  manu  nodrà  hune  confenfum  dccceviinus  roborarc. ,, 

8.  Permidîon  ‘du  Roi  pour  fc  fiiirc  Clerc , tirée  au(fi  de  Marculphe. 

Si  cis  qui  (c  ad  onus  CIcricatûs  transferre  délibérant , licentiam 

y,  non  negamus  , rctributorcm  Dominum  exinde  habere  confidimus , 
yy  quia  feriptum  cd , NoU  prohibere  benejacere  et  qui  poteJl,Ji  vales 
n Ù ipfe  bene  fat.  Ille  ad  nodram  veniens  prxfentiam , petiit  (crenitati 
» nodrx  , ut  ci  licentiam  tribuere  deberemus  , qualités  comam  capitis 
» fui  ad  onus  CIcricatûs  deponere  debercr  , & ad  Badlicam  illam  aut 
» Monadcriuin  defervire  deberet  : Quod  nos  propatr  nomen  Domini 
» hoc  cidem  gratantc  animo  prxftitiilc  cognolcitc.  Pricipientes  ergo 
» jubemus  , ut  fi  memoratus  ille  de  capitc  fuo  benè  ingenuus  ede  vidc- 
yt  tur , & in  puletico  publico  cendtus  non  cd , licentiam  babeat  comam 
» capitis  fiii  tonfurare  Si  ad  fupraferiptam  Bafilicam , vcl  monaderium 
»,  defervire,  vel  pro  nobis  Domini  mifericordiam  adtcntiùs  exorare.» 


\ 
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RA>roRT  L‘él(3ion  des  Evêques  fe  fai  fait  pur  le  Clergé  & le  Peuple,  Ct  ils 
»ti  rRU'rii.  pouvaient  être  ordonnes  que  par  f ordre  du  Roi. 

p.  Ordonnance  de  Clotaire  1 1 « du  i f des  Kalendes  de  Novem- 
bre l'an  6if,  adrefléc  à ceux  qui  compofoienc  le  Concile  de  Paris: 
les  termes  en  font  remarquables. 

“ Fcliciiaiem  reeni  noftri  in  Hoc  magis  magifque  divino  intercc- 
„ dente  futfragio  (uccrefeere  non  dubiuni  eft , u qux  in  regno , Dco 
,,  propitio,  nolko  benè  a£Fa>  (latuta.  atque  décréta  funti  inviolabilitct 
„ noftro  Huduerimus  tempore  cudodirc  > & qux  contra  rationis  ordi- 
„ nem  a&i  vel  ordinata  func . ne  in  antea  , quod  avenat  divinitas  > 
„ contingant , dirpofucrimus , Chrillo  prxfule  , per  bujus  EdicU  nollri 
„ tenotem  generalitcr  etnendare.  ideoque  delînitionis  nofttx  eft , ut 
» Canonuffl  ftatuta  in  omnibus  confcrvencur , de  quod  per  tempora 
„ ex  hoc  pn^tcnnilTuin  eft  . vel  dehinc  perpetualiter  obfervctur.  Ita  ut , 
„ Epilcopo  deccdetite , in  loco  ipllus  qui  a Mciropolitano  otdinari  de- 
„ but  cum  Provincialibus  > à Clcro  Si  Populo  cligatur . Si  fi  perfona 
„ condigna  Fuerit.  per  ordinationem  PrinSpis  ordinctur  ; vel  certè  fi  de 
„ palatio  cligitur,  per  meritum  petlbnx  fie  doiftrinx  ordineiur.  Ut 
^ nullus  Epilcoporum  > fe  vivente.eligat  fuccefiorcm:  fed  tuncaliusei 
,,  fiibilituatur  > cùm  taliter  afficcrccur , ut  Ecclcfiam  fuam  , nec  CIccum 
„ regere  poflit.  Itemquc , ut  nullus , viventc  Epifeopo  > adoprare  locuni 
„ c)us  prxfiimat  : quod  fi  petierit , ci  minimè  tribuatur.  Si  quis  Cle- 
„ ricus,  quolibet  honore  muniius.  contempto  Epifeopo  fuo  vel  prxter- 
„ mifib,  ad  Principem.  aut  ad  potentiores  quafque  perfonas  ambularc. 
„ vel  fibi  patrocinium  elegerit  expetendum . non  recipiatiir , pr.xtcr  fi 
„ pro  venia  videtur  cxpeterc.  Et  li  pro  qualibet  caufa  Principem  expe- 
• „ tierit  > Si  cum  ipfius  Principis  epiftola  ad  Epifeopum  fiium  fiierit 

„ reverfus  > exeufarus  recipiatur.  Is  qui  ipfiim  polt  admonitioncm  Pon- 
„ tificis  fui  retincre  prxlumplêrit  , làncftâ  communione  privetur. 

„ Quicumque  vero  banc  deliocrationem , quam  cum  Pontificibus.  vel 
„ tam  magnis  viris  Optimaiibus.  aut  fidelibus  noftris  in  Synodali  Con- 
„ cilio  inftituimus*  temcracc  pcxfiimplèric  > in  ipfiim  capitali  fenrentià 
„ judicecur , qualiter  alii  non  debeant  fimilia  perbctrarc.  Quam  auâo- 
,,  ritatem , vel  Editftum  perpetuis  temporibus  valiturum  manCis  noftrr 
Il  fiibfcripcionibus  dccrevimus  roborandum.  Hamingus.  Chiot  a- 
» CHARius  in  Chrifti  nomine  Rex  banc  definitioncra  fubfctipfi. 
» Data  fub  die  i f.  KalcndasNovembris.anno  5 1.  regni  nofttii  Parifius.n 

10.  Promotion  de  Didier , Evêque  de  Chartres  > Ibus  le  Roi  Dagobert  1 
qui  déclare  avec  éloge  l'approuver  fur  la  demande  du  Peuple  & du 
Clergé. 

1 1 . Confirmation  de  l'cleâion  d'un  Abbéi  l'an  <>70,  par  le  Roi  Theoderic, 
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1 1.  Lence  de  l'Eglifc  de  Sciu  à l'Impératrice  Judith  , pour  la  défenfc  eSSSS9 
de  IclcéUon  d’un  Métropolitain.  Note  de  l'Editeur  en  citation  K.  a no  et 
d’anciens  HidorienS)  tels  que  Grégoire  de  Tours.  Flodoard  & Fulbert.  on  raEurit. 

i;.  Extrait  du  Concile  de  Paris  VI.  tenu  fous  Louis  le  Pieux,  Sc 
Ibn  fils  Lorhaire  > l'an  819.  cap,  zx.Lb.j. 

“ Iccrum  monendo  , magnituaiiii  vcftta:  fupplicitet  fuggetimus , ut 
deinceps  in  bonis  Pafloribus  tcâoribufque  in  Ecclelîis  Dei  conüituen- 
» dis  magnum  ftudium,  atque  folertifEnum  adhibeatis  curam:  quia  fi 
M aliter  faâum  fuerit , & ordo  ecclefiaflicus  fuam  non  habebii  digni- 
» tatein , & religio  Chridiana  in  multis  labefadLmdo  derrimrnti  fui 
„ jaéturam  patietur,  & animjc  vedtx,  quod  non  optamus,  periculum 
» generabitur.  „ 

1 4.  Extrait  du  Concile  II  de  Wotms  fous  Charles  le  Chauve , l’an  8 44. 

" Aurcliancnfis  Eccicfia  coniulione  maximà  nofeitur  laborare.  Ta- 
n men  quia  fupcriorc  anno  Archiepifeopus  wenilo  , fuis  annitenribus 
» fuffraganeis , ex  eodem  loco  Agium  Prelbytcrum  Palaiii  vcftri  memo- 
ratx  Ecclelix  ordinavit  . probabilium  Canonicorum  ac  Laicorum 
» attedatione  iAdruéfus,  & petitione  impulfus , &i  cadem  Eccleda  nodro 
&:  vedro  vacat  periculo  , hujus  rei  atium  exitum  non  videmus,  nid 
„ ut  vodra  pictas , quod  à tantis  viris  fâidum  ed  , rarum  cilê  pcrmitt.at. 

I f . Lettre  d’Hincniar , Archevêque  de  Rheims  , au  Roi  Charles  , 
au  fujet  de  l’éleélion  d’un  Evêque  i l’Eglifê  vacante  de  Senlis: 

Lettre  du  meme  au  Peuple  & au  Clergé  de  l'Eglifc  de  Beauvais  ; 
autre  lettre  au  Roi  Louis  lll , pour  l'éleâion  de  l’Evêque  de  Beauvais. 

L’Editeur  ajoute  ici  la  Note  fuivante. 

“ Pour  Içavoir  comment  l’Eglifc  Gallicane  fc  gouvemoie  en  l’Elcc- 
„ tion  des  Arcbevcfques  Sc  Evelques . & quelle  autorité  nos  Roys  y 
„ avoient  du  temps  de  C'wriemagne  & depuis , il  en  faut  voir  les 
» formules  qui  lé  trouvent  fut  la  fin  du  fécond  volume  des  Conciles 
„ de  France  du  P.  Sirmond,  Sc  au  volume  III.  defdits  Conciles  pag. 

5>  57<>.I77>&  pag.  594.Sc  4jo.  où  l’on  trouvera  tout  ce  qui  Ce 
» peut  defiter  en  cette  matière.  Sc  aulll  au  volume  IL  page  f 91  . art.  9 
» Sc  toi  pages  640,  (>44.  ^47  , 64^  ,6^9. 

16.  Lente  du  Clergé  feculier  Sc  régulier  de  Paris,  à l’Archevêque 

de  Sens  Méttopoliuin  Sc  à fes  Suffragants  , pour  obtenir  d’eux  la  % 
confirmation  de  l’élcélion  qu’il  avoit  nite  d’un  Evêque  de  Paris. 

1 7.  Déclaration  du  Roi  Charles  . contre  Venilon  , Archevêque  de 
Sens . publiée  dans  le  Concile  de  Savone  en  8 5 9 , où  ce  Prince  éta- 
blit fes  droits  fur  les  éleflions  des  Prélatures  , Sc  s’y  plaint  qu’on 
ait  fait  un  nommé  Tortoldo , Evêque  de  Bayeux. 

18.  Epitre  du  Pape  Nicolas  L l’an  81,5  aux  Evêques  du  Royaume 
de  Lothaire  . où  il  leur  recommande  de  faire  enibrte  que  le  Roi 
donne  pcrmilTion  au  Clergé  & au  Peuple  d'cliie  un  Evêque. 


jii  Art.  LXVII.  DES  LIBERTEZ 

19.  Extrait  d’une  Lettre  du  Roi  Charles  - le  - Chauve  , au  Pape 
RAProKT  Nicolas  ,1’an  $67,  où , toucliant  l’élet^Uon  d’un  Archcvctjue  de  Rheims  > 
Pï«  r»£UT£j.  jj  pifhi  atque  omnibus  fihè  fapienübus  effet 

reljlum , placere  fibi  omnes  unanimiter  adfirmavere  : ac  fie  fecun- 
dàm  canonicdm  injlitutionem  eft  Arckiepifeopus  ordinatus. 

10.  Pennidion  de  Charles  le  Gros  > pour  élire  l’Evcquc  de  Châlons . 
l’an  88f  : Decernimus  igitur  , & pro  Dei  amore  hoc  eidem  conce- 
' dimus , ut  obeiinte  Pa^ore  proprio  > omni  deinceps  tempore  cano- 

nicum  habeat  elechonem.^ 

ai.  Déclaration  où  le  Roi  Charles  III  lait  connoîtte  aux  Evêques 
” du  Royaume  fes  volontés  touchant  les  torts  d'Hilduin  intrus  dans 

rEglife  de  Tongrci  > & ordonne  qu’on  élilc  pour  Evêque  à là  place 
un  nommé  Richard,  les  exhortant  par  difFéremes  autorités  ecclélialU- 
ques  , à lui  gatder  tous  la  fidélité  qu’ils  lui  doivent  : l’an  911. 
Voye^  le  numéro  fuivant. 

a».  Lettre  du  Pape  Jean  X,à  Hetiman  Archevêque^de  Cologne  , 
pour  Faire  venir  à Rome  avec  Hilduin  & Richard , les  deux  prétendants 
a l’Evêché  de  la  ville  de  Tongres , dont  les  deux  Souverains  de  France  & 
d'Allemagne  (ê  difputoient  la  domination. 

a}.  Elcâion  d’un  Evêque  de  Limoges , en  lOfa  , par  le  Clergé 
3c  le  Peuple , confirmée  par  l’Archevêque  de  Bourges. 

a4.  t_onfirmation  par  le  Roi , de  l’éleélion  d’une  Abbellc , l’an 
.laai. 

a y.  Préfentation  de  i’éleélion  d’un  Abbé  de  St.  Denis,  l’an  iaa8, 
avec  demande  de  la  main-levée  de  la  régale. 

a<î.  Les  Religieux  de  l’Abbaye  de  St.  Prejet , Diocefe  de  Noyon , 
demandent  au  Roi  s l’an  I a ; a , la  permilfion  d’élire  leur  Abbé. 

ay.  Aûe  par  lequel  l’Abbé  de  Ijgny  lait  amende  au  Comte  de 
Champagne  & de  Brie  , de  ce  qu’on  avoir  procédé  à l'éleéHon  d'un 
Abbé  fans  prendre  congé  d’élite  dudit  Comte  , l’an  i a 5 a. 

a 8.  Aâe  par  lequel  un  Evêque  donne  avis  au  Roi  , qu’on  avoir  élu 
une  AbbcITè  dans  fon  Diocefe  , & qu’il  l’avoit  bénite  ; il  fupplic  le 
Roi  de  donner  i ladite  Abbclle  main-levée  de  la  régale  ; l’an  i a ; y. 
a9.  Déclaration  de  l’Evêque  de  Limoges,  l’an  1 a4y  , où  il  eft 
* établi  que  les  éledions  ne  le  peuvent  faire  fans  licence  du  Roi.  Il 
importe  d’ai  rapporter  ici  la  teneur. 

,,  Univerfis  ptarlêntes  licteras  infpcifturis,  Aymericus  pcrmiHionedivinâ 
y,  Lcmoviccnfis  eleâus , falutem  in  veto  (âlutari.  Notum  lâcimus  , quùd 
1,  poft  clcrftioncm.  de  nobis  in  Lcmovicenfi  Ecclefia  unanimiter  faffam  , à 
„ dom.  Bituricen.confirmationc  obtentâ , ad  dominuin  Regem,n.'Utmotis 
» eft , acceftîmus  Epifcoptùs  Rcgalia  petituri , & parati  eidem  faccre  , 
„ quod  prxdcceUotes  noftri  in  pr.Tdicla  Ecclefia  clcfti  fuis  antcceflbribus 
n faccre  confueverant , & eidem  in  quo  fc  dominus  Rex  lue  rationc 
• „ opponebat 
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i,  oppon:Sic , quia  Capitulum  cligcncii  licendam  ab  ipfo  non  pcticut  ÏÎSSS5! 
' ,,  in  illa  i'ornu , in  qua  alij:  regni  Ejclcfix  Cathédrales,  qua:  propter  K-*rroaT. 
,,  elcdliortcm  (uam  dom.  Regis  præfcntiam  adeunc  , confuctx  l'une  r*' -’'**• 
„ lélis'éndi  gratiaui  obtincrc.  Tandem  verà  idem  dom.  Rex  faftum 
„ noihum  impedire  non  vobns  , fed  potiùs  libcraliccc  expedite,  beni- 
„gniori  duitus  conlîlio  R:galia  (xpediAx  Ecclcfix  nobis  rcllituit  libe- 
n ralitcc  Sc  henig  , & voluit , Se  nos  ad  iplum  concelllmus  cidem , 

» qund  ex  hoe  bilo  nullu  n li:rec  prxjudicium  juri  fuo  , H quod 
„ hibec  in  petenda  ab  codem  eligendi  licencia  à Capitulo  Ecclefix 
» fuptadiAr.  Et  quia  figillum  clé  Ü nondum  habébamui  , prrremes  litte- 
» ras  (ïgillo,  quo  prias  utebamur , duximus  ligillandas.  Atium  apud 
» Paciacum,  anno  Dom.  1 14;.  menre  Marcio.  » 

}0.  AcTt , pat  lequel  des  Religieux  demandent  au  Comte  de 
Champagne  la  permimon  d'élire  un  Abbé  , l’an  1 147. 

5 1 . Demande  faite  à la  Reine  Blanche  , par  le  Chapitre  de  Coûtante , 
pour  avoir  main-levée  de  la  régale  en  faveur  de  leur  Evêque , l’on 
layo. 

}i.  Demande  l la  meme  Reine  par  des  Religieux  pour  élire  leur 
Abbé  , l’an  1 1 f 1 . 

A£fe  , par  lequel  des  Religieux  donnent  avis  au  Roi,  de 
l'éledKon  de  leur  Abbé  , confirmée  par  l’Evêque  Diocéfain  , Si  le 
fupplient  de  lui  donner  la  main-levée  de  la  régale.  Tan  iiif. 

5 4.  Demande  du  Chapitre  de  Rheims  au  Roi , pour  avoir  permiC- 
fion  d’élite  un  Archevêque,  Tan  ii6l. 

} f . Pragmatique  de  S.  Louis , de  Tan  j , accompagnée  d’une 
note.  Sut  quoi  yoye^  les  preuves  de  Tare.  10  des  Libertés  Si  Tan.  11 
des  remontrances  du  Parlement  de  Paris.  . 

Supplication  du  Chapitre  de  Morienne , au  Roi , pour  avoir  per- 
million  d’élire  un  Evêque  , Tan  ii(î8. 

; 7.  Demande  du  Clupitre  du  Mans , au  Roi , pour  avoir  petmifllon 
d’élire  un  Evêque  , Tan  1 16^, 

5 8.  Demande  faite  au  Roi  parle  Chapitre  de  Tours,  pour  as'oir 
main-levée  de  la  régale  en  faveur  de  TArchevêque  qu’il  avoit  élu  , 

Tan  1 170. 

5 9.  Dc'.mnde  de  la  Prieure  Sc  Convent  de  SoilTons  au  Roi , pour 
avoir  pcrmiflîon  d’élire  une  Abbeflc  , Tan  1175. 

40.  Demande  du  Chapitre  de  Sens  , au  Roi , pour  avoir  permidion 
d’élite  un  Archevêque , l’an  1 174. 

41 . Les  Religieux  de  (âinte  Genevieve  demandent  pcrmiinon  au 
Roi , d’élire  un  Abbé,  Tan  117  y. 

4J.  Demande  de  la  main  - levée  de  la  régale,  par  un  Evêque,  élu 
dans  TEghfe  de  Tournai , Tan  1 177. 

Tom.  II,  T t c 
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45. Lettre  de  l’Evêque  de  Lideux  > au  Roi . pat  laquelle  il  lui  donne 
Rafroax  »vis  de  l’éledion  d’un  Abbé  , qu'il  avoic  conntinée.  & fupplie  le  Roi 
DIS  raïuYu.  de  lui  donner  main-levée  de  la  régale,  l’an  1177. 

44.  Le$  Religieux  de  S.  Germain-des-Piés  demandent  au  Roi  la 
permilTion  d’élite  un  Abbé  , l’an  1178. 

4f.  Le  Chapitre  de  l’Eglife  de  Coutance  donne  avis  au  Roi  de 
l’clcdion  d'un  Abbé.  & fupplie  le  Roi  de  lui  donner  main-levée  de 
la  régale,  l’an  1175». 

4£.  Les  Religieux  du  Mont-Saint-Michel.  dans  le  Diocefe  d’Avtanches . 
demandent  au  Roi  la  permilfion  d’élire  un  Abbé,  l’an  ii$o. 

47.  L’Archevêque  de  Rheims  ayant  confirmé  l’élcdion  d’un  Evêque  . 
en  donne  avis  au  Roi . & le  fupplie  de  donner  main-levée  de  la  régale , 
l’an  laS;. 

48.  Demande  du  Chapitre  de  Tours  . au  Roi.  pour  avoir  permif- 
lion  d’élite  un  Archevêque . l’an  1184. 

49.  Les  Religieux  de  (âint  Denis  demandent  au  Roi  permiflion 

{ d’élire  un  Abbé,  l’an  iiStf. 

{O.  Requête  prélcntée  par  le  Chapitre  de  Tours  au  Roi  pour  lui 
permettre  d’élire  un  Archevêque  , l’an  1 190. 

î I . Afte . par  lequel  l’Evêque  d’Amiens  donne  ayis  au  Roi  que 
les  Religieux  du  Monaftere  de  S.  Vaft  , ayant  élu  leur  Abbé  avec  la 
permiflion  de  Sa  Majeflé . il  l’a  béni . & le  prie  de  lui  accorder  main- 
levée de  la  régale,  l’an  1191. 

yi.  Demande  du  Cliapitre  de  Limoges,  au  Roi.  pour  avoir  peimif- 
lion  d’élite  un  Evêque  , fan  1 194. 

y 5.  Aéle.  par  lequel  l’Evêque  de  Châlons  s’oblige  à payer  l’amende 
encourue  par  Ibn  chapitre,  pour  avoir  procédé  à (on  cIcÀion  (ans  la 
permiflion  du  Sa  Majeflé.  lan  1194. 

y4  Supplication  faite  par  des  Religieux  au  Roi  , pour  avoir  la 
pcrmiûTion  d’élire  leur  Abbé,  l’an  1x97. 

y y.  Demande  du  Cbapiuc  de  S.  Jean  de  Vertus.au  Roi.  pour  avoic 
permiflfion  d’élite  un  Doyen . l’an  1 jotf. 

yi;.  Demande  du  Chapitre  de  Rouen  pour  avoir  permiflion  d’élire 
un  Archevêque  . l’an  lyotî. 

y 7.  Requne  préfentée  au  Duc  d'Alen^npat  les  Rdigieulês  d’Alme- 
nefehes . pour  avoir  permilfion  d’élire  une  Abbcflc  . l’an  i joff. 

y 8.  Arrêt  de  l’an  i J07  . pat  lequel  les  Religieux  de  S.  Magloire 
nelont . par  grâce  fpécialc. condamnés  qu’à  ramcndc.  pour  avoir  procédé 
à l’clcéfion  de  leur  Abbé  & pour  s’etre  icelui  mis  en  polTclBon  des 
fruits  fans  avoir  obtenu  du  Roi  une  permilfion  à cet  effet  . ni  main- 
levée de  la  régale.  Cet  Arrêt  cité  par  deux  fois  fous  l’article  (iiivant. 
mérite  d’être  tapponé. 
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“ Cum  nupcr  vacance  Monaftetio  S.  M^locii  PariC  Convcncus  cjul- 
„ dem  Monaftcrüi  non  pccicâ,  fient  confiictum  cft,  i.  domino  Regs  Ra  ptort 
,,  liccncià  eligendi  > ad  elecHonem  Abbatis  proccflilTcnt  > Se  in  fuum 
„ Abbatein  elegiHênt  fratrero  Gobertum  diâi  Monaficrii  Cameratium  ; 

„ idem  eleâus  obeentâ  confirmationc  dkbe  eleâionis  fux,  fibi  fecic 
„ benediebionis  munus  impendi , & errorem  prïmum  continuant , non 
„ pccicâ  liccncià  à domino  Rcgc  > adminillracioni  cemporalium  diâi 
„ Monaderii  Ce  ingefiie.  Super  quibus  (ââis  duobus  , in  quibus  jus 
„ domini  Regis  Ixlum  fiicrac  > Abbas  & Ganvcncus  prsdi£bi  mirccicoc- 
,,  diam  requirences  > conftanter  allcrucmnt  fc  non  per  malitiam  > fed 
„ pet  fimpiicicacem  Si  ignorantiam  acccmpcade  Si  fcciflè  prxdi^^ba  ; SC 
„ cùm  dominas  Rca  jute  fuo  police  finjulmodi  facla  profequi  ad  in- 
„ fringendam  eleifUonem  prxdicitam , Se  caetera  qua;  in  ipfius  juris  prx- 
„ judiciiim  fiiper  bis  atcempcaca  AierunCi  Se  bona  temporalia  diCH 
„ Monallerii  ad  manum  fuam  propcer  hzc  fiaceret  teneri  ; ipfe  tamen 
» plurium  Vtagnacorum  devichis  inftanciâ»  faâa  hujufinodi  euro  emenda 
» de  Tpeciali  gracia  voluic  petttanfire  > Se  diâum  Abbaccm  in  fuo  ollicio 
» rcmanere  . lalvo  camen  omnibus  jure  in  fuo  Se  diâus  Abbas  ac 
„ fracres  Gregotius  Pi£fcanciarius , Se  Procurator  diâi  Monallerii , fuo 
,y  Si  diâi  Convcncus  nominc , fuper  hoc  ipfi  domino  Régi  in  manibus 
» Magilhorum  Curix  pcxtccuium  in  caméra  gagiavenme  cmendam  > 

» cujus  taxationem  idem  dominus  Rex  fibi  tefetvavic  : Ec  de  gracia 

(peciali  tcmporalicaccm  dicli  Motullecii  poficam  ad  tnanum  fuam  ' 

n popcer  duo  fadla  prxdi^la . falvo  in  omnibus  jure  fuo , dclibctavic 
» eildem , Se  prxccpic  quod  Prxpofitus  Parifienfis  inanum  fuam  amO' 

),  veac  de  cemporalirate  prxdiéla. 

f 9.  Dcclararion  de  l'Abbc  Se  Couvent  du  Val  , par  laquelle  ils 
rccotmoilicnc  qu'ils  doivent  demander  au  Roi  licence  a'élirc  un  Abbé  > 
l'an  i)7(f. 

60  PetmilTion  d'élire  un  Abbé  accordée  par  le  Roi  aux  Religieux 
de  Saint-Germain-des-Pcési  l'an  i}87. 

61.  Aâe.par  lequel  le  Régent  de  France  adrede  un  Sujet  à l’églife 
de  Laon  . pour  être  pourvu  de  la  première  Dignité  ou  Prébende 
vacance  > en  forme  de  grâce  expélacive  > fondée  fur  la  poceélion 
Royale  , l'an  141 8. 

6i.  Requête  préfencéc  au  Roi  par  les  Religiculcs  de  Moncmactre  , 
pour  avoir  permilfion  d'élire  une  Abbcdê  , l'an  i4xt>. 

6 ) . Demande  du  Chapitre  de  Paris , au  Roi , pour  avoir  permif- 
fion  d’élire  un  Evêque  >1  an  14;  8. 

<>4.  Procès-verbal  d’une  éloclion  dans  la  forme  prcictitc  pr  la 
Ptagmatique-Sanélion  . c’ell-â-dite  faite  avec  la  petmidion  du  Roi 
pat  le  Chapitre.  Se  confirmée  par  le  MctropoLcain  > l’an  14)8, 

T tt  ij 
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P(o..è$  - verbal  de  Iclcélion  d'un  Abbé,  fuivie  d'un  appel  au 
Parlunent  Se  au  Saint  Siège  Apodolique  > l’an  1449. 

66.  Procès-verbal  de  l'clecbon  d'un  Evêque  de  Langrcs,  fuivant 
la  forme  de  la  Pragmatique  > 3c  contre  des  Bulles  par  lerquelles  le 
Pape  avoic  nommé  un  lujct,  avec  défcnlê  au  Qrapiire  de  le  tcfufct 
pour  en  élire  un  autre,  fous  toutes  les  peines  ecclérialliqucs.  Le  Roi 
ordonna  qu'on  ne  s’artetât  point  à ces  Bulles,  dont  on  appcila  au  futur 
Concile , 3c  recommanda  par  (bn  Procuieur  Général  , jean  Dauvet , 
rn  nommé  Guy  Bernard , que  le  Chapitre  élut  en  cotilcqucncc , fana 
que  le  nommé  par  le  Pape  , fît  aucune  oppofition  ; cela  fc  palla , 
lan  I4Î?.  ^ 

C>  7.' Aclc  d’appel  : ad  ilium  vtl  ad  illos,  ad  quem  vel  ad  quos, 
relevé  parle  Procureur  Général , de  la  piovifion  du  Pape  à 1 Evêché  de 
Tournai , fans  le  conrentement  du  Roi , l'an  14!);. 

(SS.  Arrêt,  du  6 Mai  148  s , qui  condamne  l’Archeveque  de  Bourges 
à commettre  deux  Confcillcrs  de  la  Cour  , pour  procéder  à la  confir- 
mation ou  infirmation  de  l’életiHon  de  l’EvcqUe  de  Tulles,  fous  peine 
de  la  lâifie  de  (ôn  temporel. 

69.  Lettres  - Patentes , du  18  Mai  i^S6,  enfuite  d’un  Arrêt  qui 
adjuge  l’Evêché  de  St.  Flour  8c  ordonne  que  le  nouvel  Evêque  fera 
ferment  de  fidélité  au  Roij  ce  qu’il  fit , comme  il  appert  par  lefdites 
Lettres. 

70.  Anct,  du  7 Septembre  1489,  qui  , fur  un  appel  comme 
d’abus  , confirme  rélcétion  d'un  Evêque  de  Beauvais,  Faite  par  le 
Cira  pitre  .contre  des  défenfes  8c  des  ccnfurcs  de  la  pan  du  Pape, 
même  des  iccommandations  de  la  parc  du  Roi,  8c  cela,  pour  fe  confor- 
mer à la  Pragmatique-Sanéfion. 

71.  Arrêt,  du  16  Juillet  1419,  fur  une  éleélion  faite  de  l’ Arche- 
vêque de  Lyon , portant  renvoi  du  différend  de  ladite  élection  jpar- 
devant  le  Pape,  pour  le  décider  fuivant  les  faints  Conciles  & la  difpo- 
filion  du  droit  commun.  Cette  pièce  n’eft  pas  ici  dans  l'ordre  de  fa  date. 

71.  Plainte  du  Parlement  au  Roi,  le  8 Juillet  149;  , fur  le  délbrdre 
caufe  par  les  provifions  du  Pape , aux  prélatures , en  concours  avec 
les  életiêions,  dans  la  forme  pteferite  pat  la  Pragmatique-Santfiion. 

75.  Infltuèlion  donnée  par  le  Roi  Charles  VIU,  à fes  AmbalJadeuts 
envoyés  à Rome , pour  pourfuivre  la  ptovifion  de  l'Evêché  d’Angers , 
en  faveur  de  Jean  de  Rcly  fon  confetléur  ; le  Pape  ayant  nommé  audit 
Evêché  un  Italien  non  naturalife  , l'an  t49}. 

74.  Commiffion  donné-c  par  le  Roi  , à un  Confeillcr  de  la  Cour 
du  Parlement  , pour  alliftcr  à l’élcélion  de  l’Evêque  de  Clermont. 

7f.  Extrait  des  Concordats  faits  à Boulogne,  entre  le  Pape  Léon  X, 
{c  le  Roi  François  Premier,  l’an_ifi{.  Vient  après  une  note  pour  la 
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judificacion  du  droit  de  nomination  accordé  au  Roi . par  les  Con-  ^ 
cordais  ; cnfuite  les  Article  i Sc  i , de  l’Ordonnance  de  Blois  i l'Extrait  R . 
des  avis  donnés  au  Roi , en  rartcmbléc  des  Notables  du  Royaume  > 
tenue  à Rouen,  l'an  i y 91; -,  l’extrait  du  rallier  du  Clergé  de  France 
préfcnié  au  Roi  durant  les  Etats  Généraux  tenus  à Paris , l’an  1 1>  i f , 
où  l’on  établit  la  néccllité  de  pourvoir  aux  Egliies,  de  bons  paflcursi 
enfin  l’Arrêt  de  la  Cour , du  i a Décembre  i £ 3 5) , par  lequel  il  ell 
ordonné  conformément  à l’Art,  premier  de  l’Ordonnance  de  Blois , que 
les  Evêques  Diocélâins  procéderont  cxclufivement  aux  informations  des 
vie  & meurs  des  nommés  aux  Prélatures.  Sur  quoi  , voyr^  ci-apris 
la  dijftrtation  de  M.  Dupuy.  Voici  la  teneur  imponante  de  ladite 
Note. 

“ Ce  dtoiéf  de  nomination  efi  très-légitime  en  la  petfonne  du 
n Roy , premiet  & univetfcl  Patron  des  E^lifcs  de  (on  Rovaume  : 

,,  Interejt  Regum  nojpc  qui  majores  maxime  Ecclejias  adminijirant , 

„ quarum  ipfi  tutores  , dit  Rob.  G.aguin  en  (bn  Hiftoire.  Ce  droiél 
» Icmble  dire  audl  ancien  que  la  Monarchie  ; Grégoire  de 

» Tours  cliap.  1 7 , liv.  5 , c.  , 1 1 , t f & iff , liv.  4 , c.  39,  liv. 

» 6.  Concil.  Aurelian.  V.  can.  » o , Aimon.  Monach.  e.  55  > fié. 

„ 3.  Faucher,  c.  1 1 , liv.  4.  Lupus  Ferrarienjis  epijl.  8i.  Non  eji 
„ novum  arque  temerarium  quàd  ex  Palatio  honorabiliorihus  maximè 
„ EedeJUs  procurât  Rex  Anuflites,  Nam  Pipinus  d quo  per 
„ maximum  Carolum  , & religiojijjimum  Ludovicum  Tmpp.  duxit 
„ Rex  nofter  çriginem  , expofitd  necejjitate  htijus  regni  Zacharix 
,,  Romano  Paper  in  Synodo  , cui  Martyr  Ronifaciiis  interfuit , 

„ eum  accepit  confenfum  , ut  acerbitati  temporis  indujlriè  fibi 
„ probatijjimorum  decedentihus  Epipopis  mederetur  , &:c.  Voyez 
„ aulfi  les  Epiftres  19,  40  , tfy  & 98 , de  ce  mcfmc  Abbé  Lupus, 

» & une  de  Hincmar  Archevciquc  de  Reims  î Charles  le  Chauve: 

,,  Flodoard.  hijl.  Remenf.  e.  3 , fié.  4-  ^ Concile  d’Aix-la-Chapelle  11 , 
n article  9 , y ell  fiart  exprès.  Le  lieu  de  Ferdin.  Vafqucz  Sénateur 
» Efpgnol  c.  f I , liv.  1.  illuftr.  Controverf.  cft  fort  confiderable. 

„ Hinc  coUigebam  , dit-il , expeditum  atqiie  indubitaum  haberi 
„ debere , potentijjimo  Hifpanianim  Régi  & domino  nojlro  , etiam 
n hodie  integrum  falvumqtic  ejfe  jus  & facultatem  conferendi  omnes 
„ Archiepifeopatus , Epifeopatus , Preebendas,  Dignitates  , Perfo- 
„ natus  , ReSorias  , Beneficiaque  omnia  ecelefiaftcis perfonis  , per 
„ univerfam  Hijpaniam  non  Jecus  quàm  olim  , neque  id  fus  nulla 
,,  ex  parte  preeferiptionis  , confuetudinis  , yel  alid  quthis  ratione 
„ aut  occajione  immutatum  , debilitamm  aut  diminiitum  vidcri  , 

„ non  magis  quàm  olim  foret  ac  fuiffet  , Sc:.  Neque  ad  rem  per- 
n tintt , quàd  id  jus  etp  in  ufu  fitficritque  femper  quoad  Archie-. 
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„ pifiopatus  & Epifcopatus , Ù nontiullus  Abbatijs  Hifpaniarum  ; 
,,  tamen  qiioad  reUquas  Dignitates  Ecclejiarum  Cathcdralium  , & 
„ quoad  rtliqua  Bcneficia  non  ex  integra  id  in  ufu  nunc  ejl , Stc. 
„ Nam  ad  perfeSam  hujus  rei  cognitionem  prafari  oportet  non 
w ‘JF‘  aut  fimplex  ju.i  Patronatûs , id  quod  kabent  Hifpa- 

„ niarum  Reges  in  talium  beneficiorum  coUatione  five  nomina.- 
„ tione  , neqtie  ex  fola  ftiris  Canonici  concejjione , fed  potijjimùm 
» EX  lESOMET  JURE  RECAU  , ET  SIC  EX  JURE  NATURALI.  Cc  DodlcUC 
» Elpgnol  n'cH  pas  fcul  de  cet  advis.  Guicciardin  au  livre  8 , de  Ton 
» HiHoirc  > parle  d'un  Traité  fait  par  le  Roy  Louys  XII,  l’an  1(09, 
» avec  le  Pape  Jules  1 1 , pour  la  nomination  aux  Bénéfices  de  fon 
,,  Royaume , & d’une  contention  qui  furvint  entre  le  Pape  & le  Roy , 
,,  fut  la  provifion  d’un  Evefehé  de  Provence  qui  avoit  vacque  en 
» Cour  de  Rome,  Les  autres  Roys  5c  Princes  Chrellicns  obfcrvcnt  5c 
« ufcnc  de  ce  droict  de  Nomination.  Il  eft  eftably  au  Royaume  de 
,,  H sngrie , comme  il  fe  void  Part,  i , tit.  1 1 . Juris  confuetu- 
„ dinarii  regni  Uimgarix  Stepk.  Vverbeu\ii , le  lieu  eft  fort  notable. 
,1  En  Elpagne  ilcft  obictvc , .V.  Camil,  Botellus  en  fon  livre  de  Praef- 
,,  tantia  Regis  Catholici , p.  }5o,;(>i  ,)5i,  ;r>;,  Alvar.  Gomecius 
» en  la  vie  du  Card.  Zimenes  livre  i , pag.  940.  Franc,  de  Pria  en 
» l’Hiftoirc  de  Tolede  livre  a , c.  17 , 6c  liv.  4 , c.  a8.  En  Arragon 
>,  de  mefme  , Zurica  Antul.  d’ Arragon  tom.  4 , liv.  ao  , c.  ; 1 , ami. 
M 1 479 , le  lieu  eft  fingulier  ; au  Recueil  des  Ordonnances  d’Elpgne 
» lib.  I , Tic.  6 , del  Patronafgo  real  Ley  i.  El  Emperador  Dom 
,,  Carlos  y Reyna  Dona  liianaen  Seeovia  1^48  , petit.  9 a.  Pordcreclio 
„ yantiqua  coftumbre  y iuftos  ticuTos  y ConcelEoncs  Apoftolicasibmos 
„ ptron  di  codas  las  Yglcfias  Catcdrales  de  eftos  Reynos , y nos  per- 
„ tenefee  la  prefencacion  de  los  Arçobifpados  y Obifpdos  y Prelados 
» y Abbadias  Confiftoriales  d’eftos  Reynos  aunque  vaquen  en  cotte 
,)  di  Roma.  V.  ce  qu’a  eicric  Garfias  Loayfa  comment,  in  Conc. 
„ Hifpn.  in  Xll.  Conc.  Tolet.  p.  607  > 5o8  , c.  lî.  V.  Gil.  Gonfalcs 
» de  Avila  lib.  de  las  Grandezas  de  la  villa  de  Madrid , qui  craitta 
n amplement  ce  poinâ  pour  le  Roy  d'Efpgne.  Le  Roy  nomme  aux 
» Evefehez  de  Bearn , 6c  n’en  a pioinc  d’indulc.  Le  Roy  de  Hongrie 
».  nomme  aux  Prclacures  de  fon  Royaume.  De  mefme  l’Empereur  en 
» Bohême , en  Auftriche  , 6c  aux  Seigneuries  héréditaires  de  fa  maiibn. 
» Le  Roy  de  Pologne  en  ufe  ainfî.  Pour  les  Princes  6c  Républiques 
» d'Iulie , ils  nomment  trois  ou  quatre  petfonnes  au  Pape  qui  choifit , 
» mais  d’ordinaire  ils  defignent  quelqu’un  que  le  Pape  pourvoit.  » 
“ En  conlëquence  de  l’eftablilTèmenc  de  ce  droiift  de  Nomination 
» aux  Bénéfices  Confiftoriaux , les  informations  de  vie  8c  mœurs  des 
,,  nommez  ont  efte  ' faites  en  France  par  les  Evclques  diocclâins. 
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>,  Ncintmoms  à caufc  que  pat  le  Concile  de  Trente  il  eft  dit  que  "rTTpoÏit 
M les  Légats  ou  les  Nonces  de  fa  Sainâcté  peuvent  faire  ces  infor-  dis  freuvu. 

marions  > & qu'en  fuite  les  Nonces  ont  ufutpc  ce  dtoiâ  en  diverfes 
» occalîons  > appuyez  de  cenains  deaets  donnez  à Rome  j il  a edé 
,>  trouvé  à propos  d'expliquer  plus  claitcrocnt  Tufage  de  la  France  en 
» ce  poinél. 

Raifons  & moyens  de  M.  Jean  de  Saint-Romain  , Procureur  Général  Ch-  »}•  n.  itj 
du  Roi  y pour  empêcher  l’entérinement  des  Lettres-Patentes  du  Roi , 

& l'abolition  de  la  Pragmatique -SanéHon , que  pourfuivoic  M.  Jean 
Balue  > Evêque  d'Evreux  à la  fufeitation  du  Pape,  l'an  14^7.  Ces 
raifons  font  extraites  des  Annales  d'Aquitaine  , par  Jean  Bouchet , 

Partie  4.  Nous  ne  les  rapponons  point,  parce  qu’elles  font  retracées 
dans  lldidoire  de  la  Pragmatique  & du  Concordat , par  M.  Dupuy  , 
rapportée  ci-après. 

Cette  citation  a pour  objet  le  tedament  de  Philippe-Augufte , allant 
oune  met , dont  nous  avons  rapponé  , fous  le  précédent  Article  , les 
paroles  qui  fervent  aulTi  à la  preuve  de  celui-ci. 

Extrait  de  la  vie  de  Charles  VI , rapportée  dans  un  Ecrit  de  la  Ch.  ao.  n.  4; 
Bibliothèque  de  M.  de  Thou  , où  l’on  trouve  l'Aéle  de  (buUraétion 
à l’obédience  du  Pape  Benoît,  l’an  ijjS,  dans  une  aficmblée  de 
Prélats  tenue  par  autorité  du  Roi , après  lequel  vient  l’Aéle  d’une 
nomination  faite  par  le  Roi , d’un  Aobe  de  Saint  Denis , 3c  une 
Déclaration,  touchant  la  forme  des  exemptions  dans  les  Monaflercs 
exempts  pendant  le  temps  de  ladite  foufhaAion  ; le  Roi  s'en  réfervant 
la  confirmation. 

Ordonnance  de  Charles  VI,  qui  réduit  les  éleéfions  & collations , Ch.  ta  , n.  10. 
dans  l’état  de  l’ancienne  liberté  Sc  du  droit  commun;  nous  en  avons 
rapporté  allez  au  long  les  termes,  (bus  les  articles  14,  f 4 des  Libertés, 
fervanr  également  à la  preuve  de  celui-ci. 

Mandement  du  Roi  , aux  Gens  de  fon  Confcil  & Parlement , u.  15. 
de  s^ITemblct  fut  l’exécution  de  fes  Ordonnances , touchant  la  pro- 
vilion  des  Bénéfices  élecli^  & des  finances,  qui  fe  tranfportcnt  en  Cour 
de  Rome  ; & Arrêt  de  la  Cour  en  conféquence , qui  confciltc  au  Roi , de  * 
séduite  à l’état,  des  Franchifes  & libertés  de  FEglife  de  France  , les 
Bénéfices  ileSifs  , & non  cheans  en  grâces  communes  & expec- 
tatives. 

Ordonnance  de  Chutes  VI,  publiée  l’ui  i4t8  , douze  années  n.  tz. 
après  celle  dont  il  a été  parlé  ci-devant;  portant  encore  de  réduire  les 
Eglifes  3c  les  Eccléfiafliques  du  Royaume , en  leurs  anciennes  franchifes 
& libenés,  voulant  que  le  tout  foit  gouverné  fûivant  le  droit  com- 
mun , & que  les  cxaâions  de  la  C^ur  de  Rome  ceflent. 
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— — — “ Notum  igitiir  faciiiHis  univcriîs  làin  l'fcntibus  qiàm  fucuris,  quàd 

Rapi-ort  ” provifioïKm  l'upct  lus  ulccruis  djrtcirc  non  val-.-ntcs  » difpendiif- 

II. s ritiuvis.  » que  prxmillis  obviare  . &c  ambicionis  aiquc  cupidiiacis  ardorcm 
„ cupicmes  mitigare;  pr.rliabità  delîbcraùone  maturâ  ciitti  Pfxlatis 
„ quamp'.uriniis , & gcmibus  Camcratuni  di.ti  noflri  Parlamenti>  aliiC- 
„ que  plufibus  Do^loribus  & Magiftris  de  dicta  Parifienfî  Univerfitatc , ‘ 
. „ in  ingenii  numéro  in  Caméra  dicti  noftri  Parlamenti  de  mandico 

,,  nolko  congregacis  : Voluimus  ac  proue  aliàs  ordinavimus , volumuf- 
„ que  Si  ordinamus  Eccidîas  . perlbnafquc  Ecclcllalticas  corumdcm 
,,  Regni  ac  Delphinatîts  nodrurum  ad  Tuas  antiquas  ftanchifîas  & liber- 
,,  tares  in  perpetuum  rcducendo,  quôd  Eeelefiis  nodrorum  Regni 
U ac  Delphinarùs  Cathedralibus  Si  Collegiatis , & earum  bcncficiis 
„ elccVivis  fecularibus&  tcgulatibus,  per  eledioncs  Capitulorum,  Con- 
,,  vontuum  & Cullegiorum.  feu  poftulationes  Canonicè  faidaSi  confir-  - 
„ matioaefque  fupeviorum,  & non  eleâivis  per  ptxfcmacioncs , çolla- 
„ tioncs  1 Si  infliiucioncs  Ordinariorum  > quibus  de  jure  communi  feu 
„ coufuctudinc  pertinet , fecundùm  antiqua  jura  communia  , Concilia- 
» que  gcneralia,  de  perfonis  idoneis  providebitur , ceflântibus  &rcjeftis 
„ ommno,  ac  non  obllantibus  quibufcumque , & quorumeumque  rerK- 
,,  gn.-.tionibus>  gcnera'ibus  vcl  (pecialibus.  ac  prohibitionibus , expeita- 
» tionibus . aut  grariis  > ctiam  cum  decreti  appoficionc  taCEis  auc  tacien- 
11  dis  1 coneedîs  feu  conccdcndis. 

t,h.  11.  n.  II.  Remomrances  du  Parlement  au  Roi  Louis  XI i l’an  i4<>ii  rappor- 
tées ci  - après.  Les  Articles  }i  , Si  fuivants  rcmplidcnt  la  preuve 
indiquée. 

Cbap.jc.  n.5i.  Avis  donné  pr  MM.  les  Gens  du  Roii  fur  un  projet  de  Lettres, 
dredé  par  le  Nonce  du  Pape , couchant  la  collation  & providons  des 
Bénéfices  Si  dignités  des  1 Eglifes  de  Bretagne  & Provence  i & fur  la 
Jurifdidtion  Ecclélladique  i l’an  iftiii  il  y ed  dit  cefpâivemenc  à 
la  matière  de  notre  article  V. 

“ Parce  que  en  prenrier  lieu  il  eft  certain  par  les  (àinéts  Conçues , 
5,  A:  p.ir  les  Conditutions  & Ordonnances  ém.inécs  des  Roys  de  France, 
b approuvées  Sc  homologuées  ès  Parlements  Si  Cours  Ibuveraincs  de  ce 
„ Royaume  , pat  les  privilèges,  fi;anchifes,&  libertez  de  l’Eglife  Galli- 
cane  , qui  (ont  nées  & enracinées  avec  la  Couronne  de  France , mcfme 
,1  par  une  Conftiiucion  de  fainél  Louis  de  l’an  mil  deux  cens  foixame- 
„ fepe  : que  à toutes  prelaiurcs,  bénéfices.  Si  dignitez  Eeelefiadiques 
n de  ce  Royaume , qui  font  élcélifs , doit  edre  pourveu  pat  éicétion , 
,1  Si  aux  bénéfices  non  éleétifs  par  collation,  & prefentation  des  Colla- 
» tcurs  Sr  Patrons  ordinaires.  Cette  Conditution  oblervée  & confirmée 
1,  pat  fes  fucccdcurs  Roys,  & julijucs  au  temps  du  Roy  Charles  VI. 
» qu’elle  Rit  aucunement  contredite  Si  débattue  pat  ceux  qui  vouloicnt 

„ diminuer 
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„ diminuer  & fupprimer  IcfHitcs  Iibcrccz  de  l’Eglife  Gallicane  > & entre 
O autres  chofes  prenans  & fondans  leurs  arguments  pour  le  regard  du 

_ i.i  i.ft  / !•  ^ i'".  rt  DtJFRfeLVr* 

» Djuphinc , lequel  ils  pretcndoicnt  en  tout  cvcnemenc  ne  dev Jir  cllce 
„ compris  fous  les  privilèges  de  l’Eglile  Gallicane , comme  edanr  pays 
„ difUncl  Se  feparé. 

IL  relie  en  France  peu  de  velligcs  de  ce  droit;  tout  ce  ^ 

qui  le  peut  dcfirer  de  prcuue  du  droit  ancien . a cllé  Comment. 
remarque  au  chapitre  1 5.  des  Preuucs  , les  actes  y font 
entiers  Se  les  notes  qui  peuuent  ruHîre.  V.  ce  qu’a  écrit  Du  ru  y. 
le  licur  Florent  fur  des  Dccrctales. 

Le  congé  de  s’allèmbler  que  donnoient  les  Roys , eftok 
ablolumeut  nctdiaire , pource  qu’aucun  corps , ne  commu- 
nauté ne  peuuent  s’allembler  en  ce  Royaume  fans  permif’ 
lion  de  Roy.  V.  lo.  Fabcr  J.  uruverf.  injlitut.  de  rer. 
divifione, 

Prudcncio  de  Sandoual  en  la  Chronique  d’Alfonlc  VII. 
fol  175.  a remarqué  que  l’an  (>8i.  au  XII.  Concile  de 
Tolède,  régnant  Flavius  Eruigius , cft  ordonné  que  l’élec- 
tion des  Eveiques  lcra  conHrmcc  Si,  approuuéc  par  le  Roi. 

L A maticre  de  cet  Article , & (es  preuves  (ont  lices  avec  celles  de 
l’Arricle  lûivanr.  Il  s’a:;it  ici  des  droits  du  Ror  dans  les  élections  aux 
Ptclaturcs , telles  qu’elles  (c  (âilbient  avant  le  Concordat , qui  y a 
l'u'oflitué  les  nominations.  Ces  droits  font  une  fuite  de  la  maxime 
établie  ci-devant  en  l’Arcielc  10,'  Se  fondée  lur  le  Piiiicipc  rappelle 
par  M.  Dupuv  ) qu’aucun  Corps  Se  Communauté,  ne  peut  s’adcmblcr 
dans  le  Royaume  lâns  permilMon  du  Roi.  Ordonnance  de  iSS9i  *1 
fcmble.  que  l’adèmblée  particulière  d’un  Chapitre  (éculier  ou  rigulier 
qui  n a pour  objet  qu’une  fimple  élection , ne  slevroit  pas  être  du 
nombre  de  celles  qui  font  défendues , parce  qu'elles  intércnenc  le  G su- 
vemement  ; mais  on  doit  conlïdérct  ici  , que  c’elt  autant  Se  moins 
par  un  relie  de  l'ancienhe  forme  de  ces  éleàions , où  le  Peuple  Se  le 
Clergé  prenoient  part , qu’à  caufe  de  l'importance  des  Bénéfices  Se 
Prélatutcs  , dont  les  titulaires  élus  doivent  être  connus  Se  agréés 
du  Roi, 

Tome  II.  V V V 
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Les  exemples  en  Ibnt  aujourd’hui  fort  rares , & depuis  le  Concordat  i 
Nouveau  on  ne  voit  gucre  nue  les  Abhayes  cheft  d’Ordre  , celles  d'Artois  Si 
Comment,  de  Flandres  > & quelques  principales  dignités  dans  les  Chapitres  , qui 
étant  exemptes  de  la  nomination,  dont  il  cil  parlé  dans  l’Atricle 
fuivant,  loicm  dans  le  cas  de  celui-ci,  c’eft-à-dite,  au  cas  de  réleftion 
dans  l’ancienne  forme  du  Chapitre  jhi’j  propter , précédée  d’une 
pctmilllon  d’élire  , & fouvent  d une  rccomnundation  ou  de  bénignes 
prières  , qu’autorife  la  Pragmatique  en  faveur  des  perfonnes  d’un  certain 
mérite;  fouvent  même  en  ces  élcébons,  le  Roi  nomme  des  Coni- 
millâires  pour  en  bannir  la  brigue  & les  abus , & le  réferve  de  les 
approuver  : non  pour  les  confirmer  à la  fonne  de  droit,  ce  qui 
n appartient  qu’au  fupéricur  eccléfialUque , nuis  comme  agréant  la 
pceforme  élue  avec  la  pcrmillion.  Ce  qui  ell  a peu  prés  la  même  choie. 
Voyci^  ci-après  T Art.  68.  Les  preuves  Ù Commentaires , fur 
TArt.  tfj  des  Ub.’jSf  les  titres  de  EUS.  confirm.  Lib.  t injlit. 
Jur,  Can. 
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Article  LXVIII. 

« 

Di  la  nomination  du  Roi  aux  Bénéfices  confifloriaux. 

MAis  on  pourroit  douter  fi  le  droit  de  Nomi-  Pi 
nation  doit  cftre  mis  entre  les  libertez  , 
pluftoll  qu’entre  les  priuilegcs , d’autant  qu’il  pourra 
ièmbler  tenir  quelque  chofc  de  padcdroit  , attendu 
mefine  ce  que  Loup  , Abbé  de  Ferrières  , Prélat 
fort  làgc  J & des  plus  fçauans  du  temps  du  Roy 
Charles-le-Chauue  , témoigne  que  les  Merouingues 
& Pépin  eurent  encore  fiir  ce  le  conientement  du 
Pape  Zacharie  en  vn  fynode , à ce  que  le  Roy 
pour  maintenir  fon  Eftat  en  repos  , peuft  nom- 
mer aux  grandes  & importantes  dignitez  ccclefiaf- 
tiques  perfonnes  de  fon  Royaume  les  fuiets,  donc 
il  s’aneurafi; , dignes  neantmoins  de  la  charge.  Et 
toutesfois  ce  droit  fe  void  indifféremment  pratiqué 
par  les  moindres  patrons  laïcs  : ce  qui  le  doit  faire 
trouuer  plus  légitimé  & tolérable  en  la  perfonne 
du  Roy  Très  - Chreftien  , premier  & vniverfcl 
patron  & * proteéfeur  des Eglifès  de  fon  Royaume, 
pour  le  regard/  duquel  on  a tenu  & pratiqué 
' cette  maxime , mefme  depuis  les  Concordats  : 

Qu’en  tous  Archeuefehez  , Euelchez  , Abbayes 
Prieurez  & autres  bénéfices  vrayement  élcékifs  , 

(bit  qu’ils  ayent  priuilege  d’élire  ou  non  , 
refignez  en  cour  de  Rome  in  favorent , ou  caufa. 
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permutationis  y eft  rcquife  & neceflaire  la  nomi- 
' nation  du  Roy  , fous  peine  de  nullité  : finon  qu’il 
y euft  poflcU'ion  triennale  paifible  depuis  la  proui- 
iîon  : Et  que  Icldits  droits  de  * Régale  & Nomi* 
nation  ont  lieu  , encores  que  le  bénéficié  foit 
mort  à Rome  , & que  le  bénéfice  ait  vacqué 
in  Curia  Romana. 
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trouve  tout  ce  chapitre  1 f fous  larticle  précédent } les  preuves  cr> 
K A r p OR  T communes  à celui-ci,  & il  c(t  inutile  de  les  répéter. 
x>Fs  PREUVES.  du  cinquième  Concile  d’Orléans,  tenu  l’an  f49,  fous  le 

Tout  le  ch.  lï  Roi  Childcbcn  > Ôc  dont  le  Canon  X , fert  crés-bicn  à la  preuve  de 
Ch.  Il,  0.4.  notre  article*,  il  eft  ainfi  conçu  : Ut  nulli  Epifeopatum  presmiis , 
aut  comparationc  liceat  adipifei , fed  cum  vokmtate  Regis , juxfa 
eîeclionem  cleri  ac  pîebis  , ficut  in  antiques  Canonibus  tenetur 
fcripwm  à metropolitano  ^ yel  quem  in  vice  fua  preemiferit,  cum 
comprovin^ialibus  Fontifex  conjecretur» 
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Extrait  du  Concile  de  Leptine,  tenu  l’an  74| , dont  le  premier 
Canon  porte  au  nom  du  Roi  Childeric  Ill.aiu  du  Maire  du  Palais  , Raffort 
tjui en exerçoit  l’auroriié  : Itaque  per  con fiUum  facerdotum  , reltgio- 
jorum,ù  optimatum  meorunt  ordinavimits  per  eivitates  Epifeopos , 

& confiituimus  J'uper  eos  ArJiiepifcopum  Bonifacium , qui  eji  mijfus 
S,  Pari  , païuimufque  per  annos  fingulos  Synodum  congregari  , 
ut  nobis  preejentihus  car.onum  décrétai  & Ecclejiœ^  jura  reflaureutur. 

On  voit  fous  l’article  précédent  en  quoi  confifte  la  preuve  du  Cb.  te.a.  f», 
n.  fS  de  ce  chapitre  i6  , qu’il  efl  inutile  de  rapporter  dans  un  plus 
grand  détail. 

Écrit  de  Nogatet  & du  PlelEs  dans  l’afTairc  de  Boniface  VIII , où  Ch.  7.  n.  11. 
l'on  ne  voit  pas  une  preuve  direâe  pour  cet  article  des  Libertés  ; 
mais  dont  plulieurs  nombres  dont  quelques-uns  font  rapportés  fous 
l'aiticle  66,  peuvent  y être  appliqués  & entre  autres  celui-ci. 

“ IV.  Item  ccrtuni  efl,  notorium , Sc  indubitatum,  quùd  plurimx 
t,  Ecclefî.e  diéli  Regni  lùnt  de  fpeciali  gardia  domini  Regis  prædiéli , 

„ & (pecialitcr  cathédrales  Ecclelix  diéli  Regni  ; & cnm  gardia  ip(â  , vel 
„ diéLe  Ecclefia:  odenduntur  per  violentiam  , vel  injuriam  aliquorum , 

» in  przjudicium  diétr  gardix , Reges  ipfi , ex  fuo  oflicio  , denun- 
» ciante  quocumque , inquitere  de  his  conlueverunt , & facere  emendari 
» oftenfam  (aciam  Eccicnis , 3c  (îbi  injuriam  gardix  fux  quod  e(l  in 
„ favorcm  Eedefiarum  Regni  ex  confuecudine  introduchim  : de  cujus 
„ contrario  memoria  non  exidit,  nec  Eccleli.e  dicH  Regni  pto  omni 
n thcfâuro  mundi  permitterent  idud  tolli.  An.  IV. 

Extrait  des  Regilfres  du  Parlement,  du  16  Février  1417,  où  le  Ch.  7.11.  3*. 
fubditut  du  Procureur-Général  établit  que  le  Roi  ed  Empereur  dans 
fbn  Royaume;  qu’il  ed  fondateur  de  la  plus  grande  partie  des  bénéfices 
fitués  dans  fes  États,  8e  qu’il  ed  gardien  des  Libertés  de  l’Eglife  de 
France  , à tel  eftét  qu’il  peut  faire  des  Loix  pour  leur  confervation. 

Voyez  dans  quels  termes  (bus  l’an.  66  , où  la  même  preuve  revient. 

Deux  Arrêts  donnés  au  prodt  du  Procureur-Général , contre  l’Eveque  Ch.j.  n.  y.  & t. 
de  Nantes  & fes  OlEcicrs,  pour  n’avoir  voulu  reconnoître  le  Roi  Ion 
Souverain  Seigneur  , & avoir  décliné  la  judicc  du  Parlement  , 8c 
appcilé  en  Cour  de  Rome  , es  années  I4f4  j 145  n on  peut  y 
remarquer  ces  paroles. 

“ Diclus  verô  Procurator  noder  gcncralis  dicere  & ptoponcrc  fecidet , 

» quod  fecundùm  Icges , Sc  jura  ac  ordinationes  regias , Impctator  nos 
» in  regno  nodro  exidimus , nec  quod  altcr  prxter  nos  fuperiotitatem 
» in  regno  nodro  habere  non  poted  , & quod  illud  (eu  ilia  fuperio- 
„ ritas  cd  proprium  nodrum  , nobis , tanquam  Régi  in  regno  nodro 
„ Imperatori  debitum  : & nihilominùs  diélus  Epifeopus  malê  confultus 
,,  de  fua  temporalitate  nobis  & Coronæ  Franeix  fubjeéla  regnum 
» unuin  Si  fupcrioriutem  facere  volcbat  > ipfeque  Epifeopus  fi  fupe* 
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„ rioritaccm  lubcrcc  > bciiè  monltiivorac  in  hac  p.ute  ipliin  malè& 
Rapport  „ pcrpciam  gubcfnifc  > diim  ppo  uin  occaGonc  modua  dictuinU^lbicft 
DU  PREUVES.  inagiia  (umma  condemnare  fecctat , quôd.juc  Sc  G Uomini , 

„ Je  Baroncs  in  fuis  terris  S£  domigiis  rccognolccre  i taccrc  poflunc , à 
„ quo  feu  quibus  cenenutt  terra:  in  fuis  dominiis  Gtuatz  , fortiori 
,,  raiione  nos  qui  nulluin  fuperiorem  prxter  Deum  recognofeimus  > 
» icidem  in  regno  tiolfro  faccrc  pofTumus,  » 

» Dioebai  pnercrca  didhis  Procurator  nolfet  gencralis , quôd  à nobis 
„ tenentur  omnes  rogni  nolfri  Cathédrales  Ecclelix  > & quod  ipiatum 
,,  tcmpotalitatcs  nobis  in  funeriotitatc  notoric  exilfunt  fubjectr , Sc  de 
» nolfra  guatdia  lunt  quainpiures  alix  i quibus  fupcrioricatc  & guardia  > 
M ram  pet  nos  quàm  prxdeceflbres  noftros  ufi  Sc  gavilî  fueramus  femper 
» inconcufllè  , quamplura  arrelta  aliis  in  liac  pane  prolaca  allegando.  „ 
Ch.  i«.n.  JJ.  Extrait  d’un  ancien  rôle  fur  la  quelfion  de  favoit  fi  le  Roi  peut 
*"•  donner  des  bénéfices  vacans  en  régale , de  fait  feulement.  L’art,  i j , eft 

ainfi  conçu. 

« Ifem , A fonder  l’entencion  du  Roy  & dudit  Loys , & qu’il  appane 
„ notoirement  , que  la  collation  du  Roy  foit  jufte  , valable  , & 
„ (Qu’elle  tieigne  & doit  tenir  cum  effeéf , Sc  que  le  Roy  loir  en.  la 
„ laifme  deflus  alléguée  » & y doivent  demourct  cura  effedf , claitc- 
„ ment  peut  apparoir  pat  ce  qui  s’enfuit.  Car  les  Roys  de  France  qui 
» font , Sc  ont  efié  Fondeurs  des  Eglifês  > & meOnonent  des  Egliïcs 
» Cathédraux , & de  FEglifc  de  Chantes  de  leur  propre  patremoine 
,>  en  la  Fondation  defdites  Eglifes  pourent  retenir  tel  droit  comme 
,1  ils  voudroient.  C’eB  à lavoir  quand  aucune  Eglifc  Catlndralo 
U vaque  qui  chiet  en  tegale  > fi  comme  eft  en  l’Eglifc  *dc  Chartres 
» le  fiege  vaquants  quand  aucun  bénéfice»  dignité  ou  office  vaque 
,,  de  droidf  , ou  de  faidf  , ou  de  droief  tant  feulement , ou  de  faidf 
» tant  feulement , les  Roys  de  France  pourent  retenir  en  ladite  fonda- 
» tion  telles  collations,  & les  cetindrent , ce  qu’ils  porent  faire,  Sc 
,,  efl  la  rétention  allez  clete  , notoire,  Sc  prouvée  par  le  lonc  ufâige 
,,  que  li  Roy  de  France  qui  ores  elf  , & les  Roys  de  France  les 
„ devanciers  en  ont  fait , Sc  en  font  tous  les  jours , en  quelque  cas 
„ que  ledit  bénéfice  ou  dignité  vaque,  ou  elf  vuit,  foit  de  droiéf  ou 
„ de  faiéf , ou  de  droiiff  tant  feulement , ou  de  fâiâ  tant  feulement.  „ 
Cb.ii.n.  8.  ■ Lettres-Patentes  du  Roi  Charles  VI,  du  6 OéVobre  ij8f,  fur  les 
réparations  des  Eglifes  du  Royaume  , Sc  contra  les  exaéfions  de  la 
Cour  de  Rome  Sc  des.  Cardinaux.  Le  Roi  s’y  déclare  & rcconnoît 
Patron  des  Eglilcs  de  fbn  Royaume , & en  cette  qualité  obligé  de 
pourvoir  à leurs  befoins , ex  débita  tenemur  adftri3i  ; en  conlcquencc 
il  ordonne  la  fnfie  des  revenus  de  cous  les  Bénéfices  étrangers  & des 
Eglifes  vacantes , pour  en  faire  l’ulâgc  convenable  Sc  nécellâite. 
q,  ni  Remontrances  au  Patlemenr  de  Paris  au  Roi  Louis  XI,  rapportées 
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ci-après.  Les  Art.  }o , } r > î ^ fervent  à la  preuve  de  cçt  article , comme 
les  Art.  } I & fuivants  déjà  rappelles,  fervent  à la  preuve  du  précédent, 

Edit  du  Roi  Louis  XI,  du  17  Février  i4fij  , touchant  les  dépouilles  q,  ».  n] 
c^u’cïigeoit  autrefois  le  Pape  fur  les  Ecclefiailiqiies  défunts.  Le  Roi 
scxpiimc  ainlî  dans  le  pré.itibule:  “ Ludovicus  D.'i  grati’i  Frantora  ;i 
„ Rex.  Univctlîs  praeléntes  licteras  infpeéburis  , filmcm , finfenm  i i 
» Qhrido  dileélioncm  , Si  prxfemibus  fidem  indubiam  adiiibeïe. 

„ Notum  facimus  . quôd  conllitutis  in  nollra  Patlamcmi  Curia  quani- 
» plurimorum  Principum  , Prxlatorum  , Proccrum  , Saronum  , Si 
n Dominorum  temporalium  , neenon  dileâx  Filiæ  noftts  Univerft- 
» tatis  , Magifttotum  , & Scholarium  ftudii  Parificnfis , ac  pliitium 
M Capitulotum,  Collegiorum  Si  Conventuum  Ecclcüaflicorum  Procu- 
M tatoribus , pro  pne  corumdem  graviter  conquerendo  cidem  Curi.e 
>,  nolltx  fuit  eapofitum , quôd  quamvis  Ecclcharum , & Reipublic.e 
,1  Regni  noUri  (îinas  Protcciot , Defenfor  Si  Confervator , ex  debito- 
» que  Regalis  auiRoritaiis  Si  adminiftrationis  Reipublica;  à Deo  nobis 
„ comminx  teneamur  intendere , ne  iplx  Eccleac  debitis  Iraudentur 
» obfequiis,  lïntque  fruâus  corumdem  Ecclellarum*  & bcncliciorum 
» quorumeumque  , ram  fecundùm  difpofiiionem  Conciliorum  genera- 
„ lium  Si  jurium , quàm  fecundùm  piam  intentionem  Fund.uor.im  , 

„ ordinati  ad  fullentationem  miniftramium  in  divinis,  ipliufque  divins 
M cultûs  augmentum  , ad  alimentationem  paupetum  , captivorum 
» redempeionem , Eccleliatum , fuorumque  xdilîciorum  reprationem  , 

» terrarura  , hxrediugiorum  Si  poCTenionum  Ecclcfix  cultitram  , jurium 
>,  ipforum  confervationcm,  exterorumque  onerum  ineumbentium  fup* 

» portationem  -,  adeo  etiam  quôd  bona  per  Prxlaros  pod  eorum 
» obitum  dimiflâ , futuris  dcbcant  fuccedbribus  refervari  in  ucilitarc  n 
» Ecclcfix  convertenda , nifi  fonè  in  illis  locis  Rcgni , ubi  d:  ufu  Si 
confuctudine  notoriè  obfervatis , Si  aliàs  licitum  cd  Prxlatis  Si  aliis 

I.  viris  Ecclefladicis  de  ciidcm  bonis  facere  tedamentum  , & aliàs  dif- 
y,  ponere , quibus  etiam  ab  intedato  in  diéàis  bonis  (ècundùm  confuc- 

tudincra  Si  obfervantiam  fuprà  diebas , tam  fui  quàm  ipfius  fuccedant 
bxrcdes  ; cùm  etiam  in  multis  callbus  Domini  temporales  ad  caufâm 
„ dominii  & jurifdiébionis  tcmporalis  fuccedunt.  ,, 

Extrait  du  cahier  préfenté  au  Roi  par  les  Gens  des  trois  Etats  afiem-  "• 
blés  à Tours , l’an  148;.  on  y voit  ces  termes  : Parquoi  il  cd  bien 

» néceflaire  ( comme  il  fcmble  aux  gens  defdits  trois  Edats  ) avoir 
» recours  en  cede  neceflité  au  Roy  nodre  fouverain  Seigneur , comme 
» protedeur  & defenfeur  des  droits  Si  libertez  de  fondit  Royaume 
» & Daimliiné.  Et  pour  ce  luy  fu{q>lient  en  toute  humilité  que  fon 
n plaifir  foit  de  non  les  abandonner  , Si  qu’il  veuille  ( comme  il  a 
» odert  ) y donner  ayde  , port , & faveur , tout  ainfî  &c  pr  la  forme 

J,  Si  maniéré  qu’ont  &t  fes  prcdeccdcurs  Rois  , c’ed  à fÿivoit  le  Roy 
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» Clovis . faim  .Loys  . Philippcs-lc-Bcl , le  Roy  Jean  , Châties  V > 
yy  Charles  VI  > & dcmiercmem  Ourles  VII,  ( que  Dieu  abfolve  ) 

„ qui  tous  ont  à leur  pouvoir  défendu  les  droits  & liberccz  de  ladite 
„ Eglifc  , tant  au  fàiâ  des  élections , collations , populations , provi-  . 
,,  fions  , confirmations , Sc  caufes , qu’à  garder  l’évacuation  des  pccu- 
1,  nés,  pr  mandement  3c  provifions  de  leur  Chancellerie,  Sc  remon- 
n trance  aux  faincàs  Conciles , qui  ont  confirmé  Sc  approuvé  lefdits 
» droits  8c  libenez.  „ 

Cette  citation  revient  fous  plufieuts  de  ces  articles,  8c  entr’aurres 
Ibiis  l’art.  40  où  il  cP  bon  de  voir  les  deux  protepations  que  font 
les  Gens  des  trois  Etats  dans  ces  memes  rcmonrranccs, 

InPruâion  baillée  au  Préfidcnc  Fcrricr  allant  à Rome  porter  plaint; 
fiir  l’abus  des  Annates  & préventions  , l’an  i{<>i  , ou  il  cP  dit; 

„ La  première  dcfqucllcs  leur  fembic  ePre  , que  pour  avoir  cPé 
n celle  choie  reprouvée  3c  défendue  par  plufieuts  Conciles  , & mcfmc 
„ par  ccluy  de  Dalle  , Sc  s'ePant  toujours  de  tout  temps  l'Eglife  Galli- 
„ cane  oppolée  à tels  Decrets,  Statuts  Sc  Ordonnances  laites  & accef- 
n tées  pr  les  Paps , mefme  jufques  à l’heure  du  Concordat  fine  entre 
„ les  feus  Pape  Leon , Sc  le  Roy  François  fon  ayeul , qui  fut  feule- 
M ment  l’an  mil  cinq  cens  feize,  lequel  toutesfois  fut  arrePé  Sc  réfolu 
,,  de  la  façon  que  chacun  fçait , & plus  entretenu  par  les  fujccs  de  cedit 
yy  Royaume,  pour  la  crainte  qu’ils  avoient  de  déplaire  audit  fi:u  Roy 
y,  François  , que  pour  autre  ccipeéf  Sc  occafion  ; telle  choie  ne  put 
„ maintenant  ’préiudicier  aufdits  fujets  de  ce  dit  Royaume , Sc  moins 
y,  aux  Libertez  & Privilèges  de  ladite  Eglife  Galhcanc  , qui  ne  voulut 
yy  oneques  appouver , non  plus  que  toutes  les  Cours  de  Paricmens 
,,  dudit  Royaume  ne  firent  publier  ledit  Concordat , que  pt  imptef- 
,,  lion  grande , Sc  comme  par  contrainte  , ainfi  qui  fera  toujours  bien 
„ aile  à vérifier  par  actes  8c  oppficions  authentiques  faites  en  ce  temps. 

„ Sutquoy  ledit  Pcefident  du  Fctrier  Içaura  très-bien  Sc  fagement  ampli- 
„ fier  cette  matière  fiiivant  les  mémoires  Sc  extcaiffs  qu’il  a retirez 
„ tant  de  la  Cour  de  Parlement , que  d’ailleurs  , Sc  que  pat  fa  peu- 
„ dence  & expérience  il  en  a de  longue  main  conçeu  8c  appris , n ou- 
,,  bliant  à très-bien  8c  vivement  remonPter  à ladite  Sainteté , le  zclc 
,,  8c  affection  dont  fa  MajePé  pocede  en  cet  endroit , qui  ne  taid 
,,  entièrement  à autre  fin  qu’à  contenter  fes  fujets  en  leurldites  plaintes 
„ Sc  doléances. 

„ Et  là  delTiis  remonltrcr  à là  dire  Sainteté , comme  telles  plaintes 
n ne  luy  doivent  femblcr  effranges  Sc  nouvelles , car  du  temps  mefine 
,,  des  feus  Rois  Saint  Louis,  Philipps-le-Bcl  , Louis  Hutin,  Jean  Sc 
yy  Châties  fixiénx:  Sc  feptiérae  fes  prédeccITcuts , les  plaintes  ont  effé 
„ faites.  Lelquels  Rois  comme  tres-Chreffiens , 8c  Ptotcélcurs , 8c  Con- 
;,  fcrvatcurs  des  franchifes  8c  Lbatez  de  ladite  Eglifc  Gallicane , ont 

yy  pOUt 
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j<  pour  ccttc  occafion  fait  plufiears  grandes  aiïemblées  de  gens  doâcs  * — 

J,  en  la  Ville  de  Paris:  par  le  conlcil  defquelsi  & celui  de  rUniverfité, 

„ Sc  de  la  Cour  de  Parlement  dudit  Paris  > a cfté  plufieurs  fois  ordonné  „ '’g,  ' 

„ que  Icfditcs  Annates  ou  vacances  ne  (croient  exigées  > Sc  qu'il  feroit 
„ pourveu  aux  BcncHccs  Eccicliaftiqucs  par  la  collation  de  l'Ordinaire. 

,,  ou  bien  par  cicéfion  ou  prefentation  feulement  > Sc  ce  fuivant  les 
„ (âinâs  Decrets  Sc  CotKilcs  de  l'Eglife  : attendu  mcfmcmcnt  que  pat 
r,  la  Faculté  de  Tlieologic  en  la  Sorbonne  à Paris  > Sc  autres  Univer- 
„ (irez . il  a ede  jugé  Sc  déterminé  que  Icfdites  Annates  ne  fc  peuvent 
» exiger  (ans  énorme  fimonic  . tant  par  celui  qui  donne  de  l'argent . 

» que*  par  celui  à qui  il  c(l  donné, 

Avis  de  MM.  les  Gens  du  Roi  du  Parlemmt  de  Paris  > l'an  lyStT.  CKit.  n.  yj. 
toucliant  les  nouvelles  levées  de  deniers  par  les  Ofttcicrs  de  la  Cour 
de  Rome.  Voyez  cette  Pièce  rapportée  toute  enticre  fous  l'art.  48. 
des  Libertés, 

Avis  de  M.-dlcurs  les  Gens  du  Roi  du  parlement  de  Paris  fur  la  Cb.ij.n.  Si. 
Bulle  de  la  Légation  du  Pape  Grégoire  X 1 V > accordée  au  Cardiiul 
de  Lorraine  > où  entt 'autres  articles  on  relcvc  celui  de  la  Jurildiééion  , 
vifite  Sc  recherche  qui  lui  font  données  fut  les  Egli(cs  Cathédrales 
Sc  autres. 

Edit  du  Roi.  du  1;  Juillet  if4}  > touchant  la  Jucifdiclion  des  Ch.  al.n.  ii. 
Prélats  Sc  Inquilitcurs  de  la  Foi.  conrre  des  ^erfonnes  laïques  Scecclé- 
fudiques  > acculées  de  crime  d’hérélïc  . ou  pour  toute  preuve  des 
paroles  de  cer  article  > on  peut  remarquer  celles  par  où  le  Roi  (ê 
déclare  protcéieur  des  Eglifes  de  fon  Royaume. 

Edit  du  Roi  Charles  VII,  du  10  Mats  14}  i , défendant  qu'aucun  C!i.  jo.u.  r. 
étranger  puidê  tenir  Bcnélîce  en  France , où  l'on  remarque  en  preuve 
de  notre  Article  les  termes  fuivants,  “ Nonobftant  toutes  Icfqucücs 
„ chofes  devant  dites,  Sc  fans  ce  que  noflre  fain£t  Pcrc  qui  .\  pte- 
„ fent  eU , ait  eu  aucune  condderation  à icelles  , Sc  au  nés  - gtand 
„ intered  que  nous  avons  en  cette  matière  : ja^oit  ce  qu:  l'ayons 
„ par  pludeurs  fois  advetry  .Sc  fait  advertir  dit  ce  , quand  les  cas  font 
„ advenus,  en  luy  priant  Sc  requérant  qu'il  vouldft  donner  Sr  con- 
„ ferer  lefdits  benetices  quand  ib  vaquoient , mcfmcmcnt  pludeurs 
„ notables  bénéfices  , comme  Archevefehez , Evefehez , Abbayes , 

„ Prieurez  , Sc  autres  dignitez  à gens  nobles , Sc  autres  de  grand 
„ metite , Sc  profitables  Sc  agréables  à nous  Sc  à noflrc  feigneurie , 

„ delà  loyauté,  preud’homie,  prudence,  Sc  littérature  dd'queb  cftions 
„ dcucntcnc  informez.  Et  mcfmcment  veu  la  difpodtion  du  temps, 

„ iccluy  nodre  fainft  Pcrc  a donne  Sc  confitmc  lefdits  bénéfices  , 
n donne  Sc  conféré  chacun  jour  à peribnnes  ù nous  inconnues  Sc  qui 
„ ne  (bot  aucunement  natifs  de  nodredit  Royaume  , Sc  autres  qui 
» font  en  l’obtyflancc  Se  tiennent  le  patty  de  nos  ennemis  : Sc  n'a  en 
Tom.II,  Xxx 
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,y  keluy  noftre  fain£t  Pecc  aucun  regard  aux  prières  & requeftes  i 
» luy  lur  ce  taiccs , ne  à ce  que  nous  qui  fommes  fondateurs , gar- 
,,  dicns  > procedfeurs  > & défenfeurs  defdites  Eqlifes  > avons  Sc  devons 
„ avoir  par  raifbn  trop  plus  grande  cognoiflânce  des  pcrfbnnes  qui 
t,  font  profitables  pour  le  gouvernement  dcfdites  Eglifes  > au  bien  > 
„ ptoEt , honneur  de  l'Eglilc  de  France  > au  profit  3c  bonne  feureté 
» de  nous  & de  nofirc  feigneurie;  que  nul  autre  quelconque.  Lef- 
.>  quelles  chofes  ont  efte,  3C  font  préjudiciables  3c  dommageables  1 
n toute  icelle  Eglife  de  France  , & en  entreprenant  comte  les  privi- 
» IcgcSi  franchileS)  8c  libcrtcz:  auifi  ont  tourné  & pourroienc  tpuniec 
n à dommage  irréparable  à nous  Sc  i nolltedit  Royaume  Sc  feigneurie» 
» fi  par  nous  n’y  eftoit  pourveu.  », 

Arrêt,  du  11  Juillet  1 37^  , où  il  efi  établi  dans  les  conclufions  du 
Procureur  Général , que  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  du  Royaume 
font  en  la  garde  du  Roi. 

Verbal  de  ce  qui  fut  dit,  fait  Sc  ordonné  dans  le  lit  de  Juflice, 
I.AU  par  Châties  IX , encore  tout  jeune  , au  Parlement  de  Paris  , 
l’an  1 3^3  ,pour  la  publication  de  l’Edit  de  l’aliénation  du  bien  d’Eglife 
jufqu’à  une  certaine  fo  nme.  Ce  monument  efi  curieux  à lire  Sc  même 
rtês-intérdlant , pour  les  principes  qui  y font  établis  touchant  la 
nature  du  bien  d’Eglife , pour  les  faits , les  exemples  qui  y font  tap- 

fiottéf.  ( Voyez  l’Art,  a?  des  Lib.  ) M.  le  Procureur  Général  portant 
a proie , après  M.  le  Chancelier , appuya  beaucoup  fur  l’inaliénabilité 
Sc  la  fainteté  des  biens  eccléfiafiiqucs  ; à quoi  la  feule  raifon  de 
néceffité  pour  le  bien  de  l'Etat  qui  ell  fupérieur  à tout  autre  , peut 
donner  atteinte.  “ Mais  que  à tout  ce  que  deflus  la  necelllté  ù inis 
,,  la  main , le  feau , Sc  impreflion  : ce  que  partant  cxeùletont  vos  voifins, 
y,  qui  en  moindre  occafion  en  ont  entrcpiis  davantage , & les  doivent 
„ recevoir  de  bonne  part  tous  vos  bons  Sc  loyaux  Sujets,  mefmemenc 
„ les  petfonnes  Eccleuafiiques , fè  rememotans  de  l'afTeifhon  de  leurs 
,1  predcceflêurs  à la  confervation  de  la  Couronne  de  France , pour 
„ laquelle  ils  n'ont  rien  épargné , fe  fouvenans  que  de  droit  Sc  raifon 
„ ils  doivent  fubvention  ï leur  Patron  & principal  Fondateur,  qui 
„ font  les  Rois  vos  predecefleurs  : bien  recordans , que  la  plufpart  de 
n leurs  biens  leur  eft  aumofné  à cette  charge  : bien  adverris  que  cenc 
n necefiitc  procède  d’une  divifion  advenue  pour  caulê  de  Religion. 
„ Et  qui  plus  efi  , toute  la  (ubvention  que  Ton  deirande  s’en  va  en 
» dépnfe,  pour  maintenir  Icun  prfonnes  Sc  biens  en  liberté,  repos 
Il  Sc  feurerc  : à quoy  pourtant  ils  ne  doivent  tctatdec  ou  refroidir 
,,  d‘ab.andonner  une  ptite  prtic  de  leur  bien  , pour  (âuver  le 
» furplus.  „ 

Lertres-Patentos  du  Roi  Charles  VII,  du  7 Juillet  I4<îi  , ponant 
défenfe  fut  un  fait  patticuUct  » de  ne  tien  attenter  au  préjudice  de  la 
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Piimacic  de  Bourges  Se  des  <amts  Jéetcis  > f'ir  pour  les  appels  des 
caulês»  foit  pour  les  élcclions  & autres  piovifions.  ,,  Pourquoy  nous  , 

» attendu  ce  que  dit  elt , voulons  lcl<!ite  E ;!iles  de  nodre  Royaume 
U dcfquclles  Tommes  conilrvateur.  ptotcâeut  Se  gardien,  en  leurs 
„ honneurs,  dignitez,  piéeminences  maintenir,  les  SS.  Deetets , Ordon- 
„ nanccs  Royaux  & P agmatique-Sanv’fiOn  dcfllifditcs  edre  tenus  & 

„ gatdcz  fans  cnfiaindte  , Se  les  tranTgrefleurs  Se  inlra.lcurs  d’iceux 
„ edre  punis,  St  à telles  voyes  exquiles  Sc  entreptifes  de  Taicd  obvier 
» & les  redraindre  comme  au  cas  appriicnt , & nos  fujets  garder  de 
„ toute  opptedion  indeuë  & travail  : vous  mandons  Sc  commettons 
» pat  ces  prefentes  Se  à chacun  de  vous  fur  ce  requis.  „ 

On  trouve  tout  ce  Chapitre  & le  nombre  7f  qui  cd  le  dernier  n. 

de  ceux  dont  il  cd  compofe , fous  l'article  précédent.  ‘ ' 

On  voit  encore  en  quoi  confide  la  preuve  de  cette  citation  fous  Ch.  te.  n.  j». 

l’Article  précédent  ç‘cd  un  Arrêt  contre  des  Religieux  qui  avoient 

procédé  à l'élcébion  de  leur  Abbé  , lequel  en  conlequcncc  s'éioit  mis  en 
podédîon  des  fniits , fans  la  pcrmidlon  du  Roi. 

Ecrit  de  Nogarct  & Du  Plcllîs  , dans  l’adaire  de  Boniface  VIII.  ch.  7.  n.  »t; 

On  trouve  plusieurs  articles  de  ce  même  écrit  cité  en  preuve  de  an.  it. 

l’Art.  66  , des  Lib.  Nous  avons  rapporté  ci-dedus  le  quatrième.  V'oici 
la  teneur  du  1 1 , dont  il  s’agit  ici.  „ Item  cettum  , notorium , Se 
M indubitatum  exidit  > quôd  quandiu  vac.'mt  diéh:  Ecclelia; , in  quibus 
n dildus  dominus  Rex  lubet  Regalia , idem  dominus  Rex  donat , & 

,,  donare  confuevit  Dignitates  Sc  Pribendas , Se  Bénéficia  , quorum 
» collatio  modo  quocunque  pertinere  poted  ad  Prziatum  illius  Eedefix , 

„ eo  tempore  quo  exidant  ibidem , fivc  ibidem  vacent  pr.ediéla  Bene- 
,,  ficia , Prxbcndx  , vel  Dignitates , vel  in  Curia  Romana  , vcl  alibi 
„ ubicunque.  » 

C’ed  encore  le  même  Arrêt  dont  nous  venons  de  parler,  & qui  Ch.  itf.a.  j», 
fe  trouve  rapporté  fous  l’An,  précédent. 


R A P r O a T 
BUS  par'jvrv 


La  prouifion  aux  prelaturcs  & dignitez  de  l’Eglilc 
s’eu  faite  de  tout  temps  fi  diuerfement , 6c  par  des 
formes  le  plus  fouuent  fi  contraires  les  vnes  aux  aiures, 
qu’il  eft  difficile  de  dire  celle  qui  a efic  iugee  la  plus 
légitime.  L’on  ne  peut  pas  nier  que  les  élections  n’ayent 
eu  lieu  dès  le  temps  des  Apoftresj  l’on  peut  aiifii  monA 
trer  que  deflors  l’on  a varie , & vfé  d’autre  voye  que  de 
l’clcélion.  Le  Pape  a prétendu  que  ce  droit  luy  appartenoit 
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priuatlucment  à tout  autre.  Le  Prince  a eu  cette 
mcfme  prétention  , l’un  & l’autre  en  ont  iouy.  QueU 
quesfois  les  Eucfqucs  de  la  prouince  Iculs  ont  pourueu. 
En  autre  temps  le  Clergé  &c  le  peuple  clifoient  leur» 
Pafteurs.  En  autre  temps  le  Prince , le  Clergé  & le  Peu- 
ple par  communs  fuffirages.  Quelquesfois  tout  le  Clergé 
enfcmble  fans  le  peuple  : Qiielquesfois  les  Chanoines 
fans  le  Clergé. 

Cette  diuerfité  fait  voir  que  l’on  n’a  iamais  creu  qu’il 
yeuft  rien  en  cela  de  droit  diuin,  & qu’il  a elle  licite 
aux  puillances  Icculiercs  d’en  vlcr  lêlon  leurs  interefts. 
Et  ils  en  ont  eu  d’autant  plus  de  raUbn , que  l’on  a tenu 
ces  perfbnncs  éleuées  à ces  premières  dignitez  capables 
de  poUedcr  toutes  fortes  de  biens  temporels  , non  feule- 
ment des  villes , mais  des  Prouinces  entières. 

Les  Papes  afiiftez  de  leur  grande  puitlance  ont  tou- 
fiours  prétendu  que  ce  droit  leur  appartenoit , eflant  ces 
dignitez  premières  5c  originaires  de  iurifdiélions  ecclc- 
fialliques , 5c  qu’ils  cftoient  anciennement  féuls  Euefques 
de  la  ChrefUenté  , 5c  qu’ayans  diflribué  vne  partie  de 
leur  dignité  aux  Euefques  particuliers,  ce  n'a  point  eflé 
pour  en  rien  diminuer  la  leur , ny  leur  droit.  Mais  nos 
anciens  François  ont  tenu  toute  autre  maxime  : voicy 
comme  en  parle  vn  de  nos  hiftoriens  ; Licèt  Ponùfex 
Romana  EccUJîit  ob  Jignitatem  Apoflolicx  Sedis  ceeteris  in 
orbe  conflimiii  reveremior  habeaiur , non  tamen  ei  licet  tranf- 
gredi  in  aliqao  canonici  ntoderaminis  tenorem  : fiait  enim 
unufquifjue  orthodoxx  Ecclefix  Pontifex  ac  fponfius  proprix 
Sedis  , uniformiter  gerii  fipeciem  Salvatoris , iia  generaiiter 
nulli  convenu  quippiam  patrare  in  alterius  Dixeefi,  Ils 
eftimoient  donc  que  le  Pape  n’a  pfi  eflre  fèul  Éuefque 
de  la  Chreftienté , mais  que  les  charges  furent  départies 
auffi  tofl  que  la  religion  chrefticnne  fît  progrez. 

L’on  a toufîours  fait  vn  grand  fondement  pour  les 
Empereurs  5c  les  Roys  , d’vn  chapitre  qui  fè  tronuc 
dans  le  corps  du  Droit  Canon,  qui  commence  Adrianus  ^ 
par  lequel  le  Pape  Adrian  1,  en  va  Concile  tenu  à Rome 
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accorda  à Charlemagne  Empereur  8c  Roy  de  France , 
& à fes  fucccflcurs  cette  authoritc  , d’ordonner  de 
l’éledion  des  Papes  8c  la  confirmer , 8c  de  plus  ouc  les 
Ârchcuefques  8c  Euefqucs  des  autres  Prouinces  feroient 
obligez  de  prendre  leur  inucfliture  de  là  main , 8c  qu’ils 
ne  pourroient  auant  cela  ellre  confacrez.  Le  Cardinal 
Baronius  a fait  fôn  poflible , pour  monfirer  que  l’hifloire 
de  ce  Chapitre  efloit  faullè , 8c  inuentée  par  Sigebert  en 
faueur  des  Empereurs  de  Ton  temps  , qui  auoient  de 
grands  diffèrens  auec  les  Papes  pour  les  inuelHtures. 
Comme  le  but  de  Baronius  dans  fes  Annales  a eAé  d’éleuer 
l’authoritc  du  Pape pardcfliis  toutes  celles  de  la  terre,  ayant 
trouuc  en  ce  lieu  vn  çrand  obflacle  à fon  dcflèin , voyant 
l’éledion  du  Pape  fb^ife  à la  volonté  des  Empereurs , 
s’eft  aufTi  feruy  de  tout  ce  qu’il  s’eft  pii  imaginer  pour 
le  détruire. 

Les  Allemans  au  contraire  ont  répondu  à tout  ce 
qu’il  a dit  , ont  voulu,  monflrer  que  l’hifloire  efloit 
véritable , comme  elle  l’cft  en  effet , 8c  canonifee.  11  efl 
certain  que  fi  ce  chapitre  n’euft  point  parle  de  l’élection 
des  Papes , mais  feulement  de  l’inueftiture  des  Euefques , 
le  Cardinal  Baronius  l’eufl  pris  à fon  aduantage , pour 
monftrer  que  la  prouifion  aux  dignitez  de  l’Eglifê  efloit 
en  la  difpofition  du  Pape , qui  la  bailloit  à qui  bon  luy 
fèmbloit,  8c  la  pouuoit  reuoquer. 

Les  Allemans  ont  dit , voulant  maintenir  la  vérité  de 
cette  hiftoire  , que  cette  conccflioit  n’efloit  pas* generale, 
mais  fpecialeçour  le  fêul  Royaume  d’Italie,  lorsnouuet- 
lement  conquis  par  Charlemagne  ; 8c  que  bien  que  ce 
chapitre  ait  ces  mots , per  [tnaulas  Provincias , il  s’entend 
feulement  de  l’Italie,  dont  il  efloit  queflion  , non  des 
autres  Prouinces  que  poflêdoit  Charlem  gne  , dans  lef- 
quelles  il  içüiflôit  de  ce  droit  par  fucceflion  des  Roys 
les  predccellèurs.  Grégoire  de  Tours,  Aimoinus  Mona- 
chus , 8c  nos  anciens  Hifloriens  font  pleins  d’exemples 
comme  nos  Roys  de  la  première  race  difjxjfbient  des 
Prelaturcs  : ils  en  parlent  en  ces  termes , Talis  Epifeopus 
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ordinatus  ejl  JuJJu  Regis  , ajln/'u , vel  décréta.  Cela  cft 
DB  fi  vray  , qu'il  n’cft  pas  bdoin  de  le  juftificr. 

M,  Düpuy.  Cét  ordre  continua  durant  la  Icconde  race,  les  Autheurs 
y Ibnt  exprès.  Le  lieu  de  Lupus  , Abbé  de  Ferrière 
([  dont  parle  notre  article  ) cfî  epill.  8i.  6c  ell  fort 
fingulier.  Non  eft  novum  atque  temerarium  , qubd  ex 
pedaiio  honorabiliortbus  maxime  Etdefits  procurât  Rex 
anujlites.  Nam  Pipinus  , à quo  per  maximum  Carolum  & 
religiofiffîmum  Ludovic.  Impp.  duxit  Rex  nofler  onginem , 
expojiiâ  necejjîtate  hvjus  regni  Zacharix  Romano  Papx  in 
Synodo  cui  martyr  Bonijacius  interfuit , eum  accepit  confen- 
fum  , ut  acerbitati  temporis  indujtria  fibi  probatijfimorum 
lupus  rpift.  decederuibus  Epifeopis  mederetur  , &Cc.  Il  y a d’autres 
t’i»  t/cwL  lieux  de  ce  mefmc  Abbé  Lupus , il  y en  a de  Hincmar , 
c»iuu.Fioaoar.  Archcuefoue  de  Rheims,  de  Flodoard  6c  autres,  mcfmes 
fcift.L4.csp.}.  quelques  Conciles  , comme  dans  celuy  d’Aix-la- 
Chapelle  H.  art.  9.  dont  voicy  les  termes  des  Euefqucs 
parlans  au  Roy  Louis-Ie-Debonairc  , Monendo  magnitudini 
veflrx  fuppliciter  fug^erimus  , ut  deinceps  in  bonis  pajîori- 
bus  reSoribufque  in  Ècclepis  Del  conflituendis  magnum  Jlu- 
dium  atque  folertijjimam  adhibeatis  curam.  Similiter  pofei- 
mus  , ut  in  abbatijps  conflituendis  ù reSoribus  monaflerio- 
Tum  veflrum  fpec'ialiter  caveatis  periculum  , peut  vobis  feepè 
efl  didum  , & per  divinam  audoritatem  flepius  manifeflatum, 
Flodoard.  Hift.  Rem.  Ilb.  3.  cap.  14,  fi.  de  Hinemaro. 
Adjungerts  facrorum  Çanonum  promulgatas  fuper  eledione 
canonica  audoritates  , & opendens  qubd  non  Epifeopi  de 
palatio  prxcipiantur  eligi  , fed  de  propria  quolibet  Êcclepa  , 
& quod  de  ordinando  Epifeopo  non  Regis  vel  Palaünorum 
debet  ejfe  commendatio  , fed  cleri  & plebis  eledio , & Metro- 
politani  in  eledione  dijudicatio  , deinde  terreni  Principis 
confenpo  , & fle  fieri  Epifeoporum  manus  impofltio. 

In  appendice  ad  Flodoardum  ç.  403.  b.  Aialbero  divinâ 
propitiante  clementiâ  Remenfls  Ecclefla  Archiepife.  Notum 
&c.  quondam  nobis  Epifeopio  gratiâ  Dei  ac  benignitate 
Regiâ  contradito  t &c.  an.  983. 
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Les  Roys  fucccflcurs  de  Hugues  Capet  en  ont  ainfi 
vfc.  Fulbert  Euefque  de  Chartres  qui  viuoit  du  temps 
du  Roy  Robert , le  témoigne  en  plufieurs  lieux  de  les 
epiftres.  Ncantmoins  les  autheurs  du  temps  remarquent 
que  quelquesfois  les  eleus  alluient  à Rome  pour  (ê  faire 
confirmer  j de  là  les  frequentes  contentions  entre  les 
Papes  Bc  nos  Roys. 

P’’.  Fulbert.  Epifl.  3.  & 4.  in  Epigraphe  , & epijl.  8.  Epif- 
copus  eligenie  clero  , Juffragame  populo  , dono  Regis , appro~ 
baiione  Rom.  Pontij.  per  manum  Meiropoütani  Senon.  &c. 

luo  Carnoten.  epilL  60.  Legimus  J'anSte  recordationis 
fummos  Pontifices  alicjuando  apud  Reges  pro  eleSis  Eccle- 
parum  , vt  eis  ah  ipps  conçedereniur  Epifeopatus  ad  quos 
eU3i  erant  , imerceffiffe  ; aliquorum  , quia  concejjiones 
Regum  nondum  conjecuti  fueraru  , confecrationes  diflulijjè, 
quorum  exempta  propofuiffem  nifi prolixitatem  epijlolte  vitaji 
Jem,  Et  en  l’cpidre  104.  Rex  itaque  viruleniis  lus  verbis 
fuccenjuit  , & ab  omni  bona  voluntaie  lurbatus  non  vult 
ele3ioni  ajfenjum  prabere  , nec  eledo  bona  Epifeopalia 
diminere. 

Sigebert  in  Chronico,  an.  1141,  rapporte  le  grand  dif- 
férend entre  le  Pape  & le  Roy  Louis  le  leune  , pour 
vn  Archeuefquc  de  Bourges  qui  auoit  clic  conlacrc  par 
le  Pape , que  le  Roy  auoit  toufiours  ecnpéchc  qu’il  fuft 
reccu  à Bourges  , parce  qu’il  auoit  clic  fait  Euefque 
fans  Ion  conlcntcmcnt.  Le  lieu  cft  notable,  & Peints 
Cluniacenf.  parle  de  cette  affaire  en  les  epiftres  lib. 
cp.  1.  & 6.  Les  epiftres  de  S.  Bernard  font  pleines  de 
ces  differens. 

Les  Papes  eftablirent  fort  leur  autboritc  en  ce  temps , 
& principalement  en  ce  genre  d’affaires.  Il  faut  voir  les 
epiftres  de  Peirus  Cluniacenf.  Sc  de  Yues  , Euefque  de 
Chartres.  La  foiblcftc  des  Roys  donna  lieu  à cela  , qui 
curent  aufll  les  Euefques  contraires  en  cjuclques  occafions. 
Mais  il  fêmble  que  du  temps  de  Philippes  Augufte  les 
chofes  furent  mieux  réglées  , que  les  éleélions  furent 
cftal’lics  en  forte  que  le  Roy  y auoit  vnc  bonne  part. 
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«5ssa=:  Ce  Prince  par  l’ordre  qu’il  laifla  allant  outre  mer  , pref- 
CoMMENT.  criuit  la  forme  des  élections  , comme  elles  ont  depuis 
DE  continue.  S.  Louis  en  fit  autant  auant  que  d’entrepren- 
M.  DupvŸ.  dj-c  fes  voyages  de  la  terre  lâinélc. 

Par  cette  longue  iouyllance  l’on  void  que  ce  droit  efl: 
né  auec  la  Monarchie,  a efté  obfèrué  longtemps  , puis 
a elle  afFoibly  par  le  changement  arriuc  à la  Royauté  ; 
qui  fait  qu’aucuns  fc  font  eftonnez  de  la  grande  refif- 
tance  qu’apporta  le  Parlement  6c  l’Vniuerfité  de  Paris 
9 . à la  publication  des  Concordats,  comme  fi  la  choie  pour 

le  regard  des  nominations  euft  efté  nouuelle  en  France; 
s’ils  eufient  dit  pour  leurs  caulcs  d’oppofition  , qu’il 
n’eftoit  point  de  bclbin  en  cela  de  la  concellion  du  Pape, 
que  nos  Roys  auoient  ce  droit  comme  Roys  & patrons 
des  Eglifes  de  leur  Royaume,  ils  eufient  efté  fans  doute 
plus  fauorablemcnt  traitez.  La  plufpart  des  Roys  6c  Prin- 
ces louuerains  le  font  conlcruez  ce  droit,  comqjc  très- 
important  i.  la  lèureté  de  leurs  Eftats.  Gaguin  Minif- 
tre  general  des  Mathurins  en  lôn  hiftoire  , a reconnu 
la  conlêquence  de  ce  poinft , quand  il  a dit  , Intcrejl 
Regum  nojfe  qui  majores  maxime  Ecclejias  adminijlram , 
quarum  ipjfi  tutores  furu.  Ce  qui  a foit  dire  hardiment 
a quelques  DoAcurs , que  ce  droit  appartient  aux  Roys, 
• non  par  aucune  grâce,  mais  en  ce  qu’ils  lônt  Roys,  6>c 

par  conlèquent  de  droit  naturel.  Ferdinand  Vafquez 
Sénateur  du  Roy  d’Efpagne  en  parle  ainfi  : Hinc  collisp. 
expeiitum  atque  indubitatum  haberi  debere  pouniijfimo 
îfc.  Hifpaniarum  Régi  & domino  nojlro , etiam  hodie  integrum 
falvumque  ejfe  jus  & facultaiem  conferendi  omnes  Arckiepif- 
copatus  , Epifeopatus  , Prtebendas  , Dignitates  , Perfonatus  , 
ReSorias  , Beneficiaque  omnia  Ecclefiajlicis  perfonis  per  uni- 
verfam  Hifpaniam  non  fecus  quàm  olim  ; neque  id  jus 
nulla  ex  pane  prxfcriptionis , confuetudinis , vel  aUâ  quâvis 
ratione  aut  occafione  immutatum  , debilitatum  , aUt  dimi- 
nuium  videri  , non  magis  quàm  olim  foret  ac  fuiffet , &c. 
Neque  ad  rem  peninet , quod  id  jus  et(i  in  ufu  fit  fuerit~ 
que  femper  quoad  Archiepifeopatus  & Epifeopatus  , & non. 

nulUs 
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nuUas  Abbatias  Hifpaniarum , tamtn  quoad  reliquss  Digni- 
taits  Ecdefiarum  Caihedralium , & quoad  reliqua  bénéficia 
non  ex  integro  id  in  ufu  nunc  efl , &c.  N^am  ad perfcSam 
hujus  rei  cognitionem  pmfari  oponet  , non  ejfe  folum  aut 
fimplex  jus  paironatûs  , id  quod  haheni  Hifpaniarum  Reges 
in  talium  beneficiorum  coUaiione  feu  nominaiione , neque  ex 
fola  Juris  Canonici  concejftone  , fed  potijfimùm  ex  ipfomet 
jure  rcgali  1 & fie  ex  jure  naturaü.  Ce  Do(fleur  n’eft  pas 
fcul  de  cct  aduis  , car  il  ÿ a des  Italiens  & Allemans 
qui  ont  dit  la  mefine  choie  , que  Charlemagne  iouylloit  de 
ce  droit  parce  que  les  predeccllèurs  en  auoient  iouy  > que 
ce  qu’auoit  fait  le  Pape  Adrian  , eftoit  plulloft  vue 
déclaration  8c  Sdignation  du  droit  des  Roys  , que  la 
Iburce  de  leur  droit  ; 8c  que  les  prcdeccflèiirs  de  Charle- 
magne en  auoient  vfé  plus  librement  que  luy. 

Pour  cela  l’on  ne  doit  point  déclamer  contre  les  Roys , 
qu’ils  entreprennent  fur  les  chofes  facrces , qu’ils  mettent 
la  main  à l’arche  > cela  ne  va  pas  jufques  là  , les  Roys 
ne  donnent  point  la  milTion  , ny  la  faculté  d’adminif- 
trer  les  làcremens , les  Roys  ne  prétendent  rien  fur  l’ordi- 
nation des  Preftres , ne  confacrent  point  les  Euefqucs  , 
leur  lailicnt  la  prcuue  de  la  vie  8c  des  mœurs  des 
Miniftres  de  l’Eglilè.  Ce  font  là  les  affaires  purement 
ecclcfialliques  } mais  la  raifon  veut  que  ces  Preftres , 
qui  font  Preftres  de  l’Eglifo  vniuerfclle,  s’il  eft  queftion 
de  les  appliquer  à vn  lieu  pour  y cftre  Euelqucs  , que 
les  Roys  y iconfentent,  puis  qu’ils  font  patrons  8:  fonda- 
teurs des  Eçlifos,  les  ont  dotées,  leur  ont  donné  des 
droits  8c  priuileges,  qu’ils  les  protègent  par  leurs  loix 
8c  par  leurs  armes  , bref  parce  que  ces  Euefqucs  font 
leurs  feudataircs  , 8c  le  plus  fouvent  foigneurs  des 
meilleures  places  dans  les  Prouinces  ; il  n’y  a rien  en 
cela  de  fpirituel  5 ce  n’eft  point  choie  qui  repugue  à la 
pieté  8c  foit  contre  la  raifon  , qu’vn  Roy  falle  choix 
d’vn  Preftre  , cntre*vn  grand  nombre  qu’il  a dans  fon 
Royaume  , qu’il  n’a  point  ordonnez,  pour  eftre  Eucfque, 
8c  qu’il  tire  de  luy  vn  forment  de  fidelité.  Il  n’y  a 
Tom.  II.  Y y y 
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point  de  ralfon  d’Eftat , qui  puillè  foufFrir  qu’vn  Prince 
eftranger , car  le  Pape  cft  cftranger  à cct  égard , choi- 
fillc  telles  pcrlbnncs  que  bon  luy  femblcra  , luy  qui 
ignore  nos  intcrclb  , ou  en  peut  aiioir  de  contraires  j 
l’on  luy  laide  volontiers  la  prouilion  , lès  droits  pour  les 
expéditions , fie  la  conlecration  , pourueu  qu’il  laillè  aux 
Roys  le  choix  de  leurs  fuiets  pour  cflre  promeus  aux 
Prelatures  en  tel  ou  tel  lieu.  Car  queue  pcuuent  point  les 
■ Euefques  dans  vn  Ellat , pcrlonnc  ne  peut  prefeher  fans 
leur  niilEon  , ils  dilpolênt  d’vnc  bonne  partie  des  Cures , 
pouruoyent  à toutes  } Sc  quelle  authoritc  n’ont  point  les 
Curez  fur  les  Peuples  , les  Prédicateurs  fie  les  Confef- 
leurs  , pour  infihucr  l’obeyflânee  qui  cil  5euc  aux  Roys  ? 
Ce  lônt  les  moyens  par  lefquels  les  ligues  le  forment 
dans  les  Eftats  éc  s’y  fomentent  5 l'exemple  n’en  cft  que 
trop  récent  en  ce  Royaume. 

Il  faut  maintenant  voir  comment  les  autres  Roys  Se 
Princes  Ibuucrains  en  vient.  Nous  commencerons  par 
le  Royaume  de  Hongrie,  les  ftatuts  duquel  lônt  lî’à 
propos  pour  ce  qui  cft  dit  cy-dellùs,  qu’il  eft  necel^ 
faire  d’en  inlcrer  les  propres  termes.  In  collaiionibus 
Beneficiorum  EccleJîaJIicorum  pro  tempore  vacannum  in  hoc 
Ttffio , fiimmus  ipfe  Pontifex  nullam  jurifJiSionem  exjftjuitur, 
prteter  confirmationis  auRoûtaiem  , & hoc  quaJruplici  raiione. 
Primo  ratione  funJationis  EccUJîarum y quia  Reges  Hungarite 
cùm  joli  fuerint  omnium  Eeelefiarum  & Epifeopatuum  , 
Ahbatiarum  & P rxpojîturarum  in  hoc  regno  juhdatores , per 
ejufmoJi  fundationem  omnem  faculiatem  juris  patronaiûs  , 
nominationis  , eUSionis  , ac  collaiionis  Beneficiorum  fibi 
ipfîs  acquifierunt  & vindicarunt.  Qtta  ex  caufa  , juris  vide, 
licet  paironatûs  raiione  , pertinet  femper  ad  Reges  nofiros 
hoc  fin  regno  Beneficiorum  Ecclefiaflicorum  coUatio.  Secundo 
ratione  fufceptte  Chrifiianitatis  , quia  Hungari  non  per 
pnsdicationem  Apoflolicam  vel  Apofiolqrum  , quorum  princi- 
pis  vitem  & perfonam  in  terris  Papa  gerit  , Jed  per  infti- 
tutionem  proprii  régis  eorum , fandijjimi  videlicet  Stéphane 
Regis  , converfi  funt  ad  Eidem  Catholicam  : qui  primas 
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omnium  Epifcopatus  , Abbaùas  & P rapofituras  hoc  in  SSSSBSS^ 
res'no  fundavit , & hantm  omnium  Ecdtfiarum  Prcclaturas  i-omment. 
ac  Bénéficia  joins  ipje  ex  nutu  fummi  Pontificis  , quibus 
maluii  , idoneis  tamen  & virtuubus  probiiatum  infirnitis 
contuHt.  Tertio  ratione  legiiimte  praj'criptionis  , quoniam 
Reires  Hungarix  à lempore  regiminis  ejufdem  B,  Stephani 
nofîri  Regis  , qui  anno  Dom.  Incarnationis  primo  fupra 
miUeJimum  , in  regem  Hungariex  Gémis  féliciter  inundus 
& coronatus  e(l , ad  hxc  ujque  tempora  femper  in  reali  & 
pacifico  ufu  ac  pojfeffione  collaiionis  hujuj'modi  Benefeiorum 
Ecclejîajhcorum  , plufquam  per  quingentos  annos  perfjlentes' , 
tempus  prxfcripttonis  jurium  Ecclefajlicorum  , ettam  S.  Sedis 
Apojlolicx  iteratts  vicibus  dudum  tranj'cenderunt.  Quarto  , 
quia  tjla  Itbertas  regni  , quantum  ad  Benefeiorum  collatio- 
nes  , olim  tempore  D.  Sigijmundi  lmp.  & Regis  nofîri  , 
unà  cum  complurimis  Itbertatibus  hujus  regni  in  generali  ac  cele- 
bri  Concilio  Conflantienf  corroborata  , jurij'que  jurandi  reli- 
gione  firmata  fuit  , prout  in  Bulla  fuper  inde  confeda  clore 
contimtur. 

Pour  l’Efpagne,  il  faut  voir  comme  ils  ont  conlcruc 
ce  droit.  Camilius  Borcllus  en  fou  liurc  de  prxflantiaVa.%.]S:>.<t.<,». 
régis  Catholici.  Rex  Catholicus  in  regnis  Cuis  & dominiis 
habet  nominationes  Prxlatorum  in  vim  juris  Patronaiûs. 

Et  en  vn  autre  lieu.  Rex  CathoUcus  in  regnis  Hifpanix , r.ig.  3Ci. 
Neapolis  , Sicilix , in  Brahantia  , Flandria  , in  infulis 
Indiarum  , aliifque  dominiis  habet  jus  eltgendi  feu  nomi-  num.'n. 
nandi  aut  prxfentandi  Prxlatos  ad  Prxlaturas  , Bénéficia 
& Sacerdotia.  Et  en  vn  autre  lieu  , Rex  Catholicus  in 
Hifpanix  regnis  de  jure  habet  intentionem  radicatam  ut  * ‘ 
tantum  ab  eo  nominati  ad  omnes  Prxlaturas  admiitantur. 

Aluarus  Gomecius  en  la  vie  du  Cardinal  Ximencs.  Lib.  1.  p.  >45- 
Ximenem  , Regina  Archiepifeopum  Toletanum  defignare 
flatuit  , quare  J'uo  apud  Pont.  Max.  Legato  per  hueras 
mandat , ut  fux  nominationi  apofiolicam  audoritaiem  more 
majorum  interponendam  curaret.  Franc,  de  Pifi  en  fon  ub.  4.  c.  is. 
hiftoire  de  Tolede  écrit  , que  le  dernier  qui  fut  élcu 
Archcuefquc  de  Tolède  fut  en  l’année  1445.  Qiic  ceux 

Y yy  ij 
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<^ui  ont  cftc  depuis  luy  ont  efte  promeus  A la  prelcnta- 
CoMMENT.  tion  des  Roys  d’Elpagne  comme  Patrons , fans  le  conlcn- 
tement  des  Chapitres , enfuite  de  quov  il  allègue  l’ordon- 
Au  tccucii  nanec  du  Roy  Philxppcs  II,  de  1 an  1565  , qui  porte: 
t’.e.Cnîoniiii-  {a)  El  Emperador  Don  Carlos  , y Reyna  Dana  Juana  en 
Segovia  anno  1531  .petit.  y en  'Valladolid zn  1548, 
Philippe!  Il,  petit.  <)i.  93.  For  derecho  & aniiqua  coflumbre  y juflos 
tin  y concejfîones  Apoflolicas  jomos  Padron  de  todas  las 

trûnaf^o  Rt.ll  YgUfias  cathédrales  dejlos  Reynos  : y nos  penenece  la 
prefentacion  de  los  Arqobifpados  y Ob^pados  y prelaciasy 
abbadias  conflfloriales  dejlos  Reynos  aunqiie  vaquen  en 
cône  di  Roma.  En  la  mclme  hiftoirc  de  Tolede  , eft 
employé  le  fixieme  Canon  du  XII  Concile  de  Tolede, 
par  lequel  il  appert , dit  - il , que  ( é ) aquellos  tiem- 
pos  la  eleccion  de  los  Obifpos  penenecia  a los  Reyes  de 
Efpana.  QueJIa  grande  preeminencia  de  los  Reyes  de 
Efpana  hajla  nuejlros  tiempos  (e  guardà  , y ejla  quefta 
en  ufo  por  commijjlon  de  los  Romanos  Pontifices.  Garlias 
Loayfa  annot.  in  XII.  Concil.  Tolet.  an  68 1.  pag.  607. 
cap.  6.  Confiai  ad  re^am  curam  pertinere  nominare  Epifco- 
pos  , quod Jiebat  hoc paclo  : Rex  de  ea  re  nominationem  refere- 
bat  ad  Concilium.  Concilium  autem  inquirebat  an  nomina- 
tus  dignus  ejjfet  eo  munere  , ut  ad  Epifeopatum  evehereiur  , 
quod Ji  invenius  ejfèt  moribus  & dodrinâ  ornatus  , fiatim 
à Concilio  confirmahatur.  Tota  heee  potefias  probandi  & 
conjlrmandi  Epifeopos  à Rege  liberû  eleSione  defignatos  , 
quee  ante  penes  Concilium  generale  erat  , in  hoc  Concilio  ob 
caufas  in  canone  ajjignatas  , in  Archiepifeopum  Toletanum 
transfentir  , veluti  in  totius  regni  primatem. 


(a)  L'Empereur  Dom  CatIos  6c  la 
Rein.  Pona  Juana  à Ségotie  [anno 
pent  , ^6  3 & i Valladolid 
[ an  1Ç48  , pet  c.  ya.  yj.  3 conft- 
(]n*n‘‘e  du  üroit  & de  l’ancien  ufuge  , 
& dn  ( très  bien  <^rablis  , & concef* 
ApoAoU  ue^iNous  ibinmc5  Patrons 
de  toutes  lei  Kg  itês  Cathédrales  de  ces 
Rovaumes  : c'cÂ  à nous  au'appattienc  la 
piércatattOD  des  Atchevcciés,  Evêchés  > 


Prélaturcs  & Abbayes  eonfiHoriales  de 
ces  mêmes  Royaumes , c|uoiqu*ils  vien- 
nent à vaquer  en  Cour  de  Rome. 

(h)  Dans  ce  mcme  cemps  l'éledion 
des  Evêchés  appartenoit  aux  Rois  d'FÏ^ 
p.vgne.  Cette  grande  prciogat  ve  de» 
Rois  d'Efpagoe  le  matmient  jufqu'à  pré- 
fent , & elfe  cR  encore  tn  t gueur  pat 
commiRioa  des  Pootifes  de  Rome. 
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Voicy  vn  exemple  pour  le  regard  du  Royaume  d’Âra- 
gon  , gui  efl:  fort  confidcrablc  , il  cft  tiré  de  Zurita. 

L’Eglilè  de  Tarracona  cftant  vacante  , lean  Roy  d’Aragon  j,, 
pria  le  Pape  d’en  pouruoir  Dom  loan  de  Nauarra , fur  M.Doptjr. 
cela  le  Roy  mourut  , & le  Pape  donna  l’Euelché  i vn  de  la  zatir»  annal 
Cour  nomme  André  Martinez.  Ferdinand  II,  qui  fuc-  J'a agon  t. ir. 
da  à Ion  pere  , s’ofiFenfa  fort  de  ce  que  le  Pape  auoit  an.  h?'».**  *' 
difpofc  d’vne  Eglile  de  cette  importance  fans  Ibnconlen-  f-3°4- 
tement  & fupplication , &c  pria  le  Pape  d’en  pouruoir 
le  Cardinal  de  Mcndoce.  Au  mcfme  temps  il  fit  dire  à 
Martinez , qu’il  euft  A renoncer  au  droit  que  le  Pape 
luy  auoit  donné,  autrement  qu’il  procederoit  contre  luy 
& les  fiens  en  Ibrtc  qu’il  en  leroit  exemple,  attendu  la 
couflume  que  les  prcdeccllcurs  auoient  toufiours  prelênté 
aux  Eglilcs  de  cette  confideration.  Ce  Roy  enuoya  à 
Rome  pour  remonllrer  au  Pape  , qu’il  Içauoit  que  de 
tout  temps  les  Papes  auoient  pourveu  aux  Eglilcs  de  les 
Ellats  à la  nomination  des  Roys  lès  predecefleurs  , 
parce  qu’ils  en  eftoient  fondateurs  , que  cette  couftume 
clloit  en  tous  les  Eftats  Chreftiens  , &c  pour  fin  fit  fup- 
plicr  le  Pape  de  ne  plus  pouruoir  à aucune  Eglilc  Cathé- 
drale de  les  Eftats  làns  fon  confentement , non  lèule- 
ment  pour  les  Eglilcs  vacantes  en  Efpagne,  mais  à Rome: 

Que  l’cxpericnce  du  pafic  enlèignoit  qu’il  ne  falloit  point 
commettre  les  Eglilcs  qu’à  des  perlbnncs  confidentes  , SC 
aftccFionnécs  au  bien  de  l’Eftat  , que  perlônnc  ne  les 
pouuoit  pas  fi  bien  connoiftre  que  le  Roy  : pour  conclu- 
ilon  le  Pape  fut  fupplié  de  faire  ce  que  le  Roy  defiroit. 

Ce  font  les  termes  mefmcs  de  l’hiftorien  fidèlement  tra- 
duits. Le  mefme  hiftorien  Zurita  rapporte  cét  autre 
fait  très  à propos  de  ce  difeours.  ( a ) En  ejle  tiempo 


(tf)  Dans  ce  temps  rFglifc  Metropoü- 
ta'fic  (ie  Séville  ayant  raqué  par  la  mort  de 
Dom  Inigo  Klanriq  ie  , Dom  Rodn.'.ues 
Borja  Cardinal  de  Valence,  en  eut  laPro* 
TÜîon  da  Pape  fans  la  préfentation  dt  le 
coofenremeuc  du  Rot  & de  la  Rc'inc.  Sur 
cela  on  prit  de  gnuiJes  mefuies  , l'on 
ordonna  à Dom  Pedre  Louis  de  Borja , 
Duc  de  du  Cardinal  qui  ctoic  A 


fa  Cour,  de  retirer  les  récompeofts  & falaires 
que  le  Cardinal  dévoie  reeeroit  d J Roi  : ce 
qui  fut  caufe  que  'e  Cardinal  fs,*  dêfifta  de 
cequ'il avoitcle  entreprci'drcparccftcpro* 
vifion  préjudiciable  à a prcicoraron  qucle 
I Roi  & la  Reine  ar  ierc'aitede  DonD  ego 
Hattado  de  Meudo^a  Cou£n  du  Cardinal 
d'Efpagtic, 
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’ avicnJo  vacado  la  Yglefîa  Metropolitana  de  Sevilla  par 
Dont  Inigo  Manrijue  Dom  Roderico  Borja 
M.DurüY.  Cardenal  de  VaUncia  huvo  del  Papa  la  provijîon  délia  fin 
Zurica  an.  lenerla  prefentacion  y confentimiemo  del  Rey  y de  la  Reyr.a^ 
Map.  y gilg  j'g  hi-^ieron  muy  rigorofas  provifîones  , y manda- 

an.  1484.  ron  procéder  à Dom  Pedro  Luys  de  Borja  Duque  de  Gandia 

î-  hijo  del  Cardinal , que  efiava  en  fu  coru  , y le  revocaron 

lasjnercedes  y gages  que  llevava  del  Rey , y ajjl huve  de  defijlir 
cl  Cardenal  de  lo  que  havia  ofado  emprender  en  la  provifion 
tam  principal  y proveyofaa  prej'entacion  del  Rey  y de  la  Reyna 
en  Dom  Diego  Hurtado  de'  Mendoça  jobrino  del  Cardenal 
de  Ej'pana. 

Il  cft  notoire  que  le  Roy  d’Efpagnc  nomme  aux  prelaturcs 
dans  les  Pays-Bas.  Anno  Dom.  i4Ç)i.  Pkihppus  Arckidux 
edidum  ohm  à Philippo  Bono  conjenju  fummi  Pontificis publi- 
catum  , rénovai.  Ne  quis  Romai  obtenta  majora  Jacerdotia  , 
facramque  digniiaiem  fine  principis  confenfu  ( P lacet  vacant  ) 
pojfideret.  Pontus  Heuterus  rerum  Belgicar.  lib.  5.  p.  izS. 

Louis  Guicciardin  en  la  delcription  des  Pays-bas  dit, 
Qiie  le  Prince  pour  les  choies  eccldiaftiques  a les  meP- 
mes  conuentions  auec  le  Pape  , que  les  Roys  de  France 
en  leur  Royaume , c’c(f-à-dire  la  nomination  aux  Euef- 
chez  6c  Abbayes , & autres  prerogatiues  appartenant  aux 
Princes , & la  confirmation  6c  prouifion  du  Pape.  Le  Pape 
La  Bulle  cil  Paul  I V.  erigcant  les  nouueaux  Euefehez  dans  les  Pays- 
TOTtUis^^dc^E- ’ P^’'  bulle  de  l’an  lyjj.  déclara  que  le  Roy 
reft.  novor.  d’Efpagnc  & fcs  fucccllèurs  audit  pays , auront  la  nomi- 
EpX  m^Ecigio  nation  aufdites  prelatures.  L’Empereur  Charles  V.  & le 
Comte  de  Hollande  6c  de  Frilc  auant  luy  ioüyllôient 
de  ce  droit , les  preuues  en  font  formelles  dans  le  Hure 
intitulé,  Pietas  Ordinum  HoUandia.  p.  104. 

11  en  a elle  ainfi  vfc  en  Angleterre , les  exemples  en 
font  fort  frequens  dans  leurs  Hiftoires.  En  cette  célébré 
Epiftre  d’Edoiiard  III  , Roy  d'Angleterre  au  Pape,  de 
walfing.  in  1343*  H y a CCS  mots  : Permiiientes  ut  patroni  patro- 
Edoardo  lU  , tjotûs  fiui  folotium  non  amittant  , Ecclefiteque  Cathédrales 
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& alite  di3i  regni  libéras  cUSiones  , & earum  effeBtim  habeani  > 
quas  quidtm  Ecclefias  tü3i  progenitores  noftri  dudum  Jingulis 
vacationibus  earumdem  perjonis  idoneis  jure  fuo  regio  confe- 
rebam  & poflmodum  ad  rogatum  & inflantiam  di3<e  fédis 
Jub  certis  modis  & conduiorubus  concefferunt  , quàd  ekSio- 
nes  fièrent  in  dt3is  Ecclefiis  per  capitula  earumdem  , quce 
concefiio  fuit  per  Sedem  Âpofiolicam  ex  certa  fcientia  confir- 
mata.  Le  Chancelier  d’Angleterre  du  règne  de  Richard  II, 
fbuftint  à vn  nommé  Edmond  , qu’il  eftoit^  criminel  de 
Iczc  MaicRc  , pour  auoir  elle  fi  hardy  que  de  le  faire 
pouruoir  dVne  Abbaye  fans  la  pcrmillion  du  Roy. 

Le  Chancelier  du  Prat  en  là  refponlê  aux  remonf- 
tranccs  du  Parlement  contre  les  Concordats,  remarque, 
que  les  Papes  auoient  accouftumé  de  pouruoir  aux  Euef- 
chez  d’Efcollc  à la  priere  des  Roys  du  pays  5 que  neant- 
■moins  Leon  X , l’an  1515,  fans  attendre  la  priere  du 
Roy , auoit  pourucu  à l’Archeuefehé  de  S.  André  j que 
Je  pays  ne  voulut  jamais  rcceuoir  le  pourucu  , ce  qui 
fut  caulc  qiic  le  Pape  mit  ce  Royaume  en  interdit}  que 
fur  ce  difterent  il  fut  enuoyé  vn  Amballadeur  vers  le 
Pape  , le  Roy  François  I citant  lors  à Boulogne  qui 
donna  charge  audit  Chancelier  du  Prat  d’alfiftcr  ledit 
Amballadeur  , lequel  en  prcfencc  dudit  fieur  Chancelier 
reprclcnta  au  député  du  Pape , que  de  tout  temps , & 
tel  qu’il  n’eftoit  mémoire  du  contraire,  les  Papes  n’auoient 
point  pourucu  aux  Euefehez  d’Efcollc  , linon  à la  priere 
& nomination  des  Roys,  Sc  allégua  en  cas  Icmblabic  le 
Roy  d’Angleterre  qui  en  vloit  ainfi.  A quoy  fut  répliqué  , 
que  le  Roy  d’Angleterre  auoit  priuilcgcpar  écrit  oétroyé 
par  le  S.  Siégé , que  les  Roys  d’Elcollc  n’en  auoient 
point  , 5c  que  ce  qui  auoit  cité  fait  iufqucs  alors  , 
n’auoit  cllé  que  pour  leur  complaire.  Qu’enfin  ledit 
Amballàdcur  mit  en  auant  ledit  priuilege  par  écrit , luy 
fut  donné  temps  pour  le  faire  voir  , cependant  fulpen- 
fion  de  l’interdit , 5c  arrell  qu’au  defaut  d’en  faire  appa- 
roir , Je  pourucu  par  Je  Pape  fçroit  reccu. 
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La  République  de  Vcnllc  n’vfè  pas  de  ce  droit  fi 
nettement  que  les  autres.  Roys.  Vn  de  leurs  hiftoriens 
dit  : Cer^uit  audoritate  ApojloUca  Pontifex  ut  fenatus  tli- 
geruü  Patriarcham  Venetiarum  pottjlaum  liberam  haberet , 
& Patronaïus  in  eo  jus  perpétua  confirmaxit  , id  quod 
Apojlolicis  lineris  ejl  plané  declaratum  , atqae  idem  in 
Aquileite  Patriarihatu  facere  pplliciius  ejî.  F.t  entre  les 
cailles  de  l’excommunication  que  le  Pape  Iules  I I ful- 
mina contre  cette  République  l’an  1509,  celle-cy  enefi: 
vnc,  qu’ils  pouruoyoient  aux  Euelcbez  , 8c  pour  auoir 
l’ablblution  ils  y renoncèrent. 

Le  Pape  Nicolas  V accorda  au  Duc  de  Sauoyc  de 
nommer  aux  Eglilcs  Cathédrales  8c  Abbayes  de  lôn  Efiat , 
Sc  promit  pour  les  Dignitez  inferieures  , qu’il  n’y  pour- 
uoiroit  que  des  naturels  du  pays  , 8c  pour  railôn  de 
quatre  Prierez  defignez  dans  la  Bulle , promit  de  n’y 
pouruoir  làns  l’aduis  du  Duc.  Leon  X confirma  cette 
grâce  par  là  Bulle  de  l’an  1515.  Clément  Vil  l’an  1 514, 
8c  Paul  III  l’an  1540.  En  confequence  de  ce,  le  Pape, 
en  l’année  1553,  donna  au  Roy  Henry  II  Seigneur  du 
Piedmont  , la  confirmation  des  Induits  qu’auoient  eu  les 
Ducs  de  Sauoyc  Princes  de  Piedmont  , de  nommer  8c 
preicnter  aux  bénéfices  Confiftoriaux  de  ces  pays , com- 
me il  le  void  aux  lettres  données  par  le  Roy  Henry  U 
pour  la  Bretagne. 

Il  n’y  a pas  iufques  à l’Empereur  des  Ethiopiens  en 
Afrique,  qui  nomme  aux  Euclchcz  8c  bénéfices  de  foa 
pays.  Patriarchx  officium  efl  facros  ordines  date  , ceterùm 
nullum  Epifeopatum  aut  EccUjitz  bénéficia  in  ullos  confen. 
Id  folùm  ad  Pretiofum  Joannem  fipeSai  qui  orrlnia  pro 
arbitrio  fuo  difpenjat. 
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On  doit  bien  dure  attention  ici  à cet  endroit  du  Commentaire  de 
M.  Dupuy , où  cet  Auteur  > apr&  avoir  établi  & prouve  la  part  que 
nos  Rois  ont  toujours  eue  dans  les  élevions  aux  Prélaturcs  > il 
remarque  “ qu’aucuns  fe  fom  étonnés  de  la  grande  rcfiftancc  qu’ap- 
„ porictent  le  PatleBient  & l’Univetfité  de  Paris  > à la  publication 
,>  des  Concoidats,  comme  (i  la  choie  > pour  le  regard  des  nominations  > 
» eût  été  nouvelle  en  France.  S'ils  eudent  dit  pour  leur  caulê  d’op- 
» pofition , qu'il  n’etoit  point  de  befoin  en  cela  de  la  conedUon  au 
» Pape;  que  nos  Rois  avoient  ce  droit  comme  Rois  , !c  Patrons  des 
» Eglifes  de  leur  Royaume , ils  eudent  été  (ans  doute  plus  (àvorable- 
» ment  traités.  » On  doit  > difons  - nous , relever  ces  p.arolcs  , parce 
qu’elles  ont  été  judidées  par  l'événement  , & développées  avec  toute 
la  force  de  la  vérité,  dans  les  Mémoires  qu'on  vient  de  publier  dans 
la  célébré  caufe  des  Abbayes  de  Chczal-Benoit. 

Chacun  fait  que  ces  Abbayes  au  nombre  de  cinq  , dépendantes  de 
la  Congrégation  de  St.  Maur  , jouidoient  d’une  exemption  qu'on 
avoir  fouvent  contedéc.  Ce  procès  dont  on  voit  les  anciens  Aides  dans 
la  Bibliothèque  Canonique  de  Bouchcl  , Tom.  i pag.  6io , s'ed 
rcnouvellé  de  nos  jours  , & à cette  occalion  MM.  Lagct,  Bardelain  , 
Gerbicr  , Bouquet  &c.  ont  cavé  la  matière  de  cet  Article  (i  ptofon- 
dement  & (i  bien , que  par  l’Arrcr  qu’on  a rendu  au  Parlement , le 
premier  Septembre  1 764 , on  ne  doit  plus  douter  que  le  droit  qu’ont 
nos  Rois  de  nommer  aux  Evêchés  & Abbayes  de  leur  Royaume , ne 
(bit  non  un  privilège  ou  une  manière  de  pade-droit  , comme  en  a 
douté  \L  Pithou  , mais  un  point  condant  de  nos  Libertés  : » un  droit 
» inné  de  la  Couronne,  dilbit  l’Avocat  contre  les  Bénédiidinss  un  des 
,,  attributs  edèniiels  de  la  Souveraineté  i un  droit  enfin  dont  le  Sou- 
„ verain  n’a  jamais  pu  être  dépouillé , & dans  lequel  il  peut  rentrer, 
„ quelque  dérogation  qui  ait  été  furprife  à la  bonté  des  Rois  fes 

„ prédéccdèurs Il  fiiut  donc  bannir  ù jamais  cette 

„ idée  étrange , que  le  droit  du  Roi  n’ed  qu’un  privilège  i que  c’ed 
„ une  conccdïon  du  Pape-,  qu’il  ed  contraire  au  droit  commun  de 
» l’Eglife.  H n’ed  permis  qu’à  des  Dodleurs  Ultramontains  , de 
„ foutenir  de  pareilles  maximes.  Les  Rois  nomment  à toutes  les  Pté- 

„ latures  de  icuts  Etats  à caulê  de  leur  Couronne Le 

» Concordat  pourroit  donc  être  aboli , fans  que  le  dioit  du  Roi 
» en  reçût  aucune  atteinte.  Ce  traité  n’ed  point  la  fourcc  de  ce  droit 
„ éminent  i dès  les  premiers  temps  de  la  Monarchie,  nos  Rois  en  ont 
„ été  en  poddfioni  c’ed  l’apanage  cflemicl  de  leur  Couronne.  Les 
„ Rois  nomrnent  aux  Prélatures  de  leur  Royaume , parce  qu’ils  (ont 
» Rois , voilà  leur  titre.  „ Cette  plaidoicric  qu’il  faut  von  a été  fuivie 
de  l’Arièt  que  nous  avons  cité , & c’ed  afin  qu’on  n’en  adbibliUè 
pas  l’autorité  par  l’intctct  particulier  & d’autres  circondanccs  de  la, 
Tom.  JJ.  Z Z Z 
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CHSS55  ciufe , que  nous  avons  relevé  ce  qu’ont  dit  conformément  M.  Dupuy 

Nouveau  Sc  les  Auteurs  qu’il  cite.  M le  Ptéfident  Hénault,  cet  hillocien  fi  judi- 

CoMMENT.  deux,  s’eft  rangé  de  cet  avis,  & fans  attribuer  uniquement  au  Con- 
cordat le  droit  de  nomination  en  faveur  de  nos  Rois , il  a cru  pouvoir 
meme  défendre  les  annates , par  la  compenfàtion  “des  inconvénients  ou 
des  maux  donc  ce  reglement  nous  délivre.  En  quoi  il  s'accorde  très- 
bien  avec  l’Auteur  du  nouveau  Traité  des  Droits  du  Roi  fur  les 
Bénéfices  de  tes  Etats , avec  M.  l’Abbé  de  Vertot  & tant  d’autres 
Auteurs  refpe^bles,  qu’on  doit  fc  rendre , finon  au  poids  de  leur  fuffrage 
ou  de  leur  nombre  , au  moins  à la  force  de  leurs  raifons  & de  leurs 
preuves  , p.irmi  lerquelles  les  exemples  étrangers  que  donne  ici 
M.Dup  uy , de  toutes  les  Nations , n’cll  pas  la  moindre.  Nous  ne  pouvons 
rappelfer  toutes  les  autres,  mais  voici  les  principales. 

On  oppofe  que  les  éleftions  font  comme  de  droit  divin,  parce 
que  les  premières  font  du  temps  même  des  Apôtres  tm’on  a roujouts 
dû  prendre  pour  modèles  , fur-tout  en  Francu  où  la  plus  ancienne 
difcipliiic  eft  la  plus  chérie',  quelles  font  de  leur  nature  toutes  ecclé- 
fulliques  , ce  qui  en  exclut  les  fèculiers  , & que  rien  n’cll  fi  con- 
traire à l’efprit  de  l’Eglifê , que  le  défaut  de  liberté  dans  la  forme 
qu'on  y emploie  ; fur  quoi  l'on  répond , que  fiins  difeuter  la  nature  des 
âeclions  qui  n’ont  rien  de  commun  avec  l’inlticurion  ou  miffioii 
canonique  donc  elles  Ibnc  fiiivics , on  voit  que  dans  les  plus  anciennes, 
on  conlùltoic  le  peuple  que  le  Clergé  a trouvé  bon  dans  la  fuite 
d’exclure  ; qu’en  aucun  temps  ces  éleélions  n'ont  pu  fc  faire  & ne 
fc  font  même  faites  dans  un  Etat  Monarchique  , comme  on  le  prouve , 
fans  en  faire  part  au  Souverain , lequel  confidété  comme  chef  & maître 
du  peuple  , y a au  moins  le  même  intérêt , indépendamment  des  raifons 
fiipétieurcs  & politiques  de  Ion  gouvernement;  que  dans  les  derniers 
tciivps  on  avoir  reconnu  la  nécciEcé  de  remédier  aux  abus  des  élcélions, 
ce  qui  fê  fit  au  CotKilc  de  Balle  donc  les  Décrets  furent  adoptés  en 
France  par  la  Pragmatiquc-Sanâ'on  ; que  les  nouveaux  réglements 
combattus  vivement  pt  la  Cour  de  Rome  , avoient  eiKore  leurs 
inconvénients , en  ce  qu’en  abolillâne  les  réferves,  ils  n’avoient  pas  remis 
les  Vlétropoliuins , ni  les  Conciles  Provinciaux  dans  leurs  anciens  droits  -• 
d;  confirmer  les  éleéHons  5c  d’y  veiller; qu’au  contraire  ils  petmettoient  de 
, porter  ù Rome  les  élections  licigieufes,  ôc  fi  l’élu  éroit  trouvé  incapable|, 
ce  qui  arrivoit  fbuvent , le  Pape  difisolbit  de  la  Prélatutc  & y nom- 
moit  de  plein  droit;  que  le  Pape  rlevoit  encore  confirmer  les  élec- 
tions des  Metropolirains , ainfi  que  celles  des  Evêques  exempts  , 5c 
envoyer  aux  premiers  le  Pallium  qu’il  n’accordoic  pas  toujours  pat 
averfipn  pour  la  Pragmatique  ; 5c  qu’enfin  fi  l’éleéHon  du  Métropo- 
litain n’avoir  pas  été  confirmée  par  le  Pape , il  n’ofoit  conlâcrer  les 
• Evêques  îi  caufe  des  procès  qui  s’en  feroienc  enfui  vis,  outre  ceux  qu’occa- 
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fl  onnoicnt  les  défenfes  memes  du  Pape  > & dont  on  a les  preuves  dans  g ■ 

les  regidees  du  Parlement  > fous  les  régnés  de  Louis  XI  & de  Oiarlcs  VIII.  Nouveau 
Dans  ces  circonilances  on  lit  le  Concordat  qui,  en  aboiiflant  tout  Commint. 
à la  fois  ces  rélêrves  & ees  cleâions,  y fubdituc  la  nomination  Royale. 

Celle-ci  remédie  ^ toutes  ces  cncrepiifcs,  & fait  dilparoîtrc  les  cabales  & 
la  limonic  inlcparablcs  de  l’ancienne  fotme.  Il  e(l  vrai  que  par  cet  accord» 
le  Roi  n’acquiert  rien  de  nouveau , puifqu’il  avoir  eu  fa  même  nomi- 
tution  pendant  long-temps  fous  les  deux  premières  Races  , ic  que 
pendant  que  les  cicâions  ont  eu  lieu  fous  la  troilicme , il  avoit  les 
droits  dont  il  eft  parlé  fous  l’Art,  précédent  , & qui  font  comme  équi- 
valents i mais  le  Pape  y a gagné  en  ce  que  le  Concordat  l’a  mis 
en  polTclIion  dc^confirmcT  ces  nominations,  ce  qui  , fuivant  le  Concile 
dj  Bade,  appanenoit  aux  Ordinaires  ou  aux  Métropolitains  , mais  lans 
qu’on  leur  payât  les  Aimâtes  qui  fe  paient  â Rome  , pour  les  Bulles 
que  les  nommés  font  obligés  d’en  laire  venir  : c’eft  aulfi  pourquoi 
le  Concordat  n’ed  envifagé  parmi  nous  de  ce  côté,  que  comme  un 
réglement  tout  â l’avantage  de  la  Cour  de  Rome , 6c  c’ed  audl  par 
où  l’on  judide  les  oppoutions  qu’il  reneontra  dans  fon  exécution.  Il 
cd  certain  que  François  Premier , témoigne  lui-même  que  le  mauvais 
état  de  les  atfaires  ne  lui  avoit  permis  que  de  foire  en  cette  occadon 
ce  qu’il  avoir  pu  & non  ce  qu’il  deliroit. 

Tempori  titique  , dit  le  Prince  dans  fon  préambule , infirviendum 
ejfe  duximus , ac  rebus  nofiris  periclitantibus  pro  re  noté  confulen- 
dum  , immtnentiaque  detrimenta  minore  ac  leviore  difpendio  reJi- 
menda  ....  quod  vero  ad  eleclionem  pertinet , minime  qiiod 
optabamus  obtinere  potuimus , eau  fis  in  diSis  con  vends  latijjimè 
infertis  ; ac  nihih  feciùs  tamen  cum  ab  ejuj'dem  Pontificis  fan- 
ditate  dilationem  femefirem  impetraffemus  iis  rebus  tranfigendis  , , 

fuper  iifque  viras  multos  doclrinâ  eximiâ  , litterarumque  periiid 
preeditos , ufiuque  rerum  caUentiJjimos  confulifiemus  ; tandem  de 
eorum  fententia,  quando  ita  ferebat  ratio  difficultafque  temporis  , 
rerumque  nos  circumfiantium  necejfitas , fœpe  dida  conventa  in 
P-egno  nofiro  ac  Delphinatu  promulganda  cenfiuimus. 

' ■ Il  ne  nous  refte  uir  cette  imponantc  matière,  qu'à  renvoyer  le 
Lcûcur  à l’Hidoire  particulière  qu’en  a foit  M.  Dupuy,  6c  que  l’on 
trouve  à la  fuite  de  cette  Collcélion  : nous  rapportons  ici  le  précis  de 
M.  Gerbier  en  la  caufe  des  Abbayes  de  Chezal-Bmoîr , dont  nous  avons 
parlé , autant  parce  que  , comme  piece  nouvelle  , elle  entre  dans  l’exé- 
cution de  notre  plan  , que  parce  qu’elle  fett  de  preuve  non  feulement 
à cet  Art.  mais  encore  à divers  principes  établis  fous  plulîeurs  autres. 

Ifoye^  ce  qui  e^l  dit  dans  le  rapport  de  quelques  pièces , feryant 
aujji  de  preuve  a la  matière  du  préfient  Art.  & du  précèdent. 

Les  choies  ont  donc  été  réglées  pat  ce  Concordat  de  façon  que  le 

Z Z Z ij 
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Roi  nomme  aun  Archevêchés  & Evêchés , aux  Abbayes  Sc  à tous  les 
Nouveau  Prieurés  vraiment  élcftift  dans  le  fois  expliqué  ci-devant  fous  l’Art,  tfj 
Comment,  des  Lib.  & le  Pape  accorde  fut  cette  nomination  des  Bulles  ou 
des  ptovifions,  qui  tiennent  lieu  de  l'inftitueion  ou  confirmation  ecclé- 
(lilHque , ce  qui,  quoique  nouveau  mais  néccfiàire  > par  les  raifons  qu’on 
a vues,  répond  allez  à l’cfprit  des  Canons  Sc  même  à la  forme  des 
plus  anciennes  éicitions  où  le  peuple  Sc  le  Clergé  s’entendoient  pour  • 
les  faire  lèlon  Dieu.  Ici  k Roi  tient  la  place  du  peuple,  & le  Pape 
celle  du  Clergé.  On  laide  au  public  iinpanial , à juger  fi  l’Eglile  a 
perdu  dans  cet  arrangement  par  le  bon  ulâge  que  nos  Rois  font  du 
choix  qu’il  leur  donne.  Voyez  ci-après  , la  Didertation  de  M.  Dupuy 
fur  les  informations  des  vie  Sc  mccurs  des  Prélats  par  le  Nonce.  Ils 
doivent  dans  les  fix  mois  de  la  vacance  nommer  aux  Archevêchés  & 
Evêchés,  un  fujet  âgé  de  17  ans  au  moins  , qui  foit  docfeur  ou  licencié 
en  Théologie , en  Droit  Canonique  ou  en  I^oit  Civil.  La  nomination 
pour  les  Abbayes  Sc  Prieurés  conventuels  doit  être  d’un  Religieux 

rtofes  du  nême  Ordre,  8c  qui  ait  atteint  au  moins  La  i}**  année, 
quoi  l’on  déroge  adez  communément  par  la  voie  des  commendes 
dont  on  n’exempte  que  les  Evêchés.  L’Art.  } de  l’Ordonnance  de  Blois, 
a excepté  de  cette  nomination  les  Abbayes  chefs  d’Ordre  comme 
Clugny  , Ciftcaux  Sec. 

La  Cour  de  Rome  avoir  prétendu  que  le  Concordat  ne  devoir  pas 
s’étendre  aux  Monaderes  de  filles , parce  qu’il  n’en  parle  pas  ; en 
France  on  a vivement  foutenu  le  contraire , 8c  le  Roi  y nomme  comme 
aux  autres  avec  le  même  effet , quoique  les  Officiers  de  la  Chancel- 
lerie ne  manquent  jamais  d’inférer  dans  les  Bulles  qu’ils  expédient 
en  conlcquence  , une  claufe  dont  on  ne  fait  nul  cas  parmi  nous  : 
Dummodo  diSarum  MoniaUum  tjufdcm  Monajlerii  Capitularii  , 

O ptr  vota  fecreia  prttjiandus  ad  hoc  rxprejfus  accédai  affenfus. 
La  perfonne  nommée  par  le  Roi , fe  met  en  podjdîon  en  vertu  des 
provilions  où  il  y a cette  claulê,  fans  demander  l’avis  ni  le  confèn- 
tement  des  Religieufes. 

L’Arrêt  fur  les  facultés  du  Légat  Cardinal  de  St.  George  dit , 

* Pourvu  aufli  que  des  Abbayes  & Monaffeics,  foit  de  Religieux  ou 
» Rdigieules  deldits  Royaume , pays  8c  Seigneuries  , de  quelque 
„ grande  ou  petite  valeur  qu’ils  foicnt  ou  puiffent  être  , 8c  encore 
n qu’ils  n’excedaffint  l’eftimation  de  deux  cents  florins  de  clumbre 
n apoffolique  de  revenu  annuel,  il  ne  pourra  faire  aucunes  provifions, 

» foit  en  titre , en  cominendc  , â vie  ou  à temps , ne  autrement  en 
I,  quelque  maniéré  que  ce  (bit , linon  à la  nomination  dudit  Seigneur, 

» fuivant  lefdits  Concordats.  „ 

Quant  à la  vacance  in  curia  , M.  Pithou  nous  dit  nettement  qu’elle 
ne  met  aucun  obffacle  à la  nomination  du  Roi,  8c  c’ell  bien  là 


Digitized  by  Google 


DE  L’EGLISE  GALLICANE.  549 

aujourd'hui  l'opinion  generale  -,  mais  comme  il  n'y  a à cet  egard  aucune , 
loi  particulière  , Se  que  la  rclerve  ne  fauioir  être  plus  cxprellé  dans  ' 
le  Concordat  > nos  Rois , pour  éviter  i ce  fujet  toute  contellation  > 
exigent  des  Eccléfiadit^ucs  qui  vont  i Rome,  même  de  ceux  qui  ne 
pofledent  que  des  Bénéfices  non  conlllloriaux,  ce  Bref  de  non  vacando 
in  curia,  dont  il  cft  parlé  ci -devant  fous  les  Art.  15  & 59. 

Dans  les  occalîons  qui  fe  font  préfentées  où  cette  précaution  n'ayant 
pas  été  prife,  le  Pape  a prétendu  jouir  de  (es  droits,  nos  Rois  par  un  cflét 
de  la  même  prudence , ont  conlénri  qu'il  ne  fut  pas  fait  mention  de 
leur  nomination  dans  les  Bulles  qu'on  n'accordoroit  qu'à  des  fujets 
François  qui  lui  fetoient  agréables.  Ccd  ainfi  que  cela  fc  pratiqua  à 
la  vacance  de  l'Archcvêchc  de  Lyon  , par  la  mon  du  Cardinal  de 
Marquemont  ; Pinfon  en  rapporte  l'exemple  Se  les  citconftances  dans 
fon  Traité  desj  Régales , Chap.  8 , n°.  1 7.  Il  n'anivc  pas  plus  fouvent 
que  le  Pape  ulê  de  cctre  autre  efpece  de  referve  que  le  Concordat 
contient  en  (à  faveur  dans  le  cas  ou  le  Roi  nommeroit  aûx  Evêchés  ou 
Abbayes  des  fujets  ineptes;  ce  cas,  ou  nefe  prefente  point, ou  cft  bientôt 
réparé  ; il  n’y  a point  encore  d'exemple  que  le  Pape  en  ait  profité. 

TraduSion  littérale  du  Concordat , au  titre  : de  Regia  ad 
Prxlaturas  nominationc. 

Ve  eorumdem  Fratrum  eonfiUo 
& unanimi  cdhfinfu  , ex  certa 
noflra  feientia  & potefiatis  ple- 
nitudine , Jiatuimus  & ordinamus; 
quod  de  cettero  perpetuis  futuris 
temporibus , loco  diSce  Pragma- 
ticce  Conjlitutionis  ac  omnium  & 
fingulorum  capitulorum  in  ea  con- 
tentonim , videlicet  ut  de  cœtero 
Cathedralibus  & MetropoUtanis 
Ecclejiis  in  Regno  diSo  , Delphi- 
natu  & Comitatu  Dienfi  ac  Va- 
lentinenfi  , nunc  & pro  tempore 
ttiam  per  cejjtonem  in  manibus 
noflris  & fuccejforum  nojlrorum 
Jtomanorum  Pontificum  canonicé 
intrantium  Jponté  fadam  vacan- 
tibus , illarum  Capitula  & Cano- 
nici  ad  elecHonem  , Jeu  poJluLt- 
tionem  , inihi  futuri  Pralati , pro- 
eedere  non  pojjint  ; fed  illarum 
occurrente  hujufmodi  vacatione  , 

Rtx  Frondes  pro  tempore  exijltns, 


Du  Confeil  Se  conlcntement 
unanime  de  nos  mêmes  frères , 
de  notre  certaine  fcicnce  & plé- 
nitude de  puiftancc , Nous  avons 
ftatué  Se  . ordonné  que  doré- 
navant Se  à perpétuité  dans  les 
temps  à venir , au  lieu  de  ladite 
Pragmatique- Sanâion,&  de  tous 
Sc  un  chacun  les  Chapitres  y con- 
tenus, vacance  arrivant  desEglifes 
Cathédrales  & Métropolitaines 
dans  le  fufdii  Royaume , le  Dau- 
phiné Se  Comté  dcDibis  Se  Valen- 
tinois  , maintenant  Se  dans  les 
temps , même  pat  ceftion  faite 
volontairement  en  nos  mains  Se 
de  nos  fucci  (leurs  les  Pontifes 
Romains , élus  canoniquement , 
les  Chapitres  & Chanoines  ne 
puiflem  procéder  en  iccllc  à l'élec- 
tion ou  poftulation  du  futur  Prélat; 
mais  qu  en  cette  occurence  le  Roi 
de  France  exiftant  alors , puille 


Nouveau 

Comment. 


Nouveau 

Comment. 


yjo  Art.  LXVIII.  DES  LIBERTEZ 

noiiimcc  uii  homme  grave  , unum  gravent  Magiflrum  feu  Li- 
iniîtr:  ou  licencié  en  Théologie , centiatum  in  Thtoîogia  , ont  in 
ou  Dodeue  en  l’un  & l'aucre  utroque  > feu  ahero  Jurium  Do3o- 
Dcoiis , ou  en  l'un  des  deux , ou  rem , aut  Licentiatum  in  Univer- 
liceneié  en  une  Univerfité  fa-  fitate  famofa  & cum  rigore  exa~ 
meufe  > dans  la  rigueur  de  l’cxa-  minis  , & in  vigefimo  feptimo 
men,  étant  au  moins  en  la  vingt-  fus  œtatis  anno  ad  minus  ionj- 
fepticme  année  de  fon  âge  & titutum  , Ù ahàs  idoneum  > infret 
d’ailleurs  capable  > dans  lut  fex  menfes  â die  vacationis  Eccle- 
mois  à compter  du  jour  de  farum  earumdem  compurandos , 
la  vacance  des  memes  Egli-  nobis  & Succejforibus  noftris  . 
lès  > à nous  & à nos  fuccef-  Romanis  Pontificibus , feu  Sedi 
feurs  les  Pontifes  Romains  ou  prcsdtSce  , nominare  & de  perfona 
au  ful'dit  Siège,  & qu’il  doive  per  Regemhujufnodi  nominata,per 
être  pourvu  de  la  perlonnc  ainft  nos  & Succeffores  noftros  , feu 
nommée  par  le  Roi , par  nous  & Sedem  prcsdiàum  provideri  : V fi 
nos  fuceelléurs  ou  le  lufdit  Siège,  contingeret  prœfatum  Regem , per- 

Et  s’il  arrive  que  le  fufdit  Roi  fonam  taliter  non  qualeficatam  ad 
nomme  une  perfonne  non  ainfi  di3as  Ecclefîas  fie  vacantes  nomi- 
qualificc  auxdites  Eglifes  vacantes,  nare  , per  nos  & Succejfores,  feu 
nous  & nos  fucccflcurs  ou  ledit  Sedem  hujufmodi  de  perfona  fie 
Siégé , ne  doivent  pourvoit  cette  nomùiata  eifdem  Ecclefiis  minimi 
pctlbnnc  ausdites  Eglil'cs.  provideri  debeat;  fed  teneatiir  uiem 

Mais  foit  tenu  Te  même  Roi  Rex  infra  très  atios  menfes  à die 
de  nommer , dans  trois  autres  reeufationis  perjoncs  nominatee 
mois  à compter  du  jour  du  non  quaUficates,  SolUcifatori  nomi- 
refus  fait  de  la  perlonnc  nommée  nationem  non  qualificatam  profe- 
non  qualifiée  , notifié  au  Sollici-  quenti , confijlorialiter  fa3ce  inti- 
teut  pourfuivant  l’expédition  de  mandes  computandos  ^alium  fiupra- 
la  nomination  confilrorialement,  di3o  modo  qualificatum  nominare  ; 
une  autre  qualifiée  comme  dedus.  alioquin  ut  difpendiofis  Ecclefia- 

Autrement  pour  pourvoir  fans  rum  hujufmodi  vacationi  celeriter 
dommage  & promptement  à la  confiulatur,  Ecclefies  tune  fie  vacanti 
vacance  deccs  Egl!(cs,qu'il  puiflê  per'nos  Ù Succejfores  noflros , feu 
être  pouivu  librement  à l’Eglilê  Sedem  hujufmodi  de  perfona  , ut 
ainfi  vacante  pour  lors , par  nous  prœfertur , qualificata  ; nec  - non 
Se  nos  fuecdlcurs  ou  le  fufdit  per  obitum  apud  Sedem  presdi3am 
Siège , de  perlonnc  qualifiée  corn-  vacantibus , femper  nulld  di3i  Re- 
nte dit  eft , encore  qu’il  puidc  être  gis  prescedente  Nominatione , Itberi 
pourvu  pour  toujours  aux  Eglilês  provideri  pojjit. 
vacantes  par  mort  arrivée  au  lufdit  Siege  , mêirv  fiuis  aucune  nomination 
précédente  du  fufdit  Roi. 

Ordonnant  que  les  cloélions  qui  Decernentes  Ele3iones  centra 
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pramijju  atlentatas  > ac  Provi-  feront  faiccspar  attentat  contre  Nouveau 
fioncs  pcT  nos  & Succeffores  nof-  les  chofes  fulditcs  & les  Provi-  Comment, 
tros  , feu  Sedem  hujufmodi  faSas,  fions  faites  par  nous  & nos  fuccef- 
nuUds  €/  invalidas  exijlere.  fcürs  ou  k fufdit  Siège  > (bicnc 

nulles  & invalides. 

Confanguineis  tamen  prœfati  Kétant  néanmoins  compris 
Regis  ac  perfonis  fublimibus  ex  fous  cette  défenfi:  ceux  du  Sang 
caufa  rationabilt  & légitima  in  Royal,  & les  perfonnes  relevées 
nominatione  & ApojloUcis  litteris  pour  cauic  tailonnable  & légi- 
txprimenda  , nec-non  Religiofis  time  à exprimer  dans  la  nomina- 
mendicantibus  reformatis  eminen-  tion  Sc  dans  les  Lettres  Apofto- 
Tis  feientiœ , & excellentis  do3ri-  liques  ; ni  meme  des  Religieux 
nce  , qui  juita  fui  Ordinis  regu-  mendiants  réformés , de  Icicncc 
laria  h^ituta  ad  gradus  hu/uf-  éminente  & d’excellente  doÛrinc, 
modi  ajfumi  non  poffunt , fub  pro-  qui  ne  peuvent  être  promus  à 
hibitione  prœmijd  minimi  corn-  ces  degrés  félon  l'Inditut  régulier 
prehenfis  : fed  de  eorum  perfonis  de  leur  Ordre,  n’étant  compris 
didis  Ecclefiis  pro  tempore  vacan-  en  certe  dite  défenfe  : mais  qu’il 
tibus  ad  dtdi  Regis  nominatio-  puide  être  pourvu  librement  de 
nem  , per  nos  & Succeffores  nof-  ces  perfonnes  , auxdites  Eglifes 
tros  , feu  Sedem  hujufmodi  libéré  vacantes  dans  les  temps  , (ur  la 
provideri  pojfit.  nomination  du  fufdit  Roi  , par 

nous  Sc  nos  fuccelTeuts  & le  même  Siège.  ^ 


De  Monafieriis  puri  eleSivis.  Des  Monafieres purement  éleSifs. 


'Mo  nafteriis  verà  & Priorati- 
bus  conventualibus , & veré  elec- 
tivis , videlicet  in  quorum  eleSio- 
nibus  forma  capituli  Quia  propter, 
fervari  , & Confirmattones  elec- 
tionum  hujufmodi  folemniter  peti 
confueverunt  in  Regno , Delphi- 
natu  & Comitatu , hujufmodi  mine 
€t  pro  tempore , etiam  per  fimilem 
ceffionem  vacantihus , Ulorum  con- 
ventus  ad  eleSionem  , feu  pojlu- 
lationem  Abbatis , feu  Prioris  pro- 
cedere  non  pofjint. 

Sed  idem  Rex,  illorum  occur- 
rtnte  hujufmodi  vacationt  » reli- 


E T pour  les  Monaderes  & 
Prieurés  Conventuels  vraiment 
éleâifsi  c’ed  à favoir  dans  les 
élevions  dcfqucls  l’on  a accou- 
tumé de  garder  la  forme  du  Cha- 
pitre Quia  propter  8c  de  de- 
mander la’  confirmation  de  ces 
dites  élections , dans  ledit  Royau- 
me, le  Dauphiné  & Comté  vacants 
maintenant  & d.tns  le  temps  à 
venir,  même  par  femblabic  cef- 
fion,  leurs  Couvents  ne  puident 
procéder  à l’éleftion  ou  podu- 
lation  d’un  Abbé  ou  Prieur. 

Mais  que  le  meme  Roi , 
arrivant  la  vacance  defdiis  Monaf- 


yyi  Art.  LXVIII. 

ter«  & Prieures  en  cette  forte  > 
Nouveau  puiflc  nommer  un  Religieux  du 
Comment,  même  Ordre  étant  en  Ta  vingt- 
troificme  année  de  fon  âge  , dans 
le  meme  temps  de  fut  mois  >'  à 
compter  du  jour  de  la  vacance  de 
ces  Monaderes  ou  Prieurés,  à nous 
Sc  à nos  fuccencurs  audit  Siégé. 

Et  qu'il  doive  être  pourvu 
de  la  petfonne  nommée  par  le 
fufdit  Roi  ,au  Monadere  vacant, 
pat  nous  &:  nosfuccedeuts,  ou  lcd. 
Siege , & les  Prieurés  conférés  à 
peribnne  nommée-  par  ledit  Roi. 

Que  fi  le  même  Roi  nommoic 
un  Ptêtre  lèculier  ou  un  Reli- 
gieux d'autte  Ordre  , ou  au 
dedous  de  vingt-trois  ans , ou 
autrement  inhabile , à nous  Sc  i 
nos  (bccedeuis  dans  lefdits  fix 
mois  ou  audit  Siege , celui  ainfi 
nommé  doive  être  tefulc  Sc  ne 
lui  doive  être  pourvu. 

Mais  que  ce  même  Roi  d.tns 
les  trois  mois , li  compter  du 
refus , à notifier  en  la  forme 
fufdite,  puidè  nommer  un  autre 
qualifié  comme  dedus,au  Monafi 
tere  ou  Prieuré  lors  vacant , Sc 
doive  être  conféré  par  nous  Sc 
nos  fiicccdcurs  ou  ledit  Siege. 


Autrement  lefdits  neuf  mois 
padés,  qu’il  doive  être  pourvu, 
n'y  ayant  nomination  de  petfonne 
ou  du  moins  qualifiée  en  la  forme 
fufdite.  Et  même  pour  les  Monaf- 
teres  vacants  jpatdevers  le  fufdit 
Siege,  qu’il  y (oit  toujours  pourvu 
même  fans  attendre  la  nomina- 
tion dudit  Roi , par  nous  Sc  nos 


DES  LIDERTEZ 

giofum  tjufdcm  Ordinis  in  attut 
viginti  trium  annorum  ad  minus 
confiitutum  infra  fimilt  ttmpus 
fix  menfitim  à die  vacationis  Mo- 
najleriorum  & Prioratuum  hujuf- 
modi  computandorum  , nobis  & 
fuccejforibus  nojlris , aut  Sedi  hu- 
jufmodi  nanti n are  t Ù de  per  fana 
per  Regem  hujufmodi  MonaJIerio 
vacanti  nominata  , per  nos  a fuc- 
cejfores  nojlros , feu  Sedem  hujuf- 
modi  provideri  ; Prioratus  verü 
perjbnœ  ad  ilium  per  eumdem  Re~ 
gem  nominatm  conferri  debeat. 

Si  verà  idem  Rex , Presbyterum 
facularem , aut  reUgiofum  alle- 
rius  Ordinis , aut  minorem  viginti 
trium  annorum,  vel  alias  inhabi- 
lem  nobis  aut  fuccejforibus  nojlris 
infra  didum  femejlre  , feu  Sedi 
hujujmodi  nominaret , talis  nomi- 
natus  reeufari , ù nuUatenùs  fibi 
provideri , debeat. 

Sed  Rex  ipfe  infra  trimejlre  à die 
reeufationis , fupradido  modo  inti- 
mandæ,computandum,  aliummodo 
fupradiSo  qualificatum  , Monaf- 
terio  feu  Prioratui  tune  vacanti 
nominare,  & de  perfona  ad  Mo- 
nafierium  nominata  illi  providere  S 
ad  Prioratum  verà  nominata  , 
Prioratus  ipfe  per  nos  & fuc- 
cejfores  , feu  Sedem  pradiSant 
conferri  debeat. 

Alioquin  didis  novem  men- 
fibits  effluxis  , nulld  , feu  de 
perfona  minus  idonea  fit  modo 
prcrmijfo  non  qualificata  , fidâ  ^ 
Nominatione  , ac  etiam  vacan- 
tibus  apud  Sedem  prædiSam  , 
femper , etiam  nullà  didi  Regis 
expeSatâ  Nominatione , per  nos  & 
fuccejfores  nofros  , feu  Sedem 
prtediSam 
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prixdiSum  Monajleriis  providtri  j 
P riorjtus  vero  perjonis , ut  prœ- 
fcrtur , qualificMis  dumtaxat  con- 
fcrri  liberi  pojjint. 

EUctiones  autem  6 illarum  con- 
firmutioncs  nec  - non  provijiones 
per  nos  Ù JucceJfores  nojlros  ac 
Sedem  prœdJSam  contra  pnxmijfd 
pro  tempore  fdSas,  nuUas , irritas 
&'  inants  ejjc  dccernimus. 


GALLICANE. 

fuccdicurs  & le  lufditSicge;  Sc 
que  les  Prieurés  [ne  PuilTcnt  être 
fonférés  qu’aux  perfonnes  quali- 
fiées , comme  dit  cft  feulement. 

Et  nous  ordonnons  être  nullcs 
fans  effet  Si  fins  force  les  éic  fiions 
& les  confirmations  d’kclles  , 
meme  les  provifions  par  nous 
faites  ffe  nos  fncceficurs  Se  le 
fiifdit  Siégé,  dans  les  temps,  coptre 
ce  qui  cil  dit  ci-deflus. 


Nouveau 

Comment. 


De  fingulorum  Privilegiis  , Si  quàd 
in  Ici  iptis  tantùm  ptobati  debent. 

P Ek  prcemijfa  tamen  non  inten^ 
dimus  in  aliquo  prœjudicare  Ca- 
pttulis  Ecclejiarum  Convenu-  t,i  -aucune  i 

bus  MonaJIeriorum  & Prioratuum,  Chapitres  des  Eglifes  , & aux 
hujujmodi  privilégia  à SedtApof-  Convents  des  Monalleres  Sc 
tolica  proprium  eligendi  Pretia-  Prieurés  fufdits  , ayant  obtenu 
tumobtinentibus  , quo  minus  ad  privilège  du  Siège  Apotlolique, 
Eledionem  Epifeoporum  ac  Abba-  de  s’clitc  leur  propre  Prélat,  qu'ils 
tum  Ce  Prioruin  t fiixta  privilégia  “ ^ ’’ 

eis  ccinceJJ'a  , liberi  procedere  pof- 
Jint  juxta  Jormain  in  eorum  pri- 
vilegiis contentam.  Et  fi  m eorum 
privilegiis  forma  aliqua  expreffd 
non  fuerit , tune  formam  Concilii 
gener alis , cap.  Quia  ptopter,  tan- 
tùm  Jervare  teneantur  : dummodo 
de  privilegiis  fitbi  concejjis  hiijuf- 
modi  per  Litteras  Apofiolicas  , feu 
alias  autkenticas  feripturas  docue- 
rint , Omni  alid  fpecie  probaiionis 
eis  in  hoc  adempiâ. 

r a eu*  ucculucs 

par  Lettres  •Apoltoliques , ou  pat  autres  écritures  authentiques  , toute 
autre  lotte  de  preuves  leur  étant  rcfufée. 

1"'^  fameux  réglement  qui  a fixé  invariablement  l'exercice  du 
droit  de  nomination  entre  les  mains  du  Roi.  On  ne  fuit  pas  en  tout 
littéralement^  fes  difpofitions.  L’ulàgc  eft'dc  ne  nommer  aux  Ptélatutes 
tegu  ieres  & cleftives  , que  des  Clercs  Séculiers  que  le  Pape  difpenfe  de  La 
rcgulatite  a I effet  d’une  poflcffion  en  commende.  Par  le  même  contrat  il 
Mtive  fouvent  que  les  nommés  obtiennent  des  difpcnfes  d’à"c , Sc  il  n’eft 
jamais  arrive  que  le  Roi  ait  perdu  tout  a fait  fon  droit,  pour  n’avoir  pas 
Tom.U.  ^ 


Des  Eglifes  ayant  privilège 
particulier  d’elire. 

'T'/-,  r - §•  5-  Pet 

1,  Outefois  par  les  chofes  fuf-  framigs, 

dites,  nous  n’entendons  pas  pré- 
judicier en  aucune  façon  aux 


.......  a VJU  Jl> 

ne  puilTcnt  procéder  librement 
à l’élcélion  des  Evêques , Abbés 
Si  Prieurs  , félon  les  Privilèges 
qui  leur  font  concédés  Sc  la 
forme  preferite  en  ces  mêmes 
Privilèges. 

Et  s il  n y a point  de  fonne 
exprimée  dans  leurs  privilèges, 
qu’ils  lôient  renus  de  garder Ycu- 
Icinent  la  forme  du  Concile 
Général  au  Chapitre  Qu/u  prop- 
ter\  pourvu  qu’ils  aient  juftifié 
defdirs  privilèges  à eux  accordés 


> 
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1— CTw—  nonmiédans  le  temps  de  Hic  ou  de  neuf  mois  > ni  peut  avoir  nommé  un 
Nouveau  incapable  > pas  même  dans  le  cas  de  la  vacance  in  curia,  au  moyen 

^ de  la  précaution  dont  il  eft  parlé  fous  l’An.  1 9 des  Lib. 

Quant  aux  privilèges  d’eleftion  , les  Papes  en  fufpcndirent  d'abord 
' l'exctcice  par  des  Bulles  particulières  > ils  font  prefque  réduits  maintenant 

aux  Abbayes  chefs-d’Ordre  : nous  avons  dé)à  parlé  des  cinq  Abbayes  de 
Oiezal-Benoît  : le  Précis  qu'a  fait  M.  Getbier  > dans  cette  célébré  caufe 
mérite  ici  une  place  avant  l'Arrêt  qui  le  judibe. 

^Rcjlexions  dans  la  caufe  des  Abbayes  DE  Ch EZAL-Besoist, 

Sur  la  nature  & l'origine  du  droit  du  Roi  de  nommer  aux 

Prèlatures  de  Jon  Royaume. 

L \ difcufllon  qui  a été  faite  des  titres  de  la  Congrégation  d: 
Saint  Maur  dans  les  précédents  Mémoires , a déjà  dû  convaincre  que 
le  privilège  dans  lequel  elle  cherche  à fe  maintenir , n'a  aucun  fonde- 
tnent  folide.  Tous  fes  titres  font  abulKs  : ils  dependoient  de  conditions 
qui  n’ont  ps  été  remplies  enfin  la  Congrégation  de  Saint  Maur  > 
en  jouillant  des  Abbayes  dont  il  s’agit , n’a  cefle  de  contrevenir  i la 
Loi  de  (bn  creâion  & à lès  Statuts  > qui  lui  défendent  cxprellcmcnt  de 
podéder  aucune  Abbaye  ou  Prieuré  collatif;  de  maniéré  que  fon 
ancienne  podcllîon  n’eft  en  effet  qu’un  ancien  abus  qu’on  a edayé 
d’cnfcvclir  (bus  les  voiles  du  temps , mais  qui  par  cette  taifon  même 
. ne  doit  qu’exciter  davantage  la  févérité  des  Magidrats. 

Ces  moyens  ont  dû  paroître  évidents  ; mais  il  en  elf  un  autre  qui 
doit  peut-être  faire  encore  une  impredion  plus  profonde  > & qui 
difpenfe  même  de  toute  efpece  de  difeudion  : c’ed  celui  qui  réfulte 
du  droit  de  nomination  Royale. 

Le  Roi  jouit,  en  vertu  de  fa  Couronne  .du  droit  de  nommer  à- toutes 
les  Prèlatures  de  (bn  Royaume.  Ce  droit  inaliénable  comme  la 
Couronne . imprefcriptible  comme  elle . fait  difpatoitte  toute  efpece  de 
titre,  toute  forte  de  podcdâon  •,  vingt  Rois  de  France  y auroient  fuccedive- 
ment  renoncé,  que  le  droit  du  Prince  qui  leurfucccde  n’en  feroit  pas  moins 
inucf , ainfi  que  tout  ce  qui  conditue  le  Domaine  de  la  Couronne. 

Cette  vérité  (î  certaine , fi  ptécieulc . a été  cependant  connedite  par 
la  Congrégation  de  Saint  Maur.  Elle  foutient  que  la  nomination  du 
Roi  aux  Prèlatures  n’ed  qu'un  privilège  accordé  par  les  Papes  contre 
le  droit  commun  & contre  la  difeipline  confiante  de  l'EgliJi.  Le 
Concordat  . fuivant  elle  . ed  l'unique  fource  de  ce  privilège . & elle 
rappelle  î ce  lu  jet  aux  Magidrats  la  longue  Sc  courageufe  réfidancc 
qu’ds  oppoferent  i ce  traité  fameux  : enfin  elle  conclut  qu’on  ne  peut 
pas  appliquer  à un  pareil  privilège  les  grands  principes  de  l’imprclctip- 
tibilitc , do  l'incclfibilité  & de  rinaliénabilité  du  Domaine. 

11  faut  le  dite  pour  la  judificaiion  de  la  Congrégation  de  Saint . 
Maur;  c’ed  pour  la  première  (%is  qu’on  la  voit  méconnoîtic  les  droits 
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iminenrs  de  la  Couronne.  Cent  fois  les  Savants  illuJlrcs  qui  font  lôrtis 

de  fon  (èin  en  ont  été  les  défcn(cars>  Sc  l’on  en  verra  bientôt  des  NouysAW 

fircuves  fur  la  quuflion  même  que  nous  agitons.  Mais  il  ed  facile  de  Commeht. 
ui  rappel  lcr  les  principes  que  rincérêt  de  cette  caufe  lui  fait  oublier , 

Sc  de  prouver  que  ce  droit  qu’elle  rabaiilê  julqu’à  le  traiter  de  privilège 
émané  de  la  concejjion  du  Pape  , elf  un  droit  inné  de  la  Couronne  , un 
des  attributs  cdcntiels  de  la  Souveraineté , un  droit  cnRn  dont  le  Souv  - 


tain  n’a  jamais  pu  être  dépouillé,  & dans  lequel  il  peut  rentrer,  quelque 
dénogation  qui  ait  été  furprife  à la  bonté  des  Rois  fes  ^édéccfleurs. 

Pour  établir  ce  point  de  notre  Droit  Public  , on  n entreprendra 
pas  de  fuivre  la  Congrégation  de  Saint  Maur  dans  tous  les  détails 
hidoriques  dont  elle  a rempli  la  plus  grande  partie  Je  fon  Mémoire. 

Elle  s’ed  efforcée  de  prouver  ^ar  niilfoitc  ,que  les  éicéf  ions  aux  bénéfices 
font  le  droit  commun  de  I Eglife , & que  tout  ce  qui  s’en  écarte  ne 

feut  être  regardé  que  comme  un  privilège  exorbitant.  Cependant  fï 
on  a fuivi  avec  quelqu’aitention  la  chaîne  des  faits  qu’elle  a accumulés 
fur  ce  point , loin  d’y  trouver  la  preuve  que  la  Congrégation  de  Saine 
Maur  vouloir  faire , on  a dû  être  étonné  du  cahos  que  préfente  cet 
amas  effrayant  de  citations. 

Elle  veut  d’abord  trouver  dans  le  temps  de  la  primitive  Eglife  , 
l’origine  des  élections  , Sc  parce  que  Saint  Matthias  fut  nommé 
Apôtre  par  F affemblèe  des  Fideles , parce  que  la  multitude  des 
Difciples  élut  Saint  Etienne  pour  être  Diacre , elle  en  conclut  que 
cette  voie  d’éleefion  cfl  la  feule  qui  devroit  élever  aux  dignités  & aux 
Bénéfices  eccléliaffiques.  Mais  elle  ne  fait  pas  attention  que  ces  exemples 
n’ont  jamais  été  transformés  en  précepte , qu’alots  les  titres  cccléfiaftiqucs 
n’étoient  que  de  purs  “Offices  , que  les  Bénéfices , c’efl-à-dire  la  pollef- 
fion  des  biens  temporels , étoit  inconnue  à ces  premiers  Miniffres  de 
l’Eglifc , qui  ne  vivoient  que  des  offrandes  du  peuple  ; que  loin  que 
l'Eglifc  fût  un  Corps  & eût  une  exilfence  Civile  , elle  étoit  profciitc 
de  tous  .les  Etats;  & qu’enfin  la  voie  qui  conduifoit  à l’ApoAolat 
n’etoit  qu’une  toute  pour  arriver  au  martyre.  Quand  on  verra  revivre 
ces  temps  de  charité , de  pauvreté  8c  de  zelc  , on  rappellera  fans 
doute  la  voie  des  éleéfions  , & il  fera  permis , comme  il  l’étoit  alors  , de 
defirer  l’Epifeopt  : bonum  opus  dejiderat,  qui  Epifeopatum  de^ulcrat. 

.Après  CCS  exemples  ahfolument  etrangers  à l’état  aâucl  de  l’Eglifc  , 
la  Congrégation  de  Saint  Maur  parcourt  tous  les  (iecles  qui  ont  fuivi  -, 
mais  elle  le  perd  elle- même  dans  l’.-rbyme  qu’elle  ous-re;  ici,  fuivant 
elle , c’eft  le  Pape  qui  prctaid  que  le  droit  de  nomination  lui  appar- 
tient privativement  à tout  autre  : là  c’ell  le  peuple  qui  lé  choifit  fes 
Palfeuts  ; cLins  un  autre  endroit , elle  eft  obligé-e  d avouer  que  nos 
premiers  Rois , Joit  avant , foit  depuis  le  régné  de  Charlemagne  , ^ p ^ ^ 

difpofoient  de  leur  feule  autorité  des  Prélatures*  ; ailleurs  le  droit  &uj.duMc- 
d'élcéfion  fc  trouve  concentré , tantôt  dans  le  Clergé , tantôt  dans  les  moire. 

Aa  aa  ij 
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Evêques , tantôt  dans  les  Chanoines  feuls  ; Sc  au  milieu  de  toute:  ces 
révolutions  d’un  droit  qu’on  annonce  prcfquc  comme  un  droit  divin 
on  ne  voit  les  éicûions  entar.tcr  que  des  brigues  Sc  des  cabales,  & lervit 
(ans  cédé  d’aliments  à l’ambition  & à la  cupidité,  j 

Mais  on  a du  être  encore  plus  étonne  de  la  conclufion  de  cenc 
vafte  dinertation.  Les  Bénédiiftins  la  terminent  en  difant  : 

Le  pouvoir  de  nos  Princes  à t égard  des  Prélattires  ft  rédiiijoit 
donc  à trois  prérogatives,  i®.  Il  fallait  leur  demander  la  permipon 
cf élire.  1°.  Obtenir  leur  agrément  après  l'éleâion.  Le  Prélat 
élu  devait  faire  le  ferment  de  fidélité.  Page  170. 

Si  les  élecHons  font  de  droit  divin , s’il  eft  dans  la  nature  même 
des  chofes  que  tous  élifent  celui  à qui  tous  doivent  obéir  , qu’elt-ce 
que  ce  pouvoir  du  Souverain  , fans  lequel  on  ne  peut  élire , fans 
lequel  celui  qui  cft  élu  ne  peut  exercer  aucune  autorité  ? N’cll-ce  pas 
l’aveu  même  de  cette  vérité  que  l’on  s’efforce  de  combattre  ? 

Elle  éclate  en  effet  de  toutes  parts  cette  vérité  également  précicuie 
au  Trône  , à l’Eglilê  , & à l’Etat  entier.  Et  foit  que  l’on  confultc 
les  monuments  les  plus  fûts  de  notre  Droit  Public , foit  qu’on  ait 
recours  aux  témoignages  les  plus  refpedlables , foit  enfin  qu’on  remonte 
aux  princijjes  mêmes  des  chofes , tout  dépofe  en  faveur  de  la  Royauté  , 
tout  fe  réunit  pour  décider  qu’à  elle  feule  appartiait  la  nominarion 
aux  Prélatures. 

On  ne  citera  pas  ce  qui  s’eff  plié  (bus  les  premiers  Empereurs 
Chrétiens  , ni  même  les  preuves  de  la  poficlllon  dans  laquelle  font 
tous  les  Souverains  du  droit  de  nomination  aux  Prélatures  de  leurs 
États.  C’eff  fans  doute  un  titre  de  plus  pour  regarder  ce  droit  comme 
un  droit  facré  & inaliénable , c|uc  ce  concert  unanime  dans  la  po(Ic(^ 
fion  de  tous  les  Princes  Cbrcticns.  Un  (impie  privilège  n’a  jamais 
poné  ce  caraélerc. 

Mais  , (ans  fc  livrer  à tant  de  détails , n’eff-ce  pas  un  des  points 
les  plus  confiants  de  l'Hifioirc  de  France  , que  la  poficfilon  dans 
laquelle  ont  été  nos  Rois  de  difpofer  de  toutes  les  Prélatures  du 
Royaume  , du  moment  qu’ils  eurent  embrafié  le  Chrifiianifme  t 
Grégoire  de  Tours  , M.  de  Marca  , le  P.  Thomaflm  , l’Abbé  de 
Vettot  , & beaucoup  d’autres  Hifioriens  en  ont  recueilli  une  infinité 
d’exemples.  Ils  (ont  (ans  nombre  , dit  le  célébré  Baluze  dans  (es  noces 
fut"  les  Capitulaires.  Reges  dedenmt  Epifeopatus  , quod  innumeris 
propemodum  eremplis  probari  potefi  *.  Nous  n’en  citerons  qu’un 
fcul  , que  tous  les  Hifioriens  ont  principalement  remarqué  {a). 


( a } Cn  joindra  à et  Memoire  une 
notice  des  prtncipaua  ticres  & exem- 
pics  de  la  pofèliion  de  nos  Rois  de 
nommet  aux  Evéchés  3c  aux  Abbayes  du 
Ro/  ViVkt.  Cette  (oUcAion  abrégée  fci- 


vira  de  réponfe  aux  preuves  que  les 
Bénédictins  ont  npportées  dans  leur 
Mémoire  fur  ruTage  des  é'eétioiis.  OncA 
redevable  des  recherches  profondcsquis'jr 
crouvoK  à Mc.  Boulet»  AvoetL 
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Emerius  avoit  été  no:niiié  pat  le  Roi  Evêque  de  Xaimcs.  L’Atche- 
vcque  de  Bordeaux  . allïfté  de  fes  Sudcagants , fit  le  Procès  à cet  Nouveau 
Evêque  > le  dellitua , Sc  mit  à fa  place  Heraclius.  Cbaribctt , fils  de  Comment. 
Clovis  U > en  cfl  irrité.  “ Qiioi  ! dit*il  , ils  ont  o(c  dépolcr  fans  mon 
i>  confcntcment  > un  Evêque  que  mon  perc  avoit  établi  ; >,  Il  l'air 
à l'infianr  rétablit  Emerius  fur  Ibn  Siégé , Si  il  condamne  l’Arche- 
vêque de  Bordeaux  à mille  ccus  d'amende. 

C’eft  ainfi  . dit  Gregoite  de  Tours , que  ce  Prince  vengea  l'injure 
&itc  ê.  ion  pere.  £'(  fie  patris  ultus  efi  injuriam.  Cette  exprcfTion  . 
dans  la  bouche  d’un  des  plus  grands  Eveques  de  l’Eglilê  de  France  . Si 
d’un  Evêque  qui , fuivant  Thomallîn  * , donna  tant  de  preuves  de  la  *Di(iipiine 
pureté  de  fon  ^ele  €t  de  la  fermeté  de  fon  courage  , même  contre  eccléf  page  i. 
les  Rois , dépole  plus  hautement  en  faveur  des  droits  du  Roi , que  Ev.  i , ch.  14. 
tous  Jlcs  exemples  qu’on  pourroit  rapporter.  n.  1.  & j. 

Ces  nominations , ainfi  que  tous  les  autres  brevets  du  Roi , curent 
leur  formule  particulière.  Elle  nous  a été  conlêrvée  pr  Marculfe , au 
nombre  des  aÛes  publics  Si  folemncls  de  la  Nation  > Si  c’cfl  la  cinquième 
Si  la  fixieme  formule  du  livre  premier.  Ses  termes  feuls  indiquent  que 
le  Roi  nommoit  en  venu  de  fa  puiflance  royale  > Si  non  en  vertu  d’aucune 
eoncellîon  particulière,  ni  d’aucune  élection  précédente.  Nihil  tam 
Principe  aignttm  efi , quàm  pontificaUm  committere  dignitatem  . . . 
itaque  decrevimus  illufiri  viro  N.  in  ipfâ  Urbe  pontificalem  in 
nomine  Dei  committere  dignitatem.  Cet  Auteur  nous  a également 
tranfmis  la  formule  de  la  Supplique  que  les  Peuples  adrclloicnt  quel- 
quefois au  Roi  pour  lui  demander  un  Evêque  ; Si  cette  formule 
prouve  de  plus  en  plus  que  toute  la  plénitude  du  pouvoir  télïdoit 
dans  la  main  du  Souverain.  Domine , nojlrum  efi  ad  fiiggerendum  , 

Vefirum  efi  ad  ordinandum. 

Ce  droit  étoit  tellement  établi  , que  l'ambition  qui  fbuleva  tant 
de  fois  l’Eglife  Romaine  contre  nos  Souverains  , n’ofa  pas  le  roéconnoître. 

Le  Pape  Jean  X , écrit  à Herman  que  , fuivant  une  ancienne  Jt/jrea  dt 
coutume  qui  n’a  jamais  cellé  d’être  en  vigueur  , il  n’apprticnt  qu’aux  ton.  lié.  8, 
Rois  de  conférer  l’Epifeopat  à un  Clerc,  parce  que  c’eft  dans  fês  ta/-»®'- 
mains  que  le  feeptre  a été  placé  pt  la  Divinité.  Càm  prifea  confite- 
tudo  vigeat  qualiter  nullus  alicui  Clerico  Epifeopatum  conferre 
debeat , nifi  Rex  , cui  divinitus  feeptra  collata  funt. 

Audi  rien  n’étoit  plus  fréquent  que  de  voir  les  Papes  s’adrellèr  au 
Roi  pour  lui  demander  de  nommer  à des  Evêchés , des  Clers  qu’ils 
en  croyoient  dignes.  On  en  trouve  une  foule  de  preuves  dans  le  recueil 
des  Capit.  tom.  a , page  1141.  , 

On  ne  doutera  pas  fans  doute  que  ce  droit  fut  les  Evêchés  ne 
s’étendit  audl  fur  les  Abbayes.  C’etoit  le  même  principe  & la  mêtne  loi 
& les  Ordonnances  de  nos  Rois  ctoient  à ca  égard  parfaitement 


Nouveau 
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d'accord  avec  les  Conilicutions  canoniques.  Quiconque  veut  avoir  une 
Abbaye . porroienc  ces  Ordonnances , doit  la  demander  & l'obicnir 
delà  bonté  du  Roi.  Quicumque  ca  hul'cre  voluerit , per  ttntficium 
Domini  Regis  habeat.  *.  Etudiez  > dilbit  Charlemagne  dans  une 
autre  aux  Eecléliartiques  de  fou  Royaume  , & je  vous  donnerai  des 
Evêchés , de  riches  Abbaves.  Studete  > & dubo  vôbis  Epijlopia  Sf 
Monafleria  permugnifica. 

Mais  c’eft  dans  les  fuftrages  memes  de  l’Eglifc  allemblée  dans 
fes  Conciles , qu'il  faut  chercher  la  preuve  de  ce  droit  éminent  des 
Souverains. 

Louis  le  Débonnaire  avoir  convoqué,  en  819  > un  Concile  à Paris. 

Ce  Monarque  religieux  vouloir  apprendre  des  Miniftres  mêmes  de 
l'Eglife  quels  croient  les  droits  & les  obligations  d’un  Prince  Chré- 
tien. Que  lui  répondent  les  Petes  de  ce  Concile?  Nous  avertidons  Votre 
Majedé  « lui  dilent-ils , qu’elle  doit  apporter  le  plus  grand  loin  pour 
ne  confier  le  foin  des  Eglifes  qu’à  de  bons  Paflcurs.  îteràm  monendo 
Mdgnituditii  Vejirœ  fiippliciter  fiiggcrimus  ut  in  bonis  Pajloribus 
Recloribufque  in  Ecclefiis  conjlituendis  magnum  fliuiium  atqiie 
JolertiJJimam  adhibeatis  curam. 

Le  Concile  d‘Aix-la<^hapelIe  adrcdoit  aulTi  au  Roi  la  même  prière 
dans  le  Canon  9 , du  titre  j > iV  il  ajoutoit  dans  le  Canon  1 o : 

Nous  vous  demandons  aulfi  de  prendre  garde  qu’il  y va  de  votre  faîne 
à n’cxercec  qu’avec  prudence . & pour  le  bien  de  l’Eglilê  > le  droit 
qui  vous  appartient  de  nommer  les  Abbés  & les  Supérieurs  des  Mailons 
teligieufes.  Similiter  pofeimus  ut  in  Abbatijfis  conjiituendis  & 
Reàoribus  Monafieriorum , vcjlrim  fpecialiler  caveatis  periculum. 

C’étoit  ce  droit  & cette  polTeirion  confiante  des  Souverains  > que 
fuppofoient  encore  les  Peres  du  Concile  de  Thionville.  en  844  > & 
ceux  du  Concile  de  Meaux,  en  84^  , lorfqu’ils  demandoient  au  Roi  de 
ne  nommer  aux  Abbayes  que  des  Religieux  ou  des  Clercs.  Devotijfimi 
obfecramus  ut  loca  venerabilia  viris  ex  clericali  vel  monajiico 
Ordine  Religionis  ad  cujiodiendum  ^ providendum  commitlatis. 

Dans  combien  d’autres  Conciles  la  voix  de  l’Eglife  8c  principalement 
celle  du  Clergé  du  Royaume  n’a-t-cllc  pas  rendu  le  meme  hommage 
à ce  droit  de  nos  Souverains  ? Toujours  uniforme  dans  fes  décifions  , 
on  la  retrouve  tenant  le  même  langage  dans  le  Concile  de  Vernon  de 

, dans  le  fécond  Concile  d’Aix-la-Chapelle,  d.rns  le  ttoificme  • 

Concile  de  Valence  , dans  le  Concile  de  Mavence  de  859,  dans  un 
Concile  de  Cologne , cité  dans  les  Mémoires  de  Dutillet  ; 8c  lorfqu’on 
voit  le  Concile  de  Rheims , tenu  en  97  f , excommunier  l’Evêque 
Thibaut  pour  s’circ  intrus  dans  le  Siégé  d’Amiens  contre  la  volonté 
du  Roi , contra  Regium  velle , on  cft  lâns  doute  en  droit  de  conclure 
qu’il  n’y  a que  l’oubli  des  premiers  principes  qui  puific  conduire  à 
méconnoîtee  cet  appanage  précieux  de  la  Couronne. 
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Ü eft  vrai  qu'on  vie  dans  la  fuice , & même  au  milieu  de  ceccc 
poflelHon  confiante  des  Souvetains  > fe  former  un  nouvel  ordre  de 
chofes.  De  la  birnfaifance  même  de  nos  Rois  naquirent  les  élevions. 
Us  accorderont  ê une  foule  de  Coramuruurés  Icculieres  & têculicres  , 
des  Chattes  > par  lefqucllcs  il  fur  permis  à chacun  de  ces  Corps  de 
fe  choifir  fes  Prélats.  Bientôt  ce  droit  d'èleâion  s’étendit , fe  commu- 
niqua & s'établit  prerqu'ùnivcrfcllcment.  Il  devint  même  une  rcllburce 
dans  .ces  temps  orageux  où  la  Monarchie  fembloit  s’affoiblir  de  jour 
en  jour  ; 3c  (ans  leur  fecours,  peut-être  l'Eglife  Gallicane  , ("ans  ceffe 
agitée  pat  les  entreprifes  de  la  Cour  de  Rome , n'eût-clle  pas  fu  confcivcr 
fes  ptéciculcs  libertés. 

Mais  au  milieu  même  de  ces  événements  on  vit  la  Nation  > (idelle 
ù fes  Souvetains  . (bumertre  les  élcélions  à l’autorité  du  Roi  > lui 
demander  la  peimiUîon  d'élire,  3c  le  fupplier  d’accorder  fa  nomimrion 
à celui  qui  avoir  été  élu. 

« Nous  vous  fupplions  ( difoient  les  Religieux  des  Monaftercs , 
„ lotfqu’ils  avoicnr  fait  leur  éicéhon  } de  vouloir  bien  inlliiitcr  Abbé , 
» celui  que  nos  vœux  unanimes  ont  appcilé  à cette  dignité.  ,, 

In  loaim  illiiis  fupphciur pojlulumus  , infiitutre  dignemini  illuf- 
trem  vinim  N. 

Et  le  Roi , de  (bn  côté , en  agréant  le  Prélat  qui  lui  étoit  ptéfenté , 
conlètvoit  dans  cet  agrément  toute  l’indépendance  & toute  la  fouve- 
raineté  de  (à  nomination. 

Auclorttau  régale  concejjimus  & omnind  jubemus  ut  Abbas  conf- 
titutus  fit  & dominium  Monafierii  accipiat  *. 

Ces  éleélioas , loin  de  détruite  le  droit  de  nomination  royale  , n'en 
font  donc  qu’une  nouvelle  preuve  j & (ï  le  Parlement  s’cll  montré  (i 
zélé  ù les  défendre  , ce  n’cd  que  parce  qu’il  voyoit  dans  ces  éleétions 
le  droit  même  du  Roi.  « Les  Rois , difoit-il  dans  (es  Remontrances 
„ de  1 45 1 , art.  } i & ) a * , ont  intérêt  qu’il  foii  procédé  aux  élec- 
„ tions.  Car  11  les  éicélions  n’ont  lieu  , le  Roi  perd  cette  belle  préro- 
,,  gatiye  qu'il  a de  donner  la  puiffance  <f  dire.  „ 

Si  c’eft  du  Trône  qu’émane  la  puijfdnce  efdire,  les  éIcéHons  n’ont 
donc  jamais  été  le  droit  commun  , qu’autant  que  les  Souverains  ont 
bien  voulu  y confentir.  Ils  ont  donné  quelquefois  cette  puiffance 
ef  dire.  Ils  pouvoient  par  conlrquent  ne  la  pas  donner.  Qu’eft-ce  enfin 
qu’un  droit  d’éleélion  dont  on  ne  pouvait  ufir,  de  l’aveu  même  de 
l’Auteur  du  Mémoire  des  Bénédiélins  * , qu'avec  la  permijjion  du 
Prince  , t^u'on  ne  pouvait  exécuter  que  de  leur  agrément , 3c  qui, 
lorfque  l’eleâion  étoit  faite,  laifioit  encore  , fuivant  le  propre  témoi- 
gnage du  Clergé  de  France  en  t f 9 r , le  Souverain  maître  de 
confirmer  ou  infirmer  ce  qui  avait  été  fait , félon  qu'il  jugeait  U 
devoir  faire. 
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* Preuves  des 
lib.  ch.  i{. 


* Pteuves  drt 
lib. 


•Page  170. 
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E(t . il  bcibin  encore  après  cela  d'accumuler  des  autorités  pour 
Nouveau  prouver  qu’un  droit  ainfi  reconnu  par  l’Eglife  , & pofledé  par  nos 
Comment.  Souverains  , dès  l'époque  même  de  fa  Monarchie  > cft  un  droit  (acté  > 
un  droit  inhérent  à la  Couronne  ? 

Vâlquès . l'un  des  plus  célèbres  Sénateurs  de  l’Efpagne , n’héfitoit 
pas  de  dire  qu’il  “ cft  hors  de  tout  doute  que  ce  droit  appattictiC 
V aux  Souveraias  en  vertu  de  leur  royauté  > 'fit  qu’il  eft  fondé  fut  le 
» droit  naturel.  Il  en  conclut  que  > ni  l’ufagc . ni  la  prefeription  . 
» ni  aucune  dpcce  de  titre  ne  peut  l’aftoiblir  , ni  le  diminuer  dans  les 
n mains  du  Prince  ( ^ ).  « 

Mais  avec  quelle  énergie  n’en  a pas  parlé  le  plus  grand  > le  plus 
profond  de  nos  Jurifconlultcs  François  ! 

••  Les  Rois  de  France  > dit  Dumoulin  ( é ) , ont  difpolè  de  tout 
» temps  des  Prélaturcs  dans  leur  Royaume.  Ce  n’a  point  été  l’effet 

d’aucun  privilège . comme  Graticn  entreprend  de  le  prouver.  C’étoit 
» le  droit  commun  de  la  France.  Semblable  au  droit  de  Régale , 
» forti  de  la  meme  foutcc  > il  cft  de  l'cffcncc  meme  de  la  Couronne  > 
» quoi  <{u’en  aient  pu  dire  des  Canoniftes  ignorants.  » 

. »■  Refufeta-t-on  d’en  croire  l’Auteur  des  Mémoires  du  Clergé?  Il 
^examine  “ fi  le  droit  exercé  pat  nos  Rois  dans  la  difjxifition  des 
,,  Bénéhccs , doit  fon  origine  au  concordat.  Et  il  décide  que  le  pou- 
» voit  de  nos  Rois , de  nommer  aux  Evêchés  de  leurs  Etats  > n’a  pas 
. » commencé  pat  le  Concordat  > mais  que  cette  forme  de  gouverne- 

»Tom.  it.  » ment  a été  introduite  en  France  prcfquc  aufli-tôt  que  la  Monarchie 
au  com.  Et  ailleurs  **  il  dit  encore  : “ Le  Roi  eft  le  Souverain  du  tem- 

**Tom.  10,  porcl  du  Bénéfice  qui  fait  partie  du  Titre  Eccléfiaftique  auquel  il 

P' D4-  donner  un  Titulaire,  & il  cft  auflî  proteéfeur  de  l'Eglilè  dans 

„ laquelle  l’O.ffice  eft  acquitté.  Ces  droits  du  Roi  ne  peuvent  p.is  être 
„ réglés  lut  ceux  que  les  fimples  Patrons  peuvent  prétendre  dans  l’Eglifè 
n de  leur  patronage.  Ces  droits  appartiennent  au  Roi  , tant  comme 
„ foLiverain , qu’en  qualité  de  proteifteur.  Us  ont  d’autres  titres  plus 
„ éminents  que  le  Concotdat.  » 


C tf  ) Lib.  1,  ch.  Uliiflr.  coormr.  | 
indi/èitatum  hahetur  Rtgi  integrumjus 
gjffc  conftrtndi  Architpifeofotus  Cf  j4b~ 
hatias  , ne^ue  id  jut  uUâ  ex  pane  pr*f~ 
triptionis  f confuuudinU  , vel  aiià  ^uâ- 
vis  rati<>ne  dehilitatum  veL  diminutum 
vidtri.  Id  hAhent  ex  ipfomet  jure  regali  , 
Cf  fie  de  jure  rimuraLi, 

( ^ ) Comm.  fur  l'Eùit  contre  ki  peti* 
ces  a«es , g],  ij.  a.  31, 


TfAticorum  Reges  in  fuo  regno  tti^m 
dudiim  ante  Cjrolum  A/jgnum  , non 
JoUim  yihhjtUe  , Jed  etiam  Epifeopatus 
duhant.  Et  non  erat  privi/egium  , uC 
Juadere  nititur  Cratinnus  , erat  verum 
jus  commune  Froneorum  Regum  , ^uod 
fient  Cf  JUS  regaliorum  non  habuerunt , 
nec  tuceperunt  à priulegio  Ptipu  , ut 
putant  imperiti  Cgnonifi^  , Jed  à fuA 
Coronâ^ 

Mais 
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Mais  voici  un  nouveau  tcnxùgnagc  qui  ne  Icta  pas  fans  douce 
teeud  pt  le  Congrégation  de  S.  Maur.  C'dl  celui  de  Dom  Bouquet . 
& de  l'es  favaïus  Continuateurs  dans  leur  Recueil  des  Hidoriens  de 
France.  Us  ont  recueilli  une  foule  innombrable  , foie  des  nominations 
des  Rois  aux  Prclacures  > foie  des  cunccIGons  du  privilège  d’élire  > toit 
enfin  de  la  confirmation  des  élections,  qu’on  ne  negligeoit  jamais  de 
demander  au  Prince.  Cliacun  de  ces  exemples  elF  accompagne  de 
notes  : dans  Jefquelles  ces  lavants  Religieux  remarquent  foigneufemenc 
que  ce  font  autant  de  preuves  du  droit  du  Roi  lue  toutes  les  Préla- 
tures  de  fun  Royaume.  On  n’en  citera  qu’une  feule , qui  fe  trouve  au 
Tome  10.  page  4fy. 

« H tcfulte  delà . porte  cette  note . & de  beaucoup  d’autres  traits 
>,  femblables , que  quoique  les  Rois  permiHcnt  les  clcûions  > cepen- 
j » dant  ils  conféroient  de  leur  pleine  puillancc  & volonté  les  Ptclaturcs  > 
» lâns  aucun  concouts  du  Clergé  & du  Peuple.  » 

Hinc  ù aliunûe  patet  fummo  jure  & nutu  à Regibus  nojfris , 
& fi  tune  lemporis  libéras  permilterent  ekSiones , defignaiosfuijje 
Epijcopos  fine  concurfii  Cleri  Ù Populi. 

Faut-il  maintenant  rechercher  le  principe  de  ces  exemples  > de  ces 
fuffrages  , de  ces  autorités  de  toute  efpecc  i II  ell  > on  ne  craint  pas  de 
le  dire  , dans  la  nature  même  des  chofes. 

On  ne  dira  pas  que  les  Rois  font  les  défenicurs  de  l’Eglife;  que 
c’eft  à l’ombre  de  Uur  ptoteélion  puiHànte  que  fes  Miniftres  exercent 
en  paix  leurs  fondions  faintes;  que  fi  l’empire  de  la  religion  s'cll 
établi,  s’il  s’eft  étendu  dans  tout  l'univers,  s il  s’étend  encore  aujour- 
d’hui jufques  dans  des  Mondes  nouveaux , c’eft  en  partie  l’ouvrage  de 
la  piété  des  Souverains.^  que  fes  Temples  offrent  pr-tout  des  preuves 
immorcellcs  de  leur  bienfaifance  i que  c’eft  des  tréfots  de  l’Etat  que 
lé  font  formés  ceux  de  l’Eglife  i que  ces  biens , ces  domaines , ces 
grands  fiefs  quelle  poffede , ne  font  , pour  la  plus  grande  partie , 
qu’une  émanation  du  domaine  meme  de  la  Couronne.  Tant  de  titres 
doivent  fans  doute  donner  au  Souverain  des  prérogatives  plus  diftin- 
guces  que  celles  dont  fouillent  les  Patrons  ou  les  Fondateurs  ordinaires. 
Ils  devtoient  du  moins  fuffirc  pour  lui  allurer  le  droit  de  nommer 
comme  eux  à des  titres  de  Bénéfice  fondés  par  leur  autorité  & pat  leur 
, munificence. 

Kbis  il  cft  un  tinc  plus  éminent  encore  que  tous  ceux  de  Fonda, 
tcut , de  Patron  , de  Suze  ain  , & qui  attribue  cxclufivemcnt  au  Roi 
la  difpofition  de  toutes  les  dignités  de  fon  Royaume.  C’eft  cens 
Magillrature  betée  qui  cft  inlépatablc  de  la  Royauté  , & qui  eft  b 
Royauté  même. 

Tom.  II.  Bbbb 
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— - Tan:  que  l’Eglilc  n'a  pas  été  un  «Corps  dans  l'Etat,  tant  que  fcf 

Nouvïau  Miniftrcs  n'ont  eu  ni  dignité,  ni  pouvoir  extérieur  , tant  qu’ils  n’ont 
Comment,  vécu  que  des  odcandcs  des  Fidèles  , Si  qu’ils  ont  regardé  tcicgncde 
la  religion  comme  un  règne  étranger  à celui  de  ce  monde , Regnum 
meum  non  cft  de  hoc  mundo , l’éleéllon  a fans  doute  été  la  feule 
voie  qui  dîu  conduire  au  choix  de  fus  Palpeurs  ; Si  les  Souverains  ont 
pu  n’y  exercer  aucun  droit. 

Mais  auflî  dès  l’inftant  que  l’Eglifc  a acquis  une  cxiftcncc  civile  • 
qu’elle  e(l  devenue  le  premier  des  Ordres  de  l'Etat , Si  qu'admife  à 
participer  à la  Puidànce  publique , il  lui  a été  donné  d’exercer  cette 
autorité  fur  les  Sujets  du  Prince , les  dignités  de  l’Eglifc  font  devenues 
de  vraies  Magiflraturut  dont  la  difpolîtion  a dû  néceflairement  dépendre 
du  Souverain.  Il  n'y  a en  etFct  qu'un  Roi , qu'une  Loi , qu’une  autorité. 
Tout  pouvoir  émane  de  la  Puiilance  fouverainc.  Toute  dignité  qui 
s’exerce  dans  l'Etat  e(l  une  portion  de  la  dignité  royale.  Toute  Magil- 
traturc  enfin , civile , politique , eccléfiaftique  ne  peut  dériver  que 
de  cette  Magifhature  iuprêine  qui  réfide  dans  le  Souverain.  j4b  eo 
tanquam  à fonte  promanant  omnes  dignitatum  rivuli. 

Les  Prélaiures  ont  à la  vérité  des  fonctions  purement  ^irituellcs  : 
ces  fondions  font  indépendantes  de  toute  autorité  temporelle.  C’c(l-là 
le  vrai  patrimoine  de  l'Eglifc;  mais  toutes  leuts  (bnâions  publiques, 
leur  autorité  extérieure,  leur  jurifdiélion  , font  néceflairement  une 
émanation  de  la  puiflancc  fouveraine. 

C’eft  ce  qui  faifoit  dire  au  grand  Conflantin  \\îun  Evfque  n’étoi^ 
que  r Evfque  de  fin  Diocefi  , mais  qu'il  étoit  F Evfque  de  tous, 
C'étoit  aufll  dans  le  même  cfprit  que  les  Pères  du  (ixicme  Concile  de 
Paris , allcmblés  par  les  ordres  de  Louis  le  Débonnaire , difoient  û cc 
Prince  que  fouvent  les  Princes  du  fieclc  exercent  dans  l’Eglife  même  le 
pouvoir  le  plus  abfolu.  Principes  fecculi  nonnunquam  intrà  EceUfiatrt 
potejlatis  adeptes  culmina  tenent. 

Tel  cft  le  véritable  principe  des  droits  du  Roi  fur  les  Prélaiures  de 
fon  Royaume  ; Si  l’on  ne  doit  pas  craindre  qu'il  conduife  jamais  à 
tien  diminuer  de  l’autorité  qui  cft  propre  i l'Eglilc  , Si  qu’elle  ne 
tient  que  de  Dieu  fcul.  “ Autre  chofe  eft  , dit  le  célébré  Dumoulin  ( fl  ) , 
„ le  droit  de  fètvit  aux  autels  Si  de  remplit  les  fondions  auguftes  du 
x>  Sacerdoce  , autre  chofe  de  régler  & de  conferver  la  difeipline 


( « ) Dam  piéf.  fut  l‘£il.  des  petit.  Saeirdatum  exiretrt , aliud  fteerdelii 
iJat.  n.  iS.  difeifUnem  tangrua  ardipe  diffantrt  tf 

JUmd  fterigtart  Jff  mpnia  iffe  tanfervart. 
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,1  Ei-'clcllallique.  Salomon , de  (a  feule  aucoiicc  royale  > deftituc  le  ^*****^^ 
„ Geond  Pcctrc  Sc  inflituc  Sadoch  à fa  pbcc.  Judas  Machabéc  choific  Nouvbau 
„ des  Prccrcs  fans  taches  > & il  leur  commet  le  foin  des  Temples  CoirtMtNT. 
„ conlactés  à ta  divinité.  Qiii  olcta  dite  , ajoute  ce  grand  Jutilcon- 
,)  fuite  > que  la  puiftànce  royale  ait  moins  de  droit  dans  l’Eglilc  Chté- 
,,  tienne  que  dans  l’Eglife  Juive  ! 8c  n’eft-ce  pas  une  vérité  fonda- 
,>  mentale  de  la  teligion  de  Jefus-Chrift , que  les  Rois  font  les  Minii- 
» très  de  Dieu , 8c  que  tout  doit  leur  être  fournis  ? » 

Il  faut  donc  bannir  ü jamais  cette  idée  étrange  que  le  droit  du  Roi 
n’cft  qu’un  privilège , que  c’eft  une  concejjion  du  Pape  , qu’il  ejl 
contraire  au  droit  commun  de  l'Eglife.  Il  n’eft  permis  qu’à  des 
Docleurs  ultramontains  de  foutenir  de  pareilles  maximes.  Les  Rois 
nomment  à toutes  les  Ptélatutcs  de  leurs  Etats  à caufe  de  leur  couronne. 

Ils  nomment , ils  choififlênt  de  meme  tous  ceux  qui , dans  les  autres 
Ordres  de  Magiflraturc . doivent  être  les  dépofitaires  de  leur  autorité 
(buveraine.  Il  ne  faut  enfin  que  la  moindre  attention  pour  fentir  qu’il 
eft  de  l'cflcnce  meme  des  chofes  que  tout  dépofitaitc  de  l’autorité 
publique  foit  clioifi  par  celui  en  qui  réfide  éminemment  cette  autorité . 

8c  que  les  rênes  d’un  Empire  qui  exifte  dans  l’Empire  de  l’Etat  ne 
foient  confiées  qu’à  ceux  que  choifit  8c  que  nomme  celui  qui  gouvetne 
l’Etat  entier. 

Mais  fi  telle  e(à  la  fource  8c  la  nature  de  ce  droit  éminent , com- 
ment poutroit-il  le  faire  qu’il  vînt  à s’éteindre?  La  Congrégation  de 
Saint  Maur  n’a  imaginé  elle-même  d’autre  refiburcc  pour  fe  prétendre 
exempte  de  ce  droit  , que  de  le  faire  envifager  comme  un  fimpic 
privilège  , comme  un  domaine  accejjif  <ÿ  adventif  de  la  Couronne, 

On  n’a  garde  d’adopter  cette  prétendue  diflinifcion.  Elle  efi  inconciliable 
avec  le  caraélerc  cncnticl  du  domaine  de  la  Couronne  qui  cil  un  8c 
indivifible  t mais  > quoi  qu’il  en  foie  de  cette  dillmclion  imaginaire . 
il  efi  prouvé  que  ce  droit  n’a  point  d’autre  fource  que  la  toy.auté  > 8c 
qu’il  eft  inné  avec  elle.  Donc  , de  l’aveu  meme  de  la  Congrégation 
de  Saint  Maur,  il  cil  incclfiblc,  il  cfi  inaliénable  , 8c  toutes  les gr.ices 

Sarticulieres  qu’elle  a pu  obtenir  de  b bonté  des  Rois  de  France  pour 
éroger  à ce  droit , ne  peuvent  lier  les  mains  de  l’auguUe  Monarque 
qui  leur  a fuccédé. 

« Telle  eft  en  effet  > dit  le  favant  Dargcntté  , b loi  faintc  > qui 
» régit  tout  ce  qui  appartient  à la  Couronne  > loi  fixe  , loi  immuable  . 

M que  , ni  l’autorité  royale  elle-même  , ni  les  Jugements  fouverains  de 
» les  Cours , ni  le  laps  de  temps , ni  le  cours  meme  des  ficelés  ns 
n peuvent  affoiblir  ni  altérer.  Les  Rois  font  liés  par  leur  ferment  à 
» ne  jamais  l’enfreindre  : les  Magiffrats , qui  en  font  les  dépofitaircs  > 

» ont  juté  aux  pieds  du  trône  de  veiller  à ce  qu’il  n’y  (oit  porté 
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,y  aucun  prcjudicc , Si  J’oppolëc  > meme  la  plus  courageufe  cc(iftance 
Nouvbao  JJ  juj  d(;f,rs  des  Rois  > s ils  en  pouvoient  jamais  concevoir  qui  y 
Comment.  ,j 

contraires.  „ 

Hac  Regni  fucro-pincla  Icx  quis  Reges  ipfos  , & Carias  Parla- 
mentares  Sacramento  objlringu  , ne  contra  fieri  patiantur , neu 
dejideriis  Regum  ohfcquuntur , fi  quando  contra  (iataant. 

Hujus  ccterna  aaSoritas  , immota  , fixa  , injifpcnfahilis.  Nec 
contra  Regum  auSoritas , aut  alla  Arrefia  valuerint , nulla  tem- 
poritm  carricula , nulla  ficcula  obtinuerint  > nuUi  contraSus , nuUa 
commercia. 

II  relie  encore  un  nuage  ü difllpcr , mais  la  lumière  des  principes 
& des  autorités  qu’on  vient  de  recueillir  le  font  ailèment  dilparoîtrc. 
“ Pourquoi  t dit-on  , le  Parlement  & tous  les  Corps  de  l’Etat  onc-ils 
„ oppolè  une  fi  longue  rcfifiancc  au  Concordat , sil  ell  vrai  que  la 
„ nomination  aux  Prélatures , qui  fut  une  des  princip,rle5  conditions 
» de  ce  Traité,  fût  un  droit  inhérent  à la  couronne î Pourquoi 
,,  dans  fes  remontrances  ce  Sénat  refpeétable  déi'endoit-il  avec  tant  de 
„ zele  les  Eleélions  que  ce  Traité  alaohfloit  i Pourtjuoi  enfin  tous  les 
„ Auteurs  A:  tous  les  Magillrats  les  plus  recommandables  onr-its  appelle 
„ ce  Concordat  un  Traite  odieux  ù le  renverfement  de  l'ancienne 
,,  difcipline  de  l'Eglife  ? „ 

I.cs  taits  fculs  répondent  à ces  difficultés. 

Ce  ne  fut  pas  la  nomination  alTucée  au  Roi  par  le  Concordat  qui 
fouleva  toutes  les  Cours  & les  Corps  de  l’Etat  contre  ce  Traité.  L’unique 
caufi:  de  ce  foulévement  fut  que  f abolition  des  Ekdions  paroijjoit 
devoir  plus  tourner  au  profit  du  Pape  que  du  Roi.  Ce  ibnt  les 
termes  mêmes  des  remontrances  du  Parleinent.  Cette  Cour  fi  zélée 
, pour  la  défenfe  des  droits  de  la  couronne  , ne  fut  aflligé-c  que  de  voir 

diminuer  les  droits  du  Roi  ; dede  ce  qu’on  lui  donnait  moins  tf  avan- 
tages qu'au  Pape. 

Elle  pailà  à la  vérité  avec  la  plus  grande  force  en  faveur  des  Elec- 
tions. Mais  les  ciforts  mêmes  quelle  fit  pour  en  faite  revivre  l’u&gc 
que  la  Pragmatique  fcmbloit  avoir  afiermi  , n’avoient  encore  d’autre 
objet  que  la  confervation  des  droits  du  Roi  dont  les  Eleétions  étoicnr 
devenues  depuis  long-temps  la  Ctuvc-gardc  contre  les  ulurpations  de 
la  Coût  de  Rome.  Si  les  Eleâions  en  edet  n'ont  lieu , aifoient  au 
Preuves  des  R^i  ca  mêmes  Magillrats  en  j^£t  , le  Roi  perd  cette  belle  prèroga- 
^ bTcSlkjnV  ‘^'^'^tter  la  puijfance  d élire.  Voilà  ce  qui  excitoit  le 

S ' jy  Parlement  en  faveur  des  EleéHons.  11  (ê  rappelloit  que  fans 

leur  fecours  , l’autorité  Royale  eût  peut-être  , au  commencement  de 
la  troificme  race  de  nos  Rois , perdu  tous  fes  droits  fur  les  Prélatures 
du  Royaume  , Je  il  craignoit  que  de  nouvelles  entreprires  ne  menajaf- 
fent  encore  un  jour  les  droits  des  Souverains. 
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Aufiî  voic-on  que  ceux  qui  fe  foin  le  plus  élevés  comcc  le  Con- 
cordat , ont  été  en  même  tcmçs  les  plus  zélés  défenfeurs  du  droit  de 
nomination  Royale.  Petfonne  n a mieux  fenti  que  Dumoulin  les  abus . 
les  dangers,  les  inconvénients  du  Concordat  ; Se  petfonne  aurti  n’a 
p.atlé  plus  dignement,  ainfi  qu'on  l’a  vu  , du  droit  du  Roi  de  nommer 
aux  Prélaturcs  du  Royaume.  Mais  quel  témoignage  plus  éx'latant  en 
faveur  de  ce  droit  de  la  Couronne  , que  celui  que  fournit  la  caulc 
meme  de  la  part  du  Parlement?  Son  oppolition  au  Concordat duroic 
encore , lorfquc  Henri  II  lui  adredà  fes  Lettres-Patentes , du  7 Juillet 
I f f 1 , portant  le  rt-tabli(Iêment  de  l'éleéHon  triennale  dans  les  Abbaves 
de  Chczal-Benoît.  Ce  Sénat  conftant  dans  fes  principes  , inébranlable 
dans  là  fidélité  & dans  fon  zèle  pour  la  conicrvation  des  droits  de  la 
Coutomic , n’enrégiftra  ces  Lettres  qu’à  la  charge  que  ceux  qui  firoient 
élus  alhUs , j'eroient  tenus  obtenir  du  Roi  Lettres  de  vi(’a  , £.V 
SIGNE  POUR  ET  AU  LIEU  DU  DROIT  DE  NOMINATION 
A LUI  APPARTENANT  SUR  LES  AbBAI'ES  DE  SON 
Royaume.  Peut-on  après  cela  douter  des  motifs  de  fon  oppolition 
a l’cnrégiftccment  du  Concordat  î Et  n’cft-il  pas  évident  qu’il  eût 
accueilli  avec  empredement  ce  Traité , s’il  n’y  eût  vu  que  l'affamil- 
fement  du  droit  de  nomination  Royale  ? 

Le  Concordat  pourtoit  donc  être  aboli  làns  que  le  droit  du  Roi 
en  reçût  aucune  atteinte.  Ce  Traité  n’eft  point  la  foutee  de  ce  droit 
cminent.  Dès  les  premiers  temps  de  la  Monarchie,  nos  Rois  en  ont  été 
en  podedion.  Ccd  l'apanage  edintiel  de  leur  Couronne.  Les  Rois 
nomment  aux  Prélaturcs  de  leur  Royaume , parce  qu’ils  font  Rois  : 
voilà  leur  titre.  Dans  ce  titre  (acré  fe  réunident  & fe  confondent  ceux 
de  Fondateur , de  Dotateur , de  Suzerain , de  Protccleur  de  l’Eglife. 
Toute  autorité  extérieure  & publique  n’eft  qu’une  émanation  de  leur 
puidance  -,  leur  Couronne  cft  la  (burcc  de  toute  Magiftraturc  civile , 
politique  , cccléfiaftique  i ce  fetoit  enfin  attenter  à leur  Souvetaineté 
que  de  leur  conterter  le  droit  fi  nécedairc  à la  tranquillité  de  leurs 
Etats,  de  ne  confier  le  gouvernement  des  Coips  cccléfiaftiqucs  qu’à 
ceux  dont  la  fidélité  leur  cft  fudïlàmmcnt  connue. 

U n’eft  pas  befoin  de  faite  l'application  de  ecs  principes.  Les 
Bénédiiftins  en  ont  tellement  fenti  la  force  , que  toute  leur  redburce 
a été  , ainfi  qu’on  l’a  vu  , de  foutenir  que  le  droit  du  Roi  n'eft 
qu’un  privilège  établi  pat  le  Concordat , & qu’avant  cette  concedion 
ils  jouidôicni  déjà  du  privilège  de  faire  l’élcétion  de  leurs  Abbés  da:;s 
le  Chapitre  général.  Ce  prétexte  , cette  prétendue  exception  , tous  les 
titres  enfin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maut  doivent  donc  dilpa- 
loîtrc  , puifqu’il  cft  prouve  que  le  droit  du  Roi  eft  inféprable  de  la 
Royauté  Se  qu’il  cft  né  avec  elle. 
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Ajoutons  eu  finillaiit  que  c’cl\  lucmc  un  chofc  folemnclkmcnc  dcddcc 
dans  la  cau(û. 

François  prciniet  accorda  à la  Congccgation  de  Chczal-Bcnoît  le 
prentier  des  titres  quelle  invoque  aujourd’hui  contre  l:s Brevetaircs. 
Mais  François  premier  fe  crut  fi  peu  dépouillé  par  fes  premières  I.etttes- 
Patcnresidc  fou  droit  de  nomination  Royale  , qu’il  donna  daiis  la  fuite 
l’Abbaye  de  Saint  Vincent  du  Mans  au  Cardinal  du  Bellay.  Il  fit  plus: 
par  trois  Déclarations  cnrégillrccs  > il  déclara  toutes  les  Abbayes  de 
Cl lezal  - Benoît  Jhumifes  à Jon  droit  de  nomination  Royale.  La 
nomination  du  Cardinal  du  Bellav  fut  à la  vérité  attaquée  > mais  un 
Anet  folemnel  du  Grand-Conled  en  ordonna  l'cftet  ; lotfque  Henri  H 
rétablit  la  Congrégation  de  Chczal-Bcnoît  dans  fes  privilèges  , ce 
Prince  y appofa  la  condition  que  la  nomination  de  François  prenricc 
en  faveur  du  Cardinal  du  Bellay  feroit  exécutée  , ûc  le  Parlement  en 
cntcj’illrant  les  Lettres-Patentes  qui  lui  furent  à cet  elVet  adeefiées, 
conntma  par  fon  Arrêt  le  droit  du  Roi . celui  du  Cardinal  & l’Artct 
du  Grand-Coulcil. 

Ces  Déclarations , ces  Enrégiftranents  & ces  Arrêts  font  donc  autant 
de  titres  qui  afrurcroient  le  droit  du  Roi  , s’il  avoit  befoin  d’autre 
appui  que  des  principes  inviolables  qu’on  a établis.  Les  Rois  fes  pré- 
décefieurs  ont  bien  voulu  renoncer  à leur  droit.  Ce  fut  de  leur  parc 
une  grâce  qu’ils  auroient  pu  révoquer  eux-mêmes  > ti  qui  du  moins 
n’a  pu  devenir  un  titre  contre  leurs  SuçcclTcurs.  Cette  grâce  fut  accordée 
à des  circondanees  qui  n'cxiftenr  plus.  Elle  eut  pour  objet  de /ayorifer 
une  réforme  naiffante , & qui  n’a  plus  aujourdliui  befoin  d’un  pareil 
appui.  On  vouloir  rétablir  le  temporel  de  tes  Abbayes  *.  Et  la 
Congrégation  de  St.  Maur  avoue  clic -même  que  fon  temporel  cIL 
maintenant  fi  bien  afliirc , qu’effe  ejl  en  état  de  Jecourir  & de  nourrir 
des  Villes  dans  des  temps  de  calamité  **. 

La  Congrégation  de  St.  Maur  oie  cependant  Ce  plaindre  ! Elle 
implore  la  religion  du  Prince  j elle  cherche  à intérellcc  la  piété  des 
Magiftrats . clTc  réclame  enfin  le  droit  lacté  des  propriétés.  Quelle 
illufion  1 quel  fanatifme  ! Voici  ce  que  lui  répondent  ' la  religion  & la 
piété  : 

M Les  Clercs  portent  fculs  le  poids  des  fonéfions  cccléfiadiqucs  ; 
}»  l’Office  réfide  tout  entier  fur  leur  tête  , Sc  tout  le  bénéfice  cd  dans 
» vos  mains.  O Moines  ! comment  ofez-vous  vous  approprier  la  vigne 
tt  que  vous  n’avez  pas  planté-c , & vous  nourrir  du  lait  d’un  troupeau 
„ que  vous  ne  prenez  pas  le  foin  de  faire  paître  1 ....  La  religion  fut 
„ la  mcrc  de  vos  richcflès , elle  vous  lêrvit  de  prétexte  pour  tout 
f envahir  ; craignez  que  l’enfant  n'étouffe  uu  jour  la  mcrc, 


« 
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Clcrici  foli  dejpcniunt  ; vofque  cum  •illts  partimini  btntficium  > SSSSSS 
tum  quitus  non  exhiletis  officium.  Qud  audadâ  , 6 Monachi , Nouveau 
pracfumitis  feu  de  yineâ  quant  non  pîantajlis , feu  lac  de  gregt  Comment. 
guem  non  paliitis  *.  Btruird  â 

* Pietiele  Vioi- 

Peperit  oUm  Religio  divitias , & nune  matrem  fiUa  fuffbcavit**. 

**Jcan  Tritd- 

Monfieur  JOLY  DE  FLEURY , Avocat.Géntral. 

B<doîc, 

. M*>  GERBIER  , Avocat. 

Gillet,  PfOC, 

Anèt  du  Parlement,  du  premier  Septembre  ijSi,  , qui  juge  que 
les  Abbayes  de  S.  Vincent  du  Mans  , Saint  Sulpice  de  Bourges , 

Saint  Martin  de  Scez  , Saint  Alice  de  Clermont  , Sc  Saint  Auguftin 
de  Limoges  , Ordre  de  Saint  Benoît , font  i la  nomination  du  Roi , 
ainfî  que  les  autres  Prélatuces  de  fon  Royaume  ; & qui  en  confe- 
quencc  maintient  MM.  les  nommés  par  le  Roi  ^auxdices  Abbayes  dam, 

U poQclIIon  d'icclles. 
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Article]  LXIX. 


De  l'Induit  du  Parlement, 


IE  compteray  pluftoft  entre  les  priuilcges  les 
Induits  d’aucunes  Cours  fouueraines  , encore 
qu’ils  loient  plus  anciens  qu’aucuns  ne  pcnicnt , &: 
qu’il  s’en  trouuc  quelques  remarques  dés  le  temps 
du  Pape  Sixte  I V.  voire  & Ibus  le  rcgne  de 
Philippes-le-Bel. 


Citations 
Ots  Pkeuves. 


Jiec.  de  1 75 1 . 


Kec.  de  t Sÿi. 


Rec.  de  1^39- 


Chap.  Zi.  n.  51,  5+. 
Ch.  l(.  n.  I. 

Ch,  j6,  O.  14. 


Idtm. 

Idem.  t 
Idem, 


Chap,  A},  n JO,  jt. 
Idem. 

Chap.  3<  , n.  la. 


R AProRT  Arrest  de  vérification,  du  25  Juin  1^47  , fur  les  facultés  du 
Dfs  PRtuTis.  Cardinal  de  S.  George  au  voile  d’or , légat , où  entre  autres  modifi- 
Ch.  aj.  n.  51.  cajions , on  voit  celle-ci.  “Audi  ne  pourra  conférer  les  Bénéfices  au 
„ préjudice  des  nominations  , concédées  aux  Confcillers  de  la  Cour 
» par  Notre  Saint  Perc  à la  nomination  du  Roy.,, 
n.  54-  Autre  femblablc  claufc  dans  les  modifications  appofées  par  le  Parle- 
ment , le  itî  Décembre  i f y i , aux  facultés  du  Légat  Jeronyme  Verallo  : 
« Ne  pourra  conférer  les  Bénéfices  au  préjudice  des  nominations 
„ concédées  par  Notre  Saint  Perc  aux  Pcéfidents,  Confcillers  3c  autres 
» de  ladite  Cour,  ,, 

eii.  a<.n.  1.  O”  trouve  cette  citation  employée  & expliquée  dans  le  nouveau 
Commentaire  de  l’art.  51  des  Libertés. 

Qh.  a.  14.  Vifitc  au  Parlement  par  le  Cardinal  de  Lyon  allant  i Rome  , 
compliment  5c  réponfc  exprimés  comme  s’aifuir. 

“ Hxtraiét  des  Regiftres  de  Parlement , du  10  Mats  1 494  : Aujour- 
„ d’huy  le  Catdinal  Atchcvcfquc  de  Lyott  eft  venu  en  la  Cour  , 3c 

J,  CD 
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V en  (à  compagnie  les  Evcfqucs  de  Paris  , fainCl  Flour , 6c  Valence  > 

» & a remonftré  que  puis  peu  de  temps  en  çà  il  a tcceu  lettres  du  RAPtoaT 
n Roy  eferites  à Naples , pat  lerqucllcs  luy  mande  qu'il  voile  devers  ““  ratuvu. 
» luy  en  toute  diligence  ; & aullî  a tcceu  lettres  du  Pape  pour  allée 
» devers  luy  à Rome  : ce  qu’il  cft  délibéré  faite  , Se  n’cit  voulu  partie 
» (ans prendre  congé  de  la  Cour  : Se  fupplia  à ladite  Cour  quelle  cuit 
» l’autnorité  du  Pape  tousjours  en  mémoire  ■ Se  recommanda  à icelle 
» Cour  très- humblement  fes  afbtircs  & procès  qu’il  a en  ladite  Cour. 

» A quoy  fut  tcfpondu  pat  le  premier  Ptelîdcnt , que  la  Cour  le 
» mercioit  de  (à  bonne  viHtation  > qu’elle  porteroic  tousjours  honneur 
» & reverence  au  fainéb  Siège  ApoÜolique  > en  gardant  les  libenez 
» de  l’Egliic  Gallicane  > priant  audit  Cardinal  que  quand  il  en  fera 
» queftion  au  Confidoire  il  les  rcmonftrc  > comme  il  fçaura  bien 
» faire  : Se  pourcc  que  ledit  Cardinal  s’ed  olTert  faire  pour  la  Cour 
t,  tout  ce  qui  luy  fera  podîble , ledit  premier  Piefidcnt  lui  a temonf- 
» tré , que  le  Roy  nolire  Sire  , qui  a ptefent  cd  > a donné  mandc- 
» mens  patents  aux  Prelidents , Conlcillcrs  > & autres  Officiers  de  U 
» Cour  , addrcllàns  aux  Patrons  & Collatcurs  de*ce  Royaume  i pour 
» les  pourvoir  des  premiers  benedees  qui  vacqueront  en  leurs  colla- 
» tions  & difpoUtions.  Mais  pource  que.  Icfdits  mandemens  ne  font 
» qu’en  forme  de  priere  , afin  que  le  bien  Se  advaoccmcnt  que  le 
» Roy  leur  a fait  no  leur  foit  inutile  > feroit  expédient  que  le  Pape  en 
n quelque  bonne  forme  oâroyad  à la  Cour  quelque  provifîon  , Se 
n dont  elle  entendoit  faire  aucunes  diligences  ; 8t  par  ce  prioit  ledit 
Cardinal  que  quand  il  en  (croit  quedion  > il  cud  cette  affaire  pour 
n la  Cour  en  recommendation  ; ce  qu'il  a offert  libéralement  > priant 
» la  Cour  qu’elle  ne  baille  charge  qu’à  luy  > dont  la  Cour  l’a  mercié. 


PApon,  en  fon  liurc  d’Arrefts  lîu.  i.  tir.  6.  art.  i. 

Prefidens  & Confeillers  , &c,  de  la  Cour  ont  ejîé 
de  long-temps  fauorife:^  par  les  Induits  des  Papes  , pour 
eflre  nomme:^  par  le  Roy  & Prélats  pour  obtenir  Us  bénéfi- 
ces vacans  fous  Uurs  difpofiùons , ^ d Uur  refus  deleguer 
à cette  fin.  Et  fut  fait  le  premier  rôlle  de  cette  nomination 
U i.  tour  de  Septembre  *40 j.  Et  depuis  par  arrefldu  iG. 
auril  t4^8.  Us  ConJeilUrs  des  Requefies  du  Palais,  comme 
eflatts  du  corps  de  la  Cour  , furent  déclare-^  eflre  du  roolle 
& après  tous  Us  ConfetlUrs  , UJquels  ores  qiiils  foier.t  hors 
de  leurs  offices,  ex  honefta  taraen  caufa  , ne  laiffient  d'en 
Tome  IL  C c c c 
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eflre , mais  après  tous  tant  Greffiers  que  Notaires  , & ainjî 
jut  jugé  par  arrejl  du  b.  Juin  1434^ 

Extrait  des  regiftres  du  Parlement  commençant  1407. 
& fiaÜIàDt  1414  du  régné  de  Charles  VI  au  Conlêil. 

Du  Samedy  16,  Mars  140g. 

Ce  tour  a ejlé  èleu  M.  Hugues  Germain  Doyen  de  Noyon 
€'  ConfeiUer  du  Roy  nojlre  Sire  cearts , pour  porter  le  roolle 
deuers  nojlre  5.  Perele  Pape  à Pife  , & a efté  ordonné 
que  chacun  des  Seigieurs  baillera  trots  francs. 

Du  leudy  ig.  Juin  140g, 

Ce  iour  fur  ce  que  ledit  M.  Hugues  Germain  ejloit  dès 
Janvier  dernier  allé  en  Cour  de  Rome  qui  ejloit  à Boulogne 
la  Graffie  , porter  le  roolle  de  la  Cour  , pour  eflre  fgne  Sr 
receu  par  le  Pape  Alexandre  V.  qui  lors  .régnait. 

Du  Mardy  zo.  Septembre  t4tz. 

Cedit  iour  a eflè  ordonne  à M,  Jean  Charton  pour  aller 
à Rome  porter  le  roole  du  Parlement , & m’a  ejlè  commande 
de  fgner  les  lettres  mijjiues  à ce  necejfaires  du  lourd! huy. 

Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  liber  Pater  fol.  xpi, 
& Icq.  Regiftre  du  Confcil  du  Parlement  141^,  11  Fcuricr. 
Regiftre  7.  fol.  51.  verfo. 

Ican  luuenal  des  Vrftns  en  l’hiftoirc  de  Charles  VI. 
p.  Zip.  en  la  grande  alTèmblée  tenue  A Paris  l’an  140^, 
où  fut  rclplu  la  fubftraiftion  , dit , & Jurent  faites  nomi- 
nations tant  pour  les  Officiers  du  Roy  , que  pour  f Vniuerfté 
& autres  Ecclefiafliques. 

M.  Cl.  Fauchet  en  Ibn  traité  des  Lib.  de  l’Eglilê  Gal- 
licane. Pour  faire  taire , dit-  il , le  Parlement  de  Paris  , 
qui  s’oppofoit  aux  iniufes  leuées  du  Pape  enuiron  l’an  1410, 
Benedid,  Pape  demeurant  en  Auignon  , & depuis  Martin  V. 
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Pape  à Rome  , accorda  ies  Induits  aux  Confeiüers  de  Parle-  Comment. 
ment  pour  eux  , leurs  enfans  & amis.  Mais  ayant  les  de 
grâces  ejlè  cajjèes  au  Concile  de  Confiance  y t ancienne  élec-  M Due  ut. 
tion  remife  en  France.  &c.  & peu  apres  , Quant  aux  In- 
duits des  Confeillers  du  Parlement  de  Paris  ayant  efiè  inter- 
rompus depuis  la  P ragmatique-Sandion  , M.  lacquts  Spifa- 
me  depuis  Euefque  de  Neuers  eftant  Confeillers  en  ladite 
Cour  , en  pourfuiuit  & obtint  la  remife  à lentreuuë  que 
le  Pape  Paul  & le  Roy  François  I.  firent  à Nice  i53S. 

Acte  tiré  de  la  Chancellerie  de  Rome,  par  lequel  appert 
que  le  Pape  lean  XXIII,  à la  prière  de  Charles  V I , 
oftroya  plufieurs  prerogatiues  aux  Gens  du  Parlement  de 
Paris  pour  leur  nomination  aux  bénéfices  pour  cette  fois 
feulement.  Les  Officiers  clercs  lônt  nommez  les  premiers, 
puis  les  lais  , 6c  après  (ont  écrits  les  enfants  6c  parens 
des  Prefidens  6c  Confeillers  lais,  du  it  Septembre  1414, 
fans  neantmoins  preiudicier  auxgraces  concédées  aux  Ducs 
de  Berry,  Bourgogne,  Orléans,  Bretagne  , Touraine  ,6c 
Bourbon  6c  autres  y fpecifiez,  lefqucls  auoient  procureurs 
ou  Ambaflàdeurs  en  Cour  de  Rome. 

Au  troifieme  vol.  des 'Ordonnances  de  François  I,  il  y 
a la  fiçnaturc  de  Cour  de  Rome  à la  requefle  du  Roy 
François  I , par  laquelle  la  Bulle  d’Eugene  IV  touchant 
les  lettres  de  grâces  cxpcclatiucs  accordées  aux  Chance- 
lier, Prefidens  6c  Confeillers  du  Parlement  de  Paris  pour 
lors  viuans,  font  renouuellces  6c  eflcnducs  à leurs  fuc- 
ceflcurs  fur  toutes  fortes  de  bénéfices , mefmes  de  Cluny. 
dat.  extra  muros  Nicienf.  73.  Kal.  Jitnii  an.  4.  fol.  113. 
verfo,  6c  pag.  vii^vii.  verf.  6c  fol.  16^0. 

Roolle  fait  par  ordonnance  du  Roy  , contenant  les 
noms  des  Chancelier  de  France  , Prefidens  , Confeillers 
6c  autres  officiers  de  la  Cour  , 8c  des  Prélats , Abbez  8c 
Religieux , Patrons  6c  Collateurs , fur  lefqucls  ils  fo  font 
nommez  fuiuant  l’induit,  fol.  viii"  xv. 

Forme  des  Lettres-Patentes  de  nomination  fol.  ix”  enui- 
lon  Tan  i ^47. 

. Cccc  ij 
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*****^"'  Bulle  de  Paul  III , par  laquelle  il  expofc  que  le  Roy 
Comment,  France,  & les  Chancelier,  Prefidens  & Conlêillcrs  du 
M Dupuy  Paris , luy  auoient  remonftré  que  bien  que 

' le  Pape  Eugene  IV,  à l’inftancc  de  Charles  , Roy  de 
France  euft  accordé  des  grâces  cxpe<flatiucs  ou  mandats 
de  providendo  aux  Chancelier , Prefidens  ôc  Conlêillers  de 
la  Gourde  Parlement  de  Paris  pour  lors  viuans,  aucuns  def- 
quels  cfioient  lais,  aucc  Faculté  de  nommer  pour  eux  de  leurs 
parens  ou  amis  fur  tous  les  Euelchez  , Abbayes,  Ch^i- 
tres  8c  autres  ordinaires  collateurs  de  ce  Royaume , melmc 
fur  l’ordre  de  Cluny,  poureftre  chargez  vne  feule  fois  feule- 
ment en  feur  vie.  Ncantrnoins  ledit  Roy  & Icfdits  Offi- 
ciers auoient  fupplié- là  Saindeté  de  leur  vouloir  pouruoir fur 
ce , & ne  les  pas  fruftrer  de  l’effet  de  la  Bulle  d’Eugene. 
Ledit  Pape  Paul  renouuellc  ladite  Bulle  d’Eugene  , 8c 
entend  que  Icfdits  Officiers  puificnt  cflrc  pourueus  de 
tous  bénéfices  fèculiers  8c  réguliers.  13.  Cal.  Quinùl. 
an.  1538.  L’extrait  de  cette  bulle  cft  dans  Fontanon  8c 
\ dans  le  3.  vol.  des  Ordonnances  du  Roy  François  I. 

fol.  13.  verfo  au  Parlement. 

Déclaration  du  Roy  fur  ledit  Induit  , que  lefillts 
fleurs  du  Parlement  feront  préférez  aux  Graduez  fimples 
8c  nommez  des  Vniuerfitcz  , qu’ils  ne  feront  tenus  faire 
• apparoir  de  la  Bulle  d’Eugene  IV.  Que  les  Cardinaux 

font  fuiets  audit  Induit  , ^ enioint  à tous, Prélats  de 
l’obfêruer  8c  entretenir,  1541.  fol.  333  du  3 vol.  des 
Ordonnances  de  François  I.  V.  Ranchin  rcuifion  du 
Concile  de  Trente , liu.  7.  c.  8, 

Sur  la  fin  de  cet  Article  il  cft  dit  que  du  temps  eJe 
Sixte  IV  il  a quelques  veftiges  de  ce  droit  : la  Bulle 
i;»n  1470.  Sixte  IV , pour  ce  regard  cft  à la  fin  des  Statuts 
du  Dauphiné,  part.  2.  pag.  24.  b. 
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Le  s Indulcs  d'aucunes  Cours  Souveraines  dont  parle  cet  article  > No  uv  e Atf 
ne  peuvent  s’entendre  que  de  l’Induit  du  Parlement  de  Paris , ^ui  eft  Comment. 
une  efpece  de  Mandat  par  lequel  le  Roi  de  France  en  vertu  du  pouvoir 
qu’il  en  a reçu  du  St.  Sic{;e>  nomme  un  Clerc  Officier  ordinaire  du  Par- 
lement de  Paris , ou  un  autre  Clerc  capable  > fur  la  préfentation  d’un 
Officier  ordinaire  du  Parlement  de  Paris , à un  Collateur  du  Royaume , 
ou  à un  Patron  EccléliaAique  pour  qu’il  dirpofe  en  Ta  faveur  du  premier 
Bénéfice  > qui  vaquera  à la  collation  ou  à fa  préfentation , fuivant  les 
règles  preferites  par  les  Bulles  des  Papes  Sc  par  les  Ordonnances. 

Ainfi  fê  définit  l’induit  qu’on  furnomme  du  Parlement  > & qui  cfl  * 

le  même  dont  M.  Pithou  entend  ptler  dans  cet  afticle.  Son  origine 
cil , comme  on  va  voir  > plus  ancienne  & meme  plus  pure>  que  ne  le 
dilènt  ici  M.  Dupuy,  Sc  les  Auteurs  qu’il  cite.  , 

M.  le  Préfident  de  St.  Valier  qui  a fait  un  excellent  Traité  fiir 
cette  matière  > dit  pag.  9 , & fuiv.  “ Que  le  premier  jout  de  Septem- 
,,  bre  ijo^i  il  y eur  un  rôle  fait  en  la  Cour,  concerrram  la  nomi- 
>,  nation  des  Seigneurs  du  Parlement  pour  obtenir  des  bénéfices. 

» Duluc  en  fait  mention  en  parlant  de  l’Induit  de  Paul  III  ; il  dit 
« que  cet  Induit  n’étoit  ps  fans  exemple , & que  le  Parlement  avoit 
j>  joui  dans  les  premiers  temps  de  fbn  inflitution>  d’une  grâce  quafi 
» pareille.  La  Note  marginale  fur  cet  endroit  de  Duluc  porte  , que 
n^cc  rôle  fut  fait  deux  cents  ans  avant  l’Induit  de  Paul  III  : ainfi  ceux 
,,  qui  ont  daté  ce  premier  rôle  do  premier  Septembre  1401 , 140;  , 

V fc  font  trompés  comme  M.  Rene  Chopin , Papon  en  (on  recueil 
» d’Anèts , & d’autres  après  eux.  Cette  roeprifë  de  date , qui  fait  une 
» diflcrence  d’un  fiecle  put  avoit  donné  lieu  I l’erreur  oc  quelques 
M Auteurs»  qui  fixent  l’origine  de  l'induit  du  Parlement , fous  le  régné 
,>  de  Charles  VI , » quoiqu’elle  foit  beaucoup  plus  ancienne.  » 

„ Fauchet  fê  tromp  > ajoute  ce  lavant  Magillrat  , quand  il 
„ donne  pour  Auteur  de  l’Induit  du  Patlement  > l’Anti-pp  Benoît  XIII , 

» & quand  il  en  fixe  la  conceffion  en  l’année  i4U?>  où  environ.  U 
„ cfl  confiant  que  l’origine  de  l’Induit  efi  plus  ancienne  & plus  pure 

Le  même  tôle  fe  faifoit  au  Parlement  de  la  meme  ma- 

]>  niere  que  dans  les  Univetfiiés;  on  en  faifoit  un  dans  lequel  on 
„ inféroit  les  nominations  des  gradués»  & ces  nominations  tant  du 
„ Patlement  que  des  Univcrfites , étoient  dans  ces  premiers  temps 
» adreflès  au  St.  Pere , de  qui  on  vouloit  obtenir  des  Béng/ices  ou 
,»  des  Mandats  > fut  les  Collateurs  : mais  depis  que  l’Induit  du  Par- 
„ lement  efi;  devenu  perpétuel  Sc  qu’il  a eu  fes  exécuteurs  en  France, 

» on  a cefic  d’envoyer  à Rome  les  rôles  des  nominations  de  la  Cour.  » 

Quand  ces  afiênions  crouveroient  encore  des  contradiâeurs , l’in- 
duit du  Parlement  n’en  feroit  pas  moins  aujourd’hui  regardé  favora.* 
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blement,  foit  i ciufe  de  notre  Souveriin  qui  en  eft, comme  on  dit; 
le  principal  organe  > foit  pour  le  mérite  des  Officiers  qui  en  profitent. 
C’eft  aulli  fur  ces  idées  que  loin  de  comprendre  ce  privilège  dans  l'a- 
brogation générale  des  cxpcéfarives , portée  par  le  Décret  du  Concile 
de  Trente,  rapportée  ci-^evant , fous  l’AnicIc  f4.  on  lui  a donné 
dans  l’ufagc  & aux  titres  qui  lui  fervent  de  fondement  , toute  l’extcn- 
fion  dont  ils  étoient  fufeeptibles.  Nous  ne  pouvons  rappcllcr  ici  les 
règles  de  notre  pratique  à cet  égard , ôn  les  trouve  avec  tout  le  détail 
néceflàire  dans  l’Ouvrage  cité  de  M de  St.  Valier , & dans  plufieurs 
autres. 

Nous  remarquerons  Iculement  que  les  pcrfbnncs  qui  jouident  à 
préfenr  du  droit  d’Iodult  > font  : le  Chancelier  de  France  > un  Garde 
des  Sceaux  > le  premier  Préfident  & les  Ptéfidents  à Mortier , les  Maî- 
tres des  Requêtes  otdiiuircs  de  rHûtel  du  Roi . les  Pcefidents  & les 
Confeillers  de  la  grand’Chambre , des  Enquêtes  & des  Requêtes  du 
Palais  > le  Procureur  Général  & les  trois  Avocats  Généraux  . les  Gref- 
fiers en  chef  Civil  & Criminel  & des  Ptéfentations , les  quatre  Notaires 
Secrétaires  de  la  Cour , le  premier  Huiffier , un  Receveur  payeur  des 
gages  du  Patlcineiit,  un  Greffier  en  chef  des  Requcccs  du  Palais,  un 
Procureur  du  Roi , Un  Avocat  du  Roi  & deux  Greffiers  en  chef  des 
Requêtes  de  rHôtel.  Quand  les  charges  de  Chancelier  & de  Garde 
des  Sceaux  font  réunies , on  donne  alors  deux  nominations  à la  per- 
fonne  qui  en  cft  revêtue.  Nous  devons  encore  oblêrvet  que  ce  qu'a  ffic 
M.  Dupuy  fur  la  fin  de  fon  Commentaire,  n’efi  pas  tout  à fait  exaéh 
Il  cil  confiant  que  les  Indultaires  font  prtférés  aux  Gradués  & qu’ils 
ne  font  pas  tenus  de  repré'fcnrcr  les  Bulles  d’Eugenc  IV , donc  celle  de 
Paul  lll , fait  fuffifamment  mention.  C’eft  la  difpolîtion  c.xprdle  de  la 
Déclaration  du  1 8 Janvier'  i î45  , publiée  fut  les  oppofitions  du  Clergé. 
Mais  quoique  cette  même  Loi  & les  Bulles  citées  foiimettent  égale- 
ment à l’Induit  du  Parlement , les  Cardinaux  Collateurs , Clément  Cf, 
fuppofant  que  le  Pape  Paul  III  avoir  accordé  cette  exécution  aux 
memes  Prélats  pat  des  Bulles  qui  n’ont  jamais  paru , les  en  exempta 
aulli.  Un  Arrêt  duConfeiUdu  ii  Janvier  itîyi,  confirma  cette  exemp- 
tion, en  ordonnant  l’exécution  de  la  Bulle  du  Pape  Clément  IX , & 
les  Lettres-Patentes  fur  iccllesi  Lettres  que  chaque  Cardinal  François  ne 
manque  pas  de  fe  procurer.  Il  y en  a cependant  qui  prétendent  que 
le  Roi , en  les  exemptant  de  l’Induit  des  Officiers  du  Parlement , les 
laillè  elf^lcs  à celui  du  Chancelier. 
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Titres  de  ITndult  du  Parlement  de  Paris, 

X X V I L 

PuUt  JtEuGEN  E IV  , qui-donnt  la  prifinnce  à V Induit 
du  Parlement  , fur  les  expeSatives  des  Prélats  , Juivant  la 
Cour  de  Rome  fir  des  Députés  des  Vniverfités  vers  fa 
Sainteté,  en  i4-34- 

Du  Regijlft  des  tartines,  fol.  55. 

£ucekius  Epifeopus  > (ervus  fervorum  Del . ad  (utiiram  rei  mémo- 
tiatn.  ^oftolicx  feais  circumfpeâa  benimius  dubia  qux  ex  aptoftolicis 
Concemonibus  emergi  poflênc , n£  exindc  difeordix  oriannir  , libentei 
declacac , prout  id  expedire  cognofeie  > dudùm  (îquidem  ad  petitionis 
inllantiam  chariflimi  in  Chrifto  fîlii  noltri  CaroU  , Regis  Francorum 
Illullrisi  vcncrabili  frairi  rwftro  Philippo,  Archiepifeopo  Turonenfinon- 
nulla  beneEcia  Eccleliaftica  cum  Cura  vcl  fine  Cura , fxcularia  & regu- 
laria  in  Regno  Franeix  ac  Ociphinaru  conEftentia,  certis  conEtrenda 
petfonis  > quas  idem  Rex  ad  hxc  duceret  nominandas  Sc  qux  omnibus 
& Engulis  inibi  bencEcia  expcâantibus , prxtetquam  venerabilibus  Era- 
tribus  nolhis  £m<Aa*  Romanx  Eeelefix  Catdinalibus  > ac  aliis  cunc 
expreflis  perfonis.  in  BencEciorum,  arque  di^perfonx  , ut  prxErrturi 
nominatx  Estent , alTccutione  ptxfiatentur , per  alias  noftras  litreras  refer- 
vandi  conceilîmus  Eicultatcm  > proue  in  illis  pleniùs  continccur , qua- 
tum  tenorem  pcxfentibus  haberi  volumus  pto  exprefllst  & indè  certis 
tacionabilibus  fuadentibus  cauEs  incendentes  Roraanam  Coriam  pto 
temporc  (êquentes  > fpecialibus  favotibus  , & antclationum  profequi 
prxiogativis  > voluimus  > Eatuimus  Sc  ordinavimus  , quod  omnes  & 
linguli , qui  rempote  vacaiionis  BencEciorum  fub  Expeâativis  > quas 
eis  concdiîmus  gratiis  comprebenEstum  in  diâa  Curia  ptadentes  8C  antei 
per  Est  proximè  prxteritos  menfes  illam  continué  Eicuti  Estent»  in  allé* 
curione  quorumUbet  hujufmodi  BencEciorum  Eib  ipEs  gratiis  compte- 
henforum , qux  tune  vacantia  ritè  acceptarent , & de  c^uibus  ptovideti 
cis  lacèrent  » omnibus  aliis  cujufeumque  dignitatis , llams  • gradùs , vel 
conditionis  > eiiamE  in  proceOibus  defuper  habitis  diligentiores  & in 
Canonicos  teccpci  client , fub  pari  vel  minoti  data  gratias  cxpeclativas 
habencibus , & tune  à diâa  Curia  abEintibus  > praitctquam  Familiaribus 
noEris  continué  commen&libus  in  Cancellatia  apoEolica  circi  quafdam 
cis  conccEas  pritogativas  dcfctiptis  omninô  prxfcrtcntur  : Inter  illos 
amen  ex  ipfis  prxlmtibus  » qui  apoEoliex  feais  Officiales  non  cEcnt  > 
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ac  ubilibct  exigences  in  Thcologix Magiflros,.  neenon  in  altcro  Jucium 
Doâorcs  > feu  cum  rigorc  examinis  Liccnciatos  > & in  ipta  Thcologia 
Baccalarios  fomiatos  jus  commune  (ccvaretuc  : Cùm  icaque  proptercà  i 
pluribus  in  dubium  rcvocari  afleraïur  > an  per  hujufmodi  Icquentibus 
Romanam  Curiam  > & quafdam  per  Nos  nonnullis  gcnccalium  ftudio- 
fum  di£H  Regni  ad  Nos  dedinatis  Anibaiiaroribus  concédas  pr.crogaci- 
vas,  quarum  tenotes  przfcntibus  haberi  volumus  pro  cxprellis  rcglx 
biculcati  prxdidx  ac  dile^is  dliis,  Gencibus  Parlamenti  Piâavicnüs. 
quibus  uc  etiam  adericur  nonnullas  fimiliter  concedîmus  prxrogacivas 
in  Bencficiorum,  qux  quarumdam  eifdem  gentibus  fatfïaium  cxpcèbiri- 
varum  gratiarum  vigore  nofcuncur  expcâarc  per  eos  adecutione  iaeienda 
vel  fa£Îa  valeac  quomodolibct  ptsjudiciari  : Nos  ad  onme  ambiguiraiis 
fcrupulum  circà  prxmida  feponendum , & ur  di<2a  facaltas  ac  ipds 
Gentibus  conccdx  prirogativx  fuos  quantociùs  confequancur  cneÂui 
ipdus  Regis  > Nobis  fuper  hoc  humiliter  fupplicantis  in  bac  parte  fupplt- 
cationibus  inclinati  volumus , & auâoritare  apodolicà  (crie  prxlcntium 
decemimus  & declaramus  per  prxFaium  (cqucncibus  Ronunam  Curiam , 
née  non  quibulcumquc  per  huiufmodi  Iludiorum  diâi  regni  UniverG- 
tares  ad  Nos  dedinatis  ambadacoribus  concédas  prxrogativas  cifdan 
fàculcaci  * ac  prxrogarivis  prxfâtis' Gentibus  concedis  ; quin  per  diduni 
Regem  nominarx  perfonx  facultatis.  & Gencibus  ipGs  concedarum 
prxrogatiTarum  hujuTmodi  prxtexcu  in  adêcucionc  BeneGciorum  quo-. 
rumiibet  > qux  perfoni  nominarx  per  dichim  Regem  & Genres  pra>- 
di(dx  > ut  prxmitcicur  , cxpcékuc  vel  expetdade  , acceptare  vel  accep- 
tadb  dignolcantur  , ROmanam  Curiam  rcqucncibus  Sc  AmbaGatoribus 
prxdii5bs  debuerinr . &:  dcbcant  anreferri , nullacenùs  prxjudicade  > vcl 
podè  prxjudiciari  prxmidîs  & aliis  in  conrrarium  Faeientibus  nonobf- 
cantibus  quibufeumque  &c.  Nulli  ergô  omninô  hominum  hanc  pagi- 
nam  nodrx  volunracis  > Conditucionis  & declaracionis  inGringere  vel  ei 
auGi  temerario  contraire  : Si  quis  aucem  actemperare  prxrumpfcric  , 
indignationem  onanipocentis  Dci  & bcatorum  Pétri  & Pauli , apodo- 
lorum  ejus>  fc  novcric  incurfurum.  Darutn  Romx  apud  Gmidum  Chry- 
(bgonum  anno  Incamationis  Dominiex  millcGmo  quadringenceGmo 
triccGmo  quano  > quinto-decimo  Calendas  aprilis  ; PontiGcacùs  nodei 
anno  quarto , ûc  fignarum  JA,  DE  VITERBIO. 
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"Comment. 

Procès-verbal  de  l’Auditeur  de  la  Chambre  ApuJloUqite  de  l’ctat 
des  deux  ConceJJions  tf  Eugène  IV.  en  faveur  de  I Induit. 

Du  mêine  Rcgiftre  des  Barbinei , fol.  y i 5c  fuivams. 

Preerogativœ  dominorum  Cor.fiüariorum  de  Parlamento  Le  terme  de 
cum  extenjione.  * Confeiller 

gncic  tou.  les 
Offic.ers  Icdul- 

XjNivcrlis  6c  fingulis  , & prxfentes  cranfumpti  litteras.fcu  inftrumen-  uircs. 
tum  publicum  infpe.fluris  paceac  cvidcncct , ijuôd  Nos  Battholonuus  de  S4)d. 
Bonitis  de  urbe  veceti , I^dtorum  Doiflor  > nugilfec  fatiAi  Jacobi  de 
alto  paflu  > 5c  Curix  caulârum  Cametx  Apoüolicx  Auditot  gcnccalis  > 
die  dau  prxfemium  vidimus  > tenuimus , palpavimus  5c  diligenter  inf- 
peximus  auo  fumpia  de  regidto  fupplicationum  fan^iBîmi  in  Chiido 
Patris  5c  Doinini  noltri  Doinini  Eugenii  divinâ  providentiâ  Pape  quactii 
claufa>  in  papico  more  Romans  Curis  feripta  5c  inrotulaia,  ac  per 
venetabilem  vinun  Dominum  Joannem  de  Bogia  diâarum  fupplicationum 
Regiftratotem  fubfcripta  > correâa  5c  collationau  > fuique  imprellione 
iîgneti  ab  extra  Itgillata»  non  viiiata,  non  cancellata  , nec  inaliqua  fui 
parte  fulpccfai  fed  Omni  prorfus  vitio  5c  fufpicione  carentia  , nobifque 
par  dilcretum  virum  Durandum  Efclavi  > Clcricum  lànc'U  Flori  nomine  i 
5c  pro  parte  honorabilis  viri  Doinini , Ægidii  Laqueatoris  > * in  Le-  » ciün 
gibus  Licenciaii  > illuflriâîmi  ac  Chriifianidlmi  Principis  Domini  Caroli  le  Laileur. 
FraiMOCum  Regis , in  Romana  Curia  Procuratoris , judicialiier  pr.elén- 
tata  , quorum  ouidem  fumptorum  praxiiâorum  tenotes  fucceilivè  ac 
de  vetbo  ad  verfium  taies  lunt. 

Eugenius.  Bcatiffime  Pater  alias  Sanâitas  vcftra  devotirtlmo  ejulUcm  Rcfcréde 
Sancfiratis  filio  Carolo  Francorum  Régi  certain  facultaiein  nominandi  cwiTefliOTr*^** 
certos  Prslatos  ac  alias  perlbnas  ad  nonnulla  Bénéficia  Ecdefîalfica  dEipeClatiTei. 
etiamfi  Canonicatus  eflent  , in  Regno  fuo  5c  Dciphinatu  Viennenfî  cum 
certis  prsrogativis  ac  confiliariis  5c  Magiffris  Requeliarum  ordinariis  > 

Hofpitii  c)uideni , nec-non  plerifque  Exconfïliariis  ipfius  in  fua  Parla- 
menti  Curia  > 5c  eorum  nepotibus  , liliis  5c  confanguineis , loco  laico- 
rum  Confiliariorum  politis,ac  Ambaxaioribus  5c  t onfiliariis  iplius  Regis 
qui  primi  ad  velfrx  Sanâitatis  obedientiam  prxflandam  mifU  funt , 
atque  Confiliariis  > qui  rotulos  de  Curia  Pailamemi  pr.vdida  Sc  Caméra 
Computonim  ipfiui  Regis  veftri  Sanftitaci  prx-f'ent.uunt,  diverfàs  gra- 
cias expeâativas  cum  tiinilibus  prsrogativis  notninacis  per  ipfum  Regein 
vatiosè  conccilît,  ptout  in  divetûs  Ltteiis  apoftolicis  5c  piocellibus  indà 
fccutis  latiiis  continetur. 

Tom,  U,  D ddd 
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C'W'cffion 
cor  i orme  à ja 
Suf^üouc  da 
Roi  (ous  la 
feule  «icprion 

fa  tes  ï M. 
d'Elt.-'u-evilIc  , 
30  Jjïvicf 
145  Ç. 

Reférd  de 
rindult  du 
14  Arrtl  14^1. 
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Cum  auccm»  Pacer  lânâc.  ■epcciatur  SacK^icatem  vedram  nonnullit 
Principibus  Sc  aliis  Facultaces  nomitundi  pcclonas  &;  plcci{'que  perfonis 
eciam  familiaribus  ejurdem  Sanchcacis  (equentibus  Romanam  Cuciam 
gracias  expacAacivas  ad  divcrlà  Bénéficia  in  regno  Sc  dominio  di<fti  Regis 
Si  Dclphiiucu  hujufinodi  confiitenria  cum  mignis  priiO’ icivis  concci- 
fiilc.  ex  qaibus  nomiiucis  per  ipfum  Regoni  ac  Confiliariis  & aliis 
prxdiclis  poflct  magnum  pr.TjuJiaum  gcncrari  > nifi  p.-r  camdem  Sinc- 
cicaccm  de  rcmedio  provideacuc  oppoicuno , Supplicac  igicur  Sandticaci 
vcdra-’^pracfacus  Rex,  quacenùs  in  pra:miins  nunc  pcovidcincs  » de  incen- 
tione,  cjuldem  Santlicacis  fuilTe  & cxiltcrc  per  quafeumque  i'aculcaces 
vel  pra;rogacivas  eciam  familiaribus  vefitx  SandficaCiS  . Sc  fequentibiis 
Romanam  Curiani  Si  de  faculcace  Regia  Sc  aliis  perfonis  lupradictis 
mencione  n faeiences  ac  cxcepcionem , feu  claufulas  cis  dccogacorias  cacicc 
vel  expredè  concinenccs  quibufvis  Principibus  Si  aliis  pcrl'onis  quocum- 
que  ciculo  nobilicatis , otficii  Si  mundailx  feu  eciam  ecclenafiicx  digni- 
tatis  fub  quacumque  forma  Si  cxcepcione  vciborum . eciam  mocu  pro- 
prio  conceptas , eifdem  nomiiucis  per  iplum  Rcgem  Sc  Conciliariis  ac 
aliis  pra-dichs  fimilcs  prarcogacivas  ipfis  nominacis  habencibus , quoad 
qu.Tcumquc  Bénéficia  in  eorum  graciis  comprehenl'a  > Sc  in  regno  & 
Delpliinacu  hujulînndi  confilfencia  nullum  pra-judicium  afierri  voluille, 
feu  eciam  qnomodolibcc  generari  dcclararc , dignum  eciam  quoad  pro- 
celTus  & lices  pendentes  per  appellacionem  vel  alicer  , omnium  faculca- 
cum,  nominationum  Sc  giaciarum  ac  liccerarum  hujufmodi  cenores  ha- 
benccs  pro  fiifficicncer  cxpredls , de  gracia  Ipeciali  Sc  infuper  commic- 
tere  & mandare  vefiri  facri  Palacii  Audicorious . vel  aliis  quibulcum* 
que  judicibus  delcgatis  vel  fubdelcgacis  in  Curiâ  Romanâ,  vel  excra 
exifieticibus , quàd  in  caufis  cotàm  eis  pendencibus  judicenc  fccundùm 
veftram  pridiélam  Declaracioncm , qiiôdque  prifenci  Supplicacioni , vel 
ejus  fumpeo  de  Regifiro  fiipplicacionum  fides  pKma  adhibeacur  , perindè 
ac  fi  litccr.'E  defuper  confedtc  forenc  non  obllancibus  omnibus  in  di£fis 
lirceris  > faculcacious  , nominacionibus  > graciis  & prxrogacivis  (âmilia- 
rium  vcllrx  Sanftiraris , Sc  fcqucncium  pc.-edidlam  Curiam  ac  lirceris 
conccncis  > nec-non  Conllicucionibus  apollolicis,  ac  eciam  cum  Dccreto 
irritancC)  quorumenmque  cenorum  exidanc.  in  généré  vel  in  Ipccie  per 
eamdem  Sanidicaeem  conccfiîs  > auc  eoncedendis  prarrogarivis  Si  Indulcis  > 
ac  etiam  de  quibus  ac  eorum  cocis  tenoribus  Ipccialis  & exprella  men- 
cio  force  habenda  , cxcerifque  concrariis  quibufeumque  cum  claufulis 
oppoicunis. 

Concellum  uc  pecicur  , de  omnibus , abfque  tamen  prxjudicio  prx- 
rogacivarum  G.  de  Eftoccvilla,  Nocatii  ATOftoliex  Sedis  ; icà  tamen, 
quM  non  noceanc  Eleemofynario  Regis , dumeaxae  in  prxfencia  domini 

nodri  Papx. Dacum  Florencix  cercio  Calendarum  Februacii , anno 

quinco.  Sumpeum  de  Regiftto  Supplicacionum , coUacionc  fâââ  pet  me 
Jo.  de  Dogia,  RcgilUacoiciiL 
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Autrt  Ampliation  de  l’Induit  de  la  Cour. 

Evg  enius.  Bo.iiil1îins  Pator  . uc  San£tiucis  vcflrx  &c  findlx  Roinanx 
Ecdcllc  dcvotilTiini  fîiii  Ciroli  Rcgi'i  Francormn  in  fiia  Curia  Parla- 
tncnti  Confiliatii , quibus  & ipl'orutn  loco  fubUitutis  cadcm  Sanftitaj 
ad  dius  Collationc;  corid;:in  B^nciicia  fub  data  oâavo  Calendac 
Mail  anno  primo,  gcatias  expcâativas  fecic  , & cum  cis  fupcr  duobus 
inr:onipa[ibi[ibus  Bcncfîciis  cccL-Hailicis  , ctiamfi  dignitaces  , pcrfbnatus , 
adraimrtrationjs,  V::l  odî.ia  ciiatn  curacoium  & clcdorum  in  Carb-.-dra- 
libus  ctum  Mctropoliianiî  v.'I  Collcgiatis  Ecclcfiis  , & digniutcs  ipfà: 
principales  vcl  majores  fiicrint , fi  pra;didacum  Lictcraium  Apollolica- 
ruin  vigorc  auc  alias  cis  canonicc,  conferantur,  aut  cligerentur  ad  ilia, 
qriancuincumquc  curatum  , auc  aliter  incompatibile  Benefi.'ium  , quod 
uincn  in  Cathtdrali  po^l  Poncificalcm  major,  auc  in  Collegiata  Eccicfia 
principalis  digniias  non  forer , infimul  per  quinquennium  ac  exindè  uno 
ipforum  dimiiro  reliqua  duo  quo  adimerent , & cum  licencia  ilia  pro 
umilibus  vel  didi.nilibus , quoties  vcllenc  dimiteenda  , rccinerc  pof- 
fenc  , proue  in  Supplicacionibus  defupec  flgnatis  aut  licccris  delupcr  con- 
fedis,  quai  u n tenorcs  C/:.  babctc  placcat  pro  exprelfis,  picmùs  con- 
tinccur,  dirp:nfavic , ex  graciis  & litteris  hujufnrodi  uberiorem  confjqui 
valeant  edeefum,  dignecut  Siniftitas  veftra  gracias  ancediâas,  ac  con- 
feilos  defupec  forfan  procefTus  ab  coruin  datis  pro  (ingulis  ex  ipfîi 
Conliliariis  Si  grapliario  Clerico  ipfîus  Curix  (imilcm  Gratiam  habentc, 
qui  capaces  funt  ad  Cano  licatuiti  cum  refervatione  Ptxbendx  ac  digni- 
tatis , peribnacùs  , adminiftrationis  vcl  officii  ctiam  Curati  Sc  cle'tivi  , 
cujur.uinqiie  Catbedralis  etiam  Metropolitani , vel  Collcgiatx  Eecljlix 
Beneficii  cccledaftici , cum  cura  vel  fine  cura , ctiam  (î  Decanatus , vel 
Arebipresbytetatus  rurales  aut  Canonicatus  Si  Prxb.-nda:  ( ut  fuprà 
fiietit  ) vacantium  , aut  fimul  vcl  fucceflîvè  vacatrrorum  , Tpeiflantium 
conjunftim  vel  divilim  ad  Collationem , &c.  qudm  corum , quilibet 
in  confeefione  Lneratum  duxerinc  cligendum  , ncc-non  di^penfâtioiies  cis 
ut  ptimittitur  , conccflas  ad  hoc  , quod  earnm  vigorc  deas  Pa:ochiales 
Ecclefiaspcr  idem  quinquennium  rctincre  pollint,&pr,rdi^farum  litrera- 
rum  vigorc , aut  alias  canonicc  cis  conferantur  5e  confiir.ili  pern  utandi 
lieentia , ( libère  3e  licitè  ) valeant  Si  confîmilibus  prxrogativis  3e  ante- 
lacinnum  favoribus  extendete  dignatum  conftitutionibus  3e  ordinatioai- 
bus  apodolicis , Si  prifertim  una  pro  eis  nuper  édita,  qux  tal.-s  dif- 
p.-nfationcs,  prxterquam  in  cettis  cafibus , cujus , (/c.  tenorcm  Ùc.  dari 
prohibée  , cxeerifquc  conccariis  non  obflancibus  qv.ibufcumque  cura 
claufulis  opporcunis. 

Conccllum  pro  omnibus  de  tertio  prxrogativis  , 3:  difpcnfâtum  de 
Patoebialibus , uc  petitur , in  prxfencia  domini  noflri  Pap.r. 

D ddd  ij 
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Nouveau  Addition  de  la  Supplique  du  Parlement. 

Comment.  ITem  , ut  Confiliarii  ptxFati  , Grapharius  Cleticus , & Subftituti  pras- 
Motifs  de  ^ cxceroruin  Coniîliaiiofum  ad  jufiitiam  reddendam  1 St 

l'bidult.  ' veiùaccm  dcfcndcndam  llncctiùs  imcndcrc  valcant  > dignctur  eadem 
Supplique  Sanâitas  vcdra  dcclarare  per  quafeumque  quorumlibei  privilcgionim , 
du  Parlement , cacmptionum  , aut  Indultorum  aliorum  per  Sedem  ApoHolicam  lub  qua- 
pjt  Urepté-  cumque  forma  vcl  cxptcflionc  verbotum  in  gcncrc  vcl  in  fpcdc>  etian 
du"  à°”toutê  R-<ig't>ns  > Reginis  > Ducibus  & aliis  à Rcge  Francorum  prxdiâo  pra 
EapeeUtire.  ccmporc  fa£laâ  concedioncs  , prarerquam  perfonis  , quas  ipfe  Rex  ex 
Tpeciali  Concclllonc  per  camdcm  Sanâitatem  (ïbi  ractà  nominavit  > 
etiamfi  aliquibus  conceflum  cdcc  > quod  (ïinilibus  prxdiâis  à Regs 
nomitiatis , concedis  pratrogativis  uierencur  privilcgiis  Se  antelationibus 
ipds  Confiliatiis  , ut  præmitticur  conccdls  : nullatcnùs  voluil  > neque 
vult  in  futurum  derogare  > dcccmcrc  acque  dcclarare  concedionibuï 
ipfis  in  eis  derogacoriis  & decrcris  irrirancibus  forlan  conrentis  > carte- 
rifque  comrariis  nonobdancibus  quibufeumque  ( prxrogacivis  Ducis  Bur> 
gundix  & perfonis  fuoruin  familiarium  ante  pacis  cratffacum,  in  fucT 
robore  mancniibus  ) cum  claufulis  opporcunis.  Concedûm  ut  peticur.  . . 
Dacuin  Bononix,  Calendis  Oâobris  anno  fcxco  > fumptum  de  Regiftris 
fimplicacionum,  collationc  fàdâ  per  me  Jo.  de  Bogia  , Regidrarocem. 

Ici  rAudiieur  Poft  quorum  quidcmprxinfcttotumfumptorura  de  ccgidroprxdiAoprx- 
îvecï^ïeibS”  ^ênrationem&  receptionem,  vidonemque  & infpeâioncm  > omnibus  tamen' 
' Se  llngulis  fuà  quomolibec  interede  credentibus,  & eorum  procuratoribus> 
d qui  edent  in  Romanâ  Curia , pro  cifdcm  ad  videndum  & audiendum  ad' 
prxfati  domini  Ægidii  Laqueatoris  indantiam  & peticionem  di(da  fumptst 
de  regidro  Supplicarionum  ptxdiido , tanqnam  pro  ipib  facientia  recog- 
nofei  & aperiri,  tedelque  (uper  recognicione  (igiutorum,  atque  (crip- 
turx  fubfcriptionumque  diâi  regidratoris  in  fumptis  hujufmodi  appo- 
dcorum  3c  conrentotum  > pro  parte  dirdi  domini  Ægidii  Laqueatoris' 
prxfentandos  produci , admitrique , & jurarc , & pod  illorum  recog- 
nitionem  ipfa  lumpta  ad  perpetuam  rci  memonam  tranfumi , tranferibi, 
excmplari , & in  publicam  foemam  redigi  , in  tranlumptoque  fiendo 
hujuftnodi  nodram  & di£bt  Curix  aufloricaccm  ordinariam  pariter  SS 
dccrctum  interponi  > & cum  (iris  originaiibus  débité  collatioruri  > ligna- 
lique  & (igillari  > vcl  eaufâm  judam  & rationabilcm , quaté  prxmidà. 
minimé  fiai  deberent  > coram  Nobis  judicialiter  proponendum  in  Au- 
dientia  publica  littaarum  contradiéfarum  diâi  Domini  nodri  Papx 
publicè  > ut  moris  ed  > ad  certum  paemptorium  terminum  compaen-- 
tem  pet  nodras  cerri  tenoris  littaas  primitùs  citatas<  Se  in  codem  ter-- 
roino  diéforum  citatorum  non  comparentium  pa  prxfatum  Durandum 
Efclavi , quo  fiiprà  nomine  proptercà  coram  Nobis  in  judicio  comparente 
contumaciâ  aceufatâ  ipfifque  per  Nos  quoad  aâus  8c  terminum  hujufi- 
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Oiodi  contutmcibus  rcpucacis  > ncc-non  prsfcriptis  Stipplicationum  fump-  ■--'■i  ■ 

lis  pro  appodcis  habicis  , fcripmtaquc  feu  liteeta  (ublcriptionum  atquc  fjouy  tAV 
fignacorum  diffi  D.  Joannis  de  Bogia  , Rcgifh'atoiis  in  eifdom  fumptis  COM»r  trtl. 
appoiieis  & contcntis  debici  ac  fufficienter  rccqgnitis,  ac  eU  per  Nô»  j 

pro  recognitis  habiiis  hujuimodi  Supplicationum  fumpea  ad  diâam  per> 
petuam  rei  memoriam  tranfumi . etanferibi  8c  exanplari , ac  in  publi- 
cam  focmain  tedigi  ad  ejiR  domini  Durandi  Efetavi , quo  fuprà  nomine 
Pcocuracoris  inilamiam  Se  requifîrioncm  per  noErum  Se  difhc  curix 
Nocarium  publicum  inhà  feripeum  judicialicer  mandavimiu  & ieciinur  « 
quibus  omnibus  Sc  Hngulis  tanquam  rhè  8e  légitimé  in  judicio  célé- 
brât i$  noltram&diébe  curix  apoftoliex  audforitarena  ordinariadn  intet- 
pofuimus  > pariter  & decrecum  > volenccs  nihilominus  8c  auiStoritace  didfal 
curix  dccemcnte  > qudd  prxfcnri  tranfumpto  ambencico  paccncibu^ 

Ikietis  ccu  inftrunncnto  publiée  > ubicumque  locorum  & tenarum  ia 
juditio  Se  extra  meritd  polfît  8c  valeat  plena  8c  integra  (ides  adhiberi» 
ac  tanta  8e  lalis  > quanta  & qualis  prxinfêrtis  Supplicationum  fumptix 
originalibus  daretur  & adhàbereturi  11  in  medium  produccrentur.  In 
quorum  omnium  (ingulorum  Edem  & teftimonium  prxmiflbtuin  prx- 
léntes  lineras  ceu  prxfcns  publicum  inftrumentum  exindè  ficri  , & per 
hoErum  ac  diâx  curix  Scribam  infrà  feriptum  fubfcribi  Se  publicari 
(Igilloquc  diâx  curis  . quo  utimur.  judimus  8c  fccimus  appenEone 
enuniri.  Datum  3e  aélum  Ferrarix  > in  Palatio  caulârum  apoEolico. 

Nobis  inibl  mané  horâ  tertiarum  coofuerâ  ad  jura  reddendum  & caufas 
audiendum  pro  Tribunali  fedentibus  fub  atino  a Nativitate  Domini  mil- 
lefimo  quadringentefimo  trieefimo  oâavo , induEionc  prima  , die  verà 
Itmx  decimâ  fcxtâ  mcnlis  Junii  > PontiEcatûs  lànéblEmi  in  ChriEo  Patrix 
& Domini  noEri  domini  Eugenii  divinà  Providentiâ  Papx  quarts  > anno 
oâavo  , prxfcniibus  ibidem  difcretis  viris  MagiEris  Gucrardo  de  Vol- 
teriis,  Francifeo  de  PiEla  , Se  Dominico  Nardi  de  PiEia>  noEris-  ac 
diébe  Curix  Notariis  reEibos  ad  prxmiEà  vocatis  fpecialirer  atque  roga- 
tis.  Signatum  > Jo.  Baliar , 3e  me  Joanoes  Baliar  de  Vico , Clcrico 
Conferanenns  Diœcefvï . publieo  apoEolicâ.  Se  imperiah  ouâoritatibus 
atque  Curix  & dbmini  Auditoris' prxdiâotum'Notario  & Schbâ  , qur 
prxinfertorum  fumptorurn  de  reg'iEro  Supplicationum  peadèntationi  y 
vifioni  > infpcdlioni  , recognitioni  &r  comparutiorti  tranfuntptioniquo 
atque  decreti  8e  auEoritatis  interpoEtioni  aliifqi’e  omnibus  Se  Engulh 
fupà  diétis  uni  cum  prxnominatis  teEibus  praefens  fui , caque  omnil  , 

& fingula  fie  ficri  vidi  & audivi,  & irt  notam  retinui,  ex  qua  hujuftnodi 
publicum  inErumentum  ccu  patentes  tranfumpti  Litteras  pet*  arlium.  me 
aliis  ocenpato  negotiis  , hdcliter  feripta'  in  banc  publicam  formam 
rédigi  > fignoque  meo  folito  uni  cuitt  difbe  Cufix  figilli  appenfionc  > 
fignavi  rogatus  in  tcEinioniom'  prxtbirttrfurn. 

Collatio  dé  tmsfuRipfb  fiipti  faiptb  (aftar  (tilt  Parifiis'in  Parlamcntd 
cum  originali. 
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Co.\iMENT.  Certificat  de  F Evêque  de  Terouenne  Rcgent  de  lu  Chancellerie , fur 
lu  Conccfiion  d'Eugene  au  Parlement  de  Paris. 

Du  mime  Rcgitlrc.  F«l.  54.  vtrfo. 


J Oannes  ) Dci  & Apoftolic*  Sedis  graci.î  Epif.opus  Morinsnfis , de 
Mandato  (inftifrimi  in  Chrillo  Pan'is  & Doinini  noftri  Domini  E.igcnii 
divinâ  Providcnci.î,  Papjc  quïrti  > CinLcllitiam  apolliolicam  rcgciis , 
UnivciTi!  & Hngiilis  pnfenccs  licceras  inlpecluris  (âlutem  in  Domino  . 
5c  ciidem  prarlentibus  lîdcm  indubiam  adhibcrc  > quia  ratio  exigu  > & 
cquitar  pctUiad.t  veritati  tclltinonium  perhibure  > Uciivcifitati  vadrx 
ootum  facimu'i  5c  harum  (êrie  fitmiter  atteftamur,  quùd  in  infpcc- 
tionc  citjiildam  rotuli  pro  patte  Ch  l'iianirtî  ni  Piintipis  5c  Doinini 
Domini  Catoli  Fraucotuin  Regis  pro  viginti-tribus  Conliliariis  5c  OtÜ- 
ciariis  (ux  Patlamenti  Curix  Parili:n(îs.  lantFiinmo  in  CliriUo  Patii  5c 
Domino  noftro  domino  Eugenio  divinâ  Providentià  Papx  quatco , ad 
cftectum  à fua  Sanc'litace  5c  clementià  gracias  uxpecVativas  , diipenlà- 
cioncs  5c  pixrogativas  &c.  obtmcndi»  prxrcntati  ac  poitecfa  > ncc-non 
(ic  incipieniis  : 

Beatissime  Pater.  , dudum  Sanftitas  vcflra  dev  niffimo  ejns  filio 
Réfrré  du  Catolo  Francorum  Rage  ChriftianilEtio  t'upplicantc  &c.  Confiliariis  in 
premier  Induit  l'ua  Parlamenti  Curia  Piâavienfi  > ac  natis  9 confanguincis  _5c  nepoti- 
hus  Confiliariorum  laicorum  non  capacinm  fubllitutis  5c  aliis  itilcrintis 
fônùnpUation’  rotulo  dieVorum  Conniiariorum  gracias  expeéïativas  cum  eatunidcm 
extcnfionibus  lub  data  ocFavo  Caluniiis  Mail  9 Ponci(ic.acûs  veliri  anno 
primo  9 ad  plura  BcncEria  eciamil  iïnt  Canonicatus  5c  Pixbendx  9 Di- 
gnitates  9 Pctlbnatus  , Adminidrationcs  vel  officia  Curatorum  -Sc  clcâo- 
rum  5c  ad  diverfâs  collationes  6c.  diCpenlationcs  de  plutibus  in.omp.^. 
tibiiibus  cum  prxrogarivis  9 nec-non  faculcates  vidcandi  p;r  PuKura- 
CDtem  Archidiaconatus  illoium  qui  obtinerent  9 ac  pluralia  vidcliccc  9 
quod  non  obdamibus  Bcneficialcs  &c.  haberentur  pro  expr  fils  graciosè 
conccfllt  9 prout  in  liteeris  fupet  hoc  confcdis  , 5c  fiipphcationibus 
defuper  fignatis  9 quacum  ténor  latiùs  &c.  continctur.  Verdm  9 Patec 
• ûnifte,  pod  redüiftioncm  Villx  ôc  Civitatis  Pa'ificnfis  ad  ob:dienti.im 
pr.xfàti  Regis  9 ipt'c  Rex  otdinavit  (uam  prxdiéFam  Parlamenti  Ciiiianr 
ad  diidam  Villam  feu  Civicatcm  Parilîrnlém  reduci  ptout  anriquitùs 
crat  9 5c  in  inlFitutione  duTcx  Curix  Parlamenti  voluit  plurcs  viros 
notabiles  5c  (cientiheoe  in  fafto  judicLx  , tam  Ecclefiafticos  quàm  alios 
infra  fcripcos  confortio  ConfUiariorum  5c  aliorum  9 qui  Pidavis  refidc- 
bant  I aggtegati  3c  ipfos  fuo$  Coodliaiios  5c  Officurios  inlticui  > 5e 
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erdinavit  in  diiîlo  Parlamento , & tccipi  mandavic , qui  fucninc  poft 

leccpti  : Et  cum  ptifati  Confiliarii  Sc  alii  ùiiVà  fcripti  paritcr  labotent  .'^“veau 

in  di£la  Curia , ut  cxccri  > & cadcm  cft  ptoteflîo  > quate  maritô  gratiis  omwsnt. 

pntogativis  5c  favoribus , ut  alii  çaudere  dcbcant  : Supplicat  igltut 

eidcm  Sanditati  idem  Rex  , quatenus  eifdem  gracias  cum  carumdcm 

extcnfionibus  , dilpeiilâtioivas  de  plutibus  incompatibilibus  , pr.-ctoga-  yj^ 

«vas  , iaculcatcs  vilîcandi  &c.  prout  in  eudem  rotulo  plcnius  conti- 

nccur,  in  quo  Guillelmus  de  Villiers  , Liccnctacus  in  Iftgibus , didi 

Regis  Connliarius  primo , 6c  deindè  ac  immadiatè  venerabiTis  vit  domi-  . . , 

nus  Philippus  de  Rully  , Licentiatus  in  Legibus , didi  Regis  Confîlia- 

rius  nonunati  5c  inlcripti  exiftunt  > reperimus  cumdcm  totulum  de 

altcrius  manu  lictera  fuperiori  licterx  cjuldem  rotuli  pcnitùs  5c  omninà 

didîmili  ac  diveria  fie  iore  lïgnacum, 

Conccdlim  ut  petitut  pro  omnibus  viginti-tribus , qui  vigorc  alia- 
rum  Expedativarum  à domino  noftro  Papa  eifdem  concertârum  Béné- 
ficia non  acccptarunc  > nec  fuerunc  aflccuti  in  omnibus  5c  per  omnia 
ficuc  concedum  cd  illis  de  Parlamento  Pidavicnd  in  prxfenria  cjufdem 
domini  noftri  Papx.  Jo.  de  Mêla , 5c  poftcà  fubfequitur  de  alla  manu 
DANIERE  ; poft  cujus  cognominis  deferiptionem  talis  data  teperitut  : 

Datum  Bononix  Odavo  Calendas  Maii  , anno  feptimo.  ^ 

Nos  igitur  Joannes  Epifetmus  5c  regens  prxfatus  prxmilla  omnia  5c  1437. 
fîngula  ad  prxfàti  Domini  Imilippi  de  Rully  . Licenciaci  in  Legibus  v 

didi  Regis  Confiliarii  > ut  prxicttuc  hujufmodi  tefthnonio  indigere  Ccttificatdu 
aderencis  inftantiam  tranferibi  i 5c  prxfentibus  noftris  litteris  annotari  , R^enc  de  la 
prout  noftto  Regentix  officio  incumbit  , fccimus  eaTdem  ptxfentcs  ChancelJctie 
noftri  (igilli  munimine  roboratas  prxnominato  domino  Philippe  con-  nourel 

cedantes  in  teftimonium  eorumdem  prxmiflbrurn  Datum  Ferrarix  in 
domo  habitationis  noftrx , anno  à Nativicate  Domini  millefimo  qua- 
dtigentefimo  tricefimo  odavo , indidione  prima , die  verô  odava  menfis  Donné  à Fer- 
Maii>  Pontifieatûs  prxfati  domini  noftri  domini  Eugenii  Papx,  anno  I'  * Ma» 
odavo,  fie  fignatum  JO.  DE  VADO. 

CoUatio  fada  eft  cum  Originali,  '' 
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Comment,  Pape  P AV  l IJ  f , confnn  1 le  ampliative  des 

Comejlions  it Induit  , faites  par  le  /'.ipc  1'  V (i  t N E J V, 
au  Ckancelier  de  France  & aux  Pr.Jideus  , Conjiillers  , & 
autres  üfaiers  du  Parlement  de  Pans. 

PAuiusEpifcopus,  t'crvus  fervorumDei,  ad  pcrpcruam  rei  raemoriam. 
>Ï3*-  Dctet  Ronunum  Pontiticcm , ut  ca  qua:  à ptxdcccflbribus  fuisRoinanis 
PomiAcibus>  pcilbnis  bciiè  mcriiis  prxlcttim  (uprcmarum  Catholicorum 
Rcgum  Cutiarutn  > in  juditia  minillranda , opcnx  ac  diligcmix  (ludta 
Omni  tcmpovc  impcndcntibus  , gratiosè  concdlâ  , dicatur  apptobate 
& innovatc , ac  dclupcc  difponcrc  > prout  in  Domino  confpidt  falu- 
Fiançoi<  I.  britct  cxpcdire.  Sanè  charifllinus  in  Chicido  filiut  noftcc  Francorum  Rcx 
parle  en  foo  Chriftianiilimus  , fuo  , & dilcclocum  filiorum  modernorura  , Cinccl- 
n°'"  ’de*  fn  » & Confiliatiotutn  (ax  fupremx  Curi.x  Panficnns 

OiSei.TsIiuiiü-  nominibus , nobis  nupet  exponi  ficcit  > quôd  licet  dudùin 

Mires.  Eugenius  Papa  IV.  ptxdcccQbt  nofter  , ptocuramc  clarx  nicmori.T 

Catolo  Francorum  Regc  J tune  in  hunnanis  agente  > littetas  apodolicas 
■'  in  fomu  graiiarum  cxpcrdativaruni  > leu  mandatorum  de  providendo  , 

. tune  & pto  rempote  cxidcntibus  Regoi  Francis  Cancellario  , ncc-non 

Pixiidcntibus , Sc  Conllliatiis  Curia;  Parlamcnti  ParUienlis  , quorum 
nonnuUi  bici  edé  conTueverunt , ac  per  eoldem  laicos  loco  lui,nomi- 
nandis  paremibus  > tàmiliacibux , & abis  tune  expreOb  > de  ejufdcm 
. . . Cutis  corpore  & grêmio  eùdcmibus  perlbnis»  ad  omnium  & lîngu- 
k>nim  Epilcoppcum  > Abbatum  Sc  Capitulott^in>  ac  aliotum,  otdina* 
riotum  Cotbtorum  drSh  Regni,  CoUationcs , & alias  quadibcc  difpo* 
fiuones,  ira  ut  Canccllacip.»  Pr.xüdeoti,  Cpndliario  ClâicOi  (eu  pet- 
fpnx  t pet  Cancellacium  > Pr.xfidcntem  > aut  Conlilbtium , feu,  aliain 
perlbnam  dudz  Curix  laicam»  & ad  obtioenda  Bcneficb  Eccleludica 
non  capacem>  nomiiutxi  ad  cjufdem  Caroli,&  pro  rempote  exidentis 
Regis  nominationem , uni  ex  eildem.  ordioariis  CoUaiorious  , per  fuas 
patentes  Litteras  de  perlotu  hujufmodi  faciendam  , de  uno  Benedeio 
Ecclcfiadico  (xculari , vcl  cujufvis , ctiam  Cluniacends  Ordinis , Regu- 
brt , lêmel  in  Cancellarii.  Prsddenri;,  Condliatii,  feu  perfonx  nomi- 
nands>  8c  ordinatii  Collatoris  hujudnodi  vira  dumtaxat»  pet  eumdcm 
ordinatium  Colbrorein  provideri  debcrec  V apodolicà  auânrirate  perpa» 
tui\  conceflerit , cettis  Exccutoribus , qui  in  didlorum  otdinariotum 
Collatorum  negligentiam , perfonis  < ut  pradènur  , nominatis  ■ dcDenc- 
ficiis  hujudnodi  providere  poflent  9 de(uper  deputacis.  Tamcn  pro  eo 
quôd  Canccllarius . Prxddcntes  > Condliatii  , & perdons  Curix  dujud- 
modi  I qui  pro  temporc  fucrunc  9 liicetis  & gratiis  hujufmodi  uti  9 Sc 

ilUrum  * 
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iltarum  cHcélum  pro(cqui  forHin  pr^tcrmifcrunt  , ^ nonnullis  de  viribus 
litccraruin  prx.iiclarum  Ivclitacur  , quarc  Fraacifeus  Rcx>  fuo  , ac  coruin- 
dem  modernorum  Canccllarii  > Pra’l'ukiuium  5(  Confiliariorum  nomi- 
nibii'i  prxdictis . No'ois  humilicct  fupplicaii  facit  > uc  ne  Cancellarh'.; , 
Pixfidciitc^ , ac  Conliliatii  & perfona:  Cucix  ejufmodi , qui  in  ceddendis 
juribus  in  Rc^no  prxdudo  conti’iuà  intenti  cxillunc , didtarum  litcraruna. 
ftulitentur  ctlcdlu.  in  prxmilFK  oppottunè  pcovidcrc  > de  benignitate 
apoftoli.-a  dignareinur.  Nos  modernos  Canccllarium  . Præfidcntcs  & 
Conûliarios  pexfatos  , ac  eoium  fingulos  à quibul’vis  cxcominunica- 
tione  , fci’pcnlîonc  > Si  interdidlo  : aliirquc  ecclcllallicis  fententiis , cen- 
furis  3c  prrnis , à jura  val  ab  hoinina  quavis  occalione  vel  causa  lacis, 
n quibus  quomodolibec  innodati  exidunt,  ad  cftcidum  pcxicncium 
dunnaxac  confequendum , hatum  fcric  abfolvenccs , & abfolucos  fore 
ccnfcntcs  > hujui'modi  fupplicacionibus  inclinaci , liteeras  Eugenii  pexd-a- 
ccflocis  bujufmodi  , cum  omnibus  &:  iingulis  in  cis  concentis  claufulis  : 
Etiam  ad  hoc  , ut  Cancellatius  , Prxfidcntcs  , & Confiliarii  Curix 
Patlamcmi  Panfianfis  bujufmodi  , nunc  & pro  tempore  exidentes , 
Bcnclîcia  Ecclcliadica , fxcularia>  vel  ccgularia,  fub  diclis  graciis  com- 
pcebenfa  ailequi  pollint , & de  cifdcm  Bcncficiis , illocum  pro  tempore 
occurrence  vacatione  , pet  coidem  otdinarios  Collatorcs  . aut  judices 
pet  nos  inftà  depucacos , ilbs  ptovideri  libère  podîc.  Ita  tamen , quôd 
proptereà  perfonis  , mandata  juxci  formam  capiculi  Mandacum  SC 
duarum  l'cquentium  dccretalium  pro  tempore  habentibus  , pix|udicium 
aliquod  non  aftetarur  , prxtcxcu  nominationura  in  vim  ptxfcntium 
faciendatum , née  à profetutione  mandatorum  hujuftnodi  excludamiir  , 
vel  Mandaiariis  nofttis  prxjudicium  non  afferatur  > aucocicace  apodolica, 
tcnorc  ptxfcntium , approbamus  > confirmamus  Se  innovamus.  EilUcm 
modctnis&pro  tempore  exidencibus  Cancellatio  , Pcxlidcniibus  j Conll- 
liatiis  Se  petibnis  Curix  bujufmodi , uc  Bcncficia  ecclclîaftica  .Cccularia  vel 
regulariai  infrà  valorem  ducciitarum  librarum  Turoncnlîum  , gtaciarum 
expeefativarum,  feu  liaerarum  mandati  de  providendo  bujufinodi,  ac  nomi> 
nationum  pet  prxfacum  Ftancifeum  Se  pro  tempore  cxidaicem  Francoruni 
Regem  faciendarum  bujufmodi  vigore  accepeare,  feu  requircre  minimi 
cencancur.  Indulgcmus  dccernenccs  Eugenii  ptxdeccnbris  hujufinodi,  ac 
prxfcnccs  licceras  fub  quibufvis  revocationibus,  aut  (ûfpenlïonibus  quarunv- 
cumque  fimilium  , vel  dilfimilium  gratiaran  minime  comprehc  lUs  , fad 
femper  ab  illis  exceptas  exiftere.  Et  quocies  illas  revoeate  co  irigetit , 


Nouveau 

Comment. 


loties  in  pridinum  llatn  n reditutas  fore  & c(Te  i ficque  pet  quoicumque  Etan 
judircs  Se  caufarum  patacii  bujufmodi  audicores , feu  quofciimque  alios 
judicandum  fore,  uiblatà  cis  quavis  aliter  judi:andi  Se  interprctandi  * 


Kotd.  Le 
onrcîl 
Juge 


facultace,  aucotitatc  , ludicati  Se  dtliniri  deberc;  imtum  quoqne  & 
inane  , fi  fecùs  lupet  bis  a quoquam  , quavis  auiboritate , fcient  :r  , 
vel  ignorantet  eoncigeric  aiieniari.  Quo  circà  dilccdis  filiis  làiicfi 


ignorant  et 
Jom.  1 1, 


E ce e 
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19.  Juin 
15}I  , temps 
de  la  Coofe* 
teste  de  Nice. 
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Mjglorü  Paüilîcnfis  > & (âncli  Viftoris  propc  & extra  muios  Patinenfes  » 
Monaflctiorum  Abbatibus  > ac  Cancelbtio  Eeelefix  Paci(îcn(is  pc( 
apoflolica  fetipta  mandamus,  qbaccnùs  ipû , vclduo,  auc  unus  eorum 
pet  fc,  vcl  alimn,  feu  alios,  pradentes  liitcras  & in  cts  contenta  qux- 
cumquc>  ubi  Sc  quando  opus  iiictic  , Si  quotict  pio  patte  ptxfâti 
Francifei , Si  pto  tempote  exidemis  Ftancorum  Re^ls  , ac  Canccllatü  , 
Ptafidcmiuin , Si  Concibatiorum  > Si  pto  tcm[X)tc  exiftentium  ptidiifto- 
luin  > defupet  fuctint  tequidii  > Iblcmnitcr  publicantes  , cifquc  in 
ptxmilFu  edicaeb  dcfenüonis  ptxfidio  adldentes  > faciant  authotitate 
nodra  ptifcntet , & in  cis  contenta  quxlibcc  drmiter  obictvati , ac 
/îngulos  quos  iplx  ptxfcntcs  litetx  concetnum  illis  pacidcc  gaudere  î 
non  petmittentes  cos  defupet  pet  quofeumque  , conuà  eatumdcm 
ptxfcntium  tenotem  > quomodolibcc  molcdari.  Conttadicbotcs  quolLbet 
Si  rebelles  pet  cenfutas  Si  ptmas  ccclcriadicas , appellationc  podpodtà 
compcfccndo , invocaio  ad  hoc  > fi  opus  fiictic , auxilio  btachii  fxcu- 
latis>  non  obdantibus  conditutionibus  & otdinationibus  apodolicis> 
ac  omnibus  illis  , qux  ptxfaïus  Eugenius  ptxdcccdbr  in  diftis  fuis 
littetis  voluit  nonobdatc , aut  fi  aliquibus  comraunitet  vcl  divilim  ab 
apodolicâ  fît  fede  indultum  > quod  intctdici , fufpcndi  , vcl  cxcommu- 
nicati  non  pofllnt  pet  liitetas  apodolicas  , non  facientes  plenam  Si 
exptedam , ac  de  vetbo  ad  vetbum  de  Indulto  hujufmodi  mentionem. 
Nulli  etgo  omnino  bominum  liccat  hanc  paginant  nodtx  abfolutionis , 
approbationis , confinrationis  > innovationis  > indulti  > decreti  Si  mandat] 
inhingcrc  > vcl  ci  aufu  temeratio  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentarc 
prxlumpferit , indignationem  omnipotentis  Dei  ac  Dcatotum  Pétri  Si 
Pauli  > Apodolorum  ejus , fe  noveric  incurfumm.  Datum  exttü  muros 
Nicicnlcs  , anno  Incatnationis  Dominice  millefimo  quingentefimo 
trigefimo  o£lavo  , tertio  dccimo  Calendas  Julii  > Pontificatûs  nolhi 
anno  quarto  > fie  fignatum  fuptà  plicam.  Et  N.  poUaci.  Et  in  dorfo 
cft  feriptum  : Regidtata  in  Scctctaria  apodolica  > lotulo  1. 

CoUaüo  cil  cum  Oiiginali. 
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Comment, 

Première  Déclaration  de  FrakçOis  I , en  faveur  des 
Indultaires  , contre  les  Cardinaux  Prélats  en  France  , contre 
les  Gradués  des  Univerfités  ; & contre  tous  ceux  qui  pour- 
raient contefler  le  droit  d’ Induit  <}  caufe  du  défaut  de  repréjen- 
tation  des  Bulles  d'E  U G E N E IV. 


François  par  la  grâce  de  Dieu  > Roi  de  France:  A tous  ceux  qui  lui. 
ces  prefentes  Lettres  verront  > Salut.  Comme  nous  ayons  par  cy-devant  R<fïré  de  U 
impetté  de  nôtre  Saint  Pere  le  Pape  , certain  Induit  pour  & en  faveur 
de  nôtre  amé  &c  féal  Chancelier,  & nos  amez  & féaux  les  Prcfîdens 
& Conlcillcrs , & autres  Oiheiers  de  nôtre  Cour  de  Parlement  à P.vis , 
pat  lequel  nôtredit  Saint  Pere  le  Pape  nous  a donne  permidlon  & 
pouvoir  de  nommer  à chacun  des  Collateurs  & Patrons  de  nôtredit 
Royaume , l’un  de  nos  Confeillers  EcclelîaRiques , ou  les  Enfants , 

Parens  & Amis  de  nofdits  Chancelier  , Préfidens  & Confeillers , 3c 
autres  Officiers  de  nôtredite  Cour  , Laïcs  pour  par  iceux  être  pourvu 
aufdits  Nommez , du  premier  Benehce  vacant  en  leur  Collation  , 

Préfentaiion , ou  autre  difpolition , qui  feroit  faite , de  la  valeur  de 
deux  cens  livres , ou  au-deflus , fuivant  lequel  Indtilr  aurions  fait  expé- 
dier nos  Lettres  de  nomination  à nofdits  Confeillers  Ecclcfulfiques, 

& à ceux  qui  ont  etc  nommez  par  nofdits  Chanceliers  , Prénoens , 

Confeillers , & autres  Officiers  laïcs  de  nôttedite  Cour , lefquellcs 
nominations  auroient  nofdits  Nommez  infinuc  , ou  fait  infinuer  aufdits 
Collateurs  & Patrons  de  nôtredit  Roïaume , plufîeurs  dciqucis  obcïlîâns 
au  bon  vouloir  de  nôtredit  Saint  Pere,  & au  nôtre,  auroient  obtan- 
perc  aufdits  Induits  & nominations  pat  nous  faites , & lefdits  nommez 
pourvus , & les  autres  Collateurs  & Partons  y ont  fait  difficulté , pré- 
tendant ledit  Induit  ne  devoir  avoir  effet  i & que  les  Gradu  :z  fimples 
ou  Graduez  nommez  dévoient  être  ptéferez  a nofdits  nommez,  et» 
vertu  dudit  Induit  , & qu’en*  icelui  Induit  eft  fait  mention  d’autre 
Induit  odlto’ié  par  feu , de  bonne  mémoire  , le  Pape  Eugene  IV , à 
nos  prédecefTeun  , duquel  Induit  dudit  Eugène , nofdits  nommez  ne 
faifoieor  apparoir  , St  auffi  que  nos  chers  St  bien  amez  Couflns  les 
Cardinaux , aïant  Collations  , & autres  difpofitions  de  Bénéfices  en 
nôtre  Roïaume  , ont  voulu  prétendre  être  exempts  d-fdits  Lidalts  & 
nominations:  Sçavoir  faifons , que  nous  défirans  pour  le  bien  de  nôtre 
fouvetaine  Juftice,  rendre  ceux  qui  font  & feront  par  nous  prepofêz 
à l'adminiflration  d’iccllc , plus  enclios  à y bien  faite  leur  devoir, 
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&c  étant  bien  rceors  Se  inemoratif  «le  la  volonté  Se  intention  de  nôtre.' 
^ouvïAit  jjj  Pape,  avons  de  nôtre  propre  mouvement»  certaine 

WOMMINT.  fjicngg , pleine  puiilancc  & autorité  Ro'iale  , déclaré  & déclarons , 
que  nôtre  vouloir  & intention  a été  & cil  > que  nofdics  nommez 
(oient  préferez  aufdits  Graduez  (impies  & nontmez  des  Univetdtez  de 
nôtredit  Roiaume  > & nofdits  nommez  ne  foient  aucunement  tenus  ne 
contraints  faite  apparoir  de  ladite  Ganceflion  & Induit  fait  pr  ledit 
Eugene  IV.  AuITi  que  nofdits  Coufins  Ordinaux  foient  fujets  aufdits 
Induits  & nominations  > tout  ainfi  que  les  autres  Prélats  de  nôtredit 
Roiaume;  Et  voulons  que  lefdits  Induits  & nominations  par  nous  faites  & à 
faite»  fortifient  généralement  leur  effet  » félon  leur  fonne  & teneur,  nonobf' 
tant  les  ebofes  cy-dc(lus  déclarées  » Se  avons  défendu  & dé-fendons  expreC- 
fement  à tous  les  l’rékts  de  nôtre  Roiaume , de  quelque  état  & qualité 
qu’ils  foient , & é tous  ceux  qui  feront  par  eux  pourvus,  au  préjudice  de 
nofdites  nominations , ne  contrevenir  aufdits  Induits  & nominations  & à 
nôtre  préfente  Déclaration , & aux  pourvus  par  iceux  de  ne  s’en  aider  ; Se 
à nos  Avocats  & Procureurs  de  notre  Grand  Confeil  » & à tous  autres  de 
ne  contredire,  débanre  ou  empêcher  l’effet  de  nofdites  nominations, 
fous  ombre  des  ebofes  fufdiics  ; & fur  ce  , leur  impofons  fïlcnce  perpé- 
tuel. Si  donnons  en  mandement  à nos  amcz  & féaux  les  Gens  tenant 
nôtre  Grand  Confeil , Prevoft  de  Paris , Bailly  d'Orléans  , Séncclial 
de  Lyon , & à tous  autres  Juges  ôe  Officiers,  que  cette  prefénte  nôtre 
Déclaration  ils  faflent  lire , publier  & cnregiflrer  chacun  a fon  regard , 
& icelle  garder  Se  faire  garder  Se  entretenir  de  point  en  point , félon 
(a  forme  Se  teneur , Se  qu’és  procès , qui  font  meus , & qui  Ce  pour- 
ront mouvoir  pardevant  eux  , ils  a'i'ent  à juger  Se  faire  droit  aufdits 
Donomez  félon  les  Induits  Se  nominations  , Se  celte  prefente  Décla- 
ration ; Car  tel  cil  nôtre  plaifîr  Donné  à Paris , le  1 8 jour  de  Janvier, 
Cilbert  8'’*“  if4i  , & de  nôrrc Régné  le  vingt-huitième,  ainfi  figné 

Bayatâ  Serré-  reply;  par  le  Roy,  vous  M.  le  Chancelier,  le  Comte  de  Buian- 

taiie  a'LiUt.  çois , Amiral , Se  le  Sieur  d'Annebaut , Maréchal  de  France  > prefent. 

Signé  BAYARD. 
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’ArkÈT  dn  grand  Conftil pour  renrégifirtment de  cette  Déclaration,  (Comment. 

Du  trente  Janvict  1541. 

Ce  jourd’huy  font  venus  au  Confeil  M Manin  Ru(è  > Confeillcr  du 
Roy  en  (a  Cour  de  Pailcmcm  î Paris  > & M.  Gilles  le  Maître , Avocat 
dudit  Seigneur  en  ladite  Cour  > qui  ont  dit  avoir  charge  d’icelle  Cour 
de  venir  audit  Confeil  prelcnter  certaines  Lettres  de  Déclaration  dud. 

Seigneur,  du  18  jour  de  ce  mois,  concernant  l’induit,  obtenu  pat 
ledit  Seigneur,  de  nôtre  Saint  Pctc  le  Pape,  mentionné  efuites  Lettres. 

& d’en  requérir  audit  Confeil  la  publication  , remontrant  qu’il  leur 
convenoit  icelle  Déclaration,  faire  publier  en  plufieurs  autres  lieux 
dudit  Royaume , dont  leur  ctoit  befoin  la  renvoïet  au  plutôt . ôc 
pour  cette  caulê  ont  requis  qu’il  plût  audit  Confeil  procéder  i icelle 
publication  le  plus  promptement  que  faite  fc  pourroit.  Surquoi , 
après  que  lefdits  Ruft:  & le  Maître  fe  font  retirez  , le  Confeil  eu  fut 
ce  délibération  a ordonné . que  Icfdites  Lettres  de  Déclaration  feroient 
montrées  au  Procureur  General  du  Roy  audit  Confeil,  pour  en  venir 
au  premier  jour  5 laquelle  Ordonnance  a été  incontinent  déclarée  aufd, 

Rulc  & le  Maître. 

Du  3 / , defdits  mois  Sr  an. 

Sur  la  Requête  verbalement  faite  pt  le  Procureur  General  au 
Confoil . tendante  à ce  que  certaines  Lattes  Patentes  de  Déclaration 
du  Roy  données  è Paris,  le  18  de  ce  mois,  fiiflcnt  publiées  Sc  cnre- 
gilhées  i le  Confeil . après  avoir  fitit  lire  lefdites  Lettres . adrcllantct 
audit  Confeil . & en  la  ptcfencc  dudit  Procureur  General  en  iceluy , a 
ordonné  & ordonne,  qu’elles  feront  entegifttées  és  tegiftres  dudit  Con- 
feil . & que  fur  le  repli  d’icelles  fera  mis . leu^s , publiées  & enregif- 
trées  au  Grand  Confeil  du  Roy,  ce  requérant  le  Procureur  Gene- 
ral en  iceluy  ; Fait  à Paris  le  dernier  jour  de  Janvier  Van  de 
Crace  t Ainfi,  pgné  LE  COQ. 

Et  au  dos  dcfdites  Lettres  eft  éait  ce  qui  enfuit  : Leuës,  publiées 
en  Jugement  en  F Auditoire  Civil  du  Chaftelet  de  Paris  , en  la. 
prefence  des  Avocats  & Procureur  du  Roy  , ConfeiUers  dudit 
Siégé,  Avocats , Procureurs  & praticiens,  Cordonné  être  enregif- 
trées , lefdits  gens  du  Roy  ce  requérant , le  Samedi  4 
Février  t£tf.t.  Ainfi  figne  J.  LORMIER. 

Leuës , publiées  en  Jugement  en  t Auditoire  de  la  confervation 
des  Privilèges  Rdiaux  de  l'Univerfité  de  Paris,  au  Chafelet  de 
Paris,  en  la  prefence  des  Avocats  & Pocurtur  du  Roy , Con- 
feiUers dudit  Seigneur  , Avocats , Procureurs  Ù Praticiens  & 
ordonné  être  enregijhées , les  Gens  du  Royce  requérant , le  mardy. 
y jour  de  Ftyrur 
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Seconde  Déclaration  du  Roi  & Édit  perpétuel  confirmatif  de  Ict 
Déclaration  du  Roy  , donnée  en  faveur  des  Indultaires  , 
contre  les  Cardinaux  & les  Gradués  > rendu  en  forme  de 
Jugement  contradicloire  par  le  Roi  François  I , en  fort 
Confeil  privé, 

'f4J-  François  par  la  grâce  de  Dieu.  Roy  de  France;  A tous  ceux  qui 
ces  prel'cntes  Lettres  verront.  Salut  & diIe(fhon,  fçavoir  faifons,  que 
dcTirant  nos  amez  Sc  féaux  Confeillers , les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de 
Parlement  à Paris  ; qui  e(l  la  première  & la  principale  de  nôtre 
Royaume  Sc  nôtre  (ouverain  ConliUoire.  être  toujours  plus  enclins  à 
faire  leur  devoir  & à l'adminillration  de  nôtre  (buvcrainc  Juftice  > à 
nôtre  grc  & contentement  > bien  & foulageroent  de  nos  Sujets  > le 
repos  & tranquillité  d(;fqucls  dépend  en  bonne  panie  de  la  bonne  . 
brieve  & prompte  adminilHation  d’icelle  > Sc  que  nôttedite  JufUce 
fouveraine , ainfi  qu’il  c(l  très-convenable  . !c  requis  foit  adminifttee 
en  grande  pureté  Sc  netteté  (ans  attendre  par  nofdits  Conlèiller* 
aucuns  bienfaits,  fi  ce  n’eft  de  Nous,  & à cette  fin  ayons  impetré  pat 
ci-devant  de  nôtre  Saint  Perc  le  Pape,  certain  Induit  pour  fiûre  pour- 
voit à nôtre  nomination  , à nos  Confeillers  Ecclefialfiqucs  en  nôtre 
Cour  Sc  à ceux  qui  nous  fetoient  nommez  par  les  Chancelier , Prefi- 
dents , Maîtres  des  Requcfles , & Confeillers  laïcs  , Sc  autres  nos 
Officiers  en  nôtre  Cour,  auffi  à nôtre  Nomination  par  les  Prélats  de 
nôtre  Roiaume  à chacun  d’iceux  nommez  d’un  Bénéfice  de  deux  cens 
livres , Sc  au-deflus , & pour  ce  que  fur  les  provifions  qui  pourtoienc 
avoir  été  faites  fur  plufieurs  de  nos  nominations , il  y pourroit  avoit 
plufieurs  procès  en  matière  poficHôire  , de  laquelle  la  connoiflance  nous 
appartient , aurions  commis  Sc  député  icelle  connoiflance  i nos  amez 
& féaux  les  Gens  tenans  nôtre  Grand  Confeil  : Et  afin  d’obvier  à 
plufieurs  difficultez  que  l’on  pourroit  faire  pour  empêcher  l’eiFet  de 
nofdites  Nominations , aient  bien  entendu  rintention  de  nôtre  Saine 
Pere  le  Pape  en  la  conccflion  dudit  Induit , & nôtre  vouloir  Sc  inten- 
tion en  l’impetration  d’iceluy  , dont  avons  bonne  fouvenancc  aïons 
dccemé  nos  Lettres  Patentes  par  lefquelles  aurions  déclaré  pour  le 
teprd  du  jugement  Sc  définitions  des  procès  poflefloires , qui  icroicnC 
mus  patdevanc  les  Gsns  de  nôtre  Grand  Confeil  , l’intention  de  nôtre 
Saint  Pere  le  Pape  en  la  conceflion  dudit  Induit  Sc  de  Nous  en  l’ira- 
petration  d’iceluy , mèmement  fur  ce  qu’aucuns  Graduez  fimples , Sc 
Graduez  nommez  vouloicnt  prétendre  devoir  être  préférez  aux  nom- 
mer pat  nous,  Sc  que  pareillement  aucuns  Prélats  4c  nôtre  Roùume 
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Cardinaux  prétfndoicnc  au  moïen  de  quelqu'Indult  à eux  oéhoïc  par 
nôtre  Saint  Pcfc  le  Pape  être  cxemts  de  nofdites  Nominations  , avoir 
Clé  & êcre>  que  Icfdits  Nommez  par  nous  fuivant  les  Induits  > (unênc 
preferez  , comnK  la  raifon  veut  > à tous  Graduez  {impies  & nommez 
par  les  Univetiieez  de  nôtre  Rouume,  en  quelque  Pailcmcnt  & rcdbrc 
quelles  foient , & que  aulfi  les  Cardinaux  a'iant  Arcbevcchez  , Evcchcz 
ou  autres  Bénéfices  en  nôtre  Royaume  > pareillement  en  quelque  Cour 
de  Paiement  ou  relTort  que  ce  (bit , fiillcnt  conmris  en  nofdites  No- 
minations , lefquelles  Lettres  nous  aurions  adredees  aufdits  Gens  de 
nôtredit  Grand  Confcil  > qui  auroient  été  par  eux  publiées  & enregif- 
crées  fans  aucune  contradi£lion  , oppoficion  ou  dilficultez  ; Et  néanmoins 
depuis  comme  nous  avons  été  avertis  qu'aucuiu  pat  imponunité  de 
tequedes  3i  fupplications  auroient  obtenu  de  nousi  Lettres  adrcflanrcs 
à nôtre  Grand  Confcil , long-tcms  après  ladite  publication , pour  erre 
rcçis  à oppolition  i icelle  publication  > Icfqucis  ils  auroient  prcfeniées 
en  nôtre  Grand  Conlèil  < & en  icelles  entérinant  > nôtre  Grand  Confcil 
les  auroir  reçu  à oppolition , 8c  ordonné  que  les  parties  fetoient  fur 
icelle  oppolition,  au  premier  jour,  oüiesi  que  ce  feroit  contre  nôtre 
vouloir  8c  intention  , qui  eft  que  le  privilège  de  nommer  à nous 
oidroïé  pour  le  bien  de  nôtredite  Jullicc  par  nôtre  dit  Saint  Perc  le 
Pape , (ortirtc  fon  effet  Sc  que  ce  feroit  une  chofe  moult  difeonve- 
nanle  8c  dérogeante  à nôtre  autorité,  que  les  Graduez  (impies  Sc  nom- 
mez par  les  Univerfitez  , fulTent  preferez  à ceux  qui  (bnt  par  nous 
nommez  pour  le  bien  de  nôtre  Juffice , 8c  confequemment  de  route 
nôtre  République:  Et  pareillement  que  les  Cardinaux  tenans  OeneBcesi 
Arclievêchez , Evcchez  ou  autres  Prélaturcs  en  nôtre  Ro'iaume , n'y  fu(L 
fent  fujets  comme  les  autres , Sc  que  par  ce  mo'icn  l’on  tendroit  prefquc 
inutile  nôtre  privilège  8c  Induit , en  dérogeant  grandement  à noiredite 
autorité  8c  depuis  ayons  pour  aucunes  bonnes  caufes  8c  confideraiions,  ' 
à ce  nous  mouvant , retenu  à nous  la  connoiflânee  8c  décilion  dcldits 
différends  icelle  interdite  8c  défendue  aufdits  Gens  de  notredit  Grand 
Confeil  jul'qu'à  ce  que  par  nous  autrement  en  fût  ordonné  en  tenant 
en  fufpens  8c  furfèance  les  procès  particuliers  qui  étoient  pendants  par- 
devant  eux  , efquels  les  dimculrez  fufdites  étoient  intervenues',  8c  aïant 
ordonné  à la  Requête  de  nos  très-chers  8c  amcz  Coufins  les  Cardinaux 
a'iant  Prélaturcs  en  nôtredit  Roïaume , qu’ils  feroient  oiiis  par  Avocat , 
8c  pareillement  ceux  qui  pretendoient  droit  pour  être  graduez  és  Uni- 
verlitez  de  nôtredit  Ro'iaume  8c  pour  nous  8c  la  confervation  de  nôtre 
autorité  , droits  8c  prérogatives  , feroit  pareillement  oui  l’un  de  nos 
Avocats  Generaux  en  nôtre  Cour  de  Parlement  à Paris , Si  auflî  pour 
les  particuliers  les  Avocats  des  Parties  fi  bon  fcmbloit  aufditcs  Parties , 
ce  qui  auroit  été  (ait  en  nôtre  Confcil  Prive  8c  par  l’Avocat  de  l’une 
des  Parties  privées  foutenant  le  droit  des  Graduez  (impies  8c  Graduez 
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nommez  contre  Icfdics  par  nous  nommez  auroicnc  été  faites  aucunes 

Nouveau  remontrances 'de  par  aucuns  députez  de  nôtre  Univerfité  de  Paris. 

Comment.  Finalement  oui  bien  au  long  & amplement  nôtredit  Avocat  > aufli  les 
Avocats  dcfdits  Cardinaux  Sc  autres  parties  privées  > nous  autoit  été  fait 
le  rapport  dis  moïens  & raiforts  que  nôtredit  Avocat  Si  les  Avocats 
dcldits  Cardinaux  & parties  ont  déduites  & alléguées  en  nôtredit 
Confeil  privé  par  amé  & féal  Chevalier.  François  Erraut,  fieur  de 
Chcmeiis , Garde  de  nos  Sceaux , auquel  nous  aurions  donné  charge , 
après  avoir  oiii  lefdits  Avocats,  pour  en  faire  ledit  rapport.  Pour,  cb 
EST-IL  qu’après  avoir  par  nous  bien  amplement  oui  Si  entendu  le 
rapport  dudit  Heur  de  Cliancns,  pat  l’avis  Si  deliberation  de  plufieurs 
Princes  de  nôtre  (âng  , Si  autres  grands  perfonnages  de  nôtredit  Conleil 
Privé,  avons  pour  la  décifion  Si  définition  deldites  dilfi-ultez  entre 
lefditcs  Graduez  fimpics.  Si  Graduez  nommez  defdites  Uitiverfitez,  Sc 
les  nommez  par  nous , Si  aulll  touchant  les  Prélats  de  nôtre  Royaume , 
Cardinaux  aiant  Bénéfice  en  nôtredit  Roïaume  en  quelque  Parle- 
ment ou  refiort  que  ce  foit;  Déclaré,  ordonné,  & fiatué,  ordonnons, 
déclarons  Si  ftatuons , par  Ordonnance  Si  Edit  perpétuel  & irrévocable , 
que  luivant  nôtre  première  Déclaration  , Si  (ans  avoir  aucun  égard 
aux  lecondes  Lettres  de  nous  impettées  pat  imporcunitez  de  requérant 
ou  autrement,  ne  aux  Jugements  ou  Anefts  de  nôtredit  Grand  Con- 
feil , donnez  fut  l'entcrinement  d’icelle , Si  lelquclles  Lettres , en  tant 
que  befoin  feroit  , enfemble  lefdits  jugemens  ou  Arrefts  fur  icelle 
enfuivis,  nous  avons  mis  & mettons  du  tout  au  néant  Si  de  nul  ctFet 


& valeur , en  déboutant  les  oppofans  à la  publication , de  nofditcs 
premières  Lettres , de  l’oppofition  par  eux  formée  , à icelle  publication , 
a laquelle  ils  auyoient  été  reçus  par  nôtredit  Grand  Confeil,  que  les 
nommez  par  nous  Si  qui  ci-apres  feront  nommez  pat  nous  Si  nos 
fuccedeurs  Rois , leront  préférez  cfdites  nominations , à tous  Graduez 
(impies  Si  Graduez  nommez  par  nofditcs  UnivetCtez , & que  tous 
Cardinaux  aïant  Prélatures  ou  Bénéfices  en  nôtredit  Roïaume,  feront 


fujets  aufdites  nominations , qui  ont  été  ou  feront  ci-après  par  nous 
& nos  fuccedeurs  faites , tout  ainfi  & par  la  forme  Si  manière  que  les 
autres  Prélats  de  nôtredit  Roïaume,  n’aïant  ladite  dignité  de  Cardinal, 
& avons  défendu  St  défendons  ttès-cxprcirement  aux  Graduez  (Impies  , 
& Graduez  nommez  defdites  Univerntez , étant  en  procès  en  quelque 
état  que  foient  lefdits  procès  Si  pareillement  à ceux  qui  ci  - après 
pourroient  pour  raifon  de  ce,  avoir  procès  podedbires  , pardevant 
nos  Juges  , de  quelque  état,  qualité  Je  condition  , qu’ils  foient  d’al- 
leguct,  propofer  & (outenir  où  ils  auroient  alléguez  5c  propofiz  , en 
aucune  maniéré  que  ce  foit , qu’ils  doivent  être  préférez  aux  nommez 
par  nous  , fuivant  l’Tii.lult  à nous  oûroïé  par  nôrr  idit  Saint  Per:  le 
r.ipe>  par  verni  des  piivileges  defdites  Univetfirez  , Si  audî  aux  pourvus 
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par  leWits  Cardinaux  es  Bénéfices  de  nôtredit  Roïaumci  de  propoioi  , CSSïS 
alléguer  & loutenir  comme  dciTûs , en  quelque  maniéré  que  ce  (bit.  Nouvïau 
que  leldics  Cardinaux  en  vertu  de  leurs  Induits  ne  (oient  fujets  aux  Comment. 
nominations  de  nous  & nos  fucccllcurs,  Sc  ce  fur  peine  de  privation 
de  leurs  droits  pollcfloires  , quant  aufdits  Bénéfices  . Sc  d’amende 
arbitraire  à la  dilcrerion  de  nos  Juges,  pardevant  lelquels  ils  auroienc 
propol'ez  Sc  foutenus  lefdits  fjits , & ^ nofdits  Juges  de  les  oüir  Sc 
recevoir  à propolcr  ou  (butenir  lefdits  fiiits,  en  quelque  maniéré  que 
ce  foit , aulquels  avons  enjoint  Sc  enjoignons  tres-cxpreflêiTient  juger 
& décider  tous  Sc  chacuns  les  procès  mus’  & à mouvoir  ci  - aptes  , * 
en  quelque  état  qu’ils  (oient  , lelon  nôtre  ptélênt  Jugement,  Edit  &: 

Déclaration  , que  nous  voulons  être  gardez  inviolablement  ores  Sc  à 
l’avenir  quant  auldites  matietes  Sc  inIJanccs  poiléiloites , fans  aucune- 
ment y être  contrevenu  , en  déclarant  les  Jugemens  intctiocuroires 
ou  diffinitifs , qui  feront  donnez  au  contraire  de  nôttedit  prefent  Juge- 
ment , Déclaration  Sc  Edit , nuis  Sc  de  nul  eftet  Sc  valeur.  Si  donnons 
en  Mandenrcnt  pat  ces  prefentes  à nos  amez  Sc  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris , Tholoufe , Bordeaux , 

Grenoble,  Aix,  Dijon  Sc  Roiienj  Baillifs  Sc  Sénéchaux  , Sc  à tous  nos 
autres  Jufticiers  ou  Olficiersi  ou  à leurs  Lieutenans  Sc  à chacun  d’eux 
en  droit  ibv , fi  comtfic  à lui  appartiendra  que  nôtre  yefent  Edit  , 
vouloir  Sc  Dcclaration,  Sc  tout  le  contenu  en  ccldites  prefentes  ils 
falTênt  lire  , publier  Sc  enregiftret  , garder  Sc  obfervcr  inviolablement 
(ans  enfraindrc  , SC  à ce  faire  Sc  obcïr , contraindre  cous  qu’il  appar- 
tiendra par  toutes  votes  Sc  manières  dîtes  Sc  raifonnables , nonobltant 
oippofitions  ou  appellations  quelconques  : Car  tel  cil  nôtre  plaifir , en 
témoin  de  ce  nous  avons  (ait  mettre  nôtre  Sccl  aux  prefentes.  Donné 
K St.  Germain  en  Laye,  le  it  jour  de  Mars  l’an  de  gnice  if43,  Sc 
de  nôtre  Régné  le  30.  Ainfi  figné  fur  le  repli  par  le  Roy  , vous  ptefens , 

BAYARD. 

XXXIV. 

Déclaration  du  Roi  HE  S R r II,]  qui  fixe  l’ouverture  à F Induit 
Royal  du  Parlement  de  Paris  , fur  les  Chapitres  , Corps  , 

CoÛeges  & Communauté^  cccléfiajtiques  , d chaque  mutation 
de  régné. 

JJEnry  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  , à tous  ptelêns  Sc  ^ 1 55*- 

avenir  falut  : Comme  pat  Induit  de  nôtre  Saint  Pere  le  Pape  * nous  ^ 
ayons  droit  de  nomrnor  fut  les  Archevêques , Evêques  Sc  Abbcz,Cha-  pjul  iv,*^c)ui 
pittes,  Corps , Colleses  SC  Communautez  des  Eccleftaftiqucs  en  nôtre  li.gcoit  lots. 

^ Tomll.  Ffff 
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55,4  Art.  LXIX.  DES  LIBERTEZ 

Ro'ûumc  ; nos  amet  & féaux  les  Chancelier , Ptcfulens  & Maîtres  des 
Requêtes , Confcillcrs  & aunes  Officiers  de  nôtre  Cou(  de  Parlement 
de  Paris  > qui  cft  la  Cour  de  nos  Pairs,  dont  nous  fomines  Chef  pour 
à nôtre  nomination  leur  être  pourvu  des  Bénéfices  étant  en  la  nomina- 
tion , prefentation  , collation  ou  autre  dil'pofition  des  dellurdits  > fans 
toutes  fois  qu’ils  puifient  être  grevez  de  nôtredite  nomination  > finon 
une  fois  cir  leur  vie,  chofe  qui  ne  peut  avoir  lieu  pour  le  regard 
dcfdiis  Cliapitrcs  > Corps , Colleges  & Communautez  , qui  font  per- 
pétuels & non  fiijcts  à changemens , ni  mutations , au  moïen  de  quoi 
pour  obvier  aux  difficulrez  que  de  fait , on  pourroit  faire  non  de  droit 
& raifon  , fi  aïant  été  grevez  par  le  feu  Roi , nôrrc  rrès  - honoré 
Seigneur  & Pcrc  prcdccclleur  > ils  peuvent  néanmoins  être  cliargcz  de 
nous  d’autres  nominations  > la  matière  pourfuivie  en  délibération  avec 
aucuns  Princes  de  nôtre  Sang  & autres  Grands  notables  perfotmages 
de  nôtre  Confcil  privé,  étant  lez  nous  pour  ôter  toute  occafion  de 
plaider.  Nous  avons  dit  & déclaré  , difons  & déclarons  . voulons  & 
nous  plaît  encore  que  l’on  voulût  dire  que  pour  le  regard  des  Cha- 
pitres , Corps . Colleges  & Communautez . le  changement  & mutation 
pourroit  avoir  lieu  de  dix  ans  en  dix  ans , de  vingt  ou  trente  ans  pour  le 
moins,  que  toutefois  ne  voulons  ni  entendons  que  nôtredite  nomination 
y ait  lieu  .*[uc  pour  une  fois  feulement  en  nôtre  vie . & que  le  chan- 
gement lé  fera  à chacune  mutation  de  Roi.  Si  donnons  en  Mandement 
par  ces  préfentes  à nos  amez  & féaux  les  Gens  de  nôtre  Grand  Confeil , 
aufquels  la  connoillance  dcfdites  nominations  a été  attribuée . & à tous 
nos  Julliciers  & Officiers  > que  cette  Déclaration  ils  fâflcnt  garder  , 
entretenir , publier  & enregiftret . és  Regiftres  de  leurs  Cours  & Jurif- 
diéVions  pour  ladite  Déclaration  valoir  tant  pour  l’avenir  que  pour  le 
paflé . à ceux  qui  par  ci-devant  auroient  été  & pourroient  être  ci-après 
par  nous  nommez  fur  lefdits  Chapitres . Corps  . Colleges  & Comirm- 
nautez  : Mandons  en  outre  à nôtre  amé  & féal  Conlciltcr  & Procureur 
general  en  nôtre  Grand  Confeil . de  pourfuivte  la  vérification  de  nôtredite 
Déclaration  être  faite  tant  en  nôttedit  Grand  Confeil . qu’en  tous  les 
Sièges . Bailliages . & Sénéchaullécs  de  nôtredit  Roïaume  > è ce  que 
nul  n’en  puifie  prétendre  caulc  d’ignorance  : Car  tel  eft  nôtre  plaifir. 
Donné  à St.  Germain  en  Laye  au  mois  de  Novembre  l’an  de  Grâce  i f f8 , 
& de  nôtre  Régné  le  douzième . Et  fur  le  repli  ell  écrit  par  le  Roi , 
M.  le  Duc  de  Guife  . Pair  & Grand  Chambellan  de  France,  prefenti 
enfin  figne  Bourdin.  Scellées  de  cire  verte  à double  queue,  en  lacs 
de  foie  rouge  & vene . & y a fur  ladite  marge  du  repli  Vija  ; fait 
audit  Confcal  à Paris , le  ; jour  de  Décembre  1558. 
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XXXV.  Nouveau 

Comment. 

Bulle  du  Ptipe  CLEMENT  IX,  ampliative  de  l'Induit 
du  Chancelier  de  France,  des  Préfidents , Confeillers  & Officiers 
du  Parlement  de  Paris , fondée  fur  les  Bulles  & Concevions 
des  Papes  EuGENE  IV , & Paul  III. 


CLemens  Epifcopus  > fcrvus  f«vorum  Det,  ad  pcrpctiuiti  rci  mémo- 

tiani  : Sunimi  Regis  Regum  ptovidentià  , qui  humilitatctn  nodrani  . B-o!- 

evexit,  univ«(âlis  cccictu:  ac  lancli  Sedis  /^lVolic.v  rcgiinini  piA;iî- 

dcnces  ad  ca  femper  imemi  futnus  > pet  quj:  cjufdcm  Sedis  benigiiitas 

in  dics  magis  ac  magis  elucefeat  ctga  omnes  Sc  prarfcrtiin  cas  per^oius , 

qua:  regiis  minideriis  mancipata;  > carum  indeferms  (ludiis  laboribuiquc 

in  publicum  minilUtium>  & populorum  utilicatem  operam  navanc>  idquc 

cù libcutiùs  excquiinur,  quo  id  à nobis  eorumdem  Regum  vota  expot 

cunt.  Sanè  chariflimus  in  Chrifto  filius  noflet , Lonovicus , Ftanco- 

tum  Rex  Chtiftianiifimus . iuo  Sc  dilcdlotum  filiorum  modcrnmuuT, 

Canccllarii , Ptxiidcniium  Sc  Con(iliariotuni  fua:  ruprcm.c  Cueix  Parla- 
inenti  Patifienlis  nominibus  > nobis  nupet  exponi  fccit  > quod  alias 
poflquàin  füclicis  rccordacionis  Eugenius  Papa  IV.  prxdcccllor  noder. 
procurante  clatiirmxc  mciTiori.x  Carolo  VII.  Francorum  Rcge  > tune  iu 
humanis  agente , litiecas  apoltolicas  in  forma  gratiarum  expedtativarum  . 
feu  mandatoruin  de  providendo . tune  Sc  pro  tempote  exidentibus 
regni  Francia:  Canccllario  > ncc-non  Pnelidcntibus  Sc  0>nniiariis  Curia: 

Patlamenti  Patifienfis  > quorum  nonnulli  laici  edè  confuevetant , ac  pet 
eoldepi  laicos  loco  fui  nominandis  parentibus  > familiaribus  , & aliis 
tune  exptedls  > de  ejufdem  Curia;  corporc  Sc  gremio  exidentibus  per- 
fonis.  Ad  omnium  Sc  fingulorum  Epidoporum , Abbatum  & Capitu- 
lorum  > ac  aliorum  otdinariorum  Collatorum  regni  Francia:  Collationes  > 

& alias  quallibcc  difpofitioncs  ; icà  ut  Canccllario  , Prxfidentibus  Sc 

Confiliariis  > Clerico  > feu  pctlbar  per  Cancellarium  , Pr.cfidenies  > aut 

Confiliarios  > feu  aliam  perfonam  di<dx  Curix  laicam , 8c  ad  oblincnda 

Bénéficia  ccclcfudica  non  capacem  nominau: . ad  ejufdem  Caroli , Sc  pro 

tempote  exidentis  regis  nominationem  > uni  ex  eifdem  ordinariis  Collato- 

ribus , pet  fuas  Patentes*  litteras  de  perfona  hujufmodi  faciendam , de  uno  * Lentes  du 

Bencficio  ecclefiadico  fxculari , vcl  cujufvis , ctiam  Cluniaccniis  Ordinis , 

regulari,  fcmcl  in  Canccllarii  > Præfidentium  > Conlïliariorum  > feu  pctlbnæ  • 

nomin^ndr , Sc  ordinarii  Collatoris  hujufmodi  vita  dumtaxat , ac  per 

cudem  otdinarium  Collatorem  provideri  deberet  apodolicà  auûo- 

titatc  perpétué  conccdcrat , cettis  Exccutoribus , qui  in  diclorum  ordi- 

oariorum  collatorum  ncgligcncia>  pcrlbnis  utpraderiur,  nominaiis.de 

F fff  ij 
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Buicâciis  hujulinodi  ptovideie  podcnt , dcpuiatis.  Similis  tccordationis 
Nouveau  Paulus  P«p  Illj  eciam  prædecelloc  noll«i:>  ad  Tupplicationem  fïmilis 
CoMAiENT,  memoriz  Francifci  primi  eorumdati  Fcancorum  Regis  > ac  Cancellariii 
Przndcmium  & Cozulliariorum  Patlamenii  hujufmodi  perquafdam  fuas. 
cumpco  CO  quod  Canccllariii  Przlîdenccs>  Confiliatii,  Si  perlbnz  Cuciz 
hujulmodi , qui  pro  cempore  fucrant.  licccris  & gcariis  bujufmodi , uti , Sc 
illai'um  cdeiitum  profcqui  Forfan  pezcermirctant)  1 noniiullis  de  viribus  dic- 
tarutn  lictciarum  Eugcnii  pridcecdbtis  hzfitatctut  > litteras  Eugenii  prxde- 
ccHoris  hujufmodi.cum  omnibus  Si  fîngulis  in  cis  concemis  claululis.  ctiam 
ad  hoc  s UC  Canccllarius  > Prxlidences  > Sc  Confîliai  ii  Pai  lamcnci  Pacilîcniu 
hujurmodi,  cunc  & pro  cempote  exiltcmcs  > Bénéficia  ccclcfiallica  , 
fccularia  vel  reguL-icia>  fcR)  diAis  graciis  comprehcnfa  > alTequii  Sc  illis> 
de  cifdem  Denehciis.  illocum  pro  tempore  occurrence  vacacione  per 
eofdem  otdinarios  collatores  > auc  cercos  per  cumdcm  Pauluin  przde- 
ccflbrem  depucacos  judices  provideri  Lhere  Ô Uciti  poflêt;  Ica  camen, 
quôtl  propcereà  perfonis  mandaca  juxca  Foemam  Capiculi , Mandaiiim, 
Si  duarum  Fequcncium  decrccalium  > pro  cempore  lubencibus  prxjudi- 
cium  aliquod  non  afFcrrccur,  nec  prxcextu  nominacionum  in  vim  dic- 
taruiTi  linerarum  Faciendatum  , à profccucione  mandacorum  hujuFmodi 
cxcludeccinur , difbâ  auâoritacc  approbavic  Si  conhrmavic  , ac  inno- 
vavic  > ac  prxdidVis  & pro  cempote  exiftencibus  Cancellario  , Prxfiden- 
libus  , Contîliariis  > Si  PerFoms  > per  eos  nominacis  > uc  Bénéficia 
ecclefialFica , Fccularia  vel  regularia,  infra  valorem  ducencarum  librarum 
Turonenfium  , Graciarum  cxpcdFacivarum  , (eu  Litterarum  mandaci  de 
ptovidendo  hu)uFiTK)Ji  > ac  nominacionum  , per  prxdic'Fum  Francifeum  > 
Si  pro  cempore  exifteneem  Francorum  Rcgem  , Faciendarum  hujuF- 
modi vigore  acceptare  > (eu  rccipcre  minimè  cenerencuc  IndulFic.  Et 
fubindè  cum  pro  eo  qubd  Fub  Licccris  prxdiAis  omnes  Si  finguli 
Epifeopi  , Abbaces  Si  Capicula , ac  alii  ordinarii  Collacores  diâi  regni 
comprehendi  videbancur  , à nonnullis  niniis  curiofis  , 3c  pluFquam 
opottec  (ârcrc  appctcncibus , an  ctiam  Fanftc  Romanx  Eeelefix  Catdi-' 
, nales , orclinacii  in  diifFo  regno  Collatores  fub  eodem  concincrcncur , 

in  dubium  revocaretur  , in  maximum  corumdem  Cardinalium  ordina- 
tfaii.  Ces  riorum  Collatocum  Jurifdiifrionis  ordinarix  prxjudiciumi  IdemPaulus 
Leii;n  nont  prideccflor  pet  alias  fuas  Liteeras  dcctcvit  Sc  dcclaravit , mentis  fuæ 
i niai,  été  nunquam  fuiffe  > nec  cflc  , Cardinales  , qui  tune  étant  > Si  pro  tem- 
pore eflent  in  diclo  regno  ordinarii  Collacores , fub  Licccris  hujuftnodi 
• quomodohbet  comprehendi;  neque  judices  per  cum  depucacos  potuiflc  > 
auc  in  fututum  poUc  , perfonis,  ut  prxfcrtur,  nominacis,  de  aliquibus 
Bcncficiis  fub  eorumdcm  Caedinalium  Indultis  comptehenfis , ptovidere , 
ac  ideo  Cardinales  otdinarios  Collatores  ptxdi£Fos,  Bénéficia  ad  corum 
oedinariam  collationcm  fpcCFancia  quibufvis  perfonis  , quibus  cis  vide- 
rccur , libeté  confetre  valuifle , Sc  in  pollerum  valctc , proue  in  diclis 
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lltterls  pleniùs  concinccur.  Cùm  auccm  (icuc  cadciti  cxpolîcio  fubjun- 
gebat  I Indulcum  liU|ufmodi  haâsnùs  fervatum  fuecic  &:  fecvetuc  de 
przlenci , fcd  nominaciones  > quæ  illius  vigocc  iiunc , fxpe  non  habeanc 
cffcâum  , quinimo  pacvi  pcndantur  : Tum  quia  ordinarii  Collatores 
przdi(fU  nominacis  Pacochiales  Ecclefias,  etiam  rurales , Hvc  alia  Benc- 
ncia  curam  animatum  habentia  anricxam  imerdùtn  conferunr . qar  ipli 
noaiinati  acccpcare  ncqucunc  , nifi  eorum  muncra , qux  continuam 
aHillcmlam  requirunt , déférant.  Tum  etiam  quia  valor  annuus  duccn- 
catum  librarum  Turonenfium  in  Benefieiis  pet  nominatos  acccpcandis. 
*per  prxdidas  Pauli  prxdcccflbri;  Licceras  dctcrminaïus,  fccundùm  prx- 
ïcniium  tcmpotum  condicioncm,  dignitati  pcrfonarum  mcmoraci  Parla- 
mcnti  parùm  tefpondet.  Acccdic  quôd  cùm  juxta  vulgatam  Kegulam . 
regularia  Bénéficia  Rcgularibus  funt  confercnda.  nec  ullus  inter  pcrfonas 
cjufdcm  Parlamcnti  cufiac  rcgularis  > qui  Bénéficia  regularia  in  ticulum 
obtinete  valcat,  Indulium  przdiiftum  > lub  quo  comprchcnduntur  expteflc 
omnes  ordinarii  Collatores  régulâtes  , etiam  Ordinis  Cluniacenfis , 
l'uo  cifcâu  bac  in  parte  frufitati  videretur  > in  grave  nominandotum 
dotrimentum-,  quare  pro  patte  Ludovici  Regis,  ac  Cancclharii,  Prxfi- 
dcntium  , Confiliariorum  pr.'cdi£lorum , nobis  fuit  humilitcr  fuppli- 
catum  , quatenùs  cos  amplioris  gratix  lâvorc  profcqui  de  bcnignitatc 
apofiolicà  dignarcmur.  Nos  igitur  attcndcntes  c)ufdem  Ludovici  Regis 
prxclara  in  nos  Scdemque  prxdiiShun  mérita  , ac  Canccllarii , Prxfiden- 
tium  Si  Confiliariorum  pr.xdiclorum  qu.alitates,  cofdcmque  Cancella^ 
rium,  Prxfidentcs  & Confiliarios,  à quibufvis  cxcommunicationis , fuf- 
^nfionis  Si  intetdiâà  > aliifque  ccclefiafiicis  fencentiis  ,ccnfuris&  pcenis, 
a jure  > vel  ab  bomine , quâvis  occafione  vel  cauQ  latis , fi  quibus  inno- 
dati  exifiant,  ad  effeâum  prxfcntium  dumtaxat  conicquendum  i harum 
ferie  abfolventcs  & ablblutos  fore  cenfentes,  Ac  Eugenii  Si  Pauli 
prxdccedbrum  Littetas  hujufmodi  Prifcntibus  pro  exprcfils  & infertis 
nabentes , eifdem  modetnis . Si  pro  tcmporc  exillcntibus , Canccllario , 
Ptxfidcntibus  , Confiljÿtiis  Si  perfonis  nominandis  > ut  de  extern  gra- 
tiarum  cxpeâativarum  feu  litteratum  mandati'dc  providendo  ac  nomi- 
iMtionum  per  eumdem  Ludovicum  Si  pro  tempore  exiftentem  Fr.in- 
corum  Rtgcm  , faciendarum  , hujufinodi  vigotc  ; Bénéficia  regularia  , 
qux  cedante  eorum  commendà  pet  obitum  Bénéficia  iplâ , Si  otdinunf 
quorum  Bénéficia  regularia  extitetint , etiam  illorum  commendatario* 
rum  pro  tempore  vacabunt  , dummodo  non  fint  Monaderia , neque 
Priorat'is  Convcntuales  & vetè  cIccLivi , neque  Officia  claudralia  in 
commendam  acceptare , tequirere , ac  recipere  valcant  , iliaque  , ac 
quævis  alia  Bénéficia  ccclefiadica  prxdiâa  (xcularia  vel  regularia, 
inftà  valorem  fexcentarum  librarum  Turonenfium  Patochiales  Eeelefias , 
aliavè  Bénéficia  ecclefiadica  , curam  ammarum  aâualcm  habentia , 
acceptare  feu  rcquircrc  minimi  tencantui , ac  eifdem  ordinariis  çollato 
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Ici  la  Bulle 
reprend  la  fuite 
de  l'eipolîf  de 
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Roi  Louis 
XIV. 
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ribus  ut  Bitncfi'.'ia  icguUru  fupcriùs  cxpreda  . rcgiis  nominatis . ut 
Nouveau,  fuprà  , commundare  valcaiit  , tacuhatciii  conccdiinus  ôc  indulgcmus 
Gjmaient  tei’pcdivè  per  pmlcntcs,  dccetncntcs  pixCcntcs  littcras , nullo  unquain 
ccniporc  de  (ubrepeionis  vcl  obreptionis  aut  nullitatis  vicio,  Itu 
• intemionis  noflrx  aut  quovis  alio  detodu  notart  > jmpugnati  > red- 

argui , Imiitari , infrinoi  > modificari  , rctradari  . feu  in  controvet- 
lîam  vocari , aut  adverfus  illas  quodcuinquc  juris , fadi  vcl  gratis  reiqp- 
diuni  intentari , vcl  impettari , leu  iinpeirato , aut  ctiam  motu  proprio  > 
aiquc  ex  certa  Icientia , ac  de  apoflolicx  potellatis  picnitudine  emanato , 
vcl  conccITô  , quempiatn  in  judicio , vcl  cxttà  illud  uti  feu  juvatc  , 
nullatcmis  unquam  polie  > fed  fempet  & perpetuo  validas  & ctbcaecs 
cxiftcrc  fuolquc  picnarios  & integros  eftedus  lortiri  & obtincre  debete , 
née  illas  fub  quibufvis  limilium  vcl  dirtîmilium  gtatiarum  revocatio- 
nibus  I furpenfiouibus  I limiiationibusi  derogationibus  > aut  aliis  con- 
trariis  difpofitionibus  conprehciidi  aut  comprehenfas  baberi  , fed 
Icmper  ab  illis  exceptas  elle  Se  (brc>  Heque  per  quolcuinque  judiccs 
otdinarios  vcl  delegatos,  quâvis  audoritatc  fungentes,  ctiam  caufaruin 
Cutis,  Camer.s  apollolics,  ac  Palatii  apoHolici  Auditores,  ac  laniilc 
• Romans  Ecclcds  Cardinales , ctiam  de  latere  Legatos , ac  Vice-Legatos 
& Nuntios,  in  quavis  inftantia,  lublatâ  cis  & corum  cuilibet , quâvis 
aliter  judicandi , & intetpretandi  fàcultate  , judicari  & dcRniri  debere  -, 
irritum  quoque  & inanc  , Il  fccùs  fuper  bis  à quoquani , quâvis 
audoritatc,  Icienter  vcl  ignoranter  contigerit  attemati.  Quocircà  diledis 
lândi  Dionylîi , & fandi  Germani  Parilienfis  Monaftetiorum , Ordinis 
fandi  Benedidi  Abbatibus , ac  Arcbidiacono  majori  nuncupato  Ecclelîx 
Parifienlis , per  apoflolica  feripta  mandamus  quaienùs  ipH  vel  duo  aut 
unus  corum  per  fe  vel  alium , feu  alios , ptxfcntcs  littcras , & in  cis 
contenta  quscumque , ubi  , & qu.indà  opus  bieric  , & quotics  pro 
parte  Ludovici  Se  pro  rempote  exidentis  Francorum  Regis,  & Can- 
cellarii  , Prsfidcntium  , & Conliliariorum  prxdidorum,  ctiam  pro 
rempote  exillcntium,  defuper  fuerint  rcquifiti,  folemniter  publicantes, 
eifquc  in  prsmilfis  cllîcacis  defcnfionis  prsIldiA  adldentes  , faciant 
audoritatc  nodrâ  prslêntes  littcras,  & in  cis  contenta  bujulmodi  bemiter 
& inviolabilitcr  obfervari  , ac  lingulos,  quos  iplx  concemunt,  cis 
pacibeè  fiui  & gauderc.  Non  permittentes  cos  defuper , pet  quofeumque, 
contra  earumdcm  prslcniium  tenorcm  quomodolibet  moleftati , con- 
tradidores  quoflibci  Se  rebelles  , per  cenfuras  ecclefiafticas , appclla- 
tionc  poUpomâ,  compelcendo,  invocato  ctiam  adboc.  Il  opus  fucrit, 
auxilio  brachii  fxeukris  , non  obllantibus  Conditutionibus , & otdina- 
lionibus  apodolicis , ac  ccclcfiarum , in  quibus  juramento  , conbema- 
tione  apodolicâ,  vel  quâvis  brmitatc  aliâ  roboratis  datutis  Sc  conbie- 
tudinibus  contrariis  quibufcumque , aut  b aliquibus  communiter  aut 
divifun  ab  cadem  bt  Sede  Indultum , quod  imcrdici , fulpendi  > vel 
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«communicari  non  polfim  pci  lictcras  apoftolicas  > non  (acicmes  picnam 
& cxprcllâm,  ac  de  vetbo  ad  verbuni  de  Induira  hujufmodi  mcntio-  Nouveau 
ncm  : Volumus  autem  quod  ii  ex  Regiis  nominatis  praididis , quibus  '-omment. 
Di^cbcia  lecularia  > ut  prxfcrtui  coinmcndaii  contigcrii  , infià  oûo 
mcnlcs  à dic  Commcnda:  llbi  de  illis  FaCtx  computandos , novam 
illorum  commcndam  à Scdc  prxdidà  impctrarc , ac  jura  Canccllaiix 
apoAolicx  > & aliis  proptcrcà  débita  pcrrolveic  omnino  toncantur. 

Alioquin  frudhis  non  fâciant  fuos , & ad  iÜorum  r JRtutionem  tcncantur , 

Si  commendx  ipAs , ut  prxfcitur , fa£b;  cèdent , cifque  cedàntibus , 

Bénéficia  przdidîa  vacent  co  ipfo.  Quodque  in  vacatione  Bcncficii 
rcgularis  > regiit  nominatis  vigore  littcrarum  hojufmodi  pro  tempore 
commendati  , quod  antcà  commendari  non  conrucrat , fed  immeoiato 
illius  podeirori  taniùm  fk>  ptimâ  vice  > (eu  foefan  etiam  cum  dccccto 
icvcitcndi  in  titulum , commendatum  exiiterat  \ Beneficium  pcxdidluni , 
ampliùs  commendati  njqucat)  fed  ad  pidiium  tituli  naturain  reverti» 

& perfonx  Rcgulaci  in  titulum  confetti  debeat.  Si  commendz  aliter , 

Si  fine  exprefllonc  prafentis  dcacti  f^(Aæ  nullàe  fine  eo  ipfb.  Quodque 
ptxdidx  Pauli  prxdcccdoiis  litteræ  in  reliquis  omnibus  & prifertim 
in  ca  parte,  ubi  dcclaravcrit  S.  R.  E.  Cardinales  ordinarios  collatorcs  fiib 
Induira  hujufmodi  minime  comprehendi , falvx  & illzfz  umaneanc , ac 
omnino  Icrvari  dcbcant  : Nulli  ergd  omnino  hominum  liccat  banc 
paginam  nodrx  abfolutionis  > coneduonis  Indulti . decreti  > mandari  , Si 
voTuntatis  infiringerc  > vel  ci  aufu  tcmecario  contraire. 

Si  quis  autem  hoc  artentare  prxfumpfetit , indignationem  omnipo- 
tentis  Dci  , ac  bcatorum  Pétri  & Pauli  > Apodolorum  ejus  fc  noverit 
incurfurum.  D.rtum  Romx  apud  fanftam  Mariam  Majotem  , anno 
Incamationis  Dominiez  1667,  fexro-decimo  Calcndas  Aprilis , Ponti- 
ficatûs  nsftri  anno  primo.  Signatum  fiipra  plicam . Crami’INus  , variif- 
que  aliis  fignis  Si  chirographis  munirum  ac  figillatum  in  plumbo  > 
cum  filis  fericeis  > davis  & rubtis  inter  fe  inveefis , impendentibbs  & 
fuprl  dorfum  > Regillrata  in  Secretaria  Brévium  & adhuc  in  diéla 
plica  feripta  funt  verba  fcquentia. 


Enrcgiflrè  es  Regiflres  du  Grand  Confeil  du  Roy,  fuivant  Enrcgiftrc- 
TArreJi  ce  jourd'huy  donné  en  icelui  à Paris  le  1 S Novembre  1 668, 

Signé  HERB IN,  avec  grille  & paraphe. 


6oo  Akt.  LXIX.  des  LIBERTEZ 


Nouv>au 

Comment. 


XXXVI. 

Lettres  - P. ilenles  du  Roi  , qui  portent  acceptation  de  la  BeiUe 
d' Induit  de  CLEMENT  IX,  (je  qui  en  ordonnent  l'exécution 
en  faveur  du  Chancelier  de  France , & du  Parlement  de  Paris.  * 


LiOui!  pir  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Navarre,  à tous 
prcfciis  & avenir,  Saiut.  Sçavoir  faifons , que  par  U Dalle  du  Pape 
Paul  111 , portanr  amplihrion  & explication  de  celle  iIu«Pape  EugcnelV, 
fon  prédccellèur  , lequel  avoir  ci  - devanr  accordé  aux  Chancelier  , 
Ptefidens , Confeillers , Si  antres  Officiers  d|g|Corps  de  nôtre  Parlemenc 
de  Paris , un  Induit  perpétuel  , à l'etfet  d'obtenir  un  Deneficc  pour 
eux  mêmes  s’ils  ctoient  Clercs , & en  cas  qu’ils  fuflént  leculiers , & ne  ’ 
pullént  tenir  des  Bénéfices , de  nommer  tclli  pcrfbnae  capable  , que 
bon  leur  fembleroit , pour  en  leur  lieu  & place  > joiiir  de  l’eflct  de 
ladirc  grâce;  il  eft  porté  entr’autres  chofes,  oue  ceux  qui  Icront  nom- 
mez aux  Colbteurs  ordinaires , en  vertu  dudit  Induit  , feront  tenus 
d’accepter  les  Bénéfices  qui  leur  lêront  ofFetts  pour  fe  remplir , pourvû 
qu’ils  ne  (oient  au  deflbus  de  deux  cens  livres  de  revenu , & par  cette 
rtgueur  Icfdits  Indultaires  ctoient  contraints  d’accepter  des  Bcncficcs- 
Cures , & a'iant  charge  d’ames  ; mais  d’aut.ant  que  des  Dcncfifcs  de 
cette  qualité  , & d’un  revenu  fi  modique  > ctoient  peu  convenables  à 
la  dignité  d-efdits  Otficiers,  Si  à leurs  fondtions  laquelle  demande 
une  rcfidencc  aétuclle  , & ne  leur  pennes  pas  de  pouvoir  defervir 
lefHits  Bénéfices  - Cures , ou  autres  aïant  clurges  d’ames;  ils  n’ont  pas 
tiré  jufques  à prefent  tout  l’avantage , que  nos  ptcdecclleuts  Rois  Si 
nous  aurions  fouhairc  dudit  Induit  : Pour  faire  céder  cet  inconvénient , 
nous  avons  bien  voulu  faire  faite  diverfes  inftances  par  nôtre  Ambaf- 
fadeur  prés  de  fa  Sainteté  à ce  qu’il  lui  plût  d’amplifier  & étendre 
confidcrablement  ladite  grâce  : Sut  quoi  fa  Sainteté  aiant  répondu  ttès- 
fàvorablement  à nos  defirs , Elle  auroit  fait  expédier  la  Bulle  d’am- 
pliation dudit  Induit,  portant  que  lefdits  Indultaires  ne  feront  dofef- 
navant  tenus  d’accepter  aucun  Beneficc-Cure  & aïant  charge  d’ames  , 
ni  autres  de  moindre  valeur  que  de  ïix  cens  livres  de  revenu,  avec 
pouvoir  Sc  faculté  à tous  Collateurs  de  conférer  cir  commende  aufdits 
Indultaires  les  Bénéfices  réguliers  : Mais  comme  lefdits  Officiers  ne 
peuvent  joiiir  de  l'eftet  de  ladite  Bulle , fans  avoir  préalablement 
* obuBu  nos  Lettres  fur  ce  ncceflâires , pour  ces  caufes  & autres  à ce 
nom  mouvans,  apres  Nous  être  fait  rcprcfcntcc  ladite  Bulle  du  Pape 
Paul  IIL  & celle  de  nôtre  Saint  Pctc  le  Pape  Clement  IX  , cy-attachee 
fous  le  contre-feel  de  nôtre  Chanccicrie  ; Si  nous  étant  apparu , que 
daps  icelles  il  n’y  a rien  de  contraire  aux  làints  Decrets , droits  de 

notre 
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nôtre  Couronne  , privilèges  Sc  libériez  de  l’Eglifc  Gallicane  i Nous 
avons  accepté  > approuvé  Sc  conlïtiné  , Sc  par  ces  prefêmes  lignées  de 
nôtre  main  > acceptons  , approuvons  & confirmons  ladite  Bulle  d'ampliation 
d’Indulr>  Voulons  & Nous  plaît,  qucllcrortc  Ion  plein  & entière  ellet,  pour 
joiiir  par  leCdits  Indulraires  aux  claulcs  Sc  conditions  d'icelle  ; & ^ cette 
fin , Nous  avons  pour  railon  de  tous  procès  Sc  différends , circonf- 
lances  Sc  dépendances , qui  naîtront  en  confequence  Sc  execution  de 
ladite  Bulle,  pour  raifon  des  requilitions  qui  feront  faites  aux  Patrons 
& Collatcurs  ordinaires  ; cnfeinblc  de  leurs  prefentations , nominations , 
collations , provifions  & toutes  autres  difpofitions  defdits  Bénéfices , 
attribué  & attribuons  toute  Cour  , juriffiicfion  & connoiflânce  à nôtre 
Grand  Conicil  i icelle  interdite  & interdifons  à toutes  -nos  autres  Cours 
& Juges.  Si  donnons  en  Mandement  à nos  amez  Sc  féaux  les  Gens 
tenant  nôtredit  Grand  Confeil  , que  ladite  Bulle  d’ampliation  d'Indult , 
Si  ces  préfentes  ils  aient  à faire  lire , publier  & cnregiffrer , & de  tout 
le  contaiu  en  icelles  faffent  joiiir  & ufer  noldits  Ofiieiets,  & ceux 
qui  leur  fuccederont  en  leurfdites  charges , pleinement , paifibkmonc 
& perpétuellement',  cedant  Sc  fitifant  cedér  tout  trouble  & empêche-, 
ment , nônobdant  tous  ufâges  , regicmens , aneds  Sc  autres  chofes  à 
ce  contraires  , aufquelles  pour  ce  regard  feulement , & fans  tiret  à 
confequence  avons  dérogé  & dérogeons  : Car  tel  cil  nôtre  plaifit  : Et 
afin  que  ce  foit  chofe  retme  & fiable  à toujours , Nous  avons  ^ic 
mettre  nôtre  Scel  à ccfdites  prefentes , fauF  en  autre  chofe  nôtre  dtok  , 
Sc  l’autrui  en  toutes.  Donné  à Saint  Germain  en  Laye  , au  mois  de 
Juillet  l’an  de  grâce  iCéS  , & de  nôtre  Régné  le  itf.  Signé  LOUIS, 
& plus  bas  pat  le  Roy , de  Lionne  : Et  à codé  ed  écrit  Ki/îi  Seguier. 
Pour  fervit  aux  Lettres  d’attache  fur  les  Bulles  d’ampliation  d’Indult. 

Enngiftri  és  Regipru  du  Grand  Confeil  du  Roy , fuivant 
F Arreft  ce  jourd'huy  donné  en  icfluy  , à Paris  , le  1 6 Noy.  1 669, 
Signé  HE  RB  IN. 


Nouveau 

Comment. 


Nouveau 

Comment. 


Art.  LXIX.  DES.LIBEUTEZ 


I 


tfoa 

Difcours  de  M.  DF  Pomfred  , yivocjt  Gèniral  au  p,rand 

Conflil , ponant  la  parole  dans  une  Caajc  ju"lcen  ce  Tribunal, 

le  Jix  Août  ijGo. 

De  l’Abbaye  do  St.  Vallory  dopjndent  fopt  Cures  , du  nombre 
dctijiicllcs  cil  colle  de  l’aiulé.  Ccbéiiolioc  a vaqué  au  mois  d Avril  lyfÿ. 

Le  Sieur  Obrv  . en  qualité  de  gradué  , l’a  requis , & en  a ^ 
obtenu  des  proviûons . le  y du  même  mois , de  M.  l'Evcquc  d’Amiens  > 
fur  la  pri  Tentation  du  Vicaire  Général  de  l'Abbé-  de  Saint  Valleiy  ; ilen 
a pris  polledion  , le  1 8. 

Le  Sieur  Ibert  porteur  de  l'Iiidult  de  M.  le  Préfident  Fraguiet  > 
ci-devant  Conleillet  au  Parlement  , placé  fut  l’Abbaye  de  Saint  \'aliery  > 
a fait  fa  requideion,  le  i8  Mai  i7î9i  & en  vertu  des  ptoviiions  qui 
lui  ont  été  données  par  le  Grand  Vicaire  de  M.  l’Eveque  d’Amiens  > 
le.iç  Juin,  il  a pris  poflelTion.  le  iS  du  meme  mois.  Le  Sieur.l’aett 
a fait  alligner  au-  Conl.-il  le  Sieur  Obry  , en  maintenue  de  la  Cure 
enquedion  -,  éc  le  fequdlre  des  fruits  a été  ordonné  pat  Ai  lit , du  17 
Août  I7f  9.  La  quedion  étoit  sle  favoit  fi  un  Coilateut  qai  n'a  pas  dut 
bénéfices  à fa  colLuion  , peut  être  grevé  de  l’induit. 

M.  l’Avocat-Général  prenant  la  parole  apié-s  les  déienfeurs  des  parties  , 
a parlé  fut  cette  matière  dans  cet  ordre  : il  a divilè  Ion  diTcouts  en 
quatre  parties. 

l'ians  la  j remicrc il  a rendu  compte  des  traces  que  l’on  trouve 
de  1 induit , liepuis  fon principe  , jufqu’à  la  conccllîjn  duPape  E-igene  IV. 

Dans  la  leconde , il  fuit  l'induit  , depuis  Eugène  IV  , julo^u’à  Paul  IIL 

Dans  la  troifieme  , il  examine  Texécution  que  l lndult  a eu  depuis 
ce  Pontife. 

La  quatrième  renferme  quelques  jéflexions  néceflaires  , A:  l’examca 
des  autorités  & des  préjugés  intervenus. 

PREMIERE  P A R.  T I E. 

L’origine  de  l'Induit,  fi  l’on  en  croit  plufieurs  Auteurs,  Ce  perd  dans 
CCS  tenips  reculés , dont  4’liiftoirc  ne  nous  offre  la  peinture  qu’environnée 
de  nuage-s  & de  icncbrcs  : le  Confcil  a entendu  un  Magiflrat,  membre 
de  ce  Cotps  augufte , foutenir  que  l’induit  né  avec  la  Couronne  , 
é-toit  aulli  anci-en  qu’elle  , & rapporter , entr’autres  choies , pour  le 
prouver , ce  texte  : Rex  potefi  jure  Jho  ponere  in  monajleriis  mona- 
chorum  untim  monachum  & in  monajleriis  monialium  imain  monia- 
Icm.  ( Style  du  P.ulcment , part,  i , art.  z6  ) Sc  l'Arrêt  de  1 174  , 
ioféré  dans  le  flyle  du  Parlement , par  lequel  il  patoît  que  nos  Rois 
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dirpofoisnc  anciennement  à leur  volonté , J’unî  place  dans  chaque 
Couvent  d hommes  ou  de  hiles. 

Cette  opinion  peut  être  appuyée  de  beaucoup  d’autres  autorités 
femblahles  ; mais  pour  peu  qu  on  ait  quelque  notion  de  ces  premiers 
temps  de  notre  Monarchie  naillante  > on  lait  la  contulion  qui  té;’noic 
alors  dans  les  droits  > les  polldlions  3c  les  principes  ; quelques  faits 
üolés  font  d’autant  moins  lufiifmts  pout  établir  un  fylléuic  , qu’on 
parviendioât  ailément  par  cette  voie  . à ptoiivet  les  deux  contradiéfoires. 

Ainfi , (ans  recherclier  fl  l’on  doit  regardée  comme  l’otiginc  & le 
commencement  de  l’induit , l'ancien  ufage  de  nos  premicis  Rois  , de 
nommer  à des  bénéfices  des  fu[ets  dont  ils  vouloient  técompenlet  les 
feiviccs  , il  (au:  oblérvec  feulement  que  ces  nominations  ont  pu  avoir 
lieu  , (ans  erre  pour  cela  un  droit  de  la  Couronne.  De  pareilles  grâces  < 
quelque  Iréquents  qu’en  foicni  les  exemples  > en  peuvent  tout  au  plus 
laite  préfumer  l’cxil’tcnce  > Si  non  la  prouver  ; <1  l’on  confiderc  fnr- 
tout  que  les  Grands  Si  les  Seigneurs  faifoicm  fouvent  de  femblablcs 
nonir.utions  à leurs  proté'gés  , lans  aucun  autre  titre  que  leur  volonté , 
eSet  nécellairc  d'un  temps  de  trouble. 

Lorique  les  poflellîons  des  Corps  & des  particuliers  ont  été  adutccs 
par  l'établiirement  des  loix  ; quand  on  eut  acquis  une  idée  claire  Sc 
clidi-iéte  des  deux  Puidanees , Si  que  les  limites 'ftciptoipaes  des  droits 
tlu  Sceptre  Si  de  la  Thiare  , ont  été  connues , nos  Rois  n’ont  pas  cru 
ternir  réclat  d:  leur  Couronne,  en  iiurspant  quelque  déférence  aux 
Souverains  Pontifes  dans  l’exetcicc  d’un  droit  Ipirituel , qui  , con.htmc 
par  le  Chef  de  la  Religion  , devenoit  plus  authentique  3c  plus  augulfa 
lin  effet,  ils  obtinrent  ou  reçurent  des  Papes  diifctcms  Induits  fur  les 
Collateurs  de  leur  Royaume  , pour  gratifier  des  premiers  bénéfices 
vacants , ceux  de  leurs  lujcts  qu’ils  en  vouloient  favorifer. 

On  en  trouve  plulieurs  exemples  ; M.nhieu  Paris  dans  la  vie  d:  Henri  llf , 
Roi  d Angleteric  , dit  que  les  Seigneurs  qui  tinrent  le  Parlement  qus 
Saint  Louis  conv.oqua  en  1 147 , l’année  avant  fon  départ  pour  la 
Tecre-Saintc , reçurent  du  Pape  Innocent  IV , pout  eux  Cic  pour  leurs 
parents , plufieuts  cxpefbativcs  fur  des  bénéfices. 

Banifacc  VllI , élu  en  1 î94  > donna  de  femblablcs  grâces  à Pliilippe- 
le-Bel  , 3c  à ceux  de  fon  Confcil  t il  les  révoqua  , ou  les  (iilper.dit 
lors  de  fies  longs  démêlés  avec  ce  Prince.  La  Bulle  île  fufpenfion  qui  e(l 
du  4 Décembre  1 joi  , Sc  que  Leibnitz,  cod,  /t/r.  pent.  d:p!om. 
nous  a conictvée , eft  imérdiante  en  deux  points  , fi  elle  cft  cxaéfc  ; 
le  picmicr,  en  ce  qu’on  y voit  que  la  Bulle  dont  le  Pape  fufpendoit 
l’effet , étoit  en  faveur  des  Conicillers  de  Philippe-le-Bel  3c  des  Rois 
fes  fucceffeurs;  le  fécond  , en  ce  qu’elle  prouve  que  les  Clercs  3c  les 
Laïques  croient  indifféremment  gratifiés. 

11  patoit  inutile  d’cxaminct  û le  Pape  pouvoit  ou  non  révoquer  une 
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Icmblabic  conccifion.  Ccne  Bulle  n'cft  pas  confervéc  fous  une  forme 
Nouveau  afler  authentique  > pour  qu’on  en  puifle  tirer  aujourd’hui  aucune  induâion. 
Comment.  En  ijotJ,  Clément  V a accordé  un  nouvel  Induit  au  même  Roi, 
pour  nommer  tel  de  Tes  fujets  qu’il  lui  plairoit  fur  chaque  Eglife 
Caihédiale  ou  Collégiale  , Icculiere  ou  régulière  du  Royaume. 

Les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  , les  Ttcfotiers  de  France 
avoient  part  à ces  grâces.  Palquier  rcchcrc.  liv.  i , part.  tS } , de  l’Edit 
de  . 

Les  Induits  n’etoient  pas  alors  une  grâce  paniculiere  faite  au  Parlement. 
Nos  Rois  Faifoient  indiftéremmcnt  tomber  leur  choix  fur  quelques  mem- 
bres de  ce  Corps  rcfpeâabic , & fur  d’autres  de  leurs  (u)ets. 

Il  p.'iroît  que  les  tôles  de  ces  nominations  le  faifoient  à la  Chambre 
des  Comptes  ; c’ell  du  moins  ce  qu’on  peut  préfumer  d’après  deux 
de  ces  rôles  ■ qui  le  trouvent  dans  en  des  anciens  tegiflres  de  cette 
Compagnie  , qui  commence  en  iif4>  Sc  finit  en  E’on  ne 

trouve  parmi  ces  nominations  que  quelques-unes  en  faveur  des  membres 
du  Parlement. 

Nos  Rois  ont  continué  à recevoir  des  Papes  différents  Induits  plus 
ou  moins  étendus.  Tous  étoicnt  perfonncls. 

La  profufion  des  grâces  qu’occafionna  le  fcliifme  d’Occident , auquel 
donna  lieu  la  doubler  éleftion  de  Clément  VII,  & d’Urbain  VI,  fut 
un  des  moindres  maux  que  produifit  dans  l’Eglifc  cette  funefte  dillcntion. 

Clément  VII  , reconnu  en  France,  donna  en  1589  des  Induits  , non 
feulement  au  Roi  Charles  VI , mais  encore  à pluficurs  Grands  de  la 
Cour  , au  Duc  de  Touraine  , au  Duc  de  Berry , au  Sire  de  Coucy , Sc 
à d’autres  Seigneurs. 

Scs  fucceffeuts  ne  furent  pas  moins  prodigues;  ce  qui  obligea  le 
Clergé  de  France , aflcmblé  à Paris,  d’abolir , pat  un  Décret,  du  14  Mais 
1398,  toutes  les  grâces  expeiftatives  qu’ils  avoient  accordées.  Ce  Décret 
a été  confirmé  par  une  Déclaration,  du  7 M.ii  1399. 

Les  nominations  du  Roi  ont-elles  été  exceptées  2 C’eff  un  fait  fur 
lequel  on  ne  peut  rien  allurcr. 

Lorlqu’en  140J  , la  France  elV  rentrée  fous  l'obédience  de  Benoît  XIII , 
cet  événement  a été  marqué  par  la  conccifion  d’un  nouvel  Induit.  Les 
regilltcs  du  Parlement  apprennent  que  la  Cour  , pour  profiter  de 
l’Induit  qui  lui  avoit  été  accordé  à cette  occafion , nomma  deux  de  les 
Bicmbres  pour  porter  au  Pape  le  rôle  de  ces  noitiinations  ; c’eft  le 
premier  exemple  de  ce  rôle  appellé  album  curice. 

Depuis  ce  temps , julqu'd  celui  d’Eugene , on  ne  volt  plus  d'indults  • 
accordés  par  les  Papes  à nos  Rois , qui  ne  foient  en  faveur  du  Parle- 
ment ; il  faut  cependant  en  excepter  la  nomination  Frite  à Montargis  , 
le  }0  Mars  1418  , pr  Charles  VII  , lors  Dauphin  & Régent  , en 
faveur  de  Pierre  Bcebcbien,  Médecin  de  la  Dauphine , Si  depuis  Evêque 
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de  Chanres  > & peut-êtfe  quelques  autres  exemples  femblables , mais 
fort  rares. 

Il  parott  certain  que  tous  les  Induits  dont  on  vient  de  parler  , croient 
de  véritables  mandats  ; car  pourquoi  fuppolcr  dans  la  perConne  de  nos 
Rois , un  droit  vague  qu’on  ne  fauroit  déterminer  , lorfqu’il  eft  évident , 
au  contraire  > qu'ils  nagidoient  que  d’après  les  Bulles  perfonnelles  & 
momentanées  que  les  Papes  leur  envoyoient. 

Ces  eoncdlîons  > n’ayant  aucun  objet  fixe  > feroiem  probablement 
tombées  en  déluétude  i & pour  les  faire  oublier  , il  n’auroit  fallu  qu’un 
Roi  qui  auroit  négligé  d'en  demander  > fi . téfervées  bientôt  au  Par- 
lement de  Paris , qui  étoii  devenu  fiable  & permanent , elles  n’eufient 
emprunté  de  lui  une  confiiUncc , & une  perpétuité  qu’elles  n’avoient 
pas  par  elles-mêmes. 

L Induit , tel  qu'il  efi  aujourd’hui , doit  naturellement  être  fixé  au 
temps  où  les  prcfêntations  que  nos  Rois  faifbicnt  aux  Collateurs , en 
vertu  des  mandats  que  les  Papes  leur  adrefioient  > ont  cefic  d’avoir 
pour  objet  des  petfonnes  étrangères  au  Parlement  : il  eft  devenu  pour 
ce  Corps  augufte  , un  droit  cxclufif.  L’époque  de  cette  fixation  eft 
antérieure  de  quelque  temps  à la  première  Bulle  d'Eugene  IV. 

C’eft  avec  taifon  que  Von  a dit  que  l’induit  étoit  un  droit  du 
ftitlemcnt  , car  dès  1 400 , il  n'étoit  plus  une  fimple  grâce  arbitraire. 
En  efiet.  on  voit  dans  les  Opufculcs  de  Loifel  > P^gc  fSo,  que 
Benoît  Xlll  ayant  tcfufé  de  comprendre  les  Confeillers  des  requêtes 
du  Palais  . dans  le  tôle  des  nominations  tait  par  la  Cour  du  Parlement  > 
fous  prétexte  qu’il  n’efiimoit  pas  que  cette  Chambre  fût  du  corps  de 
la  Cour  > le  Roi  Charles  VI , pour  les  faire  jouir  de  l’induit , certifia 
par  fes  Lettres-Patentes  > du  i;  Juin  i4of  . que  les  Confeillers  des 
requêtes  étoient  de  gremio  curim  > qu’ils  jouillôient  de  tous  les  pri.- 
vileges  de  la  Cour  , & qu’ils  dévoient  jouir  de  l’Induit. 

Il  faut  palTer  rapidement  fur  un  grand  nombre  de  faits  moins 
ellcntiels. 

Martin  V , élu  au  Concile  de  ConfiJbce  > envoya  plulîairs  Induits 
au  Parlement  -,  les  rôles  furent  dtcfics  en  conféquence  . Sc  probable- 
ment enwivés  : mais  toutes  ces  légères  circonfiances  doivent  s’éclipfêr 
devant  j’époque  où  l’on  efi  parvenu  , c’efi  l'exaltation  d’Eugene  IV. 

SECONDE  PARTIE. 

Le  Concile  de  Balle  n’étoit  pas  encore  commence  > ( la  première 
Scfilon  de  ce  Concile  efi  du  14  Décembre  14;  i . & la  première  Bulle 
d’Eugene  eft  du  14  Avril  de  la  même  année  ) lotfqu’Eugcnc  IV 
donna  à Otaries  VU  , pour  (ôn  Parlement  féant  à Poitiers  , une  première 
Bulle , qui  ^ par  la  révolution  des  temps , fit  trouve  perdue.  Comme 
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NoUVtAU 

Comment. 


clic  cil  rclatco  ilaiis  les  Bulles  polKriciucs  le  monde  fait  que 

1 Induit  qu’elle  ilomioit  au  Roi,  ccoit  géiicial  & indéfini,  S;  qu’il 
avoir  etc  obtenu  lut  les  inllanccs  de  Clurlcs  VII  , pour  lui  & fes 
luecelTeurs. 

Le  Pape  avoir  accordé  plufieurs  expeélatives  aux  Prélats  attachés  à 
la  Cour  de  P.oinc  & i l Univcifité  de  Fiance  : ces  expectants  tegat- 
detent  rind'jlt  avec  jaloufi;  , & l'on  vit  s’élever  une  contellation  (èrieufe 
fur  la  préié'renee  j elle  tut  décidée  en  faveur  de  l'induit  du  Parlement , 
par  une  fécondé  Dalle  d'Eugenc  IV , du  i8  Mars  1434,  qui  ordonne 
que  les  nommés  du  Roi  6c  du  Patlement  de  Poitiers , feront  préférés 
à tous  autres  expectants. 

11  c!t  néeelTaite  d'obfervet  que  le  Parlement  fit  auffi-tôt  le  rôle  de 
fes  nominations  en  exécution  oe  cet  Induit,  5c  que  par  Arrêt,  du  iS 
Vlai  1454,  la  Cour  ordonna  que  M.  Lambert,  ancien  Conlcillcr , 
qui  n’y  avoir  pas  été  contptis  > leroit  ajouté.  On  trouve  dans  un  des 
Regiltres  du  Parlement  , une  fnpplique  du  Roi  & du  Pailcracnt  au 
Pape  , pour  obtenir  d.ilércntes  extenllons  du  droit  d’Indult , ré-ponduc 
favorablement,  le  50  Janvier  i4î<î,  fie  deux  autres  fuppliques  du 
Parlement,  pour  empliation  qui  leur  a aulll  été  accordée  en  1457. 

Ces  trois  pièces  (ont  rel-ttces  fie  déclarées  authentiques  dans  un 
Procès- Verbal  fait  par  l'aithelemi  Debonilis  , Auditeur  de  la  ChamWî 
Apoltoliqiie , à la  requiluion  de  celui  qui  étoit  cliargé  des  allaites  du 
Roi , en  Cour  de  Rome. 

Tout  le  monda  fait  que  la  France  étoit  potrr  lors  agitée  pat  les 
troubles  les  plus  orageux  •,  Paris  voyoit  un  Roi  étranger  fc  faire  Sacrer  , 
fie  commander  dans  fes  murs  , fie  (on  Pnnee  légitime  errer  de  Provinces 
en  Provinces.  La  p.iix enfin  conclue  à Arras,  le  ii  Septembre  i4}î  » 
fit  rentrer  Ch  tries  Vil  viétoiieux  dans  la  C.ipitale,  qui  n’y  trouva  plus 
que  des  Sujets.  Les  mem’ores  du  Pailement  q.ii  y étoient  reftés , 
tentretent  avec  la  Ville,  fous  l’obénlancc  dr  leur  Roi  légitimes  le 
Parlement  de  Poitiers  fut  ramiellé , Charles  Vit  en  augmenta  le  nombre 
des  OiHci  ers  , fie  voulant  que  tout  le  Corps  aiiifi  réuni  , pût  jouir  des 
ir.cnacs  avant.iges  , il  dcm.anda  au  Pape  un  Induit  général  ; le  Saint  Pere 
accorda  une  nouvelle  Dalle  conforme  à celle  qu  il  avoir  donnée  au 
P.nle-ner.t  feant  à Poitiers  ; in  omnibus  & per  omniu  ut  cgncejfun 
cfl  Hits  de  P arlamento  Pi3uvicnji.  La  date  de  cette  Bulle  donnée  à 
Boulogne , cA.  du  4 Avril  i^;?. 

Ces  (ix  conce.ueins  d Eugène  , dont  les  cinq  dernières  fc  trouvent 
dans  les  ReglAres  du  Pailemenr , ne  font  qu’alletmit  fie  augmenter  la 

J'remiere  qui  y cA  référée  avec  la  cl.iulô  , quorum  tenorem  pro  exprc[Jis 
ishcre  vo’.imus , fie  ne  forment  avec  elle  qu’un  fcul  5c  même  titre  i • 
par  conféquent  la  pr-emierc  Bulle  d’Eiigcnc  ne  peut  pas  être  regardée 
co.iui:  un  être  idéal,  créé  dans  l'imagination  d’Autcurs  riop favorables 
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à ; dis  cil  nppsllcc  , & fort  de  fondement  à tees  les  atfles  

poftéricuts  ; elle  n'a  pas  etc  non  plus  reiitlcc  , comme  cpiclqucs  Auteurs  NouvrAU 
. le  pretenden:.  Les  faits  , dont  on  s'ient  détendre  compte,  prouvent  Lo.stMtNT. 
invinciblement  qu'elle  a été  demandée  par  Charles  VU , qu'elle  a été 
aaeptcc  Se  exécutée. 

Elle  a été  demandée  per  C!i.ulcs  VU.  Qti’on  coniuke  la  fécondé  ÿ 

conccirion , du  i8  Mars  I4t4,  on  l’y  trouve  relatée  en  ces  termes: 
duJitm  fiquidem  ad  petitionem  injlantiam  Uiarijjimi  in  Üinjlo 
Jihi  nojiri  CaroU  Regis  Franconnn  illufiris...  per  alias  nojiras 
Ltteras  refervandi  , concejfinuts  facullalcm  proiit  in  illis  plcntùs 
conùnewr  quarum  tcr.ore.n  prcefcnttbus  huberi  vohnnus  pro  earprejis. 

Les  .fuppliques  du  Roi  Charles  VU,  les  Bulles  de  Paul  111  Se  de 
Clément  IX , qui  toutes  deux  en  perlant  de  la  Bulle  tl  Eu^teiie , d.'ent 
qu’elle  fut  accordée  , procurante  cl.iret  niemoriee  Carolo  fcptimo 
t'rancorum  Kege  ; le  tôle  fait  par  Arrêt  du  Parlement,  le  zS  Mai 
1454;  les  démarches  faites  à Rome  au  nom  du  Roi,  ne  doivent 
laüler  aucun  doute  fur  cette  vérité.  Les  mêmes  preuves  établi.lent 
également  quelle  a été  acceptée  Sc  exécutée. 

Peut-il  y avoir  plus  de  diiHci'lté  fir  la  queUion  de  fivoir  fi  fon 
effet  étoit  perpétuel  ? La  Belle  de  Paul  décidé  1 a.Trrmative.  On  y 
voit  que  la  première  concdiîoii  d’Eugene  avoir  été  faite  au  Rot 
Charles  VH  & i fes  (îicccflêucs  , que  le  Pape  l’avoir  donnée  pour 
toujours,  apojlolicâTtuéloritate  perpetuù  conccjferit  , Sc  qu’il  étendoit 
l'induit  fut  tous  les  bénéfiees  vacants  à la  collation  de  tous  les  Col- 
lateurs,  ad  omnium  Ù fingulortim  rpifeoponem,  Abbatum,  6/  Capitii- 
lorum,ac  aliorum  ordinarioriini  Collatonim  regni  F ranci  <v  colhlioiics. 

On  a cependant  beaucoup  infillé  dans  la  caulc  lut  le  hience  de  la  lecoiide 
B.ille  d'Eugene , & des  autres  titres  de  là  concdlion  , au  fujet  de  la 
perpétuité  expri  mée  dans  la  Brille  de  Paul  111 , Sc  l’on  a prétendu  que 
cette  derniere  Bulle  avoir  été  rérligéx’  fur  une  tradition  peu  cxa.te  , 

Sc  que  la  concdlion  d’Eugene  n’avoit  été  tien  moins  que  pet[>étneîle. 

Il  cfl  vrai  ,*que  dans  la  féconde  Bulle  donnée  p.ir  Eugène  , à 
Charles  VU,  le  iS  Mars  1454,  il  n’db  pas  dit.  cxprellèment  que 
l’effet  en  paffèra  à fes  luccencurs  ; mais  ces  cxpreffions  n’étoient  point 
néedTaires  pour  affurer  la  perpétuité  d'une  concdlion  laite  à un  Roi 
de  France , ffl  mnie  Roi.  Les  vrais  principes  fttr  cette  matière  ne 
permettent  pas  d'en  douter;  pour  citer  un  exemple  qui  revient  (ingu- 
liéremcnt  à l’affaire  , il  ne  faut  que  faire  obfcrver  que  nos  Rois  ne 
• font  point  obligés , à leur  avènement  à la  Couronne  , d’obtenir  du  Pape 

de  nouveaux  Induits  , pour  nommer  aux  Evêchés  Sc  autres  bénéfices 
des  Provinces  ajoutées  à- leur  Roy.wme  depuis  le  Concordat;  car  , 
quoique  tous  les  Induits  donnés  par  le  Pape  à ce  fujet  aux  différents 
Rois  qui  ont  fait  ces  acquilitions  > pt  leurs  couquêies , ou  par  leurs 
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“ Traites , non  feulement  fuient  pafonncis , nuis  encore  contiennent  U 

Nouvïau  claufc  cxprdle  qu’ils  n’auront  rl’);lfet  que  pendant  la  vie  du  Monatque 

Comment,  auquel  ils  ont  etc  accordés  : cependant  cette  claulb  abufive  e(l  regardée 
comme  nulle  . parce  que  le  Roi  ne  meurt  jamais  en  France  , & il  n'dl 
pas  douteux  que  tout  ce  t^u’il  a acquis  d ce  titre , pade  de  droit  à (es 
iucteHéuis.  Or,  la  conccHion  d’Eugenc  avoir  été  faite  à Charles  VII, 
en  qualirc  de  Roi  , Sc  par  conicquent  elle  étoir  perpétuelle.  L’on  n’en 
doutoit  point  en  1(5^  • temps  auquel  il  y avoir  près  d'un  (îeclc  que 
cette  Bulle  n’étoit  plus  exécutée. 

Celle  de  Paul  lU  ne  fut  pas  rédigée  d’après  des  idées  faulTès  8c 

confiifes',  elle  c(l  copiée  mot  pour  mot  d'apiès  la  fupplique  du  Roi 

Si  du  Parlement  j l’on  y peut  voit  encore  qu'on  rcgardoit  (ans  di({iculcé 
la  conccllion  d'Eugene , comme  ayant  été  faite  è perpétuité. 

Malgré  ces  monuments  qui  dépofent  de  ce  qu’on  penfoit  alors  , 
prétcndra-t-on  aujourd’hui  en  donner  une  interprétation  plus  (îire  que 
celle  que  le  Roi , le  Pape  Si  le  Parlement  lui  donnoient  en  i f ; 8 t 
L'Induit  réunit  donc  déjà  tous  les  attributs  d’un  droit  Royal 
donné  au  Roi  Si  à fes  ruccc(Ieurs , c’e(f-à-dirc  , à la  Couronne  de 
France  ; il  eft  perpétuel , il  eft  général  dans  tout  le  Royaume  , Si  pour 
le  définit  en  peu  de  mots , c’eft  un  droit  royal  & apoftolique  , réel  de 
univerfel,  que  le  Corps  entier  de  la  Prélature  Françoife  ed  tenud’acquitter  i 
c’elU’ouvrage  du  concours  des  deux  PuiHances , & tout  Collateur  doit 
le  rcconnoître  , (oit  comme  fujet  du  Roi , (bit  comive  membre  de  l'Eglifc. 

Quelque  vraie  que  fuit  cette  idée  que  l’on  doit  avoir  de  l’Induit  , 
quelque  folides  que  foient  les  fondements  fur  lefquels  elle  ed  fondée  , 
on  ptopofe  pour  l’ébranler  des  objeidions  puidàntcs. 

Un  droit  royal  < dit-ou  , ed  cxclufif  par  fa  nature  , il  ed  inlèparablc 
du  diadème  j l’on  a vu  cependant  des  Induits  accordés  à plufieurs 
Grands  du  Royaume  j Philippc-lc-bon , Comte  de  Flandres , & deux 
Seigneurs  de  la  Cour  de  Charles  VH  , les  Comtes  de  Saint-Pol  Si 
d’Edampes  en  obtinrent  du  Pape  Eugène  IV. 

£i>  l'uppolânt  que  ces  Induits  fiillent  de  même  nature  que  celui  qui 
avoit  été  donné  au  Roi  , l’on  n’en  pourroit  encore  rien  conclure  i en 
edét  la  régale  a été  (buvent  exercée  par  des  Seigneurs , fous  l’autorité 
même  du  Parlement,  notamment  en  11^9  & 1170.  On  voit  dans  les. 
Regidres  de  cette  Cour , (bus  cette  éprxjue , deux  Seijl^urs  plaidant 
contre  le  Roi  pour  la  Régale  , Si  maintenus  dans  ce  droit  pat  Arrêt. 
L’Archevêque  de  Lyon  & l’Eveque  d’Autun  l’exercent  encore  aujour- 
d’hui réciproquement  l’un  fur  l’autre , Si  cependant  la  Régale  ed  un 
droit  royal  : en  edet , il  n’cd  point  de  droit  fi  bien  établi  , contre 
lequel  on  ne  puide  rappoitcr  des  exemples;  & ces  nombreufes  contra- 
diélions  que  Ion  trouve  dans  notre  hilîoirc  ancienne  , «viennent  de  ce 
que  les  principes  n'étoient  pas  encore  bien  aflctmis. 

Uns 
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Une  JiiSciiUé  qui  paroîc  plus  féiiculc  . lê  tire  de  i'oubli  dam  lequel  ^SSËÏSÎS 
tomba  la  conccllion  d'Eiigcne  IV  ; l’on  en  peut  conclure  que  l’indulc  Nüuvhao 
n'etoit  alors  regardé  que  comme  un  mandat , Se  qu’il  fut  compris  en  Comment. 
cette  qualité  dans  l’abolition  prononcée  dans  le  Concile  de  Baflc. 

Pour  réloudre  cette  dilUculté  , il  faut  entrer  dans  quelque  détail. 

Pendant  que  Charles  VU , pourtuivant  les  Anglois , ramenoit  l’ordre 
& la  paix  dans  Ton  Royaume  , les  Pairs  aflemblés  à Balle  , travailioicnt 
à réformer  l’Eglifc  dans  fon  Qief  & dans  les  membres.  Dans  la  trent  ;- 
uniemc  Sefllon  on  détruifit  les  expccfaiives  S:  les  réiêtvcs;  cette  loi 
d’abord  gcnétalc  reçut  au  moment  même  de  fa  iiaiiTancc  une  modifi- 
cation s il  (ut  pernns  aux  Papes  de  difpofcr  pendant  leurs  Pontificats, 
d’un  bénéfice  iur  chaque  Prélat  qui  en  auroit  dix  à fa  collation  > & de 
deux  fur  ceux  qui  en  auroient  cinquante. 

On  prétend  que  cette  difpofition  regarde  l’Induit , & l’on  ajoute  . 
que  depuis  ce  remps  les  Rois  adrclloient  leurs  nominations  aux  Coila- 
teurs  en  (orme  de  prières  : on  rapporte  pour  le  prouver . le  dilcours 
que  Jean  de  la  Vacqnetie  , premier  Préfident  du  Parlement , fit  > le  lo 
Mars  1 494  , à l’Archevêque  de  Lyon  . Légat  en  France , qui  prêt  de 
rctoumcc  à Rome . étoit  venu  prendre  conge  du  Parlement  *,  il  lui  dit  > 

“ que  le  Roi  notre  Sire  , qui , i préicnt  cil  Charles  VIII , a donné 
>,  commandements  patents  aux  Prefidents  . Confeilicrs  & autres  Olhciers 
» de  la  Cour , adredants  aux  Patrons  Collateurs  de  ce  Royaume  . 
ï,  pour  les  pourvoir  des  praniers  bénéfices  qui  vaqueront  en  leurs 
„ collations  & dilpofitions  i mais  comme  les  mandements  ne  font  qu’en 
,,  forme  de  prières,  afin  que  le  bien  3c  l'avancement  que  le  Roi  leur 
,,  a làit , ne  feue  foit  inutile  . îcroit  expédient  que  le  Pape  eir  quelque 
„ bonne  forme,  oclroyât  à la  Cour  quelque  provifion,  & donc  elle 
„ encendoit  (aire  aucune  diligence.  „ 

A ce  premier  titre  on  en  ajoure  un  fécond  : ce  font  des  ‘ Lettres- 
Patentes  rapportées  par  Pinfon , de  la  nomination  faite  par  le  Roi 
Louis  XII , en  faveur  du  fils  de  M.  Chaftclicr  , Confcillcc  au  Parlement. 

Ces  Lettres,  du  i8  Août  lyo^,  font  adreflées  i l’Evcquc  Sc  au 
Chapitre  de  Limoges  : le  Roi  s’y  (en  de  ces  termes , nous  prions  & < 

TtqiÙTons.  11  dit  , “ que  depuis  (ôti  avènement  à la  Couronn; , ni 
,,  long-temps  auparavant  , fon  Clunedier  , ni  les  membres  de  fon 
,,  Parlement  n’ont  eu  aucune  provifion  à fa  prière  Sc  requête  envers 
» les  Prélats  , Patrons  & Collateurs  , ainfi  qu’il  étoit  accoutumé  de 
y,  (aire  le’tcmf»  pailc  ; à cette  caufe , de  notre  congé  li.enec  à 
,,  icelle  Cour  fait  certains  rôles , auxquels  chacun  d’eux  (c  font  ptefemés 
,,  Sc  nommés,  ou  ont  ptéfenté  & nommé  d’autres  en  leur  lieu.  „ 

On  irfere  de  ces  deux  pièces  que  l’Induit  n’etoit  qu’un  (impie 
rnandat  , qu’il  avoir  été  regardé  comoïc . tel  à l’AlIcmbléc  de  Bourges , 
qu’on  doit  parxonléducnt  lui  appliquer  le  Décret  du  Concile  de  Balle  > 

Tom.II.  Hhbh 
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qui  exempte  de  cous  cnandacs  les  Collaceuts  qui  n'ont  pas  dix  bénéfices 
à leur  dirpoficion. 

Il  faut  fe  rapjjcUec  les  motifs  qui  ont  excité  le  zcle  des  Peres  du 
Concile  , contre  les  mandats  de  la  Cour  de  Rome  ; ils  font  trop 
connus  pour  qu’on  puille  s’y  tromper  > Sc  d’ailleurs  on  les  trouve  inlécés 
dans  le  préambule  de  la  Pragmatique. 

La  facilité  d’obtenir  des  grâces  à Rome  avoir  fait  abandonner  les 
études  , foie  par  ceux  qui  aimoient  mieux  obtenir  des  bénéfices  par 
leur  importunité  , que  par  leur  mérite  > foit  par  ceux  qui  ■ pouvant  y 
prétendre  avec  plus  de  droit  , fc  voyoient  enlever  le  fruit  de  leurs 
travaux-,  les  UnivciTités  étoient  déferres,  les  Collateurs  dépouillés  de 
leurs  droits , les  Eglifcs  gouvernées  pat  des  étrangers , qui  fouvent 
meme  n’encendoient  pas  la  langue  du  pays , & qui  négligeant  le  foin 
du  ccoupeau  qui  leur  ecoit  confié  , ne  voyoient  dans  un  bénéfice  qu’un 
moyen  de  fatisfaite  leur  avidité. 

Les  ufurpaiions , la  fimonie , la  confidence  , mille  fléaux  dé-foloicnc 
l’Eglife  i chaque  Province  voyoit  avec  douleur  emporter  des  fommes 
imnaenfes  -,  on  eût  dit  que  Rome  écoit  un  gouffre  où  s’alloicnc  perdre 
toutes  les  richellés  du  monde  chrétien  i la  politique  autant  que  U 
religion  demandoient  une  réforme , & ce  grand  ouvrage  s’opéra  dans  le 
Concile  de  Galle.  L’AlIimbléc  de  Bourges  en  adopta  les  Décrets. 

Les  motifs  qui  rendoiem»  odieux  les  mandats  , avoienc-ils  quelque 
application  au  droit  d'Indult  î Pouvoit-on  comparer  la  fervitude  pefante , 
impolce  par  là  Cour  de  Rome  fut  toutes  les  Eglifcs , à une  diftinéfion 
paniculiere , accordée  à des  Magillrats , qui , dans  le  facrifice  de  leur 
repos  & île  leur  fortune  > ne  connoillent  d’ambition  que  d’être  appellés 
ù des  fonéfions  aulfercs  Si  pé-nibles  , & de  récompenk  , que  l’honneur 
de  les  avoir  bien  remplies  2 Non  fans  douce.  Aulli  M.  Guimicr , ou 
du  moi.rs , l’auteur  , qui  , fous  fon  nom , a donné  la  piaule  de  la 
Pragmatique  , fait-il  itit  l’anathcme  qui  y cil  prononce  contre  les 
inandacs , cette  remarque  imp>ort.tntc  > qu’il  ne  doit  jamais  s’entendre 
que  des  expeclatives  perfonncllcs , & qu’à  l’égard  des  Induits  réels  , 
la  Pragmatique  n’y  avoit  point  dérogé  , realibus  autem  conccjfis 
alicui  diffnituti  in  perpetuum  , per  hœc  non  derogatur  cùm  privi- 
Ugium  debeat  ejje  manfurum  , Si  dans  la  note-  marginale  on  cite 
pour  exemple  de  ces  Induits  rt-cls  confervés , ceux  du  Parlement  de 
Paris , putj  Indultis  fenatus  Parifienfis. 

La  Pragmatique , tit.  4 , chap.  1 , en  réfervant  au  Pape  , confor- 
mément à la  décilion  du  Concile  de  Bafle  , le  pouvoir  de  difpofcr 
d’une  ou  de  deux  ' collations , ajoute  que  ce  droit  s’exercera  par  un 
mandat  que  le  Pape  adtcHcra  au  Collateur  ; que  ces  mandats  du  Pape 
auront  une  date  fixe  & certaine , ne  pourront  être  ancidaté-s , Si  qu'ils 
■'auront  leur  exécution  qu'ûn  nrois  après  qu’ils  auront  été  ptéfemés 
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aux  Collateurs.  Il  dl  évident  que  le  Décret  du  Concile  > ainfi  modifié 
par  rAdéinblce  de  Bourges  > ne  peut  être  appliqué  à l’Induit  du 
Parlement  ; que  ces  difTéremes  réglés  au  contraire  ne  font  faites  que 
pour  les  mandats  particuliers  émanés  de  la  feule  autorité  du  Pape. 

M,  de  Saint-Valier  > tom,  i > pag.  497  , dit  que  > l'Indulc  exilcanc  > 
& étant  comme  de  toute  ancienneté  depuis  la  Bulle  d'Eugene  , qui  avoir 
été  demandée  par  le  Roi  > & exécutée  au  moins  pendant  fa  années  ■ 
on  ne  pouvoir  plus  lui  contcfler  la  qualité  de  droit  royal  le  droit 
du  Roi  étant  une  vérité  reconnue  > il  ell  tout  fimple  qu’il  n’en  ait  pas 
été  qucllion  dans  la  Pragmatique  i if  croit  inutile  de  l'cxpruncr  , pour 
l'excepter  par  une  claufc  Ipcciale  d’une  règle  notoirement  établie  comte 
des  expedatives  d’une  nature  toute  dilléccnte,  contre  des  mandats» 
enfin  aulll  odieux  , c^ue  l’Induit  étoit  favorable.  Tous  les  droits  que 
le  Roi  exerce  dans  I Eglife , doivent-ils  donc  être  contenus  dans  la 
Pragmatique  ? Son  fîlencc  fur  pluficuts  d’entr’eux  , comme  la  Régale  » 
la  Garde  , qui  a lieu  dans  certaines  Provinces  > prouve-t-il  que  ces 
droits  ne  font  point  des  droits  du  Trône  i Si  on  n’a  pas  eu  occafion 
de  les  y exprimer  > c’eft  parce  qu’il  n’y  avoir  tien  à flatucr  fur  ces 
objets  ) il  en  efl  de  même  de  l’Induit.  L’on  ajoute  encore  > la  Pragma- 
tique , après  avoir  accepté  le  Décret  du  Concile  de  Dalle  , qui  défend  de 
.donner  des  mandats  furies  Collateurs  qui  ont  moins  de  dix  bénéfices 
à leur  collation,  8c  permet  d’en  donner  deux  fur  ceux  qui  en  auroft 
cinquante  , ajoute,  non  fore  reprehenfihiU  fi  Rei  (/Principes  Regni 
fui..,.  aUquando  utantur  precihus  benignis  atque  beneyolis , pro 
ptrfonis  bene  mérités , 8c  Guillaume  de  Monferat  entend  par  bene 
mérita  perjbna , les  maîtres  des  requêtes  » 8c  les  Officiers  du  Par- 
lement : donc  on  a entendu  parler  de  l’induit  , 8c  la  réglé  faite  pour 
les  mandats  doit  lui  être  commune. 

Cette  confequenec  peut  avec  fondement  être  contefiée.  i®.  Ce 
pafTage  fc  trouve  au  titre  de  eleSionibus  , 8c  n’a  aucun  rapport  ni 
aux  mandats  ni  i l’Induit. 

a®.  Le  témoignage  de  Monlèrat  ne  fulfit  pas  pour  prouver  que  ces 
renfles  bene  mérita  perfona , fignifient  les  Offici  -rs  qui  étoient  en 
poflcifion  de  l'Indulc  i 8c  il  ne  faut  clierchet  aucunê  laifon  à la  pro- 
incllc  que  font  les  Collateurs , d’avoir  égard  à la  recommandation  du 
Roi  8c  des  Grands  du  Royaume  , en  faveur  des  fujets  di^pics  8;  utiles  , 
puifque  cela  fe  pratique  encore  tous  les  jours  indéperd.1  minent  de 
rindult.  Quand  un  pafTage  préfentc  un  fens  clair  Sc  coii  Tant , pour- 
quoi lui  en  fuppofer  un  qu’il  n’a  pas  J 

Veut-on  que  l’aflemblée  de  Bourges  ai 
il  s’cnfuivta  qu’elle  l’exempte  de  la  réglé 
puifque  l’atticle , item  nec  ipfia  crédit , Scc.  efl  une  modifii.ation  » en 
mveui  de  l’Indulc  » du  Décret  du  Concile  de  Balle  , qui  établit  la 
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règle  , il  cft  clair  quelle  détruit  pour  l'Iniulc  la  reltridliotr  que  le 
Concile  avoir  mife  aux  nundais  > Sc  que  > fans  fixer  aucuiK  borne  au 
Roi , elle  l'auiorife  i nommer  indiffère mmenc , & fans  aucune  exception 
fur  tous  les  Collaceuts. 

Il  doit  donc  demeurer  pour  confiant  que  la  réglé  de  dix  bénéfices 
n'eut , dans  le  moment  de  fa  naillance  , aucune  application  à l’induit. 

Si  les  Rois  qui  ont  fucccdc  à Charles  VII , ont  abandonné  l'exercice 
du  droit  que  leur  dormoit  la  Bulle  d'Eugene , l’oblcurité  de  l’hifloite 
de  ces  temps  > ne  permet  pas  d'en  déterminer  la  véritable  caufe  ; on 
fait  les  griefs  du  Concile  de  Balle  contre  Eugène  i pcut-ctre  fa  dépofi- 
tion  fur  laquelle  on  ne  prétend  pas  prononcer , fit-elle  douter  de  fbn 
pouvoir  I & diminua-t-elle  en  France  l’autorité  d’une  concdlîon  émanée 
de  lui  •,  fa  première  Bulle  cependant  étoit  antétieure  au  Concile , clic 
cil  du  14  Avril  i4}i  > & la  première  Sefïïon  du  Concile  n'elf  que 
du  1 4 Décembre  de  la  meme  année.  La  féconde  l’eft  aufli  à fa  dépofi- 
lion  , Sc  Amcdcc , élu  fous  le  nom  de  Félut  V , ne  fut  pas  reconnu  en 
France.  Quoi  qu’il  en  foit  , le  droit  d’Indult  étoit  devenu  un  droit 
roval  , imptefcriptiblc , irrévocablement  acquis  à la  Couronne.  Si  les 
Rois  fucccflcurs  de  Charles  VU  , l’ont  négligé  ; Il  pat  égard  pour  le 
Clergé  de  leur  Royaume  , ils  fe  font  contentés  de  pticrcs  > lorfqu’ils 
^uvoient  exiger  , ils  n’ont  pu  perdre  un  droit  acquis  i leur  feeptte.. 

TROISIEME  PARTIE. 

L’on  vient  de  voir  l’Induit,  cet  ancien  monument  de  la  fpleadcuc 
d’un  Corps  augullc  , de  la  proteélion  particulière  dont  nos  Rois 
l’ont  honoré  dés  les  premiers  moments  de  fon  cxidence , oublié  ou 
méconnu  , tomber  dans  une  cfpcce  d’anéantificment.  L’Induit  relevé 
de  fes  ruines , a acquis  par  la  Bulle  de  Paul  III , une  confiflance  qu’il 
a confervée  jufqu'à  nos  jours , & qu’il  ne  peut  plus  perdre.  * 
François  premier  & Charlcs-Quint  rivaux  , dignes  l’un  de  l’autre  > 
également  fatigués  d’une  guerre  qui  avoir  embraie  la  plus  grande  prtic 
de  l’Europe  , convinrent  enfin  , par  l’entremifc  de  Paul  III , de  fe  rendre 
à Nice  pour  terminer  leurs  différends.  Cette  démat chc  peu  fruétueufë  pour 
eux  , eut  pour  l’Induit  un  (ucccs  plus  heureux.  M.  Spiume , Confciller  au 
■Parlement  > en  profita  pour  obtenir  du  Pape , fut  les  inllances  du  Roi  Sc 
du  Chancelier  de  France , une  Bulle  que  fa  Compagnie  defitoit  depuis 
long-temps.  Elle  cfl  du  19  Juin  iyS8  ; Paul  111  y rappelle  la  Bulle 
d’Eugenc  , il  déclare  que  fâ  conccflion  &:  celle  d’Eugene  font  & feront 
à j,amais  irrévocables  , Sc  pour  en  afiûrer  une  exécution  qui  foit  telle 
qu’elle  ne  puifiè  plus  recevoir  d’atteinte,  il  nomme,  i l’imiration  d’Eugene , 
des  Coinmiflaircs  apolfoliques  perpétuels , qu’il  choifit  en  France , Sc 
fous  les  yeux  du  Ihirlcmcnt,  pour  rendre  l’cfFet  de  cette  grâce  plus 
prompt  & plus  utile  aux  Indultaires. 
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11  eft  bon  de  remarquet  que  Paul  111  . en  parlant  de  la  Bulle 
d’Eugene  > ne  met  pas  en  douce  qu’elle  neùt  donne  au  Roi  8c  au  Par-  Nouveau 
Icmcnt  > un  droit  ruffilanc  pour  jouir  de  l’Induit  à perpétuité  ; il  dit  Comment. 
feulement  que  peut-être  il  à été  néglige  > ce  qui  pourroit  donner 
occalîon  à quelques  perfonnes  de  douter  de  là  validité  : ces  termes  font 
copiés  de  la  fupplique  du  Roi  8c  du  Parlement , dans  laquelle  on 
attribue  cette  négligence  aux  malheureux  événements  du  fieele. 

On  penfoit  11  bien  alors,  que  la  concelllon  d’Eugène  croit  perpé- 
tuelle , Sc  non  une  grâce  perlonnelle,  que  Paul  III  ne  dit  pas  par  fa 
Bulle  que  ce  droit  ell  tombé  avec  Eugène , 8c  n’a  pas  été  tenoiivcllé 
pat  les  Souverains  Pontifes  fes  fucccileuts  ; il  fe  contente  de  dite  que 
.l'on  a omis  d’en  jouir  , ce  n’cll  point  un  nouveau  titre  qu’il  donne  , 
mais  feulement  la  confirmation  d’un  ancien , non  tanquam  novum  à 
fc ,[  dit  Dumoulin,  n°.  ii8,  in  reg.  de  infir,  ) fed  tanquam  ab 
Eugenio  proftâum. 

T amen  pro  eo , ce  font  les  termes,  dont  fe  fort  Paul  III:  quod 
Canceilarius , Preefidentes  , Confiliarii  S/ perfonce  curice  hujufmodi  , 
qui  pro  tempore  fuerunt , litteris  & gratiis  hujufmodi  uti  , & illarum 
tffeSum  profequi ....  quare  Francifais  Rex  fin  ai  eorumdem  .... 
nominibus  preediSis  nobis  humiliterfupplicare  fecit. 

^ Litteras  Eugenii  Prcedecejforis  cum  omnibus  Ù finguîis  meis 
contentés  claufts  ; etiam  ad  hoc  ut  Canceilarius  , Preefidentes  , 

& Confiliatii  nunc  St  pro  tempore  exiflentes  bénéficia  . ...  afiequi 
pofiint...  euiâoritate  apofiolicâ  tenore prafentium  ....  confirmamus. 

L’Induit  a toujours  efluyé  des  combats,  Sc  il  en  cft  forti  mieux 
aftenni  > î peine  la  Bulle  de  Paul  111  eut-elle  été  publiée , que  les 
Gradués  ccnouvclleccnt  leurs  anciennes  prétentions  , 8c  foutinrent  que 
la  préférence  leur  ctoit  due  fur  les  Indultaires.  Le  Roi  donna  contc’eux 
une  Déclaration  , le  i S Janvier  t 1 , qui  fut  cnrégiflrée  au  Confcil 
8c  au  Châtelet.  Les  Cirdinaux  8c  les  Gradués  formèrent  oppolition  â 
rArcct  d’entegifttement  qui  parut  mériter  de  la  part  du  Roi,  l’atten- 
tion la  plus  lèrieufe  5 l’affitife  fut  portée  au  Confeil  privç , 8c  y fut 
terminée  pat  un  Edit  perpétuel , confirmatif  de  la  première  Déclara- 
tion. Cet  Edit  fut  donné  en  forme  de  jugement  contradiâoire , le  i ; 

Mars  iy4). 

tes  Univerfités , celle  de  Paris  fur-tour  , metitoient  ^fans  doute  , 

& méritent  encore  la  plus  grande  faveur.  T-e  nombre  confidétabic  de 
grands  hommes  qui  avoient  puifé  dans  fon  fein  les  lumières  qu’ils  ont 
lé’pandues  fut  la  nation  , 8c  le  zcle  avec  lequel  ils  ont  défendu  fes 
droits , avoient  fait  accorder  â l'Univetfité , de  la  part  de  nos  Rois , 
une  protcéfion  aullî  puilTante  que  méritée  : ce  fut  pour  encourager  les 
études , 8c  foutenir  ('émulation , qu’on  établit  le  droit  des  Gradués , 

& bientôt  on  «ut  qu’on  ne  pouvoir  trôp  l'étendre. 
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Ce  droit  créé  dans  un  Concile  général  > confirmé  pat  la  Pragmatique  i 
Nouveau  ftipulé  fous  une  forme  plus  avantagcuiè  dans  le  Concordat , augmenté 
Comment,  depuis  pat  la  plupart  des  loix  dont  il  a été  l’objet  , a cependant  cédé 
à l'Lidult. 

11  n'éroit  pas  pofilbic  de  rcfulcr  la  préférence  à un  droit  devenu 
une  des  prérogatives  de  la  Couronne  : ce  fetoit  donc  à tort  qu’on 
voudroit  le  prévaloir  contre  l’induit  de  l’Artct  > pat  lequel , malgré  le 
Concordat , qui  affecle  aux  Gradués  le  tiers  des  bénéfices  > on  a 
exempté  de  leur  expeâaiive  les  Collatcurx  qui  n'avoient  que  deux  ou 
trois  bénéfices  à leur  diipoficion  ; le  droit  des  Gradués , quelque  favo- 
blc  qu’il  foit  , n’efi  qu’une  expectative , on  n’a  pu  lui  en  fmrc  fubir 
les  réglés  ; l’induit  au  contraire  ell  devenu  un  droit  Royal  qui  n’x 
jamais  pu  y être  aUbjetti. 

QUATRIEME  PARTIE. 

L’Induit  éto4t  devenu  droit  Royal , pat  la  concelTion  d’Eugène  IV , 
Faite  fur  la  demande  du  Roi  Charles  VU;  pour  lever  toute  équivoque 
fut  ces  termes  Jro/f  Royal , il  faut  en  diltinguer  deux  cfpeces  diiîé- 
tentes  1 droit  royal  ellcnticl , droit  Royal  acceflif , adventice  i la 
Couronne. 

Dans  chaque  Ibciété  politique  > quelle  que  foit  fit  con(\jtution  , il  efé 
un  pouvoir  public  & lupéticur  > compofe  de  la  réunion  des  forces  & 
des  droits  de  la  réunion  de  tout  le  corps  > à l’exercice  paniculiec 
defquels  chaque  membre  a renoncé  : de  ce  jmuvoir  qui  , dans  les 
Républiques  > cil  dans  les  mains  des  chefs  de  1 Etat  , auxquels  il  a éré 
confié  ) &;  qui  dans  les  Monarchies  réfidc  dans  la  perfonne  feule  du  Roi , 
émane  le  droit  de  promulguer  des  loix  , de  faire  la  paix  Sc  la  guerre  , 
de  flipulcr  au  nom  de  la  nation  dans  les  Traités  avec  les  PuilTànccs 
voifuics  ; tels  font  les  attributs  cllcnticls  de  la  Souveraineté  ; ce  pou- 
voir eft  commun  à tous  les  Etats  , à tous  les  Rois  de  la  terre. 

Indépendamment  de  ces  droits  généraux  & univcrfels , il  en  eft  de 
particuliers  à chaque  Empire  > & qui  dérivent  de  la  conllitution  > des 
mœurs  & du  génie  des  peuples  , ou  de  toute  autre  caufe  politique.  Le 
• droit  public  de  la  France  en  admet  de  ce  dernier  genre. 

C’ell  ulT  principe  de  «tout  temps  établi  & rcipcélé  parmi  nous  > 
dont  l’inaliésiabilité  du  domainq  de  nos  Rois  eft  la  bafe , que  tout  ce 
qu'ils  acquièrent  ê titre  de  Roi  > s'incorpore  à la  Couronne  > & fc 
confondant  avec  les  auttes  droits  plus  anciens  > dont  il  ptend  à l’inlfant 
la  natutc  , en  devient  un  attribut  infèparablc. 

Au  nombre  de  ces  droits  fans  lefqucls  la  Couronne  pouvoir  exifter , 
& qui  pouvoir  exifter  fans  elle,  eft  le  droit  d’Indult.  L»  conccfllon  çn 
S été  faite  par  Eugène  IV , au  Roi  & à fes  fucceflcucs  ; c’eft-a-dirc  > 4 
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la  Couronne  j elle  eft  enfin  univctfelle  > & l’on  ne  peut  douter  que 
rindult  n’ait  etc  dès  cet  inftant  un  droit  Royal  > acquis  à la  vérité , 
mais  perpétuel  & irrévocable  pour  l’avenir.  ‘ 

La  fiippliquc  du  Roi  au  Pape  ne  peut  fournir  aucun  argument 
aux  Adverfaires  de  l'Induit  ; foit  que  le  Roi  tienne  ee  droit  de  la 
Couronne  , précédemment  à toutes  concellions  des  Papes , ibit  que  ces 
conceflions  loien:  le  fondement  de  fon  pouvoir  à cet  égard  • l’Induit 
elt  un  droit  fpirituel  j & la  confirmation  des  Souverains  Pontifes  ctoic 
nécelTaire  pour  que  les  Collateurs  fudent  obligé-s  de  le  recormoîrre . 
autant  comme  me'mbres  de  l'Eglife  , que  comme  membres  de  l’Etat  & 
Sujets  du  Roi. 

On  connoît  d’ailleurs  la  déférence  Sc  le  refpeéf  filial  que  nos  Rois 
ont  toujours  eu  pour  le  Souverain  Pontife  , c eft  à leur  attachement 
pour  la  religion  , à leur  égard  pour  (es  Miniftres , qu’il  faut  attribuée 
les  prières  dont  ils  le  font  fouvent  Ictvis , tant  auprès  des  Papes  que 
des  Prélats  du  Royaume  , lorlquc , dans  les  chofes  qui  pouvoient 
intételTcr  l’Eglife,  ils  ont  mieux  aimé  obtenir  qu’exiger. 

La  Bulle  d'Eugene  allujcttillbit  tous  & chacun  les  Collateurs  à 
l’Induit  \ omnes  Ù fingutos  Collatorcs  ; elle  étoit  antérieure  au  Concile 
de  Balle , & par  conlèqucnt  à la  Pragmatique  Sc  au  Concordat  l’Induit 
exiftoit  donc  avant  que  la  règle  des  dix  bénéfices  fût  connue  ; il 
exiftoit  , libre  de  cette  lêrvitude  ; & il  n’a  pu  depuis  reeevoir  aucune 
atteinte,  quand  même  il  y auroit  été  exprelTement  compris,  parce 
qu’un  droit  Royal  , immuable  de  fa  nature  , ne  peut  être  affoibli , ni 
diminué  pat  aucune  loi  poftéricure. 

• En  fuppolânt  pour  un  moment  que  lots  de  ‘la  concefCon  d’Eugene  , 
l’induit  n ait  pas  été  regardé  comme  un  droit  Royal  ; en  admettant 
aulll  toutes  les  conféquenccs  qu’on  voudra  tiret  de  l’oubli  , dans 
lequel  il  tomba  , jufqu’au  moment  où  la  Bulle  de  Pau^lll  le  fit  tenaiire  i 
que  l’Induit  ait  été  jufqu’ù  ectte  époque  un  put  mandat  apoftolique  , 
éc  comme  tel  adujetti  1 la  règle  des  dix  bénéfices  , établie  par  le 
Concile  de  Dalle  , il  ne  s’enfuivrtw  pas  que  ccrtc  réglé  puide  lui  être 
oppolée , parce  que , l’Induit  devenu  inconteftablcment  droit  de  la 
Couronne , par  l’aceeptation  de  la  Bulle  de  Paul  III , s’il  ne  l’étoit  pas 
auparavant , a en  cette  qualité  un  effet  rétroaebif  contre  toute  loi  qui 
lui  fetoit  contraire. 

Le  Confeila  jugé  en  tyjtf , lors  de  l'Arrêt  rendu  contre  le  Chapitre 
de  Langrcs , qu’une  tranfaélion  de  1571,  précédée  d’une  podeftion 
qui  remontoir  au  huitième  fiecle , & affuroit  au  Chapitre  la  podedion 
des  Canonicats , indépendamment  de  l’Evcquc , ne  pouvoir  préjudicier 
aux  Indultaircs  : c’eft  avoir  décidé  que  leur  droit , en  devenant  droit 
royal  , avoit  acquis  en  même  temps  temps  un  caraéicre  deftruclif  5c 
dérogatoite  ù touttf*Loi , OU  convention  antérieure  qui  pourroit  lui 
préjudicier. 
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11  ne  feroie  pas  raifonnabli:  Je  nier,  que  le  Roi  François  1 nait 
ilemandé  la  Bulle  de  Paul  III,  que  cecte  Bulle  a ait  été  accordée  à là  rcquifi- 
tion,  quelle  n’ait  eu  depuis  une  exécution  conitantciJc  jamais  iurertom- 

f)ue,  que  le  droit  enhn  n'ait  été  donné  , non  pas  à François  l peribnnel- 
ement , niais  à tous  lés  fuccedeurs  Rois,  pat  conicqueni  é la  Couronne 
de  France;  ainfi  tous  les  arguments  quon  pourvoit  propofer  pout 
prouver  que  l’induit , tel  qu’il  a été  donne  par  Eugène  , à Ciutles  Vil , 
n’etoit  pas  un  droit  royal  , ne  peuvent  s’appliquer  à la  ConceUiou 
faite  par  Paul  III,  à François  I. 

Un  droit  attribué  à la  Couronne,  qui  ne  peut  être  exercé  que 
par  le  Roi  , cil  un  droit  royal  ; c’eil  dans  la  pctlonne  du  Roi , 
que  rélidc  radicalement  le  droit  d’induit , tous  les  Auteurs  en  convien- 
nent, les  Oflicicts  du  P.arlcmcnt  en  font  l’objet,  pat  rapport  au  fruitée 
à l’exercice  ; mais  c’eft  le  Roi  qui  préfentc  en  (bn  nom  aux  Collateurs. 

On  ne  peut  conteder  au  Roi,  prefenrant  à ce  titre,  l’exemption  des  réglés 
Canoniques.  Le  Roi  .fubrogé  aax  droits  des  Patrons  A:  des  Collateurs 
ordinaires , n’efl:  point  fujet  il  la  prévention  , à la  dévolution , & aux 
autres  gênes  qui  leur  font  impolccs.  Bénéficia , dit  M.  Louée , in  regnl.  de 
infirm.  >N.  quœ  fiint  in  plena  Regis  nofiri  chrijlianij/imi 

difpofiùone  , regulis  & legihus  CanceUaria:  ApofioUcœ  non  Juhji- 
ciuntur , née  fanSorum  Patrum  Décrétés  & Canonum  Sandionibus 
obligantur,  fed  à regia  vohmtate  & fitprema  potefiate  penitàs  dépen- 
dent. Nos  Rois  ont  dans  ces  nominations  la  toutc-puiluncc , ils  font 
louverains  & indépendants , ils  ne  connoident  point  de  fupérieurs  dans 
l’exerciee  des  droits  de.  leur  Couronne , 8c  de  leur  Domaine. 

Le  Patron  Laïque  cft  obligé  de  nommer  dans  les  quatre  mois ,‘  le 
Patron  Ecclédaflique  dans  les  lîx  mois  de  la  vacance  , linon  le  droit 
cft  dévolu  au  Collatcur  ordinaire  ; le  Collatcut  lui-même  n’a  que  fes 
fix  mois , aprês'lcfquels  le  droit  eft  acquis  à fon  Supérieur  : lotfquc 
le  Roi  leur  cft  fubftitué  , foit  à titre  de  garde , foit  à titre  de  Régale , 
il  n’cft  pasf  fournis  à ces  règles , parce  qu’au  droit  de  Collatcut  ou  du 
Patron,  qui  tombe  en  fes  mains, *il  en  joint  un  autre  inhérent  à lit 
perfonne  , qui  cft  l’indépendance  edcnticllc  à la  Majefté  Royale  ; lorl- 
qu’il  préfentc  à titre  d’induit , peut-on  admettre  une  diftércnccî 
Si  1 on  dit  que  l'Induit  ne  doit  pas  être  compté  des  droits  eflcnticis 
î la  Couronne  , 6c  auftTi  anciens  qu  elle , ptec  que  n’étant  d’abord  qu’une 
lïmple  cxpciflativc,  il  n’a  pu  changet  de  nature  , 8;  que  le  ebangement 
qui  s’eft  opéré,  lotlque  nos  Rois  ont  commencé  l l’accordec  au  lieu 
des  Paps , ne  confifte  que  dans  l’exercice  8c  dans  la  forme , non  ps 
dans  le  fond  du  droit  , 8c  que  pat  conicquent  l’induit  n'en  doit  pas 
moins  être  fournis  à toutes  les  Loix  établies  pout  les  ex'pcéfcttivcs.  L on 
répondra  que  l’Induit  foit  ou  non  un  droit  cflcnticl  à la  Couronne , 
qu’il  foit  ancien  ou  acquis , il  fuffit  qu’il  foit  %roit  royal  pour  avoir 
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les  picmes  règles’  que  tous  les  autres  tlioits  de  mèuic  elpece  > paiec  — — — 
que  tou»  les  dioits  royaux  anciens  > ou  acquis,  doivent  être  go^eincs  Nouveau 
unilonnemciK  : ainli  , en  tuppulant  toujours  que  Tlndult  ctoit  encore  Comment, 
un  mandat  depuis  la  concollion  d'Eugene  , & que  comme  tel  l(  a été 
loumis  à la  réglé  des  dix  Bénéfices , ce  droit  exercé  par  le  P.q>c , s’il 
en  fut  demeuré  l’cxccuteut  , leroit  relié  lujct  à la  réglé  , parce  que 
cette  rcftticlion  avoit  été  appelée  à l'exercice  des  mandats  du  Pape  , 
mais  exercé  par  le  Roi , il  elf  exen-pt  de  la  réglé , parce  qu’on  n’en  a 
pu  ptclctire  aucune  à rcxercice  d’un  dioit  devenu  Royal. 

11  y a plus , tout  droit  change  de  naiure  par  les  qnalitcs  qu’on  lui 
attribue , ou  qu’il  rcifoic  accidentellement  ; il  en  peut  changer  encore 
par  les  qualités  de  celui  dans  la  main  duquel  il  pallé  i il  elf  fulcep- 
tible  d’cxtenlîon  , de  reftriâion  & de  modification.  Snppolons  que  le 
Roi  ait  acquis  hors  des  limites  de  Ton  Royaume , des  terres  pnllcdéeS 
par  un  particulier,  qui  par  un  hazard  fingulier  ne  fe  trouveroient 
dépendie  d’aucune  puifiance  i il  cil  Irir  que  le  droit  de  propriété  de 
ces  terres  qui  palleruient  au  Roi  , feroit  très  - difièrcnr  de  celui  que 
pouvoir  avisir  le  premier  pollellcur:  celui-ci  n’avoit  eu  que  la  propriété 
iimple  , cette  propriété  deviefkltoit  fouvcraincté  dans  la  perlonne  du 
Roi  un  droit  peut  donc  cKanger  de  nature  par  la  qualité  de  celui 
qui  l’acquiert;  pr  la  même  Voie,  il  peut , fans  changer  de  nature  , (è 
trouver  loumis  h d’autres  réglés,  ôc  varier  dans  Ton  exercice. 

Qiiand  le  droit  de  Patronage,  ou  de  collation  , attaclié  i un  fief  en 
Noimandie,  tombe  dans  la  main  du  Roi  par  la  minorité  du  Seigneur, 
ou  par  le  litige;  quand  un  Bénéfice  à la  Colbtion  de  l'Evêque  , épiouvc 
le  même  loru  par  la  vacance  du  Siège,  ce  droit  de  patronage,  on  de 
Collation,  devient  fournis  à d’autres  règles,  ou  plutôt , il  cil  exempté  de 
toutes  , parce  que  l’indépendance  du  Roi  qui  l’exerce , l'en  adranchir. 

L’application  de  ces  principes  cil  aiféc;  l’Induit  étoit,  fi  l’on  veut, 
dans  Ion  origine,  une  pure  cxpeiflacivc  Papale,  foumilê  routes  les 
Loix  faites  pour  les  mandats  ; depuis  que  le  Roi  l’exerce , ces  Loix 
n’ont  plus  d’application , l’Induit  panicip*  à la  Puillâncc  Souveraine , 

& ne  peut  avoir  de  limites  que  celles  qui  ont  éce  exptellément  Ilipulées 
lors  de  la  conllitucion. 

De  tout  ce  qui  vient  d’être  dit,  il  en  faut  conclure,  i ®.  Qjic  l’induit 
efl  devenu  droit  roval  lors  de  la  conccITion  d’Eugene , demandée  Sc 
acceptée  pr  Charles  VU , comme  tel , il  n’a  pu  être  fournis  à U 
réglé  des  dix  Bénéfices  faite  poftériciircmcni  à la  Bulle  d’Eugene. 

i“.  Le  Concile  de  Balle  , ni  la  Pragmatique , dans  les  lïifpofi-ionx 
qu’ils  contiennent  contre  les  Mandats , n’ont  piiitt  entendu  comprendre  • 
l'induit;  la  Pragmatique  n’en  a point  pailé,  ou  fi  elle  l’a  fait,  ç’a 
été  pour  déroger  en  fa  faveur  à la  réglé  des  dix  Bénéfices. 

Enfin,  quand  même  l'induit  o’autoic  pas  changé  de  nature  pat 
Tom.  II.  I i il 
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le  Bulle  d'Eugene  , qu’il  feroit  teflé  pur  tnandar  a’poftoliquc  , que 
comm^tcl  il  aucoic  ccé  comprit  dans  la  règle  des  dix  Ûénétiees , devenu 
inconielbblctnent  droit  royal  , par  l’acceptation  folemnellc  que  Fran- 
çois 1 S faite  de  la  Bulle  de  Paul  lit  , le  Décret  du  Coneilc  ne  peut 
plus  lui  être  applique , il  en  clb  condammem  adranchi. 

Mais , dit  - on  I il  cH  également  avantageux  aux  Collarcurs  & aux 
Indultaires  que  l’induli  foit  fournis  à la  règle  des  dix  Bcncticcs  i il  faut 
laider  les  derniers  juger  eux  - niêmes  de  leur  interet  , il  n’ed  pas  à 
craindre  qu’ils  s’y  méprennent. 

A l’egard  drf  Collarcurs , on  peut  dire  avec*  M.  de  Saint- Valier  > 
Tom.  1 pag.  117.  S>  Is  B-f’*  ttaitoit  un  Collateur  didéremment  d’un 
autre  , fur  le  prétexte  qu’il  a peu  de  Bénéfices  à là  difpolition  > le 
partitionnaire  diroit,  je  n’ai  que  lix  mois,  ou  meme  quatre , pourquoi 
lever  fur  moi  l’induit  } le  préventionnaire  diroit  de  fon  côté , le 
Pape  par  fa  prévention  m’enlcve  toutes  mes  Collations,  dois  - je  encore 
rindulc } les  Gradués  & les  Pays  de  Légation  feroient  des  plaintes  plus 
arnetes  ; que  répondre  , ajoute  , ce  Magiftrat  î Vous  êtes  dans  un  cas 
pareil  ou  équivalent.  Si  le  Pape  a fur  vous  des  droits  , comme  chef 
de  l’Eglilc  Univctfclle  , le  Roi  vorrt  Souverain  , le  proteûcur,  fc 
défonl'cur  de  vos  droits  fpirituels  , de  vos  temporalités , fera-t-il  fans 
aucun  droit  fpirit'uel  fur  vous?  Ne  devez-vous  pas  encore  un  tribut  fpititucl 
à fa  perfonne,  à fon  Chancelier  , à fon  premier  Parlement  , puiiquc 
l'Eglife.Sc  le  diadème  ont  établi  ce  tribut  en  reconnoiltancc  des  bienfaits 
de  protection , d’autorité  , Sc  de  jurifdiétion  que  chaque  Prélaturc  en 
reçoit.  L’on  peut  encore  ajouter  que  ce  droit  n’ayant  lieu  qu’ime  lêule 
fois  en  la  vie  du  Collateur,  & une  autre  en  chaque  Rcgne , n’elt  pas 
un  joug  fi  pefant  qu’on  veut  le  faire  paroître. 

Pluneurs  Auteurs  ont  pente  que  l’Induit  doit  avoir  lieu  fur  cous  les 
Collarcurs  indiftinCtcmcnc  ; pluficurs  fouticnnent  le  contraire  ; ces 
derniers  ont  été  réfutés  d’avance  pat  les  principes  que  l’on  a établis. 

Dumoulii),  au  nombre  ayo,  in  rte.  de  infirm.  all.ijcrtit  à ce  droit 
lo  Collateur  qui  a deux  ou  trrtis  ^■né'fices  à fa  dilpofition  , A;  en 
exempte  celui  qui  n’en  a qu’un,  fans  penfer  apparemment  qu’un  droit 
royal  ne  peut  erre  fujet  à aucune  limitation , nulgré  cette  rcllrii^lion 
que  Dumoulin  met  à l’exercice  de  l’induit  ; M.  Louct  s’elevc  avec 
force  contre  cefemiment,  & décide,  n.  in.  reg.  de  infirm.  que  le 
Collateur  fur  lequel  on  place  l’Induit,  doit  avoir  au  moins  dix  Bénéfices  s 
mais  fi  l’on  bit  attention  qu’au  même  n.  , il  dit , que  le  Colla- 
leur  qui  a dix  Bénéfices,  peut  ctte  chargé  d’Indult  en  venu  des  Bulles 
d’Eugene  IV  Sc  de  Paul  ÙI , quoiqu’il  n’y  en  ait  pas  un  mot , qu’il 
prétend  au  n.  Zo  i , que  les  Induftaires  ont  été  fubrogés  aux  Manda- 
taires du  Pape , qu’il  tombe  dans  une  contradiéfion  évidente , loriqu’il 
dit  au/2.  2.6't , que  les  Mandats  ccfletcnc  en  1 yjP;  lors  de  h Pauline  > 
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apt^  avoir  die  au  n,  zo  i , qu’ils  ne  furent  tejencs  qu’en  i ( 4 ç > on  voit  qu'il 
avoir  peu  approtondi  la  matictc  qu’il  ttaicoitî  Si  Ton  autorité,  d’ailleurs 
refpcdiable , n’ell  ici  d’aucun  poids. 

M.  Louet  étoit  fi  peu  fût  des  principes  qu’il  avançoit  fur  l’Induit , 
que , comme  l’oblcrvc  M.  de  Saint-Valicr , il  s’eft  réfuté  lui-même  au 
nombre  iSt , lorfqu’il  dit  qu’il  ne  faut  pas  étendre  les  réglés  des 
tiundats  à l’indulr,  & que  les  Indulraircs  ne  fonr  pas  fujets  aux  règles 
des  mandats  établis  par  le  Concordat. 

M.  l’Avocat  CénCTal  de  Maupcou  portant  la  parole  au  Confeil 
en  lüyS  , étoit  bien  éloigné  de  regarder  l’induit  comme  un  fimple 
mandat  : C'tjl,  dit-il , une  matière  nouvelle , inconnue  dans  l'ancien 
droit  Canon  : c'efi  donc  en  vain  que  ion  s'efforce  de  raijonner  dans 
ectte  ej'pece  furies  principes  généraux  du  droit  Canon  Ù des  mandats 
apoftoliques  ; car  cette  matière  ejl  toute  nouvelle  i elle  participe  de 
la  nature  des  différentes  matières  , elle  a quelque  chafe  des  mandats  , 
en  ce  quelle  procédé  du  Pape , & regarde  les  Bénéfices  vaquants 
& à vaquer  ; elle  participe  des  Contrats  , en  ce  que  c'efi  un  droit 
accepté  par  le  Roi,  & reçu  dans  le  Royaume  ; elle  tiait  enfin  des 
privilèges,  en  ce  que  c'efi  un  droit  fingulier , établi  contre  le  droit 
commun  , accordé  au  Roi , en  la  perfonne  duquel  il  refide  radicale^ 
ment  en  faveur  de  tout  un  Coips  Ldique  ; ainfi  il  efi  bien  mal-aijé, 
pour  ne  pas  dire  impofiible , que  i on  trouve  quelque  chofe  de  fem-^ 
blable  dans  le  droit  Canon  , quelque  efpece  qui  en  approche , ou 
quelque  difpofition  qui  puifft  feryir  de  réglé  dans  une  matière  fi 
finpiiliere. 

Ptelquo  tous  les  Auteurs  qui  fê  font  décidés  contre  llidult , ont 
pris  pour  préreite,  que  les  Induits  ont  fuccédé  aux  mandats  apollo. 
Bques  & aux  grâces  expeéfatives , qui  ne  pouvoient  être  adrollés  aux 
Collateurs , s’ils  n’avoient  au  moins  dix  Bénéfices  à leur  Collation  t c< 
fyftcmc  cil  très-faux  : i'Indult  n’a  point  fuccédé  aux  mandais,puifc|u’ilsont 
concouru  long-temps  cnicmble  , & <^e  les  mand.tts  n’ont  été  abolis 
que  près  d’un  fieclc  apte:  b concertion  d'Eugene  , Si  fept  ans  après  la 
Pauline. 

Il  ne  faut  point  difiîmaler  que  les  Arrêts  du  Confeil,  ont  quelquefois 
affranchi  de  l’Induit  les  Collateurs , qui  n’avoient  pas  dix  Bénéfices  à 
leur  Collation’,  mais  cette  Jurifprudciice  cft  née  dans  une circonllance 
particulière  , & a été  ébranlée  tomes  les  fois  que  la  queflion  de  Droit 
a été  propofée. 

Le  premier  Arrêt  co'rtnu , qui  a jugé  la  queflion  contre  les  Indultaircs, 
c(l  du  )o  Septembre  itîoS;  il  faut  tendre  compte  de  l’efpecc. 

Le  Doyenné  de  Charttei  étoit  contentieux  entre  Lazare  Brouffel, 
tenant  l’indulr  de  M.  Brouffel , confeilict  au  ftirlemcnt , Si  Robert  Bouet, 
élu  pat  le  Chapitre.  L’Arrêt  qui  intervint  h«  donné  fur  une  requête  > 

1 i i i i) 


iNouvEAtr 

Comment. 
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«10  Aut.  lxix.  des  libertez 

du  if  septembre,  par  laqusllî  le  Sieur  Bioudcl  s’étoit  contenté  impru- 
Nouveao  demmem  d:  mettre  en  fait  i je  d’oft'tit  d;  prouver  que  le  Cbapittc  de 

Comment.  Chartres  avoir  dit  Bénéfices  de  la  valeur  requile  pour  la  rcplction;  le  • 

fait  fut  dénié.  L'Atrcc  purement  interlocutoire  ordonna  qu’avant  faire 
droit , l'Indultaire  vétinetoit  dans  trois  mois  qu’il  y avoit  dix  Bénéfices 
chacun  de  la  valeur  de  aoo  livres  de  rente  > à la  Collation  du  Clu- 
pitte  de  Chartres , pour  > la  preuve  faite  & rapportée  > être  ordonné  ce 
que  de  raifon. 

Le  temps  fixé  par  l’Arrêt  étant  écoulé  , l’Indultaire  expofa  que  l’Arrêt 
interlocutoire  l’obligcoic  de  ■vérifier  que  le  Chapitre  de  Chartres  avoit 
dix  bénéfices  d'un  revenu  de  loo  livres  chacun  , toutes  charges  déduites; 
mais  que  les  Chanoines  ou  titulaires  jouiflants  par  eux-mcnies  des  Béné- 
fices lans  bail , ni  ferme  à loyer , il  ne  pouvoir  taire  la  preuve  ordonnée 
par  l’Aricr;  qu’ainfi  ilconfcntoit  que  le  Sieur  Bouer  élu  par  le  Clupitre 
fut  maintenu,  pourvu  que  ce  fiit  lans  dépens.  Le  Conleil  , par  Ariêr, 
du  1 ; Oclobrc  i Co6  , donna  Acfe  de  cette  Déclaration  > & maintient 
le  Sieur  Bouet , fans  dépens,  ni  reftitution  de  fruits. 

On  ne  peut  tiret  aucun  avantage  de  cet  Arrêt , confenti  entre  les 
parties , Sc  rendu  fans  le  minifiere  des  Gens  du  Roi , ou  bien  il  faudra 
conclure  comme  une  fuite  néceflaire  de  fes  difpofitions  que  les  Indul- 
taires  feront  obligés  i prouver , non  feulement  que  le  Collatcur  , fur 
lequel  ils  lonr  placés,  a dix  Bénéfices  à là  dilpofition  , mais  encore  que  les 
Bénéfices  font  chacun  de  la  valeur  de  600  livres,  prix  donc  la  clémentine 
a fait  dépendre  la  rcplétion  de  l'Indultaire  ; une  fembbblc  ptopofition 
fc  détruit  par  la  feule  énonciation. 

Ceft  cependant  cet  Arrêt  qui  a donné  lieu  à ceux  qui  l’ont  fuivi  , 

3ui  ordonnent  la  preuve  du  nombre  des  Bénéfices  , & font  dépendre 
e la  quefiion  du  fait , ce  qui  ne  pouvoir  être  décidé  que  par  la 
qucflion  de  droit. 

_La  queftion  de  droit  fut  enfin  agitée  en  lyoy  , Sc  le  fut  feule. 
Frété  Henri  Bochet  , Chanoine  cégulier  de  l'Ordre  de  Prémonné  , 
tenant  l’Induit  de  Maître  des  Requête»  de  M.  le  Peletict , depuis  Con- 
fcillct  d'Etat , avoit  etc  nommé  fur  l’Abbaye  té-formée  de  Marchcroux. 

' Le  prieuré  de  Saint  Blaife  - lès  - Poifly  , membre  de  cette  Abbaye  > 

étant  venu  a vaquer , Frcre  Bochet  le  requit  ; mais  l’Abbé  qui  lou- 
haicoit  que  le  Bé-néficefùt  entre  les  mains  d’un  Religieux  de  (à  réforme, 
le  conféra  d’abord  au  Frète  Milon  , & fur  la  démillïon  de  celui-ci 
au  Frète  Pierre.  M.  l’Avocat  Général  de  Saint-Port  conclut  en  frveut 
de  l’Indultaire , la  caufe  fut  appointée  & les  cbnclufions  du  minillere 
public  ne  varièrent  point  ; les  Juges  cependant  furent  encore  partagés  , 
avec  cette  circonllancc  favorable  pour  l’Indultaire , qu’il  y eût  une  voix 
de  plus  pour  lui;  il  cft  probable  que  les  parties  fe  font  accommodées, 
çu  jamais  l'afiaiic  n’a  te^u  de  dccifion  pacciculierc. 


Digitized  by  Googlj 


DE  L’EGLISE  GALLICANE.  6ti 

Ce  tica  luflfit  pour  laite  voir  qu’en  170;  le  Confcil  n’ellintoit  — ^ 
pas  la  queüion  jugée  par  les.  Arrêts  précéilcnts , Se  qu’elle  eft  reliée  jsJoyyEAU 
enticie  Se  nouvelle  julqu'à  rAtiêc  de  I7f7.  Commsnt' 

L’opinion  que  l’Âbbé  de  Vetteuil  avoir  dix  Bénéfices  à nommer , 
a pu  , prétend-on , emtaîner  une  pnic  des  fulfrages  qui  furent  pour 
rindultairei  mais  la  foiblellc  Se  l’ob'curité  des  titres  que  le  Frère  de* 

Montclicnu  rappottoit  pour  jullifiec  le  nombre  des  Collations  dépen- 
dantes t\e  l’Abbaye  de  Vcrtcuil  , ne  permettent  pas  de  le  penicr. 

Il  rappottoit  d’aboid  un  A£le  paflé  devant  Notaire.  (Igné  du  Secrétaire 
de  rAtchevéché  de  Boidearx  . Se  de  deux  autres  Piètres  du  même 
Diu^efe.  par  lequel  ils  attelloieni  qu’il  étoi:  de  leur  connoillance  > üc 
de  toute  notoriété  dans  le  Diocclc , qu’il  y avoir  neuf  Bénéfices  à la 
Collation  de  l'Abbaye  de  Vetteuil. 

Il  paroidoit  par  un  Extrait  des  infinuations . que  l’Abbé  de  Vcrtcuil 
avoir  nommé  en  1 7 1 4 à la  Cure  de  Paiiliac , 5c  ce  Bénéfice  qui  n’étoit 
pas  compris  au  nombre  de  ceux  qui  fe  trouvoient  dans  le  certificat  , éroit 
de  ligné  comme  complétant  la  preuve  & rcmplidânt  le  nombre  requis; 
mais  cette  picce  n’étoit  pas  probante.  l’Abbé  de  Vetteuil  avoit  pu  pour 
cette  fois  ufutper  la  Collation  . un?  feule  nomination  n’étoit  pas 
fulliùnte  pour  la  lui  attribuer. 

Un  ancien  Pouillc  du  Diocefe  de  Bordeaux . fait  en  KÎ48  , attribuoic 
douze  à treize  Bénéfices  à l’Abbaye  de  Vetteuil . de  même  qu’un  aveu 
& dénombrement  tendu  anciennement  au  Cardinal  de  Sourdis  Arche- 
vêque de  Bordeaux  ; mais  au  nombre  de  ces  Bénéfices  il  y en  avoir 
pluncurs . dont  il  n’étoit  parlé  dans  cet  aveu  qu’apret  coup  . de  U 
part  de  l'Archevêque  feulement . & dans  une  tranlaélion  poftéricute  à 
l’aveu  Si  dénombrement  : la  plupart  même  n’étoient  que  de  (impies 
Chapelles,  ainfi  tien  de  moins  confiant  que  le  nombre  des  vétitables 
Bénéfices.  Dans  cette  incertitude  M.d’Auriac  avoit  conclu  i ce  qu’il  fût 
ordonné  que  le  Frère  de  Montclicnu  vétifieroit , tant  pat  titres 
témoins . que  l’Abbé  de  Vcrtcuil  avoit  dix  Bénéfices  a (à  pleit 
fition  : le  Confcil  en  prononçant  la  pleine  maintenue  en  faveur 
de  Montclicnu . fans  l’alfujcttir  à la  preuve . n’a  certainement  décidé  que 
la  qucfiion  de  droit. 

Par  Attêt , du  6 Août  i7<îo.  conforme  aux  conclufions  de  M.  de 
Pometeu  , Avocat  Général , plaidants  M.  Cochin  > pour  fie  Sieur  Ibert , 

5c  M.  Lagct  Bardclin  . 'pour  1c  Sieur  Obry  . le  Confcil  a maintenu  la 
partie  de  KL  Cochin  en  la  pollcllion  & jouilTancc  du  Bénéfice  contei>' 
lieux  > avec  rcdicution  de  fruits  5c  dépens. 


que  par 
ic  difpo- 
du  Frété 


<îi2  A^T.  LXX.  BES  LIDERTEZ 


Article  LXX. 

Privilèges  des  Rois  & Reirus  de  France 

Et  pareillement  plufieurs  autres  priuilegcs 
o^Slroyez  particulièrement  aux  Roys  & Rcyncs 
de  France,  à nos  Seigneurs  leurs  enfans.  Princes 
du  Sang  , & à leurs  Icruiccurs  familiers  & domef- 
tiques  , dont  le  rapport  n’a  lemblé  eftre  de  ce 
mémoire  , ains  pluftsd  appartenir  à autre 
traité. 


Citations 
OIS  rKCLirss. 


Rtc.  de  i 73  ». 


C^ap.  {.  0. 1. 


Rec.de  iSÿt. 


Idem, 


Rec.  de  t <735. 


Idtm. 


Rapport  L Ettfeî  - Pitcntc?  du  Roi  , du  f Janvier  11,67  , déjà  citées  & 
TES  PRELvts.  employées  fous  l'art.  16  des  Libertés;  elles  ne  r.ippellcnt  que  le  Privi- 
Ch.  J.  n.  s.  lege  pat  lequel  le  Roi  Si  ce  qui  lui  apprtient  font  i l’abri  des 
ccofurcs  3e  interdits  ; ce  qui  a été  déjà  rapporté  fous  l'arr.  1 6 des  Lib. 


Comment. 

DE 

M.  D U P U Y. 


ÎEs  Bulles  de  tous  ces  priuilegcs  font  dans  vn 
_j  cülFre  au  trclor  des  Chartes  du  Roy  , & dont  le 
GrclHcr  du  Tillct  a fait  &c  publié  vn  inuentaire  fort 
cxaél  dans  fon  recueil  des  Roys  de  France , leur  couronne 
& m iifôn. 


Fcrault  3®.  Privilcgio  Liliorum, 
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Vnc  Bulle  de  Clément  VI.  in  ordinationihus  Rcgüs 
in  Ji^lo  Curia  Molinxi  p.  ixo.  zii. 

V incent  Cigaulc  in  opéré  laudahili  & aureo  capit,  au3o- 
ritatis  & prxeminenüte  Ècclefia,  Si  Pafa  i ellei  auferre  privi- 
légia concéda  Regibus  Francia  , non  pojfetf  eo  quoi  Junt 
ajjixa  fanguinibus  Regum  & caufata. 


M . Pi'.liou  die  ici  > que  les  Privilèges  de  nos  Rois  &:  de  leur  famille 
Royale  lemb’.ent  etrangers  à ce  Traite.  Ce  qui  ne  l’cl  point  > c’c.!  la 
maxime  qu’établit  à ce  fujet  Vincent  Cigault  fur  la  perpétuité  & l’irré- 
vocabilitc  de  ces  privilèges , donc  les  principaux  rappelles  dans  le 
cours  de  cet  ouvrage  , font  à l’égard  de  nos  Rois  :1e  droit  de  Régale 
Si  de  collation  des  Bénéfices  > le  Privilège  de  ne  pouvoir  être  cxcoin- 
munies  en  leurs  perfonnes , ou  interdits  dans  leurs  pndelïions  > d'être 
appelles  les  Fils  aines  & Proteéteurs  de  l’Eglife  > Rois  Très-Chrétiens»  5cc. 
Voyez  les  an.  7»  8 > 9»  i j » 6t»  des  Libertés. 

Qticlques  - uns  ont  penfé  que  les  deux  cxpeèbitives  connues  en 
France  fous  le  titre  ou  le  nom  &:  Brevets  de  joyeux  avènement  &i  de 
létmcnt  de  fidélité  ne  s’y  exercent  que  pat  concelfion  de  la  Puidancc 
cccicfiafiique.  Mais  cette  opinion  cft  rejettée  par  le  plus  grand  non> 
bre  Si  avec  taifon , parce  qu’il  paraît  par  les  Ordonnances  memes  de 
SOS  Rois  que  ces  deux  expeâativcs»  dont  l’origine  ou  l’ufàge  n’cll  pas 
fort  ancien  , ont  leur  fondement  d’une  part  fur  le  fentiment  naturel  de 

Îoic  que  doit  infpircr  à toutes  les  Eglifes  > l’avénement  du  nouveau 
'rince  leur  protcéîeur  » & de  l’autre  > la  rcconnoifUnce  particulière  que 
lui  doivent  les  Prélats  , non  feulement  pour  le  choix  qu’il  a fait  d’erur , 
mais  aufli  pour  tous  les  bienfaits  qu’en  reçoivent  leurs  Eglifes. 

On  pounoit  plutôt  mettre  au  rang  des  privilèges  Apofioliques  > 
celui  qui  a été  accordé  par  différentes  Bulles  des  Papes  aux  Cha- 
noines , Officiers  de  la  Chapelle  & Oratoire  du  Roi  & de  la  Reine  , 
d’être  difpenfés  de  La  réfidence  nonobfiam  toutes  confficucions , (bruts  Sc 
ufages  contraires . quoiqu’ils  n’aient  pas  fait  leur  première  réfidence 
ou  ftage.  Ce  ptiviletic  fut  étendu  dans  la  fuite  aux  Officiers  du  Prince 
du  Sang  , aux  bénéficiers  & Officiels  de  la  Ste.  Chapelle  de  Paris  » par 
d’autres  Bulles  & de  Lettres-Patentes  qu'on  trouve  dans  les  Mémoires 
du  Clergé , au  Tome  a , pag.  1 007  & fuiv.  Deux  Déclarations  > 
l’une,  du  mois  de  Mats  i666,  & l’autre,  du  a Avril  1717,  tegiftrées 
au  Grand  Confeil , en  ont  réglé  l’exercice  de  la  manière  qu’on  peux 
voir  dans  le  Daélionruùc  du  Droit  Canon,  yeri,  Abfent. 


Comment. 

DF. 

M.  Du  P U Y. 


Nouveau 

Comment. 


6i4  Art.  LXX.  DES  LIBERTEZ 

— !' — i Ducillct  parle  rie  ce  mè  ne  privilège  i Cie  <le  quelques  autres  célacifs 
Nouvkau  à notre  fujet , (avoii  , i“.  que  les  mè  nes  Officiels  Clercs,  fvculicrs  ou 
Comment,  réguliers , des  Rois  & Reines  de  Fiance , peuvent  dire  & célébrer 
l'Office  à l’ulàge  de  Pans,  à moins  qu’ils  ne  fuflent  pour  long-temps 
dans  les  lieux  dépendahts  de  leurs  bénéfices  , où  l’on  fuit  un  ulage 
contraire,  a*.  Q.u'eiix  , leurs  domcftiques  Si  familiers  font  libres  de 
recevoir  ou  refufer  délégaiions,  fubdclégations  ou  commiffions  du  fiege 
Apoflolique.  Que  les  mêmes  peuvent  communiquer  avec  des 
excommuniés  fans  tomber  dans  la  cenlure , s’ils  ne  font  complices  du 
crime  qui  a donné  lieu  à l’excommunication.  Rec.  des  Rois  de  France 
tit.  des  offic.  domeftiques.  Sic.  pa^.  515.  Voye^  le  privilège  des 
Officiers  du  Parlement , connu  fous  le  nom  d’Indult  , en  l’art.  des 
francliifcs  au  quartier  de  notre  AmbalTadcur  î Rome , lotis  le  Pontificat 
d’innocent  XL  Koye^ auffi  dans  cette  colleélion  les  Pièces  conccmanc 
l’alFaire  des  Libertés. 


DE  L'EGLISE  GALLICANE.  (Tij 


I 


Article  LXXI. 

Des  exemptions  des  Communautés  Séculières  & 
Régulières. 

Ma  I S ie  n’y  obmettray  les  exemptions  d’au- 
cunes Eglifès , Chapitres  , Corps  , Colle- 
ges , Abbayes  &:  Monafttfres , de  leurs  Prélats  légi- 
timés ) qui  font  les  diocclàins , & métropolitains  : 
lefqucllcs  exemptions  ont  efté  autrefois  o(£lroyées 
|>ar  les  Roys  & Princes  mefmcs  , ou  par  les  Papes 
a leur  pourfuite  , & pour  cres-grandes  & importan- 
tes conlidérations  -,  depuis  debatuës  &;  (builenuës 
és  Conciles  de  Conftance  & de  Bafle , dont  furent 
dellors  publiez  quelques  mémoires.  Tant  y a qu’on 
peut  dire  auec  vérité  pour  ce  regard  , que  nul 
MonaRere  > Eglifc  , College  , ou  autre  corps 
cccleHaRique  ne  peut  eftre  exempte  de  fon  ordi- 
naire , pour  le  dire  dépendre  immédiatement  du 
làinék  Siégé , fans  licence  & permiflîon  du  Roy. 


■Rec.  de  173t. 


To  it  le  chip.  )t. 
C »p.  J4.  "■ 
Chip.  3;  , n.  II. 

Tom.  IL 


Rec.  de  t S3 1. 


Idem. 

Idtm. 

Idem. 


Rec.  de  »6'5,9. 


Idtm. 

Idem, 

Chip.  55  > "•  »• 
Kkkk 


P I T H O V. 


Cu  ATtONS 
Dit  FRlVf^S, 


V» 


)Ogle 
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Art.  LXXI.  DES  LIBERTEZ 


K A ppo  »T  £ Chapitre  a pour  fommaire“Dcs  exemptions  des  Eglifes , Chapitres  » 
Toîir'ie'ch'^^V  ” ^ Mooafteres  > de  leurs  Ptélats  légitimes  Si  ordinaires.  „ 

n ■ Il  cil  compolé  de  dix  Articles  ou  nombres,  dont  le  premier,  eft  le  Privi- 

lège d'exemption,  ou  de  liberté, accordé, l'an â ^8 , par  LandriEvèque  de 
Paris , aux  Moines  de  St.  Denis.  L’aâe  potte , que  le  Privilège  ell  accordé 
fur  b demande  du  Roi , confidant  i exempter  les  Religieux  jufqu  a une 
certaine  diflance  , de  toute  contribution  ou  redevance  fynodacique 
Si  donnant  à l’Abbé  b connoifl'ancc  qui  (croit  due  à l’Evcque,  pour 
certaines  fautes  des  Religieux.  En  voici  b teneur.  „ Divin.r  brgientc 
„ gratiâ  Landerirus  Pati^iorum  Eccle(ï,e  Epilcopas.  Q;ioniani  quidam 
„ inter  ca  qua:  Dei  difponentc  providcntiâ  curl'u  temporis  agiæus , (î 
„ qtiid  reélè  aclum  eft , ad  illius  qui  & dando  pr.cmonuit , & polie 
„ contulit , gloriam  Si  nollram  ptolpaitatem  non  eft  dii]p«um  attincrc  : 
„ decct  & pr-cfettim  cos  qui  iif  beris  otdinibus  eminere  videntut  , 
„ privata:  & publier  rei  ita  curam  agete,  ut  Si  fua  peccamina  adnul- 
,,  lare , Si  H quid  eft  vitrutis , hoc  lempcr  ad  altiora  ftudeant  prove- 
„ here , Si  aliorum  vcl  benefada  commendate  , vcl  vitb  invigilait 
„ corrigcrc.  „ 

„ Débet  ctiam  elle  grata  omnium  Dei  fidelium  inter  fe  familiaritas  , 
,,  & in  expetendis  dandifque  bencficiis  adeé  opportuna  propinquitas  , 
„ ut  nulli  prorfus  digna  petenti  non  modo  non  abnuat,  vetum  eiiatn 
„ ut  amplius  quod  dignuni  eft  ab  alteto  pctcrc,  poftulctur.  Qiiaproptet 
„ novcril  omnium  Catholica:  Ecclclïa:  cultorum  generalis  univcrlîtas , 

• „ quod  domnus  gloriofiftimus  Cludovicus  Francorum  Rex  , divino 

„ irtadiatus  lumiue , rcligiofa  petitione  humilitatis  noftra:  extremitatem 
„ popolcit , ut  Si  nos  & Canonicorum  noftrorum  communis  fraternitas 
„ iccuritaris  & incommutabiliiatis  privilcgium  ederemus  pro  reverentia 
,,  fandi  Dionylîi , fociorumque  ejus  Ruftici  & Eleutherii  , qui  cum 
„ eo  burcâ  Martyrii  funt  redimiti  ad  Balilicam  ipforum,  ubi  iplî  cor- 
» pore  tequielcunt , Si  in  virtutum  miraculis  corulèant , Si  ubi  Dago- 
n Dcrtus  genitor  fuus  quomlam  Rex , vel  genittix  fua  Nanthildis  Regina 
„ fcpultutas  habetc  videnmr.  „ 

,,  Qu.anquam  fanda  Cattliaginenfis  Synodus  fada  à bcatx  memoriœ 
„ doinno  Bonifacio  ejufque  Coepifeopis  non  prohibeat  Monachos  fub 
„ privilcgio  proprio  refidere , vcl  fandi  Auguftini  libri  de  Ecclcftafticis 
„ gradibus  doceant , Monachos  fub  quictc  regularitct  viventes  fuà  fingu- 
,,  tari  Icgc  debere  quielcerc , Si  ab  Omni  infeftarionc  CIcricorum  intre- 
„ pidos  permanctc  ne  fecularis  ftrepitus  eos  la-dat  quos  diftrida  reguU 
„ lcrvitutis  Domini  moderatur.  Quod  nos  conftdcrantcs  , dum  Si  Cano- 
„ nica  inftitutio  nos  hac  de  re  non  prxjudicat , vel  ideo  quia  fupra- 
„ didi  domini  Cludovici  Regis  petitio  quali  nobis  julTio  eft , cui  diffi- 
u ciliimum  eft  relifti , vcl  pro  reverentia  taïuorum  htanymm , quorum 
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fy  patTocinio  te  ipfo  commilît,  ut  ipfis  Monachis  tccundùm  fanâiim  Rapport 
„ ordinem  vivere  liccat , & ut  tam  pro  nobis  ijuàm  pro  omnibus  ou  preuts*. 

„ nulhf  EcclefÎÆ  fracribus  Deum  orent  i ipfum  privilcgium  picnà 
i>  volunute  unà  cum  contenfu  bratruin  meorum  ipus  conccfllUe  vifus 
» fum.  „ 

,,  Pet  quod  deceino  > arque  ob  tcflificationcm  divini  nominis. 

» interdico  , ut  nec  ego  deinceps  nec  ullus  fuccellbrum  mcocum 
» hoc  audeat  infringere  > vcl  lemerario  aufu  aliquatenus  violare , vide-  • 

» licet  > ut  omnis  Presbyter  vel  CIcricus  ex  bis  qux  in  ipfo  loco  bcarif- 
„ tïmi  Dionydi  Martycis , vel  extra  ex  loco  qui  dicitur  fqns  lànâi  Rc- 
»,  migii , (ïcut  via  diftinguit  que  prxbct  iter  juxta  pratum  quod  dicitur 

»,  fotmofum  » ufqiKh  ad  Ecclcdam  iancU  Quiniini  Mattyris  ; & illinc  ‘ 

»,  per  rcgalem  ftcaiam  » donec  vcuiacur  _ad  vivarium  in  capiie 
»,  triceni  potuis , lîcut  praia  fratrum  diHiiiguun;  » ufquc  ad  ptxFatum 
„ locum  l'omis  beacr  Ranigii , omnes  illi  qui  in  hoc  circumlciipto 
»,  fpatio  Eccldiis  lcrviunt , fmt  liberi  3c  abloluti  ab  omni  debito  3c 
„ redditionc  circadarum  3c  Synodorum. 

„ Tamen  volumus  » 3c  pro  revetontia  (ânâi  Mattyris  Dionylii  concc- 
,»  dimus  , ut  lï  ncccditas  cis  fiicrit , ex  noUto , 3c  fucceflûruin  noUro- 
„ rum  Epifeopatu  » (tnc  pretio  chrifma  3c  olcum  Tufcipiant.  Et  fi  quis 
„ corum  Presbyterorum  vcl  Clcricorum  forte  aut  occifus  , quod  abfit  » 

„ aut  vulnetatus  fiicrit , aut  ex  bis  omnibus  alicujus  , injurlz  accla- 
»,  mario  fiirrexcrit,  quicquid  ex  bis  omnibus  ad  nos  pertincrc  vidcatur, 
n hoc  totum  Abbati  qui  in  ipfo  faniffo  loco  prarfuerit , cxterifquc  fratri- 
yy  bus  habendum  3c  difponcndum  concediinus.  Quod  fi  aliquis  callidi- 
„ tatc  aut  cupiditatc  prxventus  fueric , 3c  ea  qux  l'unt  fupeiiùs  com- 
yy  prehcnla  temeratio  Ipiritu  violaverit , tribus  annis  poenitentiam  agat 
»,  a communione  fratrum  fequefiratus»  3c  nihilominus  hoc  privilcgium, 

„ Chrifio  procegente  , qui  3c  adjuvet  illud  confervantes , 3c  Jillipct 
„ illud  dcfliucrc  cupientes  » perpetuo  mancat  incorruptum.  Quam 
,»  definitionem  conflitutionis  nofirx  ut  nofiris  3c  futuris  temporibus 
»,  valituta  fit  » manûs  nofirx  fubfcriptionibus  roboravimus , 3c  Coepif- 
,»  copos  domnos  3c  fiacres  nofiros  rogavimus , ut  iplàm  infiiper  firmare 
„ dcoeant.  „ 

„ In  Chrilli  nominc  Landccicus , ac  fi  pcccator  » Epifeopus  utbis 
„ Pacifiaex,  hoc  privilcgium  confenfi  3c  fublcripfi.  Munemundus  Epi(- 
»,  copus  confenfi  3c  fubfcripfi  , ùc. 

„ Fado  privilegio  fub  die  Julii  in  anno  i ç , régnante  Cludovico 
„ gloriofifiimo  Rcge  , Aullrolenus  Icclor  » jubence  j domno  Landcrico 
»»  Epifeopo  , hoc  privilcgium  fcripfi  3c  fubfcripfi.  », 

L’Editeur  a joint  cette  Note. ,,  Voyez  ce  qu’a  écrit  M.  Btignon  lut 
»»  les  formules  de  Marculfc»  pag.  4M  4M  ; 3:  le  Sieur  Florent  en  (a  • 

,,  dillercation  dt  excmpiionibus  religioforum. 
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Art.  LXXI.  DES  LIBERTEZ 

i Eïtrait  d'Aimoin  rHiftotien  Lib.  4 > cip.  41  > où  il  rapporte  > que 
dam  le  Concile  de  Clichi  tenu  l'an  (■  y 9 le  Roi  Clovis  exempta  du  droit 
d'amorciflenrcnt  > le  Monafterc  de  St.  Denis , où  repofoient  les  cendres 
du  Roi  Dagobert  & de  (à  femme  Nantildc. 

5.  Ordonnance  du  même  Prince  Clovis  II  > de  l’an  (>  f 9 > qui  confirme 
le  privilège  dc|i  accordé  à te  Mon.rftctc,  & y ajoute  des  défenfes 
nes-exprerfes  contre  les  ufurpations  & entteptifes  qu’on  poutroit  faire 
fut  tous  fes  biens  & droits  i elle  y confirme  aulfi , ou  rétablit  le  chant 
à deux  dururs  > ou  par  tour  > tel  qu’il  croit  alors  établi  dam  les  Monaf- 
ftercs  de  St.  M.iuricc-cn- Valais  Se  de  St.  Martin  de  Tours. 

4.  Privilège  d’exemption  > accordé  pat  Berthefroi,  Evêque  d’Amiens  , au 
Monaflerc  de  Corbic  , l’an  <><54.  Ce  privilège  c(V  unj^c.i  plus  étendu  que 
celui  de  St.  Denis , accordé  par  Landri  , Evêque  de  Paris.  Il  donne 
toute  liberté  pour  l’éledion  de  l'Abbé  , & à celui-ci  le  pouvoir  de 
conférer  les  ordres  Se  plufieurs  autres  droits  1 le  tout  par  la  permiflion 
Se  ^ la  prière  du  Roi;  comme  aulfi  du  confcnccmcnt  de  plufieurs  Evêques. 
Il  mérite  ici  une  place.  “ Dominis  fanclis  & fummi  culminis  apice 
M Pontificalis  Cathedrz  Ipccula  prafidentibus  in  Chriflo  fratribus 
„ Nivoni,  Genefio . Etlioaldo,Emmoni,  Audoni,  Audomaro,  Audoino> 
„ Audeberto,  Bnrgundo>  Faronii  item  Audeberto  , Draufeioni,  Ber- 
„ tlicfridus  munere  fupu'ui  largitoris  Ambianenfis  Eeelefix  Epifeopus. 
„ Licct  nos  antiqua:  regulx  conllituta  falubti  oblêrvationc  cullodire 

conveniat  > tamrn  utili  provifionc  traéfantes  conllituimus  > ut  quod 
>,  factis  delibcrarionibus  non  derogat  > intrepidâ  obfcrvationc  conlcr- 
M vetur.  Et  quia  gloriofilfimus  domnus  Chlorharius  Rex , neenon  Se 
U prxcelfa  domna  Bathildis  Regina  divino  inluminati  auxilio  Monaf- 
„ terium  fuo  opère , Chrillo  prxfule  > in  loco  nuncupante  Cotbeia 
„ conllruxerunt  > religiofam  peritionem  noftris  auribus  patefeccrunt , 
» qnx  vilccrali  pictacis  affethi  ira  cor  intriniccus  inollivic , ut  petita 
» non  concedere,  aut  certè  libentilfimè  non  implellc  nollet  animus 
s>  religiofum  fore  putaier.  „ 

» Sanéfo  igitur  amore  fuccenfi  noBrxvilitatis  extremiutem  perierunti 
),  ut  & nos , Se  veftra  fratemitas  confeniicntes , pro  reverentia  fanâo- 
t,  tum  Pétri  & Pauli  Apollolorum  > Se  fanéli  Stephani  Protomartytis  1 
i»,  qui  ob  gloriofum  ac  triumphalc  votum  pro  amore  Chtilli  coronam 
,,  inartyrii  conléquuti  funt>ad  pr,Tdiiflum  Monafierium  in  corum  honore 
„ conftruélum  ptivilcgium  concedere  deberemus.  Licct  finiTa  Cartagi- 
„ nenfis  Synodus  à bonx  memorix  Bonifacio  , cjufque  Coepifeopis 
,,  f.ifla  > vel  ipJius  Saccrdotis  epifioix  ad  Liberium  potrcflx  , non  pro- 
,,  bibeant  Mona^hos  fub  privilegio  ptoprio  rcfidctc,  vel  landli  AuguP- 
„ tini  pr.trclari  Doâoris  libri  de  gradibus  Ecclefiadicis  doccant  > Mona- 
„ cl'O'.  fub  quiete  regularicei  viventes  abfque  inquictudinc  Clericorum 
„ vel  Epifcoporum  tcfidere.  » 
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M Quod  nos  conlîdcr:uues  > dum  & Cinoniu  inlluutio  ds  hac  te  nos 
„ non  pcxjudicat , vcl  fuptadifhis  Domnus , & pcxdicb  Doinna  dum 
„ fe  patrocinio  tam  & in  przfcnci  viu  > quàm  Si  in  fucurum  przfato- 
„ rum  San<florum  plcnilumâ  devocione  tradidcrunc  i ut  eis  ubique 
„ apud  clemcnciflimum  Sc  omnipoientem  Dominum  corum  inteccellio 
y,  pcxbcri:  dignttur  adminicutuin,  vcl  pco  tevetcmia  untorum  Marty- 
» rum  > feu  pcout  Monacbi  ibidem  degentes  fub  régula  fandotum 
,,  Paccum  quicci  converfari  polCnc  , boc  privilegium  plenà  voluntate 
„ unà  cura  confenfu  frattum  mconim  concclTide  . vcl  induUïde  vifus 
» fum.  Per  quod  dccctno  > acque  ob  tedifiiacioncm  divini  nominis 
„ intc^dico,  uc  ncc  ego  , uec  ulfus  Epifcoporum  fucceflbrum  mcocum 
» hoc  inrumpcrc  prxiumac. 

„ Ncc  nos  hoc  propriz  dclibcrationis  inlUcuto  poderitas  zdimec 
I,  dccrcvilTc , cùm  etiam  amiquiora  vcl  m novo  tempore  Monafteria 
I)  propria  privilégia  (inc  conlccuia.  Nam  & Agauncnlium , quod  velut 
„ idud  regio  elt  muncre  ditatum  > & Lirineniium  vel  Baülica  domni 
,1  Marcelli.  immoque  Sc  Monafterium  Luxovienfe,  hoc  videncur  haberc 
,,  concefliim  , & ira  d fucccdcnrihus  cudodicur,  uc  quicquid  ibidem 

otfercue , ip(i  Abbaces  vcl  Monachi  ibidem  dc'crvicnccs  abique 
ji  contrarictacc  i vel  rcpcticione  Epifcoporum  libéré  cum  Dei  adjurorio 
f,  hoc  polTideanc.  „ 

n Ergo  omnes  unius  confpirarionc  confensùs  amedidis  Principibus 
» poiluTarionc  fociâ  libencidimè  annucnccs  (ic  decrevimus , ut  quxeum- 
n que  przdido  Monaderio  vcl  Monachis  regio  muncre . (eu  à quibuf^ 
» libcc  Chridianis  in  agris  < mancipiis , vincis  > GIvis , auro , argenro 
» vcl  vedibus , vcl  quibudibet  fpecicbus  conlara  , aut  deinceps  confe- 
„ renda  funt  > vitz  nodrz  tempotibus  < feu  fucccdorum  nodtorum , ncc 
» cgo>  ncc  ullus  Gbi  Pontifex  > auc  aliquis  ex  ordinc  Clcricorum  Am> 
„ biancnGs  Ecclcnz»  fuis  uGbus  ufurparc,  auc  minorarc»  auc  ad  civU 
M taeem  aliquas  fpecies  defene  prxfumat  *,  fed  fub  omni  libcnace  vel 
j>  immuaitarc  fzpedidum  Mooaderium  vcl  Monachi  ibidem  confidentes 
» polTidcaut.  „ 

» Aliacia  ad  (zpedidum  Monaderium  vcl  tabule  (î  defuerinc.  Epi(^ 
„ copus  Ambianenfis  EccleGx  in  Dci  nominc  bcncdicac  , & chnlina 
„ fandum  conGciat  Gne  pcetio  , & annis  Gngulis  pro  reverentia  Sando- 
>,  rum  Gne  ullo  przmio  muneris  cau(a  concédât.  Et  quod  ad  ipfum 
„ Monaderium  in  Dei  nominc  Fuerit  oblatum  , vcl  à quocumque  Dco 
n infpirante  tranfmidum , nihil  Gbi  exindc  Pontifex  > aut  cjus  Archidia- 
„ conus  , auc  quidibec  oedinaror  Ecclcdc  aud.ac  vindicarc  > nec  ad 
» prztacum  Monaderium  accedere  > nec  in  agris  ipGus  coisvivia  ego , 
» vel  PontiGccs  fucceflbres  nodri  , vel  Aichiiliaconus,  aut  quiûibet 
„ ordinacor  EcclcGz  AmbianenGs  przparare  prxfumat . niG  ab  Abbace 
t,  (xpedidi  Monadetii  fponcaneâ  voluntate  faecic  rogacus,  » 


R.A 

BIS 


<Î3o  Art.  LXXI.  DES  LIDERTEZ 

^SS^SB  » Eccùm  Abbas  fucric  de  fxculo  illo  evocatus,  qu:m  utunimiter  con- 

Rapport  » gregatio  iplîus  Monaflcrii  ex  remcdplls  bonum  Si  dignum  elegerint  > 

Dis  PRïuvzs.  t,  darà  auâoritatc  à pra’lato  Pi'incipe  > vel  C|HS  fucccflbribus , à nobis. 

,,  vel  fuccefloribus  noflcis  . ablque  ullo  commodo  Ibeundùm  fanAos 
„ Canones  ordmetur.  Similitec  & rcliquos  geadus  CIcricorum  minores 
„ ac  majores,  quos  Abbas  jam  diclt  Monafterii  clegerit,  (îve  incrà  auc 
„ extra  Monafterium,  fine  aliqua  ptacmii  acceptionc.  juxta  quod  leâio 
„ docct  > conftituimus  confecrare.  Ncque  ulla  aliâ  pocedate  in  ipl'o 
„ Monaderio  uratur  , ur  diximus,  neque  in  Monaderio,  feu  in  rebus. 
„ aur  ornamentis  ipHus,  ncque  in  petfonis;  dum  tanti  gloriolîlTimi  Ptin- 
,,  cipis  petitio  iiuercedir  > vel  quia  ipH  Monaderium  ipl'um  condruxerunc 
» & ditaverunt , vol  pro  reverentia  fanâorum  Apodolorum  &Martyrum  • 
i>  feu  pro  eo  ut  quieri  fub  régula  faiiida  ipd  Monachi  vivcrc  debeant  ad 
» ipfum  Monaderium  defcrvienies . nec  Epifeopus,  nec  Archidiaconus , auc 
» quarlibcc  alia  perfona  orditucor  Ecclcna:  AmbiancnIîs , quodeumque 
» de  eodem  Monaderio,  Heur  de  rcliquis  Parochiis  ulurpare , auc  coin- 
» mutare.auc  aliquas  ces  aufetre.  vel  fpccies  qux  ad  ipfum  Monade- 
y,  rium  func  conlarx,  déferré  ad  civicacem  audeac,  ut  de  peifeifla  quiecc 
,,  valeam  ipn  Monachi , qui  ad  prxfacum  Monaderium  delerviunc,  duce 
» Domino  per  cempora  exulucc  , &:  lieue  ancedicta  Monaderia  fub  libec- 
,,  ucc  vivant , uc  pro  dacu  Eccledc , & falutc  Regum  vel  dabilicate  Regni, 
„ Si  tranquiilitace  pacriæ  valcant  picniùs  pium  Dominum  exorarc.» 

,,  Et  li  aliquis  de  iplis  Moruchis  comumax  fuetit , ab  Abbare  pexdiedi 
» Monaderii  fecundum  Canonicàm  Indirutioncm  emendetur.  Ut  hoc 
„ privilcgium  fub  ea  , uc  diximus  , libertacc  quâ  antedida  Monaderia , 
,,  Si  Monachi  vivunt , debeac  in  petpetuum  permanerc  firmidiinuin , uc 
„ jam  diidi  Monachi  fxpe  diefo  Monaderio  defetvicnces  nodris  & fucuris 
„ cemporibus  fub  libertacc  conlîlbint , quia  nihil  de  Canonica  auâoiirace 
» convcllitur  ; qiiicquid  domedicis  fidei  pro  tranquillicace  pacis  , vel 
„ pro  reveccncia  Sanidorum  ttibuicur , illud  etiam  addi  placuic , uc  ipiî 
» Klnnachi  fub  régula  fanrdi  Bencdiidi  vêl  lâncfi  Galumbani  ^nveefari , 
„ Si  vivere  debeant. 

“ Qtiod  li  aliquis  callidace  auc  cupiditace  prxventus  Epilcopus . ea 
„ qui  func  fupetiùs  compcuhenlà  temerario  fpiritu  violarc  ptxfumpferit , 
„ tribus  annis  pcenitentiam  didriefidimè  agat  à communionc  fratrum 
„ fequedratus.  Et  nihilominus  hoc  privilcgium  > Chrido  protegente , 
„ qui  Si  adjuvec  illud  conicrvantes , Si  dillipec  illud  dcdrtierc  cupienics , 
„ perpetim  mancat  incoccupcum.  Quam  dehnitionem  conditucionis 
» noltrx , ut  nodris  Si  fûturis  cemporibus  valicura  fit , manus  nodrx 
n fublcriptionibus  roboravimus . Si  Coepifeopos  domnos  Si  fracrcs 
» nodros  togamus,  ut  ipfum  in  omnibus  conlirmare  debeant.  „ 

„ Berthedidus  peccacor  Ambiancnfium  urbis  Epifeopus  hoc  ptivile- 
,,  gium  à me  faidum  celegi  > confcnfi  Si  fubfaipli. 
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>,  Gcncfius  ac  (i  pcccacot  Epiicopus  hoc  privilegium  confcnH- 

» Chacaldut  Epifcopus  hoc  ptivilcgium  confcnli  3c  rubfcripfi. 

» Gautiobcccus  ac  fi  pcçcatoc  Epifcopus  hoc  privilegium  fiib- 
,>  fcripfi. 

,1  Dafb  in  Dei  nomine  Epifcopus  hoc  privilegium  confenfi  & fub- 
» fcripfi. 

„ Rjgnobertus  ac  fi  indignus  Epiicopus  hoc  privilegium  confentiens 
>,  fubfcripfi. 

„ Nummolenus  ac  fi  peccator  Epifcopus  hoc  privilegium  confenfi  & 
» fiibfcripfi. 

,>  Audobertus  ac  fi  peccator  Epifcopus  hoc  privilegium  conlcnfi  Se 
» fublctipfi.  . 

» Audoenus  Epifcopus  hoc  privilegium  confenfi  & fublctipfi. 

I,  Dado  peccator  hoc  privilegium  conlcnfi  ac  fiibfcripfi. 

n Emmo  Epifcopus  fiinfcripii. 

U Leodcbuldus  peccator  Epifcopus  hoc  privilegium  fublcripfi. 

» Chrodobettus  peccator  hoc  privilegium  fublcripfi. 

» Patemus  peccator  > Egloenfis  Ecclefiæ  ac  fi  indignus  Epifcopus 
» hoc  privilegium  conlcnfi  & fiibfcripfi. 

» Draulcio  ac  fi  peccator  hoc  privilegium  confenfi  & fubfcripfi. 

I.  Ego  Audebertus  ac  fi  peccator  Epiicopus  hoc  privilegium  conlcnfi 
„ & lubicripfi. 

» Fafhim  hoc  privilegium  fub  die  8.  Idus  Septemb.  anno  7.  régnante 
» Clotario  Rege . Captonnaco  in  Palatin  publico.  Sigo  in  Dei  nomine 
» Diaconus  hoc  privilegium  fcripfi  Se  fublcripfi. 

Privilège  d'exemption  accordé  parle  Pape  Adeodat.  au  Monallcre 
de  St.  Martin  de  Tours , l’an  670.  Le  Pape  s’y  autorife  de  l’exemple 
des  Evêques  de  France  > qui  accordoient  en  ce  temps  - là  de  pareils 
privilèges  : Sed  & quœque  > dit-il , à fratribus  nojiris  Ècclefiarwn  EpiJ~ 
copis  pedifiqua  dimtaxat  imitationc  conjitüa  & pdubriter  futrunt 
ordinata , utpote  janSi  Apoftoloriim  Printipis  liett  impares  miÿif- 
terio  firmanda  fimili  rationt  decemimus. 

Sous  cet  Art.  > eft  une  Note  ainfi  connue  : ,,  Vide  D.  Bernardum 
r>  Epift.  ^3. , J 7,9  & t8o  , & cap.  8 , g & t o , Ub.  j de 
n confiderat.  ad  Eiigenium  P.  Pet.  Blefenfis  Epift.  68  & go.  ho 
,,  Camut.  epij).  656'  tgf.  Locus  infignis  apud  Nicol.  monach. 
„ Suejfionen.  invita  Godefridi  Epife.  Ambianenjîs , lib.  a.,  c.  ti, 
„ I ÿ,  zi  & z^.  Gregorius  VII , P.  lib.  z » epift.  6g  , Jo. 
J,  Salisberien.  PoUcrat.  lib.  7 , c.  zt . Paul  Langius  in  Chionico 
» Citi^enfi  anno  t^Ojf.  „ 

6.  Lettres-Patentes , du  i (1  des  Kalendes  de  Septembre  8 1 8 , de  Louis 
le  Débonnaire  > prenant  en  fa  proteélion  l’Abbé  St  le  Monallere  de 
Manlieu  en  Auvergne  > ^t  dcfenlcs  à tous  Juges  de  prendre  connoif- 
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(âncc  de  chofe  appartenance  audit  Monaflcre>  ni  de  lever  lur  la  dite 
Abbaye  aucun  impôt. 

7.  Lattcî-Patentcs  de  Cliarles  le  Qiauvede  l’an  877.  tcvoqiuint  certaines 
Lettres  que  l'Evêque  de  Clermont  lui  .avoit  furprilcs  en  faifanc  entendre 
que  KAbbé  üc  le  Couvent  de  Manlieu  étoient  dans  fa  dépendance  > Sc 
confinnant  Sc  ratifiant  le  précédent  Privilège  en  ces  termes.  » Prxci- 
» pimiis  quoqiie  pet  prxfens  noUrx  Altitu^inis  pneceptum  , ut  à noAra 
» vcl  fucccflôrum  nodrorum  tuitione  manoratus  locus  nunquam  caci- 
>,  dat , neque  cuilibec  auc  Epifeopo  , auc  cujullib.-t  digniiatis  homini 
» concedatur , fed  in  cligendis  Abbaris  & conAituendis  Régula  S.  Bened. 
» Sc  h.ve  noftia  Impetialis  julTio  oinnimodè  obfervctur. ,, 

8 . Plaidoyers  Sc  Ariêt  de  la  Cour , fùr  l'exemption  du  Chapitre  de 
l’Eglilc  d’Angers,  l’an  if  ;8  , où  M.  Cappel  portant  la  parole  expofoit 
les  inconvéniatts  Sc  l’abus  des  exemptions  en  ces  termes  : Combien  qu  il 
» ne  veiiille  pas  dire  que  toutes  exemptions  de  la  jurifdiction  & loy 
» diocelàine  Sc  ordinaire,  retvdans  les  exempts  immédiatement  lu  jets  au 
„ fainéé  Siege  ApoAolique  , foient  generalement  Sc  indiftiuclement 
„ déraifonnable  , imè  femble  qu’elles  foient  legulierement  fondées  en 
„ bonne  taifon  , ut  unde  extunt  ftumina  revtriannir , qui  font  les 
„ mots  de  Oldrade  parlant  de  telles  exemptions , in  conjilio  centejimo 
„ JipwageJimo  feamdo , poji  Jounnem  Monackum  quem  alUgat  ; 
„ qui.i  Romana  Ecclejiœ  omnes  Ecdefice  fubfunt  , ex  to  qmid 
„ univerfalis  omnium  cuTce  Rétro  commijfa  fuit  : en  maniéré  que 
,,  l’oir  pourroit  dire  après  la  glolc  in  c.  volumus  t S.  q.  4-  quàd  per 
» exemptionem  aliaijus  Ecclejice , Romanx  EccleficB  nihif  de  novo 
„ quarritur,  Ucet  aiins  excludalur.  Tourcsfois  il  femble  que  les 
n impétrations  de  telles  exemptions  & libériez , mcfine  celles  qui  fe 

„ o.droyent  fine  magna  rationabili  & evidenti  caufa  , Sc  qui  lont 

„ feulement  fondées  in  folo  beneplacito  . ne  font  pas  pour  le  bien 
„ de  la  Religion  , difeipline  & harmonie  Ecclelîalbquc  & Politique  , 
I,  grandement  favorables  ny  recommandables. 

.,  Car  en  premier  lieti  elles  font  le  plus  Ibuvenc  poutfuivies  & impe- 
„ trées  pour  la  friandilc  de  impunité,  qiui  maxima  efl  illecebra pec~ 
,,  candi , & font  aucuncsfois  caufe  que  les  délits  pour  la  diAance  des 

„ lieux , on  pour  le  firain  de  la  crainte  qui  leur  cA  oAé , ou  pour  la 

„ négligence  & fufpicion,  & connivence  des  Juges  deleguez  que  l’on 
„ leur  baille,  demeurent  impunis,  6 (^uhd  nen/us  Ecclefiafiicœ  dif- 
,,  ciplincB  contemnitur  ; Sc  cette  liberté  fe  convertit  en  licence , tclle- 
„ ment  que  l’on  peut  à ce  propos  dire  ce  que  dit  le  Texte  du  lâinéf 
,1  Concile  de  Vienne,  in  cle.  attendentes  de  ftatu  Monackonim  , qi\i 
„ parle  de  l’exemption  des  moniales , quàd  ubi  guberna.uùim  dijci- 
„ pLner  , qui  cA  la  jurifdiéhon  ordinaire , contemnitur , refiat  ut  religio 
„ naufragetur , Sc  ce  que  dit  le  Texte  in  c.  cum  perfona,  in  prin. 

de 
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M deprhUeg.  Ub.  6 , que  telles  exemptions  alFeûées  ticmptis  pariunt 
,,  infam  'um  , & aliis  infcrunt  Lrjionem  , txemptis  ordinariorum 
„ corredioncs  fiihterfugicntibiis.  „ 

« Secundà  , il  fcmble  que  telles  exemptions  confondent  l’ordre 
„ hiérarchique  des  Prélats  (latuez  & ordonnez  en  la  primitive  F.glife , 
>1  pour  preudet  par  les  pays  , terres  > dioccl»  & provinces  , fuivanc 
» la  Loy  divine  que  noftre  Seigneur  bailla  i Moyle  , Exodi  ,c.  t 8. 
» quand  il  lui  dit  > Protide  tibi  ex  omni  plebe  viros  patentes  , & 
n timentes  Deiim , in  qitibus  fit  veritas  , 6’  qui  oderint  avari- 
,,  tiam  , qiti  judiunt  populum  omni  tempore  : quicquid  autem 
M majus  juerit  référant  ad  te.  Et  Deuteronomii  , c.  iS.  Judices 
„ & Magifiros  conflitues  in  omnibus  partis  fuis , quas  Dominas 
» Dens  tuus  dederit  tibi  per  fingulas  terras  tuas , ut  judicent  popu- 
» lum  tuum  ifio  judicio.  Sur  lequel  droiA  divin  peut  l’on  dire  cdtc 
» fondée  l’oraonnancc  de  la  primitive  Eglilc  > qui  a anciennement 
M diHtibuc  les  Juges  Si  JurifdiAions  ordinaires  > & les  Prélats  ecclé* 
» lialliques  pat  Tes  Sièges  , Dioccics  Si  Provinces  de  l’univcrfelle 
» chrcllicnté  : duquel  ordre  hiérarchique  , & jurifdiélion  ordinaire  > 
» dit  Grégoire  Pape  > in  illo  vulgari , c.  pervenit  t t.q.  i . ces  mots 
„ parlant  de  luy-mcme  ; Si  fua  cuique  Epifeopo  jurifdiSio  non  fier- 
,y  vatur  , quid  aliud  agitur  , nifi  ut  per  nos  , per  quos  Ecdejiaf- 
n tiens  ordo  eufiodiri  debuit , confundatur  ? Dit  outre  «jue  telles 
» exemptions  tendent  à la  confiilion  de  l'ordre  Aaïuc  pat  lEglifc  & 
» faincis  Conciles.  » 

“ Encorcs  y a-t-il  fouvenc  un  autre  inconvénient  > c’eft  que  telles 
„ exemptions  fe  pratiquent  Ibuvent  par  un  cfprit  de  contradiélion  * 
„ coutumace  &:  de  rébellion  pour  la  figure  > & n’ellrc  en  tien  fujets 
„ ü rEvefque  , ou  autres  fupcricurs  ordinaires  , par  une  forme  de 
„ manumillîon , vendication , allcrtion  . ou  proclamation  en  libcrtéi 

chofe  cpui  caufe  infiiris  contemnemens  > difcotds  & irtcvcrenccs  que 
» font  les  exempts  à leurs  Evefques  , qui  les  devroient  aaindre  > reve- 
» rer  8c  honorer,  memoratifs  dudiél  de  Monfieur.Ciinéi  Psvl:  Omnis 
» anima  potefiatibus  fiiblimioribus  fiubdita  fit , 8c  devroient  trouver 
» jugum  jurifdiStonis  (hâve.  Et  fuppofe  que  les  droiéh  dient  que 
» exemption  ne  donne  liberté  du  dtoiifb  reverdhrial  : toutetfoisr/e/li^o 
„ le  plus  fouvent  les  exempts  ne  l’exhibent  à leur  Evcfque , ains  (bus 
■n  couleur  qu’ils  font  exempts  ne  tiennent  compte  de  leur  Prélat  , 
» pludent  à l’encontre  de  luy  , procèdent  pt  injures  Se  invcéKves  , 
» 8c  voit  l’on  ordinairement  céans  grands  difeords  , procès  8c  diffe- 
« rends  entre  eux  , & maximè  entre  les  Evefques  8c  les  Chapitres 
» exempts.,, 

“ Terfid  , il  (cmble  eflrc  fort  indécent  quèd  Ecclefia  quæ  efi 
» fponfa  Epifeopi,  Scquiell  teptcfcniéc  parles  Chanoines  , Qtapitres 
l'em.  II.  LUI 
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I,  Sc  Clergé  d’icclle  > foit  exenipte  do  la  fupcrimcndancc  & jurifdiéBon 
>,  occonomique  de  fon  cfpoux , qui  cfi  caput  iixoris  fua.  Car , comme 
n dit  Monficur  S.  Paul , aUigata.  tjl  lixor  Icgi  viri.  Or  l’Evcfque  cft 
M le  vray  maty  & cfpoux  de  fon  Eglife  > comme  dit  le  Texte  , in  c. 
y,  fiait  alierius  uxor,  qui  cil  un  beau  Texte  au  propos  qui  s odre  > 
y,  q.  t.  tellement  que  d’impetrer  exemption , c’eft  comme  fi  une  femme 
9,  n’clloit  9 ou  ne  vouloir  dite  fujette  l Ion  mary. 

“ Pour  ces  caufes  Sc  autres  plus  grandes  qui  lcroient  longues  l dédui- 
99  rc  9 & que  la  Cour  l^uroient  mieux  confiderer  . il  fcmblc  que 
„ rcgulierement  les  exemptions  ne  foient  ps  grandement  favorables. 
9,  ny  à l’advantagc  de  la  difcipline  &)ullice  eccicfialliquci  & pour  cet 
9,  raifons , & les  inconveniens  qui  en  puvent  advenir  > & en  viennent 
9,  tous  les  jours,  y a eu  pr  cy-devant  pluficurs  Decrets  Sc  Conlli- 
.9  tutions  canoniques  Sc  conciliaires  9 qui  ont  voulu  9 Sc  Ifatuc  9 que 
9,  nonobllant  lelüitcs  exemptions  en  certains  cas  , qui  feroienc  longs 
9,  à reciter  . les  Ordinaires  puilfent  procéder  auomcsfbis  potefiate 
9,  ordinariâ  , autresfois  potefiate  ApofioUci.  Mais  pource  que  cela 
99  ne  fatisfàii  9 Sc  que  telles  exempions  pajfim  Ù indifiindi  , Sc 
99  pr  adventure  trop  facilement  s’obtenoient , pt  le  lâiiiél  Concile 
99  de  Confiance  célébré  l’an  mit  quatre  cens  dix-fep , auquel  prefidoic 
99  le  Pape  Martin  , fut  llatué  que  dorefnavant  telles  exemptions  ne 
99  feroient  octroyées  9 fine  caufa  & caufx  cognitione  , partihm 
99  quarum  interefie  poteft  vocandis.  Et  femble  qu’aupravant  le  Concile 
99  de  Confiance , le  Concile  de  Vienne  en  avoit  autant  voulu  Sc  en- 
99  tendu  pr  ce  qui  efi  décidé  in  de.  t.  de  cenfi.  in  fin.  in  iüis 
99  verhis  , privilégia  vero  & exemptionts  in  pofierum  yolitmus 
,,  non  extendi  , Scc.  „ 

“ Or  nonobfianr  ce  l'an  quatre  cens  foixantc  Sc  fix  les  intimex  obtien- 
99  nent,  Sc  font  publier  & ciccutet  les  bulles  d’exemptions  telles  qu’elles 
99  ont  cfié  prefentement  plaidces  9 cfqucllcs  Ibus  toute  humilité , Se  par 
99  protefiation  de  ne  vouloir  en  rien  toucher  ne  diminuer  l’authorité 
9,  Sc  fainéleté  du  làinéf  Siège  Apoftolique , nous  trouvons  les  abus  qui 
99  s’enfuivent  9 que  nous  penlbns  avoir  plufioll  procédé  des  Officiers 
99  de  Cour  de  Rome , quàm  ex  certa  feientia  Romani  Pontificis. 

“ Primà , que  ladfte  exempion  efi  formellement  contre  l’ordon- 
99  nancc  du  fainâ  Concile  de  Confiance , duquel  le  Roy  cil  confer- 
9,  vateur.  & la  Cour  de  céans  9 lequel  Concile  défend  toutes  exem- 
99  prions  cllrc  faites  fine  caufee  cognitione  9 & parte  non  voivra , Sc 
99  laquelle  citation  de  prtie  efioit  9 Sc  efi  neceflaite  9 etiam  cefiant 
99  la  difpofition  dudit  Concile  avec  cognoiHance  de  caulc  de  jure 
99  communi.  Citatio  enim  partis  in  impetratione  privilegii  fieri 
„ débet , m.iximi  quando  ex  iUo  pars  Icedi  potefi.  c.  penult.  de 
„ confirmât,  utiU  vel  inutiü.  no,  in  c.  cùm  olim , & perinnoetn. 
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n de  re  jiidic.  per  Bar.  6>  AUxand.  in  l.  i /.  c.  de  tempo.  appelLx. 

».  6 l/l  vulgari  l.  nam  ita  divini  ff.  de  adopt.  Oldrad.  in  Confi-  RAffoiT 
»,  lio  Si  autres  paflagcs  i & cela  eft  de  jure  & evquitate  natti-  treuves. 

».  rali  (ÿ  diclamine  re3ix  rationis  , cui  Romanus  Vontifex  . 

»,  €»  quivis  alias  Princeps  fube^  : quia  licet  Papa  fit  folutus  Ugi- 
»,  bus  . non  tamen  efi  Jolutus  diBamine  redee  rationis  , necpotejl 
»,  uUa  dignitas  Papalis  vet  Imperialis  facete , qubd  homo  non  fit 
».  animal  rationale  , aut  quod  folutus  fit  legibus  natureu  aut 
».  rationis  . aut  cequitatis  naturulis  . ^inn  que  dient  les 
».  Docteurs. 

Nec  obfiat,  dire  que  les  incitnez  . ante  tempora  Gregorii  unde- 
.,  cimi  . & de  temps  immémorial  au  precadent  ladite  bulle  de  quatre 
..  cens  loixante  & fix  . avoient  exemption  , & en  avoient  dès  ledit 
,.  temps  obtenu  bulles . que  depuis  par  fortune  de  feu  auroient  elle 
M bruflccs,  car  de  cela  non  confiât  aliter  quàm  per  narrattonent 
»,  dcldits  intimez.  Et  li  fous  coulait  de  cela  donner  à entendre  l’on 
».  pouvoir  obtenir  telles  exemptions . ce  (êtoit  la  plus  belle  ouverture 
» du  monde  pour  defraudet  Si  rendre  ftuftratoirc  ladite  dilpofition 
» dudit  Concile  de  Conftance  , & lait  ladite  perdition  incendiaire 
defdites  bulles  premières  ptacnduës . narrée  par  les  fécondés  . ef- 
„ quelles  efl  quelrion  contre  lefditcs  fécondés  bulles  -,  car  cela  devoit 
».  mouvoir  le  Pape  à mettre  lefditcs  bulles  en  cognoillànce  decaufo, 

»»  Si  ordonner  que  préalablement  fetoit  informé  de  ladite  exemption 
».  ainfi  donnée  à entendre  . & de  incendio  Ù inftrumento  perdito  per 
»,  tefies  déponentes  de  tenore , fuivant  la  decifion  du  chapitre  cnm 
„ ohm  , le  premier  de  privilegiis  : Si  neantmoins  yelo  levato , Si  fans 
»,  aucune  cognoillànce  de  caule , & parte  inauditd . fut  le  feul  narré 
,.  des  impétrant , combien  que  de  raifon  commune  toutes  impétrations 
„ doivent  ponct  ces  mots , fi  preces  veritate  nitantur , Si  quand  il 
»,  ne  lêroit  dit  li  fo  devroit-il  entendre . le  Pape  Paul  deuxieme  leur 
„ oélroye  ladite  exemption.  » 

“ Et  licèt  Papa  habeat  regulariter  plenitudinem  potefiatis  , de 
»,  laquelle  il  ne  veut  difputer  , toutesfois  il  dira  quant  3 ptélênr  trois 
„ choies  : L’une  eft  le  dit  de  Gelafius  Papa  m c.  iÙa  t,  J.*/. 

„ Ilia , inquit , fummo  Pontifici  fiunt  maximopere  prœeavenda  , 
quo!  recipi  fine  magna  deeoloratione  non  pofiunt,  & quee 
„ nec  alla  neceffitas  , nec  Ecclefiajlica  prorfiis  extorquet  utilitas. 

»,  La  fécondé  . que  ladite  bulle  eft  impetréc  contre  l’ordonnance  du 
„ laine  Concile . donc  le  Roy  & fa  Cour  font  confervateurs  : Si  la 
».  tierce  qu’elle  eft  obtenue  par  fubreption  , & dient  les  Doèleurs» 

„ mcimcment  les  modernes . in  c.  fi  quando  , de  referip.  quod  per 
„ ilium  textum  ipfemet  Papa  nos  infiniit  ad  imptignanda  referi- 
„ pta  fita , quorum  exeeufio  tendent  in  dedeeus  Apoflolicat  Se^is  » 

• L fil  ij  ' 
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qii^  fecundùm  diclos  do3ons  patilur  magnum  vilipcndium  , 

Raptort.  quando  Jine  cuufa  Jiimt  mutauonts  in  EccUfta. 

DE»  pRiuTis  Secundà.  y a autre  abus  > parce  que  ladite  exemption  a elle  fâke 
„ contre  la  fondation  laicale  & regale  > car  les  intimez  mefmes  confef- 
r,  font  que  ladite  Eglife  fut  fondée  dotée  par  le  Roy  Charles  le 
» Grand.  L’appellant  dit  que  ce  fut  Dagobert.  Qiioy  que  ce  foit. 

„ le  Roy  cft  fondateur  , 6i  confequemment  fans  l'exprès  confcntc- 
„ ment  du  Roy,  qui  cft  Patron  ic  fondateur  , èclans  l'ouyr,  ou  fon 
„ Procureur  general  , fcdite  exemption  n’a  pû  eftre  faite  , ny  leftac 
„ ancien  de  ladite  Eglife  immue  , qui  cft  un  cas  ouqucl  l’on  a 
y,  céans  recours  par  appel  comme  d’abus.  „ • 

“ Non  objiat  dire  que  ladite  exemption  a efte  faite  à la  requefte 
du  Roy  Louis  X l , quia  de  hoc  non  confiât  nifi  per  narration 
„ nem , cui  non  creditur.  Et  cft  vray-feitiblable , comme  ce  fceurenc 
I ® „ lefdits  Chanoines,  qui  mirent  ou  firent  mettre  cela  au  narré  de 

■/a-  „ ladite  Bulle.  PrŒterea  telle  fupplication  ne  pourroit  avoir  préjudicié 

„ i fes  fuccefleurs  Roys.  Tertiù , ladite  exemption  eft  faite  moyennant 
„ une  once  d’or,  que  le  Oiipitre  d’Angers  cft  tenu  payer  par  clu- 
• „ cun  an  à la  Chambre  apoftolique  è certain  jour  , qui  cft  dircefte- 

„ ment  contre  l’Ordonnance  du  Roy  S.  Louis  faite  l’an  i i6S  , par  le 
„ Confeil  des  Prélats  , Barons  & gens  d’Eglifc  de  fon  Royaume  , 

„ s’appolla  lors  , Si  s’appelle  encorcs  aujourd’huy  la  Pragmatique- 
,,  Sandfion  de  S.  Louis  , pt  laquelle  entre  autres  chofes  pour  la 
„ liberté  de  l’Eglife  Gallicane  , il  ftatua  que  toutes  cxaèfions  ou 

' • „ charges  de  pccunes  impofées , ou  è impofer  pat  Cour  de  Rome  , 

„ fur  les  Eglilcs  de  ce  Royaume  céictoicminiji  duntaxat  pro  ratio- 
,,  nabili  y fia , & urgentiffima  caufa , vel  inevitabili  necejfitate  , 

„ a!  ctiam  de  fpontanco  & exprefio  jtijfu  nofiro  , & ipfius  Ecclc- 
• ,,  fies  Regni  nofiri  , font  les  propres  mots  de  ladite  Ordonnance. 

,,  Il  y a autres  Ordonnances  du  Roy  Pliilippes-lc-Bcl  , du  Roy  Char- 
„ les-Qitint,  5c  du  Roy  Charles  VI,  qui  font  enregiftrées  en  la 
„ Cour  de  céans  à mefme  fin  : mcfmcmcnt  y en  a une  de  l’an  1 4o(T. 

» faite  par  le  Roy  Charles  VI,  qui  fit  à Paris  un  Concile  de  l’Eglife 

„ Gallicane  , fur  la  rcduélion  de  la  liberté  de  ladite  Eglife , auquel 

. ,y  Concile  en  prefcncc  du  Roy  Sc  des  Princes  de  fon  lang,  popofa 
„ grandanent  l’Advocat  general  dudit  Seigneur , Si  y fut  faite  une 
„ Ordonnance  en  datte  du  17  Février  audit  an  , qui  cft  cnregiftree 
„ céans,  le  i f Mai  l’an  140  S,  par  laquelle  Icfdites  charges  Sc  cxac- 
„ rions  , ou  cens  que  levoient  les  Colletfleurs  Si  SubcolleAcurs  du 
„ Pap  font  défendues,  & fie  fuppofé  de  difpofïtion  de  droit  com- 
„ mun  , in  figniim  mit  ratione  eiemptionis  , mit  immédiates  fitb- 
,,  jeSionis  pojjit  aliquid  annuum  vel  imponi,  vel folvi.  e.  cùm  ohm  a. 

,,  de  privileg.  Toutesfois  les  Ordonsanccs  de  France  y rcfiftent , Ù fie 
» y a abus.  „ 
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» Quand  > y a abus  en  ce  que  le  Pape  exime  les  laies  aulll  bien  ^^***"^ 
» que  les  clctes,  & leu:  baille  Juge»  ce  qu’il  ne  peu:  faire,  car  ils  RapruxT 
» (ont  de  la  jurifdiéhon  du  Roy , & in  hoc  mittit  J'uLcm  in  mejfem  paturts. 
» aliénant. 

“Nec  objlatt  lî  l’on  vouloir  dire  que  cela  s’entend  quant  à la  )uri(- 
» dielion  ccclefiadiquc  > Ù in  quantum,  feu  cafibus  in  quibus  ejj'ent 
J,  fubditi  jurifdiclioni  EccUfiajticae  , car  à ce  y a double  rc|>onre. 

.)  Primé  , que  lùppolé  qu’il  le  peult  ainfi  aitendte  , toutesfois  la  claufc 
>,  de  l’exemption  d’iceux  laies  appoféc  en  ladite  bulle  . fetoit  trop 
„ generale  . & euft  fallu  la  libeller  Si  exprimer  les  cas  , aiiifi  que 
„ l’on  dit  en  l’Oidonnance  des  citations  libellées  , car  telle  généralité 
„ Si  confufion  metiroit  lefdits  laies  fujets  à la  jutifdidion  feculiae 
en  incertitude  > Si  les  pourroii  intimider|.  ou  auttement  rendre  inccr- 
„ tains,  & feroit  caufe  telle  incertitude  que  metu  cenjhranim  , ils 
» obeyroient  en  tous  cas  à la  Jurifdi£tion  ecclefiaftique  , qui  feroit 
,,  une  entteptife  fur  la  jurifdiélion  & authoritc  du  Roy  : & y a 
„ ArrcAs  par  lcrquclles  telles  geneiales  claufes  Si  non  libellées  ou 
„ rcAraintes  ont  elle  déclarées  abufives.  Secundà  , en  ladite  exemption 
,,  des  laies  y a ces  mots  > tam  ratione  contracluum  , deüdorum  , 

„ patrimonionim  , Si  autres  detetminations  qui  ne  fe  peuvent  ada- 
,1  ptet  ny  reAraindrc  ad  cafus,  in  quibus  laid  funt  de  fora 
„ Ecclefiajiico.  * 

» Quinto  , il  y a abus  en  ce  que  pour  taifon  de  ladite  exemption 
,,  lors  de  l’impctration  de  ladite  bulle  > y avoir  procès  pendant  reans 
9,  entre  les  melmcs  parties  en  matière  poAcAbice  . tellement  que  ladite 
» exemption  cA  impettcc  au  contempt  du  procès  céans , & oééroyée 
nonooAant  iceluy  procès  pr  mots  exprès;  & A y a claufe  par 
>,  laquelle  tous  procès  font  mis  au  néant  , qui  cA  une  entteprile 
,,  fur  l’authoritè  du  Roy  & de  (a  Cour , qui  cognoiAént  6c  peuvent 
„ cognoiAte  du  poAedoire  des  cliofcs  fpirituelles  & EccleAaAiques , 

» per  no.  per  Innoc.  in  c.  d'declus  , de  eleSio.  per  cano.  in  c, 

,,'jî.  de  foro  compelen.  per  Archid.  in  c,  freqilens  , de  rejUtu. 

,.  fpoLato  l.  6.  Et  fi  y a ordonnance  faite  par  le  Roy  Philipes  de 
„ Valois , en  rAAemblée  qui  fut  par  luy  faite  pour  la  réforma* 

>,  tion  des  gens  d’Eglife  de  ce  Royaume^ 

„Ky  feroit  tien  dite  que  pendenie  pojfejforio  fuper  re  aLqua  aut 
„ jure  fpirituali  , l’on  peut  imptrer  en  Cour  de  Rome  provifions 
yy  concemans  le  petitoirc  , ou  la  quafi  propriété  de  titre  dudit  droiiA 
„ fpirituel  : cat  à ce  y a pluficurs  reponfes.  Primo  qiiàd  licèt  hoc 
,,  regulariter  verum  fit , non  tamen  ùcet,  quando  id  fit  in  contemp- 
„ tum  litts  pofiefioriœ , comprend  une  poAeAîon  négative  de  ne 
,,  pouvoir  impetter  telles  provifions . comme  au  cas  de  ptefent  : car  au 
J,  procès  poAclToicc  qui  lors  cAoit  pndant,  y avoit  entre  autres  poAcl- 
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„ fions  bjpcilccs  par  rEvcfquc  d’Angers  cctte-iy  en  podctiion  & faifine 
RArroRT  „ qu'il  n’cfioit  & n'cll  loifibic  à cctix  de  Cliapitre  > de  inipetrer  ou 
D£s  fRium,  JJ  faire  imperrer  aucunes  bulles  ‘d’exemprion.  . tcimdà  . ores  qu’il 
„ fuft  loifibic  nonobfiant  ladite  pofiefiion  ; tourcsfois  n’cft  loifibic  de 
,,  mente  au  néant  Icldirs  procès  & procedures  pollefibircs  pendans  en 
„ Cour  Icculicrc  > ne  de  appolcr  cette  ciaufe  . nonohjlante  proceffu 
„ pojfejono  pendente  in  Curia  parlamenti  Pariftenfis , Scc.  Et  fie 
M y a en  ce  cinquième  poinct  abus  notoire. 

„ Et  en  elTcA  voila  les  principaux  abus  que  noos  trouvons  en  cette  * 
n Bulle  , qui  principalement  luy  touchent  « pour  taifon  dcfqucis  non 
» feulement  il  adhéré  à l’appel  de  panie  > mais  formellement  il  fe 
9)  porte  pour  appcilant  comme  d’abus  & comme  de  nouvel  venu  à 
9)  ik  cognoidknce  de  l’cxccution  > u(kge  & publication  d’icelle  Bulle  9 
M & de  tout  ce  qui  s’en  cfi  enfuivy  , & requiert  élire  tenu  pour  bien 
99  relevé.  „ 

Dans  le  fait  9 les  Chanoines  fe  prétendoient  exempts  dès  avant 
l’époque  fixée  par  le  Concile  de  ConlUncc  9 mais  ils  produifoienr  une 
Bulle  de  Paul  II.  de  l’an  , qui  > fans  aucune  des  formalités 

prefetites  pat  ce  Concile  9 confitmoit  leur  exemption  avec  des  claufcs 
abufives.  Leur  défenfeur  voulue  renoncer  au  bénmee  de  cette  Bulle  9 à 
la  Bulle  même  ; mais  M.  Cappcl  dit  que  cela  ne  fulfifoit  pas , & 
qu’il  falloir  toujours  que  la  Cour  la  déclarât  ce  qu’elle  étoic  9 abufive 
dans  toute  fa  teneur  ; a quoi  il  conclut.  La  Cour  jugea  confonnément  9 
mais  elle  interloqua  fut  les  preuves  de  l’cxciription  amcricute  â 1a 
mort  de  Grégoire  XI 9 arrivée  l’an  ijyS  y Se  propolcc  pour  dcmkt 
terme  9 après  lequel  le  Concile  ordonna  qu’on  ne  reconnoîrroit  de 
légitime  exemption  que  celle  qui  (êroir  établie  avec  coruioillance  de 
caufe  & partie  duement  appellce.  Par  où  il  cil  clair  que  le  Parlement 
ne  rejette  pas  indillinèlement  les  exemptions  9 mais  feulement  celles 
que  le  Concile  de  Confiance  jugea  lui-même  ne  devoir  pas  être  tolérées. 

5».  Autre  Arrêt . du  17  Juin  1 9 rendu  dans  les  mêmes  principes 

fur  l'exemption  de  l’Eglifê  de  Bourges.  Le  Procureur  du  Roi  établif- 
fiait  dans  cette  caufe  que  le  décret  attendentes  du  Concile  de  Confiance 
que  les  Chanoines  difoient  n’êtrc  pas  reçu  en  France  à caufe  qu’il 
n’avoir  été  fait  qu’en  haine  du  fchifme.  y ell  au  contraire  fiiivi  , 
comme  exptcfléincnc  adopté  par  la  pragmatique  qui  en  prie  au  tir. 
de  caufis.  ( Voyez  ci-devant  l’art.  45  des  Lib.  en  fon  nouv.  Comment.  ) 
mais  feus  ces  trois  exceptions  entendues  par  les  termes  mêmes  du 
décret;  1°.  quand  l’cxemprion  .alléguée  avoir  fon  fondement  ou  fian 
titre  dès  avant  l’époque  fixée  9 de  la  mon  du  Pape  Grégoire  XI  ; a®, 
lotfqu’elle  étoit  accordée  après  que  les  fupéticurs  ordinaires  & toutes  les 
panics  intérelTées  y avoient  p-.cté  leur  confentement  ; j°.  lorique  telle 
ell  la  volonté  du  Roi  ou  du  fondateur. 
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10.  Extraie  du  Concile  de  Rhciins  . 1 an  i { 8 ) . où  dans  la  crainte  que  la 
nouvelle  ptofeffion  de  foi  du  Pape  Pie  IV , faite  fut  les  décrets  du  Rapport 
Concile  de  Trente  » ne  nuisît  aux  droits  > privilèges  ^ exemptions  des 
Eglifes , on  Et  cette  déclaration. 

“ Procutatorcs  Eceicnarum  ïam  Cathedralium  > quàm  Collcgiatarum 
» admiferunt  fe  pofeflionem  fidei  faâuros  juxta  fotmam  à Coixilio  * 
n Tridentino  prxfcriptam  > ablque  tamen  prxjudicio  exemptionum  , 

» privilcgiorum  > & libcrtatum  diébirum  Eccleliarum  tam  Cathedralium 
M quàm  Collcgiatarum , Abbatiarum , Monallcriorum  & Ptioratuum  > 

M juriumque  totius  Ecclefix  Gallicanx  > & pociffimùro  quantum  ad 
P)  eam  claufulam  attinet.  in  qua  dicitur  > Omnla  Ifatuea  declaraia  in 
» Concilio  Tridentino  tecipi  Sc  proEteri  : Quam  E quis  extendere 
n vcllet  tam  latè  , ut  per  cam  prx)udicium  aliquod  diÂarum  Eccle- 
» Earum  MonaEcriorum  exemptionibus  Sc  privilegiis , cotiuEiuc  EcclcEx 
» Gallicanx  jutibus  3c  libetuiibus  affcrretuc , ptotcEaci  funt  dicli  domini 
» Procuracorcs , proceEationiEjue  fux  pro  Elis  exemptionibus  privile- 
y>  ciilque  fupradiéfis  affum  petierunt  > quem  prxdiâi  reverendillimi 
n domini  à di£H  Concilii  Secretariis  cifdem  dominis  Procuratoribus 
» tradi  juflcrunt.  „ 

V oye^  l'art.  78  des  Lib.  nouv.  Comment. 

Ici  l’Editeur  a joint  la  note  fuivantc.  “ Les  droits  d’exemption  & 

» de  jurifdiéhon  des  Chapitres  ont  cEc  cEablis  : Sçavoir  l’exemption 
,>  pour  conferver  l’ordre  Sc  la  difeipline  cccIcEaEique  > retenir  la 
» liberté  des  Elevions,  oEcr  la  confuEon  qui  pourroit  cEtc  caufee 
» pat  la  diverEté  des  reglemcns  des  Evefqucs  > modetet  cette  authotité 
» trop  grande  que  les  Prélats  poutroient  s’attribuer  en  vertu  de  leur 
»*  jurifdic'fion  > lous  bqucllc  le  Chapitre  aEùjetty  > il  ne  fe  trouveroit 
» perExuie  qui  ofâE  s’oppofer  à leurs  volontez.  » 

**  La  jucUdiclion  a eEé  retenue  par  les  Chapitres  > comme  partie  de 
„ celle  qu’ils  exer^oient  tutresfois  conjointement  avec  les  Evefqucs  avant 
„ leur  Icparation  ; car  anciennement  ils  ne  faifoient  qu’un  meîme  corps 
„ Sc  vivoient  en  commun.  » 

A£bc  > par  lequel  l'aEembléc  de  Bourges  déclare  qu’apres  un  mûr  exa-  q,.  ^ ,, 

men , elle  a reçu  les  Décrets  du  Concile  de  BaEe  fouscenaincs  modiEca- 
tions  > Sc  par  rapport  au  Décret  paniculicr  couchant  les  exemptions  > 
elle  déclare  l’accepter  purement  & fimplcment  ; c’cE  ce  qu’on  voit 
E>us  l’art.  41  des  Libertés  où  cet  A£Ie  cE  rapporté  dans  toute  fâ 
teneur. 

Cette  preuve  eE  ici  répétée»  parce  qu’elle  fen  à toutes  les  panies  Chap.i4,n.  i, 
de  l’article. 

Aile  extrait  du  Canulaire  de  Beauvais , par  lequel  le  Roi  Louis  le  Qj.  jj.  a.  ,j. 
Gros  accorde  Sc  règle  l’exemption  du  Chapitre  de  St.  Pierre  de  ladite 
Eglife  dans  ces  termes  remarquables. 
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*■  Ego  Ludovicus  i).i  grati»  Francorum  Rcx  Hefignanis , notum 
Ua.'i  oxt  facj.„us  omnibus  tam  luiuris  quàm  prilcntibus  , quôa  in  Capitulum 
» D.  P>:cri  vcni , 3c  libntatcm  Ecckiis  eiJon  amè  habitam , ufus  , 3c 
„ conluccudincs  amè  habitas  > Canonicis  conccflî  : 3c  fî  indc  aliqua 
• » contencio  obntta  tuerie  , quod  duo  Canonici , vcl  duo  homincs 

,,  corum  ptobarc  pocerunc  fiemum  manebit  : 8c  fi  aliquam  querelam 
>,  contra  aliqucm  corum  habucro . corum  judiv.io  querelam  illam  ditü- 
„ niendam  conceflî  : quôd  fi  per  frattes  fuos  in  Capiiulo  jufiieiam 
I)  fecucus  non  tuerie , nullo  modo  cum  capiam  > ncc  pcrionx  cjus  ullam 
9,  vioicneiam  int'eram  î & rcs  cjus  intra  quindccim  dics  libcrx  perma- 
„ nebuiit  ad  faciendum  quicquid  volucrit.  Conicfii  ctiani  ut  abfquc 
» irala  voluntace  ex  nofira  parte  Ronrano  Papx  obédiences  fine , ficut 
9 Apoftolico  ; & mihi  fetviant  > ficut  Domino.  Frofeos  etia  m quos 
99  dominus  Fuleo  Epifeopus  dederat  Canonicis  ; 3c  Guarinus  injutlè 
99  invadendo  eis  abttulcrac  9 Eeelefix  & ipfis  reddidi.  Er  contra  omnes 
99  redamantem  me  tutorcm  & defenforem  elle  promifi.  In  ipfa  die 
99  omnes  qucrclas , & omnes  voluncatcs  9 3c  omnes  forisfaduras  9 ab 
99  ilia  die  8c  tecrè  omnino  eis  perdonavi.  Deprccacus  fum  autem  eofdem 
99  Canonicos.  ut  pro  amorc  nollro  Landulplium  corum  collibertum 
99  liberum  èlTe  pennicrercnc  9 quod  illi  mihi  concdl'erunt  9 cà  conven- 
99  tione  quod  nullo  modo  aliquid  cale  deinceps  ab  eis  quxrerem  vel 
99  exigerem9  née  ipfi  mihi  concédèrent.  Quod  ut  firinius  in  pollerum 
99  pcrmancac  9 & ad  notitiam  poflerorum  perveniac  9 hoc  ptxceptum 
99  ticri  julTimus  9 & figiili  noflri  imprdilonc  nrmavimus  9 nominis  cciam 
9,  noftri  draraètcrc  inugnivimus.  Aâum  Belvaci  in  Capiculo  B.  Pétri 
„ 1 4.  Calcnd.  Fcbtuarii  9 anno  Incamati  Verbi  milidîino  ccncefijino 
99  quinto  9 indiclionc  odavâ.  99 


L’  Authorité  des  Euefqiics  a efté  altérée  en  l’Eglilc 
Latine  par  les  exemptions  : plufîeurs  grands  MonaC 
ns  teres  ayans  cfté  conftruits  Se  gouuerncR  par  des  Abbez 
M.  Dupuy.  de  grande  réputation  , diminuèrent  par  l’cclat  de  leurs 
vertus  le  rclpeifl:  deu  aux  Euclqucs.  Ce  qui  engendra 
des  ialoulics  entre  eux , de  forte  que  ces  grands  Abbez 
pour  fc  fouftraire  de  la  puifl&ncc  légitime  des  Euefqucs 
eurent  recours  à Rome , où  les  Papes  les  reçurent  à bras 
ouucrts  , les  prirent  en  leur  proteftion  , Se  déclarèrent 
qu’ils  eftoient  immédiatement  fuicts  au  S.  Siège  , les 
exemptans  de  leurs  Prélats  légitimes  , qui  font  les 

diocefiùns 
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dioce/âins  Bc  mctropolitalns.  Cela  augmenta  beaucoup  l’au-  — ' 
thcA’îtc  du  Pape  par  toute  la  Chrcllienté.  Car  il  e(l  certain,  v^umment. 
que  qui  obtient  vn  priuilege  , eft  obligé  de  maintenir  ’ 
l’authoritc  de  celuy  qui  l’a  oclroyc.  Les  autres  moudre  s 
inonaftercs  fuiuirent  ces  exemples , Sc  enfuite  les  tnapi- 
tres  des  Eglifes  cathédrales  compofez  pour  la  plulpart 
de  réguliers.  Enfin  les  Congrégations  de  Cluny  &c  de 
Cideaux  curent  des  exemptions  generales  , 6c  ainfi  les 
Papes  ont  eu  des  liiiets  particuliers  par  toute  la  Chre- 
ftienté  , qui  défendent  leur  puillânce.  Saint  Bernard 
témoigne  combien  ce  delôrdrc  eu  l’Eglife  lui  déplai/bit, 
par  ce  qu’il  en  a écrit  au  Pape  Eugène  111.  Car  il  ne 
peut  approuuer  qu’vn  Abbé  ne  veuille  reconnoillre  l'autho- 
rité  de  lôn  Euefque.  Que  l'Eglilc  militante  doit  pren- 
dre exemple  fur  la  triomphante  , où  iamais  aucun  Ange 
n’a  rcfufé  d’eftre  fournis  a vn  Archange.  Ce  bon  Perc 
eud  bien  dit  d’autres  chofos  , s’il  eufl  veu  ce  que  l’on 
a veu  depuis.  Car  les  ordres  des  Mendians  ont  non 
foulement  obtenue  vne  abfoluë  exemption  de  l’authorité 
Epifoopale  en  quelque  lieu  qu’ils  fuient , mais  aufli  pou- 
uoir  de  conflruire  des  Eglifes  en  tous  lieux , ic  y admi- 
niflrer  les  facremens  au  peuple. 

Concilium  Chalcedon.  c.  4.  Te);  <l'i  jyt6'  m'oUt  é 

eu  Trf 

Can.  19.  Concilii  Aurtüan,  anni  jti. 

Abbates  pro  reli^onis  kumilitau  in  Epifeoporum  potejlatt 
confifîant , & fi  quid  extra  reeulam  fecerint , ab  Èpijcopis 
corrigantur,  c.  17.  & 38.  Concil.  Agathenfis. 

C’eft  l’ancien  ordre  qui  depuis  a receii  beaucoup 
d’alteration.  En  France  aucune  exemption  n’a  cflé  don- 
née fans  le  confentement  du  Roy  , 6c  les  preuues  en 
font  aux  lieux  notez  en  la  marge  de  cét  article  ; outre 
ce  il  faut  voir  les  i.  & 1.  formules  de  Marculphe,  fie 
les  notes  de  M.  Bignon  for  ces  lieux. 

V.  Flodoard.  lib.  j.  c.  27. 

Privilegium  Suejfionica  Synodi  tom.  3.  Concil.  G ail. 
an.  866.  concejfum  monafler’io  Solemniacenfi  an.  i66. 

Tom.  11.  M m m ra 
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CoMMtNT.  Les  Papes  ont  trouuc  par  ces  exemptions  vn  grand 
DH  ' moyen  pour  eftrc  reconnus  en  France , & ont  eflc  intro- 
M.Dopuy  duito  principalement  en  faueur  des  Religieux,  à caufe 
queTO  Eucfqucs  ne  vouloient  pas  permettre  qu’ils  euf^ 
lent  des  autels  pour  autres  que  pour  eux  leuls  ; de  Ibrte 
que  pour  lé  deiendre  des  Euelques , ils  ont  eu  recours 
au  Pape  qui  les  a tenus  immédiatement  iuiets  de  luy  , 
&c  les  a exemptez  de  la  recherche  de  iurifdkFion  des 
ordinaires. 

Grégoire  I.  Pape  en  cil  l’authcur.  V.  lib.  4.  epift.  8 y. 
8c  87.  ôc  lib.  1 1.  epill.  lO  , 1 1 , 11.  Les  exemptions  qui 
lônt  dans  ces  cpiiircs  , font  concédées  à l’inllancc  de 
nos  Roys. 

L’on  a remarque  que  la  première  exemption  donnée 
par  le  Pape  en  France  , fut  celle  pour  S.  Martin  de 
Tours  par  le  Pape  Adeodatus  , qui  déclaré  que  mos 
atcjue  traJitio  fan3x  nofirx  EceUfix  non  fuppcüt  à regi~ 
mine  Epifcopalis  providentix  religiofa  loca  fecemere.  Mais 
l’on  void  que  l’Archcuefque  de  Tours  6c  plulleurs 
Eaefqucs.dc  France  l’auoient  trouuée  à propos , 6c  y 
auoient  confenty. 

V.  Pipini  Regis  epiflolam  ad  Bonifacium  Legaium 
Apoflolicum  , inter  Epijl.  Bonifacii  epift>  & Ivo. 
Carnut.  epifl.  vide  notas  ad  epi/i-  1.  A i.  Goffr. 

Vindocinenfls» 

L’abus  enfin  cfl:  venu  <à  ce  poincl  , que  les  exem- 
ptions ont  efté  accordées  làns  oblèruer  aucunes  forma- 
iitez  , ôc  fur  les  feules  plaintes  que  l’on  a fait  au 
Pape  du  mauuais  traitement  que  faifoient  les  Euef 
ques  , lüit  aux  Chapitres  ou  aux  Moines.  S.  Bernard 
déclame  hautement  contre  cela  , & remonftrc  cét  abus 
au  Pape  Eugène  lib.  3,  de  Confideratione  c.  4. 

Walftngham  hijl.  angl.  p.  71 , 73.  Ante  Conciliant 
Viennen  fe  anno  1311.  generaliter  fuit  divulgatum  , quod 
omnes  & fng-tli  religiofi  exempti  ad  jus  tranprent  com- 
mune , unus  folus  ordo  Cijîercienf.  Papam  adiit  ante  diSi 
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Concilii  cdchraùonem  pro  exempiione 
ohnnenda  y quod  obtinuit  donis  daiis. 

V.  Guil.  Durandi  lib.  de  modo  Concilii  celebrandi  tit 
de  exemptionibus.  Paul.  Langium  in  Chron.  Ciii-^nfi 
an.  140^.  p.  847. 

lo.  Gerjon  in  fine  lib.  Tkeologicar.  conclufionum.  Papa 
non  potejl  pcrvenere  ordinem  hierarchicum  univerfalts  EccU- 
fix , quin  in  multis  cafibus  liceret  ei  refiflere  ih  fade  , 

& dicere  , quare  ita  facis } utpote  in  exemptionibus  mani- 
feflè  nocivis  , Ù fi  Prxlatos  & Ecclefias  fîbi  fubdiias 
onerare  fumptibus  inioUrabilibus  , & libertaùbus  peniius 
fpoliare  ycllet. 

Parce  que  les  exemptions  font  contre  le  droit  com-  « 
mun  , les  Papes  n’ont  pû  les  oAroyer  fans  le  conlcn- 
tement  des  Roys  & des  Euefques. 

Le  fieur  Florent  a dodement  traité  la  matière  des 
exemptions  au  cli.  2.  de  lès  dillèrtations  fur  le  chap. 
Auditis  de  Prxfcripiionibus. 


fua  prifiiria  pacificè 


r- 


C)n  ûe'T  en  France  pour  maxime  conftaiitc  que  la  jutifilidion  des  **~*"~^ 
Evêques  cft  de  droit  Divin,  parce  qu’ils  l’ont  reijTic  immédiatement  de  Nouveau 
J.  <1 , Æ bttî  qu’il  n’cft  point  au  pouvoir  du  Pape  de  le  l’arroger  , Comment. 
ou  de  rétendr;  ic  diminuer  à (ôn  gré  , comme  le  prétendent  les  Ultra-  * 
montains.  Ce  principe  clF  un  de  ceux  qui  donnciît  le  plus  de  jour  à 
toutes  ces  matières;  on  le  voit  employé  à la  p'-euve  d’un  très-grand 
nombre  d’articles.  Voye[  les  art.  5 ; , 57  , 40  dçs  Lib.  & les  Arrêts  du 
Parlement  de  Paris  .touchant  les  Brefs  de  Rome  , le  livre  du  S.  Audoul , 

& la  Confulration  de  feu  M.  Ptevot  > rapportés  à la  fuite  de  notre  collec- 
tion; c’eft  .luflîprla  même  règle  &:  pat  elle  feule  qu’oft  <k>it  judifierce  texte. 

Loin  que  leP.apc  piiide  (buftrairc  à la  jurifdiftion  particulière  des  Evêques, 
ceux  que  la  divine  providence  a confiés  à leur  gouvernement , c’eft 
beaucoup  dans  ce  ficelé , qu’il  confetve  la  pofTclTion  des  anciens  droits 
épifeopaux  , qu’un  long  ufiige  & l’aveu  des  Evêques  eux-mêmes  lui 
ont  légitimement  acquis , tels  font  les  cas  télervés , les  tnajeutes  dif-  ^ 

Eenfes  , les  ptovifions  bénéficialcs , &c.  yoyei_  les  an.  41  , ç y des 
ib. 

Les  exemptions  n’ont  jamais  été  de  ce  nombre , parce  qu’elles  font 
trop  contraires  au  bon  ordre  daiu  l’Eglifê  ; on  en  a fait  aufll , depuis 

M m m m ij 
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plus  de  deux  Heclcs  , l’objet  de  la  plus  levere  réfqpnc.  Le  Concile  de 
Confiance  7 mit  la  première  main  , il  en  abolit  plulieun  & généra> 
lemcnc  toutes  celles  que  le  temps  du  dernier  fchifme  avoir  vu  naître. 
Le  Concile  prit  à cet  effet  pour  époque  la  mott  de  Grégoire  XI  > 
arrivée  l’an  1578,  ce  qui , comme  on  a vu  dans  le  rapport  des  preuves , 
fut  adopté  pr  la  Pragmatique  : mais  les  Parlements  ne  fe  ÿnt  pas  tou- 
jours bornes  i cette  réglé  > ils  onr  déclaré  abufîvcs  des  exemptions  qui  > 
quoique  plus  anciennes  que  le  décès  de  Grégoire  XI  > leur  ont  pru 
mal  établies  ou  trop  odieufes  pour  mériter  la  faveur  des  pteferiptions. 
Quant  aux  autres  qui  ont  échappé  à la  rigueur  des  examens  > & aux 
recherches  , le  Conede  de  Trente  y a pourvu  pat  de  (âges  Décrets  qui 
ont  (ait  reprendre  aux  Evêques  beaucoup  de  leurs  droits  fur  elles. 
Nos  Ordonnances  & prticuliéremcnt  l’Edil  de  i£9{  > les  ont  accom- 
modés à nos  ufages  > ü bien  que  par  toutes  ces  loix  , & les  Arrêts  qui 
s’en  font  enfuivis  , on  a , d’une  prt  > diminué  grandement  dans  ce 
Royaume  le  nombre  des  Eglifes  exemptes  > & l’on  a remédié  > de  l'autre  , 
aux  abus  des  exemptions  qui  fublîflcnt.  Il  eft  certain  qu’on  n’en  verra 
plus  établir  déformais  quà  bonnes  enfeignes. 

Il  faut  d’abord  > comme  dit  cet  article  , pour  tendre  une  exemption 
légitime  fuivant  nos  Libertés,  la  pctmillion  exprede  du  Roii  il  cfl 
dimale  de  croire  que  cette  perrcilTîon  s’accorde  jamais  fous  le  confen- 
tement  de  l’Evêque  Diocélâin  ou  du  moins  (ans  (bn  avis.  La  prmiflion 
elle-même  manifcflée  par  des  Lettres-Patentes  efl  renvoyée  à la  vétilîcatioD 
des  Cours,  & ces  Cours  en  voudront  voit  les  cauics. 

Autrefois  on  reprochoit  aux  Evêques  de  fouler  les  Monafleres  par 
leurs  vifïtes.  Ce  (iit  le  premier  motif  des  exempions  dont  on  a tant 
abufe  dans  la  fuite,  f^oye^  le  Diélion.  de  Dr.  Can.  veré.  Exemption. 
Aujourd’hui  cet  abus  n’cfl  plus  à craindre  an  moyen  des  nouveaux 
réglements  que  ces  Prélats  font  obligés  de  fuivre  en  pareil  cas  i ce 
n’ed  point  qu’à  préfent  comme  autrefois , l'autorité  du  St.  Siège  ne  (bit 
reconnue  & tres-rcfpcéléc  , mais  depuis  bien  du  temps , on  ne  la 
croit  pas  nérelTaire  aux  Evêques  pour  les  fonélions  popres  à l’Efpif- 
copat  : Epifiopatus  ^ tinus  eft  cujus  â fingulis  in  JoUdum  pars 
ttnetUT.  Sr.  Cypr.«Si  donc  les  Evêques  ont  leur  jurifdidlion  pat  eux- 
mêmes  i fi  , comme  difoit  M.  Bignon , c’eft  là  un  droit  qui  leur  foit 
acquis  par  leur  (âcré  caraélere , pcnbnne  ne  peut  leur  en  ôter  l’exercice , 
qu’ils  n’y  confëntent.  D’autre  parc  , tien  n eft  pins  capable  de  fàvo- 
rifer  les  abus  & leur  durée  chez  les  Religieux  , que  le  defpoiilme 
dans  leur  gouvernement.  Le  Pape  eft  trop  éloigné  pour  entendre  la 
voix  des  membres  qui  s’en  plaignent.  Les  corp  eux-mêmes  lui  font 
trop  dévoués , ^ M.  FIcurv  nous  apprend  que  la  Cour  de  Rome 
n’a  pas  eu  de  plus  zélés  partifâns  dans  toutes  les  queftions  contraires 
à nos  Libertés.  U cil  certain  , dit  ici  M.  Dupuy  , que  qui  obtient  un 
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ftrivilege.  s'engage  i foucenir  celui  qui  Todhoie.  C'eft  aufli  par  où  9B9S5 
Tut  devient  intctcHc  ù ce  que  chaque  Eglife  demeure  foumileàTon  Nouveau 
Pafteur  , lequel  > comme  nous  avons  remarqué , a par  fon  titre  > toute  Comment. 
l’autorité  (iiflîlante  pour  la  régit.  Y rappeilcr  donc  les  exempts , c'eft 
les  rendre  au  droit  commun  > au  droit  naturel  & ancien  : primavo 
& naturali.  Ajoutez  que  le  Roi  doit  protection  i fes  Sujets  , Sc 
paniculiérement  aux  Eveques  donc  les  droits  font  également  cbecs  aux 
Parlements  > ainfi  qu’on  le  voit  par  ce  grand  nombre  d‘ Arrêts  qu'ils 
ont  rendus  pour  leur  confervation , tant  en  cette  matière  qu’en  d’autres. 

M.  Dupuy  n’a  rapporté,  dans  Ton  Recueil  des  preuves  > que  les  deux 
dont  nous  avons  rendu  compte  > il  y en  a une  quantité  d'autres  (ùr 
le  même  fait  d’exemptions , dans  les  Mémoires  du  Clergé  tom.  li , pag. 

887.  p.  )i8,  7f7  & fuiv.  Les  Gens  du  Roi,  portant  la  parole 
dans  toutes  ces  caufes  , font  comme  l’organe  des  Cours  elles-mêmes , 
ou  les  témoins  les  mieux  inftruits  de  nos  ulkgcs.  On  a vu  & l’on  peut 
mieux  voir  encore  dans  les  originaux  comment  parloienc  M.  Cappel 
& d’autres  Magilkais  plus  anciens.  On  verra  ici  quelques  traits  des  plai- 
doyers des  célébrés  Talon  Sc  Bignon,  dans  des  caufes  plus  récentes, 
en  166^  , 1670  , 1574. 


I. 

Decrets  des  Conciles  & des  Papes  qui  prouvent 
l’obligation  des  Chapitres  âc  des  Monafteres  qui  le 
dlfcnt  exempts , de  rapporter  les  Titres  de  l’exemption 
qu’ils  prétendent  , 8c  qu’une  podêllion  ancienne  8c 
paitîble  , fans  autre  preuve  de  conceflion  , ne  fulHt 
point  pour  l’établir. 

Témoignages  des  Canonises  Se  des  Jmrifconfultes  fur  le  meme  fujec. 

Extrait  <T une  Lettre  de  Saint  Grégoire  le  Grand  à Jean 
Evêque  de  Ravenne , de  illicita  ufurpationc  paliii  j 8c 
de  mappulis  à Ravennatibus  Clcricis  non  ferendis  ) 
rapportée  la  54  dans  le  2 livre  des  Lettres  de  ce  Saint 
Pape. 

ILiud  , ftater  catilTime , tibi  non  pufavirous  ignotiim  , quod  pene 
de  nullo  Metropolitano  in  quibullibet  mundi  partibus  fit  audi- 
tum  , extra  miflamm  tempus  ufuen  fibi  pallü  vindicallcj  St  quùd 
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^ b.iiî  luiic  contujcudîiitm  giUtfiulis  eccljfii  novccitis  , vcftris  nobis 

cAU  figiiifi^aftis  cpiilolis > qjibus  priccpcum  beat*  mcniori* 

i .%  t.-iT.  noftti  Joannis  Papi  nobis  in  (ùbdiciî  ttanfmififtis  aniicxum  , 

cominens  ornnes  confuctudïnts  ex  ptivilcgio  pcsdcccfTorum  nolUorum 
concédas  vobis  Ecclcdxquc  vcftr*  debere  fervari.  ConHcemini  igitut 
aliain  ede  gcncraiis  Ecclcdc  conluctudincm , pofiquain  ca  qu*  vos 
geritis  , vobis  ex  privilegio  vcndicatis.  Nulla  ergo  vobis  in  bac  te  > ut 
aibittamur  potcrii  rcmanerc  dubictas.  Aut  cnim  nios  omnium  Metro- 
^ pslitanorum  ctiam  i tua  efl:  fiaternitate  (ervandus , aut  fi  tua’  Eeelefi* 
aliquid  (pccialitct  dicis  ede  concedum , pra’ccptumve  à prioribus  Ro- 
man* Utbis  Pomificibus , quôd  Ivre  Ravennati  Eeelefi*  funt  concéda , 
à vobis  oportet  odendi  : quôd  fi  hoc  non  odenditur  . icdac  podquam 
talia  agcic  ncque  confuciudinc  gençtali  , neque  privilégié*  vindicas  ■ 
ut  ufurpade  te  comprobes  quid  Iccilti.  Et  quid  diiduti  lumus  fututo 
Judiei , fVatec  caridime»  fi  illud  quoque  grave  jugum  atque  vinculum 
^ corvieis  nodrx  , non  dico  pro  ecelclîadica , fed  pro  quadam  leculari 

nobis  dignitate  defendimus , gravari  nos  judicantes  > fi  tanto  pondère 
Vil  parvi  temporis  fpatio  caccamus  J Decorari  paüio  volumus , forfim 
inoribus  indccoti , dum  nihil  in  epifcopali  ccrvicc  Iplendidius  fulget 
e|uàm  humilitas.  Oportet  igitur  fraternitaeem  tuam  « fi  honores  (uos 
libi  quibuslibct  argimicntis  dabili  propofiiit  inaitc  dcfbndete  , aut  geno- 
ralitatis  ufum  ex  non  feripto  fcqui  , aut  ex  feriptis  privilegiis  le  tucri , 

I qt.'ôii  podremô  nihil  horum  cd  . aliis  Mecropolitanis  hujufinodi  te 

pra’berc  nolumus  prxiumptionis  excmplum  : fed  ne  fortè  putes  nos  h*c 
vobis  feribentes  qu*  pro  frateriu  funt  caritate  ncgiexidc  > Icitote  i(l 
uodro  fainio  de  privilegio  Eeelefi*  tu*  fubtiliter  pctquifitum. 

I I. 

Extrait  d'une  Lettre  du  Pape  NICOLAS  1.  à Ilincmar  , 
Archevêque  de  llheims  , rapportée  dans  le  trcifieme  Concile 
de  SoiJJons  , tenu  en  ncccixvi.  tome  8.  des  Conciles  de 
la  coUcSion  des  PP.  Lahbe  & Cojfart , page  8 £8. 

?*Iaia  confuetudo  qu*  non  minus  quàin  pcrnieiolâ  corruptcla  vitanda 
cd , nifi  citiùs  , radiciius  evcllatur  in  privilcgiorum  jus  ab  improbis 
adùmitur , üc  incipiunt  ptarvaticationcs  & vari*  prxfumptioncs  cclcrrimô 
non  compted*  pro  Icgibus  venerati , Si  privilcgiorum  more  perpetuo 
cclebrari. 

“ Graticn  dans  la  première  partie  de  fon  Décret , Didinôt.  8 , Chap.  } 

^ M a recueilli  ce  témoignage  ou  Parc  Nicolas  I , fut  lequel  on  a fait 

,,  obfervcr  que  la  Lettre , dont  il  cd  tiic , cd  dans  un  manulcrit  de  la 
>,  bibliothèque  du  Monadere  des  Dominicains ■ établi  à Rome.» 
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III.  Kul'VtAU 

* Comment. 

Extrait  (fun  Décret  du  Pape  I H ft  OC  E N T III , rapporté 
dans  les  Décrétales  de  la  colUclion  de  Cregoire  IX. 
titre  J 6 du  troifieme  Livre  de  Rcligiofis  domibus  , chap.  7. 

Cùin  vcncrabilis. 

Epifcopiis  petens  Ecclefiam  quoad  temporalia  & fpirituàlia  , 
ohtinet  in  fpiritualibus  , eo  ipfo  quàd  probat  effe  in  Jha 
Dixeefi  , ji  non  apparent  exempta  , fed  in  temporalibus 
fuccimbit  , niji  aliter  doceat  de  jure  Juo  : & in  hoc  uLimo 
ejl  cafus  notabilis. 

• 

Ci'M  vcncrabilis  ftatet  noftet  Sabinen.  Epifeopus  Ecclefiam  (anfti 
Angcli  de  Cancia  cum  liiis  pcctinentiis  & poneffionibus  petiiflet , afl'e- 
rens  cam  ad  fc,  tam  in  rpicitualibus  > cjuàm  in  temporalibus  pettincrc: 
allcgavic  ante  omnia  jus  commune  , quia  cùm  confiituca  fit  in  Diœccfi 
* Sabinen.  fub  ipfius  dcbcac  confificre  potefiacei  in  temporalibus  quoque  ad 
fc  diiftam  ecclefiam  pcrtincre  nitebatur  oftenderc  per  publicum  iniïrumcn- 
tum , in  quo  continebatur  exprefsè  : J.  Sabinen.  Epifeopum  H.  Taibcn. 

Abbati  & duabus  perfonis  pôle  ipfiim  didfam  Ecclefiam  cum  fuis  perti- 
nentiis  locaville  pro  annua  quatuor  folidorum  Paplcn.  penfione  , (éd 
pars  vellta  oppofuit  inftiumento  prxdiûo  nullam  ndem  penitus  adhi- 
bendam , ptopter  fupcrlincarcm  fcripniram  , & rafuram  loco  fufpc^i.o 
faâam  ubi  videlicct  annotatio  temporis  recenfetut  : Ù Infra  quia  igitur 
nobis  conftitit  ecclefiam  fupradi£(am  conflitutam  in  Diercefi  Sabinen. 
cpifcopalc  jus  in  omnibus  Ipititualibus  eidcm  cpilcopo  adjudicavimus 
in  cadem  , illis  tantum  cxccptis , qu.T  per  authcntica  lcripta  ci  dignot- 
cuntur  edè  fubfiradla  : & Infra  quia  veto  inftrumentum  prxdidum, 
pet  quod  Epifeopus  ecclefiam  intendebat  quoad  temporalia  vindicace 
ad  faciendam  fuper  Hoc  fidem  invalidum  elle  cognovimus  > utpote 
ptopter  prxdiâa  de  jure  fufpectum  , vos  ab  impetitione  ipfius  quoad 
temporalia  ejuldcm  ecclefix  duximus  abfolvcodos. 
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Nouveau 

Comment. 


I V. 

• 

Extrait  <fun  autre  Décret  du  même  Pape  /JVNOCHN  T III, 
rapporté  dans  le  Jecond  Livre  des  Décrétales , tit.  xS.  De  pfif- 
criptionibus , cap.  cùm  non  liccat  > qui  ejl  le  douijeme  de  ce  titre  ; 
contre  les  Prieurs  de  deux  Eglifes  du  Diocefe  de  Braga  , qui 
faifoient  refus  d'obéir  à I Archevêque  , parce  qu'ils  étoient  en 
pojj'ejjion  de  ne  reconnoitre  point  Ja  jurifdiSion. 

Sviiittu  nen  prafcrUa  etti'unûm  eoiurs  PrtUtum. 

CuM  non  liccat  à capite  membra  recedere . non  fuflïciamus  admirari^ 
quod  fient  teferente  venerabili  fratre  nofto  Bracharen.  Archiepifeopo . 
nobis  elV  intimatum  < licèt  ccclelbe  vefita;  in  ipfius  fint  dioecefi  confi- 
titutx  I vos  tamen  obedire  fibi  tanquam  Epifeopo  vcftro  comumacitet 
lecufatis.  Et  Infra.  Idcoque  mandamus  quatenus  ptxfiito  Atehiepircopo  > 
& Ecclefiz  Bracharen.  obedientiam  , & reverentiam  debitam  > fient 
alii  clerici  fux  diœccfis  faciunt  > impendatis  > prsfcriptionc  temporis 
non  obftante. 


n Ce  Decret  efi:  extrait  de  la  Lettre  r f o du  deuxieme  Livre  des  Lettres 
,,du  Pape  Innocent  III  > dans  l’édition  de  Baluze  Tom.  L pag.  4;  S. 
» Cette  Lettre  cflaullî  rapportée  entière  dans  l'édition  des  aéerctalcs. 
«donnée  par  Gonzalez;  elle  contient  quelques  claulcs  qui  peuvent  en 
« diminuer  la  force , pr  rapport  à la  matière  ptéfente , lefquclles  n’ont 
n pas  été  miles  dans  la  Collcéüon  de  Grégoire  IX.  On  a cftimé  qu’il 
» convient  de  la  rapporter  de  la  manière  qu  elle  cil  dans  cette  Colleâion  > 
„ puifque  le  Pape  Grégoire  IX  & les  fuccellcurs  ont  voulu  quelle  fbit 
« inferée  en  cette  forme  > dans  le  corps  du  Droit  Canonique. 

le  huitième  Canon  du  troifieme  Concile  de  Ravenne  , tenu  en  McccXIVc. 
ejl  dans  les  mtmes  maximes  ; De  pncfcriptionibus  Se  qubd  nullutj)  przteatit 
alicujus  temporis,  po0it  fe  defeadere  quin  vifiteiur. 

Item  (latuimus,  & auâoritatc  cjufdem  Concilii  prohibemus , quàd 
nulli  religiofi  vel  feculates  pr.-ediclx  Provinciz  Ravennatis , prxtextu 
feu  occafione  lapsus  temporis,  defuctudinis , vel  przicriptionis , fuis  Ordi- 
natiis  vel  Prxlatis  vifitantibus , feu  vifitare  volentibus , repugnare  , vel 
contradiccte  audeant  vel  prxfumant,  alioquin  prxter  poenas  i jure 
Ilatutas  iu  pcrionas  contradicentium , & eifdem  feienter  (âventium , 
excomnumicationis  ; in  ccclefias  verô,  interdiâi  fententias  auéloriute 
prxléntis  concilii  proferimus. 

V. 
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V. 

^u/re  Décret  du  Pape  INNOCENT  III,  adreffé  à 
FEvtque  de  Paris , rapporté  dans  la  ColtcSion  de  Grégoire  l X, 
Jous  le  titre  de  Prxfcripcionibus , cap.  it.,  cum  ex  officii. 


Kouvf.aii 

Comment. 


Naa  fottfl  fubdiius  contra  fuferiorim  viftaiiomm  aut  frocurationim  euianc 
vifitationis  dchitam  , in  fe  iffo  frtrfcribere  , juamth  aliut  in  ftrfonam 
rUurius  rrrfiribtre  fOjTct  utramfue,  - 

CuM  ex  olficii  fui  debito  Senonen.  Provinciam  vifitaret  Archiepifeopus 
Senon.  pet  Parificnfcm  Diœccfim  itanlîtuin  faciens  , ad  Abbatis  S. 

Maglotii,  Prions  de  Cadres.  & quoruindam  aliotuni  EccIeHas  ejufdem 
Oiœccfis,  ncceflê  habuit- declinate  : à quibus  cùm  procuracionem  tîbi 
debicam  podularec , ipll  cam  inhuinaniccr  negaverunt  ; ad  fuz  iiegationis 
defenfionetn  lioc  Iblutn  allcgantcs,  quod  non  meminerint  fc  procuratio- 
nem  hu)ufmodi  prxdccclToris  cjufdcm  Archiepifeopi  exoluide.  nec  ab  eis 
aliquando  hiifle  petitam. 

Nos  igitur  prxminâm  allcgationem  corum  nullam  penicus  teputantes  > 
cùm  contra  procur.-uionem  > qux  racione  vincarionis  debetur , ptifetibi 
nequiverit  > queinadmodum  nec  contra  vilicationem  ipfam  potelt  atiquo- 
modo  pxfcnbi)  & fi  alius  contra  eam  ptzfoibere  pofler  utramque: 
mandamus  quatenus  fententiam . quam  in  hujufmoni  coniemptorcs  > 
de  antiqua  Merropolis  confuetudine  tulit  Archiepifeopus  memocacus  . 
ufque  ad  farisfa£boncm  condignam  fàcias  obfervari , quia  fecundiun 
Apodolum  : ( qui  fpiritualia  (cminat  • non  ed  magnum  fi  metat  carnalia  : 
cum  nemo  cogatur  fuis  dipendiis  militare:)  fi  quid  enim  aliud,  quàm 
fuperiùs  fuerit  allcgatum  > contra  inteniioncm  Archiepifeopi  objicere 
volucii]u  > & probarc  : nos  eis  faciemus  juditiam  exhibeti. 

V L 

Extrait  des  Décrets  du  Concile  de  Tours  , tenu  en  MÇCxxxvt. 

Can.  { 2,  de  privilcgiis. 

Ne  fub  Faifo  exempeionis  prxrextu  quifquam  jurifdiâionem  otdinariam 

illudcre  pofllt  : prxfentis  Concihi  auâoricate  llatuimus , ut  fi  qui  coraiii  J 

otdinariis  conventi  judicibus , fe  exemptes  allègent,  de  quorum  privi- 

legiis  dubitetur , privilegium  excmpiionis  fux  exhibeant , quod  fi  facctc 

nolucrint,  pro  exemptis  null^gcnus  babeantur. 

Z#  trcnte~neuvieme  Canon  d'un  Concile  tente  i yoreetter  en  M c c X 
contient  un  farcit  réglement.  Si  qui  fottaflis  exemptos  fc  dicant  à jurifdic. 
tione  noftra , privilegium  cxempiionis  fux  quo  ferventur  , nobis  exhibeant 
incunflanter. 

Tom.  11, 


N nna 


Ar.t.  lxxi.  des  LIBERTEZ 


V I I. 


Extrait  de  la  gïoje  fur  U chap.  lllud  , au  Décret  diJiinS.  55. 
chap.  XX  , fur  le  mot  przfumpcum, 

AnTiQyiTATiM  ) vel  longim  confuccudincnn  non  dire  privilegium , 
ut  d.  1 00  , c.  contra  morem.  arg.  contra  6g  , dijl.  c.  quia  ti  q.  3. 
conqueftus.  Ec  cft  ratio , quia  hoc  poflldcti  non  poccrat  de  jure  com- 
inuni.  Arg.  extr.  de  prefeript.  c.  caufam.  Nam  & func  alia  jura  qux 
non  prxfctibumur , ut  iübjcâio. 

Extrait  de  la  mime  glofe  fur  le  chap.  Conna  morcm.  S. 
dijlinâ.  too. 

S I privilcgio  fe  tucrur  > ncccflc  eft  ut  illud  oftendat  ; quod  fi  often- 

dcrc  non  potcll , à tali  prxfiimptione  de  cartero  ceflet nonne 

pra'fcriptionc  pofict  ifte  le  tueri  2 Non , quia  nullum  jus  proditum  cft 
quo  utia  îi  tafibus  taliter  poffideantur , Se  quod  de  jure  communi  non 
polfidctur  1 née  prxlcriptione  acquiiitur  > ut  hic , & $3  > diJIinS.C, 
lüud  & Capital,  pervenitur. 


Extrait  de  la  glofi  fur  le  chapitre  Si  diligent!  17  de  ptxlcriptîo- 
nibus , aux  Décrétales  , qui  explique  les  maximes  fur  les  pref 
criptions  , & qui  établit  qu'un  Inférieur  ne  peut  par  preferi- 
ption  devenir  exempt  de  fin  Supérieur. 

Ux  ergo  feias  quando  fit  neceflàrius  jullus  titulus , Sc  quando  fuflîriat 
bona  fidcsi  infpiciendum  elh>  an  jura  illa,  fiiper  quibus  allegatur  prxfi 
criptiO)  jure  communi  valeant  ab  iplô  polllderi , nccnc  ; fi  cnim  jure 
communi  pollint  polfideri  > fiifficit  bona  lîdcs  ad  pxfcribcndum , St  fie 
intclliguntur  quafi  omnia  jura  ifiius  tituli  , & li,  q.  ^ & Xy  per 

totum  ; CO  lâlvo  , quod  di^m  cfi.  de  limite  S.  i o ,c.  quia,  fi  veto 
jure  communi  poluderl  non  polTum  ab  eo  , qui  objicit  prxlcrip- 
tionem  , quanumeumque  habcat  bon^m  fidem  non  prxlcribit  : quia 
ptxfcriptio  jus  creatum  evocat  > novum  autem  jus  non  créât , ut  too  , 
dijlinà.can.  contra  morem  ^3.  dift.  lUpd  fie  jus  declinatum  non  cadit 
in  laicum  ; & ideo  nulla  valet  ibi  prxfcriptio  i6,q.  t ^c.  uli.  & q.  y, 
€.  t.,  & 3 ,eo  C.  caufam.  qua  ubi  non  prodefi  titulus  & x > > 
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c.  quoejhum.  Si  jus  cligcnsii  non  cadit  in  laicum  S.  dccUB.  c.  facro-  5ÏS5555 

fanSuÙ  cup.MaJJana  inf.de  Jure  parronat.c.à  notés  & fie  iateUige  t.  Nouveau 

de  decim.  c.  Dttdum.  Quia  & illi  hofpicalarii  de  jure  couEnuni  décimas  Comuent. 

podîderc  non  pollûnti  undc  compclluntut  timlum  ollendere,  ex  quo 

habuillent  caufam  prxfcribendi  : (ic  & in  Monallerio>  (î  Monachi 

nollenc  fubedè  Epif.  quia  allegarcnt  preferiptionem , cirni  de  juré  com- 

muni  fubjectioncm  evitare  non  podunc  ; & generaliter  obrinec  hoc  ia 

bis,  & aliis  omnibus ) qua:  jure  communi  non  podideri  polTunc  ab 

his  > qui  ca  detinenc  : & hoc  patet  ex  co  quod  talia  impecrancut  pet 

privilegium  > ergo  de  jure  convnuni  non  poOldencut.  loo  , défi.  ca. 

contra  morem. 

I X. 

Extrait  iTun  plaidoyer  de  M.  C A P B t Avocat  Général  au 
Parlement  de  Paris  , prononcé  en  t SjS  , dans  la  Caufe  df 
l'exemption  prétendue  par  le  Chapitre  de  l’EgUfe  Cathédrale 
d Angers  , & de  fa  foumijfion  immédiate  au  faint  Siégé. 

A la  Sentence  de  rArchcvcquc  de  Tours , il  dit  > M.  l’Avocat-Génctal 
qui  parle,  qu’elle  e(t  intervenue  fur  certain  cottqiromis  qui  ne  fait 
mention  de  ladite  exemption;  davantage,  il  dit,  que  quand  le  com- 
promis le  porteroit  par  exprès  , l'Evêque  ne  l'auroic  pu  laite  au  pré- 
judice de  Ion  Eglife,  encore  moins  à notre  préjudice,  pour  l’iniétct 
que  le  Roi  qui  eft  panon  Sc  fondateur  y peut  prétendre. 

Au  regard  de  la  prcfcriptkm  alléguée  depuis  ladite  Sentence  , il 
n’en  cil  tien,  neque  potuit  diSa  Sententia  , qui  cd  nulle,  preebere 
jufiam  caufam  prteferihendi  , car  il  eût  fiillu  autre  tire,  qu’une 
Sentence  arbitrale  , donnée  fur  un  (impie  compromis  , non  lailîmt 
mention  de  ladite  exemption  , & encore  donnée , fiuper  eo  de  quo 
compromitti  non  poterat , quia  qui  non  potefl  alienare  , non  valet 
compromittere  , car  tel  compromis  ed  une  efpccc  d’aliénation , comme 
aulE  ed  toute  exemption  , car  il  ed  quedion  de  Domino  vel  quafi 
Domino  jurium  ecclefiafiicorum  , qui  ed  une  autre  cau(è , pour  la- 
quelle fine  caufa , & ejus  cognitione  non  potefl  Romanus  Ponlifex 
eximere.  Et  quand  l’on  dit  en  Droit  qu’exemption  fe  peut  preferite,  il  s’en- 
tend bond  fide  & titulo  faliem  preebente  juflam  caufam  praferibendi, 
qui  ne  s’entend  de  Sentence  • mais  d’un  privilège  ou  refetit  de  Rome. 

Prteterea  de  Tulâgc  8c  jouidânee  de  ladite  exemption  ,de  la  prefeription 
d’icelle , non  coriftat  aliter  quàm  per  narrationem  dcfdits  intimez  , 
comme  dit  ed  ci-dc(Ius , ne  du  privilège  qii’ils  dicnr  être  brûlé , & 
ne  font  apparoir  d’aucun  titre  , 6*  fie  fuppole  que  l’on  ne  les  déboute 
de  leur  fait  ; toutefois  il  ed  vrai,  cas  de  c.  cum  perfonœ  , & quelque 

N n n n ij 


I 
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' chofc  (j'ic  l’on  ait  voulu  dite  > il  fouticnt  que  pour  empêcher  la  provi- 
Nouveau  que  baille  le  texte  /n  t/.  c.  ci/m  perjoncs , au  profit  des  Ordinaires 
Co.iiMENT.  à l'encontre  de  ceux  qui  fc  dient  exempts , il  ne  fuflit  pas  metne  en 
avant  pat  lefdits  prétendus  exempt»  > que  de  leur  pre(cription>  il  apperra 
par  jplufieurs  aâcs  de^fiellion,  étant  par  écrit  > car  ledit  texte  pour 
empccher  ladite  ptoviuon  > requiert  cxptcfléinent  titre  , Sc  auili  ladite 
provifioni  li  cela  avoir  lieu,  ne  (croit  jamais  adjugée,  parce  que  les 
prétendus  exempts  ne  faudront  jamais  d alléguer  polledion  Sc  ptefetip- 
tion , 8c  à cette  fin  de  dire , quod  de  illu  feripto  Çf  impromptu 
confiât, Sc  allégueront  tant  d’aéles , qu’il  faudra  uii  plein  (àc  pour  les 
mettre  , &i  le  Faudra  voir  , qui  fera  toujours  matière , Sc  occafion 
d’appointer  ladite  ptovifion  au  Confcil , lequel  appointement  & provi* 
(ion , ne  le  vuidera  peut-être  de  dix  , vingt  ou  trente  ans  , choie  qui 
eft  directement  contre  l’intention  de  la  décifion  expreflê  dudit  chap. 
cum  perfonœ  Si  fie,  l’elFet  & le  bien  de  ladite  ptovifion  & jutifé 
diétion  ordinaire,  qui  eft  tant  favorable, fetoit  tetardé,  ce  que  ne  (e 
doit  faire. 

X. 

Bxtrait  du  Commentaire  de  M.  Cujas  fur  les  Décrétales  fur  te 
chap.  Cùm  non  liceat  la.  de  ptxrctiptionibus. 

A LIA  fiint  jura  epifeopalia  , qux  non  utendo  non  amittuntur,  ut 
jus  vifiutionis , & quod  cam  confëquitur , cive  annexum  cit , ut  ait 
eap.  , infr.  de  cenfib.  reverentia  item  & obedientia  Epifeopo  débita , 
nullo  tempore  intercidit  , etiamfi  per  annos  innumeros  in  ea  exhibenda 
Ecclefix  quaedam  fiix  Ditxcefeos  cefiàrcnt , ut  in  hoc  cap.  vidclicet  (i 
qu.t  forte  pnetendunt  fe  exemptas  elle  ab  obfcquio  Epifeopi  firetx 
f<»lo  lapfu  temporis  longilfimi,  Opus  eft  Romani  Pontificis  fpeciali 
privil.-gio  quo  eximantur  ab  obfcquio  Dicccefani  Epifeopi , ncc  fufficit 
temporis  prolixitas. 

Extrait  des  Notes  de  Maître  C.  Dumoulin  fur  les  Décrétales 
fur  le  chap.  Cùm  twn  liceat  la.  de  prxfcriptionibus,  rapporte 
ci-dejfus. 

O N a rapporté  le  Décret  que  le  Pape  iHNOCEST  III  a fait 
contre  les  Prieurs  de  deux  Eglifes  du  Diocefe  de  Prague , qui 
faifoient  refus  d’obéir  à leur  Archevfque  , fur  ce  fondement 
qu’ils  étaient  en  pojfefiion  de  ne  reconnaître  point  fa  jurifdiSion  ; 
on  a vu  que  ce  Pape  leur  ordonne  en  ces  termes  de  lui  être 
fournis.  '•  Bracharenfi  Archiepifeopo  fir  Ecclefict  obedientiam  & 
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rtvertntiam  débitant  , fiait  aUi  CUrUi  Diacefis  faciunt,  impen- 

,,  datis  , prafcriptione  temporis  non  obfianle  , „ fur  lefquels  Nouveau 
Dumoulin  fait  cette  Note.  Quia  cùm  alius  fuper  cos  fiipciiori-  Comment. 
taccm  coniia  corum  Supcriorcm  non  ptxrcripfciic  > ipd  p:t  le  non 
potucrunc  pcxlccibcrc.  Panorm.  facit  Bald,  ConciL  <35.  lib.  5. 

X L 

Extrait  d' un  plaidoyer  de  M.  S E R y I N , portant  la  parole 
en  qualité  d' Avocat  Général,  le  tj  Mars  iSoj  , dans  la 
Caufie  du  différend  du  Chapitre  de  Saint  Martin  de  Tours 
Ù des  Abbeffe  & Religieujès  de  Beaumont.  Il  ejl  le  neuvième 
du  premier  livre  de  jis  plaidoyers , page  1 1 col.  1 . dans 
l'édition  de  Paris  en  tS^o, 

L A loi  ecdcfialHque  n’avoue  ni  la  polTclTion , ni  la  prelcription  contre 
les  Ordinaires  en  telles  matières , ( d’exemption  de  leur  Jurifdidion  ) 
car  comme  le  fujet  ne  prelcrit  contre  fon  Seigneur , & les  Abbés  Sc 
Monallercs  ne  fc  peuvent  exempter  de  leur  Evêque  > ou  du  Métropo- 
litain auquel  ils  lont  fujets  de  droit  > & conlcqucmmen^  ne  peuvent 
acquérir  prefeription , in  his  maximi  ubi  tantùm  prœjcriptum  quan- 
tùm  poff'ejfum , ains  toujours  Eiut  revenir  au  droit  commun. 

X I L 

Extrait  du  plaidoyer  3 a.  du  même  recueil  , prononcé  par 
M.  S E RV I N , le  i6  Mai  tStt,  dans  la  Caufie  de  f exem- 
ption prétendue  par  le  Chapitre  de  F EgUfe  Collégiale  de  Ligny 
en  Barrais  , page\  lit , fol.  a.,  de  la  mime  édition.  • 

Ce  Plaidoyer  efi  ûhJE  raffeni  fer  Tov  RV  tT  fous  la  lettre  £ , chef.  toi. 
fege  7 II.  V Suivantes. 

* 

N E pourtoit  ferviraux  Chanoines  & Chapitre  de  l’Eglilê  de  Ligny, 
la  poflellion  en  laquelle  ils  voudroient  dire  avoir  été  contre  la  vilita- 
tion  de  l’Evêque , parce  que  comme  le  Vallal  ne  prelcrit  pas  contre 
Ibn  Seigneur  féodal , de  même  les  Eglifes  fujettes  a l’Evêque  Diocé- 
fain  , ou  à l’Archevêque  métropolitain  ne  peuvent  pas  prelcrire  le  droit 
parochial;  ce  feroit  autre  choie  lî  la  controvcrlc  ctoit  entre  deux 
Evêques  de  divers  Diocelcs  , dont  l'un  allégueroit  la  longue  podef' 
fion  & prefeription  contre  un  autre  ; car  en  ce  cas-là  on  feroit  aux 
termes  dune  grande  difpute , telle  que  fut  jadis  celle  dlnnoccnt , 


i 
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Comte  de  Geviudan  élu  EvSque  de  Rodez  par  l’aide  de  la  Reine 
Nouveau  Brunccbilde  contre  Urfirinus,  Evêque  de  Cahois  > à qui  il  objedoie 
Comment,  qu’il  avoir  ufurpé . & tetenoit  induement  des  Dioccics  ( ainli  il  appel- 
loit  des  ParoiRcs  ) de  l'Eglifc  de  Rodez,  Sut  quoi  Grégoire  > Archevê- 
que de  Tours,  qui  récite  le  différend  au  (îxicme  de  (un  hiftoire  des 
François,  chap.  , rapporte  qu’aptes  longue  contention,  en  grande 
allemblée  de  Métropolitains  & Evêques  principaux  , Apud  urbem 
Arvemam  , judidum  emanavit  fciL^et  ut  Parochias  quas  nunquam 
Ruthena  Ecdejia  Unuiffe  recoLbaïur , reciperet , quod  ita  Jachm 
cjl.  Mais  ici  la  queftion  ne  feroit  pas  telle , car  la  caufe  efl  entre 
TEveque  de  Toul  & les  Chanoines  fie  Chapitre  de  Ligny  , qui  eft  1 
dire  comme  entre  le  Seigneur  & les  Sujets.  Et  ideù  les  Chanoines 
de  Ligny  pour  le  regard  du  droit  parochial  ne  peuvent  pas  dire 
qu’ils  aient  preferit. 


X I l L 

Extrait  d’un  plaidoyer  de  M.  BiGNON , portant  la  parole  en. 
qualité  d"  Avocat  Ccnéral , le  S Murs  tSÿ^  dans  la  Caufe  de 
l’exemptibn  prétendue  par  F Abbejfe  & les  Reltgieufes  de  I Abbaye 
Notre  - Dame  de  la  Réglé , au  Dioceje  de  Limoges. 

J L eft  certain  que  l’autorité  8f  la  jurifdichon  des  Evêques  efl: 
toujours  fondée  en  droit  commun , & qu’ils  n’ont  bel'oin  de  rappor- 
ter autres  titres  que  leur  facré  caraefere  , nulle  autre  preuve  que  leur 
mitre  & leur  bâton  palloral  , qui  leur  efl  donné  de  Dieu  pour  le 
fallu , la  conduite  & direélion  des  Ames  qui  leur  font  (bumifes  , & 
qui  leut,ont  été  fpécialement  Sf  particuliérement  commifes , pat  la 
diftinc'lion  Sc  diflribuiion  des  Diocefes  : nul  n’eft  exempt  de  cette 
autorité  rpirituelle , qui  eft  imprcferiptible  , au  moins  pour  le  ref- 
peél  & la  révérence  qui  ne  fc  perd  point  par  non  ufage  & négli- 
gence , A.  qui  revient  & fc  reprend  tou, ours  où  jl  s’agit  du  bien  des 
Ames  , du  bon  exemple  , de  l’ordre  & de  l’autorité  de  l’Eglifc.  Les 
exemptions  au  contraire  ne  font  fondées  qu’en  pivilcge  particulier, 
ne  le  fupportent  que  par  le  feul  refpcift  de  ceux  qui  les  ont  concédées  , 
& pour  les  caufes  légitimes  de  la  volonté  des  anciens  Fondateurs  , à 
la  pieté  defquels  on  a accordé  ces  pallc-droits  aufli-bicn  qu’ailleurs  , 
& en  autre  cas  les  droits  de  ptronage  en  récompenfe  de  leur  dévo- 
tion & libéralité  envers  l’Eglifc.  Mais  il  faut  faire  apparoir  de  titres 
exprès  pour  cela  , fuivis  d’une  pofleflion  légitimement  continuée  fl£ 
preferite  , parce  qu’auttement  tout  privilège  le  perd  par  un  feul  Aélc 
contraire  , il  s’efiate  ailément  pat  non  u&ge  , il  s’interprète  étroitc- 
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ment  & ne  s’explique  qu’avec  beaucoup  de  rél'erve  Se  de  reftiiûion  > 
comme  toutes  les  matières  odieufes  , & meme  il  elt  ccnlc  révoqué 
de  loi  - même  Se  de  plein  droit  Ci  l’on  en  abufe  , Se  s'il  vieu^ 
à paioîttc  nmlible  Se  préjudiciable  au  public. 

X 1 V. 

Extrait  du  plaidoyer  de  M.  le  Préfident  T AI.  OV  , portant  la 
parole  en  qualité  ef  Avocat  Général,  le  Mars  tb'S^.  dans 
la  Caufe  de  M.  VEie'^ue  de  Chartres  , contre  le  Chapitre  de 
Jbn  EgUfe  Cathédrale  , concernant  lu  JuriJdiSion  Epifcopale 
fur  les  Eccléfiaftiques  Ù les  Làiques  de  la  Paroijfe  de  faint 
Saturnin  de  Chartres. 

L.  A (êcondo  maxime  eft  > que  cette  jurifdiÛion  cft  imprelcripti- 
ble  , car  ce  qui  appartient  à l'Evêque  de  droit  divin , & qui  a lon- 
dement  en  fon  caiactere  > ne  fe  prelcrit  pojpt  ni  pat  aucune  pollcf- 
fion  immémoriale  > ni  par  aucune  coutume  tant  ancienne  qu’elle 
puillc  être.  Si  les  bornes  tccrcllrcs  des  Diocefes  ne  peuvent  être  chan- 
gées qu’avec  beaucoup  de  folcmnitc  & de  circonfpcôion  . combien 
moins  l'autorité  patloralc  que  Dieu  par  fa  parole  > & l’Eglilè  par  lés 
Canons  a conhcc  aux  Evêques  : Les  entreptilés  qui  lé  font  contre  cet 
êtablillement  divin  ■ ne  fc  couvrent  ni  par  le  temps , ni  pat  le  long 
ufage  i la  faculté  de  les  révoquer  cH  éternelle  > le  droit  de  s’en  plain- 
dre perpétuel  Se  imprefcriptiblc.  Qui  a jamais  vu  qu’un  ciclave 
ptefetive  l’obéiirâncc  contre  fon  Maître  > un  vallil  contre  Ion  Seigneur , 
un  enlâiu  contre  fon  Pcrc,  Se  un  fujet  contre  fon  Prince  î Reverentia 
& obedientia  Epifeopo  débita  nullo  tempore  intercidit , etiamfi  per 
annos  innumeros  in  eo  exhibenda  Ecciejier  quadam  fuee  Dtœce- 
feos  ceJTarent  ; fi  qutr  fortè  preetendant  fe  exemptas  ah  obj'eqtiio 
Epifiopi  ; dit  M.  Cujas  fut  le  chapitre  ti.  de  pretferiptionibus  , 
aux  Oé-ctéules  > & avec  lui  tous  les  Doâeurs  Canonises. 

Ce  Magifirat  répété  ces  maximes,  deux  pages  après, 
en  ces  termes. 

Dans  la  tranfaftion  de  1528  , il  n’clî  parlé  d’aucune  Bulle , d’aucune 
toncellîon  des  Evêques,  ni  d’aucune  partition',  cette  tranfachon  n’elb 
fondée  que  fut  la  feule  poUclIion  (ans  titre.  Elî-ce  un  moyen  légirimc 
pour  acquérir  l’exemption  & la  jurifdiéfion  : Deux  Evêques  peuvent 
bien  prelcrire  l’un  contre  l’autre  des  PatoiH'cs , qui  originairement  ne 
dépendent  pas  de  leur  territoire  ; parce  qu’ils  ont  une  capacité  légitime 
de  pollèder , & que  la  divilioD  des  Diocefes  ell  puretnent  de  droit 
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humain  Sc  pofïciF;  mais  que  des  Chanoines,  par  la  %ile  prcfcriptlon 
& (ans  titre  , puidenc  non  Iculcmenc  s'exempter  de  l’obéillànce  duc  i 
l’Evêque  , mais  eux-mêmes  exercer  indépendamment  de  l’Evêque  , l’au- 
torité cpilcopale , c’ed  une  chofe  monftrueulc  , qui  éleve  les  membres 
contre  le  chef , & renverfe  la  puiilânce  que  Dieu  & fon  Eglife  ont 
donnée  aux  Souverains  Pallcurs. 

Extrait  tf  un  autre  Plaidoyer  du  mime  Magijlrat , prononcé , 
le  £.  Février  tSS^.  dans  la  Caufe  de  l exemption  de  la 
Paroijfe  de  jaint  V allery  , prétendue  par  les  Religieux  de 
l'Abbaye  de  Jaint  Vallery. 

Quand  cette  Bulle  accorderoit  aux  appellants  le  droit  de  Jurifdiélion , 
ce  jugement  c(l  nul , parce  qu’il  n’a  pas  été  rendu  fur  aucuns  titres , 
mais  feulement  fur  la  podellion  & lut  la  dcpoiîtion  de  quelques 
témoins.  La  podcdion  qui  ed  vicieufe  , comme  contraire  au  aroit 
divin  & public , qui  (bumet  les  Religieux  à.  la  puidânee  épi(copale , 
& la  depodtion  des  témoins  qui  peuvent  être  corrompus , (ont-ce  des 
témoins  légitimes  pour  établir  un  privilège  d’exemption  ? Peut-on 
prelcrire  contre  le  droit  divin  , contre  le  droit  public  de  l’Eglife , 
contre  le  Minillere  (acre  dont  l’Evêque  n’cft  que  le  dépodeaire  J Ell-il 
pas  inoui  que  la  feule  podcdion  immémoriale  (bit  futEfanic  pour  acquérir 
cette  immunité  d’une  charge  padorale  ? Les  Canonises  ont  bien  dit 
qu’un  Monaftete  preferivoit  les  droits  utiles  de  l’Evêque  , comme  les 
dîmes  , les  oblations , les  prédations  ducs  pour  la  vifite , pour  le  fynode , 
pour  les  autres  fonctions  cpilcopales  , mais  non  pas  la  jurifdiclion  , 
parce  que  , difent-ils , on  ne  preictit  pas  ce  qu’on  ne  peut  pas  pollidcr , 
omnia  jura  quœ  Abbas  potejl  pojjidere  , potejl  preeferibere , fed 
non  ca  quœ  non  potejl  pojjidere.  Les  Moines  font-ils  pas  incapables 
d’exercer  les  fondions  qui  ibnt  indifpenlâblemcnt  attachées  à la  jurifdic- 
tion  de  l’Evêque  î 11  e(î  étrange  que  ce  grand  Jutifconlulte  ( M.  Cujas  ) 
(î  éclairé  dans  la  Jurifptudcncc , Ce  (bit  trompé  (iir  le  chapitre  , cùm 
non  liceat , extra , de  preefeript.  jufqu’à  ce  point  , que  de  dite  que 
l’inditution  & la  deditution  des  Prêtres,  les  droits  d excommunier  & 
de  lùlpcndte , croient  ptefcriptiblcs  pat  un  podcdion  immémoriale , 
même  fans  titre  ; lui  qui  a reconnu  que  le  droit  de  vilitc  ne  (è  pouvoit 
pteferire , comment  a-t-il  (butenu  que  ces  autres  droits  , qui  font  autant 
patrie  de  la  jurifdiâion  de  l’Evêque , que  le  pouvoir  de  viliter  , aient 
cté  fujets  à la  prefeription  ! Si  en  matière  civile  le  fujet  ne  peut 
prefetire  contre  Vobcidance  due  au  Souverain  , un  vadal  contre  la  foi 
du  Seigneur , un  dis  contre  l’honneur  dû  au  Perc,  un  cfclave  contre  la 
puidânee  du  Maître , encore  moins  l’Abbé  ou  les  Moines  peuvent-ils 
prclcrirc  contre  la  jurifdiébion  épifcopale  , qui  cd  (bndee  dans  la 
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pirol»  cL‘  jjlus-Ciiiill  > tlans  1 Écriture  Ofe  dans  les  Conciles  ? rt[ntie 

d'Iiuiocent  III  1 tjui  a i’tc  citée  pour  montrer  que  l’exemption  du  

Métropolitain,  auquel  l’Evêque  cll  autant  loumis  que  l’Abbé  i l’Evéquc  , Nouvîau 
s’acqueioit  par  une  pollcllîon  immémoriale  > s’explique  par  un  autre  Commfnt. 
referit  du  même  Pape  adrelîc  à l’Evcquc  de  Riya  en  Livonie  > où 
dans  la  dilEculté  de  l’avoir  de  quelle  Métropole  étoit  Riga,  qui  étoit 
en  podelEon  de  ne  relever  d’aucun  Métropolitain . Innocent  111  ordonne 
qu’il  ne  reconnoîtra  aucun  Métropolitain  , julqu’à  ce  que  la  qucltion 
fiit  décidée  dans  un  Concile  general.  On  rcfctve  la  décilion  au  Concile 
pat  une  manière  de  (equ.ùtc  ou  d’interlocutoire.  Cùm  in  memoria 
huminum  non  eiifijt  Rigcnfem  Ecclcjtum  allait  Alaropohtano  jure 
jiihcjpc  , volumus  & mamluiniis  ut  donec  in  Concilia  générait  fuper 
hoc  alipùd  certum  duxerimus  Jlatucndum , nulh  tanquam  Melto- 
politano  intérim  refpondere  cogaris. 

X V.  , 


Extrait  d'un  autre  Plaidoyer  de  M.  le  Prcjîdcnt  T A Z O N i 
portant  la  parole  en  qualité  d' Avocat  Général , le  Â Juin  t Sj^. 
dans  la  Caufe  de  J exemption  prétendue  par  U Chapitre  de 
ÏEglife  de  Saint  Aignan  d'OrUans. 

UC  peut  pas  fe  difpenlêt  d’oblcrvcr  fur  toutes  ces  Bulles,  que 
quand  on  les  interpréteroit  comme  veut  le  Chapitre , & que  l’on  diroit 
qu’il  cll  par-là  tout-à-iait  exempt  de  la  jurildiélion  de  l’Evêque , & 
immédiatement  fournis  au  Pape  , il  ne  s’enfuivroit  pas  qu’il  eût  jurifdic- 
tion  fur  lui-même.  11  y a grande  différence  entre  Icqucdrcr  une  Eglilq 
de  la  puiflanec  de  l’Evêque  , & donner  l’exercice  de  cette  même 
puiilance  aux  Eccléfiaftiques  qui  dcllêtvcnt  dans  cette  Eglife.  Si  le 
Pape  cil  leur  fupcti:ur  immédiat , il  faut  que  lui , ou  fon  légat  connoiC- 
fent  de  leurs  diftétcnds , ou  qu’ils  commettent  des  Juges  pour  les  tet- 
miiijr,;  & auifi  le  Chapitre  de  Saint  Aignan  n’ayant  point  pouvoir  par 
les  Bulles , ni  d’étiger  un  Tribunal  d’Oilirialitc  , ni  d’exercer  la  juiiC- 
diélion  cpifcopale  dans  le  for  intérieur  & extérieur  ; tout  ce  qu’il  s’cll 
attribué  (ur  cela  fans  titre  dans  la  luite  des  temps , cll  une  ufuipation  , 
ou  fur  l’autorité  du  Pape,  ou  fur  celle  de  1 Evêque.  Qiic  lî  l’on  oppofe 
qu’il  y auroir  de  grands  inconvénients , d'aller  fi  fouvent  à Rome  demander 
des  Juges  & des  Commiffaircs  , nous  difons  que  outre  que  le  même 
inconvénient  Ce  retteontre  dès  que  l’on  interjette  appel  d’une  fentcnce 
de  l’official  de  Saint  Aignan  , l’on  ne  fauroit  induire  delà  autre  cholë 
(inon , que  le  privilège  qui  leur  a été  accordé  cll  abufif , & qu’il  le 
faur  révoquer , Se  non  pas  lui  donner  une  extcniîon  contraire  au  texte 
même  des  Bulles  qu’ils  rapportent. 

Tom.  II. 
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Extrait  du  Plaidoyer  de  M.  le  P rifident  Talon,  portant 
la  parole  en  qualité  d Avocat  Général , le  z8  Juin  i66y, 
dans  la  Caujè  de  l'exemption  prétendue  par  le  Chapitre 
de  l'EgUje  Métropolitaine  de  Sens. 

Ce  MjgiJlrat  rapporte  en  ces  termes  huit  nullités  dans  la  Bulle 
qui  étoit  le  fondement  des  prétentions  de  ce  Chapitre. 

La  pccmicre  cil  qu'elle  acté  donnée  (ans  caufe  légitime  > fans  néceditc  ’ 
ni  aucune  utilité  apparente  ; l’on  ne  dit  point  que  les  Atehevêques  de 
Sens  aient  maltraité  les  Chanoines , ni  qu'ils  aient  abu(c  de  leur 
autorité  contr’eux  -,  mais  elle  contient  plufieuts  claufes  abufivcs  Sc 
contraires  à nos  libertés,  & en  outre  celle  de  motu  proprio  & ex 
certa  feientia.  Ce  n’eft  pas  toutefois  qu'il  n'y  ait  quelques  motils  qui 
y font  rapportés , en  outre  Clément  VU  déclare  qu'cncorc  que  toutes 
les  Egliies  forent  loumifes  au  Saint  Siège , néanmoitrs  les  Papes 
les  adujettidênt  ^ quelques-unes  plus  pailiculiérement  pat  une  préro- 
gative d'honneur  , les  exemptant  ne  toutes  puillànees. 

Si  cette  propofition  étoit  véritable  , les  Evêques  ne  feroient  que 
des  Vicaires  du  Pape  & amovibles  à fa  volonté  i car  s'if  peut  s'amr- 
jetrir  une  Eglilc  particulière , il  peut  faire  la  même  chofe  à l'égard 
de  tout  le  Diocefé  , & peut  après  anéantir  La  foncUon  de  l'Evêque  , 
lui  laillant  le  caradLcrc  fans  jurifdirftion , une  autorité  fans  peuple , &c 
une  fupériorité  (ans  territoire  , comme  font  les  Evêques  in  partihus 
infidelium  ; ce  qui  feroit  ruiner  entièrement  toutes  les  hiérarchies. 
Le  grand  Saint  Grégoire  s'efL  expliqué  d'une  maniéré  bien  contraire 
au  texte  de  la  Bulle  , fi  fiia  cuique  , dit-il , Epijcopo  jurifdiSio 
non  fervatur , qit'id  aliud  agitur  , ni  fit  ut  per  nos  per  quos  Eccle- 
fiafiieus  eufiodiri  debuit  orJo  , confundatur  ; 5c  en  un  autre  endroit 
écri-.-ant  à Dominique  Evêque  de  Carthage  , ficut  nofira  defendi/pus  , 
ita  fitngulis  quibufque  eeelefiis  fua  jura  fervamus , nec  cuilibet  favente 
gratid  ultra  quam  merctur  , impertior , nec  ulli  quod  lui  jitris  ejl 
umbitu  fiipulante  derogo.  Comme  l'Epilcopat  e(l  un  , 5c  que  chaque 
Evêque  en  pofledc  folidairement  tous  les  avantages  , le  Pape  n'a  pas 
droit  de  les  en  priver  (ans  caufe  légitime.  Silveftre  11 , en  une  Epitre 
à l'Evêque  de  Paris  a condamné  ces  fortes  de  démembrements  , & fi 
omnis  Ecclefia  catholica  una  atque  eadem  efi , fingulis  tamen  fiacer- 
dolibiis  modus  quidam  praferiptus  efi , quo  fie  extendere , ubi 
terminas  debeant  collocare  , 5c  enfuite  non  ejl  nofiri  juris  falcem  in 
aliéna  mejje  ponere.  Ces  autorités  font  voir  que  la  tradition  5c  la 
doéLrine  du  Saint  Siege  n'cft  pas  que  l’on  puilTc  foulhaire  des  Eglifes 
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de  l’obéillancc  de  la  jiiiHdiflion  ^ leur  Evêque  fans  caufe  légitime 
& par  un  motif,  ou  d'intérêt , ou  d'ambition.  Il  cft  vrai  qu'il  eft 
porte  par  la  Bulle  , qu'elle  e(l  accordée  i la  prière  du  Roi  ; mais  c'ell 
une  énonciation  delfituéc  de  preuve  n'y  ayant  aucune  lettre  du  Roi 
ou  autre  ade  qui  juftifie  que  Qiarles  VI , qui  regnoit  alors  , ait 
dcfiré  ou  approuve  cette  exemption  , s il  l'a  confentie  , ce  n’a  été 

<jue  parce  qu’il  • ■ • " ~ 

1 Archevêché  de 
lions  de  fa  pre 

Le  troifieme  motif  n'eft  ps  meilleur  que  le  precedent;  c’clf  , dit 
le  Pape  , pour  terminer  les  aitTércnds  qui  croient  pendants  à Rome  Sc 
en  d'autres  tribunaux  entre  l’Archevêque  de  Sens  & le  Chapitre  ; Je 
cependant  ces  différends , concernant  la  vifite  Je  la  non  rclidence , étoienc 
décidés  en  faveur  de  l’Archevêque,  pat  une  fêntcnce  de  Cardinaux 
délégués  p.at  le  Pape  ; Je  au  lieu  d en  juger  l’appel  dans  les  formes 
ordinaires  , ou  l’a  caficc  fans  connoillance  àe  caule  , Je  fans  entendre 
l’Atchcvêquc , Je  en  donnant  au  Chapitre  l’exemption  , le  Pape  termine 
une  complainte  pendante  au  Parlement.  Peut  - on  s’iinagi.icr  rien  de 
plus  contraire  aux  réglés  de  la  judice  ; 

Enfin  le  dernier  prétexte  de  cette  exemption  rapportée  , cft  afin 
que  les  Chanoines  Je  autres  qui  dcfcrvcni  dans  l'Eglifc  de  Sens  , faf- 
lent  mieux  le  fervice  divin.  Cette  raifon  cft  une  pure  illufion  , c’eft 
comme  fi  l'on  exanptoit  les  enfants  de  l’obéiftance  de  leur  pete, 
afin  qu’ils  fuflcnt  en  état  de  mieux  fervir  ; comme  fi  on  affianchifloic 
les  Religieux  de  la  foumiflîon  qu’ils  doivent  à leur  Supérieur , les 
PatoUriens  de  celle  qu’ils  rendent  à leur  Curé  , Je  les  Soldats  de 
celle  qu’ils  ont  jurée  a leur  chef  , afin  que  les  uns  Je  les  autres  le 
puillent  mieux  acquitter  de  leur  devoir  dans  leur  profeffion. 

La  fécondé  nullité  cft , que  le  privilège  cft  accordé  au  Chapitre  , 
fous  condition  de  payer  une  rente  de  trois  florins  d’or  le  jour  de 
faint  Pierre  ; convention  qui  n’eft  pas  moins  fimoniaque , que  contraire 
à toutes  les  Ordonnances  de  nos  Rois  , particuliérement  à celle  de 
faint  Louis , de  Philippe-le-Bcl  , de  Charles  V , j£  de  Charles  V I. 
Perfonne  ne  doute  que  la  jurifdiiftion  eccléfiaftique  , Jc  la  dépendance 
ou  l’indépendance  d’un  CIrapitre  envers  fon  Evêque  , ne  contienne  quel- 
que choie  de  IpiritucU  encore  moins  doit-on  douter  que  d’acquérir 
cette  exemption  Je  cette  jurifdiéVion  pour  de  l’argent  Je  pour  une  rente 
annuelle , que  ce  ne  foit  une  llmonie.  Boniface  Evêque  de  Mayence 
ayant  éait  au  Pape  Zacharie  , que  l’on  difoit  qu’il  recevoir  quelque 
récompenfe  du  Pallium  qu’il  envoyoit  aux  Métropolitains  ; le  Pape 
s’en  oftenija  Je  lui  répondit  en  ces  termes  : reptrimus  in  memoraris 
litteris  qtice  nimis  nojlros  animas  conturbant  , quod  talia  à te  nabis 
referantur  qtiaji  nas  corruptares  ftmus  Cananum  , & Pairum 

O O O O i j 


louhaitoit  que  uuiiiaumc  de  uormans  rut  pourvu  de 
S^rs , auquel  cas  l’exemption  eîu  été  une  des  condi- 
notion  , ce  qui  eft  abufif. 
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rcjcindere  tradiiioncs  quceralf^ts , ac  per  hoc  , quod  ahjlt , in 
Nouveau  Jimoniacant  Ubem  incidamus  , accipientes  & compelUnles  ut  ht 
Comment,  qujjjn^  pailia  tribuimits  , nobis  pleniùs  lurgiantur  , eipetcntes  ab 
illis  pecunias  ; fed  , carijjime  f rater  , kortamur  charitatem  ne  taie 
‘ aliquid  deinceps  & minimi  tua  fratermtas  Jcribat , quia  fafiidio- 

fum.  à nobis  & injuriofum  fiijlipiiur , dum,  iUud  nobis  ingentur , 
quod  nos  omnino  detejlamur.  Or  il  y a moins  de  fimonie  à pren- 
dre de  l’argent  pour  le  Pallium  , que  pour  exécuter  & affranchir  des 
Chanoines  de  la  jurirdiâion  fpirituelle  Sc  ordinaire  de  l’Evêque.  Les 
Papes  Innocent  11  > Alexandre  111  , & Lucius  111 , dans  des  privilèges 
accordés  à l’Ordre  de  Ptcmoinré  , condamnent  de  fimonie  la  coutume 
qui  s’étoit  introduite  par  les  Archidiacres  > qui  exigeoient  des  Abbés 
pour  le  droit  d'inttonil'ation  > un  cheval  qu’ils  appelloient  Palafredum  : 
cependant  cette  rétribution  étoit  moins  vicieule  que  la  redevance  de 
trois  florins  pour  l’exemption. 

La  troifiemc  nullité  eft  > que  le  Pape  décide  & juge  un  procès  pen- 
dant  au  Parlement , fur  une  complainte  refpeélivemcnt  formée  pat 
rArchevêque  Si  pat  le  Chapitre , pour  railbn  de  l’exemption  , (ans 
appeller  l'Archevcque.  & (ans  connoiflance  de  caulc  > qui  cfl  un  abus 
indubitable, 

La  quatrième  nullité  eft , que  la  Bulle  ne  contient  point  de  dero- 

fation  aux  Décrets  des  Conciles  généraux  > qui  (bumettent  tous  les 
ccléfiaftiques  à la  JurildicHon  de  l’Evêque)  ce  défaut  la  rend  telle- 
ment obreptice  ) que  fi  la  Caufe  étoit  plaidée  ^ la  Rote , le  Chapitre 
de  Sens  feroit  privé  de  fon  exemption  > (uivant  la  doiltine  des  Papes 
Sc  des  Lfltramontains  > qui  défirent  une  dérogation  expreffè  de  la  loi  > 
parce  que  la  loi  Ce  concerte  Sc  e,'l  établie  avec  une  connoiflance  8c 
avec  un  confeil  > & le  privilège  s’accorde  par  importunité.  Ce  n’eft 
pas  que  quand  il  auroit  dérogé  au  Décret  du  Concile  de  Calcédoine , 
comme  il  a fait  à la  conllitution  d'innocent  IV  , qui  eft  un  Décret  du 
Concile  de  Lyon  > la  Caufe  du  Chapitre  fût  meilleure  > pree  que  nous 
ne  croyons  pas  que  le  Pape  foie  au  deflus  des  Canons , & que  telles 
dérogations  qui  (ont  abufives  8c  contraires  aux  Libertés  de  l’Eglife 
Gallicane  , puiflent  être  tolérées  ; mais  au  moins  s’il  y eût  eu  une  déro- 
gation) le  Chapitre  auroit  pu  efpérer  un  fucccs  favorable)  fi  la  Caufe 
eût  été  dévolue  en  Cour  de  Rome  ) or  quelle  apparence  qu’une  pré- 
tention d’exemption  qui  (croit  mauvaife  Sc  infoutenable  à Rome  , 
puifle  être  autotifèe  en  France  î 

La  cinquième  nullité  réfulte  de  ce  que  le  Pape  exempte  le  Chapitre  > 
non  feulement  de  la  Jurifdiclion  de  fon  Archevêque  , mais 
encore  de  tous  autres  Juges  ordinaires  , même  pour  les  allions 
criminelles,  pour  l’exécution  des  contrats,  8c  pour  les  caufes  réelles, 
etiam  ratione  deliSi , vel  contractas  , aiit  rci  de  qiia  agitur , ubi 
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ewnqut  commiltatur  delî3um  > incatiir  contra3us  , aut  res  ijij'a 
tonjijiati  cll-cc  pas  en  cftct  déclarct  cxc.npt  d:  b jurifdiction  cccllo, 
non  ièulemenc  des  Chinoiiies , mais  encore  leurs  fcrviteurs  6c  domelli- 
ques  t qui  font  des  pctionncs  purement  Laïques  ; & quand  on  redrein- 
cltoit  ce  pouvoir  donné  à l’Auditeur  du  Chapitre  aux  matières  Ecclènaf- 
liqucs,  n’eft-ce  pas  ciïgcr  en  faveur  du  Chapitre  un  Tribunal  d'OiS- 
cialité,  ce  qui  ne  le  peur  faire  fans  lefccours  de  l’au conté  Royale? 

La  fxiemc  nullité  clf,  que  cette  exemption  a été  donnée’au  Chapitre 
pendant  la  vacance  du  Siège  de  Sens  , comte  la  difpofition  canonique. 
ne  Sede  vacante  aliqutd  innoveittr,  l’exercice  & l'adminidration  de  la 
JutildiTion  Epifropale  étant  dévolue  au  Chapitre  . pendant  que 
l'Eglife  croit  en  viduité,  il  la  devoir  conferver  & non  pas  la  dé.ncm- 
brer  6i  en  ufurper  une  partie . c’eft  comme  fi  un  tuteur  fe  faifoit  donner 
le  bien  de  Ton  pupille,  & un  curateur  ou  un  gardien,  ou  un  bailliltre, 
fe  rendoit  adjudicataire  du  bien  de  fon  mineur,  6c  un  dépofitaitc 
s’appropiïoit  par  des  voies  indireffes  les  chofes  qui  lui  ont  été  confiées. 

La  leptiemc  nullité  cil , que  la  Bulle  n’a  point  été  autorilce  par 
aucunes  Lertres-Patentes  du  Roi,  ni  entegiftree  en  cette  Cour  ; le 
Roi  comme  proteéleur  des  Canons , a-t-il  pas  intérêt  que  les  Décrets 
des  Conciles  qui  défendent  ces  fortes  d’exemptions  , ne  foient  point 
violés  , comme  confervatcur  des  Libertés  de  1 Eglifc  Gallicane  } A-t-il 
pas  droit  d’cmpcchcr  que  l’Ordre  de  la  Hiétarchie  foie  troublé  & 
confondu,  comme  dirpenfateur  de  la  jullice  ? Doit- il  pas  s’oppofet 
aux  entreprifes  de  Cour  de  Rome  , 6c  empêcher  que  fes  Sujets  ne 
foient  point  traduits  pour  des  caufes  réelles  6c  mixtes  devant  d’autres 
Juges  que  les  Olficieis  -,  que  les  Tribunaux  du  b juftice  ne  loient 
point  multipliés;  qu’une  Olficialité  nouvelle  ne  foit  pas  érigée  fans 
fon  aveu , & fans  aucune  nécclfité , 6c  que  l’argent  ne  forte  point  du 
Royaume  ! A-t-il  pas  intérêt  pour  la  Régale,  que  les  droits  de  l’Evêque 
ne  foient  point  aliénés  J A-t-il  pas  iniéiêt  , 6c  comme  Souverain,  & 
comme  Evêque  extérieur , de  maintenir  les  droits  de  l’Epifcopat  > & 
de  détendre  les  Piélats  de  fon  Royaume  qui  font  les  fujets  , contre 
les  ufurpations  de  b Cour  Romaine  : & ceux  qui  , pour  flarter  les 
Papes  , clevent  leur  puilTance  au  dellus  des  Conciles , ne  fe  forvent-ils 
pas  du  même  argument  pour  prouver  qu’ils  peuvent  non  feulement 
affranchir  6c  le  Clergé  5c  le  Peuple  pat  des  exemptions  de  leur 
Evêque  , mais  encore  déclurger  fes  Sujets  du  ferment  de  fidélité  , 6c 
les  louftraite  à robéilbncc  qu’ils  doivent  i leur  Prince  ? Si  donc 
cette  Bulle  qui  contient  tant  de  claufos  abufives,  contraires  à l’autorité  du 
Roi , 6c  aux  droits  de  la  Couronne , eût  été  apportée  en  cette  Cour , 
les  grands  petfonnages  qui  rempliiloicnt  pour  lors  avec  tant  de  fuffi- 
fance  & de  dignité  les  places  que  nous  occupons  , n’auroient  pas 
nunque  de  s’élever  contre  ces  entreprifes,  8c  de  s’oppofet  i rentégifircmcat 
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& à l’homologation  d’un  A£be  fi  oppofé  à l ancicnne  fie  véritable 
doûrmc  du  Saint  Siège , 3c  aux  libertés  du  Royaume  ; ils  rs'autoicnc 
pas  icnx)igné  moins  de  vigueur  & de  fermeté  que  Moniteur  l'Avocat 
General  CappcI , lequel  examina  en  cette  audience  une  Bulle  d’exemp- 
tion obtenue  du  Pape  Paul  III  , pat  le  Chapitre  d’Angers  < contenant 

frelque  les  mêmes  claulcs  que  celle  de  CIctncnt  VU  > & dont  Monfieur 
Evêque  d’Angers  avoit  appelle  comme  d’abus  > remarqua  le  vice  de  la 
Simonie  de  cette  concelTion  accordée  moyennant  une  once  d’or; qu’elle 
comprenoit  auUi-bien  les  Laïques  que  les  Clercs  ; que  lors  de  l’impérra- 
tion  il  y avoir  procès  pour  l’exemption  pendant  au  Parlement  > 3c 
qu'elle  n’avoit  point  été  confinnée  > ni  pat  les  Lentes  du  Roi  regif- 
ttees  au  Parlement , m par  Arrêt  : 8c  fut  toutes  ces  confidcrations  l’exé- 
cution de  la  Bulle  fut  déclarée  abulive  par  Arrêt  célèbre  rapporté 
dans  nos  livres. 

Enfin  > la  demiere  nullité  elf  que  cette  B ille  efl  révoquée  par  le 
Concile  de  Confiance  > contre  lequel  le  Chapitre  de  Sens  n’a  pu  dire 
autre  chofe  linon  > que  le  Qupitre  attendentes  de  ce  Concile  na  point 
été  reçu  en  France , ni  inféré  dans  la  Pragmatique , 3c  quand  il  auroir 
été  approuvé , il  ne  dopnoit  à l’Atchevequc  de  Sens  qu’une  aâion 
pour  le  plaindre  > 3c  pour  demander  la  révocation  de  ce  privilège , Sc 
que  ne  l’ayant  pas  fait  < en  ayant  au  contraire  > les  uns  par  des 
approbations  exprelTcs  > les  autres  pat  un  long  filencc  > fouffett  l’exécu- 
tion ; il  efl  trop  tard  aujourd’hui  de  renouvellcr  cette  prétention.  Mais 
pout  répondre  à cette  objeélion,  il  fuBîc  de  dire  en  un  mot  que  le 
Concile  de  Confiance  a été  reçu  3c  approuvé  en  France  , 3c  q ue  nous 
nous  en  fervons  comme  d’un  rempart  contre  les  entreprifes  de  Cour 
de  Rome  ; qu’il  y a plulïcuts  Déaets  de  ce  Concile  qui  appuyent  les 
libcctcs  de  l’Eglilc  Gallicane  > 8c  que  le  Chapitre  auendentes  a été 
expreflément  approuvé  par  l’Aflèmblée  tenue  à Bourges,  en  laquelle 
fut  faite  la  Pragmatique , 8c  où  ce  chapitre  a été  inféré.  Il  efl  vrai  , 
qu’il  faut  faire  différaice  entre  les  unions  3c  les  exemptions.  A l’égard 
des  exemptions , le  Concile  les  rt-voque  pleinement  8c  ablolumcnt  ; 
pout  les  unions , il  efl  dit  feulement , mediantt  juflitiâ  revocabimus. 

Le  Concile  ne  donne  qu’une  action  pour  fc  plaindre , en  cas  qu’elles 
fbient  faites  fans  caufe  légitime , 3c  fi  ceux  qui  ont  intérêt  de  les 
faire  tétraflct , font  demeurés  pendant  un  long-temps  dans  le  fîlencc  , 
ils  ne  font  plus  recevables  à fc  Icrvir  du  remède  qui  leur  efl  donne 
par  le  Concile  , comme  il  fut  remarqué  dans  la  Caufe  de  l'union  de 
Licflc. 
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LETTRE  CIRCULAIRE 

DU  CLERGÉ  DE  FRANCE, 

De  l’année  mil  fix-cent  cinquante  - cinq. 


MONSIEUR, 


L’assemblée  ayant  pourvu  au  befbin  de  plufîcurs  Diocefes  Cir  le 
rapport  des  Evêques  qui  l'ont  confultée  > ne  pou^oit  palier  Icgcrcment 
fur  tant  de  difiérents  deibrdres  qu'elle  voyoit  tous  les  jours  dans  celui 
de  Paris  ; puifque  ce  qui  frappe  nos  yeux  nous  touche  toujours  davan- 
tage que  ce  que  nous  ne  lavons  que  par  le  récit  qu'on  nous  en  fait. 
Auflî  n'a-t-ellc  rien  oublié  pour  foulages  les  maux  de  ce  Diocele , & 
comme  celui  qui  naifloit  ou  peu  de  concert  qui  fe  ttouve  entre  les 
fleurs  Curés  Sc  quelques  réguliers  de  cette  Ville  > étoit  un  des  plus 
importants  , l'Aflembléc  en  a pris  une  entière  connoiflànce  , pour 
tâcher  d'y  apporter  un  véritable  rcmede.  Mais  d'autant  que  cette 
méfintelligcnce  étoit  entretenue  par  deux  Livres  qui  ont  paru . l'un 
fous  le  tiue  de  X Obligation  des  Fidèles  défi  confejfir  à leur  Curé, 
fans  nom  de  fon  Auteur  , l'autre  compolc  par  le  Pere  Bagot  Jéfuite  > 
intitulé  : Dèfenfi  du  droit  épifiopal , Ù de  la  liberté  des  fideles 
touchant  les  Mejfis  ù les  concevions  d'obligation  ; & que  tous  deux 
ont  été  imprimés  lins  pcrmillion  ni  approbation  des  Evêques  , bien 
qu’ils  traitent  de  la  difeipline  de  l’Eelifc  dans  l’adminillration  des 
Sacrements , de  la  confellîon  annuelle  fcTon  le  Concile  de  I.atran  fous 
Innocent  111 , de  raffillance  â la  Patoille  pour  y entendre  les  Mcllês 
Paroillialcs  avec  les  inflrudlions  qui  s'y  fonr , & de  la  direélion  éc 
conduite  des  âmes  à la  vie  chrétienne  & fpirituclle  ; nous  avons  fait 
examiner  ces  ouvrages  avec  beaucoup  de  diligence  , Sc  nous  avons 
jugé  qu'ils  dévoient  être  fupprimés  comme  contenant  des  propoll- 
tions  mauvaifes  , contraires  à la  1 liérarchie , à l'autorité  épifcofiale  , â 
la  difeipline  & police  eccléliadiquc  > & capables  de  troubler  la  paix 
& le  repos  de  l’Egltfe. 
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Lu  effet  . Monsievr.  , ii'ctwt  queffion  dons  ecs  Livres  que  de 
l’jdiTiiniftration  des  Sacrements  > qui  appartient  de  droit  ordinaire  aux 
Cures  fous  l'autorité  des  Evêques  > de  qui  eft  accordée  aux  tequliers 

fier  le  privilège  que  les  Papes  leur  ont  donné  d’y  pouvoir  être  employés , 
orl'quc  , félon  les  termes  du  Concile  de  Trente  > 1 approbation  des  mêmes 
Evêques  les  rend  idoines  & habiles  à ces  fondions;  y a-t-il  tien  de 
plus  déplorable  de  voir  que  les  Auteurs  de  ces  Livres  fe  fbicnc  portés 
à Je  fi  grands  excès , que  , pour  prouver  des  véiitcs  que  petfonne  ne 
met  en  doute  , le  premier  ait  fcmblé  vouloir  exclure  le  Pape  & les 
Evêques  du  droit  d'adminiltrer  les  Sacrements , Sc  que  l’autre  enfeigne 
que  le  privilège  des  réguliers  efl  uni?  délégation  du  Pape  . pour 
d mner  lieu  aux  moins  éclaires  de  les  prendre  pour  cette  cfpccc  de 
délégués , qu’il  dit  ailleurs  pouvoir  faire  toutes  les  fbnéfions  de  Pallcur 
en  toutes  les  parties  de  l'Eglile  univerfellc  fans  le  cunfeniemenc  des 
Evêques  î 

Aiiifi,  MoNstf.uR  , ces  deux  extrémités  vicieufes  étant  les  principes 
èf  toutes  les  propofitions  qui  méritent  quelque  reprehenfion  dans  ces 
deux  Livres  ; & les  vérités  que  l’Eglife  enfeigne  n’ayant  pas  befoin 
'•’irtifices  humains  pogr  fe  défendre  > vous  jugerez  bien  que  pour  obliger 
les  fidèles  à fe  confefler  & à communier  à Pique  dans  leurs  Pareilles , 
comme  cftcclivcmcnt  ils  le  doivent  faire . fi  les  Evêques  , leurs  grands 
Vicaires , cm  leurs  Cutés  ne  leur  pennettent  d’aller  ailleurs  ; il  ne 
falloit  pas  que  cet  Auteur  anonyme  s’engageât  dans  l'erreur  qui  lui  a 
fait  écrire  . que  les  fidèles  ne  pouvoiemt  légitimement  recevoir  les 
Sacrements  que  de  leurs  feuls  Curés , & qu’il  y avoir  entr’eux  & leurs 
Paroidlcns  une  obligation  réciproque  de  droit  divin  , en  vertu  de 
laquelle  les  fidèles  ne  poiivoient  demander  qu’aux  Cutés  les  Sacre- 
ments Sc  la  parole  de  Dieu.  Erreur  qui  devoit  être  d’autant  plus 
évitée  > que  fon  Auteur  a été  contraint  pour  l’appuyer  > d’abufer  d’un 
««toit  du  Concile  de  Trente  qui  n’exclut  de  l’adminidration  des 
.Sacrements  > que  les  Curés  qui  font  etrangers  aux  fideles , après  que 
(es  Evêques  leur  eu  ont  donné  de  propres  > Sc  qui  ne  regarde  pas  les 
i'iêtrcs  que  les  Evêques  autotifent  pour  ces  fonctions. 

Il  n’y  avoir  pas  aufli  plus  de  nécclTitc  pour  prouver  que  > félon  le 
<.oncilc  de  Latran  > il  le  faut  confefler  une  fois  l’an  à Ion  Curé  > de 
dire  qu’il  n’y  a que  lui  fcul  qui  l'oit  le  propre  Prêtre,  Sc  que  tout 
le  droit  d’adminiftret  le  Sacrement  de  PénitciKe  étoit  renferme  dans 
cette  qualité , puilqu’il  appartient  au  Pape  Sc  aux  Evêques  d'une 
façon  plus  noble  Sc  plus  relevée , Sc  que  ce  faux  principe  l’a  fait 
tomber  dans  cette  opinion  fi  abfurde , que  le  Pape  Sc  les  Evêques  ne 
font  prdpres  Prêtres  à l’égard  dcT  fidèles  que  pour  les  Sacrements  de 
Confirmation  Sc  de  l’Ordre , Sc  pour  les  cas  qu  ils  fe  réfervent.  Il  ne 
s’efl  ps  mieux  conduit  lorfquc  pour  montrer  qu'il  eff  plus  conforme 
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au  di'oic  lonimui  îi;  à l.i  police  ordinaire  de  l E^lilc,  de  fe  conULi  Ui 

durant  le  co.us  de  l'an.ice  en  la  Paroillé  , il  loudenc  rju'il  ii'y  a point  Wi'vCAU 
d’adurance  de  le  conlelTer  aux  réguliers-,  ni  quand,  pour  établir  que  les  Commint. 
Curés  ont  la  junldiclion  ortlinaire  inférieure  pour  abloudte  des  péchés 
après  qu’ils  (ont  inftitués  par  les  Evequrs,  il  i/:mble  avoir  voulu  dire 
qu'ils  ne  la  rci;oivent  pas  des  mêmes  Evêques , & qu'ils  la  donnent 
néanmoins  aux  Piètres  qui  les  aident  dans  leurs  Paroilles  , parce 
qu’autant  que  des  vérités  fi  importantes  s’établilTent  pat  une  fimplc 
explication  de  ce  qu'elles  contiennent  félon  les  Canons , autant  les  faillies 
preuves  ou  les  maximes  doureufes  dont  on  pente  les  foutenir , don- 
nent-elles occafion  de  s’en  déticr. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'ctomier  fi  le  fécond  de  ces  Auteurs,  qui  a 
fuivi  la  meme  toute  , s’eft  égaré  comme  le  premier  i car  étant  conl- 
tant  que  depuis  le  Concile  de  Trente  il  n’y  a point  d’occalion  où  le 
Pape  ne  renvoie  tous  les  réguliers  aux  Eveques,  pour  recevoir  d’eux 
le  pouvoir  de  conlcller  , & qu’ils  ne  l'ont  point  s’ils  n’obticnncnc 
eftcé'tivemcnt  leur  approbation  : à quoi  fervoit  - il  d’agiter  la  qucllion 
de  ce  que  peut  le  Pape  fans  le  conlenicmcnt  des  Eveques  dans  l'admi- 
nillration  des  Sacrements  ! Et  quand  il  eût  été  à propos  d’en  dire 
quelque  choie  , pourquoi  parler  de  toutes  les  foniîions  de  Pafteur 
dans  toutes  les  parties  de  l'Eglife  Univcrlelle  î Pourquoi  ne  pas  excepter 
de  cette  univetfulité  les  fonclions  du  régime  épifeopal  ; Pourt|uoi 
citer  Saint  Thomas  qui  n’en  a tien  dit  > ou  le  tendre  garant  d une 
doétrine  qu’il  n’a  point  enfeigneo , étant  bien  éloigné  dans  ibn  Opulcule 
19,  de  traiter  la  qucllion  du  pouvoir  du  Pape  dans  toutes  les  fonc- 
tions de  Pafteur  en  toutes  les  parti.-s  de  l'Eglife  univcrfclle , fans  le 
confentement  des  Evêques -,  piiifqu'il  n’a  pailé  que  de  ce  que  peuvent 
fans  le  conlcncemcnt  des  Cuits  ceux , qui  ont  commilTîon  du  Pape  éc 
des  Evêques  feulement  pour  la  confclllon  5;  la  ptédicacion. 

Et  en  cftei  qui  cft  l'Orthodoxe  qui  auroit  douté  que  le  Pape  ne 
foit  Chef,  Pallcut  &:  Piimat  de  l’Eglife  univetibllc , Pete  & Doclicuc 
de  tous  les  Chrétiens , félon  le  langage  du  Concile  de  Florence,  & qu’il 
ne  puilfe  en  cette  qualité  pourvoir  dans  les  cas , 5c  félon  les  formes 
de  ilroit  au  tegi-ne  de  tous  les  Diocefes , 5c  à toutes  les  fonctions 
pallorales  qui  y lonj  nécelTaires  pour  le  bien  des  aines;  Puifquc  c’efl: 
une  vérité  que  nous  profellons  tous , mais  qui  ne  détruit  pas  le  droit 
épifeopal  , 5:  qui  n’enga^e  point  à foutenir  que  fans  caule  on  puilla 
établir  des  Délégués  qui  fallént  lans  le  confentement  des  Evêgues  toutes 
leurs  fonélions. 

La  Hiérarchie , qui  cft  une  fiibordination  des  membres  au  Chef , 
conlêrvc  les  membres  lorfquc  le  Chef  les  gouverne , 5c  pour  ritet  leur 
pudlancc  5c  leur  vie  d’une  même  fourcc , ce  n’eft  pas  avec  une  niênw 
iotcc  ni  avec  une  même  auioriié  ; les  Apôtres  n’étoient  pas  moins 
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inférieurs  à Si'm  Pierre,  quoiqu’ils  euflènt  comme  lui  leur  Midîon  de 
Jesus-Cmrist & les  Evêques  qui  ont  fuccédé  aux  Apôtres  ne  laidenc 
pas  d’en  tiret  leur  puiflimcc  , quoiqu'ils  la  doivent  exercer  dans  la 
lubordination  du  Pape,  qui  a fuccédé  à Saint  Pierre;  fi  on  ne  vouloir 
que  fervir  les  aines  en  leur  apprenant  de  quels  Miniftres  elles  peuvent 
cire  ai  lées  à faire  leur  fàlut,  on  fe  contemeroit  d'apprendre  aux  fidèles 
qu’encore  qu'ils  fc  doivent  conferter  à leurs  Curés , il  leur  eft  permis 
néanmoins  de  le  faire  i tous  les  Prêtres , & même  aux  réguliers , 
pourvu  que  Ls  uns  & les  autres  (oient  approuvés  des  Evêques.  Si^cet 
Auteur  que  nous  avons  examiné  eût  parlé  feulement  de  la  néccllité  des 
approbations,  il  n’eût  parlé  qu’utilemcnt  en  eette  nutiere,  il  n’ait 
pas  comparé  le  privilège  des  réguliers  aux  provifions  en  forme  gra- 
cieufè  , qui  s’accordent , félon  lui , fans  examen  ni  approbation  des 
Evêques , il  ne  fc  fîit  pas  cmbarraflé  à foutenir  que  les  réguliers  font 
déirgucs  Sc  pénitenciers  des  Papes , puifque  ni  les  Canons  de  l'Eglifc , 
ni  les  Décrétales  de  ces  mêmes  Papes  ne  leur  donnent  point  ces  qua- 
lités , 8c  qu'il  feroir  ttês-dangcrcux  que  le  peuple  eût  recours  à eux 
pour  des  fonefions  dépendantes  d'une  autorité  qu'ils  n’ont  ps.  Quelque 
délégation  que  les  réguliers  prétendent , étant  toujours  moins  confidc- 
rablcs  que  ceux  qui  ont  la  jurifdiélion  ordinaire  , éioir-il  jufie  de  lui 
égaler  la  jurifdiélion  déléguée  ? Les  Papes  voulant  que  tout  Prêtre , 
même  régulier  , quelque  privilège  qu’il  ait  du  Saint  Siégé , Toit  approuva 
de  l’Evêque  pour  confclict  , & par  conféquent  que  les  ConFcfleurs 
avec  le  privilège  des  Papes  aient  encore  befbin  de  l’autorité  des  Evê- 
ques ; n eft-ce  pas  mal-à-propos  ou’il  enfeigne  que  ceux  qui  fc  con- 
fcllcnt  maintenant  à ces  prétendus  délégués  du  Pape , fatisfbnt  au  Canon 
Omnis  utriujque  fixât,  qui  ordonne  de  fc  confeflèt  une  fois  l’an 
à (à  Paroille. 

Vous  avouerez , MoNsiEim  , qu’à  ne  chercher  que  la  paix , on  ne 
donneroit  aux  réguliers  que  les  droits  qui  leur  appartiennent  par  pri- 
vilège des  Papes  & par  commiffion  des  Evêques  ; on  ne  s empor- 
te  oit  pas  à jeter  tous  les  fondements  d’une  doiSftine  qui  aliéné  les 
fidèles  de  leur  Paroiflc  , & de  l’ufage  de  la  puiflancc  ordinaire  de 
lEglifci  on  n’appelleroit  pas  une  liberté  des  fidèles  la  permiflion 
d’aller  ailleurs  qu’en  leurs  Paroiflcs,  comme  fi  c’étoit  une  fcrvitude 
d’y  être  obligé.  On  diroit  fculemcnt  que  les  réguliers  font  appcilés 
de  Dieu  pour  les  fonctions  hiérarchiques  , lorf^ue  les  Paficurs  ordi- 
naires les  y emploient  , mais  on  n’cnfcigneroit  pas  qu’ils  le  font  plus 
que  les  Prêtres  que  l’on  appelle  fcculiers.  On  pourtoit  foutenir  que 
par  privilège  ils  peuvent  diriger  les  âmes  en  la  vie  fpirituelle , mais 
on  n ajouteroit  pas  que  les  Curés  n’ont  pas  plus  de  droit  ni  de  grâce 
pour  cette  diicélion  que  les  autres  Prêtres;  il  feroit  permis  de  dire 
qu’eatre  les  réguliers  qui  fc  chargent  Hc  la  conduite  des  conicientes , 
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il  y en  a qui  font  capables  de  cette  fonâion  : mais  on  doit  rejette* 
comme  une  très'grande  faute  comte  la  charité  chtcticnne  les  ironies  NouvïAw 
qui  atuqucnt  la  feience  & le  défintctcHèmcnt  des  Cutes.  On  ne  fc  CoMMEMT. 
feroit  point  étonne  que  cet  Auteur  eût  dit  > que  les  malades  peuvent 
appeller  tels  ConfefTeuts  qu'ils  voudront , pourvu  qu'ils  foient  approuvés  > 
mais  bn  a eu  raifon  de  fc  foandalifer  , quand  il  a dit  t^u'il  y avoit  de 
dangereux  inconvénients  de  les  obliger  de  fe  confcUct  a leurs  Curés 
& aux  Ptcircs  des  PatoilTes  qu’il  appelle  leurs  affidés,  nom  qui  ollenfo 
les  oreilles  ecclclialfiques  , 8c  quand  il  a donné  des  vues  qu'en  ces 
cas  on  peut  appeller  les  Prêtres  mêmes  qui  ne  font  pas  approuvée 
On  n eût  pas  trouvé  étrange  qu’il  eût  dit  que  > quand  les  Evêquts 
tolèrent  que  les  teguliers  qu'ils  ont  approuvés,  confellent  au  temps  de 
Pâque,  on  s’acquitte  en  s'y  confellântau  commandement  de  la  Confcdlon 
annuelle , porté  par  le  Concile  de  Latran  ; mais  on  a raifon  de  trouver 
injuHe  qu  il  ait  enfeigné  que  la  Confeffion  à fon  Curé  en  ce  temps-li 
ne  foit  pas  une  matière  d’obéidàncc. 

Le  commandement  d’ouir  la  MeÛê  de  Pacoidè  & les  inlhudéions  qui 
s’y  font , étant  un  des  plus  anciens  de  l'Epure , cet  Auteur  n’a  pas  ofo 
dire  qu’en  effet  il  n’y  ait  pas  d'obligation  d y fatisfairc  , mais  il  rafloiblic 
en  tant  de  différentes  maniérés  , qu 'après  avoit  écrit  que  la  plus  pandc 
commodité  d’ailer  à une  autre  Eglifo,  e(f  une  exeufe  honnête  de 
n’aller  pas  en  là  Paroide  , que  le  Concile  de  Trente  n’a  point  entendu 
qu’il  y eût  obligation  d’y  aller  que  pour  ouir  la  parole  de  Dieu  Sc 
non  pas  la  Meflc  Paroiffialc  i que  pourvu  qu’on  ne  méprile  pas 
expteflèment  les  Curés  & les  cérémonies  de  la  Melle  de  Paroide , on 
peut  ne  l’y  pas  entendre  fans  aucun  péché  ; que  les  Evêques  ne 

Seuvem  ,ni  en  vertu  de  ce  Concile  , ni  de  leur  propre  autorité , ordonner 
es  cenfuics  ni  autres  peines  fpirituellcs  comte  ceux  qui  n'y  adiltenc 
pas  ; il  veut  enfin  que  les  plus  anciens  Canons  qui  ordonnent  d’adider 
aux  Paroides  , aient  entendu  par  ce  mot  toutes  fortes  d’F.glifcs , iSr  pour 
fc  défendre  de  l’ancienne  uifciplinc  qui  ell  fi  ouvertement  contraire 
à fon  opinion , il  indnuc  que  les  nouvelles  loix  ont  plus  de  force  que 
les  anciennes;  8c  foutient  que  le  dlencc  des  Supérieurs  rend  un  abus 
légitime  , comme  (■  le  fommcil  de  celui  qui  a femé  du  bon  grain  dans 
fon  champ , cependant  que  fon  ennemi  y feme  de  l’ivroie  , la  rendoit 
moins  nuifible  à la  moidon  qu’il  en  anend  ; 8c  comme  fi  les  nouvelles 
loix  8c  les  exhortations  du  Concile  de  Trente  d’aflidcr  à la  Paroide  , 
ne  fuppofoient  pas  l’obligation  des  anciennes. 

Concourez  Jonc  avec  nous , Monsieod.  , s’il  vous  plaît  , à dire 
que  toutes  les  quedions  de  l'un  & de  l'autre  de  ces  Auteurs , font  de 
celles  que  Saint  Paul  appelle  indilciplinces , combat  de  paroles  fans 
édification,  & qu’il  y a maintenant  autant  de  raifon  de  fe  plaindra 
du  malheur  où  tombent  tant  de  petfonnes  qui  font  ptofedlon  de 
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cjii'il  y en  tivoit  lorfque  S.  Cyprten  difoit  que  l'ennemi  de 
F.jlifo  n’ay.iiit  pj  cmpê:li:r  qa’olli  ne  fût  formée  , il  avoir  inventé 
des  moyens  de  tromper  les  liJelcs  fous  le  prétexte  de  la  foi  , 5e 
jeté  dans  de  nouvelles  ténèbres  ceux  qui  étoient  fortis  de  la  nuit  du 
iieclc  : Qiios  dctincrc  non.  potcjt  in  viæ  vtttris  cacitate  , circumf- 
crihit  & dccipit  novi  itineris  errore  ; car  voulant  aller  où.  font 
arrives  les  anciens  > pourquoi  ne  pas  luivtc  le  chemin  qu’ils  ont  tenu  î 
Certes  encore  que  les  perfonnes  «lont  nous  parlons  > ne  foient  pas 
d.ins  un  (chiftne  ouvert,  comme  celui  dont  patic  ce  grand  Evêque  5C 
ce  Saint  Martyr  ; il  fcmble  néanmoins  qu’on  peut  dire  qu’elles  ne  lont 
pas  dans  une  entière  uniré , & qu'entre  ces  deux  états  • elles  en  ont  trouvé 
un  troifiemc,  qui  empeehe  en  cüet  de  les  appeller  fehifmatiques  , ù 
caufe  qu’elles  fc  difent  foumiles  au  Chef  de  l'Eglife  univerlelle  , & à 
la  dilcipline  expliquée  à leur  manière  , mais  qui  ne  les  établit  pas 
dans  une  parfaite  unité  , puilqu’elles  fe  retirent  de  la  dépendance  des 
Chefs  des  EglÜès  particulières  , par  laquelle  cctrc  unité  cft  confervée  , 
& à laquelle  le  Chef  même  éi  le  centre  de  l’unité  à qui  tout  fe 
doit  rapporter , veut  qu'on  foit  fournis  pour  la  conduite  des  aines. 
Cela  eft  d’autant  plus  véritable  que,  comme  l’explique  fi  doclement 
5e  11  éloquemment  ce  Saint  Martyr,  n’y  ayant  qu’un  Epilcopat  dans 
l’Eglife , ce  leioit  violet  fon  unité  de  ne  pas  rcconnoître  l’Evêque  que 
le  .Saint  Efprit  a établi  fut  fon  troupeau  pour  régir  une  partie  de  l’Egliïc , 
& de  prétendre  à ce  régime  indépendamment  de  l’autorité  de  ce  meme 
Evêque  ; 5:  faire  enfin  contre  l’Eglife  ce  que  ( pour  ulcr  des  compa- 
raifons  de  ce  grand  Saint)  feroit  contre  le  Soleil  ctlui  qui  en  obfcur- 
ciroit  un  rayon  ; contre  une  fource  celui  qui  s’oppoferoit  au  cours  de 
fon  ruideau;  cort  c un  arbre  celui  qui  en  arrachetoit  une  branche. 

Il  faut , pour  être  uni  véritablement  à l’Eglilc  , rcconnoître  & la  puif- 
lânce  fupérieure  du  Chef  lliprcme  de  tout  (bn  Corps,  5:  celle  des 
Chefs  fu’oordonnés  des  Eglifes  particulières  qui  (ont  les  parties  de  ce 
meme  Corps;  car  comme  ce  Chef  fuptême  de  l’Eglilc  c'f  la  pi.-rre 
fur  l.itjuellc  clic  e(l  fondée , ces  Chefs  fubordonnés  font  les  colonn  s 
qui  la  portent;  & afin  que  cet  édifice  ne  puill:  être  renvetfé  , il  faut 
que  la  pierre  5:  les  colonnes  fbient  également  confervées. 

Nous  fommes  perfuadés , Monsieur  , que  vous  ne  manquerez  pas  , 
lotfque  vous  le  jugerez  à propos  , de  faite  expliquer  ces  vérités  au 
peuple  que  Dieu  vous  a commis , & même  de  leur  faire  entendre 
rautorité  qu’il  a donnée  aux  Evêques  dans  toutes  les  ParoilTes  de  leur 
Diocefe  , fi  .à  l’occafion  d’un  Livre  appellé , Sommaire  dt  la  d:cl,ir.ttion 
des  Ciir.'s  de  Paris,  lignée  duficur  Ronde,  où  il  dit  que  les  Evêques 
peuvent  donner  à qui  bon  leur  lêmbicra  le  pouvoir  de  prêcher  5c 
d'adminidrer  les  Sacrements  dans  toutes  les  Paroides  de  leurs  Diocefes 
jlbur  l'exctccr  du  confcntemcac  des  Curés  ; on  avoir  entendu  cette 
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prcpofirion  dans  un  autre  fens  que  celui  des  Evêques , lotiqu’ils  mettent  — ^ 

quelquefois  dans  leurs  NIandements  > qu’ils  (ctom  exécutés  du  confen-  NoitvFAU 
tement  des  Cuiés,  & qu’au  lieu  de  rentendre  comme  un  effet  de  la  Comment. 
liberté  & de  la  prunencc  des  Evêques  > on  la  prenoit  au  contraire 
comme  une  condition  nécedàire  à la  validité  des  Sacrements  qu’ils 
adniiniftrent  ou  qu’ils  font  adminillrcr  ; & qu’ils  ne  puffent  pas  donner 
ce  pouvoir  abfolument  lorfqu’ils  le  jugent  raifonnable  & utile  aux 
âmes  que  Dieu  leur  a commiles;  car  en  ce  fens  cette  propofition  n’etant 
pas  feulement  contraire  à la  difeipline  établie  pat  le  droit  eccléfutlique  > 
mais  encore  la  jurifdiiffion  que  les  Evêques  reçoivent  de  Jtsus-CliMST 
même  fur  les  l’têttcs  & fut  les  Curés  > le  livre  qui  contieudiciit  cette 
dangcreiifc  doebrine  metiteroit  la  même  condamnation  des  deux  autres  , 
dont  nous  vous  prions  de  défendre  & d’interdire  la  leeburc  comme 
nous  avons  fait;  aufli  avons-nous  lieu  de  croire  que  ce  n’ell  pas  le 
(eus  des  Sieurs  Curés  de  Paris  ; & la  déclaràlion  qu’ils  nous  font 
venus  iaitc  divedes  fois  dans  l'Ademblée . de  n’avoir  fur  la  docbrinc  du 
premier  livre  anonyme  > que  les  feiitimcnts  que  nous  leur  propoie- 
lions  , dont  même  le  fleur  Roufle  nous  a poité  fa  parole , nous  empêche 
de  croire  que  des  petfonnes  qui  nous  ont  paru  fi  zélées  pour  le 
nrimien  de  la  hiciarchie  de  l’E^lifci  & fl  foumifes  aux  Evêques 
pt.lTcnt  avoir  des  opinions  qui  lui  feroient  fl  contraires.  Pour  la  mieux 
etnferver,  nous  vous  prions  , Monsieur,  de  renouvellet  la  publication 
des  téglcmcnts  rélblus  dans  les  Anemblécs  précédentes  de  mil  flx  cent 
vingt-cinq  , trente-cinq  & qearantc-fix  , Icfqucls  nous  avons  confirmés 
en  celle-ci , principalement  en  ce  qui  regarde  la  Confertion  annuelle  Sc 
la  Communion  de  Pâque  en  la  Paroiflé , l’aflTiftance  aux  Méfies  Paroif- 
flales  , l’inflruibion  Chrétienne  des  Parcifics  , la  limitation  des  approba- 
tions des  Confefieurs , la  téferve  des  Cas  Epifeopaux  , dont  aucun  Pierre 
n'êmc  régulier  ne  peut  ablbudrc , s’il  n’en  a eu  pouvoir  Ipécial  des 
Evêques , é<c  les  aurres  Chefs  des  mêmes  réglements  que  vous  jugerez 
friles  à votre  Diocefc  , en  attendant  les  articles  que  rAflcmblce  a 
fait  dreficr  fut  le  fujet  de  ces  deux  Livres. 

No.is  mus  fentons  obligés  aufiî  de  vous  conjurer  par  les  entrailles 
de  la  mife-ricordc  de  Jesus-Ciuust  , que  comme  il  a réuni  tous  les 
pci  plci  pat  fon  Sang  , & qu’il  ordonne  que  ceux  qui  les  fervent  foient 
unis  entc’eux  pat  la  fubordination’  hiérarchique  qu’il  a établie  dans 
fon  Eglife , vous  empêchiez  qu’il  n’y  air  point  de  ■ divifion  entre  les 
Ouvriers , à qui  le  pere  de  lamillc  a commis  le  loin  de  la  vigne  qu’il 
a plantée  , & ceux  que  fon  époufe  leur  a envoyes  pour  les  fecourir 
depuis  qu’il  y a eu  obligation  d’y  faite  de  plus  grands  travaux.  Prenez 
foin  de  conferver  b paix  Chrétienne  entre  l'Etat  Eccléfiafiiquc  Sc 
l’Etat  Régulier.  Faites  agit  les  Ouvriers  de  l’un  & de  l'autre  félon  leurs 
devoirs  & les  befoins  de  votre  Eglife,  & fi  dans  l’cxctcicc  de  leur 
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^SSSS^  minillere  > la  foiblcllc  humaine  fait  quelque  ennepeile  contre  la  charité 
Nouvhau  Chrétienne  I arrêtez  la  pat  la  meme  charité.  Cette  vertu  qui  couvre 
Comment.  plus  grands  péchés  que  l'on  fait  contre  Dieu , pourra  bien  exeufer  les 
défauts  de  nos  enfants  & de  nos  frétés  i c’cfl  par  fon  efpcit  que  nous 
vous  fommes  lies  & que  nous  ferons  toujours  > 


MONSIEUR, 


'A  Paris , ce  'Avril 
tSs7- 


Vos  tris  - humbles  & très  • afFcâlonncs 
Serviteurs  & Confrères , les  Arche- 
vêques & Evêques  & autres  Eccléftaf' 
tiques  Députés  en  l'Aflemblce  Générale 
du  Cierge. 


Signé,  Hinrv  de  Gondrin,' 
Archevêque  de  Sens , Prifident. 


Par  Nofleigneurs  de  l’Afferablée, 


l’Abbé  DE  VILLARS, 
Sicntaire. 


l'Abbé  DE  CARBON, 
Secrétaire, 
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SENTIMENTS  DE  L’ASSEMBLÉE  DU  CLERGÉ  de  t S s 5.  Nouveau 

Sur  U Livre  Anonyme  des  Curés  de  Paris  ; ù celui  du  Pere  Comment. 

Jean  Bagot  J,  pour  les  Réguliers, 

L A licence  que  depuis  quelque  temps  > quelques  Auteurs  ont  pris 
d'écrire . & de  publier  des  Livres . fans  la  permilllon  des  Evêques  . 

& fans  approbation  des  Dodleurs.  fur  des  matières  qui  regardent  la 
police  de  l'Eglilc  > l’adminiUration  du  Sacrement  de  Penitenae  > la 
Confedlon  annuelle  ordonnée  par  le  Concile  de  Latran , l'allîdancc  à 
la  Paroiflè)  pour  y entendre  la  Mefle  paroi(1îalc>  & les  inftruftions 
Chrétiennes  qui  s’y  font,  les  ayant  engagés  à former  leurs  fentiments 
félon  les  différents  intérêts  de  leur  condition , l'Aflembléc  a fait  exa- 
miner, Sc  s'eft  fait  rapporter  pluficurs  proportions  extraites  de  deux 
de  ces  Livres  compotes  fur  ces  matières,' l'un  intitulé,  Obligation  des 
Fideles , fans  qu’il  porte  le  nom  de  ton  Auteur , & l’autre  par  le 
Pere  Jean  Bagot , appellé , Défenfe  du  Droit  Epifcopal. 

Et  comme  en  examinant  ces  Livres,  l’on  a trouvé  que  l’Auteur 
anonyme  du  premier  s’expliquoit  fur  le  pouvoir  des  Curés,  pour 
l’adminithition  des  Sacrements,  & la  prédication  de  la  parole  de 
Dieu , avec  des  termes  qui , félon  leur  propre  & exacte  tîgnilication  , 
fembloient  exclure  le  Pape , & les  Evêques  de  ce  Droit , & foutenir 
que  les  hdeles  ne  pourraient  demander  les  Sacrements,  & la  parole 
de  Dieu  , qu’aux  feuls  Curés  ; ceux  de  la  ville  de  Paris , pour  la 
défenfe  de  la  fonêUon  dctquels  , cet  Auteur  anonyme  difoit  avoir 
compote  fon  Livre  , ne  pouvant  tbuffrir  qu’on  employât  pour  leur 
défenfe  ce  qui  étoit  contraire  à leur  intention  , ont  prié  1 AtTembléc 
de  recevoir  fa  déclaration  qu’ils  ont  faite , de  n’avoir  ja^is  entendu, 
que  ce  que  l’anonyme  avoit  dit  appartenir  au  feul  Curé , quant  à 
1 adminiflration  des  Sacrements  , & la  prédication  de  la  parole  de 
Dieu  , te  pût  & dût  entendre  â l’exclufîon  du  Pape,  & des  Evêques, 
dont  l’Inflitution  de  Jésus  - Christ  , leur  donnoit  le  droit  divin  fur 
les  Curés  & fur  les  paroiflicns , & une  pleine  & entière  autorité,  & 
que  toute  leur  prétention  avoit  été  feulement  d’exclure  les  privilégiés  , 
qui  fe  difoient  délégués  du  Pape  pour  ces  fondions  , fans  que  les 
Evêques  les  rcconnuflent  pour  tels,  & fans  qu’ils  le  fuflent  en  effer. 

Et  d’autant  qu’en  examinant  le  Livre  du  Pere  Jean  Bagot , on  a 
remarqué  qu’il  s'etoit  énoncé,  en  expofânt  l’autorité  du  Pape,  fur  les 
fondions  PaUoralcs  dans  toute  l’Eglifc  , avec  des  paroles  capables  d’un 
fens , qui  ferait  tort  à l’ordre  & à la  juflice  avec  laquelle  Sa  Sainteté 
exerce  la  puiffanc:  quelle  a reçue  de  Dieu  dans  toute  l’Eglifc , & qui , 
en  diminuant  le  pouvoir  des  Evêques , ailbibliroit  l’autorité  du  Pape  i 
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kviic  Pcic  J.-aii  ll.igot  a iLlkc  d’Cclaircic  fur  ce  fujet  Ikllembice , ea 
déi-larant  qu'il  n’a  pas  entendu  que  le  Pape  lût  à l'égard  de  ch.ique 
Evêi^ue  , & de  cluquc  Dioccle  de  l’Eglife  Univcrlèlle  , ce  qn  oft  l’Evê- 
que a l’égard  de  chaque  Curé,  Sc  de  cliaqiie  Paioill'e  de  lôn  Dioeele, 
ni  voulu  allurer  que  la  coinparaifon  qu’il  en  avoir  laite  dans  lu 
Chapitre  1 1 , de  (on  Livre,  fût  entière,  y ayant  trè.-grande  ditfércncè, 
& mc;ne  de  droit  divin  : mais  i]u’il  avoir  voulu  due , & cru  feule- 
ment que  l’Evêque  comme  chef  de  fon  Dioccle  , pouvoir  exercer  lui- 
mem* , & taire  exercer  (ans  le  conl'entement  des  Curés , lorlqu’il  le 
jugeroit  railonr..ib!c , toutes  les  tonéHons  de  véritable  Palleur,  & que 
le  Pape  comme  chef  de  rEglilê  Univerfelle , pouvoir  dans  les  cas  & 
formes  de  Droit  pouivoir  aux  régimes  des  Diocelés,  & toutes  les 
Fondions  Paftorales , qui  y font  néceflaircs  pour  le  bien  des  amesj 
ce  qui  croit  conforme  à la  dodrine  de  Saint  Thomas , 5c  (ans  entendra 
préjudicier  aux  privilèges  5c  libertés  de  l’Eglife  Gallicane , laquelle 
déclaration  étant  jointe  à ce  que  le  Pcrc  Jean  Bagot  a dit , dans  les 
Chapitres  j , f , 5c  5 , de  (bn  Livre  , 5c  reconnu  avoir  dit , tant  dans 
les  Ecrits  qu'il  a donnés  lui-même  , aux  Commilîâites  que  l’ancmblée 
avait  députés  pour  l'examen  de  Ion  Livre , que  dans  des  feuilles  impri- 
mées 5c  didriouées  de  fa  part  à tous  ceux  qui  la  compoicnt  , cpie 
les  Evêques  reçoivent  la  JurUdicHon  immédiatement  de  Jesus-Christ  , 
5c  qu’ils  ont  pour  le  gouveenanent  de  leurs  Diocefes , la  même 
autorité  que  les  Apôtres , découvroit  fon  fentiment  fur  l’autoritc  du 
Pape,  5:  fur  celle  des  Evêques. 

Ce  qui  a fait  juger  à l’Allanblée,  que  quant  à ces  deux  Chefs 
traités  par  l’Auteur  anonyme  , 5c  par  le  Pece  Bigot , fur  lefquels  ils 
avoient  parlé  d’une  manière  qui  avoir  beloin  d écIaircilTement  , celui 
que  les  Sieurs  Curés  de  Paris  pour  1 Auteur  anonym  :,  5c  le  Pere  Jean 
Bagot  pour  Icn  Livre , avoient  donné , étoient  «H'.z  fuflifants , liriis 
qu'il  frit  nécellàirc  qu  elle  en  délirât  davantage.  _ 

Mais  à caufe  qu’il  y a pluficurs  autres  propolîtions , tant  dans  ledit 
Livre  anonyme,  que  clans  celui  du  Pere  Jean  Bagot,  5c  mêm;  dans 
le  Livre  , intitulé  , Sommaire  des  Déclarations  des  Curés , (igné  du 
Sieur  RouHe,  qui  pouvoient  être  mal  priles,  5c  peut-être  contre  1 in- 
tention des  Auteurs;  l’Allemblée  a réfolu  de  faire  expofer  aux  Fidcles, 
ce  qui  cil  néeellaire  pour  leur  conduite  fur  ce  fujet.  Cell  pourquoi  . -près 
avoir  exhorté  les  Evêques , de  faite  enleigncr  que  Dieu  a établi  1 auto- 
rité de  nôtre  Saint  Pere  le  Pape  dans  toute  1 Eglife  , 5c  celle  des 
Evêques  tlaiis  leurs  Dioceles , conformément  a la  doéfrine  des  Conciles 
de  Lairan , (bus  Innorcni:  111  , de  Florence  5c  de  Trente , ils  jrten- 
dront  loin  de  leur  faite  tutpliqucr , que  leur  principale  fonction  étant 
celle  de  prêcher  la  parole  de  Dieu , ils  le  peuvent  faire  , quand  ils 
veulent,  5c  adminifttec  les  Sacrements,  même  de  Pénitence , 5c  cclcbtcr 
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les  Marugcs  dans  toutes  les  Patotllcs , Sc  Eglifus  de  leurs  Diocelcs  > 
foit  pat  eux-mêmes  > (bit  par  ceux  qu'ils  choifitont  Sc  qu'ils  commet- 
tront pour  ces  fonêÜons  , même  fans  le  confentemem  des  Çutés , & 
des  Supétieuts  patticuliets  des  Eglifes  , lotfqu'ils  le  jugeront  taifoo- 
nable  Sc  utile  au  (àlut  des  arnes.  comme  ayant  plus  de  puiflancc  8c 
d'autorité  dans  les  Patoifles , que  les  Curés  mêmes , ÔC  devant  répondre 
ê Dieu  de  toutes  les  annes  de  leurs  Oiocefes. 

I?  £ S C U R £'  S. 

Ces  deux  devoirs  envers  le  Pape  . Sc  envers  les  Evêques  > étant 
éclaircis  > il  cd  tout-à-Eüt  important  que  l'on  fâche  le  pouvoir  des 
Cutés;  & afin  que  les  Fidcles  foient  inilruits  de  ce  qu'ils  Icut  doi- 
vait , qu'on  leur  apprenne  que  les  Curés  font  établis  dans  l'E^life 
Reéleurs  inférieua  des  Eglilcs  > Padeurs  ordinaires  > Sc  propres  Prêtres 
pour  régir  leurs  Paroidès  , y adminidrer  les  Sacrements  > ptêcber  la 
parole  de  Dieu  > fous  l'autorité  & par  l'inditution  des  Evêques. 

Et  que  dans  ce  pouvoir,  que  les  Curés  reçoivent  des  Evêques , cd 
compris  celui  d’exercer  la  jurifdii5bion  intérieure  , pour  adminidrer  1* 
Sacrement  de  Pénitence  à leurs  Paroidiens , les  Evêques  (ê  réfervant 
les  cas  qu'ils  jugent  être  expédients , pour  l’édification  Sc  le  (âluc 
des  âmes. 

Les  Cutés  font  les  propres  Prêtres  , à qui  le  Concile  de  Larran 
tous  Innocent  III , oblige  de  fc  confeder  ; mais  la  qualité  de  propre 
Prêtre  étant  contenue  en  celle  de  propre  Evêque , les  fidèles  qui  fe 
confcdcroicnt  pour  la  communion  palchale  , non  feulement  à leurs 
Evêques  , leurs  Grands  Vicaires,  & Pénitenciers,  mais  audl  i tous  Prêtres 
Séculiers  ou  Réguliers  que  les  Evêques  auroient  approuvés  pour  cette 
fonction , fatisferoient  au  commandement  de  fc  confeder , porté  dans 
ledit  Concile. 

Conformément  au  Concile  de  Trente,  les  Curés  ne  fe  peuvent  faire 
aider  en  Icun  fonidions  dans  leurs  Paroidès  par  aucun  Prêtre  , ni  le 
confeder  à eux , s’ils  ne  font  approuvés  des  Evêques. 

Comme , félon  le  Concile  de  'Trente  , les  Evêques  prêchent  Sc  indrui- 
lent  les  peuples  que  Dieu  leur  a commis,  ou  pat  eux-mêmes , ou  par  les 
Curés, ou  pat  les  autres  petfonncsecclcfiadiques  qu’ils  députent  pour  cet 
effet  ; ils  les  dirigent  & les  indtuilènt  aullî  en  la  vie  Chrétienne  Sc  foiri- 
, tuelle,  tant  par  les  mêmes  Cutés  que  par  les  mêmes  perfonnes  ccclénadi. 
ques  ; mais  les  Curés , ayant  en  vertu  de  leur  Etat  Sc  de  leur  Midion  ordi- 
naire plus  d'obligation  a ce  devoir , ils  ont  audi  plus  de  droit  de  le 
faire  : ce  qui  attire  fur  eux  plus  d’alHdance  Sc  de  grâce  de  Dieu  , pouc 
s’en  bien  acquitter,  fa  bonté  donnant  toujours  des  forces  à propot- 
T orne  JL  . 


Nouveau 

Comment. 
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tion  des  charités  qu’il  impofe  > & ne  manquant  jamais  de  lëcoutir 

Nouveau  ceux  qui  agilîcnt  par  fon  commandcnicnt. 

Comment.  Etant  ttès-importani  que  la  conduite  des  âmes  Ibit  commife  à des 
perfonoes  de  probité  & de  capciié  ruififante  ■ 8c  que  les  Evêques  ,qui 
doivent  connoîtic  Icut  troupeau  connoillent  ceux  dont  ils  fe  fervent 
pour  là  conduite  , les  Evêques  font  priés  de  prendre  foin  que  les 
intentions  des  Papes  foicnc  exécutées  en  ce  qu’ils  ont  déclaré , fur  les 
remontrances  qui  leur  ont  été  faites  par  plulieurs  Aflémblécs  générales 
du  Clergé  de  France»  ne  point  entendre  qu’aucunes  provinons  des 
Bénéfices  qui  ont  charge  d’ames  > foient  expédiées  in  Jormd  grjtiosd , 
(ans  que  les  Evêques  dans  les  Diocefes  dcfqucb  lefdits  Bénéfices  font 
fitués,  aient  fait  procéder  devant  eux  î l’infonnation  de  vie  , mccurs 
& Religion  Catholique  > des  impétrants  lefdites  provifions  > & qu’aptès 
avoir  été  fous  l’examen  des  Evêques , ils  auront  été  jugés  capables 
defdits  Bénéfices  ; Sc  pour  cet  eftet , en  cas  que  telles  provifions  fo 
Houvent  expédiées  pr  l'urprifc&  contre  l'intention  de  Sa  Sainteté,  les 
Evêques  empêcheront  pr  toutes  fortes  de  voies  calibniques  , que  les* 
. pourvus  ne  s’ingèrent  & ne  s’immifoent  en  l’adminiUration  des  Sacre- 
ments, & ils  pourront  même  implorer  le  bras  (cculicr,  pour  empê- 
cher que  lefdits  pourvus  ne  fe  mettent  en  pofiêlTion  dclHits  Bénéfices , 
qu’apes  avoir  informé  de  leur  vie , mœurs  & Religion , fubi  l’exa-  ■ 
men  devant  eux  & obtenu  leur  Vifa , eonformément  à la  Déclaration 
du  Roi,  de  l’année  i6\6 , accordée  à l’inftancc  de  l'Aflembléc  générale 
du  Clergé,  Sc  enrégiftrée  au  Parlement  de  Paris. 

Les  Prêtres  que  les  Evêques,  félon  le  Concile  de  Trente,  ordon- 
nent pour  l'utilité  & la  nécellité  de  leurs  Eglifes , & qu’ils  y établillent 
&:  éaivent  pour  y faire  toutes  les  fondions  de  leur  Ordre , font  plus 
appUés  de  Dieu  aux  fonélions  hiérarchiques  de  la  Prêtrife , que  tous 
autres  Prêtres  qui  ne  font  point  ordonnés , établis  & écrits  pour  la 
même  fin  & pour  la  même  autorité. 
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DU  DEVOIR  DES  FIDELES 
ENVERS  LEURS  P A RO  l S S E S, 


Nouveau 

Comment. 


I L ne  fuffit  pas  d’avoir  faic  entendre  l'autorité  du  Pape  dans  toute 
l’Eglifc , celle  des  Evêques  dans  leurs  Diocolês>  & la  charge  des  Curés 
dans  leurs  Paroifles  ; il  faut  encore  expliquer  les  devoirs  des  Edelcs 
contenus  dans  les  articles  fuivanis. 


De  la  Cdnfejion.  annuelle. 

L’obi  JG  ATION  de  droit  de  le  confeUcrfi;  communier  une  fois  Tan, 
ordonnée  par  le  Concile  de  Latran  (bus  binocent  III , rcnouvellée  au 
Concile  de  Trente  > & expliquée  par  Saint  Charles  au  premier  Concile 
de  Milan , doit  être  rehgieufemcnt  pratiquée  > & pour  cet  eifet . les 
fideles  fe  confelleront  & communieront  en  leurs  Paroifles  , à la  Fête 
de  Pâque  > s’ils  n’ont  petmillîon  de  fe  confelTer  ailleurs  de  l’Evêque  > 
de  fon  Grand  Vicaire  ou  du  Curé,  qui  fê  rendront  faciles  â accorder 
ladite  pcrmillîon  pour  ce  qui  regarde  la  Confêffion. 

Les  Fideles  qui  fatisfont  à cette  obligation  en  leurs  ParoiHês , ou 
qui  demandent  la  pcrmiflîon  de  fe  confefler  ailleurs  > font  un  aéle  de 
véritable  obéiflancc  envers  l'Eglife. 

De  la  ConfeJJion  en  la  maladie. 

Etant  à defïret  que  les  fideles  reijuflênt  des  Curés  le  Sacrement  de 
Pénitence  > lotfqu’ils  font  fut  le  point  de  finir  la  vie , comme  ils  ont 
reçu  d’eux  le  &ctcmcnt  de  régénération  lorfqu’ils  l’ont  commencées 
encore  que  l’Eglife  n’ait  pas  établi  la  même  obligation  de  fe  confefler 
à Ion  Curé  > en  la  maladie  qu’en  Fête  de  Pâque  , il  ne  faut  ps 
néanmoins  douter  qu’en  cette  occafion , la  préférence  de  fon  Pafleut  ne 
fbit  très-utilement  pratiquée. 

Et  comme  en  cet  état  les  malades  ont  plus  de  befoin  de  confcil 
Si  de  conduite.il  faut  s’ils  ne  font  pas afliflés  de  leurs  Curés,  & s’ils 
ne  fe  confellênt  pas  â eux , qu’ils  appellent  au  moins  pour  cette  fonc- 
tion des  Prêtres  approuvés  pat  les  Evêques,  foit  Séculiers  ou  Régu- 
liers , dont  la  fumfance  & la  piété  foient  convenables  à un  fi  chari- 
table office , fi  ce  n’eft  qu’une  extrême  & imprévue  néceffité  d’un 
danger  préfent  de  la  mort  contraignit  d’en  ufer  autrement , lefqucls 
Prêtres,  foit  Séculiers,  foit  Réguliers  feront  tenus  d’attefter  aux  Curés , 
par  un  billet  qu’ils  laifleront  d>ez  les  malades  , écrit  & ligné  de  leur 
main , qu’ils  les  ont  confefles. 

a q q q ij 
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De  t obligation  Auir  la  Mejpe  de  la  Paroijfe. 


I L y a oblis^tion  de  droit  aux  üdeles  d’allldet  à la  Mcdc  de  paroiHê  , • 
les  Fêtes  Sx.  les  Dimanches , au  moins  de  trois  dimanches  l‘un , Sc  les 
Evêques  peuvent  les  y contraindre  pat  ccnfurcs  ecclcfiaftiques  lorfqu’ils 
le  jugent  nccdlaite. 

Le  Concile  de  Trente  n’a  point  exempté  les  hdeles  de  cette  obli- 
gation d’adifler  en  la  paroill'c  , foit  pour  ouit  la  Mellê  ParoiflUale , (bit 
pour  y entendre  la  parole  de  Dieu , mais  plutôt  il  a exhorté  les 
Evêques  > d’avertir  de  ce  devoir  les  peuples  que  Dieu  leur  a commis. 
Ce  que  les  Evêques  de  France  ont  exécuté  > lotfqu’cn  leurs  Synodes, 
en  leurs  Conciles  Provinciaux  , en  leurs  ademblées  générales  du  Clergé , 
ils  ont  déclaré  cette  obligation  des  Edcles,  Sc  ont  chargé  les  Curés 
de  la  leur  faire  entendre  en  leurs  Prônes',  de  forte  que  l’on  ne  peut 
prétendre  qu’il  y ait  ou  qu’il  y puille  avoir  en  France  une  coutume 
contraire , étant  interrompue  par  la  fréquence  continuelle  de  ces  décla- 
rations publiques. 

On  ne  fatisfait  à ce  devoir  que  dans  les  Eglifes  que  l’on  nomme 
communément  ParoifTes  , ou  dans  les  Cathédrales , qui  en  font  les 
mercs  & les  matrices , lefqucllcs  on  méprifê  , lorique  fans  une  caufê 
honnête , on  omet  d’y  alEfler  au  temps  qui  eft  ordonné  par  l’Eglife  ; 

& la  plus  grande  commodité  n’ell  pas  une  caufe  honnête. 

Il  y peut  avoir  un  tel  mépris  & une  telle  défôbéiflanee  d’aller  à la 
Paroillc  pour  ces  devoirs  , que  ce  feroit  un  péché  mortel  d’y  manquer. 

Les  Evêques  font  priés  de  faire  exhoner  leurs  peuples , de  s’acquitter 
de  ce  devoir  aux  mêmes  termes  que  Saint  Charles  conçut  fon  Ordon- 
nance  fui  ce  fujet , au  Concile  VI , de  la  Province  de  Milan. 
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DE  L'USAGE  DES  PRIVILEGES  Nouveav 
DES  Réguliers.  Comment. 


L’eclise  jyint  voulu  aider  les  Evêques  & les  Curés , a infticué  les 
Ordres  réguliers  , aiilquels  elle  a donné  le  privilège  do  pouvoir  être 
employés  par  les  Evêques  dans  l’adminiflration  des  Sacrements,  & de 
la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  il  ell  donc  bien  néceflaire  que 
les  Edclcs  lâchent  quel  eft  le  pouvoir  des  Réguliers , & comme  ils 
t’en  doivent  fetvir  ; c’eft  pourquoi  on  leur  fera  entendre  qu’encore  que 
ni  les  Canons  ni  les  Décrétales  des  Papes,  ne  donnent  point  aux 
Réguliers  la  qualité  de  delegués  ni  pénitenciers  du  S.  Siégé , 3c  qu’ils 
ne  le  font  pas  en  eftet , néanmoins  les  fidèles  peuvent . fc  confellet  en 
ailurance , 8c  fort  utilement  aufdits  Réguliers  privilégiés  par  le  Pape , 

a UC  les  Evêques  pat  leur  approbation  les  ont  rendus  idoines  & 
es  pour  ccire  fonâion  dans  leurs  Diocefes  , comme  parle  le  Concile 
de  Trente. 

Ils  doivent  obtenir  annuellement  cette  approbation  , cnlbrte  que  fi 
clic  leur  étoit  refulcc , même  encore  qu’ils  prétendifiênt  que  ce  fût 
jnduement , ils  ne  peuvent  néanmoins  abfoudrc  les  péchés,  ni  licitement, 
ni  validemcnt , non  plus  que  des  cas  rclccvés  aux  Evêques , s’ils  n’en 
obtiennent  d'eux  une  faculté  fpéciale  , comme  il  cil  décidé  par  le 
Concile  de  Trente  & pat  divetfes  Déclarations  des  Papes. 

La  Déclaration  préfentée  â quelques  Evêques , pat  plufieurs  Régu- 
liers de  la  ville  de  Paris , en  l’an  mil  fix  cent  trente-trois  le  dix-ocu- 
viemc  Février  , contenant , qu’ils  ne  peuvent  ni  ne  doivent  prêcher , ni 
confcller  les  Laïques  fans  examen , licence  3c  approbation  des  Evêques  , 
laquelle  ils  jpeuvent  révesquer  en  cas  d’incapacité  notoire  ou  de  fcandale 
public  , meme  locfquc  pour  quelques  autres  chofes , qui  fervent  à 
utilement  adminillter  le  Sacrement  de  Pénitence  , ils  le  jugetont  î 
ptopos  , n’empêche  «pas  que  les  Evêques  ne  puiHcnt , en  accordant 
l'approbation  , y apporter  les  tcllriélions  qu'ils  y efiimeront  néceflaires 
pour  le  bien  fpirituel  des  fidèles  de  leurs  Diocclës,  foit  pour  les 
petfonnes , foit  pour  le  temps , foit  pour  les  lieux  que  les  Réguliers 
pourront  confcQcr. 
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Nouveau  - - 

Comment. 

BULLE  DE  CLEMENT  XII, 

Du  3 des  Calendes  d Avril  lyjz. 


C L E M E N S Epifcopus  fervus  fetvorum  Dci  > ad  pcrpctuam  tei 
J merooriam. 

Romjnus  Roiranus  Pontifcx  , qucm  -cœlcllis  parer  - familias  Vinei  fus 
Pontifet  Vi-  cuftodiends  prspofuic  > diù  noftuquc  opcrarios  , impigtè  in  ea  labo* 
i;ex  cuftodien-  rances , citcumfpicic , congruam , imo  amplam  mctcedem  cis  lacgicucus , 
Qx  prxpolitus.  yj  Vinea  , probis  agricoTis  hoc  pafto  ad  eam  alacriùs  cxcolcndam 
incumbcncibus , ubcriori  provcmu  (ruifhficarc  podlt. 

.I.J-  . Sanc  felicis  rccordationis  prxdcccITor  noftcr  Bcncdi£his  Papa  XIII, 
ocdinibîi^èm-  Ordinum  regularium  & mendicomium  cohones  banc  Domini 

lafium  concèf-  Vineatn , arque  agruin  Ecclelis , indelinentcr  colcrc  conlpicatus  , ac 
fa , ob  pacem  patemo  crga  cos  animo  afte£his , quo  ctiam  nos  iplî  urique  afhcimur  , 
Ecclefix  ad  plura  eis  privilégia  conccflit , rarus , eâ  pari  voluncace  univcrfim  cxci- 
«YocjBwc'”"  quotl  taincn  fecus  evcniflc , nos  ad  fupremi  Saccrdorii  apicem  , 

difponence  Domino , eveâi , ægrè  incelleximus;  inde  nimirum  prxccc 
■ omncrn  cxpeâationcm  noltram  variis  liribus  bc.  concrovorllis  cxorris  , 
ac  nifî  opportune  occurratur , fôttallê  in  poUcrum  cxoricuris.  Quare 
nonnullis  ex  hujufmodi  littctis  & Conllicutionibus  Apoftolicis  matutè 
perpenlîs,  ad  fedandos  rumores  ptoptcrca  excicatos , mucuainquc  & vcre 
ChriHiaium  inter  Epifcopos  8c  regularcs  (âmilias , ac  ctiam  (ccularcs 
Ordincs  te  fodaliiates  > publicafquc  Univcrfitaccs , bcncvolcntiam  te 
pacem  ubique  in  Ecclcna  fervandam  , de  conGlio  nonnullorum  ex 
venerabitibus  (racribus  noftris  fanfis  Roman.e  E<^IcGx  CarJinalibus , 
in  banc  fentenciam  devenimus , ut  lubfcqucntibus  litccris  & Conllitutio- 
nibus  Apoftolicis  , codem  Pontificc  Bcncdiâro  fedente  , vulgatis , mode- 
tationem  aliquam , auâoritatc  noftrâ  adhibendam  elle  dccerncrcmus. 
Licccrx  veto  ipfs  & Conftitutioncs  > Ordinibus  rcgularibus  pridem 
conceftx  hx  funt. 

Edits  IV  idus  Decembris  anno  Domini  MDCCXXV , qui  inci- 
. piunt  : Pauma. 

Alix  IX  KaIcndas  Junias  anni  MDCCXXVI , qitx  incipiunt  : Ratio 
ApoJloUci  minijlerii. 

Alix  111  nonas  Julias  ejurdem  anni  , qui  incipiant  : Singularis 
deyolio. 
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Alii  VIU  Augufti  cjufdcm  anni , qux  incipiunt  ; Exponi  nobis  SSŒSHŒ 
tuptr  fccerunt.  Nouveau 

Alii  Kalendis  Scpcembris  cjufdcm  anni  , qux  incipiunt  : Vita  & CojaüïNT. 
morum  integritas.  * 

Alix  Kalcndis  Januarii  anni  MDCCXXVH . qux  incipiunt  ; Libenier. 

Alix  V nonas  Martias  cjufdcm  anni  qux  incipiunt  : Loca  fanâa. 

Alix  Kalcndls  Apniis  cjufdcm  anni , qux  incipiunt  : Ex  quo  Sedes. 

Alix  V nonas  Aptilis  cjufdcm  anni  > qux  incipiunt  : Summe  dtcct. 

Alix  VII  Kalcndas  Junias  cjufdcm  anni,  qux  incipiunt  : Pretiofus  , 
uni  cum  dcclararionibus  fuh  dicXXVIII , Scptcmbris  anni  MDCCXXVIII , 
ab  codem  Pontificc  faftis  fiipet  quibufdam  dubiis , citta  intclligcntiam 
rcrum,  in  iplâ  Conllitutionc  contentarum  cxoctis. 

Alix  XXI  Martii  anni  MDCCXXIX , qux  incipiunt  : Exponi  nobis 
fccit. 

Alix  dcraum  VII  Kal.  Aptilis  cjufdcm  anni  MDCCXXIX , qux 
incipiunt  : In  Sede.  ^ ^ ^ 

Qiiamvis  autem  hxc  omnia  & fingula  ex  cjufdcm  recolendx  raemotix  Ejjnn  p,;. 
BcncdiifH  pià  &:  laudabili  etga  Rcgularium  familias  volunutc , proixifla  vilcEla  pio  & 
fùcrint , quos  ipfc  ob  eotum  zclum  de  (âlutc  animatum  , tcligionis  laudabili  fine 
fervorem , dodlrinam , & rcgulatis  difeiplini  obfcrvanciam  magnà  ac 
vcrc  paictnâ  dileâione  profequebatur , nofque  ipfî  xque  profequimut , 
concetli , extenfa  , dccreu  , conbtmata  & declatata  fùcrint  nos  tamen  , cavccunc. 
qui , pofl  varias  altcrcationcs  Sc  diflîculratcs  de  iifdcm  litteris  & 
Confiitutionibus  excitatas  , optatam  fan£tx  Dci  Ecclefîx  tranquillitatcm 
prxoculis  Kabemus,  voicnees  , ut  univafis  Dominici  Gtegis  paftotibus  , 
ac  ptxfettim  vencrabilibus  ftatribus  , Patiiarchis  , Archiepifeopis  S: 

Epifeopis , in  pattern  follicitudinis  noflrx  vocatis  , libcrum  jurium 
fuorum  , qux  fummi'  Dci  gloriam  Sc  animarum  falutem  refpiciunt , in 
illorum  diœccfibus  cxercitium  fetvetut  > quxque  illud  quomodocumque 
impedire  & Ixdere  fortafic  poflunt , pro  virili  nofira  penitus  amovcrc 
cupientes , quemadmodum  alias  Romani  Pontificcs  antcccdorcs  noflri 
fxpius  ecetunt  y nos  quoque  ad  prxfcrvandum  iifdcm  Patriarchis  , 

Archiepifeopis  & Epifeopis  ac  quibufeumque  aliis  Ordinibus  ac  coctibus 
ccclcfïaflicis  Sc  fccularibus  fuorum  jurium  cxercitium  Sc  poflcflioncm 
amovendamque  quarumeumque  diflcnfïonum  & litium  occafîonem , ex 
conceflà  nobis  divinitus  apoflolicx  potefiatis  plenitudinc  > corumdcm 
anteceflbrum  noflrorum  Pontificum  Romanorum  vefligiis  inhxrcntcs  , 
ftatuimus  & deccmimus  de  omnibus  & fîngulis  pra’diclis  litteris  Sc 
Conftitutionibus  , qux  ab  codem  anteccflorc  noflro  Benedido 
prodicrunc;  neenon  de  omnibus  priviiegiis , gratiis,  (avoribus , indultis , 
exemptionibus , facultatibus  Sc  dcclararionibus , in  iifdcm  contentis , 
eam  dcinceps  decifioncm  ac  judicium  etiam  in  foro  confeientix  , liabcn- 
dum , quoa  Cve  ex  jure  communi , fwc  ex  Concilio  Tridentino  , livc 
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“ ex  Dcctetis  fie  Conftitutionibus  Apodolicis , fivc  aliàs  > légitimé  hibc- 

ouvEAU  batur  antequam  cxdem  lictas  Se  dcclarationes  ab  eodcin  Benediélo 
MMENT.  conceflx  Fuiflcnt  > perinde  fcilicct  > ac  fi  illi  ncxt  cmanaUênt  : ad 
quam  difpoficioncni , cjufquc  priftinum  fiacum  ac  terminum  omnia 
uipcciùs  enunciaca , omnino  rcducimus  fie  reduAa  elle  volumus , ita  ut 
in  polVecum  fupradi<3i  Ordines  régulâtes  eacumdem  lincrarum  , Se 
Conllitutionum  ufu  > commodo  fie  cffcéhi  penicus  cacere  debere 
intelligancur. 

* V;  Hinc  ad  prxmillôrum  efTcâum  pro  nullis  fie  infeélis  haberi  volumus 
Deercta  irritantia  , prohibitiones  > declatacioncs  > mandata  fie 
ptivUegiis  ap-  ‘l^'^Eumque  in  Uttetis  fie  Confiitutionibus  prxdiiftis  quomodolibct 
pofica>ad  viam  appofica , atque  alia  corumdem  occafione  tââa  , huic  rcduâioni  , 
juiis  commu-  deercto  Se  vofuntati  nofirz  quomodocumque  adverfantia  , quibufeumque 
nis  reducua-  gj  eflenc  concepta  fbrmulis  : ac  prxlervationibus , declarationibus  . 

modificationibus , refiriâionibus , cxjdicationibus , derogatoriatum  dero- 
gatoriis , aliifque  validifllmis  > efficacifiimis  fie  inviolabilibus  claufiilis . 
ptxfcnim  quod  fempet  in  data  cuicumque  Confiitutioni  > illacum  revo- 
catorix , in  pofterum  edendx  > poftctiorcs  cenfeantut  i etiam  motu 
ptoptio  fie  potcfbttis  pari  plenitudine  ac  ex  certa  (ciencia  i etiam  confifi- 
toriaiiter , etiam  pro  confervatione  fiatûs  rcgularis  > etiam  in  vini 
contraâùs  Se  ftipulationis  > inter  Sedem  Apoftolicam  Se  Ordines  pti- 
diétes  initx , quam  ad  hujufmodi  cfFcclum  refeindimus , Se  ex  nunc 
refcilliim  , nulliufque  roboris  Se  momenti  elle  volumus  Se  decetni- 
mus  j idcoque  omnes  diflenfiones  > alcercationcs  Se  litcs  coram  qui- 
bufeumque  Judicibus  ordinariis  , extraordinariis  fie  Commiflariis  > 
etiam  caufarum  Palatii  nofiri  Auditoribus , fie  fanâz  Romanx  Ecclefix 
Cardinalibus  > etiam  de  latcre  Legatis , neenon  quâcumquc  cotumdetn 
Cardinalium  Congrcgationc  , prxdiifbtrum  littetarum  Se  Confiitutionum 
occafione  jam  motas , needum  dccifas  aut  finitas  > vel  etiam  qux  jam 
dccifz  cllèni . fi  modo  traâum  habeant  fucceffivum  > eafque  rurfiis 
. in  pofterum  excitari  contingat  > juxta  juris  communis , Concilii  Tridcn- 
tini  Decrctorum  > fie  Conllitutionum  Apollolicatum , ac  præfcntcm  banc 
nollram  dirpofitionem , ncc  aliter , dccidendas  eflê  prxcipimus.  Futura 
veto  dubia  Se  difikultates , ubicumqiie  Se  quandocunsque  otiantur  > 
ad  nos  Se  Sedem  Apoflolicam  > ad  quam  Pontificiarum  e onflitutionuui 
atque  Eectefiaflicarum  SandHonum  interptetatio  peniiiet  > refetenda  elle 
decemimus. 

y Itaque  omnia  fie  fingula  badlenus  memorata , neenon  prxfcntcs  > 

Clauful*  ad  etiam  ex  eo , quod  caufz . ob  quas  cmanaverint  > comprobati  > cxprctla: 
przicntcs  litte-  fie  vctificatz  i aut  in  primiflis  intercllè  babentes , vel  liabere  prxten- 
t»s  p;npetu6  demcs , ad  boc  vocati , citati  Se  auditi  non  fucrint  > ncque  iifdcm 
(avandas.  confenfetint  > vel  aliàs  ex  quocumque  capite>  prxtcxtu  > colore  > ingenio  . 

vcl  cauTa , de  fiibreptionis  vel  obteptionis  > aut  nullitatis  vitio . vel 

intemionis 
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intentloms  nollræ  , fîvc  alio  quovis  Jcfcftu  rtauri  Sc  impugnari , argui  » 
infringi,  tcttadlari,  in  jus  vcl  controverfiam  vocari , au  (arminos  jiiris  Nouvfau 
rcduci , auc  concca  cas  quodvis  gratii  vcl  juftitiat  rcmcdiumimpctrari , Comment. 
feu  concedi  nullarcnus  polTc  ; fed  cas  ■ ac  omnia  & lïngula  in  cis 
comciua  , Cemper  Se  perpetuô  valida  > iirma  & cfficacia  efle  & fore  > 
fuofquc  pleaarios  Sc  imegeos  cffcftus  focciri , Sc  obtinctc  > ac  ab  onuiibas 
& (ingulis  , ad  quos  Ipcâat  > Sc  pco  icrnpore  quomodolibet  fpcâabis , 
invioLibilitcc  oblcrvai'i  > oinnino  Hacuimus llcquc  Sc  non  alias  per  quoi- 
cuinque  Judiccs  ordinai'ios  Sc  dcicgaros  > cciam  caufarutn  l’alacii  nodrri 
Audiiotcs  , ac  pcxdicbz  Sanilbe  Roinaiia;  Ecclcfix  Cardinales  , ctiam  de 
laterc  Legatos , Viccicgacos , diibsque  Sedis  Nuncios  , quâvis  auclorirate 
Sc  lacultacc  t'ungenres  > lublatà  cis  > Sc  coruiii  cuilibcc  quâvis  aliter 
judicandi , debmendi , & incerptetandi  faculiacc  , Sc  aué^oritatc  > judi- 
cari  , debniri , &:  incerpretari  debere , ac  itriium  , &:  inanc , fi  fecus  fuper 
bis  à quoquam  quâvis  audoritatc  > fciciucr  vcl  ignoranter  contigerit 
attentari , dccernimus.,  &:  dccrctum  elle  volumus  -,  non  obllancibus 
prxmidîs  > ncenon  nolâra , & Caiiccllarii  Apoftoliex  régula  Je  jure 
^utxfito  non  tolUnJo , neenon  omnibus  Sc  lingulis  prxdi£li  BenediéH 
decclloris , ac  dcclaracionibus  riipcr  dubiis , alitlque  Conllitutionibus  , 

& Ordinationibus  Apoftolieis , neenon  omnium  Sc  Ungulorum  Otdinum 
prxdicâotum  , ac  corum  cuilibet  , ctiam  juramento  > confirimtione 
apolâolicà  , vcl  quâvis  firmiratc  alü  roboratis , ftatutis  , & confuciu- 
dinibus  ; nrivilcgiis  quoque  > indultis , ctiam  mare  magnum  , vel  aliàs 
quomodolibet  iiuncupatis , litterilquc  apolâolicis  , fub  quibul'cumque 
renoribus  Sc  formis , cum  quibulcumquc  ctiam  derogatotianim  deroga- 
toriis , aliilquc  cllicacioiibus  > Sc  in  folitis  claurulis  > ac  irritantibus 
aliifquc  decrctis  in  gencre  vcl  in  l'pccic  . ctiam  motu  proprio  Sc  confif- 
corialitcr  , ac  altâs  quomodolibet  in  contraritim  prxmidbvum , conccllîs  > 
conbrmntis  de  plurics  innovatis  : quibus  omnibus  Sc  lingulis , ctiamii  pro 

illorum  fuflicienti  dcrogaiionc  de  illis , corumque  cotis  tenotibus , Ipe-  < 

cialis  I lpccilica>  cxprella  Se  individua,  ac  de  verbo  ad  verbum  , non 

autem  pet  claufulas  generales , idem  impoitantes  > menrio , lêu  quxvis 

alia  cxprcllio  lubenda , aut  alla  cxquiûta  l'omu , ad  hoc  Cervanda 

lorct;  corum  omnium  Se  fingulorum  tenovcsi  iil’dem  pr.cfcntibus  pro 

picne  Se  ludicienter  cxprellis , Se  ad  verbum  infercis  , habentes  > illis 

aliàs  in  fuo  roborc  permanfuris,  latibimi  Se  pIctnlTimè,  h.ic  vice  duni- 

taxat , fpecialitct  Se  cxprcllè  derogamus  , cctctifquc  quomodolibet  con- 

crariis  quibufcumquc. 

Volumus  autem  > ut  cxdem  prxfentcs  in  valvis  Bafilicatum  fan£li  yj 
Joannis  in  Latetano  > Se  Principis  Apoftolorum  de  Utbc  , ac  in  acic  His  omni  ■ 

Campi  Florx , ut  motis  cfl:  aflix.ï  > quofcumqtie  ill.f  refpiciunt , atcleiit  8 
Se  alnciant . perinde  ac  (i  unicuique  coram  Se  peifonalitet  intim.ttx 
fuillent , utquc  carumdcm  ptxfcntium  cranfumptis  > ctiam  imprcllb  > 
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manu a!icu)us  Notatii  public!  rubfctiptis , & figillo  pcrfonjc  in  digniutc 
Nouvîj'u  ccclcftirtica  conftitutx  , iiiunitis  , eadcm  prorlus  fidcs  adbibeatuc , qu* 
CcMcitNT.  cifdcm  prxfcntibus  adhiberetur>  C forent  exbibitx  vel  odenfx. 

VII.  Nulli  ergo  omnino  bominum  liceat  banc  paginam  nollri  Slatuti  > 

. Ncmo  caj  Dccreù , voluniatis  , inoderationu  & redufUonis  infringere  > vcl  aufu 
in'V.iigciC  au-  rcincrario  contraire.  Si  quis  autem  boc  attentatc  pri-fumpferit  > indigna- 
lioncm  omnipotentis  Dci , ac  beatorum  Pétri  6c  Pauli  Apoftolotum 
cjus  fc  noverit  incurfurum. 

Datum  Romx  apud  fânchim  Matiam  Majorem  anno  Incamationis 
Dominiex  millefimo  feptingentefimo  trigefimo  fecundo , tertio  xalcndas 
Aptilis  > Pontibeaeùs  noltri  anno  fecundo. 


A.  CARD.  PRODATARIUS. 

F.  CARDINALIS  OLIVERIUS. 
p-  1 S A 

De  Curia  J.  Archiipiscopus  Ancyranus. 

D.  Stivanus. 


RcgUlrata  in  Secrctatia  Brevium. 


Anno  à Natiritate  Domini  NoJIri  J.  C.  milîtfimo  feps'ngente- 
fimo  trigefimo  fecundo  ; die  fecundâ  Aprilis  , Indidione  decimd  , 
Pontificatàs  Sandijjimi  in  Chrifio  Patris  & Domini  Nofiri 
D.  Clementis  Divinâ  Providentiâ  Papes  XI I , anno  fecundo , 
fupradiâa  Confiitutio  affixa  & publicata  fuit  ad  valsas  Ecclefics 
Lateranenfis  , Bafilicce  Principis  Apofiolonim  Cancellariœ 
Apofioliccs  > Curies  generalis  in  Monte  Citatorio  & in  Acie  Campi 
Flores  , ac  aliis  locis  folitis  & confuttis  Urbis  per  me  Bandinum 
Cheti  Apofiolicum  curforem. 

Nicolaut  CAPPELLI]  MagUlet  Cuitbnim. 
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■ Nouvf.ab 

LIS.TE  DES  Eglises  exemptes  dans  le  Roy ailm e, 

* prife  du  Traité  des  Exemptions  ; pat  Lomeu  é. 

Monastf.rium  (eu  Abbatia  S.  Acheoli  Ambianenfis  < ordiois  S. 

B;:nccbâi.  L'Abbé  & Couvent  de  S.  Acheul  d'Amiens. 

Capicutum  Ecclclïa;  AUilliodorcnIïj.  Chapitre  de  TEglife  d"  Auxerre. 

Capiruliim  Eccldîï  Ambiancnüs.  Chapitre  de  l'EgLje  d'Amiens. 

Abb  s &C.  Monaflctia  S.  Aiuonii  VienaunCs, 

MonaAccia  Canonicorum  Rcgularium  D.  Augullini, 

Monaderia  Fratrum  Ordinis  S.  Auguftini. 

Abbatia  S.  Bafilii  Rhcmcnfis.  S.  Bajle. 

Capitalum  EccIclLt  Biiuricenlls.  Chapitre  de  Bourges. 

Ecclcfia  Collcgiata  S.  Balfamix>  alià;  S.  Nütricis  Rhemends. 

Monadetia  Farè  oinnia  Ordinis  S.  BencdiAi. 

Ca(i  Bxicdi(dinx  Monadetia.  La  Congrégation  de  Che^rl-Benoit. 

Abbatia  S.  Bencdicli  Flotiacctifis  apud  Ligcrim.  S.  Benoit  de  Fleury , 
fur  la  riviere  de  Loire. 

Monaftetium  Burgidolcnfc  in  Provincia  Bitu[icen(i.  Abbaye  de  Bourg- 
dieu  en  Berry. 

Monaderia  Ordinh  S.  Bcncditdi  montis  S.  Quintini. 

Ordo  Bcmaiditarum. 

Capiiulum  Ecclclîx  Cxnomancnfis.  Chapitre  de  TEglife  du  Mans. 

Capitulum  Ecclcfîx  Cathalauncnfis.  Chapitre  de  Châlons. 

Capitulum  Ecclefuc  Claromontanz.  Chapitre  de  Clermont. 

Capitulum  Ecclcdx  Camcracendr.  Chapitre  de  Cambrai. 

Capitulum  Eccleds  Carnutenfii  Chapitre  de  Chartres. 

Abbatia  S.  Vincentii  apud  Cenomanos  Ordinis  S.  Bcneditdi. 

Abbatia  S.  Columbi  apud  Senonenfes.  S.  Colombe  de  Sens. 

Monaderia  Ordinis  Cidcrcicnfis.  De  l'Ordre  de  Cijleaux. 

Monaderia|Ordini$  Cluniacendr.  De  l Ordre  de  Clugny. 

Monaderium  de  Corbeia  > in  Diocccd  Ambianenfi.  Abbaye  de  Corbie , 
au  Diocefe  d'Amiens. 

Abbatia  S.  Comelii  Compcndienlis.  S.  Corneille  de  Compiegne. 

Ordo  Catihudanorum. 

Ordo  Coeledinorum. 

Ordo  Capucinorum. 

Ordo  Cruciferotum. 

Capitulum  Ecclclix  Collegiatx  Sacro  - San<dz  Capcila’  Rcgalis  P.ilacii 
PariTiends.  L’Eglife  Collégiale  de  la  Sainte  Chapelle  du  Palais  à 
Paris. 

Rrrr  if 
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Capitulum  Ecck-fuc  Collcgiatx  S.  Capcilz  de  Vivatio  in  Bria.  Xj 
Nouveau  ChaptlU  de  Notre-Dame  du  Vivier  en  Brie. 

Comment,  Capitulum  S.  Capella:  Caftri  nemoris  Vincennarum.  La  Ste.  Chapelle  du 
Bois  de  Vincennes.  • ^ 

Ecclclia  Collcgiata  S.  Joannis-Bapcifl.e  do  Calvomome  > Lingonenfis 
Dicrccfis.  De  S.  Jean-Baptijle  à Chaumont, 

Collogiata  Ecclcfia  feu  Capdla  PlclTci  Turonenfis.  De  Plejfis-lès- 
Toiirs. 

S.  Capdla  Dicuricenlïs.  La  Ste.  Chapelle  de  Bourges. 

Capolla  D.  Maria:  in  Vado  Mainci.  Du  Guay  de  Mauni. 

Ahraatia  Comulac  lîvc  Fani  S.  Richatii  in  Ambianis  > & Conventus . ac 
Prioratus  ab  ea  dopendentes.  Abbaye  de  S.  Riquier,  Diocefc 
d'Amiens. 

Capiiuluni  Collcgiat®  Ecddîx  five  Capdla:  Kâbdix  Bavaræ  Rcginac 
Franconim , uxocis  Caroli  Soxti.  Les  Chapelains  & Officiers  de  la 
Cour  dt  Ifabeau  de  Bavière. 

Monalfcriuin  de  Charitate  Beata;  Marix  fupra  Runioncm  Fluvium  Caiha- 
launenfis  DiœcefK.  Notre-Dame  de  la  Charité  fous  Rougni. 

Otdo  Scrotum  S.  Catharini  Senenfis  , fub  adminiftracione  Featrum 
Prxdicatorum. 

Ordo  Sororum  S.  Clarx  , fub  cura  Fratrum  Minorum. 

Monaftetium  Sandi  Dionylii  in  Francia. 

. Otdo  Dominicanorum. 

Domus  Doi  Parifienlîs  Civicacis.  L’Hôtel-Dieu  de  Paris. 

Abbacia  S.  Evodii  do  Brcnna  Ordinis  Praanonltraccnlîs  apud  Sudlionos. 

Abbaye  de  S.  Eu  en  Soijptmnois. 

Monaftetium  Fifcancnfc.  Abbaye  de  Fefeamp. 

Abb.  D.  Fufeiani  in  ncmore.  De  S.  Fufeian  au  Bois. 

Ordo  Francifcanonim. 

Ordo  Ftattum  Tenii  Ordinis  D.  Ftancilii  D.  Pœnitentia. 

Francifeanatum  Virginum  apud  Ncgentu;n  atdia.udi , Mddenfis  Dicecefis. 
Abbatia  S.  Gcrmani  à Pratis  Patificnlis. 

Abbatia  S.  Gcnovefx  Parifienfis. 

Abbatia  S.  Garigcrici  Camcracenfis.  S.  Gery  de  Cambrai. 

Ordo  Gtandimontenfis.  Ordre  de  Grammont. 

Ordo  Uvilldmititum.  Dés  Blancs-manteaux. 

Moniftcrium  S.  Gctcmatii  de  Flaiaco,  Bdlovaccnds  Dicecefis.  De  S.  Gère- 
nt ar , Ù les  Prieurés  qui  en  dépendent. 

Monaftetium  Monialium  Ordinis  Fontis  Ebraldi.  de  Eontevrault. 

Ecdetia  Collcgiata  B.  Hilarii  Pidavenfis. 

OtdoEqiiiium  Hicrofolymitanotum.CAev.  S.  Jean  de  Jérufalem. 

Abbatia  Beatx  Maris  de  Hcdcra  PariC  Diœcells.  Abbaye  de  Hiere. 
Monaftdrium  lîvc  Abbacia  Jotrcnlis»  Ordinis  S.  Bcnedidi.  Abbaye  de 
fouarre. 
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Frattes  S.  Jacobi  de  alco  pallu , in  (libutbiis  Pariflcnllbus , ejuô  tranllaii 
fucoioc  Monachi  S.  Maglocii , olim  in  via  DionyHana  llti. 

Capitulum  Ecclutlx  Laudunenns.  Chapitre  de  Laon. 

Capituluin  Ecclcfia:  Lcmovicenlîs.  Chapitre  de  Limoges, 

Capitulum  Eeelefix  Lugdunaifis.  Chapitre  de  Lyon. 

Otdo  Equiium  S.  Lazati  Hierofolymitani. 

MonalFcrium  Monialium  de  Longo  Campo  propè  Patifios.  Notre-Dame 
de  Lonchamp.  , 

Capitulum  Eecleltx  Meldenûs.  Chapitre  de  l'EgUfe  de  Meaux. 

Ecclefia  Collegiaca  S.  Martini  Tutonends. 

Majus  Monat^jrium  apud  Tutonc'.  Marmoutier-Us- Tours. 

Abbatia  D.  Mcdatdi  apud  SueHloncs.  S.  Mcdard  de  Soijjons. 

Abbatia  Collegiata  Ecclefia:  B.  Marix  Pilllancnfis.  Notre-Dame  de 
PoiJJy  , Dioceji  de  Chartres. 

Collegiata  Ecclefia  B.  Marix  de  Putco  in  Andegavia  > Pi(Aavenfii 
Ditrcefit.  Notre-Dame  du  Puy  en  Anjou. 

Ecclefia  Colle  giata  D.  Marix  defideratx  de  Morigni , Rothomagenfis 
Diœccfis.  La  Chapelle  de  Notre-Dame  Dejirèe,  Diocefe  de  Rouen. 

Abbatia  fivc  Monaficrium  B.  Marii  de  Sylva  majori , Burdigalenfis 
Diœccfis.  Abbaye  de  Sauve-Majeure. 

Moruficrium  B,  Klarix  M.igdalenx  de  Cafiroduno  > Camutenfis  Dite* 
cefis.  Les  Religietifes  delaMagdelaine  de  Chateaudun. 

Monlholicnlc  Valctudinatium  , fub  Titulo  D.  Nicolai  & D,  Bernardi , 
Diœccfis  Ambianenfis.  Hôtel-Dieu  de  'Montreuil  fur  Mer. 

Abbatia  S.  Mauri  de  Fo[1àtis._.S.  Maur  des  Fojfés , Parifienfis  Diœccfis. 

Ordo  Minimorum. 

Otdo  Fratruin  S.  Marix  de  Mircricordia  Ord.  S.  Aug.  Relig.de  la  Merci. 

Priorcs  & Fratres  de  Novavilla , Compendienfis  Civitatis , Ord.  Vallls 
Scholarium.  Les  Prieurs  & Religieux  de  la  Neufville-lès-Compiegne. 

Nofocomium  Bcllovacenfc.  Maladrerie  de  Beauvais. 

Capitulum  Eeelefix  Parifienfis.  Chapitre  de  F Eglife  de  Paris. 

Capitulum  Eeelefix  Pidavenfis.  Chapitre  de  F Eglife  de  Poitiers. 

Ordo  Pncinonfiratenfis.  L'Ordre  de  Prémontré. 

Monaftcriiim  S.  S.  Petri  Si  Pauli  de  Fcrricrc  , Senonenfis  Diœccfis. 
Abbaye  de  Ferrieres. 

Monafieiiiim  Pifliacenlê , fiib  cura  Fratrum  Pr.xd.  Abbaye  de  Poijfy. 

Monaftcriiim  S.  Quintini  in  urbe  de  S.  Quintino  in  Veromandia  , 
Noviodunenfis  Diœccfis. 

Ecclefia  Collcgiata  S.  Quintini.  Eglife  Collégiale  de  S.  Quentin  en 
Vermandois. 

Capitulum  Eeelefix  Rhemenfis.  Chapitre  de  F Eglife  de  Rheims, 

Capitulum  Eeelefix  Rothomagenfis.  Chapitre  de  F Eglife  de  Rouen, 

Monafterium  Rhotonenfê  Venetenfis  Diœccfis  apud  Armoiicos.  Abbaye 
de  Rhedon  en  Bretagne, 


Nouveau 
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Abbatia  B.  Mari*  <lc  Rocha  PariGcnfis  Diœccfis.  tiotre-Dame  de  la 
Nouveau  Roche. 

Comment,  Capitulum  Ecclcfir  Senonailïs.  Le  Chapitre  de  FEglife  de  Sens. 

Rcligioli  Hofpitaliî  paup:rutn  Momis  Scdtmcnfis , Ord.  S.  Auguftini , in 
Sabaudia.  Les  Religieux  de  l'Hfipital des  pauvres  du  Mont  Sion 
en  Savoie. 

Ocdo  Militum  S.  S:pulcri  Hicrofolymitani. 

Capitulup!  Ecclcfix  Trccenfis.  Chapitre  de  FEglife  de  Troyes. 

Capitulum  Ecclefiï  Turonciilîs.  De  VEglife  de  Tours. 

Monaftcrium  S.  Ttinitatis  Vindocincnfis.  L'Abbaye  de  la  S.  Trinité 
de  Vendôme. 

Otdo  SandlinîmiTrinitatis,  fivc  Mathurinorum. 

Abbatial/  Tyron  ,apud  Uncllos.au  Perche. 

Abbatia  S.  VidVoris  propc  mutos  Patifios  cum  Trcdecim  aliis  Monaftctiis 
Vidtoriani  Congtcgacionis. 

Abbatia  S.  Vidboria;,  SilvancaenGs  DiœccGs. 

EcclcGa  Collcgiata  Vczelionfis . Ordinis  S.  Bancdiai  > ÆduenGs  DitECcriE. 
L’Eglife  Collégiale  de  Ve^elay. 

Ordo  Vallis  Schobuium,  Du  Val  des  Ecoliers.  . 

Otdo  Vallis  Caulium.  Ordre  du  Val  des  Choux. 

Monaftcrium  D.  Vedafti  AtrcbatenGs.  S.  Vaft  d Arras. 
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Article  LXXII. 

De  la  pluralité  des  Bénéfices. 

IE  ne  puis  auHl  obmectre  en  ce  lieu  ce  que 

le  Pape  Alexandre  III,  en  vne  Henne  Epiftre  Pithov. 
decretale  remarque  pour  vne  coullume  ancienne 
de  l’Eglife  Gallicane  , de  pouuoic  tenir  enfemble 
plulieurs  bénéfices  : ce  qu’il  dit  toutefois  dire  con- 
tre les  anciennes  réglés  Ecclefiafliques  , notam- 
ment pour  le  regard  des  bénéfices  qui  ont  charge 
d’ames  , & requièrent  refidence  pcrfbnnellc  & 
aduelle. 


Btc.  de  i J 'il. 


Kec.  de  t 6 i i , 


Citations 

Rtc.  de  i6iÿ.  PMüYis. 


In  colle^ione  II.  Décrétai- 
lium  lib.  J.  cit.  5.  cap.  1. 


Idem. 


Idem, 


C E T Anick  n’a  pas  d’autte  preuve  . que  les  paroles  du  Pape  **^""*^ 
Alexandre  111 , in  Parte  decif.  cap.  t de  Prcvbend.  rapportées  ci-  « R t 

après  par  M.  Dupuy.  Ce  Pontife  [larcct  e même  Décrétale,  décide  qu’on  ^ap 
peut  procéder  à une  nouvelle  élcéfion  , quand  le  premier  élu  ne  Piib. 
veut  pas  quitter  l’Egide  qu’il  podedoit  avant  fon  éleéfion  : Cùm  non 
ignores  quàd  tma  Eccltfia  unius  debeat  ejje  facerdolis , ù infra. 

Cùm  igimr  nuncius  presbiteri , qui  in  duabus  eccltfiis  locum  habere 
contendit  & quidam  cltrici  alterius  ecclefiæ  ad  nojiram  preeftntiam 
accefferint  contra  eum  > nos  attendenies  non  ejfe  conveniens  ut 
idem  presbiter  locum  habeat  in  duabus  ecclejiis  , mandamus  qua- 
tenus  ipfum  Beneficio  quod  habet  fadas  mancre  comtntum.  Q^uod 
ft  fortè  archipresbiter  & clerici  alterius  ecclefiæ  in  eum  confenjennt 
eis  nunc  dijpentientibus  , cum  ipforum  feandalo,  non  debet  locum 
in  ipfa  tcclefia  quœrere  vcl  habere. 


\ 
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M.Dupuï, 
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ALexander.  III.  Januenjt  Epifcopo.  Càm  non 
iffiores  qubd  una  Ecclejia  unius  ejfe  débet  facerdotis , 
mirabile  gerimus  & indignum  fi  uni  perfonx  locum  in  pluri~ 
bus  Eccleflit  velis  concedere , & in  Epifeopatu  tuo  inducere 
conjuetudinem  Gallicanœ  Ecclejix  , qux  cùm  unum  ad 
plura  bénéficia  recipiat  contra  facrorum  Canonum  infiituta  , 
non  comprobatur  à nobis  , licèt  non  pojfit  prx  multitudine 
delinqueniium  emendari , &c.  In  colled.  ii.  décrétal,  lib.  3. 
lit.  4,  cap,  t.  c.  cùm  non  ignores  li.  de  prxbendis, 

Mauuaifu  couftume  oblcruuéc  en  France,  Can,  quxfi- 
tum  i.  q.  3.  Can.  fertitr  i.  q.  i. 

Il  le  troiice  grand  nombre  d’anciennes  autlioritcz  8c 
trcs-graiics , qui  condamnent  l’vfagc  de  cét  article , 8c 
tous  les  canons  en  Ibnt  pleins  , 6C  principalement  nos 
Conciles  François. 

Capit.  Caroli  M.  lib.  6.  art.  yj,  & tij.  Concilium 
Parifienfe  lib.  1,  c.  49. 

Du  temps  de  S.  Louis  il  fut  fait  de  grandes  difpu- 
tes  , aulqucllcs  .il  fut  conclu  , que  nul  homme  ne 
poiiuoit  tenir  deux  bénéfices  fans  péché  mortel.  Antoine 
Loilèl  en  fon  plaidoyé  pour  l’Vniucrfité  p.  371. 

S 1 la  coutnmc  dont  parle  cct  anicle  > el^  > de  l’aveu  de  M.  Pithou , 
contre  les  anciennes  règles  ccclcfiaftiques , cet  Auteur  ne  devoir  pas 
le  mettre  au  rang  ni  de  nos  libertés . ni  des  privilèges  de  l’Eglilc 
Gallicane.  M.  Dupuy  nous  attelle  , que  les  autorités  les  plus  graves 
dont  les  Canons  font  remplis , $c  notamment  ceux  de  nos  Conciles , 
condamnent  cct  ulage . & l’on  ne  voit  pas  en  effet , qn’on  lui  donne 
d autre  titre  que  cette  vague  allégation  du  Pape  Alexandre,  lequel 
entendoit  fans  doute  p.ulcr  , ou  des  Commendes  ou  de  l'ancienne 
pratique  > où  l’on  ctoit  de  donner  à de  faints  Abbés  , pluficurs 
Abbayes  Sc  Prieurés  fous  leur  régime.  Les  Alcuin  , les  Benoît 
d’Anianc  , les  Bemon  ont  été  de  ce  nombre  > Si  c’eft  par  le 
bon  ulâgc  qu’ils  ont  Eût  de  tant  de  revenus , ( ce  que  les  autres 
Prélats  lavotiles  des  mêmes  grâces  , pouvoient  & devroient  égale- 
ment imiter,  ) qu’on  aime  feulement  à juftifiet  cet  article.  Il  eft  devenu 
aulli  parfaitement  inutile  , & l’on  pourtoit  dite  encore  contraire  à 

nos 
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nos  moun  & î la  jutifprudence  des  Cours  ; car  bien  qu'on  n’ait  pas 
le^u  dans  ce  Royaume  > le  Concile  de  Trente  qui  a làit  de  (â^cs 
Dcctccs  lut  la  plutaliié  des  Bénéfices , par  le  moyen  des  Acccts  Si  des 
Ordonnances  > on  a mis  la  cupidité  des  Eccléfialfiques  cncote  plus  à 
l'étroit  parmi  nous  qu'ailleurs. 

RègUmtnt  du  Concile  de  Trente  fur  lu  pluralité  des  Bénéfices, 
in  SeA.  14.  cap.  17.  de  Rcf. 


» L’ordre  de  l’Eglifc  étant  perverti  > quand  un  feul  EccIéfiaAique 
n oceu^e  les  places  de  pluGeurs>  les  iacrés  Canons  ont  (àinremenc 
» régie  que  nul  ne  dévoie  être  reçu  en  deux  Eglifes;  mais  parce  que 
n plulicuts  I aveuglés  d'une  malhcurcufe  pallion  d’avarice , Sc  s’abulant 
» eux-mémes  (ans  qu’ils  puiHent  tromper  Dieu,  n’ont  point  de  honte 
n d’éluder  p.ar  diverics  adrcAcs  des  Ordonnances  11  bien  établies,  vC  de 
„ tenir  tout  à la  fois  plulieurs  Bénéfices.  „ 

» Le  Saint  Concile  délirant  de  réublir  la  dilciplinc  néceflâire  pour 
„ la  bonne  conduire  des  Eglifes , ordontK  par  le  ptéfent  Décret  qu'il 
» enjoint  être  oblêrvé  à Tégard  de  qui  que  ce  (bit , de  quelque  titre 
„ qu’il  (bit  revêtu , quand  ce  lêroit  même  de  la  dignité  de  Cardiiul , 
n qu’à  l’avenir  il  ne  (bit  conféré  qu’un  feul  Bénéfice  EccléfiaAiquc , à 
„ une  même  perfonne  : & fi  pourtant  ce  Bénéfice  n’eft  pas  fulfilâot 
» pour  l’entretien  honnête  de  celui  à qui  il  eft  conféré  , il  fera  per- 
» mis  de  lui  conférer  un  autre  Bénéfice  (impie  fuflilânt , pourvu  que 
„ l'un  Si  l'autre  ne  requiere  pas  réfidence  pcrfonnclle.  Ce  qui  aura 
„ lieu  non  feulement  à l’égard  des  Eglifes  Ôtthédrales , mais  aufli  de 
„ tous  autres  Bénéfices  , tant  fcculiers  que  réguliers  même  en  Com- 
„ mendc , de  quelque  titre  & qualité  qu’ils  (oient.  „ 

,,  Et  pour  ceux  qui  préfentement  tiennent  plulieurs  Eglifes  paroif- 
„ fiales , ou  une  Cathédrale  & une  autre  paroilTiale , ils  feront  abfo- 
„ lument  contraints , nonobftant  toutes  difpenfes  & unions  à vie , n’en 
n retenant  (êulemcnt  qu'une  paroillialc  ou  la  Cathédrale  feule , de 
» quitter  dans  l’efpace  de  fix  mois  les  autres  paroiffialcsi  autrement 
„ tant  les  ParoiHiales  que  tous  les  autres  Bénéfices  qu’ils  tiennent,  feront 
» cenfés  être  vacants  de  plein  droit , & comme  tels  pourront  être 
„ librement  conférés  à des  petfonnes  capables  ceux  qui  les  poAe- 
,,  doient  auparavant , ne  pourront  en  fùreté  de  confcience  après 
,,  ledit  temps , en  retenir  les  fruits.  Cependant  le  faint  Concile  fouhaite 
„ Si  defire  que,  félon  que  le  Souverain  Pontife  le  jugera  à propos, 
» il  foit  pourvu  par  quelque  voie  la  plus  commode  qu'il  (c  pourra , 
„ aux  befoins  de  ceux  qui  fe  trouveront  obligés  de  réfignet  de 
„ la  forte.  „ 

Tom.  II,  S s s s 


Nou  V E AU 
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Ce  Décrec  qui  Te  rapponc  à deux  autres  de  la  Sedlon  7>  cap.  i, 
& 4 , c(l  regardé  par  tous  nos  Auteurs , comme  l'époque  de  la  plus 
nouvelle  dikipline  de  l’Eglilc  touchant  la  pluralité  des  Bénéfices.  Les 
Parlements  en  ont  fait  conftarament  la  réglé  de  leurs  Arrêts,  ScTon  peut 
aifement  reconnoître  à toutes  fes  difpomions , rcfprit  de  notre  jutiC- 
prudence , qui  ek  expofèe  dans  le  plus  grand  détail  dans  le  Diâionn. 
du  Dr.  Can.  verb.  Incompatibilité.  On  n'y  voit  pas  la  moindre  trace 
du  privilège  dont  parle  cet  article  , à naoins  qu'on  ne  l'entende  des 
Bénéhccs  (impies , ou  en  Commende  qui  ne  font  prmi  nous  incompa- 
tibles qu'au  for  intérieur  de  la  confciencc  , quand  par  leur  nombre 
ou  par  leurs  revenus,  ib  excédent  l'entretien  honnête  de  celui  qui  les 
polTcdc.  P'oye^  à ce  fujet  Us  Cas  18,19,  ;o,  )i,  léfolus  par 
M.  Lamet  & Fromageau , verb.  Bénéfice. 
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Article  LXXIII. 

De  la  difpenfe  fub  codcm  tecïlo. 

Et  neancmoins  on  peut  dire  auec  vérité , que 
la  mcfme  Eglife  Gallicane  a tenu  , & la  Cour 
de  France  lugé  , que  le  Pape  ne  peut  conférer  à 
vne  mefme  perfonne  plufieurs  bénéfices  Jub  eodem 
tecio , (bit  à vie  ou  à certain  temps  , mefmes 
quand  ils  font  vniformes  , comme  deux  chanoi- 
nies  , prebendes  , ou  dignitez  en  mefme  Eglilè 
cathédrale  ou  collegiale  : & a modifié  les  facultcz 
d’aucuns  Légats  pour  ce  regard. 


Rec.  de  tJ3t. 


Rcc.  de  tSÿt. 


Rec.  de  j S^ÿ. 


Chap.  aj.  n.  49,  5a. 
Chap.  ij.  n.  4s>. 


Iditn, 

Idem, 


Chap.  ij.  n.  47 
Chap.  13.  n.  47. 


50. 


de  modifications!  du  lO  Février  ifî9i  iut  les  facultés 
du  Lrat  Cardinal  Farneze.  On  y voit  cette  claulc  ; » & ne  pourra 
!i  aufii  ledit  Légat  ufer  de  la  faculté  à lui  oéhoyée  > de  conféret 
„ plufieurs  Béaiéficcs  fub  eodem  tc3o,  quant  à deux  Chanoinies.  pré- 
„ bendes  on  dignités  en  même  Eglife  Cathédrale  ou  Collégiale  , foie 
» à vie  ou  certain  temps , pour  éviter  la  diminution  notable  du  divin 
!,  lervice  en  icelles  > & la  décoration  de  l'ordtc  & état  Eccléfiafiique 
„ cfdites  Eglifes.  ,, 

Airctidu  15  Juin  if47>  fur  les  facultés  du  Légat  Cardinal  de  St. 
George  > au  voile  d'or  > où  l’on  voie  la  même  claufe,  » outre  ne  pourra 
,,  ufer  de  la  faculté  à lui  ofttoyée  , de  conférer  plufieurs  Bénéfices 
,,  fub  eodem  te3o , quant  ù deux  Chanoinies . prébendes  ou  dignités 
» en  meme  Eglife  Cathédrale  & Collégiale  i foit  ù vie  ou  à certain  temps  , 
!i  pour  éviter  la  diminution  notable  du  divin  fervice  i & la  décotation 
1 oe  l’ordic  & état  eccléllafiique  cfdites  Eglifes.  ,, 

S s s 5 i j 


PiTHOT. 


C. TATIONS 

Oit  Pasovii. 


Kappokt 

ors  PREUVES. 
Ch.  13.D.  47. 


n.  51. 
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Comment. 

DE 

M.Dupu  Y. 


La jprcuuc  qui  cft  à la  marge  de  cét  article  eft 
fumlànte.  r.  Glof.  Pragm.  San3,  tit,  de  colLuionibus. 
§.  item  cenfuit.  p.  3x5.  b.  C.de  multa.  de  prxbendis.  De 
muUa  providentia  fuit  in  Lateranenji  Concilia  prohibitum  , 
ut  nuilus  diverfas  dignitates  Ecclefittjhcas , vel  plures  Eccle- 
fîas  parxcietles  reciperet  contra  facrorum  Canonum  infiituta,&cc. 


•Jj  ODS  avons  déjà  remarqué  fous  l’Art,  précédent  > que  parmi  nous 

ouvEAu  1^.  poyyoij  difpenler  de  l’incompatibilité  de  deux  Bénéfices 

A-OMMENT.  ^ charge  d’ames,  ou  qui  demandent  rcfidencc.  Celui-ci  peut  à cet 
egard  fervir  de  preuve  , ainfi  qu’à  toutes  les  autres  obfervatioDS  fiir 
les  Décrets  du  Concile  de  Trente.  Puifquc.  fuivant  M.  Pithou , le  Pape  ne 
peut  conférer  deux  Bénéfices  fous  le  même  toit  ou  dans  la  meme 
Eglifc  à une  feule  perfonne  > cet  Auteur  ne  pouvoit  avoir  en  idée  . 
que  le  Pape  eût  ce  pouvoir,  quand  les  Benchees  n’étant  pas  dans  la 
meme  Eglifc , le  titulaire  efl  encore  plus  obligé  de  fe  partager  à la 
grande  diminution  du  fervice  divin.  De  plus  notre  article  ajoute  à la 
claufc  des  Arrêts  de  modifications , ces  nx>ts  mime  quand  ils  font 
uniformes.  Ce  qui  eft  peu  exaéf  en  ce  que  la  difpenfc  cft  bien  plus 
diffiàle  à obtenir  , quand  les  deux  Bénéfices  dans  La  meme  Eglifc 
exigent  des  fondions  égales  & à la  même  heure , que  lorfqu’ils  font 
difrormes  à cet  égard , ou  pour  le  temps  ou  pour  le  fervice.  Les  Evê- 
ques en  ce  dernier  cas,  fuivant  l’opinion  commune  , peuvent  accorder 
la  difpenfc  -,  au  lieu  qu’il  faut  recourir  au  Pape , quand  les  Bénéfices 
ne  font  pas  difFérents,  ou  ce  qui  eft  la  même  choie , quand  ils  font 
conformes. 

Dans  l’ufage  on  s’adrcfle  communément  au  Pape  , pour  la  difpenfc 
des  uns  & oes  autres. 
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A R T I C L I LXXiy. 

Des  Dîmes  inféodées. 

l’ O S E R A Y encor  mettre  entre  les  priuilc- 
ges  , mais  non  ecclefiaftiqucs  , le  droit  de 'te- 
nir  dixmes  en  fief  par  gens  purs  laies.  Ce  qu’on 
ne  peut  nier  auoir  pris  fon  origine  d’vne  licence 
& abus  commencé  fous  Charles  Martel  Maire  du 
Palais  , & continué  principalement  (bus  les  Roys 
de  fa  race  , & ncantmoins  toléré  pour  aucunes 
confiderations  ; mais  auec  tel  temperamment  fous 
les  derniers  , que  le  lay  peut  rendre  ou  donner 
tels  fiefs  à l’Eglifc , & l’Eglife  les  receuoir  & retenir 
(ans  permilfion  du  Prince  : & qu’efiant  retournez 
en  main  Ecclefiafiique  , ils  ne  font  fuiets  à retraiéf 
de  pcrfonrït  laye , (bus  pretexte  de  lignage  , feu- 
dalité  , ny  autrement  : & dés  lors  en  appartient  la 
connoiiTance  au  luge  Eeelefiafiique  pour  le  regard 
du  petitoire. 


Rec.  de  173t. 


Chap.  3<.  n.  ].  < , 7 , Sc  la] 
note,  n.  17, 17. 


Rec.  de  iSÿt. 


Idm, 


Rec.  de  t S3ÿ. 


Citations 
DES  rUUTES. 


Chap. 

noK  , O.  7 , 17. 


A.NC1ÏN  Atrcc.dc  l’an  iztf7,  par  lequel  il  eft  jugé  qu’une  dîme  RAr»o«r 
inlcodéc  vendue  à l’Eglifc , n’cft  fujetee  au  letraii  de  perfonne  Laïque, 
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# Autre  ancien  Artêt , de  l’an  117a,  qui  juge  comme  le  précédent  & 
Dts  *p»tuTE$^  renvoie  cette  matière  en  Coût  d'Eglifc , „ Quidam  de  Diœccli  Bajocen. 

Ch.  3<.  n.  6.  » tenchat  quamdam  decimam  in  feodo  à domino  Rcge  > eam  vendidit 

» cuidam  domui  Dci  cum  aflenfu  Epilcopi  Bajocen.  & Presbyteti  Paro- 
n chiai,  int'ra  cujus  Parochix  fines  fita  ell  décima  antediéla:  quidam 
» de  gcncrc  venditoris  pciiit  eam  habere  per  burlam  ; diccbat  ex  adverfo 
» diéia  domus  Dei  quod  fuper  hoc  non  debebat  auditi , cùm  in  tali 

,,  cafu  non  haberet  locum  tetcaélîu  pet  butlâm,  Delatâ  igitut  quxf- 

n tione  hujufmodi  ad  Cutiam  , intelleélo  quod  dicla  vcnJitio  faéla 
SI  fuerat  de  aflenfu  Epifeopi  ac  Ptesbyteri  Parochial.  ut  didum  cft  ; 
s,  confidetato  etiam  & diligenter  infpedo  quod  dominus  Rex  Ludov. 
,,  conccfllt  Ecclelus  & Eccleliaflicis  perfonis , quod  décimas  qux  ab  ipfo 
s,  médiate  vel  immediaiè  movebant>  quocumque  juflo  titulo  pollent 
s>  acquitere  in  polterumA:  tenerc  >non  obflantc  rcclamatione  feu  oppofi- 
» tione  aliqua  fui  vel  fuotum  hetedum  ; & fie  à fe  abdicavit  omncin 
,s  cognitionem  Sc  juftitiam  dccimarum  talitcc  venditarum  > ex  qno  ad 
>,  inanum  ecclefiaflicam  dcvenerunt.  Prononciatum  fuit  Sc  dctetminatuin 
SI  quod  dominus  Rex  de  caufa  & cognitionc  hujufmodi  le  non  intro* 
„ mitteret  ncc  intromittere  fe  debebat  s fed  ad  Cutiam  Ecclefiaflicam 
SS  fupet  hoc  traheret  rettaétor  fi  vclit.  „ 

Qi.  }<•  n.  7.  Extrait  d’un  ancien  Concordat  paflé  entre  l’Arcbcvêque  5c  le  Bailli 
Sc  la  note.  Jg  Bourges  > fur  la  compérence  des  cas  en  matière  de  dîme  inféodée  1 
SI  Sextus  articulus  s de  decimis  infeudatis  , quarum  cognitionem  diffus 
SI  Archiepifeopus  volebat  fibi  vindicare  s 5c  ad  Curiam  fuam  trahere , 
SS  nec  inde  volebat  teddere  Curiam  Baillivo  s vel  alicui  domino  tem- 
si  porali.  Super  quo  concordatum  efl  s quod  talia  nqir  fàciet  amodô 
SS  diffus  Atchicpiicopus  nec  hoc  vendicabit  juri  fuo , tetentâ  caraen  fibi 
SS  cognitione  mobilium  in  prxdiffis. 

La  Note  efl  ainfi  conçue  : » L’origine  des  dûmes  infeudées  a com- 
si  mcncé  comme  l’on  dit  s fous  Charles  Martel.  Voyez  ce  qu’en  elcric 
Il  le  fleur  Fauchet  és  Antiq.  Françojfes  liv.  y 1 c.  11  , ôc  liv.  8 s c.  9 s 
SS  Cette  origine  le  peut  réfuter  facilement , n’ayant  aucun  Auteur  ancien 
SS  pour  fondement.  Le  Card.  Bar.  au  9 s vol.  de  lès  Ann.  a réfuté  la  fable 
s,  de  la  vifion  d’Euchcrius  Evefque  d’OrIcans , & de  l’amc  de  Charles 
,s  Martel  par  pluficurs  raifons.  Il  fuffit  d’en  remarquer  une  Icule , qui 
SI  efl  I que  cet  Eucherius  efloit  mort  quatorze  ans  auparavant  Charles 
SS  Martel  s Sc  qu’ainfi  il  n’y  a nulle  apprcnce  de  dire  i que  euft  eu 
SS  cette  vifion  & révélation  Ibus  Pepin  fon  fils.  Le  difeours  qui  fe 
SS  peut  faire  de  la  vraye  origine  des  dûmes , fe  relèrve  pour  une 
• SI  autre  occafion.  Seulement  l’on  dira  en  paflant  s que  pour  faire  voir 
Il  que  les  dixmes  ne  font  point  de  la  nature  que  l’on  s’imagine  com- 
si  munément , il  fe  trouve  dans  un  Regiftre  du  trefor  des  Chartes  d.u 
SI  Roy  , du  temps  du  Roy  Charles  VI  > deux  Lettres  d’amortiflcmuit 
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„ qui  font  fon  confidcrables  : l’une  de  l’an  1411  > qui  contient  une 
,,  petmilTion  avnc  fieuts  de  Maneville  d’aliéner  & bailler  en  efehange  RarroaT 
„ aux  Doyen  & Chapitre  de  l’Eglife  de  Bayeux  , certaine  dixmeà  eux  “'•*  raïuTii. 
» appartenante  I & faifant  partie  de  leur  fief  de  Maneville  tenu  & mou- 
» vam  de  la  Batonie  de  Treuilly  ; enfemble  le  confenccment  du  Baron 
» de  Treuilly , & lettres  par  luy  fur  ce  obtenues  du  Roy , contenant 
» que  ledit  Baron  doucoit  que  l'on  pretendift  que  par  tel  confente- 
» ment  il  euft  dépecé  ou  diminué  (bn  fief.  Et  l’Arteft  de  la  Chambre 
» des  Comptes  fut  la  verilîçacion  defditcs  Lettres , porte  cette  condi- 
» tion  : Que  fi  ladite  dixme  efl  vendue  par  ledit  Chapitre  de  Bayeux 
n à aucunes  perjbnnes  laïques  ou  prophanes , tes  acheteurs  feront 
» tenus  de  la  tenir  en  fief  dudit  fieur  de  Treuilly  , & fi  elle  efl 
» vendue  à gens  d Eglife,  ils  ne  la  pourront  tenir  fans  faire  amortir 
9>  du  Roy.  L'autre  amottiflemenr  eft  de  l’an  141)  , de  la  dixme  de 
» Naitrc  adlfc  en  Poiélou , tenue  de  plulicurs  en  fief  & atcierc-iicf>  baillée 
,1  par  Jean  de  Torfay , Chevalier  Confeillcr  & Chambellan  du  Roy , 

J,  aux  Prieur  & Cltapitre  de  lâinéfe  Radegondc  de  Poiftiers , en  con- 
„ it'efchange  du  lieu  & terre  de  la  Lambertiere;  & porte  que  des- 
n lors  en  avant  ladite  dixme  demeurera  amortie , & à Dieu 
» dédiée.  Ces  amottiflemcnts  font  juger  que  telles  dixmes  n’ont  autre  ■ 

» privilège  que  de  la  loy  & cotidition  des  Fiefs.  Voyez  ce  qu’en  cfcric 
91  Albert  Krantz  in  Metropoli  cap.  z.  lit.  t & in  Saxonia  cap. 

51  5 a.  lib  6.  Arnold.  Lubecen.  in  Chron.  Slavor.  cap.  \g , lib  y , 

91  de  Friderico  I.  Voyez  aufli  Eft.  Pafquier  en  les  Recherches  livre  } 

99  chap.  41.  La  Couftume  de  Nevers  art.  8 , cbap.  la  , & du  Moulin 
99  fur  la  Couftume  de  Paris  %.  4t>  , qu.  4,  num.  16 , ly  , Belluga  Efpa- 
9,  gnol  in  fpeculo  principum  , tit.  de  jure  decimaritm  , remarque 
91  que  le  don  des  aixmes  infcudcc  fait  par  le  Roy  d’Arragon  à rEglifc 
99  Noftre-Dame  de  Valence  9 fut  fans  refctvation  du  droit  feudal  , 

9,  que  neantmoins  elles  demeurèrent  au  fief  du  Roy  9 & que  pour  taifon 
91  d’icelles  doit  eftre  plaidoyc  pardevant  les  Juges  Royaux.  Cognitio 
,9  decimarum  in  regnis  Hifpaniarum  ad  Regios  Magiflratus  perti- 
9,  net.  Et  le  Roy  d’Efpagne  en  eft  en  poflclEon.  Vide  Camil.  Borellutn 
91  de  prapantia  Regis  Cathol,  pag.j^gz  , num.  3.^8.  „ 

Ancien  Artct  9 du  6 Mats  i;8o  , rendu  fur  la  caufe  élevée  entre  Chap.34. 11,17. 
l’Evêque  d'Arras  9 Sc  l’Arebeveque  de  Rbeims , touchant  un  droit  de 
Chape  1 & la  forme  du  ferment  dû  par  l’Evcquci  comme  fuffragant  de 
l’Archevêque.  Il  y eut  à ce  fujet  complainte  devant  le  Patlcmenr  de  la 
pan  de  l’Evêque  9 & l’Archevêque  fit  fon  Chapitre  en  conteftetent  la 
compétence.  La  plaidokrie  de  I Evêque  la  juftifia  pleinement  i on  lui 
oppofoit , que  le  principal  de  cette  affaire  étoit  tout  fpirituel  & que 
la  preftation  de  la  Chape  9 n’en  n’étoii  que  l’accefloirc  ; a cela  1 l’Evê- 
que tépondoit  ainû.  « Répond  l’Evcfque  pat  les  Anefts  deffu» 
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Ri  ppoRT  ” l'cntcrrer  un  ctcpadib , dl  choie  ipiricuelle , mais  la  prefla- 

sEs  PREUVES.  » tion  cft  tcmpotclle  . & pour  ce  la  Cour  de  céans  en  retint  la 
» cognoidâncc  > & ce  appert  vrai , car  la  Cour  de  céans  cognoill  de 
„ dixmes  > qui  font  de  dtoit  divin  > & n’en  font  les  Arrcfls  des  parties 
Ch.  n.  i}.  n advetfes. 


Reponfe  de  MM.  les  Gehs  du  Roi , du  Parlement  de  Paris , à cer- 
tains articrcs  de  plainte  envoyés  de  Rome  > l'an  i y 47.  « Quant  au 
,,  premier  article  qui  prie  du  jugement  des  décimes;  les  Juges 
» Royaux  cognoident  des  dilrnes  inféodées , parce  qu’elles  font  comme 
„ profanées  par  l’infeodation  > & en  ce  efl  fondé  le  Roy  de  droiéé 
„ commun  : quant  aux  autres  qui  font  fpiriruelles  lefdits  Juges  cog- 
» noillent  du  polTelIbire  > lequel  n’ell  Ipirituel  > en  quoy  pareillement 
„ e(l  fondé  le  Roy  tant  de  coudume  immémoriale  que  par  privilège. 

J,  Cognoident  pareillement  lès  Juges  quand  on  veut  exiger  difmes 
,,  infolitcs , pr  vertu  de  l'Ordonnance  > qui  prohibe  telles  exactions 
„ indeués  & non  accoudumees.  » 


„ Quant  au  (êcond  article  qui  prie  de  la  difme  benedciale  , le  Roy 
» cd  fondé  de  ce  faire,  quand  il  ed  quedipn  de  la  defenfe  du  Royaume, 
„ pout  laquelle  les  prfonnes  Eccleliadiques  font  contribuables , aulli 
„ nien  que  les  laïcs  , Ac  en  a le  Roy  le  privilège  du  Pape  Boniface , 
» dont  la  copie  ed  baillée  aux  Ambadaoeurs  du  Roy  edans  à pre- 
„ fent  au  Concile  à Boulogne , Sc  exhibera  l’origicul  quand  beioin 
„ fera.  „ ^ 

,,  Quant  au  noiliéme  concernant  la  laide  du  temporel  de  l’Eglife, 
„ Le  Roy  peut  faire  failir  le  temporel  de  l’Eglifê  , comme  edanr 
„ chofe  temporelle  3c  profane,  Sc  même  ainll  le  porte  le  privilège 
„ dudit  Boniface.  » 


— T"’^  X"  Chron.  Radulfi  Nigri  Angü  M.  S.  Karolus  Tudi~ 
Comment.  » ^ PrxfeSus  Paladi  duo  pralia  fecit  maxima,  vieil 
DE  tpioqut  & ejecit  Gtrardum  & exteros  tyrannos  in  Francia 
M.Dupuy.  & Auflria,  Dédit  autem  Carolomanno  filio  fuo  Aujîfiam 
& Thoringiam  , Pipino  Burgundiam  , Neuflriam  provin- 
ciam , ù Clericis  décimas  ewflulit  , ut  militihus  Jîipendia 
procuraret  , qui  Rempub.  dejenfarent  : & adhuc  quidem  ex 
ilia  injîitutione  plures  EccUjia  in  tranfmarinis  decimis 
privantur.  In  ejus  fepulcro  ferpens  magnus pro  corpore  inven- 
tus  : & hoc  quidem  phyjîcum  efl  , Usât  quidam  in  deierio- 
rem  partem  id  inierpretentur. 

L’on  remarque  que  la  caufè  des  dixmes  infeudées 

vient 
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vient  de  ce  que  beaucoup  de  titres  furent  perdus  pendant  , 

I • ‘^(1'  1.1-  ‘ • 1 Cor.uîf.NT. 

les  guerres  qui  auoicnt  cite  entre  l Empereur  rederic  1. 

& le  Pape  Adrian  IV  , & auffi  pendant  le  fehirme  entre  M.  Duruv. 
Alexandre  III  & Viélor  IV  , & autres  Antipapes  j que 
durant  ces  diuidons  la  Nobleflè  & ceux  qui'auoient 
de  l’authorité  auoient  vfurpe  les  dixmes , Ibuftcnans 
qu’il  n’y  auoit  rien  de  Ipiritucl  en  cette  forte  de  bien, 
mais  vn  pur  droit  domanial  qu’ils  prenoient  fur  les  terres 
de  leurs  fuiets  comme  champarts.  Les  Ecclcfiaftiqucs  au 
contraire  difoient  que  cette  dixme  ne  pouuoit  dire  que 
Ipirituelle , & qu’ainfi  elle  ne  pouuoit  appartenir  à au- 
tres qu’aux  gens  d’Eglilc.  Pour  terminer  ces  querelles 
qui  elloient  grandes  en  quelques  pays  , il  fut  accordé 
que  l’on  ne  rccherchcroit  point  ce  qui  elloit  du  pâlie  , 

Sc  que  chacun  retiendroit  ce  qu’il  tenoit.  Delà  l’on  a 
fait  vne  réglé  que  les  dixmes  Ibnt  eftimées  6c  dites  in- 
fcudccs , qui  Ibnt  d'ancienne  & immemoriale  poflclTion 
entre  les  mains  des  perfonnes  laïques  , 6c  cette  ancienne 
poflèinon  eft  definie  , auant  le  Concile  de  Latran  tenu 
l’an  1179  fous  Alexandre  111.  Le  Pape  Innocent  III  qui 
fut  peu  après,  appelle  ce  qui  lè  fit  pour  ce  regard  au 
• Concile  de  Latran  , Largitionem  ConciUi  Laieran.  c.  fuper 
^uibufdam,  de  verbor.  (îgnijicat,  6c  • de  faicE  le  ibmmairc 
du  Chap.  Cùm  Apoflolica  Sedes,  de  his  qu(e  fiant  à Prx- 
lat.finè  confenf.  capit.  explique  ces  mots  ab  aniiquo , id 
ejl  ante  Laterttnenfe  Concilium. 

Les  dixmes  ncantmoins  ne  font  pas  tant  fpirituelles , que 
dclVinècs  à l’vfage  des  minifires  de  l’Eglilb , comme  l’en- 
Icigne  Gerfon  au  traité  de  vita  fpintuali.  C’eft  aulli 
pourquoi  par  les  ordonnances  de  nos  Roys , prcfque  tous  les 
dift'erens  qui  uaillènt  pour  railon  des  dixmes  , font  do 
la  iurifdièlion  fcculiere  , quand  il  cft  queftion  du  pollcf- 
foire.  Ordonnance  de  Melun  1580.  art.  19.  Quand  il 
s’agit  de  la  quote  de  la  dixme.  Ordonnance  de  Charles  IX, 
du  14.  luillet  1568  6c  1571  à Paris,  art.  16  de  Blois, 
art.  49,  ou  du  deplacomcnt  auant  le  payement  d’icellcs 
l'ont.  II.  T rtc 
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Comment  grains  & fruits  qui  y font  fuias  , fi  bien  qu’il  ne 

demeure  à la  lufticc  d’Eglilc  que  la  queftion  de 
M.  Dupuy,  droit,  li  la  dixmc  eft  deuc. 

Cette  matière  des  dixmes  infcudccs  pour  auoir  eflé 
mal  emcnduë,a  produit  ce  qui  cH  dans  cet  article  , la 
fable  de  Charles  Martel  , c]ue  le  lay  peut  rendre  à 
l’Eglilc  CCS  dixmes,  & l’Eglilê  les  reccuoir  làns  permif- 
lion  du  Prince,  &c. 

Pour  donc  faire  entendre  ce  qu’on  en  doit  tenir  , il 
cft  i propos  d’employer  le  traitte  fait  par  vne  perfonre 
très  iudicicufè  , Sc  qui  a (1  bien  examiné  ce  puinift  des 
dixmes  infeudees  , qu’il  Icmble  qu’il  n’y  refte  plus  de 
difficultc.  Voicy  donc  comme  il  traite  cette  matière. 

• C’eft  vne  erreur  de  croire  que  les  dixmes  infeudées 

ayent  dés  leur  origine  appartenu  à l’Eglilê  , & que 
Charles  Martel  les  ait  oftecs  aux  Eccicfiaftiques  pour 
donner  aux  Capitaines  & à la  Nobldic  qui  l’auoient 
/liiuy  en  les  guerres.  Il  n’y  a pas  vn  hiftorien  ancien 
Diwtcnus,  qui  le  dilè.  Et  ceux  qui  l’ont  mis  en  auant  , Icmblent 
It  chofpin.  auoir  pris  pour  fondement  de  leur  opinion  , ce  quiauoit 
ellé  mis  dans  le  decret  de  Gratian  i6,  q.  i.  c.  5<>. 
Que  Charles  Martel  fut  le  premier  des  Roys  de  France 

Îiui  mit  la  main  fur  les  biens  de  l’Eglilc  , 6c  que  pour  rai- 
on  de  ce  il  eftoit  ctcrnellcment  damné,  ôcque  S.  Euche- 
rlus  Euclquc  d’Orlcans  cllant  en  prières  eut  vne  rcue- 
lation,  par  laquelle  Dieu  luy  fit  voir  l’amc  dudit  Martel 
tourmentée  en  enfer,  & que  l’Ange  qui  le  conduifoit 
en  cette  vifion  , luy  dit  qu’il  auoit  aulli  efté  tourmenté 
par  le  iugement  des  SS.  qui  iugeront  aucc  Dieu  au  iour 
«lu  dernier  iugement , pour  auoir  ofé  toucher  aux  biens 
d’Eglilc  , ôc  les  appliquer  à vlàgc  profane.  Mais  en  toute 
cette  narration  , il  n’cft  point  parlé  des  dixmes  ; il  cil 
dit  lèulement  en  fuite , que  Pépin  fils  de  Martel  ayant 
cité  aduerty  de  la  reuelation  qu’auoit  eu  Eucherius  , fit 
4 i.idiaej  lao  aflèmbl«u-  vn  Synode  pour  aduilcr  à rcllituer  ce  qui 
auoit  ellé  pris  fur  les  EcclelIalUques , 6c  que  fon  delleih 
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ne  pût  cftre  fi  tofi:  exécuté  à caufe  des  guerres  qu’il  comment. 
auoic  en  fôn  Royaume  j au  contraire  ayant  befoin  de  le-  de 
cours  il  pria  les  Euefques  pour  la  ncccilitc  de  IcsafFaircs,  ^LDul•^Y. 
de  luy  concéder  la  neufiéme  ou  dixiéme  partie  des  ter- 
res Ecclefiafiiques  , moyennant  certaine  prédation  annuelle 
payable  par  ceux  qui  iouyroient  de  ces  dijmes , à l’Eglilè 
qui  les  auroit  concédées.  Precarias  fieri  ab  Epifeopis  petiit 
& norias  ac  décimas  ad  reftaurationes  tedonim  , & de  una- 
quaque  cafaia  iz.  denaria  , ad  Ecclejîam  unde  étant  henefi- 
ciatee  , Jicut  in  lihro  capiiulorum  regum  habetur , dari  conf- 
tituit  , ufquedum  ipfs  tes  ad  Ecdefiam  revenirent.  D’oà 
s’enfuiuoit  que  Pépin  au  lieu  de  redituer  aux  Ecclefiafi- 
tiques  ce  qui  leur  auoit  ede  ode  par  Charles  Martel 
Ibn  pere  , leur  auroit  encore  luy  melrne  odé  la  dixiéme 
partie  de  leurs  poflèfllons.  Ce  qui  ne  conuient  nulle- 
ment auec  le  droit  des  dixmes  , que  les  Eccicfiadiqucs 
prétendent  auiourd’huy  fur  les  biens  des  pcrlônnes  laïques. 
Secondement , tout  ce  récit  qui  Ce  trouuc  (a)  au  decret 
de  Gratian  touchant  l’amc  de  Charles  Martel , ed  fabu- 
leux £c  plein  d’impodures  , & le  Cardinal  Baronius 
au  9.  tome  de  lès  annales  , le  tient  ainfi  pour  plufieurs 
railôns , dont  il  fuffira  d’en  remarquer  vne , qui  td  que 
Eucherius  edoit  mort  14  ans  auant  Charles  Martel  , & 
partant  il  n’y  a nulle  railôn  de  dire  qu’il  eud  cette 
vifion  & reuclation  fous  Pépin  fon  fils.  Et  toutesfois  on 
peut  tirer  cette  vérité  de  cette  narration  fabulcufe  : Que 
fous  Pépin  quelques  perfônncs  laïques  , Seigneurs  ÔC 
Gentilshommes  tenoient  quelques  biens  d’Eglifc,  comme 
en  (^)  fief,  moyennant  certaine  prédation:  qui  ed  ce 
qu’on  peut  recueillir  de  ces  mots,  de  unaquaque  cafaia  tz, 
denarios  ad  Ecdefiam  unde  tes  étant  beneficiaue , dari  confit- 


( ) Il  fc  trouve  en  U vie  de  S.  Remy , 

en  ccîlc  tic  S.  Ri|Çol>crr  , en  ce  le  d’Lii- 
cheitus,  en  l’Epiftrc  des  Fuc^cjiics  des 
Prouinccs  de  Rhdros  & Rouen  à L- im 
Roy  de  OennanLe  l'an  8)8  » &au  i liu. 


des  miracles  de  S.  Benoi'l  par  Adrewalduf. 

( ^ J Ils  coaimcncncnt  de  tenir  en  fief. 
Pépin  ayant  r'eirandc  fneariai  fitri» 
Aupiranant  ils  po^edoten'  ians  aucune 
obligatiui  cmiccs  le  Cl-'rgé. 
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CoMMF.NT  Cnr  bentf.ciare  n’cfl:  autre  cho(c  que  donner  en  fief, 
DF.  darc  in  bencficium  feu  feudtim.  Mais  eda  cfl;  fort  éloigné 
M.Dupuv.  de  la  condition  des  dixmes  que  nous  appelions  auiourd’huy 
Infeiidécs , qui  eft  vn  droit  par  lequel  pluficurs  pcrlon- 
ncs  non  Ecclefiaftiqucs  louent  Si  pcrçoiucnt  dixmes  fur 
certains  héritages  purs  profanes,  & que  l’on  ne  dit  point 
auoir  iamàis  appartenu  a ITglile.  Et  l’on  fc  doit  eftonner 
( a J n a que  ( a ) M.  Pithou  a mis  ce  droit  entre  les  Libertez  de 
[•"pL;™  "c"  l’I  glilé  Gallicane  , fie  qu’il  ait  écrit  que  l’on  ne  peut 
nia.ciius.  nier  qu’il  ait  pris  lôn  origine  d’vne  licence  & abus  com- 

mence finis  Charles  Martel  , veu  que  ce  droit  eft  du 
tout  different  de  ce  qui  a cfté  remarqué  cy-dcfl'us  auoir 
efte  eftably  fous  Charles  Martel.  Car  ce  que  l’on  appelle 
dixmes  infeudées , eft  vn  droit  appartenant  aux  Seigneurs 
de  fief,  de  prendre  fic  louer  la  dixme  fur  certains  héri- 
tages de  leurs  fiiicts  : Sc  ce  qui  fut  fait  fous  Charles 
Martel  fic  (bus  Pépin , eft  vne  concdlion  aux  perlbnnes 
laïques  par  les  Ecclefiaftiques  de  pollèder  fic  tenir  certaine 
portion  de  terres  ecclefiaftiques  , en  payant  vne  redeuancc 
par  forme  de  reconnoiflànce  de  fief.  Ledit  fieur  Pithou  au 
mcfme  lieu , adioufte  que  les  lais  peuuent  rendre  ou  don- 
ner les  dixmes  infeudées  à l’Eglifc  , fic  que  l’Eglilc  les 
peut  receuoir  fie  retenir  fans  pcrmiffion  du  Prince.  Et 
toutefois  i’ay  veu  vn  regiftre  des  Chartes  fie  lettres  expé- 
diées iôus  Charles  VI,  dans  lequel  font  tranferiptes  deux 
lettres  d’amortillèmcnt  J l’vneeft  de  l’an  1411,  qui  contient 
vne  permilîion  aux  ficurs  de  Maneuillc  d’aliéner  & bailler 
en  échange  aux  Doyen  fic  Chapitre  de  l’Eglilc  de  Bayeux 
certaine  dixme  .à  eux  appartenant  , fic  faifant  partie  de 
leur  fief  de  Mancuille  tenu  fic  mouuant  de  la  Baronnie 
de  Treuilly  j cnlêmble  le  confentement  du  Baron  de 
Trcuilly,  fic  lettres  par  luy  fur  ce  obtenues  du  Roy  , 
contenant  que  ledit  Baron  doutoit  que  l’on  pretcndiftque 
par  tel  confentement  il  euft  dépecé  ou  diminué  fôn  fief  -, 
fic  l’arreft  de  la  Chambre  des  Comptes  fur  la  vérifica- 
tion dcfdites  lettres , porte  cette  condition  : Que  fi  ladite 
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dixmt  efi  vendue  par  ledit  Chapitre  de  Bayeux  à aucunes 

perfonnes  laïques  ou  profanes  , les  acheteurs  feront  tenus  de 

la  unir  en  fief  dudit  fieur  de  Treuilly  ; & (i  elle  efi  vendue  Dupvy. 

à gens  d'Eglifi  , ils  ne  la  pourront  tenir  fans  faire  amortir 

du  Roy.  L’autre  amortillèment  cft  de  l’an  1413.  de  la 

dixmc  de  Naître  affife  en  Poitou , tenu  de  pluficurs  en 

fief  & arrierefief,  baillée  par  Ican  Torfay  Cbcualicr  Con- 

lèiller  &:  Chambellan  dudit  Roy  Charles , aux  Prieur 

Chapitre  de  fàinte  Radegonde  de  Poieliers , en  contres- 

change  du  lieu  & terre  de  la  Lambeitiere , & porte  que 

defiors  en  auant  ladite  dixme  demeurera  amortie  & à Dieu 

dediée.  Ces  amortillcmens  font  iuger  que  telles  dixmes 

n’ont  autre  priuilegc  que  de  la  loy  & condition  des 

fiefs  i &L  fl  clics  euflènt  efte  de  leur'  origine  eccldialliques, 

il  n’cuft  elle  bdbin  des  permilTions  du  Seigneur  de  fief, 

& du  Roy  pour  les  rendre  à l’Eglilc , 8c  à leur  première 
nature.  Il  faut  donc  tenir  pour  certain  , cjue  le  droit  de 
dixmes  infeudées  n’eft  nullement  ccclefiaftique  , mais  pur 
profane  8c  Icculicr.  Quand  ic  dis  qu’il  n’eft  point  eccle- 
ïiafti(|ue,  ie  veux  dire  qu’il  n’a  aucun  fondement  fur  la 
doiflnne  du  Chriftianifinc  , 8c  Noftre  Seigneur  8c  les 
Apoftres  ne  l’ont  point  ordonné.  Mais  la  pieté  des  Chref^ 
tiens  a fait  que  pluficurs  ont  libéralement  concédé  8c 
dcuoiié  aux  Preftres  8c  pcrfôniics  ccclefîaftiqucs  la  dixmc 
de  ce  qui  eftoit  rccucilly  fur  leurs  terres,  à l’exemple  de 
ce  qui  eftoit  ordonné  8c  commandé  par  la  loy  de  Moyfc  ; 

& delà  vient  que  peu  à peu  les  gens  d’Eglifc  par  la  faci- 
lité 8c  fimplicité  de  pluficurs  perfonnes  la'iqucs,  ont  mis 
en  neceflité  ce  qui  eftoit  de  pure  libéralité  , 8c  en  tribut 
exigible  ce  qui  n’eftoit  qu’vnc  fimple  offrande  volontaire: 

& ainfi  de  temps  en  temps  ont  cfté  faites  diuerfes  conf- 
tîtutions  par  les  ecclcfiaftiques  pour  fc  maintenir  en  ce 
droit  par  eux  vfurpé , mais  cela  n’a  commencé  que  fort  5*5. 
long  temps  apres  que  le  Chriftianifhie  a cfté  pleinement 
cftably.  Car  il  n’en  eft  fait  aucune  mention  par  les  Conciles  n » pa'  viw 
qui  font  les  plus  célébrés  , ny  par  les  conftitutions  ftes 
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CoMMSMT.  Empereurs , qui  neantinoins  ont  fait  pluficurs  Iqix  concer- 
DE  nant  la  police  Chrcfticnne.  Et  bien  que  faincT:  AugufHn 
M.  Dupuv.  en  ait  amplement  traitte  au  lermon  1 19  , où  il  dit  égale- 
ment que  Noftrc  Seigneur  vie  de  couftume  trés-equita- 
ble:  Quand  nous  refufons  de  luy  payer  la  dixme  de  noftre 
bien , il  ne  nqus  en  laijjê  que  la  dixme,  Toutesfois  on  ne 
Içauroit  induire  de  ce  traitte  autre  chofe  , lînon  que  c’efi: 
vnc  admonition  charitablement  faite  par  ce  laincl  Perc 
à tous  les  fidèles , de  n’cftrc  point  ingrats  enuers  Dieu 
des  biens  qui  leur  (ont  libéralement  donnez  , & d’en 
rendre  reconnoillàncc  enuers  Dieu  mefme  , offrant  vnc 
partie  d’iceux  aux  Preftres  pour  dire  par  eux  diflribuez 
aux  pauutes.  I^ieu  , dit-il  , nous  ayant  donné  tout  ce  que 
nous  auons , nous  en  demande  la  dixme  pour  eflre  employée 
non  pas  à fon  profit  mais  au  noflre.  puis  il  adiouflc  : Tu 
demandes  à quoy  fert  que  Dieu  leue  fur  nous  la  dixn^ 
pour  nous  la  rendre  ; TU  demandes  à quoy  fert  ce  qui  ejl 
donné  aux  pauurcs  ; fi  tu  crois  en  Dieu  il  tourne  à ton 
profit  : & fi  tu  en  doutes,  tu  as  tout  perdu.  Les  dixmes  font 
les  fubfides  £'  les  dixmes  des  panures.  Mais,  comme  dit  eft  , 
cela  n’dloit  que  par  forme  de  confèil  fans  qu’il  y euft 
aucune  loy  ny  contrainte  : mefme  que  S.  Thomas  au  traitte 
de  Juftitia  & jure  remarque  ce  paflàgede  fainél Matthieu  13. 
& fàincl  Luc  1 1 . Malheur  à vous  autres  Scribes  & Phari- 
fiens  , qui  faites  bien  obferuer  la  loy  des  dixmes  , & ne 
garde:^  pas  les  autres  qui  font  bien  plus  importantes  , il  a 
fallu  faire  l'vn  ù ne  pas  obmeure  Vautre.  Et  dit  que  ce  mot , 
il  a fallu  , oponuit  , monflre  que  c’eft  l’ancienne  Loy , 
îc  que  Dieu  n’a  pas  voulu  que  l’on  en  peufl:  induire  vn 
commandement  en  la  loy  de  grâce  : ÔC  S.  Hilaire  fiir 
S.  Matthieu  explique  le  mefme  mot , & le  prend  en  mefme 
lêns,  & dit  qu’en  la  loy  de  grâce  lefus-Chrifi  a leué  & ofié 
le  ioug  des  dixmes.  Et  de  fiiid  l’vfage  fait  connoiftre  que 
ce  qui  efl  auiourd’huy  paye  aux  Ecclefiadiques  fous  le 
nom  de  dixmes,  prouient  pluflrofl  d’vue  pieté  volontaire, 
que  d’vn  commandement  cftably  par  quelques  ordonnances. 
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_Car  il  ne  fc  void  point  que  ceux  là  mcfmcs  qui  préten- 
dent droit  de  dixmes , qui  deuoit  eftrc  la  dixiéme  par- 
tie des  fruits , ayent  droit  de  Iciicr  cette  partie.  Mais  en 
quelques  endroits  ils  louent  de  cent  gcrlics  quatre  , Sc 
en  d’autres  de  vingt  gerbes  vne  , de  forte  qu’il  n’y  a 
point  de  loy  de  cette  prédation  , linon  la  couuume  qui 
a cfté  pieulement  & raifonnablcment  introduite  à mefure 
que  le  peuple  Chreftien  cft  accreu  : 6c  a cfté  première- 
ment fondée  fur  lapietc  6c  fainteté  des  anciens  Euefques 
6c  Abbez , qui  oblcruoicnt  ce  qui  a efte  remarque  cy- 
deilus  de  S.  Auguftin , que  les  dixmes  font  tributa  egen- 
tium  animarum  : 6c  ayant  rcceu  comme  en  depoft  ce  qui 
cftoit  dclibé  par  chaque  fidellc  du  reuenu  de  les  terres. 
Je  diftribuoit  6c  difixjfoit  en  œuurcs  pieufes  6c  charita- 
bles, comme  à l’cntrctenement  6c  réparation  des  Eglilès, 
pcnfions  de  Preftres  6c  Curez , 6c  autres  aumofnes  félon 
la  neceftité  du  peuple  Chreftien. 

Mais  peu  à peu  l’ambition  6c  auarice  d’aucuns  Eccle- 
fiaftlques,  a conuerty  en  vJàge  particulier  6c  profane,  ce 
qui  auoit  cfté  donne  pour  employer  à ocuurc  de  pieté 
publique , 6c  eux  mefmcs  fuiuant  ce  que  leurs  prcdeccf- 
icurs  auoicnt'tirc  en  exemple  de  l’ancienne  loy  , de 
donner  à Dieu  offrandes,  primiccs  6c  dixmes,  ont  telle- 
ment échauffe  la  deuotion  des  peuples  6c  de  pluricurs 
Princes  , qu’ils  ont  par  ce  moyen  tiré  non  feulement 
quelques  preftations  annuelles  6c  délibations  des  fruits  6c 
rcuenus  de  chaque  héritage , mais  des  terres  entières  6c 
des  plus  grandes  , en  forte  qu’ils  font  paruenus  à la  fplcn- 
rjeur  où  ils  font  ; 6c  dans  cette  opulence  ils  n’ont  laille 
de  maintenir  6c  fc  faire  rcconnoiftre  ces  preftations  annuel- 
les fous  le  nom  de  dixmes.  Or  pour  reuenir  aux  dixmes 
infeudées  , les  Ecclcfîaftiqucs  prétendent  que  ce  font 
dixmes  qui  leur  appartiennent,  8c  qui  leur  ont  cfté  oftées, 
ou  par  les  Roys , ou  par  les  Seigneurs.  Mais  ils  n’ont 
aucune  prcuuc  de  ce  faieft.  Car  i’authorité  de  Gaguin 
qu’ils  allèguent , cftant  vn  autheur  récent  , n’eft  point 


Comment. 

DE 

M.  D U P O Y. 


S.  Auguniik 
l'affcdc  aux 
pauurcs,&DOo 
à autres.  '• 
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conliilcrablc.  Il  y auroit  queltjuc  peu  plus  d’apparence 
câ\i7îrNT*  Krantzius  Jib.  i.  Mecropol.  c.  i.  que  les 

Prélats  & autres  gens  d’Eglilc  qui  ne  vont  point  à la 
M.  Dui>u  V.  guerre,  pour  faire  que  les  Princes  & Seigneurs  le  portaf- 
lent  aucc  plus  d’alFedion  à défendre  & protéger  les  biens 
& les  perlonncs  Ecclefialliques  contre  l’inuafion  des  bar- 
bares , & en  recompenfe  de  ce  qu’ils  cxpolôient  leurs 
vies  pour  repoufler  l’cnneniy  , à quoy  les  EcclefialHques 
auoient  autant  d’interefl:  que  les  autres  pcrlônnes  , concé- 
dèrent aux  Princes  & Gentils-hommes  vne  partie  des 
'*  dixmes  par  forme  de  fîef , aymans  mî'eux  le  priucr  de  la 

moitié , que  d’eftre  en  danger  de  perdre  tout.  Car  nous 
voyons  cncorcs  A prelênt  dans  l’eftenduc  de  quelques 
F.uefchcz  , des  Seigneurs  & 'des  Gentils- hommes  qui 
portent  titre  de  Vidâmes , c’eft-à-dire  Vlcedomini  , & en 
cette  qualité  iouyflcnt  de  grandes  terres  dont  ils  portent 
foy  & hommage  à l’Euelque  ou  à la  chambre  Epilcopa- 
le  : qui  eft  vn  argument  que  ces  terres  là  leur  ont  efté 
' concédées  en  fief  par  les  Euelqiies  auec  ce  titre  de  Vicedo- 
mini,  pour  les  obliger  plus  volontiers  à la  proteclion  des 
biens  de  l’Eglilê,  comme  eftant  commis  pour  ce  faire,  8e 
reprefentans  les  Seigneurs  Eeelefiadiques.  Mais  quand  cela 
/croit , il  ne  s’enfuiuroit  pas  que  les  dixmeS  qui  auroient 
cité  concédées  par  cette  occafion  aux  Seigneurs  tempo- 
rels par  les  Ecclcfialliques , deuflent  dire  réputées  Eccle- 
fiafiiquesj  ou  bien  il  faudroit  dire  que  toutes  ces  autres 
terres  Sc  biens  qui  ont  cfté  concédez  à ces  Vidâmes  , 
doiuent  pour  pareille  railôn  dire  vendiquez  par  les  Ecclc- 
fiaftiques  : Et  que  les  Conciles  qui  ont  ordonné  8c 
cnioint  la  rdlitution  des  dixmes,  comme  celuy  de  Latran 
Et  aupaia-  lôus  Innocciit  II,  c3p.  10,  8c  quelques  autres,  deuoient 
n'r  '*'^'*^*  ordonner  8c  enioindreque  toutes  ces  terres  qui  autre- 
l’ui  1I7J,.  ’ fois  ont  dié  concédées  par  les  Eucfques  , feroient  ren- 

dues 8c  rdlituées.  Or  il  n’y  a perlônnc  qui  ne  iugcall 
qu’à  prefent  cela  leroit  abfurdc  j d’autant  que  fi  ainfi  db 
qu’elles  ayent  ellé  infeudées , c’dl-à-dire  concédées  en  fief 
aux  lais  par  les  Prélats  8C  autres  EcclefialHques , il  faut 

obfcrucr 
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obfcrucr  foîgnculcnicnt  la  loy  du  fief  6c  de  l’inucftiture , 
qui  ne  permet  point  d’ofter  au  vaiïal  Ibn  fief,  s’il  n’a  com- 
mis quelque  faute  contre  la  loy  du  fief  , Se  e(l  du  nombre  M.  D 
de  celles  qui  font  remarquées  par  la  loy  des  fiefs.  . 

Et  pour  cette  railbn  fcmbleroit  que  l’Empereur  Fedcric  I. 
auroit  eu  fuiet  de  faire  la  plainte  telle  que  Krantzius  la  rap- 
porte , L 6.  Shxonice  cap.  3a.  en  ces  termes  : Que  le  Pàpe  croit 
qu'il  efljnal  feant  que  Us  Laïques poffedent  Us  dixmes  qui  ontejlé 
données  à l'Autel  & aux perjonnes  éccUfiafhqueSi  & neconfidere 
pas  qu  autrefois  Us  EgUJes  eflant  perfecutées  , ont  ejîé  fecouruës 
par  Us  lais  , & quen  feconnoiffance  Us  EceUfiafliques  leur  'ont 
quitté  partie  de  leurs  dixmes.  Et  doit-on  trouuer  mauvais  que 
celuy  qui  expoji  fa  vie  pour  la  defenfe  de  [ Eglife  , reçoiue  Ut 
paye  & la  foÛe  des  EceUfiafliques.^  Ce  qui  lemble  cftre  fon- 
dé fur  ce  que  dit^Optatus,  afirAque  Us  EceUfiafliques  fiaient 
tenus  de  prier  pour  Us  Roys,  à ce  qu'il  plaife  à Dieu  de  Us  tenir 
en  paix  , afin  que  ü EgUJe  puijfe  efire  tranquille.  "Car  U Royaume 
neflpas  dans  l’EgUfe,  mais  l’Eglifeefl  dans  U Royaume,  Mais 
outre  cela  il  y a vne  railbn  particulière,  qui  fait  que  les  dix. 
mes  que  nous  appelions  infeudées , ne  doiucnt  cltre  cenfées 
ny  réputées  eeclcfiaftiqucs'.  qui  cft , que  fi  elles  auoient  au- 
trefois ^partenu  à l’Egli(c,Sc  fi  elles  auoient  efié  concédées 
'en  fief  aux  lais  par  les  gens  d’Eglilè,  ils’enfuiuroitquc  pour 
railon  d’icelles  les  Seigneurs  SC  perfonnes  laïques  (croient 
tenus  d’en  faire  reconnoiflànce  aux  Ecclefiafliqii es , telle  que 
des  autres chofês  baillées  en  fief.  Or  il  ne  fc  void  point  que 
pftur  raifbn  de  ces  dixmes  infeudées  les  lais  en  fiilent  quel- 
que reconnoifiance aux  Ecclefiaftiques  : & partant  irfaut 
conclure  qu’elles  n’ont  point  efté  baillées  en  fief  par  les 
Eeelefiafiiques , ôc  q^u’elles  ne  leur  ont  iamais  appartenu. 

Et  s’il  eft  permis  d’vfcr  en  ce  lieu  de  coniccFurcs,  il  y auroit 
grande  apparence  de  dire  que  ces  dixmes  doiucnt  efire  confi- 
(^crées  comme  vue  rente  Sc  charge  foncière , telle  qu’en  quel- 
ques endroits  on  appelle  le  Champart  qui  cfi  Campi  pars 
en  d’autres  endroits  VAgriere  qui  cd  Agrarium,  prefiation 
qui  fe  paye pro  Afro.  Et  que  cc  nom  de  dixmc  a efté  impofe 
Tom.  II.  Vu  U U 
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à ccttc  prefiation,pourcc qu’il  lëmblcque  toutes  les  nations 
Comment,  aycnt  eu  ce  confentement  commun  quand  il  a efte  queftioh 
D E d’impofer  quelque  tribut,  de  le  réduire  à la  dixiéme  par- 
M.Dy?uY.  tic.  Comme  nous  voyons  entre  les  vertiges  de  l’ancien  droit 
Romain,  que  les  donations  entre  hommes  8c  femmes  con- 
ioints  par  mariage  ertoient  de  la  dixme  de  leur  bien.  Et  la 
* peine  de  celuy  qui  auoit  intente  vne  action  tefricrairc,eftoit 

d’ertre  condamné  comme  en  l’amende  enuers  (à  patrie  de  la 
dixme  de  ce  qu’il  demandoit  iniuftement.  Et  la  punition 
des  ibidats  mutinez  ertoit  la  décimation  ou  la  dixme^  fai- 
fant  partèr  par  les  armes  vn  de  chaque  dixainci  8c  autres 
fcmbiables  exemples  que  l'on  pourroit  remarquer  aucc 
plus  de  loidr. 


= O N voit  donc  pat  cc  traité  *qiii  tient  ici  li^  de  Commentaire , 
Kouveav  à l’anicle , comment  M.  Pitiwu  cil  repris  fur  les  deux  points  capitaux 
Comment,  de  fa  maxime  toiichant  l’origine  des  dîmes  inféodées , & l’exemption 
de  ramortillement , quand  elles  font  données  ü l’Cglil'e. 

C'ejl  une  erreur  de  croire  que  les  dîmes  infeodees  ayant  dès 
leur  origine  6’c.  Les  dîmes  inféodées  peuvent  n’avoir  pas  commencé, 
pat  une  licence  amorilée  de  Charles  Marÿl,  ainli  que  le  dit  ici  M.  Pithou  ; 
mais  il  n’cif  pas  plus  (ùr  qu’elles  fudent  originairement  des  redevances 
fixées  au  dixième  ou  à un  autre  taux,  à l’inflar  de  l’agriere  ou  du  diampart, 
comme  le  prétend  l'Auteur  de  ce  Traité.  Il  ne  faut  oppmer  à cet 
autre  fyftcme , que  ces  réflsxions  de  M.  d’Heticourt , qui  dit  en 
les  loix  Eccléfufti.  Clup.  des  Dîmes  , in  princi.  qu’on  ne  peut 
juftifÎK  ailcment  que  les  dànes  inféodées  ne  foient  dans  leur  origine 
que  des  droits  Seigneuriaux,  non  feulement  prcc  que  les  Hilloricns, 
les  Canons  des  Conciles  , & les  anciens  Auteurs  Ecclélîalfiques  Si 
parlent  comme  de  biens  qui  avoient  d'abord  appartenu  à l'Eglife , 
mais  encore  parce  que  les  droits  Seigneuriaux  n’auroient  point  empêché 
qu’on  ne  levât  les  dîmes  Cccléfuffiqucs , fut  les  fruits  des  terres  adii- 
jettics  .1  cette  efpecc  de  champart.  En  effet  nous  voyons , que  dans  les 
lieux  où  les  Seigneurs  prennent  la  dîme  ou  la  douzième  gerbe , fous 
le  nom  de  dîme  , on  ne  laide  pas  de  payer  la  dîme  Ecclédaftique  , 
meme  avant  celle  qui  cft  due  au  Seigneur;  Scfi  ces  dîmes  n’étoient  qu^ 
des  droits  refervés  lut  les  terres  , quand  pn  les  a données  à fief  ou  a 
cens,  on  n’autoit  point  dû  les  adujettir  fublidiaitcment  au  paiement 
de  la  portion  congrue  des  Curés , & aux  répara^ns  de  l’Eglife. 

Si  l'on  admet  qu’elles  ont  d’abord  appartenu  aux  Ecclémdiques , 
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on  na  pas  beaucoup  da  peine  a rcconnoictc.  en  conlultant  les  anciens  <_;ommint* 

Auteurs  > que  quelques  - unes  ont  été  ulurpées  fut  l’Eglife  dans  des 
tetnps'de  ttouble  ; que  d’autres  ont  été  données  en  ffincficc  , c’eft- 
i-ditc  • en  ufufTuit  à des  particuliers , dont  les  hétitecs  ne  les  ont  pas 

telUtuéesi  qu’il  y en  a plufieurs  que  les  Evêques  ont  données  en  lief  I 

à des  Seigneurs , à condition  qu'ils  deviendtoient  les  ptoteâeurs  de 
l’Eglife,  & qu’il  y en  a auHI  qui  ont  été  acquifes  à prix  d’argent. 

Dans  ' la  luire  on  ne  s’efl  point  trouvé  en  état  ce  diflinguct  les 
dîmes , qui  auroient  été  ufutpécs  , de  celles  qui  auroient  pâlie  î jufte 
titre  entre  les  mains  des  Laïques.  C’eft  pourquoi  on  a confervé  ces 
biens  à tous  ceux  <jui'  auroient  en  leur  laveur , une  poTcdion  immé- 
moriale jointe  à d anciennes  preuves  par  écrit  > qui  piillent  faite  foi 
en  judice  ; tels  que  font  les  dénombrements  que  les  vaflaux  donnent 
ê leurs  Seigneurs.,  Il  étoir  naturel  de  préférer  cette  cfpecc  de  titre  à 
tous  les  autres , parce  que  ces  dîmes  font  tenues  en  bef  ou  de  l’Eglilê 
ou  de  qûclqu’autrc  Seigneur  qui  les  a cédées  à la  charge  du  fervice 
militaire.  Ce  bien  qui  raifoit  partie  du  patrimoine  des  fcculiers , étant 
ainti  devenu  purement  temporel  > le  troilieme  Concile  d^jpLatran  n’a 
pu  donner  atteinte  aux  droits  des  Laïques  Sc  les  em|acchet  d en  difpofcr. 

C’ed  pour  cette  raifon  que  le  quatorzième  Canon  de  ce  Concile  n’a 
point  été  reçu  en  France. 

Le  meme  motif  a déterminé  nos  Jurilconfultes  ê décider  ■ qiiK  les 
exemptions  accordées  pat  le  St.  Siège  , ê quelques  Communautés  lècu- 
licres  3c  régulières  ce  pouvoient  avoir  lieu  au  préjudice  de  ceux  qui 
étoient  en  poüaTion  des  dîmes  inféodées. 

C’elf  dans  ces  réflexions,  mieux  que  dans  celles  du  Commentaire 
de  M.  Dupuy  , qu’on  trouve  l’efprit  Sc  les  règles  de  notre  Jurilptu- 
dence , ou  au  moins  de  la  plus  nouvelle.  Elle  elt  telle  aujourd’hui  que , 
quoique  le  quatorzième  Canon  du  Concile  de  Latran  , n’ait  pas  été 
reçu  dans  le  Royaume , & qu’on  n’y  regarde  pas  les  Laïques  comme  lî 
abfolument  incapables  de  poflédet  les  dîmes  eccléûafliques  , en  tant 
que  fhiirs  naturds  Sc  profanes , on  y en  voit  très-peu  jouir  de  ce  droit 
à autre  titre  que  d’inféodation  tellement  ancienne  que  , lion  ne  la  ptéfu- 
moit  pas  antérieure  au  Concile  de  Latran  , on  la  déclaretoit  abulîve. 

Suivant  M.  d’Hcticoutt , il  faut  avec  la  pofleflion  immémoriale  , au 
moins  d’anciennes  preuves  par  écrit , relatives  même  è la  pofleflion 
d’un  fief.  Et  il  paroit  que  c’étoit  là  la’  jutifprudence  du  Parlement 
de  Paris;  mais  elle  a un  peu  changé.  Il  n'exige  à ptéfent  que  des 
anciennes  preuves  pat  écrit  > de  la  part  des  Seigneurs  de  fiefs  , fans 
qu’ils  foient  obligés  de  rapporter  des  aveux  Sc  dénombrements  ou 
autres  preuves,  pour  ainfi  dire , féodales.  Ce  qui  n’a  tien  de  contraire  à 
l'Edit  du  mois  de  Juillet  1708  , dont  on  a cherché  à autotifer  la 
rigueur  de  l’opinÜb  contraire. 
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Cet  Edit  > quoique  burfal  dans  (bn  Principe  > a eu  les  effets  d'un 
réglement  tres-fage  ; il  ne  décide  rien  à U vérité  fut  l'origiiia  St  la 
nature  des  dîmes  inféodées,  mais  par  Tes  difpolïtions > il  maintient  les 
Bénéficiers  ou  Communautés  Eccléfialliqucs  qui  en  jouillent  comme 
d'une  dépcniknco  de  leurs  Eglifcs  ou  Bénéfices.  Il  (bumet  les  autres  , 
c’eft-à-dire , les  Eccléfiaftiques  qui  pofledent  ces  dîmes,  autrement  qu'en 
vertu  de  leurs  Bénéfices . à la  même  taxe  que  les  propriétaires  Xaïques . 
par  où  la  Majcfté  fcmble  décider  la  qucflion  . fi  dans  le  cas 
où  les  dîmes  inlé-odées  reviennent  à l'Eglifc , 4I  faut  des  Lettres 
d'amorti(lcmen^  Il  n’en  faut  point  fuivant  cette  même  dilfinffion. 
quand  ces  dîmes  retournent  ù l'Eglife  meme  dont  elles  dépendoient. 
mais  ramortiflêment  eft  néceflâite  . fi  la  libéralité  s’exerce  envers  un 
autre.  La  même  diffinâion  fort  également  à décider  la  quelfion  du 
retrait  féodal  ou  lignager. 

Mais  dans  l’un  comme  dans  l’autre  de  ces  cas . le  retour  ne  fauroit 
nuire  au  droit  déjà  acquis  par  le  tiers  . c’eff-à-dire  . que  la  dîme  inféo- 
dée ne  rep^id  jamais  la  nature  ou  le  caraétere  de  dîme  eccléfiaftique  . 
quand  cefm  qui  en  a fait  abandon  à l’Eglife  . la  tenoit  en  fief  d’un 
Seigneur  particulier,  à moins  que  ce  Seigneur  n’ait  conlénti  expredément 
à ce  tranlport  fait  en  faveur  de  l’Eglife.  Elle  ne  reprend  pas  meme  le 
caraélere  de  dîme  eccléfiaflique  . St  l’amottiflement  ell  néccllâirc . 
quoiqu'elle  relevé  immédiatement  du  Roi . fi  elle  a été  tranfportce  avec 
le  corps  du  fief  auquel  elle  étoit  annexée . ou  fi  le  poireflèur  ne  l’a  cédée 
qu’avec  'la  téfctvation  de  la  foi  & hommage  en  fa  faveur. 

Au  furplus  les  dîmes  inféodées  qui  dans  nos  maximes  Ibnt  réputées 
biens  profanes  8c  patrimoniaux . comme  tels  aliénables  par  ceux  qui  les 
poU'edenc . font  ainfi  qu'on  a pu  le  remarquer . fujettes  au  paiement  de 
la  portion  congrue  des  Curés . Si  aux  réparations  des  Eglifcs , mais  ce 
n'eft  que  fublîdiaitemcnt . qu'en  défaut  d’auttes  dîmes  Eccléfiaftiques  > 
d’où  Ton  a raifon  de  conclure  qu’une  pareille  charge  entre  néceflai- 
cement  dans  la  preuve  de  leur  origine  eccléfiaftique. 

M.  Pithou  fuppofi:  par  les  derniers  mots  de  cet  article . que  le 
Pétitoire  ait  lieu  après  le  jugement  du  polfeftoirei  mais  à est  égard 
les  réglés  établies . fbus  l’Art.  3 z , des  lib. , font  exaéfement  les  memes 
en  matière  de  dîmes  eccléfiaftiques  ou  inféodées,  qu’en  matière  Bénéficiale. 
On  ne  forme  plus  de  doute  fut  la  compétence  des  Juges  feculicrs 
pour  les  unes  comme  pour  les  autres.  Voyez  dans  le  livre  3 de  Pafquicr 
le,  chapitre  ^des  Dîmes  inféodées. 


Digitized  by  Google  ; 


DE  L’EGLISE  GALLICANE.  709 

ÉDIT  de  LOUIS  XIV,  portant  confirmation  de  tous  les 

Laïques  , Ecclefiafiiques  & Bénéficiers  , Propriétaires  6 PoJJef-  Nouveau 
fturs  de  Dîmes  inféodées  & patrimoniales  , dans  la  propriété , CommïHt. 
pojfejjion  & jouijance  defdites  Dixmes  . en  payant  finances. 

Du  mois  de  Juillet , 1708. 

» Louis,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & de  Navarre  : 
n A cous  prclcms  & 1 vaiir  , faluc.  Les  comedarions  (rcquemcs  que 
„ caufent  dans  notre  Royaume  les  différentes  opinions  fur  Voriginc  Sc 
,,  la  nature  des  dîmes  inféodées  , poflèdécs  par  les  Laïques , les  uns 
„ l*utcnant  que  ce  font  biens  vcritablAnent  profanes  & patrimoniaux, 

„ 4fs  autres  au  contraire  que  ces  dîmes  font  anciennement  ufurpées 
,,  lur  rF.glilè,  au  profit  de  laquelle  la  rdficucion  en  a été  ordonnée 
,,  par  pluûeurs  Conciles  & Ordonnances , & les  inquiécacions  conti- 
,,  nuelles  que  les  Eccléfialfiques  prennent  delà  occalîon  de  (aire  aux 
» Laïques  pofTefleurs  de  dîmes  , nous  ont  engagés  de  rechercher  une  ^ 

» voie  qui  pût  mettre  lin  pour  toujours  au  grand  nombre  de  procès 
,,  dont  la  plupart  de  nos  Tribunaux  font  remplis  depuis  long-temps 
,,  fur  cette  matière  \ & fans  décider  les  points  de  Droit  qui  font  diver-  . 

» (ement  agités  entre  les  Dotfeurs  , confidéranc  que  la  poUeflion  des 
„ dîmes  inféodées  en  main  Laïque  eft  d’une  origine  très  - ancienne , 

,,  autorilcc  par  les  Coutumes  du  Royaume  & par  les  Arrêts  de  nos 
„ Cours , nous  avons  jugé  à propos  d’allùrcr  à perpétuité  les  Laïques 
» anciens  ponêfleuts  de  dîmes  inféodées , contre  les  différents  troubles 
„ aufquels  ils  font  expofés  dans  la  jouiflance  defdits  biens.  Mais  d’au- 
„ tant  qu’en  confirmant  nos  Sujets  Laïques  , dans  cette  pollcirion, 

„ nous  demeurons  privés  du  droit  de  nouvel  acquêt  , que  1 les 

„ Eccléfialfiques  feroienc  tenus  de  nous  pyer  , s’ils  réunillbicnc 

„ lefdites  dîmes  à leurs  Eglifes  ou  Bénéfices  , comme  ils  preten- 

» dent  être  en  droit  de  le  faire  , & que  ces  dîmes  ainll*Téunies 

„ augmenteroient  en  outre  les  (êcours  que  le  Clergé  de  notre  Royaume , 

» nous  accorde  libéralement  de  temps  en  teinps  pour  les  beloins  de 
„ notre  Etat , mcine  qu’en  nous  payant  par  les  Laïques  dans  la  con- 
„ jondfurc  prélcnte  le  droit  qui  fera  modérément  réglé  pour  nous 
„ dédommager  de  cette  perte  , en  confidération  de  la  confinnation 
» que  nous  leur  accordons , ils  trouveront  encore  un  avantage  con- 
„ fidérable  dans  le  repos  Sc  la  fureté  qu’ils  acquerront  à perpétuité 
» pour  leurs  familles  dans  la  polléflion  defiites  dîmes.  A ces  eaufes 
,,  & autres  à ce  nous  mouvant  , de  notre  cenaine  fcience  , pleine 
,,  puiflance  & autorité  Royale,  nous  avons  par  le  préfent  Edit  perpé- 
,,  ruel  & irrévocable , dit , déclaré  Sc  ordonné , difons  , déclarons  Sc 
a,  ordonnons , voulons  & nous  plaît.  „ 
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Nduvïau  Art.  I.  Qiic  tous  les  proprtetaites  & pollèlTèucs  de  dîmes  inféodées 
Comment.  »•  patrimoniales  j cjui  en  ont  joui  paifible ment  par  eux  Se  leurs 
„ auteurs  pendant  cent  ans , à quelque  titre  que  ce  foie  > foient  Sc 
„ demeutem  maintenus  3c  confirmés  > comme  dès-à-prélént  nous  les 
„ maintenons  Sc  confirmons  à perpétuité , eux  > leurs  veuves  > cntàms  t 
„ héritiers  ou  ayant  caufe , dans  la  propriété  > pofieffion  & jouiHance 
„ incommutahle  defdites  dîmes , uns  que  pour  raifon  d'icclles  ils 
„ puillênt  à'  l’avenir  être  troublés  ni  inquiètes  par  les  Eecléfiafiiques 
^ . » & Bénéficiers  lous  quelque  caufe  Sc  prétexte  que  ce  Toit  > dans 

j,  ladite  propriété,  pollcfliun  & jouillarice,  en  nous  payant  par  chacun 
„ dcidits  propriétaires  Sc  pollèlleurs  delditcs  dîmes , lous  les  quittances 
„ du  Garde  de  notre  Ttélot  doux  années  de  leur  revenu  acivel , 

n fut  le  pied  du  dernier  bail  à ferme  qui  en  aura  été  fiiit  fans  fi^tc 
» avant  l'enréqirttement  du  prêtent  Edit , au  cas  qu'il  y en  ait  un , SC 
n où  il  n’y  auroit  point  aâuellcmciit  de  bail  , le  dixième  de  la  valeur 
I,  en  principal,  deldites  dîmes  , donc  il  fera  fait  mention  dans  les 
^ n déclarations , avec  les  deux  fols  pour  livre  , fur  les  quittances  de 

» celui  qui  fera  par  nous  prépofé  pour  l’exécution  dudit  Editi  le  tout 
n fuivanc  les  rôles  que  ixius  fecoos  pour  cet  effet  arrêter  en  notre 
» C^nfeil.  )» 

„ 1 1.  Voulons  qu’au  moyen  du  paiement  de  ladite  finance  de  con- 
„ firmation  & de  deux  fols  pour  livre,  ceux  defdits  propriétaires  8c 
„ polfeireurs  qui  feroient  aétucllemem  inquiétés  par  des  Eccléllaf- 
,,  tiques  ou  Bénéficiers  pour  la  polTdrion  & jouillance  defdités 
» dîmes  , y demeurent  itrévocablemcnt  maintenus  , comme  dès  - à> 
n préfenc  nous  les  y maintenons  pat  le  prélênt  Edit , en  julfifianc  néan- 
„ moins  par  eux  3c  leurs  auteurs  une  jouillance  paifible  de  cent  années , 
,,  quand  même  ils  n’aucoienc  autres  titres  que  les  preuves  de  leur 
„ polIelTîon. 

„ IlL  Et  afin  que  les  Eccléfuftiqiies  de  notre  Royaume  ne  foufircnc 
‘ n auci*  préjudice  de  l’exécution  du  ptéfenc  Edit , délirant  en  toutes 

„ occafions  donner  au  Clergé  de  l’Eglife  Gallicane  des  marques  de  la 
„ fatisfaefion  que  nous  avons  de  fou  zele  pour  notre  lervicc,  nous 
„ avons  maintenu  Sc  maintenons  les  Bénéficiers  ou  Communautés  Ecclé- 
„ fiaftiques  qui  jouilTenc  de  dîmes  inféodées  dépendances  de  leurs  Béné- 
„ ficcs  ou  Eglifes , dans  la  polTclfion  defdites  dîmes , pour  en  jouir 
„ pat  eux  Sc  leurs  fuccelfeurs  ainfi  qu’ils  ont  fait  par  le  palTé,  fans-  que 
„ pour  raifon  de  ce  ils  foient  tenus  de  nous  payer  aucune  chofe  à 
„ quelque  titre  que  ce  foit , dont  nous  les  avons  exprellément , Sc  en 
» tant  que  befoin  feroit,  quittés  Sc  déchargés  pour  roujours  pat  le 
»>  ptéfent  Edit.  „ 

„ 1 V.  N’entendons  néanmoins  comprendre  dans  cette  exception 
• „ les  Bénéficiers  ou  autres  Eccléfialfiques , qui  jouifient  des  dîmes 
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»,  infcodccs  à titre  de  bic  is  patrimoniaux  ou  d'acquêts  non  dépendants  de  ei-ax 
„ leurs  Bénéfices,  dans  la  jouilTance  & polTcflion  defqucllcs  ils  ne  feront  Nouveau 
„ confctvés , qu’en  nous  payant  auffi , comme  les  autres  propriétaires  Comment. 
„ laïques  , deux  années  oc  leur  revenu , ou  le  dixième  de  leur  valeur 
„ en  principl  > pour  droit  de  confirmation  f avec  les  deux  fols  pour 
» livre  >&  en  junifiam  pareillement  par  eux  & leurs  auteurs  une  pofief- 
»,  fîon  de  cent  années , comme  d-dedus.  „ 

„ V.  Et  pour  parvenir  au  recouvrement  de  ladite  finance  , nous 
,1  enjoignons  à tous  propriétaires  defdites  dîmes,  de  fournir  dans  le 
„ mois  du  jour  de  rentégidrement  du  préfent  Edit , entre  les  mains  de 
„ celui  qui  fera  par  ijpus  chargé  de  l'cxé'cution  d'icelui  ou  de  fes  Procu- 
»,  rcurs  ou  Commis , une  déclaration  exadbe  d’eux  (ignée  Sc  cettifice , 

„ la  qualité  & étendue  des  dîmes  qu’ils  pofiedent  , & de  ce  qu’elles 
„ produifent  annuellement  : laquelle  déclaration  contiendra  aulîl  s'ils  en 
„ ont  fait  des  baux  Â ferme , les  noms  des  Notaires  qui  les  ont  pallés^ 

,,  les  dates , le  prix  d’iceux , les  noms  Sc  demeures  de  leurs  Fermiers» 

»,  & ce  qui  leur  en  elf  aiduellcment  dû,  ou  s’ils  les  exploitent  par 
>,  leuK  mains',  auquel  cas  Icfditcs  déclarations  contiendront  ce  qu’elles 
9,  leur  produifent  annuellement , & la  valeur  en  argent  ou  en  elpeces , 

,9  fauf  néanmoins  audit  prépofe  d’en  faire  ftire  les  efiimations , en  cas 
9,  que  lefdites  déclarations  ne  le  trouvent  pas  véritables,  aux  frais  Si 
9,  dépens  de  qui  il  appardendra , à peine  contre  leldits  propriétaires  dont 
9,  les  dé-clarations  ne  fe  trouveront  pas  fidelles,de  payer  pour  ladite 
» finance  de  confirmation , quatre  années  au  lieu  de  deux,  defquclles 
» quatre  années  il  fera  arreté  des  tôles  en  notre  Confeil , fans  que 
» ente  peine  puifie  être  réputée  comminatoire , furfife , ni  roodéece , (bus 
,,  quelque  prétexte  que  ce  foit  ou  puifie  être.  „ 

„ VI.  Et  s’il  fc  trouve  qu’aucunes  defdites  dîmes  (oient  comprifes 
M ou  confondues  dans  des  baux  à ferme  avec  d’autres  biens , fans 
„ fpécification  particulière  de  leur  prix  , noos  voulo^  & entendons 
„ que  lefdits  propriétaires  de  dîmes  inféodé'es  foient  tenus  dans  les 
9,  déclarations  qu’ils  feront  obligés  de  fournir  dans  le  délai  ci-deflùs». 

9,  de  faire  tncniion  de  la  valeur  & revenu  annuel  defdites  dîmes,  fauf 
„ pareillement  audit  Prépol'é  d’en  faire  faire  *lcs  ventilations  aux  frais 
9,  & dépens  de  qui  il  appartiendra , fi  mieux  n’aiment  lefdits  proprié- 
9,  taires  rapporter  les  trois  derniers  baux  à ferme  particulière  qui  en 
„ peuvent  avoir  été  faits , ou  les  contrats  d’acquifition , pour  leur  revenu 
9,  ou  le  dixième  de  leur  prix.  „ 

„ VII.  Et  fur  Icfditcs  déclarations  ci-defius  ordonnées , ou  fur  les 
9,  pièces  Sc  mémoires  qui  pourront  être  fournis  pat  ledit  prépofé,  nous 
9,  voulons  qu’.à  (à  diligence  il  foit  incefiârament  arrêté  des  rôles  en 
9,  notre  Conicil , des  (ommes  principales  qui  nous  feront  ducs  par  les 
9,  propriétaires  defdites  dîmes  iintcodées , pour  ladite  confimiation  Sc 
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„ deux  fols  pour  livre  défaites  fommes  > i l’exécution  dcf<]'JeIles  lelHirS 
Nouveau  » proprietaires  ne  pourront  être  reçus  oppolints  , ni  les  fommes  y 
Comment.  » contenues  être  réduites  Se  modérées , qu  auparavant  ils  n’aycnt  con-^ 
,t  (igné  entre  les  mains  dudit  Prépofé  , ou  en  celles  de  fes  Procureurs 
i<  ou  Commis , le  quah  des  fommes  aufqucllcs  ils  auront  été  taxés  > 
>,  lelqucllcs  oppofitions  feront  jugées  fommairement  en  notre  Conicil. 
Il  Vin.  Et  pour  parvenir  à la  modération  delditeslbmmcsi  ils  feront 
, n tenus  d'attacher  Se  joindre  à leur  Requête  la  preuve  du  revenu 
n achieldcfJ.  dimcSipar  des  dus  baux  i contrats  ou  pièces  équipolentes.  » 
Il  IX.  Lcfqucllcs  (bmmes  principales  feront  payées  pat  les  redeva- 
II  bles  lut  les  rccépiflés  dudit  Prépolc  , (es  Piocutcuis  ou  Commis  i 
Il  portant  promede  de  leur  en  fournit  des  quittances  du  Garde  de 
I,  notre  Trclbr  royal  i Se  les  deux  fols  pour  livre  i fut  les  (impies 
n quittances  dudit  Prépiolè  i en  deux  paiements  égaux  ■ lavoir , moitié 
Il  dans  un  mois  aptês  la  (igniâcation  qui  leur  en  aura  été  faite  des 
Il  rôles  dans  lufqucis  ils  feront  employés;  & l’autre  moitié  deux  mois 
Il  après;  & faute  par  Icfdits  redevables  de  payer  dans  Icfdits  fêlais  i 
Il  ils  feront  contraints  par  faille  du  revenu  de  tous  leurs  biens  i qui . 
Il  (cront  régis  par  les  Comrnidàires  qui  feront  établis  è cet  edet , 
Il  Se  les  deniers  en  provenants  délivrés  audit  Prcpolc  fur  Se  tant  moins 
Il  des  (bmincs  dont  ils  fe  trouveront  redevables  i le  tout  par  privilège 
Il  & préférence  i toutes  autres  dettes  Se  créances.  » 

» X.  Si  aucunes  dcfditcs  dîmes  inféodées  fe  trouvent  (âilies  récllc- 
II  ment , & régies  par  moins  de  Commidaires  aux  Sailics  réelles , 
Il  Fermiers  judiciaires  Se  fcquelhes , nous  ordonnons  pareillement  que 
Il  les  deniers  qui  en  proviendront , Se  qui  (bnr  aèhiellcmcnt  entre  les 
,1  mains  dcfdits  Commidaires  i Fermiers  judiciaires  Se  fcqueftres . même 
,1  ceux  qui  écherront  ci-après  , feront  employés  par  préférence  à toutes 
,,  autres  dettes  i créances  i dépenfes  ou  réparations  i au  paiement  de 
,1  ladite  dnan^  de  condemation  i Sc  deux  (bis  pour  livre  i & qu’ils 
Il  feront  baillés  Se  délivrés  audit  Prépofé  i fes  Procureurs  ou  Commis , 
fur  leurs  (impies  récépidés  i dans  la  huitaine  après  que  les  termes 
Il  de  paiements  des  baux  judiciaires  ou  conventionnels  convertis  en 
,1  judiciaires  feront  échus  ou  expirés  ; à quoi  faire  lefdits  Commidaires  i 
Il  Fermiers  judiciaires  Se  fcquclires  feront  contraints  • comme  dépofi- 
II  taiçes  de  biens  de  judice  i en  vertu  du  préfent  Edit  i Se  (ans  qu'il 
Il  foit  befoin  d’autres  condamnations;  Se  lefdits  paiements  ainfi  faits 
Il  leur  feront  padés  Se  alloués  dans  la  déparié  de  leur  compte  , (ans 
Il  aucune  diflicultc.  » 

Il  XI.  Si  les  dîmes  inféodées  d’une  même  Paroide  ou  Territoire  Ce 
f,  trouvent  divKces  ou  appattenir  à différaits  propriétaires  i Se  occu- 
I,  pées  ou  perçues  pat  dilicrents  Fermiers , chacun  delHits  propriétaires 
Il  léra  tenu  ne  payer  ladite  finance  de  confirmation  i Se  deux  lois  pour 

livre 
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livre , fur  le  pied  & à proportion  qui  lui  appartient , ou  le  dixième  de 
„ là  valeur,  fuivanc  les  déclarations  & vcncillations  qui  en  lcront  frites.  Nouveau 

,,  Xll.  Et  lî  elles  appartiennent  par  indivis  à pluficurs  copropriétaires.  Comment. 
K ils  feront  folidairement  contraints  au  paiement  de  ladite  fiirance  , 

„ Se  de  deux  fols  pour  livre  , fauf  leur  recours  les  uns  envers  les 
» autres;  5c  en  ce  cas  les  revenus  defdites  dîmes  demeureront  (pécia- 
„ lement  affcâés  au  rembourfement  de  ce  qui  en  aura  été  payé. 

„ XIIL  Voulons  que  toutes  les  Ordonnances  Sc  Jugements  qui  feront 
„ rendus  pat  Icfdits  Srs  Intendants  & CommiHaires  départis  , tant  pour 
„ rexccution  du  préfent  Edit , que  des  rôles  qui  lcront  arretés  en 
„ conlcqucnce,  circonftances  Sc  dépendances,  foient  exécutés  pat  proviûon. 

„ XIV.  Et  pour  faciliter  aux  redevables  le  paiement  de  ladite  fiti.-ncc 
„ de  confirmation , Sc  de  deux  fols  pour  livre  d’icclle , leur  permettons 
„ d’emprunter  les  fommes  qui  leur  feront  néceflâires,  pour  lùretc  & 

„ rembourfement  defquelles  ils  pourront  aftcûcr  Sc  hypotequa  le 
„ principal  Sc  le  revenu  annuel  defdites  dîmes  ; Sc  voulons  pour  cet 
„ effet  que  les  prêteurs  aient  un  privilège  Sc  hypotheque  (pccial  lut 
„ icelles,  pat  ptcfctencc  à tous  autres  créanciers  des  propriétaires , foie 
„ qu’il  Ibit  fait  mention  defdits  emprunts  dans  les  contrats  Sc  obliga- 
„ tions  qu’ils  en  auront  pafles  en  leur  faveur  , ou  qu’il  en  Ibit  Mit 
„ mention  dans  les  quittances  de  finance.  Si  donnons  en  mandement 
„ à nos  amés  Sc  féaux  Confeilicrs  les  Gens  tenant  notre  Cour  de 
„ Parlement , Chambre  de  nos  Comptes  Sc  Cours  des  Aydes  à Paris , 

„ que  le  préfent  Edit  ils  aient  à faire  lire,  publier  Sc  regillrcr,  Sc  le 
„ contenu  en  icclui  garder  Sc  obfcrver  félon  (à  forme  Sc  teneur , 

,,  nonobffant  tous  Edits , Déclarations , Arrêts  Sc  autres  choies  à ce 
„ contraires , aufquels  nous  avons  dérogé  Sc  dérogeons  par  le  prélcnt 
„ Edit , aux  copies  duquel  collationnées  pat  l’un  de  nos  amés  Sc  féaux 
„ Confeilicrs  - Scactaites  , voulons  que  foi  foit  ajoutée  comme  il 
„ l’original  ; car  tel  cft  notre  plailîr  : & afin  que  ce  Ibit  chofe  ferme 
» Sc  ftable  à toujours , nous  y avons  fait  mettre  notre  fccl.  Donné  à 
,,  Fontainebleau  au  mois  de  Juillet,  l’an  de  grâce  mil  fopt  cent  huit , 

„ Sc  de  notre  règne  le  foixantc-lïxiemc.  S/gne  , LOUIS.  Et  plus  bas , 

„ pat  le  Roi , Phélypeaux  , Vifa  , Piiélypeaux.  Vù  au  Confeil , 

„ Desmaretz.  Et  fcellées  du  grand  fccau  de  cire  verte  en  lacs  de 
„ foie  rouge  Sc  verte.  „ 

Rtgijlrc  , oui  6f  ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi, 
pour  être  exécutées  félon  fa  forme  & teneur;  & copies  collation- 
nées envoyées  aux  Bailliages  & Sénéchauffées  du  rejfort , pour 
y être  lues  , publiées  & regijlrées  : Enjoint  aux  Subflituts  du 
Procureur  Général  du  Roi  d'y  tenir  la  main  , ù d'en  certifier  la 
Cour  dans  un  mois  , fuivant  F Arrêt  de  ce  jour.  A Paris  en 
Parlement,  le  i Septembre  mil  fept  cent  huit.  Signé,  Donc  ois. 

Tom.  II.  X X X X 
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Article  LXXV. 


Nos  Rois  jurent  à leur  facre  de  défendre  nos  Libertés. 


P I TU  O V. 


OR  pour  la  confcruation  de  ces  Iibertez  & pri- 
uileges  ( que  nos  Roys  tres-Chrelliens , qui 
portent  la  couronne  de  Franchiiè  fur  tous  autres  > 
lurent  fblemnellement  à leur  lacre  & couronne- 
ment de  garder  & faire  garder  inuiolables  ) 
fe  peuuent  remarquer  pluHeurs  & diuers  moyens 
fagement  pratiquez  par  nos  anccllres  , ièlon  les 
occurrences  & les  temps. 


CiT  AriONt 
SES  rlUOYU* 

Ktc,  dt  t 


Ch»f.  7 > P.  17- 


Rec.  de  [ Rec.  dt  t 


iChap.  7 , IL  17 , paj.  14;, 


Idem. 


— ^ SorpLicATioN  du  Peuple  de  France  au  Roi  Philippe-le-Bel , contre  le 
P.  APPORT  Pppc  Bonifacc  VllL  Cette  çiece  a etc  déjà  employée  à la  preuve  des 
CE.  PREcTEs.  arc.  I & 4 des  Libertés,  ou  l’on  voit  les  extraits  qui  leur  conviennent. 
Ch.  7.  n.  17.  Voici  rcEtrait  qui  fert  à la  preuve  du  prélenc  article. 

« Parquoy  que  aucun  autre  ne  praigne  exemple  à Faire  aufli  ; & 
,,  pourcc  , que  la  peine  de  luy  face  paour  aux  autres , & mcfmeinent 
M pource  que  puis  qu’il  fuit  Pape , & devant  mefmcs , on  li  vit  notoi- 
„ tement  tere  moult  de  cliofes  > qui  ne  pouvoient  eftre  faites  en  bonne 
„ manière , dcfquellcs  on  n’apperceut  onques  ligne  d’amandement  ; 
* héié.îitâ'te.  » Vous , noble  Roy  fur  tous  autres  Princes , héritage  * defenfeut  de 
„ la  Foy  , dcftruilcut  de  bougres , pouez  & deuez  , & eltes  tenus 
» requerre  & procurer  , que  ledit  Boniface  fois  tenus  Sc  jugiez  pour 
,,  hcrege,  & punis  en  la  manière  que  Icn  le  pourra  & deura,  & doit 
» faite  après  la  mort  î G que  vollrc  lôuvaainc  fitanchife  G>it  gaidée  Sc 
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„ dccbrcc  , & qu’clL  n.:  pjridi  , n:  ne  foit  aviléc  en  vortre  teinpt , 

„ & fi  que  vous  gurdie\^le  ferment,  le.mel  vous  fuites  en  vofirecoit-  R*rponT 
„ roanement  : riioiincuc  Sc  le  profit  de  vo'.is,  & de  vos  Antecelcuis*  raïusEs, 

» & de  vos  Hoirs , & de  tout  voftrc  pueulile  . fi  que  pr  la  dévotion 
„ de  vous , Sc  de  vos  Antcccfleurs , & de  voftre  grand  pucublc  ; la 
» grcigneur  franehife  de  vofirc  Royaume  ne  foie  perdue , ne  en  doute 
,>  ramenée , & que  celle  injure  faite  à vous  > & à volfre  pucuble  > foie 
„ bien  & fuffifamment  elmcndcc.  » 

N Os  Roys  qui  portent  la  couronne  de  Franehife, 

c’cfl  de  Balde  d’où  efi:  tiré  ce  mot  , ConJUio  418.  Comment! 
Petita  venia  , in  prima  parte. 

Le  ferment  que  fait  le  Roy  à fbn  fâcre  pour  ce  regard,  M.  Duruv. 
cft  tel.  Promitto  vobis  & perdono  quod  unicuique  de  vobis 
& Ecclejîis  vobis  commijfts  Canonicum  privilegium  & 
debitam  legem  atque  juJUtiam  Jèrvabo  , & defenfionem  quan- 
tùm  potero  , adjuvante  Domino  exkibebo  , ficut  Rex  in 
fuo  regno  uniçuique  Epifeopo  & Ecclejia  fibi  commijja  per 
re3um  exhibere  debet. 

Par.  couronne  de  franehife  > M.  Pitliou  veut  dire  que  nos  Rois  ne  — — 
reconnoiHcnt  pas  d’autre  fupéricur  que  Dieu;  & à cet  égard,  on  ne  jsJouvpAu 
peut  rien  ajoutera  ce  qui  fc  trouve  établi  fous  les  art.  i , 4 , i y , des  Comment. 
Libcités  quant  au  ferment  qu'ils  prêtent  à leur  facre , l'ufage  en  eR 
très-ancien , comme  on  en  jugera  pr  cet  extrait  de  Dutillct.  « Il  y a 
„ en  la  Librairie  du  Chapitre  de  Beauvais , un  livre  contenant  la 
„ vieille  forme  des  (âcres  & couronnements  des  Rois  & Reines , écrit 
„ du  temps  de  Rogicr,  Evefque  dudit  Beauvais  , régnant  Robert , fils 
„ de  Hugues  Capt  > où  (e  trouve  celui  du  Roi  Pltilipp  I,  félon  ladite 
„ forme.  L’an  de  grâce  loyp  , du  regne  du  Roi  H:nri  , ce  même 
» jour  complet  Sc  quatrième  du  Pontificat  de  M.  Gervais , indiéfion 
„ douzième  le  a y Mai,  jour  Saint  de  la  Pentecôte,  le  Roi  Philippe 
,,  fut  facrê  par  l’Archevefque  Gervais  en  la  grande  Eglifê  de  Rheims 
„ devant  l’Autel  de  Notre-Dame  en  cet  ordre  ; la  Nielle  commencée 
„ avant  l’Epîtrc , ledit  (leur  Archevefque  le  tourna  devers  lui , Sc  lui 
„ expofa  la  Foi  Catholique  , lui  demandant  s’il  la  croyoit  & vouloir 
„ défendre.  Ayant  ledit  fieur  Roi  répondu  qu’oui , fut  apporté  (bn 
„ ferment  lequel  il  prit,  lut  & i'oulligna,  n’eftant  encore  âgé  que  de 
„ fept  ans;  eftoit  ledit  ferment  tel.  Je  Philippe  pur  lu  grâce  de 
„ Dieu  prochain  d ejire  ordonné  Roi  de  France  , promets  au  jour 
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,,  de  mon  Sacre  devant  Dieu  fif  fes  Saints  que  je  conj'erverai  le 
Nouveau  PriiUege  Canonique  , loi  & jufiice  due  à un  chacun  de  vous 
Comment.  „ Prélats  O vous  défendrai  tant  que  je  pourrai , Dieu  aidant , 
„ comme  un  Roi  doit  par  droit  défendre  en  fon  Royaume  , chacun 
„ Evefque  & FEglife  à lui  commife  , 6"  oSroyerai  au  peuple  à 
,,  nous  commis  la  défenfe  des  loix  en  leur  droit  conjijlani  en  notre 
,,  autorité.  Lequel  foitnenc  lu , lcdic  fleur  Roi  Philippe  le  mit  ce 
n mains  dudit  Acchcvcfquc.  prélcns.  &c.  >, 

Les  articles  fuivants  Sc  les  actes  feivant  i leurs  peuves  ne  font  donc 
que  la  pute  exécution  des  ptomdics  que  les  Rois  de  France  font  aux 
Prélats  Sc  au  peuple . à leur  avènement  > au  Trône. 

Mais , fl  nos  Souverains  dont  la  Couronne  ne  dépend  que  de  Dieu  > 
font  11  religieux  à faire  8c  garder  leurs  pomeflès»  avec  quelle  fidélité 
leurs  fujets  doivcnt-ils  leur  rendre  obéidance  & concourir  à leurs  bons 
delléins  pour  la  défenfe  Sc  confervation  de  nos  libertés.  “ Et  pour 
„ générales  démonitrations  de  cette  liberté  , eft  - il  dit  dans  le 
„ difeours  à Pic  IV  , Sc  du  foin  Sc  diligence  des  Rois  de  France  en 
,,  la  confervation  d'icelle  > fc  put  ici  reprendre  ce  que  deffus  a été 
,,  dit  que  l'un  des  articles  du  ferment  qu'ont  accoutumé  faire  Sc  font 
» encore  Icfdits  Rois  t leur  Sacre  Sc  Couronnement  > c'efl  de  garder 
„ les  libertés  Sc  franchifes  du  Royaume  Sc  l'Eglifc  d'îcclui.  Plus  que 
,,  truand  fc  font  célébrés  aucuns  Conciles  Généraux  de  l'Eglifc,  depuis 
„ 1 étabbflemcnt  de  ce  Royaume , les  Rois  y ont  protelfé . retenu  Sc 
„ obtenu  par  leurs  Ambafladeurs , qu'aucune  chofe  ne  Icroit  faite  contre 
„ Sc  au  pcjudice  dudit  Royaume  Sc  de  fbn  Eglifc.  Davantage  ont 
„ fait  jurer  leurs  principaux  Confcillers , Officiers  Sc  Magilfrats  de  ne 
„ rien  faire  ou  pallêr  contre  & au  préjudice  des  franchifes  Sc  libertés.  „ 
n°7.  II. 

Le  ferment  de  fidélité  que  les  Evêques  prêtent  au  Roi  avant  la 
clôture  de  la  Régale  , 6c  dont  M.  Dupuy  rapptte  les  anciennes  Sc 
nouvelles  formules  en  fon  Recueil  des  preuves  ctiap.  17  , le  fair  en 
qualité  de  fujet  Sc  n’a  de  rapport  qu'aux  devoirs  que  cette  qualité  lui 
impfe  envers  fon  Souverain  -,  iis  font  communs  à tous  les  François , 
Sc  l'on  voit  fous  l’art.  4 de  ces  Lib.  que  le  Pape  ni  prfonne  au 
monde  ne  put  les  en  exempter  dans  aucun  cas  Sc  fous  aucun  prétexte. 
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Article  LXXVI. 

PremUr  moyen  pour  défendre  Ut  Libertés  : 
conférences  amiahUs, 

PREMIEREMENT  par  confcrcnces  amiables  auec 
le  fainâ  Pcrc  , ou  en  perfonne  , ou 
AmbalTadcurs.  Et  à céc  effet  fc  trouuc'  que  les 
anciens  Roys  de  France  ^ mefmes  ceux  de  la  race 
de  Pépin  , qui  ont  eu  plus  de  fuiet  de  communi- 
cation auec  le  S.  Siégé  que  leurs  predecefTeurs  ) 
auoient  comme  pour  marche  commune  la  ville 
de  Grenoble , où  encores  le  Roy  Hugues  pere 
de  Robert , inuita  le  Pape  par  forme  d’viance  & 
couftume  > par  vne  epilfre  écrite  par  Gerbert  lors 
Archeuefque  de  Rheims  , depuis  Pape  fur  le 
diifercnd  de  l'Archeuefché  de  Rheims. 


Rec.  de  » 77*. 


Chip.  11.  n.  5c. 
Chip.  f n.  1. 


Rec.  ife  îft  et» 


Clup.  Il , n.  30  , pag.  poi. 
I Idtm, 


Rec.  de  t ^5,9. 


Cl  T A T 1 O «s 
• !>£$  PREltytl, 


whap.  11.  n.  iS. 

Idtm. 


Instructions  donnecs  par  le  Roi,  à Mcfllîcurs  les  Révércndiflïmcs  Kiproux 
Cardinaux  de  Touinon  ii  de  Grammonc  envoyés  par  Sa  Majedc  vers  des  ekeutes. 
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Rapport  Ic  aA:  fcn  pacfaltciiKm  à la  preuve  de  ccc 

DES  PREUVES,  article  > en  ce  que  le  Roi  n’emploie  pour  la  confctvation  de  Tes  droits 
Ch.is._n.  JO.  jjgj  fcmontranccs  & une  amiable  compofition  avec  le  St.  Pete. 

Voici  l'extrait  de  cette  pièce  lervant  de  preuve  à notre  article. 
« Et  après  que  Icfditcs  rcmoodrances  auront  ede  faites  par  lefdits 
„ Heurs  Gicdinaux  en  la  meilleure  forme  Sc  manière  donc  ils  Celeron: 
„ pû  advifer  > & qu'ils  auront  entendu  le  vouloir  & intention  de 
„ nodtedit  faindt  Pore  fur  le  tout , ils  cireront  & palTeront  plus  avant 
».  s'ils  voyent  que  befioin  (bit»  après  coutesfois  que  l'Empereur  fera 
„ pny  d'Italie  pour  tetoumec  en  Ef'pagne.  ,> 

‘‘  Et  remonftretont  à fadice  Sain-fetc  comme  lefdits  deux  Seigneurs 
„ Roys  ont  pris  une  celle  & Il  parfaiéfc  amitié  cnfemble  > que  l'on 
» peut  tenir  clairement  > & reputer  pour  chofe  feure  > que  l'un  & 
»,  l'aurre  avec  tous  & chacuns  leurs  adaires , ne  font  qu'une  meline 
„ cliofe , au  moyen  dequoy  l'on  ne  peut  > ne  doit  ignorer  qu’ils  ne 
„ foient  avec  leurs  amiticz  & alliances  publiques  & (ecrercs  > comme 
,1  elles  font  » pour  faire  &:  exécuter  qua^rd  bon  leur  femblera  de  grandes 
„ Sc  grolles  chofes.  A quoy  ladite  Sainâecé  doit  bien  avoir  égard  > 
» afin  de  ne  les  irriter . ne  induire  d’eux  mettre  en  chemin  d'cncre- 
» prendre  aucune  chofe  contre  elle  , dont  luy  en  pourra  enfuivre  un 
,,  pros  dommage  > & un  regret  perpétuel  à l’advenir.  Faifaot  bien  entendre 
» a icelle  fa  Saincdeté  que  iceux  Jeux  Seigneurs  Roys  avoient  une  fois 
,,  délibéré  de  commencer  par  execution  pour  avoir  réparation  de 
» leurs  griefs , mais  depuis  |X)Ur  garder  1 noimeftcté  ont  advilé  & 
„ artefte  qu’ils  vicndroicnc  par  requefte  . en  expofanc  leucHlics  griefs  , 
» & demanderoient  réparation  d'iceux  : & là  où  la  chofe  leur  feroit 
„ déniée  ou  mile  en  delay  ils  prendroient  cela  pour  refus . & deman- 
» deroient  Concile  univctfcl  > fi  commodément  (e  pouvoit  faire  dedans 
» huiit  mois  après  enfuivant,  & là  où  il  ne  le  pourtoit  faite  pour 
».  la  longueur  qui  fc  trouveroit , feroit  demandé  iceluy  Concile  pour 
»,  leurs  Royaumes , Pays  » Terres , & Seigneuries  » & pour  les  autres 
„ Princes  & Potentats  qui  y voudroient  adhérer  » dedans  trois  mois 
».  après  : proteftans  que  là  où  noftrcdit  lâinft  Pere  ne  le  voudtoit 
R faire , que  cux-melmcs  avec  l’Aflcmbléc  do  leur  Eglilc  & Clergé  > 
»»  & des  plus  fçavans  » letttez  & expérimentez  petibnnages  d’icelle 
M C.hrellicnté  » que  pour  ce  faire  appelleront , feront  ledit  Concile  » 
».  & jullificronc  de  tout  ce  que  deflus  avec  tous  les  Princes  Qircfticns  > 
>»  le'quels  veu  les  chofes  dcnurdites  fi  railbnnablcs,  & que  fcmblablcs 
S «'iefs  ou  plus  grands  leur  font  laits  » fiicilcmcnt  adhéreront  aufdits 
»»  fleurs  Roys  en  leurs  Eglifes  8c  mcfmcmcnt  tous  les  Princes  de  la 
Germanie  tant  Lutheviens  que  autres  » qui  ne  demandent  autre  choie 
que  ledit  Concile.  Et  dcllors  fera  défendu  aux  fujets  d’iceux  deux 
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„ fleurs  Roys , qu’ils  ne  foient  fi  ofbz  ne  hardis  de  porter  ou  envoyer 
„ argent  à RotiK  direélement  ou  inditeâsmcnt  > par  lettres  de  banque  > Rapport 
„ change  ou  autrement  > fut  peine  d'eftre  bannis  defdics  Royaumes  i “**  ïMWvn. 

„ Pays  > Terres  6c  Seigneuries . de  confifeation  de  leun  biens , & de  ) 

„ ne  pouvoir  jamais  tenir  efdits  Royaumes , Pays  > Terres  & Seigneu-  j 

„ ries  , Offices  ne  Bénéfices.  » j 

**  Et  fi  fadite  Sainbletc  ou  cas  delfiifdit  vouloir  ufet  de  cenfures  , 

» chofe  que  (es  predccefleurs  Papes  n’ont  jamais  accouftumè  de  (aire 
„ par  le  pallé  envers  les  Roys  de  France  > Sc  que  ledit  Seigneur  fut 

I,  conttainif  d'aller  i Rome  quérir  fon  abfolurion,  il  ira  fi  bien  accom- 
,,  pagne  que  ladite  Sainbfetc  fera  tres-ai(e  de  la  luy  accorder.  ,> 

« Et  apres  leldites  rcmonftrances  faites , lc(clic$  ficurs  Cardinaux 
» admonrfteront  Si  exhorteront  nollrcdit  fainâ  Pere  > à ce  que  le 
„ bon  plaifir  de  fa  Sain£feté  foit  pour  le  fonlagement  d’icelle  > & du 
,,  fain£f  Siégé  Apo'f  .ilique , vouloir  traiter  doucement  & benignement 
„ iceux  deux  Seigneurs  Roys  fans  aucunement  les  vouloir  irriter  > Si 

J,  qu’elle  penfe  là  - dellus  l'efiat  en  quoy  font  les  Allemagnes  > les 
„ Ligues  & plufieurs  pays  de  la  Chrétienté  > & comme  ils  fe  (ont 
J,  düicaits  de  l’Eghfe  ; Si  que  fi  lendits  Roys  s’en  ditrayem  à faute 
„ de  jiifticc  > comme  ils  pourront  dire  Si  alléguer , ils  trouveroient 
» plufieurs  qui  leur  adhereroient  tant  Italiens  que  autres  > & eux  deux 
» enfcmble  avec  leurs  amitiez  ouvertes  Si  feeretres  qu’ils  ont  > pour- 
» roient  ft.re  un  toi  effort  , qu’d  feroit  bien  difficile  d’y  refiter , 8c 
» au  lien  de  la  paix  qui  et  de  prefent  en  la  Chreflientéi  fe  pourroic 
» caufer  une  guerre  plus  grande  que  celle  qui  a eu  lieu  par  le  paflé. 

« Sembliblcmcnt  pourront  par  maniéré  d’advis  rcmonflrer  iceux 
» ficurs  Cardinaux  à fadite  Sainteté  , cjue  là  où  elle  (ê  voudroit 
n trouver  à Nice  ou  à Avignon  , ainfl  qu  autresfois  elle  a (ait  porter 
» parole  au  Roy  tres-Chreflien  pat  ledit  ficur  Cardinal  de  Grammont  > 

>,  de  vouloir  faire  après  que  iceluy  Empereur  (croit  party  de  l’Italie  ; 
j>  en  ce  cas  ledit  Seigneur  fuivant  fa  promelfe  s’y  trouvera  > & outre 
» cela  pourchafiera  envers  ledit  fieur  Roy  d'Angleterre  (bn  beau  frété  , 
n de  s’y  vouloir  trouver  de  là  part,  en  laquelle  veue  fe  pourroient 
,,  rhabiller  toutes  choies  par  quelque  bon  & honnellc  moyen.  Et 
» feroit  bon  que  l’Ailembléc  (ufditc  fut  faite  avant  que  les  Ambaflà- 
,,  deurs , par  lelqucis  lefdits  Seigneurs  Roys  veulent  faite  demander  les 
» réparations  des  ebofes  fufdites , fullcnt  dépefehez.  » 

“ Et  généralement  feront  lefdits  fieurs  Cardinaux  en  toutes  & cha- 
n cunes  les  chofes  delTuldites  tout  ce  qu’ils  verront  eflre  à faire  pour 
s,  le  mieux.  Si  fe  conduiront  & gouverneront  ainfi  qu’ils  trouveront 
» les  chofes  difpolècs , & fut  - tout  s’employetont  envers  noffredit 
s,  làinéf  Pere  , Si  ailleurs  où  le  bcloin  fera  en  tout  cc  qui  touchera 
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„ le  faicl  dudit  fieur  Roy  d’Angleterre , tout  ainfi  & en  la  propre 
Rxpfort.  ,,  forme  Se  maniéré  qu’ils  voiidtoicnt  faire  pour  l’affaire  propre  du 
DIS  pRiuTEs  ^ perdre  heure  ne  temps.  Fait  i Amiens  le  treiziéme 

„ jour  de  Novembre  ifji.  ,> 

Ch.  i<  , n.  I.  jçj  ]j  igtjjj  Jont  pai-lj  jrtidj  ; 

Hugo  R e x P a p æ J o a n n r. 

«Beatitudini  veftrx  ego  & Epifeopi  mei  per  T.  Archidiaconum 
„ Remenfis  Ecclefise  feripta  direximus»  in  quibus  Amulphi  rationcs 
» vobis  cxplanavimus  : fed  hoc  nunc  obfccrando  fuperaddimus  > 
» ut  mihi  mcifque  jufta  decernatis , nec  dubia  pto  cenis  rccipiatis. 
Il  Nihil  nos  contra  Apoffolatum  vefttum  egiffe  feimus  : quôd  li 
Il  abfeiuibus  non  fatis  creditis  • ptifentes  de  prxlëmibus  vera 
» cognofeite.  Gratianopolis  Civitas  in  confinio  Italix  Sc  Gallir 
Il  fita  cil  I ad  quam  Romani  Pontifices  Francorum  R«ibus  occur- 
I,  rete  Ibliti  fucrunt..  Hoc  fi  vobis  placer  i iterare  poflibilc  cft.  At 
Il  fi  nos  & noftra  invilcre  libet  i fummo  cum  honore  defeendentem  de 
Il  Alpibus  excipiemus  i morantem  ac  redeuntem  debitis  obfequiis  pto- 
„ fequemur.  Hoc  ex  integro  affeiflu  dicimus  i ut  intclligatis  Sc  cognof- 
li  catis  nos  Sc  nollros  vellta  nolle  dcclinarc  judicia.  Petimus  itaque 
„ ut  T.  Archidiaconi  Icgationcm  benignè  fufcipiaiis  i ut  dum  quod 
I,  petit  obtinucrit , nos  in  fuo  ad  ventu  efficiat  Ixtos , Sc  kt  vcftto 
Il  obfcquio  fcrvcntillimos.  » 


STephanus  Papa  poflquam  Ponüficatum  fufeepit  ; 

jujjù  omnem  populum  Rom.  fidtliiaitm  cum  jurarntmo 
promittere  Ludovico  Pio , & dirigens  legatos  ad  diSum 
Pnncipem  , nuncians  ei  ut  libenter  eum  videre  voluijfet 
in  loco  uhicunque  placuijjit  : quod  audiens  ccepit  gaudere  , & 
confeflim  jujUlt  miffbs  Juos  obviàm  ire  fan3o  Pontifici  cum 
falutationibus  maximis  , & fervitia  prœparare.  Perrexit  fuos 
mijjos  dom.  Ludovicus  obviàm  fupradiSo  Pontifici . obrians 
ei  in  campo  magno  Remenjium  , &c,  Theganus  de  gejlis 
Ludovici  Pii  p.  toÿ. 

Anno  1x45.  régnante  S.  Ludovico  Dom.  Papa  ex  man- 
daio  Regis  Francorum  volentis  habere  cum  ipfo  colloquium, 
fe  contuiit  Cluniacum  , fed  non  ejl  ulterius  in  Franciam 

progredi 
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progredi  ptrmijfus  , & circa  feflum  fancfi  Andrea  venir  ad  Comment" 
eum  ibi  Rex  Francorum  , qui  eumdem  Regem  quinde- 
dm  diebus  expedaverat  , & fimul  fecreùjfimum  tcnuerunt  M.D  vrvr 
colloquium  , nullo  prater  eos  confdo  , Dom,  Papa  & Dom, 

Rex  Francorum  , & mater  ejufdem  Dom.  Blanchia  feptem 
diebus.  Mauh.  Paris  in  Henrico  11  J.  p,  9 2 6".  Mattk. 
WeHmonaft.  Hijl.  Angl.  pane  z.  page  1 K7.  parlant  de  cette 
cntreucuc  dit  , Rex  francia  comperiens  quod  Dominas 
Papa  Re^o  fuo  appropinqua\  ii  ^ feiens  quàd  de  adventufuo 
nihil  boni  régi  vel  regru>  proveniret  , convocavit  magnaies 
fuos , confulens  eos  quid  Juper  bis  foret  agendum  , & cùm 
convenijfent  , P apalis  petitio  direda  ejl  ad  ipfum  Regem  & 
proceres  , ut  liceret  ei  ad  Remenjem  Civitatem  qua  turx  fuo 
Antiflite  viduabatur  Je  transjtrre  ; quod  cùm  franci  atloniù 
audivifferu  , Jlatim  conjîanter  refponderunt  , hac  fe  nullo 
modo  velle  tolerare,  Refcripfit  ergo  Rex  Francia  moderatè , 
proceres  fuos  nuUatenus  velle  conjentire  ut  in  Franciam  veni- 
rtt  , timebant  enim  ne  quaji  mus  in  pera  , anguis  in  fnu 
hofpites  fuos  remuneraret  , nec  permutèrent  duo  magna  lumi- 
naria  in  fuo  climate  apparere  , ne  uno  aliud  abforbente 
eclipfs  Jieret  : nec  valuit  verborum  eleganüa  in  Epijlola 
Papali  comp^ta  , vel  exemplum  Papa  Alexandri  fumptum 
conflantiam  Francorum  enervare.  Dicebant  enim  ; quàm  dif- 
frtulis  ille  vir  huic  puero  ! 

V.  l’cntrcucuc  du  Pape  Clément  VII.  & du  Roy 
François  1.  à Marlêillc,  dans  Guicciardin  fur  la  fin  de 
foD  hifioire  d’iulic. 


voie  des  conférences  en  perfbnne  ou  par  AmkaiTàdeurs  entre  les  Nouveau 
Papes  & nos  Rois  cft  de  toutes  la  plus  convenable  dan?  les  queftions  Comment 
q^ui  peuvent  s’élever  fur  les  droits  du  fils  aîné  de  l'Eqlife  ou  de  fon  chef; 
ceft  meme  U dans  les  grandes  caulcs  qui  intérenent  notablement  le 
public  ou  la  religion  , un  préalable  nécellairc  à remplir  , & auquel  il 
ne  paroît  pas  que  nos  pieux  Souverains  aient  jamais  manqué  , foit  pour 
leurs  intérêts  pctfonnels , foit  pour  ceux  do  l’Eglife  Gallicane  dont  ils 
Tom.II,  Yyyy 


711  Art.  LXXVI.  DES  LIBER.TEZ 

SSSS^S  fonf  rpécialement  proccéleurs.  Us  n’ont  employé  les  moyens  dont  il  cft  i 

Nouveau  parlé  dans  les  articles  fuivants  qu’aptés  avoit  eiTayé  inutilement  de  | 

Co|MMENT.  celui-ci  i If  fêul  peut-être  qui  fut  néceflaire  en  tous  les  cas  pouf  ■ 

conferver  ou  pour  rétablir  la  paix , fi  jamais  nous  avions  le  bonheur  ' 

de  voit  la  Cour  de  Rome  convenir  de  la  jufhce  de  nos  libetiés  > 
comme  nous  aimons  tant  à reconnoître  les  droits  fiictét  du  St.  Siégé, 

Les  écrits  lumineux  dont  cette  collection  cU  remplie  ont  déjà  beau- 
coup affoibli  les  préjugés  contraires  à cet  heureux  retour  ; il  faut  elpérer 
qu’avec  le  temps , pcrc  de  la  vérité  , ils  achèveront  de  les  détruire  t 
cet  ouvrage  fervira  toujours  de  mémoire  fidèle  5c  d’amples  infhuétions 
aux  Ambafiadeurs  & à tous  autres  chargés  de  conférer  fur  la  matière 
de  nos  libertés  pour  les  défendre.  ci-après  l’art.  8 ; des  Lib.  5c 

notre  préface. 


Digÿzed  by  Google 


DE  L’EGLISE  GALLICANE.  713 

Ciftw  ■ ..■  -li.  .T-aQ 

Article  LXXVII. 


Second  moyen  : Examen  des  Bulles  avant  leur  exécution. 

Secondement  , obferuant  foigneufement  ■ ~ — 

que  toutes  bulles  & expéditions  venant  de  i*‘THOv, 
Cour  de  Rome  fuflent  vifitées , pour  fçauoir  fi  en 
icelles  y auoit  aucune  choie  qui  portait  preiudice  , 
en  quelque  maniéré  que  ce  fuit  , aux  droits  &c 
libertez  de  l’Egliie  Gallicane  , Sc  à i’authorité 
du  Roy  : dont  fe  trouue  encore  ordonnance 
expreile  du  Roy  Louis  XI,  fuiuie  par  les  prede- 
cefleurs  de  l’Empereur  Charles  V , lors  vaiTaux  de 
la  Couronne  de  France  , & par  luy  meime  en 
vn  fien  cdi(^  fait  à Madrid  en  l’année  mil  cinq 
cens  quarante  trois  , &c  pratiqué  en  Eipagne  &c 
autres  pays  de  ion  obeyilànce  , auec  plus  de 
rigueur  & moins  de  refpcél  qu’en  ce  Royaume. 


Mec.  de  173t. 


Tout  le  chap.  10. 

Chap.  7 , n.  55,  87. 

C .ap.  , n.  ^9. 

Chap.  îî  ,n.  41  > 4»- 
Cbap.  n.  18. 

Chap.  > n.  101. 
•C^ap.  10,  n.  1. 

ta  Note  fur 
num.  a.  du  chap.  la 


Rtc.  de  tSÿi. 


Rec.de  163^. 


Citations 

DU  P&IDTFS. 


!dfm,  I Idtm. 

Jdtm.  Chap.  7|Q.  43. 

Chap.  16,  n.  36, p.  646.  Chap.  16,  n.  31. 

Iddm,  Chap.  33  } n.  36 , 37. 

Jdtm,  Chap.  36,  n.  16. 

ïdtm*  IChap.  35. 

Idtm.  I Idtm. 

Idtm^  I Idtm. 


E chapitre  a etc  déji  cite , & fe  trouve  rapporte  de  meme  en  entier 
fous  l’art.  44  des  Lib.  , il  porte  en  fommairc  « Bulles  ou  lettres 
,,  apoftoüqucs  ne  pcuvait  ccre  cxccutécs  en  France  » fans  p 'areatis  du  Tout  le  ch.  10. 
^ Roi>  ou  de  fes  Officiers.  >>  Y y y y ij 
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» 11  y » ici  deux  Arrêts  coudunt  la  Bulle  in  Coena  Domini  dont  nous 

Rapport  avons  déjà  rendu  compte  fous  les  art.  4 & 17  des  Lib.  > où  l'on  peut 
rts  PRti'VES.  le  voir. 

Chj.o.js.Sy.  jg  ^ Ju  Juillet  iffj)  s par  fes  Avocats  & Procureur- 

■ **■  “■  Général  fut  le  &it  de  la  Régale  en  exécution  des  Arrêts  de  fon  Coa- 
fcil.  Cet  aeJe  a été  cité  en  preuve  de  l'an.  66  s où  nous  en  avons 
même  rapporté  d'alTcz  longs  extraits  t mais  pour  la  preuve  de  celui-ci , 
on  n'y  voit  tien  de  bien  ptécis.  Meilleurs  les  Gens  du  Roi  demandent 
qu'il  foit  (ait  ou  tenouvcllé  une  Ordonnance  qui  enjoigne  aux  OlHcieis 
du  Roi  de  procéder  à la  laide  du  temporel  des  Evêchés  vacants , avec 
defenfe  aux  nouveaux  pourvus  de  s'en  mettre  en  podèlllon  fans  per- 
milTion  du  Roi. 

Ch.  33.  n.  41.  Arrêt  du  Parlement  d'Aix , du  ao  Avril  t(ii7>qui  fait  defenfes  au 
Commiflaire  député  par  le  Général  de  l'Ordre  des  Augudins  de  pro- 
céder à la  tenue  du  Chapitre  Général  avant  que  d'avoir  fait  annexer 
Ibn  pouvoir  en  ladite  Cour.  Sur  quoi  voyez  l'art.  54  des  Lib..  où  cet 
Arrêt  & le  iuiv.int  font  cités  Sc  rapportés. 

Ch. 33.0.41.  Autre  Ariêt  du  Parlement  d'Aix,  du  premier  Août  itJiS  , lut  la 
requête  du  Général  de  l'Ordre  de  St.  François , qui  demandoit  le 
partatis  fur  les  Lettres-Patentes  du  Roi , pour  faire  les  viiltes  des  Cou- 
vents de  fon  Ordre.  Voye^^  l'art.  54  des  Lib. 

Ch.  )t.  0. 18.  Cette  preuve  a été  déjà  employée  fous  l'art.  44  des  Lib. , dans  le 
meme  fens  pour  lequel  on  la  réclame  ici. 

Ch.33.0.101.  Arrêt  du  Paticment  de  Paris,  du  Jt  Oélobre  i6fO,  qui  fait 
défenfes  de  (aire  imprimer  , publier  & exécuter  les  Décrets  & autres 
aâcs  de  l'Inquifîtion  de  Rome  fans  permiflion  , ordonnant  de  faire 
(âillr  les  exemplaires  d'un  Décret  de  ladite  Inquifîtion , du  t,  Oélobre 
itTfo,  & un  libelle  imprimé  fans  nom  d'Auteur  & fans  permillion  > 
intitulé  U Catichijme  de  la  Grâce. 

* Ch.  10.  n.  1.  Ordonnance  de  Louis  XI , portant  de  vifitet  toutes  Bulles  & Lettres 
Sc  autres  chofes  venant  de  Rome , pour  voit  s’il  n’y  a rien  contre 
les  droits  du  Roi  & des  Libertés  de  l’Eglife  Gallicane.  On  voit  la 
même  preuve  (bus  l'art.  44  des  Lib. 

Note  Tur  le  Cette  note  a pour  objet  de  prouver  que  la  maxime  établie  dans 
0. 1.  du  ch.  10.  cet  ankle  & dans  l’art.  44  des  Lib.  n'efl  pas  prticulicre  à la  France  , 
mais  ell  commune  à cous  autres  Princes , fans  en  excepter  le  Roi  de 
Naples  qui  fcmble  avoir  moins  de  droit  qu’aucun  de  s’oppofer  aux 
refcriis  des  Papes. 

“ Les  Archiducs  d’Aufttiche  , dit  notre  Editeur  , Comtes  de  Flandre 
„ ont  &it  plufieurs  ftatuts  fur  ce  fujet  , entre  autres  ceux-cy , du  1 1 
. „ Septembre  1483,  où  il  y a cette  claufe  fort  notable  : Pour  conji- 

„ Aération  defquelles  chofes  en  plufieurs  Royaumes , Provinces  » 
„ & contrées  de  la  Chrefiientè , dont  Us  aucunes  /ont  fujettes  ea 
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,,  temporalité  à l'E^life  de  Rome  , le  cours  dédites  Bulles , grâces , ' ~ 

„ & autres  p^ovijions  n'y  ejl  admis , qui  efl  le  grand  bien  , Iran-  ^ srros.T 
„ quiUité , & Jbulugement  des  Eglifes , & des  fubjets  inhabitans 
„ en  iceux  Royaumes,  Provinces  , & contrées.  Autres,  du  ig 
» Ociob.  149;,  du  10  Myr  1497,  Et  de  l’Empcrcut  Charles  V,  du 
M 10  Oâobcc  If 41.  Guicciard.  en  U defcciption  des  Pats-bas.  Cecy 
t,  s’obferve  dans  l'Empire  par  la  pratique  ordinaire  , & l’on  l'apprend 
» de  quelques  dépelches  a un  Ambafladeur  du  Roy  inretees  cy-deilus 
„ Chapitre  vu , en  la  note  fur  le  44  aidcle.  » 

“ Pour  l’Efpagne  voicy  comme  ils  en  ulent  par  les  propres  termes 
» de  leurs  Oodeurs.  Impetrandofe  Buüas , letras  Apoüolicas  o provi- 
„ fiones  de  beneficios  ecclefiajlicos , o penjiones  en  ellos , por  ej/ran- 
„ geros  o naturales , por  derecho  delîos,  o fin  el,  en  perjuy^o  o dero- 
,,  gacion  del  patrona^o  real,  o de  legos  o de  beneficios  patrimo- 
„ niales , donde  lo  fim  , o para  tener  mas  de  un  bénéficia  dellos , 

„ o contra  las  leyes  que  Jbbre  efto  difponen  , precedendo  fuppU- 
,,  cacion  de  las  taies  letras  , fie  puede  conocer  en  el  fuero  fecular 
„ de  la  rétention  j'uya , tomandolos  originalmente , y teniendolas 
,,  fin  confentir  ufar  deltas  , hafia  que  vifias  por  el  Confejo  o 
„ Audiencias  Reales , donde  fie  han  de  embiar  , Je  détermine  fi 
,,  Jbn  en  el  dicho  perjuy\io  o no,  o fi  Je  han  de  retener  o itjar  ' 

„ deltas,  como  confia  de  unas  leyes  de  la  nueva  recopilacion  y lo 
„ refiuelve  Pet.  Belluga  in  fpeculo  princip.  rubr.  1 j , in  vetb.  Refiar. 

„ Covarruvias  L 1 , hafia  la  ty , tit.  } & I.  ; , lit.  6 , lib.  i , Reco- 

„ pii.  Covar.  pra£l.  quxll.  c.  ; f , nu.  (>  & lib.  a , Var.  cap.  8 , 

„ num.  I.  Curia  Plulipica  de  Juan  de  Henia  Volanno,  part,  i > §.  f > 

» num.  4.  „ 

“ Le  ftile  ordinaire  du  Royaume  de  Naples  eft  , qu'aunin  comman- 
,,  dément  Apofloliquc,  bien  qu'il  contienne  que  la  publication  faite 
„ dans  Rome  fufEt , na  aucune  vigueur  fans  l’Exequateur  Royal , Sc 
„ de  ce  y a ordonnance  de  Philippe  U,  Roy  d'Efpagne,  du  }o  Aoufl 
,,  I çtfi.  Cette  ordonnance  eft  fortexprelTe  , & fe  trouve  in  pragmat. 

„ Regni  Neapol.  Tit.  de  Cottation.  prag.  € , plura  etiam  apud 
„ CamiUum  BoreUtim  de  prcejlant.  Regis  Catholici  , pag.  f44.» 

« Pour  le  Comté  de  Bourgogne  il  en  efl  ainfi  ufe  par  plulîeurs 

„ ordonnances , entre  autres  une  de  l'an  1 497  , du  10  May , renou- 

,1  vcllée  pat  Arrell  du  Parlement  de  Dole,  du  dernier  Aoufl  i y , V 
„ le  recueil  des  Ordonnances  dudit  Comté  , imprimé  l'an  1 5i  9 » 

„ livre  6,  tit.  1,  art.  iif9  Se  ix68.  Voyez  Cabrera  en  l'Hifl.  de 
„ Philip.  IL  R.  d'Efp.  lib.  7 , cap.  1 1 , l’an  i , Sc  lib.  9 , cap. 

„ 11,  l’an  if7t.  Fr.  Salgado  traSatu  de  fiipplic.  ad  fanSiJJimutrt 
„ à Bullis  Apoftol.  p.  1} , Sec.  5x5  Se  îji  , num  ii»,  117  , pc 
» gx , 84  Se  iiB , xtfo,  num.  f7.  jufquesà  ^4,  pag.  )xx,  5x3  i 
» num  17,  jufques  à 34,  Se  pag.  143 , 144.  » 
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— -la— ■ “ Li  couilume  clloit  d'anciennctc  au  Royaume  de  l’ortLigal , que 

K.  A.  P ? O H T >1  les  Bulles  & Rdccics  du  Pape  edoicnc  veuës  & ccniurces  par  le 
i)is  ras-evis.  „ grand  Chancelier  du  Royaume  , avant  qu’il  fui  permis  de  les 
„ exécutée , ce  qui  fe  gardoit  forr  ponâucllement.  Il  y avoir  aullî 
„ un  Secrétaire  du  Roy  > qui  n’aindoic  pas  leulement  à l’examen  des 
>»  Bulles , mais  à toutes  les  dépefehes  & adles  ordinaires  de  toutes  les 
„ Cours  Eeelefiafliques , lequel  certifioit  qu’il  n’y  cftoit  traité  d’aucune 
,,  choie  au  préjudice  de  la  jutifdiiftion  Royale.  Cela  a dure  julques  au 
» Pontificat  du  Pape  Innocent  VIII  > à qui  le  Roy  Jean  II  > l’an  1 4Sff  , 
i>  fit  ceiTton  de  ce  droitft  d’examinet  les  Bulles  des  Papes,  Les  Jurif- 
>,  confultes  & Coi^eillers  d'Ellac  de  Portugal  declaretent , Que  le  Roy 
>,  n’avoit  l’authorfté  ny  le  pouvoir  de  hiirc  une  telle  renonciation 
» contre  le  bien  public  de  fes  fubjets , & de  Ion  cftat  > aux  privilèges 
,1  duquel  le  Prince  ne  peut  renoncer , finon  en  une  alTcmblée  des  Ellats 
generaux , pour  dire  chofe  qui  touche  le  public  . les  Roys  cllans 
n chefs  de  leurs  fubjets , & adminiflrateurs  de  leurs  Royaumes , pour 
» les  maintenir  & défendre  j&  non  pour  leur  ollet  &:  diminuer  leurs 
droits.  Qu’examiner  les  Bulles  devant  que  de  les  exécuter , ne  con- 
„ ttevient  point  à l’obcdicnce  que  les  fiJetes  doivent  au  Pape  de  droit 
1,  divin  , puis  que  cela  ne  regarde  que  le  temporel.  C’cll  ce  qu’a  bien 
,>  remarqué  & fort  judicieufanent  Augullin  Manuel  Chevalier  de 
]>  l’Ordre  de  Chrill,  en  l’Hilloire  de  Jean  II  , Roy  de  Portugal  lib. 
» 4 > pag.  I yS  . 1 79  > 1 So , i S i > elle  dl  imprimée  i Madrid  l’an  i jp. 

La  prcuuc  de  cet  art.  eft  fort  entière  aux  lieux  cotez  en 
cette  marge  , & l’on  n’en  peut  defirer  dauantage.  Faut 
'''""dT"*'  ''O}*'  rcgiftrc  du  Confeil  du  Parlement  du  mois  de 
hh  Duput.  Juillet  1463  , & l’arreftdu  4.  Juillet  1498. 

V.  Par.  Bellugam  in  fpeculo  Principum  , rubricâ  ij, 
in  verbo  , Rejlat, 

Lettres  Patentes  du  Roy  François  J.  i yztf,  fur  les  bulles 
obt  nuL=s  par  M.  Jean  de  Langhac  de  l’Euefehé  d’Auran- 
ches^  lur  la  nomination  du  Roy  : elles  portent  cette  claulè, 
Aprèf  que  nous  avons  fait  voir  & vifuer  Itfdites  bulks  & 
prouifions  apofloUques  par  les  gens  de  noftre  Confeil , auf 
quels^  d efl  paru  lef dites  bulles  & prouifions  apofloUques  eflre 
conformes  & non  dérogeantes  aux  fainds  decrets  v concor- 
dats entre  le  faind  Siégé  & nous  , auons  permis  qu'il  fe 
pi  ijfa  ayder  defdius  bulles , Sec. 

Le  Cardinal  Ximenes  s’oppo^  à vn  Bref  du  Pape  , 
duquel  vn  Chanoine  d’Abula  fc  vouloit  Jeruir,  Tune  per 
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Hueras  réglas  juffl  funt  urhium  prcefeSi  , ut  duplicata  qux  . 

Româ  afferrentur,  ad  fupremum  Regis  tribunal  mitteremUr,  Comment, 
Alvar.  Gomecius  lib.  b.  vita  Ximenii  Cardin,  p,  io6'6‘.  ® ® 

Pour  l’Efpagnc.  V.  François  Salgado.  Trad.de  fupplica-  ' 
tione  ad  SandiJJlmum  à litteris  & bulüs  apojlolicis  , p.  a 3 . 
n.  18. p.  14.  n.  17,  p.  ay,  n.  37.41.  p.  3a3.  n.  37.P.  331.  ^ 

n.  116.  1 17.  p.  8a.  n.  I.  p.  84.  n.  38.  3p.  p.  1 10.  n.  10^. 
p.  3aa.  3E3.  n.  ij.  38.  ^9.  40.  iufqu’à  54. 

Auguftin  Manuel  en  l’hilloire  de  lean  II.  Roy  de  Porta* 
gai  lib.  4.  p.  178.  179,  ôic.  dit  que  la  couftume  ancienne 
du  Royaume  de  Portugal , edoit  que  les  bulles  des  Papes 
s’examinoient  par  le  grand  Chancelier  du  Royaume  auanc 
que  de  les  exécuter.  Qu’vn  Secrétaire  du  Roy  alTidoit  ü 
cet  examen  & aux  depdehes  £c  ades  ordinaires  des  Cours 
ccclcfiaAiques,  qui  certihoit  qu’il  ne  s’y  cdoit  rien  pallâ 
au  preiudice  des  droits  du  Roy.  Cét  ordre  a duré  iuf- 
ques  au  Pape  Innocent  Vlll  , auquel  le  Roy  Ican  II, 
l’an  i486  céda  ce  droit  d’examen  des  bulles.  Le  Conlcil 
de  Portugal  Ibuftenoit , que  le  Roy  n’auoit  pû  faire  vnc 
telle  renonciation  au  preiudice  de  les  fuiets  & de  la 
couronne  ,ce  qu’il  ne  pouuoit  qu’en  vne  alTembléed’Eliats 
generaux  J les  Roys  eftans  chefs  de  leurs  fuiets  , & ad- 
miniftrateurs  de  leurs  Royaumes  pour  les  maintenir  :Que 
cét  examen  des  bulles  ne  regarde  que  le  temporel  , 8c  ne 
contreuient  point  à l’obeyflànce  qui  eft  deuc  au  Pape. 

In  adis  publicis  Regni  Anglix  , diploma  inveniiur  cui- 
dam  Valetono  à Rege  Richardo  II,  concejfum  ad  perferu- 
tanda  fingula  navigia  , & excutiendos  illos  qui  Builas  & 
alla  Papalia  injlrumenta  deferebant.  Ex  adis  in  H.  Garne- 
tum  p.  ibj.  & p,  ib4,  Eduardo  III.  régnante  omnes  portas 
ex  Regis  mandata  ad  Builas  intercipiendas  fuerunt  objervati. 

Il  ne  faut  pas  fe  laidcr  furprendre  à ce  qu’a  écrit  le 
lieur  Marc#  lur  la  fin  de  fon  liure  de  Concordia  Ecclefix 
& Imperi in  omijjis.  Que  les  Fuclques  auoient  obtenu 
arreft  du  Confeil  touchant  cette  matière  , qu’il  infere 
tout  au  long.  Car  iamais  les  Euefqucs  n’ont  penféen  cette 
cccafion  Aconferuer  8c  maintenir  les  droits  du  Roy  8c  de  la 
Couronne,  faifant  ordonner  que  les  brefs  8c  autres  bulles 
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CüMMtNT  Icront  coir.m  U niquées  auant  que  de  les  prefenter  au 
gj  ' ' Ruy.ÂufIicécarrdte!idemeuréranscfret,& ne«'cxccutepas. 
M.  D U l’ U Y.  l’Ar  JicuclqucdcUourdeauxcnauoltpourluiuy  l'expédition. 

" C T article  doit  être  conféré  avec  les  art.  17  . 57  & 44  des  Lib. 
Nouveau  (j,  , y dcmier  au  nouveau  Commentaire  > la  diHinÂion  qui  fe 

Comment,  jjit  entre  les  Referits  publics  & les  expéditions  pour  les  particuliers ■ 
• exemptant  ccllcs-ci  de  la  formalité  des  Let.l’at.  & de  leur  vériheation,  ab- 

folument  nécclTaircspour  les  autrcs.On  y voit  quecettediftinûionn’eftpas 
admife  en  plufieuts  Parlements  où  rout  ce  qui  émane  de  Rome  & d’Avignon 
indiflincVement  elt  fournis  à l'examen  & à 1 cnrégiftrement  > ce  moyen,  qui , 
comme  on  a vu  dans  le  rappondes  preuves , & comme  on  le  verra  mieux 
dans  la  fuite , n’eù  pas  pariiculier  a notre  Nation , a été  fubÙitué  aux 
vilites  dont  parle  cct  article , comme  plus  (ùr  Sc  moins  embarraflanr. 

Il  eft  plus  fût  en  ce  que  les  droits  du  Roi  & ceux  de  l’Eglife 
Gallicane  étant  mieux  connus  des  Parlements  , font  aufll  mieux  défendus 
par  eux  dans  cette  vérification. 

11  eù  moins  embarraflant , parce  que  fans  (aire  les  (rais  d'une  garde 
qu’on  pouvoir  tromper,  les  Parlements  voient  néceflàircment  tout  ce 
qui  vient  de  Rome  avant  qu’on  en  faile  aucun'  ufàge. 

Le  Clergé  follicita  & obtint  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  du  14 
Décembre  , qui  défend  aux  Parlements  d'cnrégiflter  les  Brefs  de 
Rome  fans  Lettres- Patentes  fcellées  du  grand  fceau,  & ordonne  qu'ils 
feront  auparavant  téicrés  aux  Evêques  dans  le  Diocefë  defqucis  lefdits 
Brefs  doivent  recevoir  leur  exécution  , pour  qu'ils  donnent  leur  avis 
dans  trois  jours.  Cet  Arrêt  eÙ  rapporte  par  M.  de  Marca  , ê la  fin 
du  premier  tome  de  fon  Traité , de  Concord.  Sacerd.  & imper.  6c  c'eft 
le  même  dont  entend  parler  ici  M.  Dupuy , quand  il  nous  avertit 
que  dans  la  fécondé  partie , cet  Edit  n'a  jamais  été  fuivi  ni  exécuté. 

Quant  aux  expéditions  des  patticulicrs , on  ne  les  vérifie  pas  dans 
la  plupart  des  Cours  , pour  ne  pas  apporter  de  plus  longs  délais  i 
leur  exécution  ; car  on  fuppofe  qu'on  ne  les  a obtenus  ù Rome  ou 
à Avignon  qu’avec  du  temps  & des  frais.  Elles  ne  tirent  point  à 
conféqucnce  pour  les  maximes  ou  le  droit  public  du  Royaume  , au 
moyen  des  règles  établies  ci-devant  fous  l’art,  y 5 des  Lib.  au  nouv. 
Comment.  Outre  que  les  claufcs  vicicufes  dont  elles  peuvent  être 
inl'eâées  paflcnt  pour  non  écrites  quand  elles  font  contraires  ê nos 
Libertés  ; la  paitie  léfce  a pour  fa  réformation  la  voie  de  l’apMl 
comme  d'abus , dont  il  va  être  parlé  •,  car  on  ne  dAt  pas  regardex 
comme  un  moyen  dont  ils  puiflcnt  faire  ufage  à cet  égard,  la  vérifi- 
cation des  Banquiers  ordonnée  par  l'art.  8 , du  titre  i y de  l’Ordon- 
nance de  i66j.{  l’art.  51  des  Lib.  nouv.  Comment.  ) ce«e 

vérification  n’étant  requile  que  pour  attefter  la  vérité  des  Referits  ôC 
nullement  pout  en  examiner  1 abus  ;ce  qui  n’appartient  qu’aux  Magillrats. 

Art. 
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ARTICLE  LXXVIII. 

Tro  'tficme  moyen  : t Appel  au  futur  Concile. 

TIercement,  par  appellations  intcricctécs 
au  futur  Concile  , dont  iê  trouuent  plufleurs 
exemples  , mefmes  és  derniers  temps  de  celles  in- 
ccricttées  par  l’Vniuerfité  de  Paris’,  des  Papes  * Boni- 
face  VIII.  ^ Benedia.  XI.  * Pie  II.  * Leon  X.  & 
autres.  Qui  fut  aiilli  ^ moyen  que  Maiftre  lean 
de  Nanterre  Procurcu^encral  du  Roy  , pratiqua 
contre  les  bulles  du  Cardinal  de  Balluë , appellanc 
d’icelles  , ad  Papam  meliùs  informatum , aut  ad 
eos  ad  quos  peninebat.  Et  pareillement  Maiftre 
Ican  de  SainÂ  Romain  contre  certaines  cenfures , 
auec  proteftations  de  nullité  & de  recours  ad  ilium , 
feu  ad  illos  : ad  quem  ,feu  ad  quos , Scc. 


PiTHOV. 


Jlec.  de  *75», 


Kec.  de  tS^t. 


Citations 

Rtc.  de  t dm 


Tout  le  chap.  13.  Hem.  Idem. 

Chap.  9.  n.  1 3.  Idem.  Chap.  p. 

Chap.  |(  ,a.6t.  Jdem.  Chap.  if. 

Ch.  , n.  6.  Idem.  Idem. 

* ficniface,  chap.  13.  n.  i.  Idem. 

1. 3. 4.  3.  Idem.  Idem. 

* Bcnnit  ,chap.  10.  a.  ip.  Idem. 

Pie,  chap.  13. a 10.  Idem,  Chap.  13  ,a  18. 

Lcoo  , chap.  13,0.  ip.  Idem.  Chap.  4,0.13. 

* Chap.  4,0.13.  Chap.  13. 

* Chap.  13.  n.  la. 

C®  Chapitre  a pour  rubrique,  appellations  des  Ordonnances  du  Karp  rt 
Pape  au  futur  Concile.  Il  cft  coinpofe  de  vingt  articles  , dont  le 


Tom.  IJ. 


Tout  le  cb.  33. 
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[itemict  eft  l’ifte  d’appel  au  fiitut  Concile  > de  la  part  du  Roi  Si  fcs 
tomre  le  Pape  Boni£u;c  VIUi  le  i } Juin  i joj.Cct  appel  avoit 
pour  cauii  les  Bulles  de  ce  Pape  fut  le  temporel  du  Roi  8c  la  puni- 
tion des  ctiines  Si  même  de  l'héréfie  qu'on  kii  imputoit.  Duplellis  Si 
Nogarct  en  firent  le  récit  que  notre  aélc  ne  rapporte  point;  mais  il 
y renvoie  le  leAeut;  in  a3.  Philip.  & Bonif.  pag.  gjj. , la  conclufion 
du  Roi  pour  cet  appel  eft  conçu  en  ces  termes  : “ Ne  autem  diebrs 
))  DoniLcius , qui  antmosè  Si  injuriosè  contra  nos  pluriès  fuit  proce- 
r>  dere  comminarus , impedite  làtagcns  ne  lua , fi  qua  fini  > in  lucem 
» veniant  opéra  tenebrarum , hujiifmodi  convocationi  , 8c  congre^jationi 
• Concilii  > diretftè , vcl  inditcâc  > impedimenta  prjcftando  , vel  aliter 
» quovis  modo  , ftatus  «efter  in  co  integer  exiftat  > contra  nos  , ftatum 
» nollrum,  Eeelefias  > Pr.clatos  > Barones  8c  alios  fid|;ies,  vaftàlos,  8c 
» fubditos  noftros , terras  nortras  vel  ipfotum  > regiium  nofttum  , 6c 
» ipfius  regni  ftatum  , in  aliquo  > fpiritualt  gladio  abutendo  > de  faifto 
n procédât  , cxcommunicando  > ino^icendo , ftilpendendo  , vel  alio 
» quoquomodo  > pro  nobis  , 8c  nobis  adluTcntibus  , Si  adlutrere 
» voicntibus  , ad  prardiiftum  generale  Concilium  , quod  inftanter  con- 
» vocari  petimus  , 8c  ad  verum  legitimum  fiiturum  fummum  Pontifi- 
» cem  , vcl  alios  , ad  quem , vel  ad  quos  fuerit  appcilandum  > pro- 
» vocamus , 8c  appellamus  in  (criptis  > non  rccedendo  ab  appcilationc 
n per  dicftum  G.  de  Nogareto  mterpofità  > cui  extune  adlummus  , ac 
. „ etiam  adhxrcmus  , apoftolos  tcftimoniales  à vobis  Pr.elatis  > Si 

» Nouriis  , cum  inftantia  poftulairtes  , ac  exprefsè  proteftantes  de 
» iimovando  provocationem , 8c  appellationcm  hu|ufmodi , ubi  > quando  > 
» 8c  coram  quibus  nobis  vifuin  iûerit  cxpcdirc.  » 

a.  Conlentcment  des  Prélats  de  France  audit  appel  ou  promeile 
de  leur  part  d’alTiftct  le  Roi  dans  cette  affaire  Si  de  le  défendre  de  tout 
leur  pouvoir  autant  qu’ils  pourront  le  faire  . fans  blcflct  la  loi  de  Dieu . 
ni  les  droits  de  l’Eglifë  Romaine  Si  les  leurs.  Voici  la  teneur  de  cet 
< acte,  le  if  Juin  i joj  > le  Clergé  s’y  exprime  ainfi. 

“ Univetfis  pra'fentes  liiieras  infpeifturis  > miferatione  divinâ  Nico- 
,>  fienfis , Remenfis  > Senonenfis , Narbonenfis  6c  Turonenfis , Atehiepif- 
n copi  : Laudunen.  Delvacen.  Cathalauncn,  Autiftlodorcn.  MelJcn. 
„ Nivetnen.  Camuten.  Aurclianen.  Ambiancn.  Morinen.  Silvaneiften. 
» Bitcttcn.  Andegaven.  Abrincen.  Conftantien.  Ebroicen.  Lexovicn. 
» Sagicn.  Clatomonten.  Lemovicen.  Annicien.  Si  Matifeonen,  Epifeopi  : 
» Cluniaccn.  Prcmonftratcn.  Majoris  Monafterii  Turonen.  Sanifti  Dio- 
» nyfii  in  Francia  , Compcndicn.  Sanârc  Genovelà:  , SanéVi  Viftoris 
» Patil.  Sanfh  Martini  in  Laudunen.  Figiacen.  8c  Belliloci  in  Lemo- 
» vicinio  , Abbates  : Ftatct  Hugo  Vifitator  domotum  ordinis  militix 
» Templi , ac  fiinifti  Joannis  Hicrofblymitani  in  Francia,  ac  fanifti 
„ Martini  de  Campis  Parificn.  Ptiorcs , xtemam  in  vao  falutari 
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» fitut.'m,  Cùm  pci'fonam  domini  noflci  Regis  Francia;  > flatum , 

Il  honorcin  & jura  dcfondcrc  teneamut , eidaii  domino  Régi  pronv-  R*proi<i 

Il  fiinus  I quôd  perfonam  fuam  , dominx  Reginii  & filii  lui  heredis  rauivii. 
Il  in  Regno  ftatuni  i honorcm  , jura  & libenates  cjulHem , rôtis  viri- 
II  bus  I qiiantiim  Tccundùm  Deum  poterimjs  i defendeinus , & in 
Il  eorum  cuitionc  lîbi  adiftcirms  i contra  quameumque  perfonam , qux 
Il  eum  vellet  impetete  i darum  i honorcm  i jura  &:  libertates  cjus  infiin- 
II  gcrc  I aur  ctiam  annullarc  i ctiam  contra  dominum  B.  Papam  0(flavuin  i 
Il  qui  multa  contra  cos  & Regnum  Francii  i dicitut  comminatus 
Il  niidc.  Ncc  ab  co  unquam  feparabimus  , in  defenfione  prxdiûa  , S. 

Il  Sedis  Apoftoliex  reverentiâ  fempet  lâlvà  i faricmufque  de  convocatione 
,1  gcncralis  Concilii  i prour  alias  conccfnmus , prout  in  concdlionibus 
Il  nollris  i in  inflrumentis  inde  confccHs  pleniiis  continetur.  Cùmque 
Il  ram  didus  dominas  Rex  i quàin  ttos  i ac  magniSci  viri  domini  K. 

Il  & Lud.  Fratres  difti  domini  Regis  • G.  S.  Pauli , & I.  Drocen. 

Il  Comités  i & alii  multi  Baroncs  & nobiles  Regni , liib  certis  Fonnis 
Il  provocavimus  & appcllavimus  & in  FetiptiSi  ne  diiflus  domin.  Papa 
I,  comniotus  occafione  ptæmiflbtum  i vcl  aliquoium  ex  eis  i procc- 
II  derct  contra  ipfum  dnminum  Regem  , Regnum  i Baroncs  i nos  & 

Il  lubditos  I 5e  nobis  adhxrcntes  5e  adhxccrc  volcntcs  t prour  in  inllru- 
II  mentis  inde  conFeebis  pleniùs  continetur  : Promittimus  quod  fi  diétus 
Il  dominus  Papa  procédât  quocumque  quxfito  colore  , occafione  prx- 
II  millarum  appclfarionum  i adhxfionum  i & quorumeumque  aliorum 
Il  convocationem  difbi  Concilii  tangencium  i cxcommunicando  i inter-  ’ 

Il  dicendo  i FufpcndeTido  i dtponendo'i  abfolvcndo  à juramtnto  fideli- 
II  taris  I homagii  vcl  altctius  cujuFcumque  obligationis  i vel  alibs  quo- 
II  quomodo  procedendo  contra  Rcgcm  i prxdidlos  K.  L.  5e  Comités  i 
Il  aut  magnincum  virum  R.  Dueem  Burgundix  i qui  appellationi  prx- 
II  di£hc  dicitut  adhxrcrc  i ôe  alios  adhérentes  5e  adhxrere  volçntes  i 
Il  qui  Fe  nobis  Fub  Forma  i quâ  Fe  dominus  Rex  3e  alii  prxnominati 
Il  nobis  obligàrunt  obligant  I ôe  obligabunt;  nos  di£bo  domino  Régi  , 

Il  Se  Baronibus  i ac  fibi  alfificmibus  i aififiemus  i 5e  Fecundùm  Deum  • 

I,  pro  virihus  dcFendemus  i ncc  nos  feparabimus  ab  eifdcm,  nccabfo- 
I,  lutionibus  à juiamenris  fidclitalisi  vel  aliis  quibufeumque  relaxatio- 
I,  nibus  indultis  5e  indulgcndis  i impetratis  vcl  impctrandis  i vcl  ultro 
1,  oblatis  vcl  offcrchdis  i Feu  concems.  Feu  conccdcndis  i utemur;  imà 
Il  Fempet  cidem  domino  Régi  i Batonibus  ôe  adkttentibus  adharrebi- 
II  mus.  Et  Ivec  omnia  5e  fingula  luptadiûa  ptomifimus  • voluimus  5e 
1 1 jutavimus  i jure  Romanx  Eeelefix  i noft toque  5e  Eeelefiarum  noftra- 
II  rumi  in  omnibus  6e  pet  omnia  Fempet  falvo  i 3e  illicitâ  confpira- 
II  tionc  I Feu  conjurationc  ceflante.  Nolentcs  quèd  idem  dominus  Rex 
I,  novum  homagium  Feu  juramentum  acquirctc  in  nobis  5e  nofitis 
Il  Ecclefiis  valeat  in  aliis  per  ptxdicla.  In  cujus  rci  tefHmonium  prx- 
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» ^.-ntibus  littais  nollia  fecimus  appooi  ligiüa.  Datum  PariGus  die  13. 

» Junii  anno  Domini  Diillelîino  ueccmcGmo  cectio.  Sigillane  3 a. 

figillv.  » 

3.  AAe  de  rUniveriné  , le  vendredi  avant  la  Fête  de  St.  jean- 
Baptidc  1303.  pat  lequel  elle  déclare  que  la  convocation  d'un  Concile 
gcircral  propolce  par  le  Roi , cft  ncccllaire  > 6c  qu'elle  confent  ti 
adhère  à (bn appel  a cet  cfFcc,  (bivant  Dieu,  la  )udice&  les  S's.  Canons. 

« Qitare  pto  parte  ptxfati  domini  Regis  petebatur  à nobis  > ui  coi>- 
1,  vocaiioni  6c  congrégation!  diidi  CoïKilii  gencralis  aflêniire  > ac 
» quamùm  in  nobis  eu  > opem  dare  & opetam  curaremus.  Nos  autem 
» pcxnullis- confideratiombus  6c  cauiîs  induééi  convocationem  & con- 
» giegacionem  ipfius  Concilii  reputames  uiiletn  , ncccflariam  & falu- 
„ brem , ac  expediemem  fidei  negotio  > 6c  EcclcGz  Cinüx  Dci  > 

,,  ejurdem  convocationi  6c  congregationi  Concilii  ailcntiinus  > ac  opem 
„ éc  opetam  libcntct  dabimus  juxia  pofle  > & provocarioni  & appel- 
„ lationi  prxfati  domini  Regis  adhxremus  . quamùm  de  jure  podumus 
,,  & debemus  (êcundùm  Deum  & juditiam  , & lanébe  petmittunt  cano- 
],  niex  lanéhoncs.  Tupponentes  nos,  ac  nobis  adhxremes  6c  adhx- 
„ rere  volontés  , (latum  nolhum  , 5c  ünivafitatem  noftram  proteélioni 
» divinx  , 6c  prxdiéli  Concilii  genetalis , ac  fùtuti  veri  5c  legitimi 
f,  fummi  PontiGcis.  „ 

4.  Forme  de  la  lettre  envoyée  par  le  Roi  ù toutes  les  Villes , Eglifes 
5c  Communautés  de.  (bn  Royaume  > à ce  qu'elles  eu(Tcnt  ù conTentir  i 
la  convocation  du  Concile  général  5c  à l'appel  par  lui  interjeté  au 
futur  Concile,  le  jeudi  après  la  St.  Jean  1303. 

L’Editcut  remarque  qu'en  conféquenec  de  ces  lettres  qui  furent 
envoyées  par  tout  le  Royaume , toutes  les  Eglifes  Cathédrales  5c  tous 
les  Ordres  de  Religieux , toutes  les  Villes  5c  Communautés  du 
lloyaume  , par  un  nombre  infini  d'aéles  qui  (ont  au  tréfor  des  Chartres 
de  Sa  Majelté  , confentirent  il  la  convocation  d'un  Concile  5c  adhé- 
lerent  à l'appel  interjeté  par  le  Roi  au  futur  Concile. 

3.  Aâe,  du  t Juillet  1303  , pat  lequel  le  Roi  déclare  que  fi  le 
Pape  pocede  5c  ceux  qu'il  a allcmblés  pour  avi(cr  aux  moyens  de 
tenir  un  Concile , il  en  appelle  au  futur  Concile  ou  au  P.tpc  qui  fera 
légitime. 

6.  Lettre  du  Roi  aux  Cardinaux  , du  i Juillet  1 303  , pout  les  ' 

inviter  i coopérer  à la  tenue  du  nouveau  Concile.  Le  Roi  fait  un 
cxpo(é  de  leurs  titres  auxquels  il  ajoute  les  motifs  de  leur  détermination. 
Ineffabiüs  amoris  dulcedint  fponfus  & caput  EccUJiœ  Dci  jîlius 
Dominas  noficr  JcJLs  Chrifius  amplcScns  & profequens  fponfam 
fuam , ipfltm  fundavit  in  Petri  vocabulo  fupm  petram , vojque 
ipfius  columnas  Ecclcjîce , fidei  cardincs  & ^pojlolorum  conjiituit 
Juctcjforts  : undt  faper  iis  qu»  augmtntum  & txaUaiioncm  Fidei 
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orthodoxa  , ac  honorem  & bonum  ftntum  univerJaLs  Ecdcfia  & 

totius  populi  Chrijliani  rcfpiciunt , vos  fiduciâ  Jecurd  requirimus  , ^sr?at.T 

ac  Jptiialibus  , càm  caujfu  depojdt , UtterU  & prccibus  excitamus, 

7.  fiSte  , du  8 det  Calendes  d'Août  i)Oj  > pat  lequel  les  Villes 
du  Languedoc  adlieteni  î l'appel  iiiterjecc  pat  le  Roi  au  ümir  Concile 

L’Editeur  ajoute  ici.  “ Au  ttéCor  dcsOiaitres>  Coffr,  BoniJ'jce,num  5 , 

M il  y en  a d’autres  iemblables  de  toutes  les  paies  de  la  France.  » 

8.  LettreS'Patences  du  Roi  Philippc-le-Bel . du  mardi  apiès  la  Fête 
de  St.  Laurent  i)0)  > pt  lerqucllcs  Sa  Majcfté  pend  en  la  proteâion 
l’Eglile  de  Paris , pour  avoir  adhéré  à Tes  adées  contre  le  Pap  Boni* 
face  VIU.  “Il  y a > dit  l’Editeur , dans  le  tréCor  des  Chartres  pluTieurs 
» autres  lettres  Iemblables.  „ 

9.  Adbe . du  Gmedi  après  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge , l’an  ^ 

i;04>par  lequel  Guillaume  Nogaret  déclare  > après  la  mort  de  Boni- 

face  VÎII.  que  fl  les  Cardinaux  appllent  les  lauteurs  du  défunt  i 
l’éledhon  de  Ton  fucccITeut , il  en  applle  au  St.  Siégé  . au  Concile 
nnivcrlel  8c  au  Pap  futur. 

10.  Protedatinn  de''nullhé  & appl  au  futur  Concile  de  la  prt  du 
Procureur-Général  Dauver , contre  le  dilcours  Sc  les  cenfurcs  prononcées 
contre  le  Roi  Charles  VH  , l’an  1 4<>o  > pr  le  Pap  Pie  U . dans  le 
Concile  de  Maïuouc.  P'oye^  l’Hidoire  des  Concordats  . 8c  ci-apès 
les  peuves  de  l’art.  81  des  Lib. 

11.  Ordre  de  la  parc  du  Roi  Louis  XI.  du  14  Mai  i4t>j  , è Ton 
Procureur-Général  d interjeter  appl  en  fon  nom  8c  de  les  fujeis  > au 
futur  Concile , contre  diverfes  entrepifes  que  Gifoit  le  Pap  fur  plulicurs 
de  Tes  droits  -,  cela  ed  ainfî  exprimé  dans  une  lettre  au  Parlement. 

“ Oe  pr  le  Roy  : Nos  amez  8c  féaux  > Nous  avons  receu  les  lettres 
„ .que  eicrices  nous  avez  par  Maidres  Jehan  Boulanger  Prefident.  Jean 
M Henry  Conicillet  en  nodte  Cour  de  Parlement  > Guillaume  de 
ri  Gannay  nodre  Advocat  > 8c  Jean  de  fainâ  Romain  nodre  Ptocuteur- 
j.  General  ; Lefquels  avons  cniis , 8c  Gi<d  oiiir  è plein  fur  le  contenu  en  ' 

indruèlions,  que  leur  avez  fur  ce  baillées:  Sur  quoy  vous  failons 
» fçavoit  que  nodre  plailir  8c  voulenté  ed , que  nos  dtoiéh  tant  de 
» regale . de  la  connoidànce  des  caufes  bencdciales  8c  ecclclîadiqucs  > 

» en  matière  de  ncmvelleté , que  autres  > donc  nous  8c  nos  pedu- 
» cefleuts  de  tout  temp  8c  ancienneté  avons  joüy  8c  ulc  i audi  l’au- 
» tbotité  8c  fouveraineté  de  Nous  8c  de  nodreditc  Cour  de  Parlement 
» foient  par  vous  entièrement  entretenus  > oblêrvez  8c  gardez  > Sc  que 
,i  les  inffaâeurs  > 8c  ceux  qui  ont  Git  8c  feroient  dorelnavanc  au 
n contraire  > fous  ombre  8c  couleur  de  Bulles  Apodoliques , ou  autte- 
» m.n:  > foient  par  vous  contraints  par  toutes  voyes  8c  manières  que 
» verrez  edre  à Gire.  à révoquer.  8c  faire  révoquer  , adnullet  8c 
n metac  au  néant  tout  ce  qui  letoit  ou  auioic  ede  Giâ  au  conuairc  > 
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— g.  & à cdlct  dordn.ivint-:  Et  en  outre  foient  punis  Iclon  l’exigence  du 
R i P P O R T •>  cas  iudiilcrcmnKiu  > 2c  lans  aucun  cl'prgner  ; Se  que  le  procez  corn- 
ons pRiuvis.  „ nicncé  en  noftredice  Coor  > i la  cequcite  de  nollre  Procureur  Genc- 
„ ral  , i l'encontre  du  Cardinal  de  Conllanccs  > pour  raifon  des  chofes 
„ deflus  dites , Ibit  par  vous  jugé  Sc  déterminé  i telle  fin  que  verrez 
„ cftre  i faire  par  raiCon , & pour  obvier  aux  cenfurcs  émanées  de 
„ Cour  de  Rome , par  Bulles  )à  obtenues  & impetrées  ou  i impetrer  : 
„ Avons  ordonné  et  ordonnons  à nofiredit  Procureur  General , 
„ & voulons  que  pour  Nous  , & pour  tous  nos  autres  Officiers, 
„ fujets  & adherans , il  interjette  appellations  ou  proteftations  au 
„ prochain  Concile  advenir , ou  autrement  procéder  en  cette  matière 
„ Iclon  la  forme  8c  maniéré,  qui  (cta  pat  vous  adviféc  , appeliez  à 
„ ce  aucuns  de  rUnivcifité  de  Paris , Sc  autant  de  nos  Confeillers , 
,,  tels  que  verrez  élire  à faire , à laquelle  Univerfité  voulons  lefditcs 
„ Bulles  8c  autres  femblables  prejudiciables  à Nous , nos  droiéls , & 
„ au  bien  public  de  nollre  Royaume,  dire  communiquées  quand 
,,  verrez  que  befoin  fera , Si  que  la  nraticre  y fera  dilpoféc  , afin  de 
„ poceder  au  rcmede  tel  qu’il  appartiendra  ; Et  quant  a la  vexation , 
„ inquietation  ou  moleftation  de  nos  liijets  Sc  autres  inconveniens 
,,  advenus,  &:  qui  pourtoient  dorefnavant  advenir,  à caufe.de  la 
„ confiifion  ôc  dclbrdte  qui  cil  , comme  nous  avez  fait  temonllrer  , 
» tant  és  collations  Sc  povilîons  des  bénéfices  , citations , monitions , 
„ cenfures , caufes  Sc  procez  de  Cour  de  Rome  , comme  auttemenr , 

, „ Nous  vous  mandons  que  appeliez  aucuns  notables  hommes  > tant  de 

„ ladite  Univerfité  de  Paris  que  autres  , vous  advifez  fut  ce  les  provi- 
„ fions  convenables  Sc  necetTaircs,  Sc  icelles  nous  envoyez,  pour  en 
,,  ordonner  ainfi  que  verrons  ellre  à faire.  Donné  à Muret  en  Com- 
„ minge  , le  14  May  1455.  Signé  , LOUIS , Sc  plus  bas,  ie  Prévost  , 
„ Sc  au  dclliis,  A nos  amcj_  Ù feanx  Confeillers  , les  gens  de  noflre 
„ Parlement  à Paris.  „ 

I Z.  Extrait  des  Annales  d’Aquitaine  de  M.  Jean  , Bouchet  part.  IV  , 
où  font  les  railons  Sc  moyens  de  M.  Jean  de  St.  Romain  Procureur- 
Général  du  Roi  , pour  empêcher  l’entérinement  des  Lettres-Patentes  du 
Roi  de  l’abolition  de  li  Pragmatique  - Sanéliois  , que  pourfuivoit  M. 
Jean  Baluc  Evêque  d’Evreux  , à la  Ibllicitation  du  Pape,  l’an  I4t>7. 
Ces  moyens  font  retracés  ci-aptès  dans  l'hilloire  des  Concordats  par 
M.  Dupuvi  on  y remarque  ici  en  preuve  de  notre  article  ces  paroles. 

••  L’Univetfité  de  Paris  loiia  fort  la  prudence  Sc  (ainélc  refponfc 
„ dudit  Procureur  General  du  Roy , Sc  incontinent  les  Commis  d’iccllc 
„ Univcrüté  allèrent  vers  ledit  Légat,  Sc  luy  declatctent , que  de  luy 
„ Sc  de  l'oélrov  > cffecl  Sc  execution  dcfdites  Lettres , les  Suppolh  de 
„ ladite  Univerfité  appelloient  au  futut  Concile  : Sc  de  faiél  en  appcl- 
,,  lerent , Sc  fcmblablement  de  la  publication  d'icelIcs , qui  avoit  ellé 
„ faite  le  jour  precedent  au  Chaltclct  de  Paris.  „ 
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IJ.  Letircs-Pacences  > du  zo  Novembre  1478  » p»t  lefquellcs  le 
Roi  Louis  XI,  donne  pouvoir  à fes  Ambafladeurs  y dénommés  d’ap- 
peilcr  au  futur  Gancilc , au  cas  que  le  Pape  tcfufc  de  faire  ce  qu’ils 
le  requerront  de  là  part,  & qu’il  veuille  procéder  conrre  SaMajellé& 
fes  fujcts,  U s’agillôit  d'une  ligue  contre  le  Turc  & de  la  paix  en  Italie. 

14.  Il  cftdit  ici.  “ Au  Chapitre  if  de  cette  Cilleélion,  qui  traidée 
„ de  la  provilion  aux  Prelaturcs  , il  y a l’appel  du  Procureur  General 
„ Pierre  de  Sacierges , de  ce  que  le  Pape  Sixte  IV , avoit  promeu 
„ à rEvefehe  de  Toumay,  un  nommé  Movirtirr.  L’appel  cft  de  l’an 
» 14*5  . ,,  ybye^  ci-devant  les  preuves  de  l’art.  fiS  des  Lib. 

I ;.  Adfc  d’appel  de  la  L('g.ition  du  Cardinal  Baluë  au  Pape  mieux 
inllruit  : .^1/  jdnBiJjimum  dominum  nojirum  Papam  Sixium  minât 
débité  confuùum  ad  ipjùm  meliùs  confukndum,aut  ad  ilium  vcl  illos,ad 
quem  feu  ad  quas  de  jure  pTovoc<tre  & appeüare  milu  licev,  l’an  1484. 

\6.  Ade  d’appel  de  la  part  de  l'Univerliié  de  Paris,  l’an  1491  , 

{)Our  la  liberté  de  l'Eglilê  &:  l’immunité  i^s  Ecclénalliqucs  à laquelle 
c P.tpe  Innocent  VIll  avoit  donné  atteinte  par  une  Dulle  qui  impofoit 
certaines  levées  fur  le  Clergé  & dont  rUniverfitc  appella  : A fanSiJjimo 
domino  nojlro  Papa  Innocentio  VIII , minus  débité  confulio  , ad 
feipfum  meliùs  confulendum  , Ù ad  fanSam  Sedem  Apojloltcam  , 
etiam  meliùs  confulendam , neenon  ad  facrofanSam  Synodum 
univerfalem  celebrandam  , illumque  vel  illos , ad  quem  feu  ad  quos 
de  jure  prosocare  & appeüare  nobis  Itcet , in  his  feriptis  , tam  pro 
nohis , quàm  pro  nofiris  adhareneibus  , & adhafuris  , quàm  etiam 
pro  Vicariis  didorum  Magijlromm  , Doclorum  , & ^ekolariuîn  , 
eorumque  in  beneficiis  divinis  dLjirvkniium , provocamus  appel- 
lamus  : Protejlantes , nominibus  quibus  fitpra  , de  prcedidis  Jen- 
tentiarum  & cenfurarum  nullitate  , juxta  canonisas  fanclior.es , 
fubmittentes  tamtn  omnia  judicio  univerfalis  Ecclefiee  Concilii  ; 
ad  quod  fuper  omnibus  praemijjis  habere  recurfum  intendit  prafata 
Vniverfitas. 

1 7.  Second  appel  fut  le  même  fujer  , & avis  ou  défenfe  de  ladite 
Univctliié,  de  ne  point  payer  la  décime  impolce  par  ladite  Bulle 
d’innocent  VIIL 

1 8.  Ici  l’on  trouve  ces  paroles.  “ Au  Chapitre  1 8 de  cette  collcc- 
„ tion  , Que  le  Pape  ne  peut  faire  des  Usées  , ni  ordonner  aucune 
„ impofition  en  France  fans  U confentement  du  Roy  ; il  y a 
,,  l’appel  des  Doyen,  Chanoines  & Chapitre  de  l’Eglife  de  Paris,  en 
„ datte  de  l'an  1 (Oi  . de  ce  que  le  Pape  avoit  iinpoiè  quelque 
„ Décime  fans  le  confentement  du  Clergé  de  France.  Ledir  appel  e-l 
„ ad  Papam  meliùs  conjultum  , & ad  Concilium.  „ V,  les  preuves 
des  articles  14  & 19. 

19.  Appel  de  la  parc  de  l’Univctûré  de  Paris  , le  17  Mars  i P7  > 
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pour  ,1a  confervation  des  élevions  & la  dcfenfe  du  droit,  commun  , 
k AP  P O RT  contre  les  Concordats  faits  à Boulogne.  ci-après  l’billoire  des 

BTS  pRtuvrs.  Concordats. 

10.  Appel  au  futur  Concile  pat  le  Procureur-Général  ainil  couché 
fut  les  Regifbes  du  Parlement. 

Extrait  da  Regijlres  du  Parlement , du  Vtndredy  t ÿ Février 

tssi. 

« Ce  jourdTiuy  font  venus  en  la  Cour  les  Gens  du  Roy  > lefquels 
„ pat  Mailhe  Pierre  Seguier  advocat  dudit  Seigneur , ont  dit  que 
» luivant  le  commandement  du  Roy , fbo  Procureur-General  avoic 
n interjeté  un  appel  de  toutes  8c  chacunes  les  entreprifes , interdits  i 
M cenfures  8c  (ulniinations  quelfconques  faites  ou  à faire  par  noltre 
» Sainèb  Pere  le  Pape , tant  a l’encontre  du  Roy  > que  de  fes  Subiets  > 
>,  Pays  , Terres , 8c  Seigneui^cs  > avec  protellation  de  fon  appel  relever 
„ au  futur  Concile  univerfei , ainlî  qu  il  eft  plus  à plein  contenu  par 
» l’aâe  dudit  appel  qu’ils  ont  prefentc  1 ladite  Cour  > 8c  requis  eflre 
» enregifhc  en  icelle  en  un  Rcgi(fa:e|fccret.  Ce  qui  a eflé  ordonné  par 
» icelle  Cour.  „ 


Du  Vendredy  1 1 Mars  t 

“ La  Cour  a ordonné  8c  ordonne  è Maiflre  Jean  de  Beaulieu  > 
» Receveur  des  exploits  8c  amendes  d’icelle  , bailler  8c  délivrer  à 
Y,  Mcfüres  Denys  Cordonnier  , 8c  Guillaume  Motet  Bacheliers  en 
» Dtoiâ  Canon  , Notaires  Apoftoliques  de  la  confervation  de  l’Evefché 
» de  Paris  > un  efeu  pour  leurs  falaires  8c  vacations  > d’avoir  receu  , 
„ expédié  8c  délivré  au  Procureur-General  du  Roy , l’adc  d’appel  par 
I,  lui  intetjetc  encre  Icun  mains  • le  fêize  Février  mil  cinq  cens 
» cinquante- un  > lequel  par  Ordonnance  de  ladite  Cour  a efté  enre- 
» gifbé  aux  Rcgiflres  (ficelle  Cour.  Fait  en  Parlement  le  1 1 jour  de 
» Mats  I n > • » 

L'Editeur  a Elit  ici  une  note  fur  les  différents  appels  émis  par  les 
etrangers. 

« L’Ambaflâdcur  de  l’Empereur  Frédéric  II , nommé  Taddaus  , 
,,  appclla  au  futur  Concile  , de  l'Excommunication  publiée  l’an  ii4f  > 
» pat  le  Pape  Innocent  111  , contre  ledit  Empereur.  Math,  Paris  Hift. 
„ Angl.  pag.  got.  „ 

“ En  l’année  l a4<î  > l’Eglife  d’Angleterre  appella  au  Concile  futur , 
„ d’une  grande  impofition  mite  fut  l’Angleterre , par  le  Pape  Innocent  III 
,,  Math.  Paris  Hift.  Anglor.  p.  555.  » 

•<  L’an  1 a(f4 , le  Clergé  8c  la  Nobleflè  d’Angleterre  appellctenc  du 
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n Pjpe  Urbain  IV , au  Concile  general.  Math.  Vvepmonap.  Hifi. 
„ aingl.  part.  II , p.  30.6.  „ 

“ Appel  au  futur  Concile  de  l'an  1 167  , d’une  Communauté  en 
» Angleterre  etcommunice  par  le  Pape.  Math.  Paris  p.  tgst-g,  ,, 
« Louys  de  Bavière  IV , du  nom  > Empereur  l’an  i j i } » appella 
„ du  Pape  Jean  XXII 1 au  futur  Concile.  L’aite  d’appel  cil  dans  le 
» jure  de  Hervart  Chancel.  de  Bavière  > pour  la  délenlè  dudit  Empe- 
,,  reur  , pag.  148.  & en  l’Appendix  du  1.  vol.  de  l’Hid.  d’Allemag. 
]>  de  Frelrerus  p.  19.  K la.  vilLmi  c.  xxj  , x6‘ÿ,  & a.75  , lit. 
» $ > €t  c.  37  , & 38  , lit.  i O.  „ 

“ Michel  de  Celana  General  de  l’Ordre  des  Mineurs  l’an  i ) ) i . 
» appella  du  Pape  Jean  XXII , au  Concile  general.  „ 

“ L'aéfe  d’appel  des  Cardinaux  de  l’une  Sc  l’autre  obcitlance, 
,,  intetjetc  au  hitut  Concile  l’an  1408  ■ cil  dans  Theod.  à Nicm  in 
,,  Nemore  unionis  tracl.  S cap.  t o,  „ 

“ Appel  au  futur  Connlc  de  Sigifmond  Duc  d’Aullrichc  > de  ce  que 
„ le  Pape  Pie  11  , l’avoir  excommunié.  L’atflc  cil  in  feciindo  tom. 
„ Hiflor.  Germanicc  Frehcri  /».  1 1 1 , 5c  ell  du  t 5 Aoull  1 460. 

“ Georges  Ueimbourg  Doéleur  en  Droiél.  Sc  Confeiller  dudit  Sigif- 
» mond , fur  particulièrement  excommunié  par  le  Pape . de  quoy  il 
„ appella  au  futur  Concile , par  un  aéle  qui  ed  au  lieu  fus-allcgué , 

„ p.  iij.  „ 

“ Appel  du  Pape  Pie  II  , au  futur  Concile  par  Dyetherus  cleu 
» Archcvcfque  de  Mayence.  K.  Gobellin.  lit.  6 , Comment.  Pie  IL  ,, 
“ Appel  au  futur  Concile  interjeté  par  la  Republique  de  Vetflfe 
„ excommuniée  par  le  Pape  Jules  II , l’an  i {09.  Guicciardin  liv.  8.  „ 
“ Appel  au  hitur  Concile  inrerjeté  par  la  Republique  de  Florence 
„ excommuniée  par  le  Pape  Jules  II  . l’an  1 f 1 1 . Guicciardin  liv.  i o.„ 
L’Aflc  d’appel  interjeté  pat  l’Empereur  Charles  V , au  futur  Con- 
cilc  , contre  le  Pape  Clément  VU , cil  donné  à Grenade  > le  1 7 Sep- 
„ tembre  i f i6.  » 

“ Appel  au  futur  Concile  pt  le  Cardinal  Colonne , Sc  autres  Sci- 
gneiirs  de  cette  Maifon  , d’une  Monition  du  Pape  Clément  VII  > l’an 
tf  If  17.  Guicciardin  liv.  17.,, 

“ Les  Minilltcs  du  Roy  d’Angleterre  Henry  VUl  > eflans  l Marfcille 
J,  l’an  I î 5 î , lors  de  l’cntreveuc  du  Pape  Clement  VU , & du  Roy 
n François  Premia  > ledit  Seigneur  Roy  les  trouva  qui  protclloicnt 
» dans  la  Chambre  du  Pape  > de  la  part  de  leur  maillrc  le  Roy  d’An- 
» gleterre , Sc  declaroient  qu’ils  appelloient  du  Pape  au  futur  Concile. 
» Guicciard.  fine  libri  xo.  „ 

Appel  comme  d'abus  interjeté  pr  l’Evcque  de  Valence , de  la  publi- 
cation Sc  fulmination  de  certaines  procédures  faites  contre  lui  à Rome 
paidevant  les  Inquifiteuts , l’an  ijfy.  Les  Lettres-Patentes  en  forme 
TomcII.  Aaaaa 
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RàtpoTu  diCent : “ Toat«  Icfquelles  chofes  il  nous  auroit  remonfltc 

DPI  ratuvii.  » conciaireS)  tant  aux  faindh  üi  anciims  Conciles  & Confiritutions 
„ canoniques  , que  atix  UbertCT^  & frditchijes  de  ce  Royaume , & 
„ l’Egliie  d’iccluy , Si  de  grande  confequcncc  Si  préjudice  à nos  droits 
„ & authoricé , Si  partant  ledit  expoQnt  pour  Ion  droit  Si  intcrell  > 
I)  conjoint  au  nollre  & au  bien  de  nofltc  Ictvicc . en  adhérant  i fon 
» premier  appel . contenant  les  deux  chefs  comme  dctlus  a cifé  allégué  > 
» le  Icroit  de  nouveau  > entant  que  befoin  porté  Si  porte  par  ces  pre- 
» fentes  > appellent  comme  d'abus  î nous  & à nolfrc  Cour  de  Parle- 
» ment  de  Paris,  de  l’exécution  de  ladite  fentcncc,  & de  ce  qui  s’en 
„ cft  enfuivy  , nous  requérant  luy  oftroycr  fur  ce  nos  lettres  de 
„ ptovifion.  » 

“ Pour  ce  eft-  il  que  nous  confiderans  combien  telles  chofes  appar- 
» tiennent  à nollre  Ellat , te  mandons  que  tu  adjoutnes  & intimes 
„ refpeélivement  en  nollre  Cour  de  Parlement  à certain  , brief , Sc 
n competant  jour,  tous  ceux  qui  fc  font  ingérer  Sc  entremis,  s’inge- 
K retont  3c  entremettront  de  publier,  exécuter,  fulminer,  ou  dénoncée 
„ tels  prétendus  jugemens , decrets , mandemens , ou  tefetits , & ce  de 
„ (juclque  dignité  ou  qualité  qu’ils  foient , pour  voir  dite  Si  déclarer 
„ I execution  deldits  jugemens , refaits  Sc  mandemens,  nulle  & abuGve  , 
„ S:  fut  ce  répondre  audit  expofant  de  tous  dépens,  dommages  Sc 
„ interdis , en  leurs  propres  Si  privez  noms  ; & neantmoins  mandons 
„ Sc  commettons  par  ces  prdentes , aux  gens  de  nos  Parlemens , Sc 
„ autres  nos  Juges , Juftk'iers  Sc  Officiers , fi  comme  à eux  appartiendra 
„ Çc  requis  feront , qu’ils  fadent  defenfes  aufdits  exécuteurs  dddices 
,,  fentenccs , jugemens  Sc  teferits , Sc  à tous  autres  minilltcs  qui  leur 
„ feront  dénoncez , ou  apparoiftront , de  ne  ptocedci  ou  palier  outre 
„ à l’cxccution  defdits  rderits  ou  mandemens , Si  où  ils  attenteroient 
„ de  ce  faite , ils  les  attellent  Je  conllituent  prifonnicts  en  prilbn  clolê 
» Sc  fermée  , julqucs  à ce  que  nous  en  avons  elle  advertis , Sc  leur 
„ ayons  fur  ce  fait  entendre  nollre  plaifir  Sc  volonté.  „ 

“ Mandons  aulfi  3c  commettons  par  ccfdircs  prefontes , ù nofdits 
„ Juges  Sc  Officiers , de  faire  exprès  commandement  au  Chapitre  Sc 
„ Clergé  dudit  expofant . de  ne  recevoir  , ny  ohtemperer  à tels  referits 
„ ou  mandemens  impetrez  ou  i impeirct , fans  avoir  premièrement  fur 
» ce  entendu  de  nous  nollre  volonté  Sc  intention , fut  peine  de  faifis 
» de  leur  temporel  , Sc  autres  peines  grandes  s’il  y efehet  : Outre 
„ voulons  , que  fi  par  inadvcrtcncc  ou  autrement  il  s’en  trouvoit  aucune 
« chofe  cnrcgillréc  en  nofdites  Cours  de  Parlement  Si  fieges , ou  és 
» regifttes  des  cours  Ecclcfialliques , Chapitres  ou  Communautez  de  ce 
„ Royaume , cela  foit  promptement  raye  Sc  déchiré  : Car  tel  ell  nollre 
„ plaifir.  Donné  l ***  l’an  de  grâce  i ^<!y.  » 
n.  « Extrait  du  pcoccs-veibal  de  M.  Jean  Dauvet  » Pcocurcur-Gcoctal  du 
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Roi  de  l'cxccurion  d‘un  Ariêt  > donne,  le  19  Mai  i4fî»  contre  un 
pourvu  par  le  Pape  au  préjudice  des  décrets  du  Concile  de  Bafle  Se  de  la 
Pragmatique  - Sanilion.  On  voit  dans  ce  verbal  en  preuve  do  notre 
article  , que  l’on  avoit  appelle  des  Bulles  ou  provifions  du  Pape  au 
futur  Concile , a.i Jutunim  ConciÜum  ; ce  qui  fut  inutile  par  l’abandon 
que  fit  le  pourvu  par  le  Pape , de  tous  fes  droits , au  profit  de  l’élu  par 
le  Chapitre  , recommandé  par  le  Roi.  • 

Letrres  de  Cachet  du  Roi,  du  14  Mai  I4<J5,  par  lefquollcs  Sa 
Majellé  veut  que  le  Parlement  connoifie  du  poflcflbitc  des  Bénéfiees  Se 
de  la  Régale  , que  tous  poncurs  de  Bulles  contraires  foient  punis , 5e 
au  cas  de  cenlures  de  Cour  de  Rome  qu’on  en  appelle  au  futur 
Concile  i ces  lettres  font  rapportées  fous  l’art.  5 a des  Lib.  . . 

On  voit  ci-deffus  en  quoi  confiftent  toutes  ces  peuves;  elles  ont 
pour  unique  objet  l’appel  au  futur  Concile,  contre  le  Pape  Boniftcc  VIII, 
u’oil  vient  le  nom  de  ce  Pape  î la  marge. 

Ordonnance  de  Charles  VI , du  f Juin  1408  , qui  défend  d’exé- 
cuter ou  de  fc  fetvir  en  aucune  maniéré  des  Bulles  de  Pierre  de 
Lune  dit  Benoît  XIII , encore  moins  de  celles  qui  font  injuricufès  à Sa 
Majefté,  & portent  des  cxcommunicauons  contre  elle  Se  les  Gens. 

On  voit  ci-d:flus  à quoi  le  rapporte  cette  citation  , & pourquoi 
l’on  a rais  ici  le  nom  de  Pic. 

Il  en  efi  encore  de  meme  de  cette  citation , on  a mis  ici  le  nom 
du  Pape  Leon , parce  que  la  peuve  elf  un  aéte  d’appel  de  l*Univcifité , 
contre  le  Concordat  de  Leon  X , avec  François  1. 

Affe  d’appel  intefjetc,  le  18  Mai  1488  , par  le  Procureur-Général 
du  Roi , du  Monitoire  décerné  couirc  les  Flamands  fujets  du  Roi , 
par  le  P.tpe  Innocent  Vlll  , Ad  fanSiJJimum  iominum  nofirum 
Papam  modernum  meliàs  informandum,  & fanSum  Sedtm  Apofto- 
licam  feu  ad  eum  vel  tas  ad  quos  de  jure  provocare  vel  appellare 
poffum  & debeo. 

On  voit  ci-devant  en  quoi  confiée  cette  preuve:  c'eft  un  adlc  du 
Ptocureut-Général  de  St.  Romain  dont  parle  cet  article. 
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.CoMMENt.  Le  Pape  Martin  V,  fc  voyant  trauaillé  par  la  fre- 
DE  (juence  de  ces  appellations  non  feulement  pour  des  cau- 
M.Duïuï.  les  communes  , mais  pour  des  afFaircs  concernant  les  parti- 
culiers : il  ordonna  par  vue  conftitution  publiée  au 
Concile  de  Conftancc  l’an  1417,  que  perfonne  n’euft 
à appellcr  du  S.  Siégé  Apoftolique  es  caules  de  la  Foy. 

lo.  Gerfon  fit  vn  traité  fur  cette  matière  : QuomoJo 
& an  liceat  in  cauja  jidei  à fummo  Ponufice  appeUare, 
Tomo  i.  & in  Jequenu  iraUaiu  , il  tient  pour  l’arlirma- 
tiue  , Qiua  Papa  in  his  caufîs  pendet  à Concitio.  Le  Pape 
lia.*!  } renouuclla  la  conftitution  de  Martin  V.  l’an  1460. 

167.  K.  1.  5.  Se  défendit  cette  forte  d’appellations  au  Concile.  Comme 
r ‘"J-  aulTi  Iules  II.  l’an  i 509.  in  BuUarto  pag.  i56. 

Miis  la  France  interprettant  cette  Bulle  a touiours 
cftimé  qu’elle  ne  touchoit  point  les  affaires  publiques, 
principa  ement  s’il  y a iniure  ou  tort  manifefte 
fait  à vn  Roy  ou  À vn  Eftat , d’oii  pourroit  s’cnfuiurc 
vn  fehifmc  ou  vne  fubucrfion  de  la  difeipline.  Cela  eft 
primué  par  beaucoup  d’aclcs  qui  font  dans  le  volume 
des  Prcuues,  chap.  13. 

V.  Fr.  Marcum  in  decifionibus  Parlamenü  Delphinalis 
part,  i . <ju<sp.  45b. 

Glof.  Pragmat.  SanSionis  lit.  de  auSorit.  Concil.  gener. 
p.  6b,  66.  Vide  très  cajus , in  quibus  Concilium  generale 
efl  fupm  Papam,  & ei  Papa  obedire  tenetur.  Primas  in 
: his  qud  concernant  Fidem  , & potefl  Concilium  damnare 

Papam  propter  httrefim.  Secundus  eft  in  ca(u  fckifmatis 
etxtirpandi  ciim  duo  contendunt  de  Papatu.  Tertius  cafus 
efl  in  his  qux  tangunt  generalem  morum  reformationem  in 
capite  & in  membris  , nam  generalts  difformatio  non 
mediocriter  fidem  tangii  , & per  confequens  ejus  refotmatio , 
ideo  dicunt  communiier  quàd  Papa  non  ■ poteft  dUptnfarf 
' ' contra  flatum  univerfalem  Ecclefta,  Eadem  Glojfa  tit.  de 

Caufts  p.  42.  B.  Papa  potefl  appellari  ad  Concilium  gene- 
talt  , ù iflud  fuit  ad  experientiam  deduSum  in  maieria 
confijmaùonis  Archiepifcopaiûs  Bituricenfis  per  M,  lae» 
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du  Brtuil  eU3um  , contra  CardinaUm  dt  Turnonio  cotUc- 

tum  : Jèd  appellmio  ipja  non  potuit  profequi  per  ipfum  , Comment. 

quia  ante  ConctUum  decejfit.  Etiam  ad  Concilium  fuit  per  ^ ® 

Umverfitatem  Parif.  appeltatum  dum  Concordata  publicaren- 

tur  , qux  appellatio  videtur  fuJleruabiUs  per  excepiionem 

quant  facit  Glojfa,  ponens  très  cafus^  quitus  Concilium  ejl 

Papa  majus  , & in  quitus  Papa  Conctlio  otedire  tenetur. 

quorum  ultimus  videtur  adjlipulari  Univerfuatis  vota  , id  efl 

quando  agitur  de  reformatione  Ecclefite  in  çapite  & in 

mcmhris. 

Cardinales  utriufque  obedientia  tempore  Jchifmatis  Grego- 
rii  XII  & BenediSi  XIII  , an.  *40^.  appcllaverunt 
propter  mandatum  Gregorii  Papa:  contra  eos  latum  , à Papa 
ad  Dom.  noflrum  Jefum  Chrijtum,  Item  ad  generale  Conci- 
lium , à quo  & in  quo  gefta  etiam  fummorum  Pomificum 
quacumque  pertraSari , decemi  6r  judicari.  Item  ad  Papam 
& Ponttficem  futurum  , eu  jus  efl  gejla  inordinata  fui  prxde- 
cefptris  in  melius  reformare.  Ihec  appellatio  efl  apud  Theo- 
dor.  à Niem^in  Nemore  unionis  TraS.  6%  cap.  10, 


AI*  de  Marca  regarde  la  pratique  de  ces  appels  aa  Concile  ctJrnme 

nouvelle  > & il  faut  croire  que  c’eft  i lui  que  M.  Dupuy  fon  ami.  Nouveau  ■ 

adrede  CCS  paroles  du  Commentaire  , “ on  dit  que  Frédéric  II  a été  Comment. 

„ le  premier  d’eu  ufer  en  1145,  „ Cependant  \L  de  Marca  convient 

lui-niemc  , que  fi  l’appel  au  futur  Concile  eft  nouveau  d^  là  forme  , 

il  eft  ancien  dans  fes  effets;  c’eff-à-dite  que,  fi  avant  les  démêlés  des 

Papes  avec  les  Empereurs  d’Allemagne , 8c  les  Rois  de  France  , on 

n’avoit  pas  appelle  des  Bulles  du  Pape , comme  de  jugements  fujets  à 

la  réformation  d’un  Tribunal  firpérieer  & réglé  , on  a toujours  eu  la 

rcflourcc  d’une  plus  exafte  difeuffion  dans  un  autre  ou  plus  grand  > 

Concile  , OH  enfin  de  toute  autre  meilleure  forte  : omni  mtliori 

modo  ad  ilium  feu  ad  ittos  ad  qttem  feu  ad  quos  &c.  Novum 

dixi  quia  nunquam  in  Etelefa  fuü  , provocatio  à Papa  ad 

Concilium , Lcèt  aliquando  remedio  quodam  extraordinario  Sedis 

Apojlolicce  judicium  in  majori  fynodo  injlauratum  efi.  Concord. 

Sacerd.  ù imp.  Lit.  4 » chap.  1 7. 

Ce  (aifonnement  s’accoide  paifaitcmcnt  avec  celui  de  M.  Boffuct  > 
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in  defenf.  Declar.  Cter.  Caliic.  part,  x , Ltb.  t6 , cap.  1 5.  No- 
Nouveau  yum  fit  fortajpc  vocabuhm  , ipfia  res  anth^uijfima  & cum  ipfius 
COMMENT.  Ei.lefia  conjhfutione  conjunSa  cfi.  La  rcliilance  de  St.  P.iul , dit 
Gcdbn,  étoit  un  appel  véritable  > & fi  St.  Pierre  n’eût  pas  voulu  céder 
& le  rendre  à la  remontrance  d:  St.  Paul  > l’Eglilê  l’auroit  condamné  ; 
Aæc  rejifientia  Pauli  non  minor  Provocatio  fuit  contra  Petriim  , 
quàm  JuiJfiet  appellatio  ad  Ecclefiam  in  tofuit  œquivaUnter  apptl- 
lutio  : unde  & fi  Petrus  defiftere  noluifiet  , fuijfet  ai  Ecclcfia 
damnandus  : Tract,  quomodo  6 an  liceat  in  caufis  Fidei  à fiummo 
Pontifies  appellare.  Ce  font  là  des  autorités  rcfpeâables , qui  fetvent 
direitement  à la  preuve  des  appds  au  futur  Concile',  mais  aptés 
toutes  les  maximes  établies  fous  les  précédents  atticles  & notamment 
fous  l’Art.  40 , de  nos  Ltb.  ils  peuvent  être  conltdétés  paimi  nous  comme 
un  moyen  naturel  Sc  néecflâite  pout  leur  confetvation.  C’eft  une  conlè- 
quencc  abiblue  , qu’en  niant  l'infaillibilité  du  Pape  Sc  le  tenant  fournis 
au  Concile  général  , on  puiHè  appeller  de  fes  jugements  à ce  divin 
tribunal  qui  lui  efV  fupérieur , au  moins  dans  les  trois  cas  exprimés 
dans  la  Glofe  de  notre  Pragmatique  : In  his  quee  concemunt  Fidem  in 
cafu  fehifimatis  , in  his  quœ  tangunt  generalem  morutn  reforma- 
tionem  in  capite  & membris.  Ce  qui  comprend  ces  grandes  affaires 
donc  parle  M.  Dupuy  qui  incérefTent  le  Roi , Sc  peuvent  caufer  du 
trouble  dans  les  Etats. 

Les  caufes  des  Particuliers  ne  fe  peuvent  donc  traites  ainfi  qu’autant 
qu’elles  imércfTcnt  accefibircmcnt  & ellentiellement  la  caufe  commune  de 
la  Religion  ou  de  l'Etat.  Il  fufliîc  aux  fujets  du  Roi,  d’avoir  à leur 
fecours  l’appel  comme  d'abus  en  ufage  depuis  ttcs-long-temps , ainfi 
qu’il  efl  dit  en  l’article  fuivant. 

Comme  les  appels  au  futur  Concile  , tels  qu’on  peut  les  concevoir 
ne  faifiircnt  pas  allez  tôt  un  pareil  Tribunal  , Sc  qu’en  attendant , le 
jugement  dont  on  s’eft  plaint , pourroit  caufer  de  plus  grands  dom- 
mages, ori^^és  accompagne  ordinaitemmt  d’une  protcllation  contre 
tout  ce  qui  fe  fera  de  contraire.  Ce  qui  efi  une  maniéré  d’oppofition  \ 
in  forma  yiotales  Pragmaticœ  aut  infraSionis  Canonum  qu’on 
' porte  au  Roi  , ou  aux  Pailements  pour  y pourvoir.  C’eft  ce  que  l’on 
voit  par  les  derniers  exemples  de  ces  appels , que  le  Dodieur  André 
Duval  , cité  par  M.  de  Marca  loc.  cit.  , prétend  être  inutiles  Sc 
même  illicites,  à caufe,  dit-il , desmoyens  qu’ont  les  Princes  qui  veulent 
s’en  fetvir  d’y  fuppléer,  foie  en  rejettant  tout-à-fàit  les  Refetits  des 
Papes  qui  les  bleilem , foit  en  éludant  prudemment  leur  exécution  , 
comme  on  élude  les  effets  d’une  dilpcnlë  injufte  Sc  contraire  aux  Sts. 
Canons.  Mais  ces  tempéraments  ne  compatiffent  pas  en  matière  de  Foi, 
avec  l'infaillibilité  que  ce  même  Auteur  attriouoit  au  Pape.  C'eft 
aufii  conicquemment  à lès  principes  qu’il  fe  déclara  ouvertement 
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contre  Richet  dont  les  fentiraems  étoicnc  contraires.  Voyez  à ce  fujet 
la  Note  au  rapport  dcM.de  Tournai  part,  i;  M.  BolVuet  dans  l’ap-  Nouveau 
pendix  de  fon  Traité  de defenfi  De-larai.  Cleri.  GalUc.  Lib.  5.  Cap.  t , Comment. 
parle  de  cette  querelle  > dans  des  termes  qui  viennent  trop  i nos 
preuves  pour  ne  pas  les  rapponcr.  Il  s’agit  en  cet  endroit  de  la  Sou- 
veraineté du  Pape  t que  les  Ultramontains  difent  être  coniradiéêoirc  à 
celle  du  Concile.  Notre  favant  Prélat  répond  i cela  par  une  dillincêioii  -, 
il  dit  que  les  deux  autorités  font  (ouveraines  fous  différents  rapports; 
l'autorité  du  Pape  elf  fouvcrainc  dans  les  cas  ordinaires  , & celle  du 
Concile  dans  les  cas  rares  Sc  extraordinaires  i d'od  vient  que  les  Doifeurs 
de  Paris  > en  admettant  que  le  Gouvernement  de  l’Eglife  (bit  Monar- 
clrique  > ajoutent  que  cette  Monarchie  ell  compofee  ou  mêlée  d'ari- 
fiotratie  î “Cependant . dit-on , Richcr  ne  peut  fouffrir  cette  Monarchie, 

,1  (ans  celle  il  la  combat  Sc  il  ne  parle  du  Gouvernement  de  l'Eglile 
,,  que  comme  étant  ariftocratique.  Il  n’eft  pas  vrai  que  Richer  (ou- 
,1  tienne  ce  feniiment  dans  toute  (on  étendue.  & même  ce  Doéfeur  fait 
„ profcnîon  de  croire  qu’en  un  certain  fens  le  Gouvernement  do 
„ l’Eghfc  c(t  monarchique.  Mais  après  tout  > qu’il  en  foit  ce  qu’on 
» voudra  du  fentiment  de  Richet , cela  ne  regarde  que  lui  feuf , éc 
le  Clergé  de  France  n’entreprend  ps  Ci  défcnie  ; il  prendroit  plutôt 
» en  main  la  caufe  de  Gcribn  Sc  des  autres  Ooéfeurs  de  Paris , Sc 
„ encore  ne  foutient-il  leur  (ciiiiment  qu’autant  qu’ils  Ce  trouvent 
» contotmes  à l’ancienne  tradition , Sc  aux  décrets  du  Concile  de 
» Conlfancci  mais,  ditez-vous  encore,  la  (buveraineté  du  Pape  n’cit 
„ plus  qu'une  chimere , s’il  c(l  vrai  que  dans  toutes  les  occahons  on  puitle 
„ appcilcr  de  (bn  jugement  à celui  du  Concile.  En  nous  imputant 
„ cette  doèfrinc,  vous  vous  écanez  encore  du  point  de  la  quclfion;  car 
„ le  Concile  même  de  Condance , qui  fur  cette  matière  nous  fort 
„ de  guide  Sc  de  boulTole  ne  permet  les  appels  que  dans  certains 
„ cas  extraordinaires,  qui  concerncroicnt  l’Eglife  univarfelle,  Sc  U 
„ mettroient  en  danger.  Ainfi  nous  détedons  comme  un  des  plus 
„ grands  maux  qui  pût  affliger  l’Eglifc , la  doèfrinc  de  ceux  qui , fous 
,,  prétexte  qu’il  elf  quelquefois  permis  d’appeller  au  Concile,  fe  croiroient 
,.  en  droit  de  troubler  (ims  celle  l’Eglife  par  des  appels,  de  mettre  en 
„ mouvement  tout  le  monde  chrétien  , de  fuipcndre  dans  le  gouvet- 
„ nement  ordinaire  . l’autorité  du  St.  Siégé  . en  portant  au  Concile 
„ toutes  fortes  de  caufes , de  maniéré  que  l’autoiiié  Souveraine  du 
,.  Pape  (êroit  toujours  arrêtée  Sc  (ans  aucun  clfet , ou  plutôt  ne  feroit , 

„ à le  bien  prendre  . qu’un  beau  nom  (ans  réalité.  Nous  n’approuvons 
,.  pas  non  plus  ceux  qui  . dès  que  le  Pape  fait  ou  leur  paroît  faire 
,.  quelque  faute . éclatent  en  menaces  & réclament  contre  lui  l’autorité 
n du  Concile.  Ces  efptits  turbulents  ne  (bnt  propres  qu’à  fomenter 
» des  fcbifmes , en  fe  couvrant  du  nom  du  Concile.  Gcribn  Si  nos 
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» autres  Doêleurs  , inculquent  fouvent  que  le  Concile  a droit  de 
Nouvïau  JJ  juger  le  Pape  ; mais  ils  difent  auffi  qu’il  n’ulê  de  ce  droit , que  dans 
Comment,  jj  occaiîons  rares  > 5c  qui  arrivent  à jpcine  deux  ou  trois  lois  dans 
n refpace  de  mille  ans.  Cependant  il  ned  pas  moins  ncceflâire  de 
» pourvoir  à ces  cas  extraordinaires  , en  ctablillant  l’aurotité  des 
„ Conciles  , que  de  faire  des  loix  pour  les  cas  ordinaires  ; parce  que 
„ mille  ans  (o;  t comme  un  jour  par  rapport  à l’Egliiê  < dont  la  durée 
„ n’a  point  d’autres  bornes  que  l’ctetnité.  Elle  doit,  après  avoir  fou- 
u tenu  un  lï  grand  nombre  d’alfauts  , veiller  pour  la  defenfe  5c  lé 
„ prémunir  contre  les  divers  dangers  auxquels  elle  peut  être  expolèe. 
91  Oiioiqiie  le  Concile  de  ConOance  fouinettc  le  Pape  au  Concile  dans 
>9  le  cas  d'une  refotmation  gcnéiale  i nous  ne  pourrions  pourt.int  approu- 
99  ver  qu’on  entreprît  fans  lui  cette  réfoimation  : 5c  voici  ce  que  dilbic 
91  à ce  lu  jet  9 le  Cardinal  de  Cambrai . dans  le  Concile  meme  de  Coiif> 
99  tance.  U clf  évident  cjue  l’Eglifc  a etc  défigurée  en  bien  des  manières; 
11  qu’elle  a eu  i 5c  quelle  a encore  un  grand  befoin  d'etre  réformée 
91  dans  la  Foi  5c  dans  les  mmirs  ; ce  qu’on  ne  peut  faire  qu'en 
99  expliquant  la  Foi  , en  chaffant  les  herctiques  . Ù en  purgeant 
11  la  morale  des  erreurs  dont  on  l’a  infééfce  ; mais  ajoute  - t il , 
99  préfentement  que  les  membres  font  féparcs  du  clvcf  par  cc  l;lu!me 
11  alfreux  i 5c  qu'ils  n’ont  point  de  Pape  pour  établir  5c  régler  la 
,1  reformation  i il  n’y  a nulle  apparence  qu’on  la  puille  faire  d'une 
99  maniéré  folide.  Le  Concile  de  Confiance  entra  dans  les  vues  de  ce 
9,  Cardinal . 5c  différa  la  reformation  jufqu’après  l’éleâion  du  Pape.  >i 
MM.  les  Gens  du  Roi  dans  leur  avis  fut  le  bref  d’Alexandre  VU  9 
contre  la  cenfure  des  Ecrits  de  Jacques  Vemant  9 font  de  {âges 
difiinéfions  qui  paroifTent  convenir  à ces  principes.  Voyez  ces  AiÙcs 
' en  leur  place  dans  la  Colleétion.  Voyez  auifi  fur  cette  matière  l’Att.  40 

des  Lib.  fes  preuves  5c  fes  Commentaires  ; les  Aéfes  de  l’affaire  fuc 
les  franchifes  du  quartier  de  notre  AmbafTadeur  à Rome  ; l’Art.  1 y 9 
des  Lib.aunouv.  Commentaire  , 5c  les  chap.  a;  1 149  ay  , 16  , a7i  a8  9 
19  > ÎO9  5 1 9 du  liv.  10  du  même  Traité  de  la  défenfe  de  la  Déclara- 
tion du  Clergé  de  France  1 en  i58a  1 par  M.  Bofluet. 
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A R T I C L E LXXIX. 


Quatrième  moyen  : l’Appel  comme  dîabus. 


OUartement  , par  appellations  prccifes 
comme  d'abus , que  nos  peres  ont  dit  eftrc 
quand  il  y a entrepriiê  de  iuriHlidlion , ou  atten- 
tat contre  les  fàindbs  decrets  & canons  receus  en 
ce  Royaume , droits , franchilês  , libertez  & priui- 
leges  de  l’Eglife  Gallicane  , concordats  , edits  & 
ordonnances  du  Roy , arrefts  de  fbn  Parlement  : 
Bref,  contre  ce  qui  eil  non  feulement  de  droiâ 
commun  , diuin  ou  naturel  , mais  aufli  des  pre- 
rogatiues  de  ce  Royaume , & de  l'Eglifè  d’iceluy. 


PiTHOV. 


Kec.  de  1731. 


Rec.  de  163t. 


Re:.  de  i 633. 


\ CiTATlOMt 
OU  OAEUVEt* 


Chap.  4.  n.  17* 

Chap.  7.  n.  18.  & U noce  & 
num.  )0. 

Ch.ip.  9.  n.  15, 

Chap.  M*"* 

Chap.  n,  3 s 4 » ® I » 
]5  , aS  , 17- 


Chap.  4 , p.  76, 

Chap.  7 > O.  18  K la  noce, 
p.  X71,  171. 
ïdtm, 

* Idem. 

Idem, 


VoL  des  Traités. 

Me  r.  de  Dumenil. 

Chap.  7.  B.  17.  & la  noce 
n.  X9, 

Chap.  9. 

Chip.  3ç. 

Chap.  j4.  n.  a , , 17. 


M E MO  IR  ES  dieiln  par  M.  Baptifte  Dumenil  Avocat  du  Roi  au  — 
Parlcincm  de  Paris,  pat  ordre  de  Sa  Majefté  , fur  les  procédures  faites  R apport 
à Rome,  contre  la  Reine  de  Navarre  , Princes , Seigneurs  Sc  autres  fervi-  ors  priutis. 
teuts  & Sujets  de  Sa  Majefté,  envoyés  à Rome,  pour  être  commu-  Ciiap.  4.  n.  17. 
niqués  au  Pape  Pie  IV.  On  y lit  ces  mots  au  n“.  10 , “ Et  en  ce 
» temps  ( vers  l’an  1 4S0.  ) commencèrent  à avoir  cours  les  appellations 
„ comme  d’abus,  que  l’on  avila  d’interjeter  ès  Parlements  de  l’exécu- 
tion  de  tous  relcrits  de  Rome  contraires  aux  faints  Décrets , libertés 
Tome  11.  B bbbb 
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J.-  francliifcs  de  l’Eglife  Gallicane , 3c  dont  depuis  l’ufage  a été  fort 
Kapiürt  „ obfcivc  pour  les  bons  effets  qui  le  font  enfuivis , à favoit-,  de  foire 
BIS  racutis.  fcvoquct  tels  abus  par  Icfdits  Parlements  fous  l’autorité  du  Roi.  » 

Chsp.7.  n t8  Arict , diT  14  Aoîu  i}8f  , qui  déclare  la  jurifdiéVion  temporelle 

& la  uotc.  non  fujette  à la  Ipirituelle  > 3c  indépendante  de  toute  autre  autorité  que 
de  celle  de  Dieu;  les  termes  en  lont  remarquables,  ainfi  que  ceux  de 
la  Note  relative  à la  teneur  dudit  An  et.  “ Procurator  nofter  generalis 
,,  &.  Procurator  cariff.  patrui  noftri  Ducis  BurgundLe  aéforcs,  corura 
. I „ dilcélum  &;  (idclem  Gonliliarium  noftium  Epifeopum  Cabiionen. 

,,  Pro  parte  diétorum  aâorum  propofitum  exiftit  , quôd  cùm  diclus 
„ pactuus  nofler  ad  caulam  fui  Uucatûs  Burgundix , primus  ac  Deçà* 
,,  nus  Pariuin  Francis,  tanquam  principalior  & antiquior  exiffat , ac 
,,'ipfum  Ducatum  infignem  nobiliter  in  Paria  ac  in  feudo  3c  rcllorto 
» à nobis  & Corona  Franci.r  teneat  , nobifque  valfallos  nodros  pr.e- 
„ fertim  tamos  3c  tam  nobilcs,  prout  Parcs  exiffunt,  & potilltmè  ih  bis 
„ qus  jiiiildiélionem  tcmporalem  concernunt  , trreri  ac  delendere  , 
M neenon  cellarc  , feu  revocari  focere  omnes  intcrprilîas,  offenfioncs, 
„ & abufus , per  jurifdiéhonem  Ipiritualem  in  jurilditffionis  temporalis 
» præjudicium  faélos  feu  foélas,  pettineat.  Si  non  Iblùm  Parcs  Francis 
„ a pr.-emi(ris  pr.rfervare  teneamitr,  imo  etiam  omnes  3c.  (ingulos  vaf- 
» folios,  feu- valvaflbresnodros  Nobilcs  Sc  Burgenfes. 

„ Cùm  nus  Ions  omnimodx  jurifdiéUonis  temporalis  cITë  dignof- 
„ camur , pro  regimine  veto  & politia  Rcipubl-  Deus  fummus  collator 
» duo  brachia,  videlicct  facerdotium  & imperium  , ac  duas  juiilHic- 
„ tiones  ab  invicem  feparatas  , diflinélas , & divifas  , ab  ip(b  Dco 
” „ cosquali  procedentes , quibus  ptincipalitcr  hic  mundiis  regitur , defu- 
„ pet  cotKularit  3c  ordinaverit  , nofftaque  jurifdiébio  temporalis  in 
» nullo  jurifdiâioni  Ipirituali  fublit  , cùm  in  terris  fuperiorem  non 
» recognofeamus.  Quarc  non  immeritô  Dui  Vicarius  , quoad  jurifdic- 
» tionem  tcmporalem , appcilari  podùmus  & debemus , juraque  noftra 
„ regia  nobis  ad  caufom  noftrx  fuperioritatis  comperenria,  prxfcribi 
„ feu  minui , vel  aliter  acquit! , etiam  per  quodeunque  temporis  curti- 
„ culum  aboleri  , vel  1 nobis  abdicari  non  polunt.  14.  Augudi 
n anni  ijSf.  „ • 

• Le  lieu  de  l’Autheur  de  la  difpute  inter  Ctericum  & Milium  , qui 
» vivoit  du  temps  de  Philippcs-te-Bel , vient  fort  au  Icns  de  l’Atrcft 
n precedent  : CiemCus.  Imperatores  finxerunt  ifta,  non  Reges , 
„ Ù ideo  per  vos  etiam  , â Miles  , Imperator  dehet  legum  gtther- 
„ nacula  moderari.  MILES  facrilege  ejl  rejponfum  hoc  (/  blaf- 
„ pheme.  Et  quoniam  , ut  videtur  aut  originem  ignoratis  regnit  aut 
„ quod  videtur  venus , illius  altitudini  invidetis.  Si  Caroli  Magni 
* fegijlrum  infpieiatis,  & hijloriat  probatijftmas  revolvalis  , inve- 
„ nietis  quùdRegnum  Francorum  dign^ann  Imptrii  portio  ejh pari 
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divijione  difcretâ,  & cequali  dignitate  (j  au3oritatt  àquîngtntis 
,j  annts  circitcr  injignita.  (^uicquid  igitur  prnihgii  & dignitatis 
,,  rctinet  Imperium  , imptrti  nomine  in  paru  una  > hoc  regnttm 
„ Francia  in  alia.  Cùm  enim fratemâ  dtvifione  Francorum  regnum 
,,  à reliqua  parte  Imperii  decejjit , quicqttid  in  pane  decedente  0 
,,  peniliis  ah  Imperto  exijiente  Imperium  ipjiim  quondam  obti- 
„ nuit , aut  ibidem  jura  altitudinis  aut  potejlatis  exerçait  ; hoc 
,,  Principi  feu  Francontm  Régi  in  eadem  plenitudine  cejjit.  Et 
» ideo  Jicut  omnia  qua  infra  terminas  Imperii  funt , fuhjeâa  ejfi 
J,  nofamtur  Imperio  , fie  qua  infra  terminas  Regni , régna  : & 
,,  ficut  Imperator  fupra  totum  Imperium  fiuum  halet  leges  candere  , 
,,  addere  eis  vel  demere  > fie  Rex  Francarum  au!  leges  Imperatoris 
,,  repeUere , aut  quamlibet  cùm  pLuuerit  permutare  , aut  iJlts  à 
,,  lato  régna  fiuo  praferiptis  & abolitis , navas  fi  place!  pramul- 
t,  gare.  Aliaqui  fi  aliquid  navi  > ut  fapè  accidit  , vifum  fuerit 
,)  fiatuendum  fi  Rex  rian  pofiit  hac  qui  efi  fiummus.,  tune  nullus 
,,  poterit,  quia  ultra  eum  nullus  efi  fuperiar.  „ 

» Cet  Arreft  u('c  du  mot  abusuî,  en  la  m;fme  lignification  que 
» nous  le  prenons  aujourd'huy  , ec  qui  efi  fon  remarquable.  Il  dl 
» tiré  ex  regiftro  Arefiarum  anni  tjSÂ.Et  le  i<>  Juin  1449»  en 
Il  la  caulc  de  Guiot  Bouquin  , B.itbin  Aavocat  du  Roy  dit  > qu’on 
„ peut  appeller  de  la  Jurifdiébion  Ecclefiaftique  à la  remporcllc , 
» comme  o’abus , & s’y  pourvoir  pat  defenfes  & nullitez , d’autant  que 
» le  Roy  n’a  fouverain  que  Dieu,  & n’ont  les  Ecclefiaftiques  Jurif- 
» diction  temporelle  que  du  Roy»  qui  y peut  mettre  la  main  en  cas 
J,  d'abus.  V.  l’AtrelJ  de  Richard  Chevalier , du  7.  Juin  1 404.  Du- 
,,  randus  Epife.  Mimatenf  de  modo  Candi,  celebrandi.  Ruhr.  70. 
„ Robertus  Lincolnien.  apud  Mathaum  Paris  , in  Henrico  III. 
,,  Non  potefi  fandiJJimaSedes  Apofiolica  aliquid  vergens  in  hujuf- 
,,  modi  peccatum  vel  mandare  vel  pracipere.  Hoc  enim  effet  fiua 
»,  potefiatis  A bus  10. 

Extrait  des  Cahiers  de  T afiemhUe  générale  du  Clergé  de  France  , 
tenue  à Paris  , fan  i 6 06.  avec  la  reponfe  du  Confeil  du  Roi. 

Des  Appellation^comme  d’abus. 

Article  XVI. 

>*  L ^ Jurifdiûion  fpirituellc  cllablic  en  l’Eglife  > ell  tellement 
» nw^cllàire  au  régime  des  âmes , que  fans  elle  le  gouvernement  .& 
» maintien  d’icelles  ne  peut  fubfiftcr.  Cette  Jurifdiftion , SsR»>  cil 
» tcllcmenc  enclouée  aujoucdliuy  par  les  appellations  comme  d’abuj  > 
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tt  que  fi  Icfdiccs  appellations  elloicm  ram;nécs  i tel  ordre , que  (ans 
RappoRT  » ufurpation  & mélange  des  cliofcs  divines  & humaines  > l’Eglifc  peut 

,,  faire  fa  charge  feurcment  > elle  auroit  occafion  de  veiller  de  tant  - 
» plus  foigneiil'cmcnt  , fut  fa  Jurifdiélion  Ipiriiuellc , qu'elle  fijaucoic 
» que  fes  jugements  lêroient  confortez  par  l'authorité  de  vos  Olficiers 
,,  Mais  au  lieu  de  cela  . SiRE , les  appellations  de  (à  Jurifdiâion  foubs 
» couleur  d'abus  > Ibnt  fi  fréquentes , légères  > cflenducs  i tant  de  cas 
» & traiefés  avec  telles  licences  , melhics  en  public , que  le  mépris 
» & énervation  de  la  difeipline  & Jurifdiûion  faaée  , apporte  un  tres- 
>*  grand  défordre  en  l’Eglife , d'autant  que  cette  liberté  trop  vague  , 

d’eftendre  l'appel  comme  d'abus  ^ toutes  fortes  de  cas  > ruine  la  difei- 
n pline  . fomente  le  vice  > confond  l'adminilhation  des  chofês  fâinâes  , 

» cliarge  les  confcienccs  de  vos  Cours  fouveraines , & donne  occafion  i , 

» vos  fujets  d’ufer  de  mépris.  Plaifc  à V.  M.  Sire  , en  reprenant  les 
» articles  Lix  , & Lx , de  vollre  Ordonnance  de  Blois  , députer 
„ tels  perfbnnages  notables  de  votre  Confeil  & Cours  Souveraines , qu'il 
» plaira  à voftre  M.  pour  pat  la  Conférence  que  les  Prélats  3i  autres 
„ Députez  allcmbicz  par  voflre  permiHîon  en  cette  ville  de  Paris  , feront 
» avec  eux  > rcgier  Sc  éclaitcir , tant  la  forme  de  prononcer  fut  lefdites 
M appellations  > que  és  cas  efquels  vofditcs  Cours  fouveraines  doivent 
M icelles  recevoir  ou  rejetter.  „ 

RÉPONSE  DU  ROI. 

i.  Les  appellations  comme  d'abus  ont  toufiours  eflé  ccceucs.  quand 
» il  y a contravention  aux  fainifb  decrets  , Conciles  & Conifitutions 
n Canoniques  > ou  bien  entreprife  fut  l'authotité  de  S.  M.  fit  Jurifdic- 
w tion , les  loix  du  Royaume,  droits,  libcctcz,  Sc  privilèges  de  l’Eglifc 
n Gallicane,  Ordonnances  Sc  Atrcfls  des  Parlcmens  donnez  en  confe- 
»»  quence  d'icelles , Sc  pour  ce  qu'il  n'cft  pofllblc  de  régler  Sc  definie 
M plus  particuliérement  ce  qui  provient  de  caufes  fi  generales,  S.  M. 

» ordonne  à tous  fes  Parlements  , de  tenir  foigneufement  la  main , à 
n ce  que  les  Ecclcfiafliques  ne  foient  troublez  en  leur  Jurifdiclion  , 

S,  au  moyen  dcfditcs  appellations  comme  d’abus,  & pour  en  retrancher 
n auflî  la  fréquence , Sc  empefeher  que  les  parties  qui  veulent  fuir  , 

M ne  recourent  à ce  remede  fi  fouvent  qu'ils  ont  fait  pat  le  paflé,  veut 
»,  que  les  Juges  ne  puiflent  plus  •lettre  les  prties  hors  de  Cour  Sc  de 
n procès , fur  lefdites  appellations  comme  d’abus  ',  mais  foient  tenus 
» de  prononcer  par  le  bien  jugé , ou  mal  Sc  abufivement,  Sc  de  con- 
» damner  a l’amende  de  fol  appel , fans  la  pouvoir  remettre  ny  mo- 
» derer  , pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  Sc  qu’outre  ce  ladite  amende  , 

»,  qui  ne  fouloit  effre  que  de  ix  , livres  parifis , foit  augmentée , d’au- 
»,  tant  Sc  jufqucs  à la  fomme  de  exx  livres  parifis , Sc  que  pour  faire 
»,  plaider  lefdites  appellations  comme  d’abus,  l’appcllanc  foit  tenu 


Digitized  by  Google 


DE  L’EGLISE  GALLICANE.  749 

M rcprcfcntct  deux  Advocats  à la  plaidoierie  de  fa  caulë  , afin  que 
H ceux  de  cette  ptofeflion  foient  cctcnut  pat  quelque  pudeur  , &i  crainte  Rapport 
» de  blafme  de  (’outenir  lefditcs  appellations , s’ils  ne  jugent  en  leurs  preutes. 
» confciences,  qu’elles  loient  bonnes  & bien  fondées.  Fait  à Paris,  le  p 
tt  Décembre  1606.  Signé, Ruzr.  » 

Plaidoyer  du  Procureur  général  du  Roi  , contre  l’Univetfitc  de 
Paris  , au  fujet  de  l'éleéfion  du  nouveau  Pape  dans  le  Concile  de 
Confiance,  l’an  1417,  le  Roi  defendoit  aux  duefeurs  de  porter  aucune 
obc'ifiance  à ce  Pape,  ni  de  rien  (aire  en  conlèquence  de  fon  éleâion  , 
que  prcalablenKnt  Sa  Majefié  Sc  Ibn  Confeil  ne  l’euficnt  reconnue  Sc 
accepté.  Le  Procureur-Général  ou  (bn  fubfiicuc  établit  dans  ces  actes , 
que  le  Roi  eft  Empereur  en  fon  Royaume  Sc  ne  televe  que  de  Dieu , 
que  c’eft  crime  de  Lcfc-Majeftc  d'appcller  des  loix  du  Roi  , qu’il  eft 
fondateur  des  Bénéfices  de  fon  Royaume  Sc  gardien  des  libertés  de 
l’F.glifc  de  France  , qu’il  peut  à ces  titres  faire  des  Loix  pour  la 
confervation  de  tous  ces  droits,  n'cft  lotfibU  à aucun  fujet  du  Roi , 

•tenir  au  contraire. 

Acte  d’ Appel  comme  d’abus  devant  le  Roi  Sc  fon  Confeil , inter-  ch.  yf  a r j. 
jeté  par  l’Evcque  de  Valence  , l’an  1 ^67 , de  la  publication  Sc  ful- 
mination de  certaines  procédures  faites  contre  lui  a Rome  pardevant 
les  Inquificeurs.  Cette  piece  efi  employée  aux  preuves  des  Art.  i , Sc 
78,  des  Lib. , où  l'on  trouve  des  extraits  egalement  applicables  aux 
preuves  de  celui-ci. 

Arrêt , du  16  Janvier  1575,  contenant  les  conclufions  du  Procureur  ch.  jj.  n.  x}. 
génétal  , dans  une  caufe  où  il  foutenoit  que  quand  la  jurifdidtion 
temporelle  eft  troublée  pat  les  Cenfurcs  des  gens  de  l’Eglilc  , le  Roi 
J peut  pourvoir  par  fes  Officiers.  « Les  demandeurs  dient  que  le  Bailly 
s»  (ouffilammenr  enformé  de  la  rcqueufic  Sc  violence  faite  à lès  Sertis  , 

» Sc  que  le  cliapcron  de  l’un  avoit  cfté  rompu , commanda  raifûnna- 
i»  blement  que  eux  qui  avoient  fiait  la  violence  fufiènt  pris  , Sc  a donc 

» on  ne  peut  dire  offenfa  manifejla  en  luy , Sc  comme  pour  offre 

» qu’il  ait  faite,  il  n’ait  peu  ù caution  ny  autrement  obtenir  abfo- 
>»  lution  ad  cautelam , il  en  a appelle.  Or  eft  notoirement  clair  pour 
>»  le  Roy  Sc  par  plufieurs  Arrefts  jugé , que  quand  par  cenfure  d’Eglifc  , 
s>  la  jutifdiélion  temporelle  eft  perturbée , le  Roy  y peut  pourvoir 
M par  fa  jurifdicfion  temporelle  à (es  Officiers , fi  apert  que  les  deman- 
H deurs  font  à recevoir , Sc  non  les  defendeurs , à propofer  la  fin  de 
» non  recevoir.  La  Cour  verra  les  lettres , infomiations , copie  du 
K Bref  ; Sc  tout  confideté  , fera  droit  aux  conclufions  defiufditcs , Sc  aura 
tt  advis  fi  la  caufe  du  Bref  fera  vuidée  pardeçA  ou  non.  ,, 

Jugement  rendu  en  Janvier  , par  St.  Louis  , fur  les  différends  Chap.  n. j. 

entre  l’Arcbevêque  de  Rheims , Sc  les  Citoyens  de  la  ville  , pour  raifon 

de  divers  droits  prétendus  par  le  Prélat , comme  que  les  fortifications 
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de  la  ville  élevées  en  temps  de  trouble  Fulleni  démolies  > que  les 

DE^*p!ît**ES  ^ dommages  connus  Si  inconnus,  lui  l'ullent  celticués',  que  le* 

Habitants  reconflruicoicnt  lès  mailbns  en  Ictac  où  elles  étoient  avant 
leurs  querelles  i que  ces  Habitants  reconnoîtroient  fon  Tribunal  Si 
celui  de  Ion  Bailli  i qu’ils  ne  vendroient  aucunes  rentes  viagères  fur 
la  ville  i qu’ils  n’impol'eroient  de  tailles  que  par  fon  ordre  ; qu’ils 
n’auroieiit  point  de  Iccau  ; qu’ils  lui  feroient  une  réparation  particulière 
proportionnée  aux  injures  & aux  tons  qu’il  en  avoir  reçus  ; enfin 
que  les  ayant  jullement  excommuniés , ils  lui  dcmanderoicnt  l’ablb- 
lution  en  la  forme  canonique.  * 

Les  Habitants,  ayant  appelle- au  Roi  fur  tous  ces  grieft ,'Sa‘Majefté 
retjdii  en  conicquencc  fon  jugement  rapporté  dans  le  même  V\cfe, 

Si  relatif  à chacun  des  chefs  de  demande  propolés  pat  l’Archevêque. 

Il  les  adjugea  prcfque  tous , mais  à l’article  des  tailles  il  ht  la  réiceve 

de  fes  droits  en  ces  termes  : Sulvo  in  omnibus  jure  nojiro  & maximi 

vacante  Setie.  Il  nomma  deux  Commiflâircs  Eccléfiaftiques  , pour  veri-  t 

fier  les  dommages  & régler  en  conicquencc  les  réparations , fur-tout 

au  chef  des  excommunications  i tous  les  termes  lont  remarquables. 

■ » Abfolvetitur  autem  di£H  cives  à diélo  Archiepifeopo  in  forma  Eecle- 

» lia-,  & cmendabunt  injurias  eidem  Archiepifeopo  illatas,  de  quibus 
» ilfi  duo  vidjbunt  cmendandum  cITc  , Si  craendis  , fivc  pro  cxcom- 
>»  municationlbiis , liv;  pro  injuriis  diclo  Archiepifeopo  Si  fuis  faillis , 
w non  poterie  aliquid  levari  nill  de  conlîlio  Si  allenlu  diétorum  duo- 
»»  rum  virotum  à nobis  eicclorum , qui  aUldcnt  eidem  Ateliicpifcopo  , 

M quando  inquiret  live  judicabit  de  excommunicationibus.  Et  fi  qu.t 
» cxcomniunicationcs  inventx  fucrint  injullê  latx,  po  illis  prorfus 
» nulla  fict  emenda,  ncc  aliquid  levabitur.  » 

^On  fent  bien  que  l’Archevêque  de  Rheims  ne  pouvoit  demander 
tant  de  chofes  purement  civiles,  que  lut  la  pollemon  , ou  fut  des 
titres  particuliers  de  Seigneurie  temporelle. 

Ch.jf.11.4.  Appel  d’un  jugement  de  l’Evêque  de  Paris,  au  Roi  Philippc-lc- 
Hardi,  dont  voici  la  teneur.  Philippus  Dei  gratiâ  Ftancorum  Rex 
H dileido  Si  fideli  fuo  Epifeopo  Patif.  falutem  & dilcclioncm.  Cùn* 

» dileiHus  &:  fidclis  Fratct  noder  P.  Alençon.  Si  Camuten.  Cornes , 

» Si  Almaricus  de  Meulento  Valctus  noder  aderant  fe  ab  audientia 
w vedta  ad  nodram  Curiam  fupet  quodam  judicio  taiiquam  à pravo 
» Si  fallb  dato  in  vcllra  curia  contra  cofdem  pro  Roberto  de  Hari- 
» curia  milite  appellads  : Mandamus  vobis  quatinus  fitis  coram  nobis 
M adindans  Parlamcntum  ad  diem  Oïdavarum  B.  Martini  hicmalis , 

U Si  vobilcum  babcatis  Andream  Groingnet  , joannem  Augier  Si  Phi- 
M lippum  Paon  judicatoies  vedros  fuper  pravo  , 5c  fallb  judicio  diclis 
ta  Comiti  5c  Almarico  tefponluri , 5c  lignihcetis  diclo  R.  de  Haricuria  , 

M quod  ad  diclum  diem  inrerfit  fi  fua  credrderii  intercllc,  inhibentes 
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vobis  nï  pcndcncc  hisjultnodi  .ippcIUtiom:  j aliquid.  innovan:  prada- 
w matis  in  prx)udicium  Ciirix  oolkx  &:  dicte  appcllationis.  Datum  K a r r o a t _ 
n PariHus  die  Jovis  poft  fcllum  Apoftolorum  Pétri  fie  Pauli.  » I’muti» 

Appel  de  |u|;emenc  fie  procédures  d;  rAtchcvcqpc  de  Lyon  au  Parle-  chap. }«.  a S. 
ment , qui  ordonna  la  laifie  de  fon  temporel.  « Arreft  du  Parlement 
M prononcé  à Patis  au  profit  de  Meflîre  Jean  Comte  de  Fourez.  à l'enroncre 
M de  M.  l'Arcbevelque  do.  Lyon  > to  iclianc  le  cez  que  ledit  Archevel- 
» que  avoir  fait  mettre  en  la  terre  dudit  Comte  ou  Diocc/ê  de  Lyon. 

» pourcc  que  ledit  Comte  avoir  voulu  faire  punition  de  pluCeurs  mal- 
» taiéfeurs , qui  habitoient  en  la  terre  dudit  Comte , lefquds  fe  fai- 
M (oient  appefler  bapteurs  & coneéteurs  des  Chapelains  fie  Clercs . fie 
» porteurs  de  Lettres  de  la  Cour  de  l’Eglife  de  Lyon , dont  ledit 
» Archevefquc  fit  fes  Officiers  avoient  baillé  des  citations  fit  raoni- 
>*  tions  , dcfquelles  ledit  Comte  Iby  Tentant  grève , en  avoit  appellé 
H à la  Cour  du  Roy  , fie  relevé  laquelle  appellation . nonobiJant  ledit 
»*  Archevefquc  St  fes  Officiers  avoient  otboyé  ledTt  cez  fie  interdit , fie  en 
» la  Cour  de  Parlement  fut  tant  procédé,  que  par  ledit  Arreft  fut  dit, 
w comme  s’enfuit.  » 


» Quibus  parttbus  auditis , vifis  apptllatione  per  dichim  Comi- 
» tem  ad  nojlnim  Bailhvunt  interpofitd , ù inhibitiont  ac  ctiam  - s 

» compojitionc  & procejfu  pradiSU  , conjideratis  etiam  aliis  qute  • 

» Curiam  nojiram  movere  poterant  & debehant,  ^uia  Curiæ  nojlree 
» apparuit  diStim  initrdiâum  pofitum.  fuijfe  , t/  effe pojl  appclla- 
» eionem  per  dichim  Comitem  ad  noftnim  BailLvum  inlerjeBam , 

»»  & inhibitionem  preediSas , per  arrejium  Curiœ  nojlrŒ  dichwi 
» fuie  , quùd  temporahtas  prœdicii  Archicpijcopi  Liigdimen.  ad 
» manum  nojiram  ponetur,  & tenebieur,  qiioujqiie  peripfiim  fuerint 
» di3a  attentaia  pojl  & contra  appeUationem , inhibitionem  Çf  i 
M compojitionem  pratdi3as , totaliter  revocata.  In  cujus  rei  tef- 
» tïmonium  prafentibus  litteris  nojiram  fecimus  apponi  figillum. 

» Datum  Parijius  in  Parlamento  nojiro  Z/j,.  die  Julii  aano 
H Domini  ijoj.  » 

Arrêt  de  la  Cour , du  7 Mars  i lequel  il  e(l  jugé , que  les  p, 

Eccléfiafliqucs  de  quelque  qualité  fié  condition  qu’ils  foient , font  obligés 
de  teconnoîtte  leurs  fceaux  fit  (îgnatutes,  devant  le  Juge  royal. 

Ancien  Arrêt,  du  i 5 Mars  i )7<,,où  l’onqualihe  d’abus  cenaine  entre-  n.  15. 
prife  de  l’Evêque  de  Beauvais,  fut  la  jufticc  du  Roi.  “ Exttaiff  des 
„ Regiftres  de  Patlement , du  Vendredy  i } Mars  i )7<î  , entre  Simon 
» Lotes  fit  (à  femme , fie  fon  fils , Sc  Jean  Auberre  , Sc  le  Maire  3c 
» Pairs  de  Beauvais  appcllans , d’une  part;  fie  le  Procureur  du  Roy , 

„ l’Evefque  de  Beauvais  , Si  (bn  Baillif , fie  Prévoit  de  Beauvais  appel- 
„ lez  d'autre.  Concluent  mal  jugé  5c  ordenc  , bien  apjicllé  fie  à def- 
» pens  fie  amende  bonouble  , fie  profiuble  pour  les  injuics  fie  pour  les 
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^=5SS  >,  attentats.  l'Evcfquc  i Baillif  & Ptcvod  ont  juHifiè  la  ptife  Sc  exploits , 5c 
R'ArroKT  >>  difent  qu'il  n'y  a nuis  attentats,  Sc  ont  conclu  en  cas  d'appel.  » 

SIS  rucTss.  „ Le  Procureur  du  Roy  dit  , qu’il  appert  par  information  qu’ils 
» appcllerent  plus  de  quarante  fois , & pr  dcITiis  l’appel , & en  atiencanc 
,,  ifs  fiirent  mis  en  prifon  & pcrc  Sc  mere  & fils , & leur  valer.  Outre 
,,  le  Prevoft  prit  Simon  comme  lay,  Sc  aulli  clfoit-il  vclfti  de  roie, 

„ Sc  a clloit  marié  , Sc  neanmoins  depuis  l’appel  fe  rendit  comme 
„ Clerc  , (i  appen  qu'il  y a notable  abus  de  Jujiiee  Sc  grande  offenfe, 

,,  Sc  grands  attentats  pr  dcllus  l'appel  ; & pource  que  l'Ercfque  a 
» pris  l’advcu  de  fon  Prevoft  , conclud  le  Procureur  du  Roy  que 
» l’Evefque  Sc  les  OtEciers  foient  condamnez  Sc  contraints  à reparer 
y,  les  attentats  & abus  laits  au  préjudice  de  la  jurifdicéion  tanporellc , 
n Sc  en  amende  profitable  au  Roy , c'eft  à (çavoir  l’Evelquc  eu  mil 
,,  livres  , Sc  chacun  de  fes  Ofticiets  en  deux  cens  livres , que  la  juriC- 
» didion  temporelle  de  l'Evefque  foit  acquife  au  Roy  durant  la  vie 
» de  l'Evefque , ou  tant  que  la  Cour  regardera  , 8c  outre  que  la  pro-  ♦ 

» vifion  foit  faite  fur  ce  que  l'Evefque  n’a  que  une  meline  ptifon 
» pour  fes  deux  juritilidions  fpirituelle  & temporelle,  c'eft  à (çavoir 
„ que  les  priions  foient  divilces  , furquoy  ne  fut  rien  ordonné.  „ 

Ch.  jt.  n.  al.  Réponfe  de  MM.  les  Gens  du  Roi , au  Parlement  de  Provence  i, 
certains  articles  de  plainte  envoyés  de  Rome , l’an  i n 7 • d difent 
pour  notre  preuve.  “ Item  , nie  le  quinzième  article  , mais  quand  les 
„ Juges  d’Eglife  enrreprennem  fut  la  jurifdidion  du  Roi , qu’il  y a 
„ contravention  auxdits  Saints  Décrets , Arrêts  & Jugements  de  Cour 
„ Souveraine , faut  reprer  Icfdites  fautes  pr  voie  d'appel  comme 
„ d’abus  Sc  non  autrement.  » 

Réponfes  de  MM.  les  Gens  du  Roi  , au  Parlement  de  Paris  , fur 
"■  d’autres  articles  de  plainte  envoyés  de  Rome , l’an  i f 47  , ils  difoient. 

„ Sur  le  trentième  Article , parlant  des  appellations  comme  d’abus , 

„ inierjettées  des  provifions  Apoftoliques  , Von  n’a  point  accouftumé 
„ pour  la  revetence  que  l’on  doit  aux  provifions  Papales , appller  • 

„ comme  d’abus  d’icelles  provifions,  mais  bien  de  l’execution, 8c  font 
» lefditcs  appllations  de  1 execution  bien  fondées  Sc  raifonnables  quand 
„ ils  y a abus  , c’eft- à-dite,  quand  elles  contreviennent  aux  lainéh 
,,  Decrets , Concordats , privilèges  Sc  franebifes  de  l’Eglife  Gallicane  , 

„ attendu  que  le  Roy  eft  Proieâcur  dcfdits  fainéh  Decrets  8c  con- 
„ cordais.  „ 


CoMMîNT. 

D« 

M.  Dupoy 


SImpliciUS  Papa  apud  Gratianum  c.  ubi.  difi.p4. c. 

Prêvilegtumii.q,  j.  Privilegium  dignitatis  mcrctur  amii- 
tere  , jui  pcrmij[fi  fibi  ahuütur  pouflaie, 

. Guillaume 
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Guillaume  Durandi  Eucfquc  de  Mende  au  Hure  qu’il 
a fait  de  Concilia , dédié  au  Pape  Clcment  V.  rubrica  70. 
dit  : Que  les  luges  fcculiers  difoient*  que  les  luges 
d’Eglilc  entreprenans  fur  la  lulHce  Icculierc , Qubd  eorwn 
adus  ejjim  abufus. 

lo.  fanfienÇ.  c.  2Z.  Tra8.  de  Poujl.  Regia  & Papali , 
a écrit  qu’il  falloit  reprimer  par  le  glaiuc  temporel  du 
Prince  abufum  gladii  fpiritualis  quo  Jeditio  excitatur, 

lo,  Gerjon  tradatu  de  flatib.  Ecclejîajl.  c.  de  Jlaiu  pra- 
lator,  confid.  5.  Status  Epifcopalis  Ji  nimis  ardetur  in  fuis 
juribus  ejjeniiaUbus  quoad  rejlridionem  ufus  vel  exercitii  paf 
fim  communiter  per  Papam  abfque  uùlitaie  majori  Ecde- 
(ix  , (îve  hoc  eJUt  in  exempthniius  fubditorum  ab  eo  , five 
in  refervat  'ione  cafuum  in  foro  petnitentia  , feu  in  reflridione 
fîipendiorum  temporalium  , jeu  in  refervaiione  beneficiorum 
Ecclefajlicorum  fub  eo , feu  per  indudionem  onerofam  privi- 
legiatorum , aut  modis  flmilibus.  Ille  , inquam,  flatus  Epif- 
copalis pojjèt  radonabiüur  deferre  querelam  , nedum  ad  Papam 
& generale  Concilium  , quod  ejl  convenienàffmum  medium , 
fed  ad  Principes  orthodoxos  implorando  juvamen  opportunum. 

Benedidi  in  cap,  Raynutius  2,  parte  p.  66.  prouuant 

3ue  le  Pape  ne  peut  légitimer  en  France  les  nadards , 
it,  Talia  attentare  vel  alla  contra  audoritatem  & réglas 
ordinationes  , SS,  Patrum  décréta  , libertates  & privilégia 
regni  & regnicolarum  , vocatur  in  Francia  , & apud  nos 
Abusus  riotorius  , qui  propriè  committitur  ubi  in  adis  qui 
geritur  ufus  nullus  </?,  /.  ob  qux  vida,  §.  idem  Pomponius 
D.  Ædilitio  etUdo.  vel  ubi  corura  naturam  adus  fit  L z, 
$.  fed  feiendum  eodem  titulo, 

Suares  lib.  4.  c.  34.  contra  Regem  Anglix. 

Himancas  de  Catholicis  inflitutiotu  lit,  4S,  num.  ji.  Covar- 
nivias  prad.  quxflion.  c.  3b,  Vidoria  & autres  Théologiens 
célébrés  écriuent  qu’il  cft  permis  aux  Princes  pour  leur 
iufte  defcnlc  , d’empefeher  l’execution  des  decrets  Sc  des 
ordonnances  iniudes  des  Eccleliadiques. 

Jufiinianus  lmp,  NoueL  1 1 j.  c.  1 1.  ®e?c  n'  vsïS»<nç> 
Tom,  IL  C c c c c 


Comment. 

DE 

M.Dufot. 


Comment. 

DE 

M.  Duput, 
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TOTD  fxii  vzri  tS  fk.tntl’jni  ■,  tSto  S'i  n J)i(stçou  , 

im  iufç  T euutîw  ^tàjxotrtç  tà  ttwjinfSpa.  rtxlt 
Ad  nos  negotium  tam  ab  Epifcopo  quant  à judice  nferatur , 
ut  nos  hoc  cognofcemes  qua  nobis  videantur  jubeamus. 

Léo  Papa  I K.  Ludoyico  II.  lmp,  apud  Gratianum 
c.  nos  fl  incompeienur.  SL.q.  j.  Nos  fi  incompetegier  ali- 
quid  egimus  , & in  fubdiiis  juftce  leps  tramitem  non  con- 
fiervavimus , vefiro  , ac  vefirorum  mijforum  cunda  volumus 
emendare  judicio  , où  Alexandre  de  Jmola  remarque  , 
idem  obfervari  debere  in  Rege  Francorum  non  recognojcente 
fuperioresn  , qubd  ludex  efie  potefl  in  fiua  caufià. 

Parce  que  rvfagc  des  appellations  comme  d’abus  cft 
important  , en  ce  qu’il  coi^fcrue  l’authorité  Royale  con- 
tre les  cntreprilcs  tant  du  Pape  que  des  «Euelqucs.  Ceux 
qui  n’ont  d’autre  deflcin  que  de  ruiner  cette  authorité , 
mettent  en  auant  pludeurs  mauuaiiês  raifons  contre  cét 
vfage  : il  a ellé  k propos  de  traiter  au  long  cette 
matière  , afin  que  l’on  voyc  qu’il  n’y  a rien  en  ce  poii^ 
que  de  iufte  & de  légitimé,  & que  ceux  qui  s’en  plai- 
gnent ne  font  point  de  difficulté  d’en  vfer  pour  la  défenlc 
de  leurs  droits. 

L’ordre  ancien  rcccu  en  ce  Royaume  de  ce  pouruoir 
pardeuers  le  Roy  ou  fes  luge^  en  matière  ecclcfiaftique , 
par  la  plainte  ou  par  appellation  comme  d’abus , a fon 
vrai  fondement  fur  ces  deux  maximes  tres-certaincs- 

I . Que  le  Roy  eft  exécuteur  fie  protecteur  des  faincls 
Canons. 

X.  Qu’il  a puifiànce  de  faire  des  loix  fie  ordonnances 
concernant  la  police  extérieure  de  l’Eglilê. 

L’on  demeure  d’accord  que  les  decifions  des  Conciles 
generaux  doiuent  cftre  oblcruées  par  tous  les  Chreftiens,  - 
comme  vn  ouuragc  du  làinéi  Efprit  j mais  on  ne  peut 
nier  qu’il  faut  dillinguer  fie  dire  qu’il  y a deux  fortes  de 
canons  Se  de  decrets  j les  vns  décident  de  la  Foy , Se 
des  chofes  qui  en  dépendent  j les  autres  déterminent  ce 
qui  cil  de  la  difeipline,  des  droits  Se  inimunitez,  delà 
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iurifdicVion  , & autres  points  qui  ne  concernent  pas  la 
Foy  , mais  feulement  l’ordre  extérieur  de  l’Eglife  , en 
quoy  les  droits  des  Roys  ôc  des  peuples  font  ordinaire- 
ment compris  , & bien  fouucnt  altérez  ou  abolis. 

Ces  premiers  decrets  comme  nous  auons  dit,  doiuent 
cfire  abfblument  gardez  par  tout  le  monde  ; mais  les 
féconds  n’ont  point  de  lieu  en  France,  s’ils  n’y  font  légi- 
timement publiez  & receus  par  ordre  du  Roy , qui  les 
peut  interpréter  fie  modifier  ainfi  qu’il  le  iuge  à propos 
pour  le  bien  de  fôn  Eflat. 

Et  de  fâi(fl  il  y a inHnis  decrets  fie  canons  ol^feruez 
en  des  Royaumes , qui  ne  font  pas  gardez  en  France , fie 
toutes  les  fois  que  le  Clergé  de  France  a demandé  au 
Roy  la  publication  du  Concile  de  Trente,  ç’a  toufiours 
elle  auec  telles  modifications  qu’il  plairoit  à Sa  Maiefic 
fie  à ics  Cours  de  Parlement  d’y  apporter.  AufTi  le  Roy 
Henry  III , preflc  par  le  Pape  de  receuoir  le  Concile  , il 
luy  fit  dire  , que  pour  la  Foy  il  efloit  obférué  en  fôn 
Royaume , mais  que  pour  la  difeipline  il  y pouruoiroit 
par  fes  ordonnances. 

Nos  Roys  donc  ayans  vn  tel  pouuoir  ont  fbuuent  rcccu 
' ou  reietté  les  canons  Se  epiflrçs  des  Papes  , ont  enfuite 
condamné  les  vfurpations'de  la  Cour  de  Rome  , tant 
fur  leur  authorité  que  fur  celle  de  fés  Officiers  qui  cfl 
toute  Royale  : Se  d’autant  qu’ils  font  prote<fleurs  fie  exécu- 
teurs de  ces  canons  qu’ils  ont  receus  en  leur  Royaume, 
fie  qu’ils  ont  faid  des  edits  pour  la  police  extérieure  de 
l’Eglife  , tout  autant  de  fois  que  les  EcclefiafHqucs  de 
toutes  qualitez  ont  contreuenu , fbit  à ces  canons  fbit  à 
ces  ordonnances  , les  Ecclefiafliques  , mefme  les  Prélats 
fie  toutes  autres  fortes  de  perfônnes  ont  eu  recours  à. 
nos  Roys  fie  à leurs  luges , pour  faire  obfcruer  ces  canons 
fie  CCS  ordonnances.  Le  tout  par  la  voye  , ou  de  cet 
ancien  ordre  de  s’addreflcr  au  Roy  ou  à fà  ïufHcc  par 
plaintes,  ou  depuis  par  appellations  comme  d’abus,  qui 
cft  le  fcul  remede  que  l’on  a pfi  apporter  au  dcfbrdrc  tjui 
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/è  pouuoit  glillcr  dans  la  police  de  L’Eglife  , & aux  entre* 
priies  llir  raiichorieé  du  Roy  & de  là  lulHcc. 

Quciqucs-vns  pour  diminuer  l’authorité  de  cét  vfage 
n utile , difènt  que  les  appellations  comme  d’abus  ont 
elle  nouucllcment  introduites,  que  la  pratique  n’encft 
que  depuis  peu  de  temps  i les  vns  dilènt  depuis  la  Pragma- 
tique Sanction  de  Charles  Vil  de  l’an  1439  , les  autres 
du  regnc.de  Charles  VIII  ou  de  Louis  XII.  Ce  qui  peut 
ellrc  vray  quant  à la  forme  &c  aux  mots  , mais  quant  i 
l’effet  nous  en  auons  des  marques  très  anciennes  , Sc  qui 
remontent  bien  plus  haut  que  fa  Pragmatique.  Car  il  eff 
certain  que  s’il  y auoit  plainte  d’vn  lugemcnt  donné  par 
vnEucfquc,  l’on  s’adrefloit  au  Koy  pour  y donner  ordre , 
le  canon  6.  du  Concile  de  Francfort  de  l’an  794  y efi 
exprès.  Statutum  ejl  à Dont.  Rege  & S,  Synode  , ut  Épif- 
copi  jujiitias  faciant  in  fuis  parochiis , fi  non  obedierit  ali- 
qua  perfona  Épifeopo  Juo  de  abbaübus  , presbyteris , diaco~ 
nibus  , fubdiaconibus  , monachis  , vel  etiam  aliis  in  ejus 
parochia  , veniant  ad  Mttrapolitanum  fiuum , €f  ille  dijudi- 
cet  caufitm  fuam  cum  fuffraganeis  fuis.  Comités  quoquenofi- 
tri  veniant  ad  judicium  Epifcoporum.  Et  fi  aliquid  efi  quod 
Epif copus  Metropolitanus  jion  pojfit  corrigere  vel  pacificarcy 
tune  tandem  veniant  aceufatorès  cum  aceufato  cum  litteris 
Metropolitani  ut  feiamus  veritatem  rei.  Ce  Concile  cft  de 
grande  authorité  effant  compofé  des  Eucfques  du  Royaume 
de  France , d’Italie , d’Aquitaine  , fie  des  Légats  du  Pape 
Adrian.  Ainfl  la  puiffance  qui  eft  referuée  au  Roy  de 
connoiftre  des  iugemens  rendus  par  les  Eucfques  , eft 
légitimé  fie  canonique , mais  extraordinaire.  L’on  ne  doit 
point  s’addrefler  au  Roy  auant  le  iugement  du  Synode  , 
le  grand  Chapelain  eftoit  celuy  auquel  l’on  s’addrdlùic 
auprès  du  Roy,  fie  le  plus  fouucnt  il  decidoit  les  affaires , 
fie  il  n’q^oit  pas  permis  de  voir  le  Roy  pour  les  affaires 
de  cette  nature  fans  fon  minifterc.  Cet  ordre  s’obfcruoit 
du  temps  de  Charlema^e  , mais  du  temps  de  fôn  fils 
X.ôuis  le  Debonoaire  il  fut  changé.  Car  ceux  qui  fe 
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plai^olcnt  des  Eucfques  fans  s’addreflèr  au  Métropolitain , 
alloient  droit  au  Roy  omijfo  MetropoUiano  , dont  il  y a 
plainte  au  Concile  de  Pans  de  l’an  f 15.  part.  i.  c.  i6.  M-Duput. 

Ce  qui  trompe  ceux  qui  croyent  ces  appellations  dire 
nouuellcs,  e(l  que  non  lëulement  les  appellations  comme 
d’abus  , mais  toutes  autres  appellations  ciuilcs  , (^i  (ont 
auiourd’buy  beaucoup  en  vlage , dloient  du  tout  incon- 
Quës  à nos  anciens  François.  Car  les  Haillifs  & Sene(^ 
chaux  iugeoient  en  dernier  rcEôrt , & nulle  appellation 
n’efloit  relouée  As  Parlement.  Ce  qui  c(l  aife  de  iuger, 
de  ce  qu’auant  que  le  Parlement  fu(l  ellably  (èdentaire 
par  Philippes  de  Valois  ou  par  vn  autre  Roy  , il  ne  s’af- 
fcmbloit  qu’vne  ou  deux  fob  l’année,  tenoit  fort  peu  de 
iours  , 6c  lors  mefmcs  il  ne  connoifloit  que  des  grandes 
caulcs  en  première  indancc  , 6c  n’a-t’on  iamais  veu  des 
arrefls  donnez  de  ce  temps  là  fur  des  appellations  des 
Baillifs  6c  Senelchaux.  Il  e(l  vray  que  l’on  inuenta  vn 
moyen,  qui  eil  que  (1  les  luges  dénioient  iuflice,  ou  ren- 
doient  quelque  ^ux  iugement , on  (c  pouruoyoit  parde- 
uers  le  Roi,  ou  pardeuers  le  Parlement  per  viam  quereUe» 

Ainll  les  appellations  comme  d’abus  n’edoient  lors  en 
pratique  non  plus  que  les  autres  appellations.  Mais  lors 
que  les  Prélats  6c  autres  luges  d’Eglifê  contreuenoient 
aux  (âlnéb  canons  ou  aux  ordonnances  du  Roy  , ceux 
qui  (c  trouuoicnt  interedez  , foit  les  Particuliers  ou  le  • 
Procureur  General , auoient  de  coudume  d’en  faire  leur 
plainte  6c  prefènter  requede  au  Roy  ou  à (bn  Parlement,  qui 
cdoit  vn  remede  equipollent  à l’appel , 6c  qui  nedideroit  en 
* rien  , (inon  en  la  forme  6c  en  la  maniéré  de  procéder. 

Ainfi  trauailla  Pierre  de  Cuimiers  aduocat  du  Roy  (bus 
Philippes  de  Valois , il  (ît  u plainte  au  Roy  contre  les 
£ccle(iadiques  j aind  ont  fait  tous  les  autres  (bit  au  Roy , 
foit  au  Parlement  auant  l’vfage  qui  s’ob(êrue  auiourd’huy  : 

(1  bien  que  les  appellations  comme  d’abus  ne  font  pas  (î 
nouuelles  qu’aucuns  (ê  font  imaginez. 

Pour  prcuuc  de  cela , en  voicy  quelques  exemples  tirez 
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Comment.  vieux  regiftres  du  Parlement  , qui  feront  fuiuis  de 
DE  quelques  autres  plus  recens  choilis  d’vn  nombre  infîny , 
M.Dupuy.  pour  faire  voir  vne  choie  claire  comme  le  iour,quel’oa 
veut  à prclent  reuoquer  en  doute } qui  eft  que  les  Ecclc- 
lialUqacs  &:  ceux  mcfmes  qui  tiennent  les  premiers  ordres 
en  noftre  Eglife  de  France,  le  lônt  Icruis  dc’cc  moyen 
de  l’appel  comme  d’abus , lâns  autre  obligation  que  de 
fiiiure  l’ordre  çftably  en  ce  Royaume , ny  contrainte 
aucune  du  luge  Royal,  mais  pour  le -^fendre , & conte- 
nir les  Ecclelîaftiques  en  leur  deuoir  Sc  dans  l’obcyllànce 

3u’ils  doiuent  aux  loix  de  l’Eglilc , Sc  aux  ordonnances 
Il  Roy. 

Hildebcrt  Euelque  de  Lizieux,  ayant  refufe  la  bene- 
di(ftion  à l'Abbc  de  S.  Euroul  de  Ibn  Diocelc  , les  Reli- 
gieux le  pourucurent  pardeuers  le  Roy  Philippes  I,  qui 
failànt  droit  aux  parties  ordonna  à l’Euelque  de  conlà- 
crer  cet  Abbé  , & de  n’introduire  point  de  nouueauté. 
Ordricus  Vitalis  Religieux  de  cette  Abbaye  Hure  9.  de 
fon  Hiftoire  en  parle  ainfi  : RegeUis  potejîas  ea  de  re  à 
Monachis  requijtta  jure  pravahùi  , & pertinaci  Epifeopo 
imperavit^  ut  mores  quos  antecejfores  ejus  in  Normannia. 
fui  pâtre  fuo  tenuerant  obfervaret , & abbatem  fine  aücujus 
noviiaiis  exadione , confecraret,  luffio  Refis  ai  invito  prxjule 
• conceffa  efi. 

Arrcflr  du  Parlement  de  Touflàins  l’an  1175,  prilc  & 
lâi/ic  de  belles  prifes  en  forfait  ou  degaft , le  doit  traiter 
pardeuant  le  luge  lay , mais  par  office  on  fait  cellèr  les 
pourfuites  faites  en  Cour  d’Eglilc  : ainli  iugé  contre  lcs« 
Âloilncs  d’Vrlcamp , & contre  le  Challelain  de  Beauuais 
l’an  1179. 

Les  Ifens-hommcs  du  bois  de  Vincennes  pour  auoir 
attenté  contre  la  luftice  Icculiere , condamnez  par  lailîe 
de  leur  temporel  à le  réparer  8c  en  amendes,  le  27  Mars  1330. 

L’an  1 374  , l’Euclque  de  Chalons  ayant  ordonné  vne 
procclTion  gaierale , le  Chapitre  y contrcdill  à caulc  de 
ion  exemption  8c  forma  complainte  : l’Eucfquç  dit  que 
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complainte  ne  Ci  cflcolt.  lugé  par  arreft  qu’il  y auoit  lieu 
de  complainte,  lean  Bouteiilcr  fomme  rurale  , titre  des 
Complaintes. 

L’an  1387.  Arreft  par  lequel  l’Euefquc  de  Paris  fut 
maintenu  en  la  pofleftion  du  droit  de  viiitation  fur  l’Abbé 
8c  Religieux  de  S.  Maur  des  Follèz.  ledit  Euelque  fè 
pourucut-au  Parlement.  lo.  GalH  Quxft.  196. 

En  l’arrcft  du  3 luin  1389.  de  la  Reine  de  Hicrufâ- 
1cm , il  fut  iugè  que  c’eft  abus  de  faire  admonefter  le 
luçe  lay  de  chaüèr  de  fa  Cour  vn  demandeur  excommu.- 
nie  , majori  excommunicaiione. 

En  l’année  1391.  le  Doyen  de  l’Eglilc  de  Chartres  , 
ayant  efté  mulâé  par  le  Chapitre  pour  quelque  fliute  , 
Ce  pourucut  au  Parjernent,  8c  y fit  la  plainte,  en  laquelle 
il  fut  déclaré  non  receuabic  par  arreft.  lo.  Galli  quxft.  1 9^. 

En  ladite  année  1391.  arreft  par  lequel  l’Euefque  de 
Poiclicrs  fut  maintenu  au  droit  de  vilite  fur  l’Abbé  de 
S.  louyn.  lo.  Galli  quxft.%.00. 

Le  mefme  lo.  Galli  quxft.  100.  rapporte  vn  arreft 
donné  entre  l’Abbé  de  Cluny  8c  le  Prieur  .de  S.  Martin 
des  Champs , fouftenant  qu’il  eftoit  en  pofleftion  de  n’cftrc 
vifité  par  ledit  Abbé  qu’vne  fois  l’an  , dont  il  fut  débouté. 

La  Cour  de  Parlement  receut  l’Eucfquc  d’Amiens 
demandeur  en  complainte  contre  les  Religieux  de  Cor- 
bic,  Icftpiels  fous  ombre  de  l’exemption  du  S.  Siege  , 
auoient  fait  venir  en  leur  Conueni  vn  autre  Euefque , 

four  leur  conférer  les  ordres , dont  il  obtint  arreft  de 
an  1393.  lo.  Galli  quxft.  30^. 

En  l’arreft  du  11.  Décembre  i jpjémla  Prieur  de  Semur 
en  Auxois , iugé  que  pofleftion  ne  couftume  n’cft  rece- 
vable à gens  d'Eglifc,  de  prendre  les  biens  des  Curez 
decedez  fans  teftament,  ôc  faire  inuentairc  d’iceux  par 
authorité  de  l.eur  luftice  Eeelefiaftique , 8c  que  c’eft  abus 
contre  la  temporelle. 

Le  Pape  ayant  donné  difpenfc  aux  Religieux  Carmes 
de  poflcdcr  en  propre,  la  Cour  par  arreft  de  l’an  1398. 
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caflà  ladite  difpenlè , 6c  iugca  que  lefdits  Religieux  ne 
poûcderolent  rien  en  propre  en  France.  lo.GalIiquzft.  zjS. 

Boutcllier  Tomme  rurale  titre  des  Complaintes  , rap* 
porte  de  deux  Curez  de  Normandie , qui  contedolent  fur 
la  podèHion  d'aller  en  certain  lieu  viliter , communier  6c 
adminillrcr  les  Sacremcns , fur  quoy  , dit-il  , les  parties 
plaidantes  au  Parlement , il  fut  dit  par  arreli  de  l'an  i j ÿÿ. 
que  complainte  de  nouuclictc  le  pouuoit  adcoir. 

En  l'arreli  de  Richard  Chcualier,  il  appert  que  par 
répudie  l’entrcprilc  faite  par  l'Official  de  Paris , de  con- 
noillre  de  réalité,  fut  reformée  : ledit  arreft  du  7 luin  1404. 

Tous  CCS  exemples  qui  pourroient  dire  augmentez 
d'vne  infinité  d’autres , font  auant  la  Pragmatique  Sanc- 
tion du  Roy  Charles  VII.  Et  dix  ans^prés,  f^auoir  le  16, 
luin  1449.  Barbin  Aduocat  du  Roy  en  la  caufe  d’vn 
nommé  Guyot  Bouguin,  dit  que  l’on  pouuoit  appcller 
de  la  iurifdidion  ecclefialli^e  à la  temporelle  en  cas 
d’abus  , ou  y pouruoir  par  CTcfenlês  6c  nullitez.  Car  le 
Roy , dilbit-il , n’a  fbuuerain  que  Dieu , 6c  ont  les  luges 
d’Eglilê  recours  à la  luliice  temporelle  quand  ils  en  ont 
belbin  , 6c  quand  ils  abulcnt , le  Roy  6c  lès  luges  y peu- 
uent  mettre  la  main.  Ce  font  les  propres  termes  du  régi- 
lire,  qui  font  fort  conllderables  en  cette  matière. 

Relie  donc  i faire  voir  quelques  exemples  entre  vne 
multitude  prelque  infinie  d’arrelis , où  les  Ecclefialiiqucs 
melmcs  entre  eux , les  Archeudques  6c  Euefques  6c  les 
Religieux  contelians  les  vns  contre  les  autres  en  matière 
ccclefialiique  , ont  fuivy  cét  ordre  public  des  Appella- 
tions comme  d’abuS. 

En  l’année  1534,1!  y eut  procès  entre  les  Religieux , 
Abbé  6c  Conuent  de  S.  Aubin  d’Angers,  contre  les  Doyen  , 
Chanoines  6c  Chapitre  de  l’Eglilc  Collegiale  de  S.  Lau 
6c  S.  Martin,  par  arreli,  il  fut  dit  que  ledit  Abbé  aux 
procelTions  , lôlemnitcz  publicjues , 6c  allcmblécs  ^ren- 
drolt  la  première  place  , fieroit  immédiatement  près  de 
i’Eucfque  d’Angers  , 6c  que  les  Religieux  de  ladite 

Abbaye 


Digitized  by  Google 


DE  L’EGLISE  GALLICANE.  7<fi 

A'ohayc  marcheroient  enlèmble  auec  les  Chanoines  de  (_omment 
l’Eglilc  Cathédrale.  oe 

Quand  les  Officiaux  & Vicaires  de  l’Archeuefquc  de  M.Dupur. 
Sens  , voulurent  exercer  leur  iurifdiclion  en  vn  faic'l  de 
correction  & dilcipllne  ecclcfiafticjue  fur  les  Euerques  de 
Chartres  & de  Meaux  , ceux  cy  recoururent  à lalulUce 
Icculiere  , le  portans  pour  appcllans  comme  d’abus , firent 
iuger  par  arreft  de  l’an  I5j7,qu’en  inatlere  de  corrcc-  Mtr. 
tion  &c  difcipline  eccIefialHque , les  Eucfques  n’eftoient 
.tenus  d’obeyr  & de  répondre  , linon  aux  Archeuefqucs 
en  pcrlbnne,  Sc  non  à leurs  Vicaires  & Officiaux. 

L’Archeuefque  de  Bourges  s’ellant  porté  pour  appel- 
lant  comme  d’abus  de  l’octroy  des  bulles  & priuileges 
de  Leon  X touchant  l’exemption  de  l’Abbaye  de  Chelau- 
benoilt , par  arreft  de  l’an  1558.  il  fut  dit  queparpro-  Mt». 
uilion  l’exemption  tiendroit. 

L’Abbé  de  Chelaubenoill  réformateur  de  l’ordre  de 
S.  Bcnoill , ayant  voulu  reformer  les  Religieux  de  l’Abbaye 
de  Cormery , plus  aullerement  que  ne  porte  leur  règle , 
ils  le  portèrent  appcllans  comme  d’abus  de  ladite  reforme, 
auquel  appel  le  iuignirent  les  Doyen , Chanoines  & Chapi- 
tre de  fainct  Martin  de  Tours  comme  patron  de  ladite 
Abbaye;  fur  quoy  arreft  du  9 Mars  1573  , qui  iugea  M73* 
que  ledit  Monaftere  ne  receuroit  aucun  reformateur,  ny 
d’autre  ordre , ny  du  mefme  ordre  , qui  fut  de  règle 
plus  auftere  que  celle  en  laquelle  les  religieux  auoient 
fait  leur  profelTion. 

L’Euefquc  de  Neuers  s’eftant  porté  appellant  comme 
d’abus  , des  dilpenfes  données  par  le  Doyen  de  l’Eglilc 
de  Neuers  , à plufieurs  perlônncs  dépendantes  de  lôn 
Doyenné , les  difpenlânt  des  bans  &c  du  temps  prelcrit 
par  les  Canons  pour  le  marier  , euft  arreft  à Ibn  profit 
de  l’an  1 57S. 

Le  Trelorier  de  la  fiilnftc  Chapelle  de  Paris  , cftant 
troublé  par  le  Cardinal  de  Gondy  Eucfque  de  Paris  , 
en  la  pollèllion  de  la  lurifdiclion  Epifcopalc  qu’il  a 
Tom,  11.  D d d d d 
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fur  les  Chanoines  6c  Chapelains  tic  ladite  Eglife , le 
porta  pour  appellant  comme  d'abus  au  grand  Conlcil 
de  1 ordonnance  dudit  Eucl^uc  , 6c  cull  arrcll  à Ion  profit 
l’an  IJ79. 

Ledit  Cardinal  de  Gondy  Abbé  de  S.  Ican  des  Vignes 
de  Soillôns  , fit  iüger  par  arreft  du  j Feurier  ij5»8.  que 
la  réception  6c  profcllion  des  Religieux  de  ladite  Abbaye 
luy  appartenoit , à caufe  de  la  qualité  de  Cardinal  , 
quoy  (ju’il  ne  fuft  Abbé  titulaire. 

Ledit  Cardinal  fc  porta  pour  appellant  comme  d’abus 
de  l’elcdion  du  Prieur  clauftral  de  l’Abbaye  de  S.  lean 
des  Vignes  , de  la  confirmation  d’iceluy  faite  parl’Euef- 
que  de  Solfions  fans  Ibn  aduis  6c  conlcntement , 6c  euft 
arreft  le  15.  luillct  i6oi,par  lequel  lelditcs  élection 6c 
confirmation  furent  déclarées  nulles  6c  abufiues. 

L’Eaicfque  de  Beauuais  le  pourucut  au  Parlement  con- 
tre les  Doyen , Chanoines  6c  Chapitre  de  Beauuais , 
pour  le  reglement  des  prédications  6c  tenues  des  Ordres, 
dent  y euft  arreft  contradictoire , le  27  Aouft  1622: 
6c  8.  luillct  i<>23. 

L’Euefque  de  Noyon  fc  jiourueut  au  •Parlement,  contre 
le  Chapitre  de  S.  Qiicnnn  ,•  pour  le  droit  de  vifite, 
tenue  des  Ordres  6c  prédications.  Sur  ce  arreft  du 
20  Nouembre  1623. 

L’on  a veu  dans  le  Parlement  de  longues  procedures, 
entre  l’Euefque  de  Chartres  6c  lès  Archidiacres  , pour 
les  droits  de  leur  iurifd’uftion  durant  les  années  1633. 
8c  1634  6c  fuiuantes.  Le  procès  fut  euoqué  à la  pour- 
fuite  dudit  Euclque , au  grand  Conlèil  , qui  a donné 
arreft  fuiuant  lequel  les  parties  furent  réglées. 

Les  Parlcmens  ne  connoilîcnt  point  de  la  doctrine 
ou  de  la  queftion  de  droit  , mais  du  faiét  leulcment 
quand  les  iugemens  font  contraires  au  droit  diuin  , 
naturel  6c  canonique,  delquels  le  Roy  eft  protecteur, 
& que  de  ces  difFerens  peuuent  naiftre  des  troubles  8c 
quelques  mauuailès  fuites.  Par  exemple,  il  eft  indubitable 
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que  le  Pape  n’a  pas  la  puilftnce  abfbluc  en  l’EglIIê,  mais  Comment. 
qu’elle  cil  temperéc  par  les  canons  ; Se.  qu’il  n’a  la  de 
puillànce  direcle  ny  indirevfle  fur  le  temporel  des  Roys:  Duput. 

il  d'auanture  il  arriuc  que  le  Pape  ou  quelque  luge 
d’Eglilê  attente  directement  ou  indiredement  quelque 
chofe  contre  ces  maximes  , le  Parlement  peut  iuilcment 
donner  arrcfl  contre  tels  iugemens  procedans  du  faicl, 
déclarer  nul  tout  ce  qui  le  trouucra  auoir  cité  fait  au 
contraire. 

M.  l’Aduocat  du  Roy  Seguicr  en  vne  caulc  plaidcc, 
le  18  Nouembre  ij88.  entre  le  Chapitre  de  Nccllc 
Se  vn  Chanoine  de  ce  corps  , dit , Que  nos  peres  auoiçnt  “ 
trouué  l’appel  comme  d’abus,  comme  vn  remède  extraor- 
dinaire pour  conlêruer  les  priuileges  de  l'Eglilc  Galli- 
cane , Sc  empelcher  les  entreprifes  de  la  iurifdicîlion 
ccdcnaltique  fur  la  lèculiere  ; aulli  en  auoicnt-ils  lôbrc- 
ment  vfé , Se  lors  lëulement  que  par  autre  voye  les 
priuileges  & l’authorité  laïcalc  ne  pouuoicnt  élire  garen- 
tics  de  preiudice  6e  de  diminution. 

M.  de  Foix  en  lès  lettres  p.  384.  parlant  au  Pape  des 
appellations  comme  d’abus  dit  , Quand  il  en  leroit 
tout  ce  qu’on  en  dit  à Rome  , fi  ell-cc  qu’elles  font 
fi  enracinées  en  France  , que  l’on  dcracincroit  plu- 
toll  tout  l’Apennin  du  milieu  de  d'Italie  , 8f  le  tranfi 

Îiorteroit-on  tout  entier  ailleurs  , que  l’on  n’aboliroit 
es  appellations  comme  d’abus  en  France  , ny  lôufi- 
friroit  - on  qu’autre  en  iugcall  que  le  Roy  Se  là  Cour 
de  Parlement.  Voyez  aulli  ce  qu’il  écrit  p.  3^7.  qui 
cil  notable. 

V.  Concilium  Parijtenfe  VI,  cap,  z,lib.  z,  an  8zç), 

Les  appellations  comme  d’abus  lont  en  vlàgc  au  Comté 
de  Bourgogne.  Voyez  le  Recueil  des  edits  du  Comté 
de  Bourgogne  fait  par  Petreroand  l’an  161^,  titre  30. 
art.  1353. 
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Nuuv  i AJ  Ou  yoit  dam  le  Comminraire  de  cet  article  des  principes  excellents  & 

CoM)t£NT.  véritables  > qui  en  juftifijnt  l’appel  comme  d’abus  > doivent  Ictvit  de  règle 
à l'on  exetcicc.  On  y voit  d'abord  fes  fondements  qui  portent , dit  M, 
Dupuvi  fur  ce  que  le  Roi  a la  ptotcclion  des  Canons.  & le  pouvoir  do 
faiie  des  loix  pour  leur  exécution  > &:  c’ell  ce  qu’on  trouve  établi  fous 
l’Art.  1 0 dos  Lib.  La  preuve  que  l’Auteur  en  doimc  avec  la  lagc  diftinc' 
tion  des  Décrets  concernant  la  Foi . d’avec  les  Canons  de  pure  dif- 
cipline , fc  rapporte  aulK  aux  règles  tracées  fur  le  même  objet  > fous 
les  articles  1 7 . j 7 , 44  & 77  des  Lib. 

De  tout  cela  il  relie  démontre  que  fi  l’appel  comme  d’abus, 
n’a  pas  toujours  été  connu  ou  pratiqué  djuis  la  même  forme  qu’à 
ptélcnt  » le  recours  au  Prince  dans  les  cas  propolcs  ici  par  M Pithou  > 
..  a toujours  eu  néccnàireinent  lieu.  Il  a eu  lieu,  (inon  pat  la  voie  des 
appellations  qu’on  n’a  pu  employer  en  forme  > avant  la  ftabilité  des 
Parlements,  au  moins  pat  toute  autre  maniéré  qui  cortigeoit  également 
l’abus  dont  on  avoir  à fe  plaindre  , Sc  c’ell  de  quoi  l’on  ne  peut 
douter  après  les  preuves  qu’on  en  donne  : Foyc^  la  Note  fut  le 
feptiemc  Difeours  de  M Fleury  , il  (uffira  d’y  joindre  ces  paroles  de 
M.  de  Matca , moins  fufpeél  en  ces  matières  : lif  hodie  apud  nos  in, 
foro  JoUmnibus  quibusdam  formuUs  tipcdittir  qusE  appcllationes 
tanquam  ab  abufu  vulgo  dicuntur  , adverjus  quas  imperitiorcs 
Ttrum  nojfraruin  de  novitate  prcefcribimt  ac  Ji  res  ipfa  antiquiori 
origine  non  cenj'eretur , quàm  iflitd  forenfe  rocabulum  : cum  tamen 
requis  rerum  eejlimatorilus  facili  perfuaderi  pojjit  rem  ipjam , id 
tji  tuitionis  ecdefiajlica  executionem  , iifdem  initiis  cum  régi  a 
potejldte  in  Ecclefia  chripiana  coaluipi.  Ceci  cil  encore  plus  précis: 
Curd  autem  Principum  chripianorum  olim  non  folùm  hœrcticorum 
furores  comprepi , lumiil/us  jeditioponim  fedati , contumacia  Epijlo- 
porum  aut  Clericorum  adverjus  Synodonim  Jentent/as  rebcllium , ab 
externa  potentia  repreJTa, papim  inter  legendum  occurrunt,  fed  etiam 
Principum  pudio  prohibili  Epipopi,  ne  Legihus  f'ecularibus  , ici 
Canonibus  violatis  injuriam  fubditis  inferrenu  Concord.  Sacerd. 
& Imper.  Lib.  4 , c.  t . n®.  i , 1. 

. Le  même  Auteur  donne  enfuite  des  règles  qui  répondent  .à  la  dif- 

tinêlion  de  M.  Dupuy  , fut  le  droit  5c  le  fait  : Tuitio  verà  Cationum 
à Principihus pendetquœ  Canonum  cupodics  profpicit,  ù nullitatcm 
rerum  adverjus  Canones  gep arum  aliquando  déclarât,  atque  Omni  a 
in  integmm  repituit;  fed  ultra  non  progredittir , jcilicet  ad  execu- 
tionem Canonum  quam  ab  Epifeopis  implendam  indicit.  Non  ergo 
tSdem  auSoritate  in  rebus  ecclepapicis  ac  in  rebus  fecularibus.  Prin- 
cipes uluntur.  Cela  veut  dire  autant  que  les  mots  lî  connus  de  M. 
BolTuct  > rapportés  fous  l'Atticlc  10  des  Lib.au  nouveau  Commentaire.. 
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C’cft  fans  doute  fur  ces  principes  que  l’on  ns  fc  plaint  jamais  au 
Roi , ou  à l'es  juges , de  l'injufbce  d'un  jugement  eccléllaftiquc , nuis 
feulement  de  fa  nullité  dans  le  fait  : d'où  vient  la  diflérence  de  l'appel 
fimple  & ordinaire,  d'avec  l’appel  qualifié  comme  d'abus  > qu’on  porte 
aux  Cours  Souveraines.  En  jugeant  ces  derniers  , les  Magilltats  ne  déci- 
dent point  les  matières  ecclélial’iques . ils  n’examinent  que  le  fait.  Si 
l’Ecclafiaftique  a ufurpé  > s’il  a vexé  les  Sujets  du  Roi,  (î  le  mariage 
de  ces  derniers  a été  valablement  contracté  , ou  fi  leurs  vœux  ont 
été  valablement  émis;  dans  tous  ces  cas  & autres  fcmblables , ils  exami- 
nent l’abus  dans  fes  effets  extérieurs  5c  civils  , 5c  le  trouvant  , 
ils  lé  contentent  de  prononcer  que  l’Eccléliaffiquo  a abule,  qu’il  a été 
nul  5c  abufivement  jugé  , ou  qu’il  y a abus  dans  le  jugement  ou  l’Aetc 
dont  on  (é  plaint , renvoyant  le  fonds  au  Tribunal  Eecléfiaffique. 

Si  au  contraire  les  Magillrats  rcconnoiffent  que  l’appclbtion  comme 
d’abus  cft  mal  fondée;  Uns  prononcer  pat  l’appellation  au  néant,  ils 
dilcnt  limplement  qu’il  n’y  a abus  , & fi  c’ell  un  particulier  appellant, 
on  le  condamne  aux  dépens  , 5c  à une  amende , le  tout  conformément 
aux  principes  expofés  ci-dellus  , ôc  les  mêmes  que  nos  Ordonnances  ont 
adoptés. 

“ La  connoiffance  des  cailles  concernant  les  Sacrements , les  Vœux  de 
y,  religion,  l’Offiec  divffi,  la  Difeipline  eccléfiaffique  , 5c autres  pure- 
„ ment  fpirituclles , appartiendra  aux  Juges  d'Eglilé.  Enjoignons  a nos 
„ Officiers,  5c  me;n:  à nos  Cours  de  Parlement,  de  leur  en  laifl’er  5c 
„ même  de  leur  en  renvoyer  la  connoiflancc , (ans  prendre  aucune  jurif- 
,,  diélion  ni  connoiffance  des  affaires  de  cette  nature  , ficen’eff  qu’il 
» y eût  eu  appel  comme  d’abus  interjeté  en  nofdites  Cours  de  quelques 
>,  Jugements  , Ordonnances  ou  procédures  frites  fur  ce  fujer  par  les 
it  Juges  d’Eglife  , ou  qu'il  s’agît  d’une  fucceffîon  ou  autres  effets  civils , 
n i roecafion  defquels  on  ttaiteroit  de  l’état  des  petfonnes  décédées  ou 
„ de  celui  de  leurs  enfants.  „ ( Art.  ;4-  de  l’Edit  de  ) 

“ Nos  Cours  ne  pourront  connoître  ni  recevoir  d’autres  appella- 
„ lions  des  Ordonnances  5c  Jugements  des  Juges  d’Eglife  , que  celles 
„ qui  feront  qualifiées  comme  d’abus.  Enjoignons  à nofJites  Cours  d’en 
„ examiner  le  plus  exaffement  qu’il  leur  fera  poflîble , les  movens  avant 
» de  les  recevoir , 5c  procéder  .à  leur  jugement  avec  telle  diligence  5c 
„ circoiirpeclion  , que  1 Ordre  5c  la  Difeipline  eccléfiaffiepue  n’en  piiiflênt 
n être  altérés  ni  retardés  , 5c  qu’au  contraire  elles  ne  lervcnt  qu’.à  les 
» maintenir  dans  leur  pureté  , fiiivantlcs  faints  Décrets,  5c  à conlerver 
„ l’autorité  légitime  5c  néccffâirc  des  Prélats  5c  autres  Supérieurs  ecclé- 
„ fiaffiques.  „ ( Art  ; f . de  l'édit,  de  i 5 jy.  ) 

" Les  appellations  comme  d’abus  qui  feront  interjetées  des  Ordon- 
» nances  & Jugements  rendus  par  les  Archevêques , Evêques  5' Juges 
a d’Eglife , pour  la  célébration  du  fetvice  divin , réparation  des  Eglifes) 
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*,  achats  d'ocncincms , fubnilance  des  Curés  Se  autres  Ecclcfiaftiqucs  qui 
Nouveau  ’>  ddléivcnt  les  Cures,  rctabliflcmcnt  ou  confeivation  de  la  clôture  des 
Comment,  •»  Religieufes,  corrcâion  des  n.rcurs  des  petfonnes  eccicfialhiqucs , Sc 
n toutes  autres  choies  concernant  la  dilciplinc  ecclcliallique  , & celles  qui 
»,  Ictont  interjetées  des  Reglements  laits  & Ordonnances  rendues  par 
„ Icldits  Prélats  dans  le  cours  de  leurs  vifitcs , n'auront  effet  fulpenlif , 

» mais  leulcment  dévolutil  -,  Sc  feront  les  Ordonnances  & Jugejnents . 

„ exécutés  nonobftant  lefditcs  appellations  , & lâns  y préjudicier.  „ 

(Art.  5<i. ) de  l'édit,  de 

« Nos  Cours , en  jugc.ant  les  appellations  comme  d'abus , pronon- 
„ ceront  qu’il  n’y  a abus , & condamneront  en  ce  cas  les  Appellants  en 
„ foixante-quinze  livres  d’amende,  Icfquellcs  ne  pourront  être  modérées, 

„ ou  diront  qu’il  a été  mal , nullement  Sc  abufivemcnc  procédé  , ffatué 
„ & ordonné;  & en  ce  cas  , (î  la  caufe  eff  delà  jurifdichon  cccléllaffi- 
„ que  , elles  renverront  à l’Archcvcque  ou  l’Evcquc  dont  l’Official  aura 
„ rendu  le  Jugement  ou  l'Ordonnance  qui  fera  déclarée  abulive  , afin 
n d'en  nommer  un  autre;  ou  au  Supérieur  eccléfuffique , Il  ladite  Ordon- 
„ nancc  ou  Jugement  font  émané-$  de  l'Archcvcque  ou  Evêque  , ou  s'il 
n y a desraifons  d’une (ufpicion  légitime  contre  lui;  ce  que  nous chat- 
„ geons  nos  Officiers  en  nofdites  Cours  d’examiner  avec  tout  le  foin  Sc 
„ rcxaâitudc  néceffaire.»  ( Art.  57.  de  l’éditvde  itîjf.) 

Voilà  donc  comment  Sc  dans  quelle  forme  le  jugent  les  Appels 
comme  d’abus  : les  règles  en  pratique  par  oô  l’on  fait  les  cas  où  ils  ont 
lieu  , font  les  mêmes  que  l’on  trouve  établis  fous  les  Art.  i.  Sc  41  , 
des  Lib.  au  nouveau  Commentaire.  Il  n’y  a pas  d’abus  plus  qualifié 
que  la  contravention  à nos  Libertés , Sc  ces  libettés  qui  ne  font  pas 
idéales , comprennent  généralement  tout  ce  qui  fait  la  matière  de  nos 
articles , c’eff-a-dire , les  deux  maximes  fondamentales  dont  ils  dérivent , 

Sc  auxquelles  fe  rapponent  les  dix-huit  cas  généraux  d’abus  , marqués 
par  Fevret  Liv.  ; , chap.  i. 

Il  y a donc  abus , toutes  les  fois  que  le  Pape  ou  les  Eccléfiaffiques 
dérogent  Sc  contreviennent,  i °.  Aux  anciens  Canons  » aux  Décrets  des 
Conciles  reçus , Sc  aux  Statuts  Sc  Coutumes  des  Eglifes  , Sc  Monaffercs. 

Cela  fe  prouve  pat  tout  ce  qui  eff  dit,  fous  les  An.  i , 40,  f i , 54 , Scc. 
des  Libenés. 

1°.  Aux  loix  Sc  ufages  du  Royaume,  pat  entreptife  de  jutifdiélion  réglée 
pr  les  Ordonnances,  ou  autrement  fur  les  matières  profanesSc  temporelles 

En  dérogeant  aux  Canons,  on  offenfe  l*Eglile  dont  le  Roi  eff  le 
proteélcur  ; Sc  les  Officiers  dépofitaires  de  Ion  autorité , la  défendent  à 
ptopos  par  la  voie  de  l’appel  comme  d’abus.  Us  lont  encore  mieux 
fondé-s  à ufer  du  même  pouvoir  , pour  réprimer  les  attentats  qui  fc 
commettent  directement  contre  l'autorité  temporelle  Sc  indé-pendante 
du  Roi,  Tout  cela  fc  trouve  déjà  fuffifâmmcnt  juffilîé.  Ou  il  ne,  faut 
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plus  parler  en  Franec  > de  Libertés  telles  & f\  légitimes  qu'on  les  voit 
ici , ou  1 on  doit  ncccHiiirei'nent  admettre  une  Puiflàiiee  qui  les  protège , 
un  Tribunal  qui  veille  à leur  conletvation  , enfin  , recourir  a l’appel 
comme  d abus  , que  nos  peres  ont  appelle  Palladium  galUtr , arum 
anchorumque  fuhitis  ad  quam  iniquo  judtcio  prrcuÿi  confugiunt. 
Pafquicr  en  fes  recherches  Liv.  5 , chap.  )7. 

Au  futpius,  fi  tous  nos  Auteurs  conviennent  que  l'appel  comme  d‘abus> 
a toujours  été  employé  en  une  forme  ou  eu  i autre  équivalence , aucun 
d'eux  n’afiûre  pofitivement  le  temps  ni  l’auteur  de  celle  dont  on  ufe  à 
prélcnt.  M.  Servin  Procureur  Général  difoit , il  y a déjà  long-temps 
que  s’il  eût  connu  le  Citoyen , qui  a rendu  un  fi  grand  fcrvicc  ài 
l’Etat  > il  lui  auroit  fait  ériger  une  ftatue.  L’Ordonnance  de  i y ; 9 > 
parle  clairement  pour  la  première  fois  des  appels  comme  d’abus  ; M. 
Dumefnil  dit  quon  commença  à en  ufet  vcts  l’an  1480,  & toutefois 
on  en  attribue  Communément  l’invention  à Pierre  de  Cugnictcs.  Il  n’y 
a certainement  , dans  les  Aéles  que  nous  rapportons  ci  - après  , 
rien  qui  jultific  cette  opinion  i le  Songe  du  Vergier  ferviroit  plutôt  à 
la  détruire  , puifquc  ton  Auteur  renouvelle  quarante  ans  aptes  , 
les  mêmes  plaintes  -,  mais  on  lui  aura  fait  cet  honneur  avec  quelque 
Ibcte  de  fondement  > ou  parce  que  les  plaintes  qu’il  pona  au  Roi 
fur  les  entreptifes  des  Eccléfiafiiques  avoient  le  caraéfere  des  appels 
comme  d’abus,  qui  au  fond  ne  (ont  autre  cliofê  que  le  recours  au 
Prince  & à fon  autorité  , ou  parce  qu'il  n’en  efl  aucune  qui  dans  la 
iuitc  n’ait  produit  fon  effet.  On  fait  aulll  de  cette  fameufe  conférence 
à Vincennes , l’époque  des  changements  furvenus  dans  la  Jurifptu- 
dence  eccléfiaftique,  à l’avantage  des  Tribunaux  Séculiers.  Vovrz  la 
Note  fur  le  feptieme  Difeours  de  M.  Fleury  , n°.  1 . Koye^  aufli  dans 
le  Diéfionnaire  de  Droit  Canon,  verb.  Abus,  la  matière  des  appels 
comme  d’abus , traitée  avec  tout  le  détail  & les  explications  nécellaitcs 
au  fréquent  uiàge  qu’on  en  fait.  Brillon,  yerb.  Abus.  Fevret  chap. 9 , du 
Liv.  I , avec  les  nouvelles  Notes.  % 

Le  Clergé  a plus  d’une  (bis  reconnu  la  juffice  & la  néceflité  de 
ces  appels,  tout  en  (c  plaignant  de  fes  abusi  à quoi  nos  Souverains 
ont  fagement  pourvu.  En  i tf  1 y , le  Parlement  condamna  les  pocédures 
exceflives  de  1 ancien  Evêque  d’Angers  , qui  avoit  excommunié  Pierre 
Garande , uniquement  parce  qu’il  avoit  imploré  le  fccours  des  Magif- 
trats.  L’Arrêt  qui  intervint  , fe  voit  ci-devant  au  rapport  des  peuves 
de  l’Art.  des  Lib.  chap.  9,  n“.  10.  Cette  affaite  eut  un  grand 
éclat  par  l’intérêt  qu’y  prirent  tous  les  Prélats  de  France:  on  en  voit 
l’Hiftoirc  au  long  dans  les  écrits  que  fit  à cette  occafion  le  fameux 
Edmond  Richer , Sc  qu’on  vient  de  publier  fans  Privilège , en  un  vol. 
in-i  r , fous  le  mêsnc  titre  qu’il  avoit  appremment  dans  le  mamifctit 
dont  parle  le  Pere  le  Long  en  fa  Bibliotneque  Hifforiquc  de  la  France. 
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*—  ^ „ Traite  des  appellations  comme  d’abus , que  c’eft  un  cemede  con« 

Nouveau  „ forme  à la  lot  de  Dieu  , lequel  a donné  aux  Rois  & Princes  Chré- 
Ca5mmi-xt.  „ tiens  l’E_;>li(e  en  jirotection , & pareillement  tous  les  Sujets  qui  vivent 
„ cil  leurs  États,  lans  nul  excepter,  pour  leur  làicc  i;arder  la  Loi  divine. 
„ naturelle  & Canonique  & en  rendre  compte  a Dieu  feul . i juger 
..  Souverainement  de  toute  forte  de  faits  qui  peuvent  naître  en  l’Eglilc , 
comme  dechofe  appartenante  à la  dilcipline  extérieure;  compolc  par 
5,  Edmond  Riclier . ancien  Syndic  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
,.  Paris  en  ifii  J . & en  ifiz'î. .. 

L’Editeur  de  cet  ouvrage  avertit  . qu’il  différé  de  celui  de  Fevret 
,en  ce  que  ce  dernier  a écrit  en  Jurifconfulte.  8c  l’autre  en  ’Tlicologien; 
il  auroit  pu  ajouter  . que  Richer  écrivit  aulli  en  défenlêur  zélé  . comme 
on  le  reconnoit  à la  vivacité  de  Ion  ftyle . & au  délbrdrc  de  fes  matières. 
Voyez  à la  fin  de  cet  Article , l’cxamcn  du  Cahier  de  M.  l'Evêque  d’Angers. 

Extrait  des  Mémoires  liijioriques  & Critiques  de  MeZERAI. 

.A-riTitEfOis  les  entrcpriles  des  Eccléfiaftiques  fur  les  Laïques  8c  chofe* 
temporelles . s’appclloient  Excejfus  . cap.  immunitatem  i o , de  immu- 
nit.  Ecclef  prœfumptiones  cap.  adver/hs  y , iS , injujla  conamina  , 
temeranos  aujus  . malignantium  audaciam  , invadentium  temeri- 
tatem  , perntciojhm  gravandi.  cap.  t , de  immun.  Ecclef.  ufur- 
pationcs f jbmnium  Viridarii.  En  Elpagnol , dans  Hieronimo  de  Çeval- 
los . Damnas , Euer^as  , Violentias  . Aggravios.  Pierre  de  Cugniercs 
fe  plaignant  des  entrcptiles  des  Eccléfiafiiques  dans  la  conférence  du 
bois  de  Vincenne . l’an  1519.  les  appelle  Griefs  5c  Abus  . 6c  pluficurs 
Anteuis  Sc  Actes  les  appiellent  Abus  , Abtifion , 8c  l’Univerfité  de  Paris 
dit  de  ceux  de  Benoît  XllI.  Eidcm  lienediclo  in  hujufmodi  abufionibus 
non  ohedire.  En  1 ;8j  . Jean  Avefet  Procureur  - Général  au  Parlcmenr  > 
plaidant  contre  l'Evêque  de  Cliàlons . Omnes  entreprijias , offen- 
Jiones  &0tbufus  per  jurifdiSionem  Jpiritualem  in  prcsjudicium. 
temporalis.  Yves  de  Chattres  en  fes  Epitrcs  les  appelle  Abiifiones. 
Hadrian  11 . reprenant  Hinemanis  des  entreprifes  qu’il  commettoit . 
dit  que  Minijlcrio  jiiris  Epijcopalis  in  fuis  regionibus  abutebatur. 
Jean  Gerfon  parle  fouvent  de  abufu  gladii  fpiritualis  & temporalis. 
Ce  mot  dans  les  plaintes  cil  plus  doiuc  que,  violences  . attentats  , 
vfurp.itions , invafions  C/c. 

En  matières  graves . par  aflemblécs  des  principaux  du  Royaume  ctoic 
député  vers  le  Pape  : on  tenoit  des  Etats  pour  cela  : Si  quis  vos  , 
contra  terminas  à patribus  veflris  conjlitutos  angariaverit , habita 
commtini  ConfiUo  , opprejjiombus  pro  perfona  vejlra  refijlite.  Les 
Grands  s’alTemblcrcnt  i St.  Denis,  l’an  113Î  . formèrent  des  plaintes 
contre  les  Prélats  qui  fc  vouloicnt  foullrairc  de  la  jurifdiélion  au  Roi 
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& dela  \<xa,nolcntes  in  curia  Regis  Ù duminorum  de  temporaUbus  — — 
refpondere , pat  quoi  envoyèrent  leurs  remontrances  par  écrit  au  Pape  Nouveau 
Gtégoitc  IX  > veflrce  fupplicamus  paternitati , quatenus  domimim  Cojount. 
Regem , Regni  dignitates  & nojlras  illtbatas  Jervare  velieis , feientes 
quùd  talia  gravamina  Kex  & nos  non  pojjimus  ultrà  tolerare. 

Au  commencement  du  diticrend  entre  Bonilâce  VIII  > & Philipc-le- 
Bel,  on  dcpêclia  vers  le  Pape,  les  Evêques  de  Noyon,  Gourances < 

& Beziers  > fa  conclulîon  de  leur  fupplique  étoit  > Et  ecce  venerahtles 
patres  Epifiopos  adSanâitatis  vejirtBpraefentiampropterhoc Jpiritua- 
liter  deflinamus , qui  frementia  jcundula , imo  inflantia  dij’criminofa 
perieufa  fenfibus  veflris  perfcaiùs  expUcabunt  vivte  vocis  oraculo. 

En  i}Sf>  l’Eglife  Gallicane  ne  pouvant  (butfrir  les  exaâions  de 
certains  fui  - difants  Collcifleurs  * de  Subcoliccteurs  des  revenus  de  la 
Cliambte  Apodolique.  qui  semparoient  des  meubles  des  Prélats  & 

Bénrticiers  décédés  > perce  voient  les  fruits  des  bénéfices  pendant  I*  ^ 

vacance  > & y éiablilToient  des  Commifiaites  > envoya  par  pcrmifllon 
du  Roi  > Mclllrc  Arnaud  du  Corbic , à Rome  pour  s’en  plaindre  > afin 
que  le  Roi  n’eût  pas  befoin  d’y  employer  fon  autorité»  s’il  en  étoit 
requis  pat  Tes  Sujets. 

Ainfi  fit  ' on  (bus  Louis  XIL  Charles  V , Empereur , envoya  Jean 
Vega  > depuis  Vice-Roi  de  Sicile»  faire  entendre  au  Pape  la  railba 
pour  laquelle  on  admettoit  au  Conféil  Ro^al  d’Efi>agne»  le  recours 
contre  les  Referits  de  Rome  ; & depuis  François  dis  Vergas  Avocat 
Filcal  y fut  débuté  pour  remontrer  que  c’étoit  l’ulàge  d'Elpagne. 

Les  Papes  réciproquement  ccrivoicnt  ou  envoyoient  aux  Princes» 
pour  fe  plaindre  de  leurs  entreprifes  fur  lUglife.  St.  Grégoire , à Maurice  » 
fur  (bn  Ordonn.ance  » qu’aucun  enrôlé  ne  pût  fc  faire  Moine  qu'après 
la  guerre  finie;  Pelagius»  au  Roi  Childcbett»  qui  avoir  renvoyé  l'examen 
de  l’Archevêque  d’Arles  » à un  Evêque  infcTieur  ; Innocent  III  » ê Sanche 
fils  d'Alphonfe  Roi  de  Portugal  » qui  avoit  dépouillé  l’Evêque  de 
Coimbre  de  (a  Collation  » & contraint  les  Clercs  d’aller  à la  guerre. 

Le  même  envoya  au  Roi  de  France  » fur  ce  que  les  Eccléfiafiiques  de 
Normandie  l’avoicnt  averti  » que  pour  détourner  les  piculês  volontés 
& les  legs  à l’Eglifc  , les  Officiers  Royaux  faifoient  faire  le  procès 
pour  ufure  aux  dccédé-s  » l’exhortant  ne  bona  fifeo  regio  applicentur  y 
& commandant  à l’Abbé  de  St.  Victor  » & au  Qiancelier  de  TUniver- 
fité  de  P.atis  » d’ajouter  leurs  perfualïons  & graves  exhorutions  aux 
Lettres  Apoltoliques.  Regiftre  14»  L.  a , Epill.  i ; i. 

Us  envovoient  les  Mémoires  de  leurs  plaintes  » que  le  Roi  commu- 
niquoit  à fon  Procureur  général  » qui  répondoit  ce  qu’il  jugeoit  néceC- 
falrc  pour  la  confetvation  des  deux  jurifdiétions.  Ainfi  fut  fait  en  i f 1 7 » 
pour  la  Provence  , 2c  en  i Ç47  » pour  le  Royaume  en  général. 

Si  le  différend  ne  pouvoir  être  tetroiné»  il  y avoit  conférence  & 
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alTciTibléc  di  psrfonnes  choifi^s  en  lieu  limitrophe  ; le  Roi  Huguci 
propofa  Gvcnçble  au  Pape  Jean.  Papitc  Madou  Lib.  } > annal  Gré- 
goire VU  t Lib.  9 t Epifi.  x8,  Gclalc  II  propofa  Milan  ou  Crémone  in 
E'pijl.  ad  tpife,  galliis.  Jean  lU  ollroit  à l’Empereur  Louis  II,  de 
lui  l'aire  auendre  les  calions  en  eonférencc  de  députés.  Le  Roi 
Franijois  envoya  les  Cardinaux  de  Toumon  Sc  de  Graniont  à Rome  , 
pour  avifet  à la  reforme  de  la  difcipline  de  l’Eglifc  de  France , de  au 
lieu  pour  tenir  un  Concile. 

Ces  remèdes  n'étoient  que  pour  les  grandes  aUaires , Sc  demeuroienc 
fans  eftet , parce  que  les  Papes  d’Avignon  n’ayant  que  la  France  > 
donnoient  les  grands  bénéfices  aux  grands,  les  petits  aux  autres  par 
rélerves  , grâces  cxpeâarivcs , mandats  £ Jlntcfcrri  Sc  autres  voies 
inditeélcs.  D'où  viennent  aullî  les  ansates , décimes , Sc  autres  taxes , 
pout  lelquetlcs  on  ne  voyoit  que  Collcéfeurs , Subcolleâeurs  qui 
fatiguoient  les  bénéficias  pat  faifies.  Alors  pout  y remédier  s’intro- 
duilit  l’appel  comme  d’abus,  qui  prit  racine  Sc  s’étaidit  peu  à peu; 
car  du  commencement  on  avoir  appelle  de  fan3a  Sede  ad  fanaam 
Sedem.  ytv)  carnuUnfis  Epifi.  i Philippe  Augullc  appclla  ad 
ipfam  Sedem  , de  l'Interdit  laxé  conae  Ion  Royaume , in  gefiis  Inno- 
centa 111 , ab  anonymo. 

Enfuice  on  appella  à Sede  fanSa  ad  fan3am  fedem  & ad futunim. 
generale  ConciUum.  En  Elpagne  A Papd  ad  ConciUwn  , aiit  à 
Papa  ad  Papam  meliùs  confiiltum.  A Domino  Papd  Adriano  VI, 
non  bene  informato , ad  eumdem  meliùs  informandum.  Et  l’Archc- 
veque  de  Grenade  ne  voulant  iccevoir  l’appel , ils  en  appellcrcnt  itenim 
atpie  itenim  quafi  à denegatione  jufiitiæ. 

Cette  forme  d'appel  n’étoit  qu’és  grandes  choies;  ainli  Philipc-lc- 
Bcl  appella  de  Boniface  VIII , ad  ConciUum  de  proximo  congregan- 
dum  , Ù ad  futurum  verum  0 legitimiim  Pontifieem  & ad  ilium 
feu  illos  ad  quos  de  jure  fuerit  provocandum.  Dauvet  Procureur 
général  forma  appel  au  futur  général  Concile  fur  le  refus  fait  pat 
Pie  II , d’alTcmblet  un  Concile.  Ces  appels  qui  n’étoient  reçus  que 
par  des  Notaires  Apolloliqucs , Sc  décidés  que  par  un  Concile , demeu- 
toient  fouvent  inftuélueux  , pat  quoi  , afin  d’arteta  cependant  les 
entreprifes  , on  imroduilît  les  protcflations  de  nullité  Sc  commiflions  , 
in  formâ  infra3ionis  Canonum , aut  Pragmalicee  ; de  forte  qu’en 
appcilant , on  protelloit  dans  le  même  aéle  de  la  nullité  de  ce  qui 
s etoit  fait , ou  (c  feroit  au  préjudice  des  anciens  Canons  & des  Conciles  ; 
Sc  pout  faire  droit  fur  cette  nullité , on  recouroit  au  Roi  comme  pro- 
tcûcur  Sc  confavateut  des  faims  Déxrcts,  lequel  y pourvoyoit.  Cela 
fc  voit  dans  l’appel  de  Dauvet , Sc  dans  celui  de  Nanterre  aulli  Procu- 
rcur-Gc-néral,  des  facultés  accordées  à Ballu’é.  L’Univerfiré  de  Paris  appella 
de  la  Bulle  d lunoccnt  VIU,  qui  vouloit  lever  de  gtodes  fommes  fux 
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le  clergé,  à fanSiJfimo  Papa  minimi  béni  confullo  ad  ipjhn.  — — — 
meîiàs  confiiUndum  , ad  Sedent  ApoJioUcam  Ù fdcrofanclam  Nouveau 
Synodum  univerfalem  ctUhrandam  , illamqut  vel  iUos  &c.  Pro-  Comment. 
tejlantes  infiiper  de  nuUitate.  En  i foi  , le  Chapitre  de  l’Eglife  de 
Paris  .ippellant  d’une  décime  extraordinaire  faire  par  Alex^pdce  V'I , 
i\omc:  Ad  domiiwm  nojlnim  Rec;em  ecclejit^icœ  libertatm' confer- 
yatorem  piijjinitiin  , & ad  cjiis  jupremani  Parlamcnti  Curiam  , &• 
ad  illi/m  feu  lUos  , &c.  Or  cotre  proreftation  de  nullité  n’cioit 
qu’une  forme  d’oppolltion  pour  parvciiU  à la  cailation  per  viant 
nullitalis  aut  abiifùs , non  par  celte  de  l’appel  au  futur  Concile , qui 
ne  pouvoir  être  traitée  en  Cour  féculicre , ou  l’oppofttion  fur  nullité , 
procédante  du  défaut  de  puiflânee  ou  de  contradiefion  des  Canons  , 
le  peut  traiter  au  Confcil  du-  Roi.  Et  cela  avoir  un  elïét  ptéfent , ut 
fierct  inftSum  à non  judice  faéhim , cat  fententia  ab  incongruo 
judice  data  ipjb  jure  per  fe  Jini  appellatione  concedit.  L.fi  fuit 
filio , Si  cette  nullité  fe  jugeoit  par  le  Roi. 

Or  la  queftion  , fi  le  Papre  étoit  au  dellus  du  Concile , ayant  été 
fort  agitée  au  Concile  de  Confiance,  & Martin  V,  ayant  en  1417 
publié  (a  Conflitution  de  non  admittendis  a^peUationibus  ad  futurum 
generale  Concilium , qui  fût  depuis  confirmée  par  Pic  II,  & Gré- 
goire IX , qui  ih  cerna  Dominé , fulmincrcnt  anathème  contre  ceuT 
qui  y appelferoicnt  ou  leur  en  donneroient  le  Confcil  , on  fe  défilla 
pou  à peu  de  ccrtc  forme  d’appel  i mais  on  fe  fèrvit  de  l'oppofition /n  > 
forma  violatæ  Pragmaticœ , aut  infraSorum  Canonum , aux  fins 
de  laquelle  on  ohtenoit  commiflion  pour  afligner  au  Confeil  du  Roi, 
ou  au  Parlement. 

Suceeflivement  on  vint  à la  rétention  des  Bulles  Se  Referits  de  Rome, 
dont  l’cxéeution  étoit  fufpendue,  jufques  i ce  que  les  Juges  à "cela 
députés , eufléiit  vérifié  fi  elles  contenoient  quelque  choie  de  préju-  ' 
diciable  aux  Canons , & Libenés  Gallicanes.  Louis  XI  fit  défenfe  par 
fes  Patentes,  de  l’an  147^ , de  fe  fetvit  de  Lettres,  Bulles  ou  autres 
Referits  de  Rome,  fans  les  avoir  préfentés  aux  Commifiaires  à ce  députés. 

Cela  étoit  pratiqué  au  Parlement  de  Bourgogne , comme  on  le  voit 
par  un  Arrêt,  du  14  Mars  1490;  & en  celui  d'Aix_,  le  Procureur-  • 
Général  donne  Annexe,  faiif  F abus.  Mais  les  Induits  de  la  Péniten- 
ceric  ne  dévoient  être  préfentés  qu’aux  Evêques  ou  à leurs  Grands 
Vieaites.  Qitant  aux  autres , ils  dévoient  paflet  par  l’Examen,  & le 
Roi  appelle  cela  une  loi  du  Royaume , dans  l’Artét  du  Confcil  , en 
iffy9,  donné  fur  la  requête  des  Agents  du  Clergé,  fut  ce  que  le 
Parlement  de  Bordeaux  avoit  ordonné  renr^iftrement  de  certains  Brefs 
du  Pape  , fins  Lettres-Patentes  ni  commifuon  du  Roi.  Il  déclare  cet 
eiuégillremcnt  nul , comme  fait  au  préjudice  de  la  loi  du  Royaume. 

Pierre  U,  Duc  de  Bretagne  , défendit  fût  peine  de  confifeation  de 
• Eceec  i; 
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corps  & de  Biens,  de  mettre  è exécution  aucunes  Bulles  ou  Lettres 
Nouveau  Apolloliqucs , quelles  n’culicnt  etc  examinées  pat  lesGens  de  fon  Confeil. 
Comment,  Les  Ordonnances  du  Comté  de  Bourgogne  prohibent  la  meme  chofe  , 
tit.  1,  art.  iaf9<  & ii£8.  Angélus  en  Ion  Confeil  i;  , fait  mention 
d’un  Sta^t  de  Florence , qui  renvoyoit  cet  examen  aux  Magiftrats.  Ce 
icmede’  étoii  bon  pour  connoître  les  entreprilcs  & innovations  , non 
• pour  les  ôter  \ car  les  Arrêts  ne  pouvoient  fervir  de  préjugé  , n’étant 
pas  donnés  en  connoidancc  de  caulê  & parties  ouies , mais  le  plus  fou- 
vent  d’olhcc  & fur  la  plainte  du  Procuteur-Général.  On  en  vint  donc 
i l’appel  comme  d’abus.  Depuis  Charles  VI , jufques  à Louis  XII , ce 
n’é-toit  qu’au  futur  Concile , il  commença  vers  l’an  1 400.  On  en 
trouve  un  Arrêt , de  Riclurd  Chevalier,  du  7 Juin  1404,  donné  fut 
un  appel  comme  d abus  ; un  autre  de  1449  2.6  Juin.  Le  Chapitre  de 
Beauvais  l’an  1487,  apprclla  comme  d’abus  d’un  Rcfcrit  d'innocent  VIU , 
&c  le  Parlement  prononça  mal  & abulivcmcnr. 

L'appel  comme  d'abus  n’cft  en  ulàge  en  Bourgogne  que  depuis 
l’an  I foo , ou  environ.  Aufretius  qui  écrivoit,  en  l’an  148^,  mourut  ' 
en  I P I , parle  de  cet  appel  avec  étonnement  & comme  de  quelque 
nouveauté.  PhiUppus  probus  vêts  l’an  i f t4  , fur  le  titre  de  Confife.  Ç. 
Si  vero  in  verbo  , dit , iilinam  fuper  hoc , fitrtt  difeupo  an  Uceat 
fudicibus  laicts  de  Clericorum , Prctlalormn  & Sedis  ApoJioUcœ 
nbufibus  cognojeere.  On  ik  les  employa  du  commencement  qu’i  de 
* (ûjets  graves  , Sc  il  falloir  que  l’aous  fût  bien  notoire;  ils  étoient 
conçus  ab  abufu  notorio  & certo,  & les  reliefs  Sc  requêtes  concernant 
l’abus , dévoient  contenir  les  motiB  Sc  fondements  particuliers  des  abus. 

Il  n’y  a que  les  François , qui  puiHc’nt  en  France  appcilcr  comme 
d'abus.  Ces  appels  ont  lieu  p.ir  tout  le  Royaume  & in  terris  obedientia: , 
comme  Bretagne  , Provence , Dauphiné.  Les  Gens  du  Roi  y ibnt  les 
’ principales  parties.  On  ne  peut  en  être  couvert  ni  pat  prefeription , ni 
par  tin  de  non  recevoir.  On  prononce  qu’il  a été  mal , nullement , & 
abulivemcnt  fulminé  , décrété , appointé  Scc.  que  tout  ce  qui  a été 
fait  cil  cade  , annullc  ; quelquefois  plus  doucemait , fans  s’arrêter  à ■> 
l'appel , on  met  les  parties  Jprs  de  Cour  Sc  de  procès. 

* Défettion  n’a  point  lieu  en  cet  appel  non  plus  que  dans  les  caulcs 

criminelles.  On  peut  appellet  comme  d’abus  après  trois  Sentences  con- 
formes donné-es  en  Cour  Eccléfiafliquc.  On  n appelle  ps  comme  d’abus 
des  Referits  de  (a  Sainteté , attendu  la  révérence  & le  refpeél  dû  au  Sc. 
Siège  ; mais  dans  la  fulmination  & exécution , on  ne  blâme  ainli  que 
la  perfonne  de  l'exécuteur  , non  de  celui  qui  concédé.  Il  empêche 
qu  on  ne  pâlie  outre  , hors  en  difeipline  ccclélîadique , auquel  cas  il 
n’a  qu’un  etfet  dévolutif  & non  fulpenlih 

Par  ITdit  de  Henri  IV,  vérifié  en  i6ot! , pour  en  empêcher  la 
. fréquence,  l’Avocat  qui  le  plaide  doit  eue  afllllc  de  deux  autres.  On 
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n’y  intime  pas  le  Juge  d’Eglife , comme  ès  autres  appels  on  intime  les  — 

autres  Juges.  Nooveav 

Gts  appels  (ê  doivent  juger  en  la  gtand’Chambre . quia  liberales  Comment. 
cauj'iB  majores  debent  habere  judices.  On  n’en  peut  compromettre  > 
ni  le  terminer  par  expédients. 

Les  Papes  ont  quelquefois  approuve  les  appellations  comme  d'abus . 
nos  Rois  le  leur  ayant  fait  remontrer  par  les  Ambadadeurs.  Pafquier  les 
appelle  le  nerf  principal  de  la  République  Françoife  ; Petnis  Gregorius 
la  confetvatrice  Ecclefiœ  GaUicœ  O fanâonim  Decretonim  j Chopin  , 
tverriculum  omnium  malitiarum  ; Budcc , veluti  palladium  Gallice  ; 

Denis  Bouthillier  aram  falutis  ad  quam  judices  perculji  fugiunt  ; 
ainneeus  Robertus , rerum  judic.  L.  } . cap.  y , jura  regia  ; un  autre  > 
les  plus  fermes  colonnes  de  fEtat.  Montolon  en  fon  plaidoyer  pour  \ 
lesjéfuites.  part.  ; , confeq.  ii.dit  que  les  Papes  y ont  tacitement 
confenti  > Si  n’ont  point  entendu  empêcher  qu’en  cas  d’obreption  , 
fubreption , & autres  cas  d’abus  , les  Parlements  n’en  connuflent.  La 
Franche-Comté  en  ufe  > audi  fait  l’Anois  > & la  Savoye.  V.  au  Code 
Fabricn.  L’Angletare  en  ufe  audî } mais  par  pourvoyant  Confeil.  V.  la 
compilation  de  Henricus  Spelmanus. 

En  Pologne  on  examine  les  Referits.  En  Efpagne  ils  ne  s’en  lêrvcnt 
pas , mais  d’un  moyen  de  preil  effet , qui  eff  la  fufpendon  de  l’exécu- 
tion  des  Bulles  &c.  Et  les  Magidrats  (ont  commis  pour  les  examiner 
quand  il  furviem  différend.  Pour  la  compétence  des  Officiers  de  l’Inqui. 

(ition  & les  Juges  Royaux,  ils  font  obligés  de  Ce  pourvoir  pardevant 
les  Commidaircs  députés  à ce  par  le  Roi.  Il  (âlloit  autrefois  employer 
à ces  appels  la  formule  ab  abufît  notorio  fir  certo. 

On  les  peut  comparer  au  s-^nc  qu’appelloient  les 

Rétheuts , Jlatus  tranflationis , dum  inquiritur  an  ad  Senatum  an 
ad  Collegium  Pontificium  cognitio  remittenda  fit. 


Examen  du  Cahier  de  M.  l’Êvèque  d'Angers  , 
concernant  les  Appellations  comme  abus. 

(^’Etoit  une  belle  maxime  pratiquée  pat  les  anciens  & plus  fages 
politiques  d’interdire  à leurs  peuples  la  connoiffànce  des  fccrets  & 
myftcrcs  de  l’Etat , & de  n’en  publier  que  ce  qui  pouvoir  fetvir  ï 
la  haifon  Sc  entretien  de  la  fociété  civile  : de  pader  plus  avant , Sc 
de  vouloir  cutieufement  rechercher  & s’enquérir  des  lois  anciennes  & 
fondamentales  qu’ils  nommoient  lactées , c’étoit  un  crime  irrémiflible  , 

& qui  alloit  au-d Jà  de  tout  pardon.  Ainfi  chez  les  Romains , Valerius 
Soranus  fut  mis  à mort  pour  avoir  décédé  au  peuple  > & publié  le 
nom  propre  Sc  fcctet  de  la  ville  de  Rome , cujus  nomen  alterum  Lib.  (•  e.  + 
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dictre  arcanis  certmoniarum  nefas  katelur  , dit  Pline.  F-t  nos 
Nouveau  ancêtres  du  temps  de  Céfat , tenoient  pour  crime  capital  de  parler  de 
CoMMEMT.  l’Etat  & de  la  puiflance  des  Magiftrats  ailleurs  qu’au  Confcil.  Audi 
liü  Impnii,  n’cft-il  pas  à propos  que  les  fujets  • qui  n’ont  que  voir  en  la  fouve- 
Dcbi5  obi-ji)uü  rainetéi  & dont  la  gloire  ed  audî  grande  de  favoir  bien  obéir  qu’aux 
c l’r.s  K 11.  a commander  . pénètrent  les  fccrcts  des  loix  > difeutent 

les  raifons  du  commandement,  & contrôlent  la  puiflance  de  leuts  Princes 
fouverains. 

Mais  aujourd’hui  la  licence  du  temps  eft  venue  ^ ce  point , que 
toutes  les  chaînes  du  rcipcft  étant  Luhees , Sc  l’autorité  publique 
meprifée , il  n’y  a perlonne  qui  ne  fe  veuille  nicler  d’examiner  les  loix 
anciennes  & prineipales  de  cette  Monarchie , & qui  ne  veuille  dire , 


cii.  Tje, 


Fas  mihi  Crajorum  facrata  refolvtre  jura  , 
Fus  odijjfc  viras  atque  omnia  ferre  fub  auras , 
Si  qiia  tegunt  : teneor  patriœ  nec  legibus  uUis. 


Il  n’y  a petfonne , dis-je  , pour  bafle  Sc  commune  qu’elle  (bit , qui 
ne  parle  librement  de  la  puiflance  de  notre  Prince  fouverain  , qui  ne 
ladifpute  & contrôle,  Si  qui  ne  prelcrive  des  bornes  & limites  à Ton 
autorité. 

Cette  queftion  importante  Sc  myftcrieulc  de  la  puiflance  du  Roi  a 
depuis  peu  de  jours  été  maniée  par  toutes  fortes  de  içains , & la  con- 
teliation  futvenuc  entre  le  fleur  Evêque  d’Angers  Sc  l’Archidiacre  fur  le 
fait  des  Appellations  comme  d’abus , a ouvert  le  pas  S;  fourni  de  prétexte 
à tous  ceux  qui  l’ont  voulu  traiter.  Conteflation  dont  la  fuite  Sc  conic- 
qucnceaété  telle  , que  d’un  différend  particulier  qu’elle  ctoic,  il  s’en  eft 
lait  une  caufe  publique.  Et  de  la  principale ’queftion  qui  regardoit  la 
puiflance  de  l’Evêque  (ur  t’Arehidiacrc , il  s’en  eft  formé  un  incident  qui 
regarde  la  puiffâncc  du  Roi , fut  tous  les  Eccléfiaftiques  de  fon  Royaume  , 
& l’autorité  de  fon  Parleraeitt  fut  la  difeipline , état  & Police  extérieurs 
de  l’Eglilc  Gallicane. 

Ot  , comme  cet  incident  eft  dj  plus  grande  importance  que  le 
pindpal , auflî  a-t-il  prévalu  & attiré  à (bi  toutes  les  difputes  Sc 
conférences  particulières  qui  fe  (ont  Elites  fur  ce  grand  & mémorable 
fujet,  dont  les  pvoprlîtions  & divetfes  télblutions  n’ont  pas  moins 
apporté  de  fcrupulc  en  la  confeienee  des  gens  (bibles , que  les  excom- 
munications qui  s’en  (bnt  enfuivies  & fulminées  au  préjudice  des  loix 
fondamentales  de  cet  Etat  , ont  caufe  d’étonnement  dans  l’cfprit  des 
plus  forts,  de  voie  pat  telles  aélions  Sc  enttcprifês  la  fouveraincté  du 
Roi  attaquée , &;  l’autoriié  de  fon  Parlement  méptiféc  Sc  foulée  aux 
* 
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pieds.  C.it  les  Ccnfurcs  de  l’Evêque  bien  confidérêcs  ne  touchent  pas 

tant  la  perfonne  & le  fait  patiiculict  de  l’Atchidiacrc  > contre  lequel  Nouveau 

elles  ont  été  prononcées,  qu’elles  regardent  diieétement  l’autorité  du  Comment. 

Roi  , l’obéiflancc  qui  lui  eft  due  pat  tous  les  fujets , tant  Ecclélîaftiques 

que  Séculiers  , & principalement  là  puiflàncc  louveraine  fut  la  Police  de 

l Eglife  , dont  les  Appellations  comme  d’abus  Ibnt  les  plus  fermes 

colonnes,  que  l’Evêque  d'Angers  ne  fauroit  heurter  fans  ébranler  ce 

grand  édifice  de  la  Âlonarchic  Françoil'e. 

Ces  entreprifes  & les  Arrêts  qui  ont  fuivi  , avant , pat  l’artifice  de 
IT.vêque  , éclaté  fi  haut , tjuc  ceux  de  fon  Ordre  en  ont  pris  une  faufie 
alarme  , &c  (ê  font  mal-a-ptopos  intérellés  en  fa  caule  , pour  lui 
donnit  du  poids  tk  de  la  couleur.  Ces  entreprifes  , dis-je , ayant  fait 
le  bruit  que  chacun  fait  , excité  une  tumeur  publique  , & fait  retentir 
les  Chaires  des  Prédicateurs , tenoient  tout  le  monde  en  attente . de 
voir  publier  de  là  part  quelque  Manifeftc  contenant  les  caufes  Sc 
motifs  de  telles  allions  , & chacun  cfpéroit  qu'il  feroit  voir  au  public 
les  raifons  fur  lefquelles  il  fonde  fes  attentats  & contraventions  aux 
Arrêts  de  la  Cour.  Mais  au  lieu  d’y  fatisfaire  &:  de  lever  le  fctupulc 
qu’il  a fait  naître  en  l’elprit  du  peuple,  il  a feulement  mis  au  jour  je 
ne  làis  quel  Cahier  ou  Inventaire  , contenant  non  les  raifons , mais  les 
ailles  ou  relations  de  ce  qui  s’ell  pallé  en  cette  aflion.  Cahier  qu'il  a , 
dit-il  , mis  en  avant , ( pour  fervit  d'cclairciflcmcnt  à ceux  auxquels 
on  cHàie  de  donner  mauvaife  opinion  de  la  caufe  : ) Mais  quel  éclair- 
cillement  & infttuélion  pouvoit-il  donner  d’une  chofe  qui  n'ell  ignorée 
de  perfonne , Sc  dont  les  places  Sc  les  colonnes  publiques  peuvent 
parler  fi  hautement , que  l’Atchidiacre  peut  dire  avec  le  Po'cte. 

Qua  Regio  in  terris  nojiri  non  plena  Ijboris  ? 

Tout  le  monde  fait  qu'il  a été  fulpendn  de  l’exécution  des  làints 
Ordres  , pour  n’avoir  voulu  être  fauteur  & adhérent  à la  tranflation 
des  cérémonies  publiques  de  l’Eglife  transférées  par  l'Evêque  d’Angers , 

S:  tranfpottécs  hors  de  l’Eglile  Cathédrale  de  fon  Diocefc  , contre  la 
djlpofuion  des  làints  Décrets  ; tout  le  monde  fait  encore  que  l’Archi- 
diacre a été  excommunié  pa»  l’Evêque , pour  avoir  appelle  comme 
d’abus  de  fa  prétendue  fufpcnfion  , & l’éclat  de  ce  foudre  ayant  volé 
par  la  France , il  n’étoit  plus  à propos  de  donner  inllruélion  du  fait  ; 
mais  plutôt  de  rendre  raifon  du  droit.  Car  il  ne  va  pas  de  favoir  fi 
l’Evêque  a fulminé  contre  l’Archidiacre  , mais  s’il  a pu  , & s'il  étoic 
licite  , décent  & convenable  de  fulminer  & jeter  fentence  d’excommu- 
nication pour  avoir  appellé  comme  d’abus , & obfërvé  en  ce  fait  les 
formes  preforites  par  les  Ordonnances  de  ce  Royaume.  C’étoit  là  le 
noeud  de  la  quefiion , & le  point  le  plus  important  que  ledit  fieuc 
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Evccjue  a prudemment  padé  fous  (ilence  > ne  l'ayant  qu’un  peu  elHcuré 
en  padânt , & qui  devoir  néanmoins  icre  traite  à fonds  > comme  étant 
le  loti  de  la  querelle  & la  pierre  d'achOppement  où  il  s’eff  froillè  . 
& de  laquelle  cil  forii  le  fcandale  public.  Son  Caliier  n’a  point  lâtis- 
fàit , ni  moins  éclairci  ceux  auxquels  on  ellaie  de  donner  mauvaife 
opinion  de  fa  caufe  : ainfï  qu’il  (e  verra  ^ar  la  fuite  de  cct  examen. 

Pour  entrer  en  matière  nous  dirons  d abord , que  les  pièces  rappor- 
tées & enraflces  dans  ce  Cahier  ne  font  pour  la  pluprt  d’aucune  remarque 
ni  conlïdéraiion  : & c’eff  pourquoi  on  ne  s atcêicra  point  à les  exa- 
miner particuliérement  & avec  ordre.  Mais  on  en  recueillita  feulement 
les  principaux  points , fur  Icfqucls  ledit  (leur  Evêque  fait  le  plus  d’inf. 
tance  . qui  peuvent  être  ici  réduits  ù deux  chefs.  Savoir , la  délobélflancc 
de  la  part  de  l’Archidiacre  , fur  laquelle  ell  fondée  la  fufpcnlîon;  Sc 
le  ccanl'poct  de  la  Jurifdiâion  Eccléllaffique  en  la  Séculière , fur  laquelle 
efl  fondée  l’excommunication.  Le  premier  comprend  la  quellion  par- 
ticulière > & regarde  diteéfanent  la  puilTance  de  l’bvêque  fur  lArchidiacre. 
L’autre  comprend  la  queffion  publique  > qui  regarde  indireéfement  la 
puitTance  du  Roi  fur  tous  les  Ecclélialf  iques  de  fbn  Royaume  , &:  cous 
deux  néanmoins  font  (i  connexes . & ont  ici  un  tel  rapport,  que  des 
conlèqucnccs  cirées  de  l’un  , il  s’en  peut  former  des  conclutîons  pour 
l’autre. 

Donc  pour  venir  au  premier  chef . il  eft  véritable  de  dite , & encore 
plus  facile  de  montrer,  que  la  fufpcnfion  fulminée  par  l’Evêque  elf 
nulle  en  touces  (es  parties,  tant  dans  fa  (ûbdanec  qu’en  les  circonf- 
tances,  ainlî  qu’elles  font  par  lui-même  rapportées  & marquées  dans 
fon  Cahier.  Pour  la  preuve  de  cette  vérité , il  faut  remarquer , que  la 
Police  monarchique  de  l’Eglife  n’eft  point  réglée  & gouvernée  pat  la 
puidânce  abfolue  des  Evêques  & autres  Supérieurs  EcclénalViqucs  , mais 
par  les  Canons,  Décrets  & conditutions  des  Conciles  qui  ont  réglé 
leur  vie , leurs  meeurs  & fonéflons  avec  tel  ordre  & tempérament  , 
qu’ils  ne  peuvent  rien  faite  ni  ordonner  dans  fEglifé  & au  fait  de  leur 
adminidration  publique,  qui  ne  foit  conforme  à la  difpoflcion  de  ces 
faints  Canons , autrement  ils  ne  doivent  être  fuivis  ni  obéis.  Si  Pon- 
tifex  aliquid  facit  (difent  les  Ginonidcs)  contra  décréta  antiquorum 
Patrum  Sandorum  , veî  facrorum  CarAnum , non  efl  ei  obediendum  , 
fedpotius  ftandum  antiquis  Canonibus  & Decretis  SanSorum  Patrum 
& Concihorum.  Cette  ptopofition  ed  véritable  , & confirmée  même 
par  les  chefs  de  l’Eglife  univerfcllc.  Le  Pape  Leon  IV , déclarant  de 
quelles  chofes  on  pouvoir  difpcnfer , & de  quelles  non , dit  ainfï  : 
lUâ  confideratione  femper  fervatâ , ut  id  noverimus  fequendum  , 
quod  nec  prœceptis  evangelicis  contrarium , nec  decretis  SanSorum 
Patrum  inveniatur  ; 8c  le  même  in  Zÿ  , qu.  i , can.  Ideo  , inquit , 
permittente  Domino , pajlores-  homifium  fuimis  effeSi , ut  quod 

patres 
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patres  nojîri , fne  in  jandis  Caaonibus , five  in  mundanis  affixcre 
legtbus  excedere  minime  debemus.  Et  le  Pape  Marcel  > Can.  Omne  Nouviaw 
quod.  4.  nec  quicquam  qtiod  contra  ApoJloliccB  Do3rinae  confiitu-  Comment. 
tionem  fuccejforumye  eotvm , five  SanSorum  Patrum  aSumfuerit , Can.  contra 
fiabit  : Sc  ic  Pape  Zozime  répondant  aux  Evêques  do  France  qui  aj- quaft- 1. 
Tavoient  confulté-  fur  quelque  point , Contra  Statuta  Patrum  , dit-il  , 
condere  aliquid  , vel  mtitare  , nec  hujus  quidem  Sedis  potejl 
audoritas  , apud  nos  eifim  inconvtilfis  radicibus  vivit  aati^uitas , 
tui  décréta  Patrum  fianxere  reverentiam.  Si  donc  quelque  Eveque  ou 
autre  Prélat  vient  à ordonner  quelque  chofe  contre  la  dilpolition  des' 
lâints  Canons  > & que  d'une  puiûancoaablbluc  il  veuille  changer  Sc 
pecveitit  Tulâge  & la  tradition  ancienne  de  l’Eglife»  pour  introduire, 
de  nouvelles  coutumes  > il  ne  doit  pas  être  oui , ni  obéi  par  les  autres 
Ecclénalliqucs  inférieurs . au  contraire  ils  lui  doivent  rélîltcr , Sc  leur 
tcfiflance  en  tel  fait  > nell  point  une  défcbédlance  > mais  une  jufte 
oppo(ition  permife  de  droit.  C’eft  l’opinion  de  SUveflte  fut  le  mot 
Ôcedientia,  de  l'Abbé  de  Palctme,  Sc  de  tous  les  autres  Doâeurt  , Can.G  quaiuio. 
qui  difent , que  le  commandement  du  Prélat  contraire  à l’ulâge  ancien , i 
& à la  dilciplinc  de  l’Eglife  > Sc  duquel  probablement  il  peut  naître 
fcandale . ne  doit  point  être  exécuté  pat  les  autres  Ecclélklliques  infé- 
rieurs , encore  qn’il  leur  en)oignît  > etiam  JUi  pana  lata  jententia. 

Ce  qui  ell  confirmé  par  Antoine  de  Corooue  , livre  troilieme  , qu. 

1 J.  rcq.  ; > difânt  que  fies  Prélats  ne  peuvent  obliger  aucun  à ebofe 
dont  puifle  naître  quelque  fcandale , ou  qui  en  apparence  puifle  anirer 
quelque  mal  fpiritucl  : ) & la  Glofc  fut  le  chapitre  Ad  aures.  de  temp, 
ord.  dit , ( Il  ne  faut  point  obéir  au  Prélat  > fi  ce  qu'il  commande 
contrevient  aux  Statuts  de  l’Eglifc  i ) Ainfi.  l’Evêque  d’Angctt 
voulant  innover  & pervertir  l'uuge  Sc  la  tradition  de  fEglife  > 

& contre  la  difpofiiion  des  laints  Carxins,.  aansféter  les  cérémonies 
publiques  Sc  fonélions  épifcopales  hors  de . l'Eglife  Cathédrale  de  fbn 
Diocefe  > Sc  ayant  > par  cette  tranllarion  faite,  fans  caufe  ni  raifbn  , & de 
fon  propre  mouvement,  Icmé  un  fcandale  parmi  le  peuple,  caulc  un 
Schifmc,&  s’d  faut  dire,  divi&  l’Eglilê  ,,  l’Archidiacre , ni  les  Ecclé- 
(iafliques  n'étoient  tenus  de  le  fuivre,  ni  moins  d’obéir  à les  Mande- 
ments Sc  Ordonnances  ; Car  l’obéillànce  que  Jes  inférieurs  doivent  aux 
Supérieurs  Eccléliaftiqucs  , n’elt  point  lâns  condition  ou  indéterminée  , 

Sc  l’autorité  des  Prélats  n’cfl  point  un  jugement  arbitraire , mais  l’un 
& l’autre  , ccHume  il  vient  d’être  dit , font  réglés  par  les  loix  Sc  conf^ 
ritutions  : Dieu  comounde  bien  qu’on  obéiflè  aux  Prélats , non  pas 
abfolumcnt , mais  d’une  obéiftance  ptefcrite , Faciès  quacumque  dixe- 
rint , qui  prafiunt  loco  quem  elegerit  IJominus , voilà  le  comman- 
dement d'obéir , docuerint  te  juxta  Icgem  ejus.  Voilà  la  condition  i 
Tom.  JJ.  Fffff 
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à favoir , fl  les  Prélats  commandent  chofes  qui  foient  conformes  aux 
lo»  de  Dieu  & de  l’Eglife.  Or  ce  que  l’Evêque  d'Angers  a ordonne 
Sc  commandé  n’eft  point  juxea  legem  Dei  , mais  plutôt  contraire 
aux  loix  de  l’EgliIe  > à l’uiàge  & à la  tradition  > & aux  Décrets  des 
anciens  Peres  , qui  ont  exprenément  ordonné , que  les  cérémonies 
générales  Sc  publiques  , nommément  celles  que  l’Evêque  a transférées , 
6c  dont  la  tranflacion  a donné  lieu  à la  contelfation  d’entre  lui  5c 
l’Archidiacre,  fulTent  faites  & célébrées  en  l’Eglifc  Cathédrale  du 
Diocefe  comme  au  lieu  le  plus  digne  & émaent.  Le  Pape  Honoré  III , 
l’a  ainfi  expteflément  arrêté  pr  fa  Décrétale  adrelTée  à l’Archevêque  de 
Sipontc  , Te  rejirenle  , dit  le  texte  , & fraternitati  tua  mandamus  , 
qujtenus  die  Canes  Domini  * in  Ecclefiet  Sipontina , duntaxat  in 
qua  teneris  Chrijma  conficere  , fludeeis  Mijfarumjolemnia  celebreire. 
Ce  qui  a toujours  été  obfervé  par  tous  les  Eccléüafliqucs , n’y  ayant 
que  l'Evêque  d’Angers  qui  ait  voulu  pervertir  cet  ordre , & qui  d’une 

ftuidânce  abfoluc  veur  lui  feul  difpofer  & ordonner  i là  fantaihc  de 
a police  & des  cérémonies  l'Egliie  , donc  la  conduite  & dircéhon 
n’appartient  pas  feulement  6c  ptivativement  aux  Evêques , mais  aulli 
à ceux  qui  (ont  auprès  d’eux  conifitués  aux  clurges  & dignités  Ecclc- 
fudiques,  8c  qui  ont  prt  au  gouvernement  6c  adminidration  de 
l’Egliie  i chacun  lêlon  Ton  degré  6c  pouvoir , comme  les  Archidiacres 
& autres  Officiers , 6c  prAciplement  les  Chanoines  Sc  Chapitres  des 
Eglifes  Cathédrales , dont  la  dignité.  6c  autorité  cil  telle  , qu’ils  parti- 
cipent en  quelque  forte  à la  jurifdiâion  épifcople  , même  à celle  qni 
s’expédie  fous  le  Sceau  de  la  Oiambre  ( Caméra  annulas  : ) pat 
lequel  la  jurifdiélion  volontaire  de  l’Eglife  eft  exercée , Sc  au  moyen 
de  la  communication  6c  particiption  de  cet  Anneau  6c  jurifdiûion 
épifcopalc.  Le  Chapitre  d’une  Eglifc  Cathédrale  eft  tellement  honoré 
6c  élevé , qu’il  eft  le  premier  après  l’Evêque  6c  pat  deffus  toutes  les 
autres  dignités  , 6c  les  Abbés  mêmes  > fur  lefquels  il  a la  ptéfeance  : 
car  encore  que  les  Abbés  précédent  en  rang  6c  ordre  de  dignité 
chaque  Chanoine  en  particulier , toutefois  aux  Ptoceffions  générales 
6c  prières  publiques  qui  Ce  font  par  tous  les  Eccléllaftiques  allemblés , 
les  Chanoines  font  préférés  pour  le  rang  8c  dignité  de  préféance  aux 
Ahhés  : d’autant  qu’ils  repréfentent  le  Sériât  épifcopal , 5c  ne  font  avec 
EEvêque  qu'un  même  corps  , dont  le  lien  d’alliance  6c  de  communauté 
eft  plus  étroit  qu’avec  les  autres  cor^  ou  Eglifes  inférieures , ainfi  qu’il 
eft  dit  Cap.  requifijli.  §.  Si  vero.  Et  Canoniei  dicuntur  fratres 
Epifeopi.  cap.  quanta,  de  his  qua  fiunt  à Pralat.  Et  de  cette 
fraternité  qui  eft  entre  lEvêque  Sc  les  Chanoines , l’Eglife  prticulierc 
qu’ils  ont  en  gouvernement , eft  comme  l’héritage  6c  la  maifbn  com- 
muiK  , en  l'adminifttation  de  laquelle  ils  ont  tous  part  Sc  portion  « 
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(ans  que  l’Evêque , bien  que  chef  de  ce  corps  > ou  Fils  aîné  de  cette 
Famille  > puifle  ordonner  & dirpofer  des  choies  importantes  fans  l’avis  Nouveau 
& le  confcnrcmcnt  des  Chanoines  les  confrères  i vu  que  le  Pape  Comment. 
même  > bien  que  chef  de  l’Eglifc , ne  peut  toutefois  obliger  l’Eglilè 
univerfcllc  fans  fon  fu , fans  fon  avis  , & contre  fon  gré  , quin  Papa 
non  cfi  Dominas  EceUfiae  , ftd  Adminifirator , dit  Saint  Bernard  en 
fes  livres  de  Confideratione.  Et  les  Canonifres  dilent.  Si  Papa  aliquid 
faeà  contra  univerfaUm  Jiatum  EccUfice , eft  ei  refifiendum  : comme 
le  décide  même  Innocent  IV  i qui  fut  Pape  In  cap.  quanta,  de  Con- 
fuetud.  Ceci  foit  dit  en  pallànt  > pour  montrer  la  dignité  des  Ou- 
noines  des  Eglifcs  Cathédrales  , & le  pouvoir  & l’autorité  qu’ils  ont 
concurrente  avec  celle  des  Evêques  en  l’adminifrcation  de  l'Églile»  de 
la  jutifdiâion  & coercition  defquels  plufreurs  Chapitres  ont  été  exemptés 
par  le  Saint  Siégé  Apollolique  : &C  entre  autres  le  Chapitre  de  i*£<;lilè 
o’Angets  eft  exempt  de  la  jurifdifUon  de  l’Evêque  , & l’antiquité  de 
fon  exemption  fe  peut  tirer  d’une  Sentence  arbitrale  d’Etienne  Arche- 
vêque de  Tours  > auparavant  Chanoine  de  ladite  Eglilè  d’Angers  > du 
9 Nivembre  I5;4>  qui  eft  dans  les  Archives  dudit  Chapitre,  pat 
laquelle  les  Chanoines , Chapelains  & autres  habitués  en  ladite  Eglife 
font  déclarés  être  exempts  de  la  jurifdiâion  dudit  Evêque.  Et  encore 
dans  les  mêmes  Archives  fe  trouve  une  Bulle  du  Pape  Innocent  VI  > du 
1 1 Novembre  i ; f I > portant  abfolution  ad  Cautelam  , du  Chapitre 
excommunié  par  Foulques  Evêque  d’Angers  ; car  encore  que  la  B ille 
d’cTiemption  donnée  audit  Chapitre  par  le  Pape  Paul  II , en  l’an  1 4<î  f , 
air  été  déclarée  abullve  par  Arrêt  de  la  Cour , du  ; Août  i n ^ ' À 
la  poutfuite  de  l’Evêque  Olivier  , toutefois  fur  ce  que  le  Chapitre 
allégua  une  plus  ancienne  Bulle  d’exemption , de  laquelle  celle  de  Paul 
n’étoit  que  confirmative  > par  le  même  Arrêt  les  Parties  furent  appoin- 
tées au  ConfeiL  Et  depuis  pr  autre  Arrêt  definitif,  de  l’an  ty40, 
leur  exemption  fut  déclarée  bonne  S<  valable.  Et  à ce  propos  eft  encore 
remarquable  un  autre  Arrêt,  de  l’an  tpS,  rapporte  pat  Chopin,  & 
donné  entre  l’Evêque  Sc  le  Chapitre  de  l’Eglife  d’Angers , fur  ce  que 
l’Evêque  en  fes  Lettres  de  ptovifion  d’une  Prébende  de  ladite  Eglifc 
adrellées  au  Chapitre  , ayant  u(e  du  mot  Mandamas , par  lequel  il  ^ 

commandoit  aux  Chanoines  de  recevoir  le  pourvu  , ils  le  reruferent , 
alléguant  qu’étant  exempts  de  (à  jutifdiifHon , il  ne  pouvoir  ufer  de 
ce  mot , Mandamas , ni  exercer  aucun  commandement  fur  eux  , dont 
y ayant  eu  quelque  contention  , il  fut  dit  par  ledit  Arrêt  , que 
l'Evêque  en  fes  Lettres  de  provifion  & autres  expéditions  adrellees  aux 
Chanoines  , ne  pourroit  ufer  d’autres  termes  que  de  celui  de  Rogamus. 

Le  Pap  Innocent  111,  a adreflé  fes  Décrétales  au  Chap.  de  l’Eglife  d’Angers. 

Mais  pour  reprendre  la  prétendue  fufpenfion  fulminée  par  l'Evêque  coreoalia*"S 
d’Angers  , il  fe  voit  ckitcmem  par  cc  qui  vient  d’être  dit , qu'elle  eft  naniUt  Epir- 
* Fffffij  cop. 
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nulle  quant  à fa  fiibftancc  & matière  > & t^u’il  n'y  avoir  lieu  de 

No  U V EAU  cçnfùfgf , ni  de  fulpendte  l’Atchidiacrc  pour  n avoir  voulu  obéit  à fes 
Comment.  Mandements  injufles  3c  contraires  ï l’Ordre  > à la  Tradition  Se  i k 
Police  de  l'Eglife.  De  même  il  le  verra  aufC  facilement  que  telle 
fufpcnlïon  ell  encore  nulle  Se  invalide,  quant  aux  formalités  Se  circonf- 
unecs  qui  l’accompagnent  > tirées  du  Cahier  de  l'Evêque  qui  les  a 
lui-iiicmc  rapportées.  Se  repréfemé  l’ordre , ou  plutôt  le  détordre  qu’il 
a liiivi  en  cet  aille  abulîl , ainh  doit-il  être  appelle  . d'autant  que 
manquant  de  matière  Se  déformé,  il  ne  peut  ette  nommé  Sentaice 
ni  Jugement  i car  les  Théologiens  difent  que  la  Sentence  injulte  peut 
bien  extérieurement  paroître  Sentence . mais  qu'en  effet  elle  l’eU  aulfi 
peu  que  l’homme  mort  cil  homme.  Or  donc  défaut  de  la  forme  . (ans 
laquelle  rien  ne  peut  fubflflcr . fc  voit  apparemment  en  ce  que  fans 
aucunes  monitions  précédentes,  du  moins  qui  Ibient  valables  . on 
fulmine  contre  l’Archidiacre  3c  on  le  déclare  fufpendu  de  l’exécution 
des  faints  Ordres  . fans  conlldérer  que  , félon  la  Police  univerfêlie  de 
Ci^  tepre-  l’Eglifc  . 3c  fuivant  la  dilpofition  des  (âints  Décrets  . les  monitions  font 
henfibilis  i<.  requifes  de  Droit,  non  feulement ès-matictes  ordinaires,  mais  auflî  es 
te  Cap.  i6.de  déclarations  desCenfurcs  . Monitions.  encore  non  telles  quelles,  mais 
accompagnées  de  toutes  les  folemnités  Sc  circonftances  requifes  Sc 
nccenaircs . lefquelles  ayant  été  ici  omifes  rendent  doublement  nulle 
la  prétendue  fufpenfion.  Car  les  commandements  Sc  injonéüons  préci- 
pitées de  l'Evcque  faites  par  la  bouche  de  (es  ferviteurs  Sc  domefti- 
ques . ne  (ont  d’aucune  conlidcracion . Sc  ne  peuvent  équivaloir  aux 
monitions  folemnellcs  qui  étoient  requi(ês  en  tel  fait.  Et  quoi  ? Un 
mandement  verbal  porté  par  deux  de  fes  domediques.  un  Aumônier  Sc 
un  Secrétaire  . peut-il  tenir  lieu  d'une  monition  publique  qui  doit  être 
par  écrit . en  forme  Sc  expédiée  fous  le  fccau  ou  feing  ne  l’Evêque  î 
Et  donc  ? La  (impie  parole  de  deux  ferviteurs  (ans  aucune  approbation 
de  l’Evêque  . poutra-t-clle  faire  foi . être  caution  . ou  porter  témoignage 
de  fa  volonté  dans  une  aébon  extraordinaire , (ans  exemple . & de 
telle  importance  . laquelle  devoit  être  notifiée  à l'Arcoidiacre . Sc 
rpanifcdéc  par  un  referit  folemnel  Sc  authentique  ; mais  encore  ces  pré- 
* tendues  monitions  verbales  ont-elles  été  faims  en  temps  Sc  lieu  ordonné  . 

Sc  les  délais  requis  Sc  accoutumés  y ont-ils  été  ob(«vcs  î Rien  moins  en 
vingt-quatre  heures  on  fait  le  procès  à l’Archidiacre , Sc  en  un  même 
jour  on  fait . ou  pour  mieux  dire . on  contrefait  quatre  aftions  publi- 
ques . trois  monitions  Sc  une  fufpenfion  d divinis.  Gir  le  mercredi  i a 
Avril . l’Evêque  lit  faire  fon  premier  meOage  ( ainfi  doir-il  êrre  appellé  , 

Sc  non  pas  monirion)  à fepr  heures  du  matin  > le  fécond  ü huit.  Se 
' le  troifieme  à deux  heures  de  relevée  , dont  l’exécution  étoit  arrêtée  au 

lendemain;  quelle  précipitation  ed-ce  Id?  Les  monitions  courent-elles 
ainfi  la  po^  1 toute  )bri^c?  & les  cenfures  de  lEglifc  voient-elles  (i  ^ 
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Icgcrctrcnt  ? Aux  actions  civiles  Sc  ordinaires  > les  loix  ont  prtfix  un 
certain  temps  pour  délibérer  Sc  y répondre.  Et  en  celles-ci  les  mi-  Nouveau 
nutcs  Sc  les  moments  n’y  ont  point  de  lieu  > Sc  font  encore  de  trop  Comment, 
longs  efpaces  i l’impatience  de  l’Evêque.  Où  efl  la  prudence  des 
anciens  l’ctes  de  l’EgUle,  leTqucls  délirant  qu'on  examinât  mûrement 
l’importance  des  grandes  aâions  , Sc  afin  que  les  commandements  & 
Oïdonnances  des  Prélats  fuilent  roigneufement  examinés,  ont  arrêté, 

3ue  les  avcttiflcnicnts  & moiritions  allallcnt  devant , Sc  les  prévinflènt 
e certain  erpacc  de  temps  , afin  que  ceux  qui  doivent  obéidànce 
regardent  & confidetent  fi  le  commandement  du  Prélat  efi  julle  ou 
injufie } Cat  fi  nul  ne  doit  obéit  au  commandement  du  Supérieur 
Eecléfialliquc  > que  ptemiéremeiu  il  n'ait  confideré  fi  ce  commande- 
ment ell  confotme  à la  loi  de  Dieu  & ù la  difpofiiion  des  faints 
Ornons  , & ne  venir  à l’exécution  fiins  avoir  préalablement  connu  qu'il 
n’en  peut  venir  mal  ni  trouble  en  l’Eglifc.  11  firut  donc  donner  du 
temps  pour  cette  délibération , &:  examiner  ce  comoundement  , antre- 
tnent  celui  tjui  l’cxécutetoit  làns  due  confidétation  , fe  hafarderoic 
quelquefois  a faire  cbolë  qui  feroit  répugnante  ù la  loi  divine , & 
dont  poutroit  s'enfirivre  fcandale  > Sc  c’cll  péché  de  s'ermofer  au  péril 
de  pécher.  Cette  ptopofiiion  cil  tenue  pat  le  Cardinal  ’TolIct , en  fon 
Traité  intitulé  InjiruSio  Sacerdotum.  l.  ^ , c.  4 , conformément  à 
la  Décrétale  du  Pape  Alexandre  Ul , lequel  au  Canon  Si  quando.  de 
refeript.  écrivant  à l'Archcvcque  de  Ravenne , dit  ( qu'il  doit  obéir  à 
cc  qui  lui  ell  commandé , ou  bien  déclarer  laifon  recevable  pourquoi 
il  ne  le  peut  faire.)  Si  bien  que  le  PtéLat  ell  toujours  en  attente  Sc 
en  cette  penice  d’exeufer  celui  qui  ne  lui  veut  obéir  pour  caufes  rai- 
fonnablcs  , & le  fujet  de  fim  côté  doit  examiner  cc  qui  lui  ell  coin- 
n^andé  devant  que  de  l'exécuter , & non  pas  pratiquer  cette  obéiHance 
aveugle , obedUntia  cvcii , que  quelques-uns  ont  introduite  depuis 
peu  de  temps  dans  ITglife. 

Ainfi  quaitd  le  commanderrenc  fait  ù l’Archidiacre  de  la  part  de 
l’Evêque  eût  été  aullî  julle  qu’il  cil  contraire  aux  loix  de  l’Eglifc  , il 
falloir  toir^urs  lui  donner  du  temps  pour  l’examiner,  Sc  faire  aller 
devant  les  monitions  tequifes  en  tci  (ait , le  défaut  dcfqucUes  rendroic 
nulle  fans  autres  caulcs , la  prétendue  fufpcnfion. 

Mais  palTânt  encore  plus  ouuc  on  peut  dire  que  , quand  toutes  |ps 
circonllanccs  rcquifrs  pour  la  validité  de  cet  aéle  y auroient  aulfi  bien 
concouru  comme  elles  y ont  manqué , l’Evêque  toutefois  n'auroit  pu 
fufpendre  l’Atcdiidiacre  de  l’exécution  de  fes  (aints  Ordres , étant  en  ce 
regard  exempt  de  là  jutifdiélion  comme  Chanoine  de  l’Eglifc  d’Angers , 
mais  feulement  de  fes  fondions  aichidiaconales , à l’égard  dcfquclles 
il  lui  cil  fiijee  : cat  il  faut  remarquer  que,  tout  ainfi  qu'en  la  police 
Ce  économie  de  l'Eglife  il  y a ttois  (ôrtes  de  qualités  eccléfiailiques , 


Nouveao 

Comment. 


7S1  Art.  LXXIX.  DES  LIBERTEZ 

Civoir  l’Ordre»  l’Office , & le  Bénéfice , aulli  y a-t-il  trois  fones  de  priva- 
tions de  ces  qualités  qui  s’y  rapportent  : la  dégradation , la  fulpcnfioni  & la 
dépofition.  La  fufpcnfinn  qui  clé  celle  dont  nous  avons  à traiter  , outre 
quelle  a ces  effiecs  difiérents  des  deux  autres  privations»  elle  peut  encore 
être  énoncée  diverfement  » & divilee  en  pluneurs  c^eces  » à favoir  » la 
fuTpailion  de  l’Ordre  qui  détend  l’exécution  de  l’Ordre  léulement»  la  fuf- 

f)cnfion  de  l’office  qui  comprend  les  charges  Sc  fonéUons  dépendantes  d’ice- 
ui  » & la  rufpcnfion  du  bénéfice  qui  comprend  l’adminilération  du  revenu 
temporel  ; Sc  ces  trois  (bries  d’Ordres  ou  Dignités  (e  rencontrant  en 
une  meme  petfonne  ecclédialliquc  ; elle  peut  être  fujeitc  à la  pmflance 
& coercition  de  l’Evêque  au  refpeél  de  l’une  » Sc  exempte  de  la  jutif- 
diééion  au  rerpedé  de  l’autre  : comme  au  firit  qui  fe  préfente  » Maître 
Pierre  Guarende  » en  tant  que  Chanoine  de  l’Egulê  d’Angers  » eft  à cet 
égard  exempt  de  la  juriédiclion  de  l’Evêque  » en  forte  qu’il  ne  peur 
tien  ordonner  ni  fulminer  qui  touche  (à  dignité  de  Chanoine  » ni  fou 
ordre  de  Prêtre  » mais  en  tant  qu’Archidiacre  il  ell  fujet  à cette  meme 
)urifdiééion  ês  chofes  feulement  ^ui  dépendent  de  l’office  archidiaconal  » 
des  fonélions  duquel  il  le  peut  lufpcndrc  quand  il  y a caufe  légitime  » 
Sc  non  pas  de  l’exécution  de  fes  faints  Ordres  » Sc  fondions  de  Cha- 
noine » à l’égard  defquclles  il  cil  exempt  de  fa  jutifdiééion  : car  encore 
que  la  qualité  de  Chanoine  » Sc  la  dignité  d’ Archidiacre  foieni  jointes 
Sc  unies  en  une  même  petfonne  » néanmoins  elles  peuvent  être  diviièes 
réellement  » ou  du  moins  in  abJiraSo  » Sc  avoir  chacune  d’elles  leurs 
droits  » fonâions  Sc  privilèges  diflércnts  » fans  qu’ils  s’entre-empêchent 
ou  faflent  préjudice  les  unes  aux  autres.  Et  cette  diftinéHon  le  rencontre 
Ibuvcnt  dans  l’ordre  Sc  la  police  cccléfiallique  » comme  plufieurs  Abbés 
& Chefs  de  Monaficrcs  font  exempts  de  la  jurifdiééion  des  Evêques  » 
& toutefois  comme  Curés  primitifs  des  Cures  qui  leur  font  annexées  » 
teconnoiflcnt  cette  même  jurifdiééion  » Sc  font  fujets  aux  droits  dio- 
céfains  ainfi  que  les  autres  Curés  » fans  néanmoins  que  telle  fujétion 
fade  préjudice  ou  touche  en  quelque  fone  leur  exemption  d’Abbés  » 
ainfi  que  traite  amplement  le  Pape  Innocent  » interprète  Sc  commenta- 
teur du  Droit  Canon  » in  cap,  de  Statu  regul.  Sc  qu’il  a été  de  n’aguerc 
jugé  par  Arrêt  donné  entre  l’Evcque  de  Paris  Sc  l’Abbé  de  (aintc 
Geneviève  » Curé  primitif  de  S.  Ètiamc  du  Mont.  Voili  pour  la 
l^micre  inllancc  de  l’Evêque  » Sc  ce  qui  touche  la  fuipcnfion  Sc  le 
(ait  particulier  d’entre  lui  Sc  l’Archidiacre. 

Niais  quant  au  fécond  chef , qui  regarde  les  appellations  comme 
d’abus  » Sc  les  excommunications  qui  s’en  (ont  enfuivies  fondées  (ut  un 
prétendu  tranfport  de  jurifdiéfion  » ce  font  bien  des  ebofes  de  plus 
grand  poids  : Car  on  y verra  des  entreprifes  qui  heurtent  l’autoritc  Sc 
la  puilTance  du  Roi  » Sc  des  attentats  contre  fa  jultice  fouvetainc  » qui 
exigent  non  pis  un  examen  > mais  plutôt  la  cenfurc  Sc  animadverfion 
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d’ime  0>ur  de  Parlement.  Ce  n’cft  plus  l’Archidiacre  qui  eft  ici  inté- 
rcüé  I c’eft  M.  le  Procureur-General , en  la  perfonne  duquel  rclide  la 
diredion  des  adions  publiques  > qui  cd  partie  en  cette  caul'e , Si  qui 
la  doit  prendre  en  main  pour  dcîcndrc  les  droits  de  la  Coutonne  , 
& le  plus  beau  de  fes  fleurons  que  l'on  veut  arracher  ; car  les  appel- 
lations comme  d’abus  qui  ont  donné  lieu  i l’excommunication  > ont 
un  effet  particulier  qui  regarde  l’intcrct  privé  d’un  chacun , 8c  encore 
un  effet  général  & univerlel  > pour  la  protedion  de  l’Erat  du  Royaume , 
& confervation  de  fes  loix  principales  8c  fondamentales , dont  elles 
Ibnt  non  feulement  interjetées  pat  les  particuliers  ayant  recours  au 
droit  commun  de  tous  les  fujets  du  Roi  > mais  auflî  elles  font  Ibuvenc 
relevées  par  ledit  ficut  Procurcut-Général  , pour  empêcher  que  les 
anciennes  loix  Sc  coutumes  ne  foient*  anéanties  , ou  que  l'Etat  civil  8c 
ccclcfiaffique  du  Royaume  ne  foit  en  aucune  façon  altéré  ni  ébranlé. 
Oc  celle  dont  il  s’agit  à préfent , encore  qu’elle  ait  été  interjetée  8c 
relevée  par  l’Archidiacre  feul  , néanmoins  qui  la  conlîdérera  de  près  , 
verra  qu’elle  eff  de  cette  detniece  elpece  > & qu’elle  a un  effet  général 
& umvcrfcl  cjui  regarde  cous  les  fujets  du  Roi  > & qui  touche  là 
puiffance  fouveraine  fut  la  police  extérieure  de  l’Eglife  > qui  eff  le 
fondement  de  nos  appellations  comme  d’abus  > 8c  le  point  le  plus 
important  de  la  difpute  qu’il  eff  befoin  d’éclaircir. 

Il  n’y  a perfonne  qui  ne  fâche  que  la  furincendance  de  l’Egtife 
appartient  aux  Evêques  8c  autres  chefs  de  la  Hiérarchie  Eccléfiaffique  > 
en  la  main  defqucis  Dieu  a pofé  le  maniement  des  chofes  faccées  , 8c 
commis  l’adminiffracion  de  fâ  fainte  parole  > Sc  la  puiffance  de  lier  & 
délier:  mais  auffi  il  n’y  a perfonne  qui  ignore  quelle  cft  la  charge  . 
autorité  Sc  puiffânee  des  Rois  & Princes  fouverains  ■ que  Dieu  a établis 
pour  régir  & gouverner  les  peuples,  avec  telle  autorité  que  mil  de 
ceux  qui  vivent  fous  leur  domination  > de  quelque  état , qualité  ou 
condition  qu'il  puiffè  être  , n’eff  exempt  de  leur  puiffance  8c  jurifdiéHon  : 

8c  comme  de  cous  les  membres  de  la  république,  celui  qui  eff  le 
plus  digne  & le  plus  néceffaire . c’eff  l’Ordre  Eccléfiaffique . auffi  les 
Princes  & Magiftrats  fouverains  doivent  plus  veiller  8i  contribuer  davan- 
tage leur  foin  Sc  prudence  à l’entretien  de  la  Police  8c  difcipltne  de 
l’Eglife  que  fur  nul  autre  fujet.  Or  ces  deux  Puiffânees . lEcclcflaffique 
Sc  la  Séculière  émanées  d’un  meme  principe  qui  eff  Dieu  . doivent  avoir 
une  correfpondance  enfcmble  , Sc  le  communiquer  mutuellement  leur 
vertu  & énergie,  enforte  que  lEmpire  prête  main-forte  au  Sacerdoce 
pour  maintenir  la  Religion.  8c'  que  le  Sacerdoce  relativement  lie  8c 
unifie  l’affciffion  des  peuples  à l’obéiffânce  des  Monarques  : & d’autant 
que  ces  mêmes  puiffânees  fè  icnconrrent  toujours  enfemble  Sc  ordinal, 
rement  entre  diverfês  perfonnes . Dieu  . pour  éviter  le  défbtdre  8c  la 
confufion,  a planté  des  bornes  û fetmes  , & mis  des  féparacions  fi 
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ûùdcmc!  entr'elles,  i]u’ell«  ne  peuvent  ou  ne  doivent  entrcptendre  t'une 
fur  l'autre  , n'y  ayant  rien  G aile  à diftinguer  que  les  cbofes  (kciées 
d'avec  les  profanes  , & le  Ipirituel  d'avec  le  temporel , dont  l'un 
ayant  le  foin  d:s  âmes,  & des  cliolcs  lâintes,  appartient  au  Pce  ire, 
auquel  il  faut  que  le  Monarque  même  le  Ibumctte  pour  ce  regard  , 
& Vautre  aprartient  au  Prince  , auquel  rEglilc , c'e(l-i-dirc , l'Ordre 
Ëcclélîaftique,  comme  membre  de  la  République,  doit  obéiGancc  cir 
ce  qui  ell  de  la  Police  civile. 

Mais  ro;nmc  la  Religion  confille  en  deux  points , croire  3c  faire  : 
aulïï  l’Etat  Sc  le  corps  de  l'EgUfe  elt  compote  de  deux  panies  qui 
s'y  rapportent  , l'intérieure  qui  regarde  la  Foi , & rextcricure  qui 
regarde  les  aâions  : Celle-là  étant  hors  du  commerce  des  hom- 
mes n'ed  aucunement  fujette  aux  loix  Sc'  ordonnances  ^litiques  , 
qui  au  contraire  lui  doivent  obciflâtKe  : mais  celle-ci  ayant  quel- 
que rapport  Sc  relation  i la  fbciétc  civile',  Sc  i l'adminifltation 
publique  , dépend  en  quelque  forte  du  pouvoir  Sc  de  la  puiflknce 
du  Magiftcat  féculier  , qui  doit  avoir  1 oèil  & la  furintcnaance  fur 
icelle  : car  s’il  eflaùnG  que  l'Eglifc  ( c'efl-à-dire  le  Clergé  } Coi(  dans 
la  République  , Sc  non  pas  la  République  dans  l'Eglifè  ; Sc  que 
la  repréfentation  Sc  Ggute  du  corps  univerfel  de  l’Etat,  fe  forme  en 
partie  Sc  fe  loutient  par  l’Ordre  EecléfiaGiqae , comme  étant  un  de 
les  principaux  membres , il  faut  néceflâiremem  que  ce  même  ' Ordre 
obéifle,  Sc  fbit  fujet  à la  puiflânce  dé  celui  qui  commande  i tout 
l’Etat,  qui  cfl  le  Prince  fbuverain  , fous  l’autorité  duquel  la  police  SC 
difcipline  extétieure  de  l’Eglifè  doit  être  réglée  Sc  maintenue  comme 
Patron , Protefteur  , Sc  ayant  la  fauve-garde  d’icelle  : ce  que  même 
les  anciens  Peres  ont  reconnu , Sc  les  faints  Canons  décidé  G formel- 
lement , qu’il  femble  y avoir  autant  d’opiniâtre  impiété  à la  difputcr , 
t^u’il  y a peu  de  fondement  â fbutenir  le  contraire , Régies  'polejiatc 
Jubeji  tota  Politia  publica  Regni  , cujus  pars  funt  EceUfia  , dit 
le  Canon,  quo  jure  difiind.  8.  Et  en  un  autre  endroit  il  efl  dit 
expteflément  que  les  Princes  rendront  compte  à Dieu  , du  devoir  qu’ils  ' 
auront  fait  à la  defenfe  de  l’Eglifc  qu’ils  ont  ptife  en  leur  proteééion  , 
Sc  que  h la  paix  Sc  la  difcipline  EccléfîaGique  cfi  violée , celui-là  leur 
en  fera  rendre  raifon  qui  a mis  fon  Eglife  en  leur  puiflânce.  Cognop- 
cant  Principes  feculi  , dit  le  texte,  üeo  fe  debere  ejfe  reddituros 
rationen  propter  Ecclcftam  quam  Chrijio  tuendam  fufcipiunf.  Nam 
five  augeatar  pax  & difiiplina  EccUJies  per  fideUs  Principes  , five 
fohatur  : ille  ab  eis  ralionem  exigit  qui  eorum  potejlati  fuam 
tradidit  Ecclefiam.  Et  notez  ces  mots,  qui  eorum  potejlati  fuam 
tradidit  Ecclcftam.  Ce  Canon  attribué  par  Gratian  à Uîdore  Auteur 
Efp.ignol , cft  tiré  de  l’ancien  Concile  de  Paris  , tenu  fous  Lothaire 
Gis  du  Débonn.Tirc , en  l’an  835),  par  le  fécond  article  duquel  il  cR 

dit. 
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dit  que  le  corps  de  l’Eglifc  cft  compofé  de  deux  puilî.inces  > Saccr-  ~ 

douUm  videluèt  & Régulent , & qu’aux  Rois  de  France  appartient  N o u v i a u 

d’as’oir  l’œil  fur  la  dilcipline  ecclcfiaftiquc » ut  quod  non  prayalent , Comwi.nt. 

dit  le  texte.  Su.erdotes  efficere  per  doârinœ  jermonem  , hoc  Jiaili 

polejlus  imperet  per  diJliplincE  terrorem  : ficque  per  Regnum  ter- 

reniim , cadejle  regnum  proficiut.  De  mcinc  Saint  Augullin  en  fou 

Epître  48  , ad  Vincentitiin  , dit:  Reges  terrcc  Chrijlo j'ervire  dehere , 

etium  leges  ferendo  pro  Chrijlo.  L'Empereur  Conftantin  difoit  aux 

F.vcquas  allamblés  à Niece  : Vos  intrà , ego  aiitem  eitru  EccUfium  à 

Deo  Epijiopus  conflitutus  pim  : ainfi  que  le  rapporte  Eufebe  > 1.  4 > 

cil.  i4  . de  la  vie  de  ce  Prince  : & Coefletcau  , en  fa  rcponle  au 

MyOrcrc  d’iniquité  > dit  : Il  cil  bien  vrai  qu:  pour  l’exécution , pour 

la  conduite  des  aélions  . pour  la  police  > &:  pour  le  réglement  de  toutes 

les  cliol'es  extérieures , cet  Empereur  { parlant  de  Conftantin  ) en  prit 

le  foin  & y prélîda  , ( c'eft  au  Concile  de  Nicée.  ) C’eft  pourejuoi 

Eufebe  . dit-il , le  nomme  élégamment  le  commun  Evêque  conftituc  de 

Dieu , pour  procurer  la  paix  Ses  Eglilês.  ) De  vrai  la  confervation  de 

la  difeiplinc  cccléliaftiquc  5e  la  protection  des  choies  faintes  5e  de  la 

Religion  , eft  un  droit  de  telle  façon  royal  5e  politique  > que  le 

(bin , l’induftrie  5e  la  prudence  d’un  Roi  chrétien , ne  peut  paroître 

dav.image  qu’en  laifant  garder  5e  exécuter  les  commandements  de 

Dieu  5e  les  Décrets  de  l'Eglilê.  Cela  donna  matière  au  Pape  Leon  I , 

de  s'étendre  (ut  les  louanges  de  rEmpetcut  Theodofe  dans  fon  Epître 

} î , d’autant  qu’il  ne  voulut  jamais  fouftfir  que  les  Eccléfiaftiques  fe 

départilTent  de  ce  qui  avoit  été  réfolu  an  Concile  de  Nicée  . 5e  arrêté 

fiar  l’Empereur  Conftantin;  5e  encore  en  lès  Epîtres  4;  5e  1 1 1 , il  donne 
es  memes  louanges  à l’Empereur  Marcien  . auquel  il  demande  la  confir- 
mation du  Concile  de  Chalcédoinc  > qui  avoit  été  allcmbic  par  le 
commandement  de  ce  Prince.  Et  Coeftéteau  > au  livre  ci-de(1us  fol.  8 ; . 
dit  que  les  Petes  aflcmblés  aux  Conciles  ( detnandoient  aulli  bien  aux 
Empereurs  la  confirmation  de  leurs  Décrets . comme  aux  Pontifes  Romains. 

Et  de  fait,  dit-il  , les  Peres  du  Concile  de  Conftaminopic  conjurent 
Theodofe  5c  le  requièrent  par  leur  Epître  Synodale  , que  par  fa  fen- 
tence  3c  fon  fceau  il  confirme  les  chofes  qu’ils  ont  décetnées , les 
peuples  ayant  toujours  d’aurant  plus  rclpeâré  les  Canons  jics  Conciles , 
quand  ils  les  ont  vus  confirmé's  {^r  autorité  Impériale.  ) 

Mais  qui  voudroit  curieufement  rechercher  des  exemples  de  cette 
autorité  Rovale  en  l’Eghlc  , l’antiquité  nous  en  fourniroit  de  toutes 
parts  ; David  voyant  que  la  poftétité  d’Aaron  ne  gardoit  ni  réglé  ni 
ordre  requis  es  etnémonies  5c  oiTicc  divin  , ufa  de  ton  autorité  pour 
réuhlir  5c  réformer  l’état  des  Prêtres  5c  Lévites  de  l’aneienne  loi  , 5c 
fon  fils  Salomon:  foLi  regiâ  auâoritau  fungens\t  dit  le  texte , Ahiuihar  j.  Rcg.  c.  t, 
Tom.Jl.  ' Ggggg 
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~ fummum  Sacerdotem  deJUtuit  , & Sadoch  in  locum  ejus  inflituitt 
Nouveau  l'hidohcn  Jofcph  en  U vie  Hc  Zacharias,  nous  rapporte  pluHcurs 
C«>tM£NT.  beaux  règleroencs  par  lui  faits  pour  la  police  de  l’Eglife  Judaïque. 

Ec  pour  ce  qui  efl:  furvenu  après  l’Evangile , les  livres  font  pleins  de 
loix  & confcicutions  Impériales  touchant  ce  qui  concerne  les  choies 
faintes  Sc  lâaécs.  & la  direétion  de  l'Eglile.  Cela  fê  voir  dans  \c  \ S 
livre  du  Code  Thcodoricn  , & dans  les  nouvelles  conlUtutions  de 
l'Empereur  Jullinien.  ceux  qui  prendront  la  peine  de  les  feuilleter»  SC 
principalement  les  quinze  ou  vingt  premiers  titres  du  Code  » Sc 
Novelles  (;»;<>>  8;,  & une  infinité  d’autres  , verront  qu'il 

n’y  a point  de  matière  en  l’Eglifc  > hors  ce  qui  elf  de  la  Foi  & des 
Saacments  » dont  ce  Prince  n’ait  ordonné  > SC  que  portent  ces  titres  > 
de  fumma.  Trinitat.  de  fanS.  Epife.  & Cleric.  de  fond.  EccUjiit , 
linon  les  marques  de  l’autorité  Impériale  dans  l’Eglife.  Tantôt  cet  Em- 
pereur difpole  de  l’ordre  8c  de  la  dilcipline  des  Réguliers  > tantôt  de 
celle  des  Prêtres  Sc  Evêques  : la  fixieme  conllitution  ell  un  réglement 
fait  pour  la  promotion  des  Evêques  qu‘il  ordonne  être  élus  par  le 
Clergé , Sc  non  pat  le  peuple  > comme  il  fe  fâifoit  ordinairement  i 
la  vingt-ttoifiemc  ordonne  de  l’excommunicacion , quand  & comment 
les  Prélats  en  doivent  uferi  en  la  cinquante-fixieme,  il  défend  de  pren- 
dre aucuns  droits  qu’il  appelle  Infinuativa  , pour  les  entrées  8c 
réceptions  de  l’Eglife  » fub  petna privationis  Sacerdotii;  lacinquante- 
huitieme  ell  adtellèe  a Menas  Patriarche  de  Conftantinoplc  , auquel 
il  ordonne  de  faire  favoir  à Tes  Prêtres  qu’ils  ne  célèbrent  pas  la 
Melle  dans  les  maifons  privées  : la  plupan  delquelles  loix  Sc  conllitu- 
tions  font  approuvées  pat  les  Papes,  inférées  au  grand  Décret,  Sc 
comme  l’on  dit , canonifccs. 

Et  pour  de  l’Empire  Romain  palTèr  en  notre  France  , qui  voudra 
parcourir  de  l’œil  toutes  nos  hifloires  , il  verra  que  nous  n’avons 
auflï  pas  faute  d’exrtnplcs  pour  monner  que  la  police  extérieure  do 
notre  Eglife  a roujours  été  conjointe  & unie  avec  l’adminifltation  de 
l’Etat  public  du  Royaume , & que  nos  Rois  très  - Chrétiens  ont  de 
tout  temps  lait  des  loix  Sc  ordonnances , pour  la  direéUon  de  la  difei- 
pline  eccléfiallique  ; car  fi  nous  voulons  remonter  à la  fourcc  du  Chrif- 
tianifme  dans  nos  Gaules , nous  trouverons  que  de  toute  ancienneté 
ils  ont  été  reconnus»  finon  pour  les  chefs , pour  le  moins  comme  fài- 
lânt  l’une  des  meilleures  Sc  plus  ^ne  partie  d’icelle»  ainfi  qu’il  cft 
rapporté  dans  ce  Concile  de  Paris  , donc  nous  avons  parlé  » par 
le  fécond  anicle  duquel  il  eft  dit  ; principaliter  totius  Eceufiat 
corpus  in  duos  perfonas  eximias,  Sacerdotalem  videlicit  & regalem 
divifam  effe  novimus.  Et  à cette  caufe  l’ouvertute  de  nos  premiers  Sc 
anciens  Conciles  » tant  fous  la  première  fie  féconde  lignée , fe  faifoit 


Digitized  by  Googld 


DE  L’EGLISE  GALLICANE.  787 

*fou$  leur  autoriri  & quelquefois  y ont  préCdé  j comme  aux  trois  Con- 
cilcs  tenus  l’un  à Aii  fous  Louis  le  Dé^nnaiie  > l’autre  à Paris , fous  ~ 

Lochaire  foo  fils  > & l'autre  à Mayence  fous  Amoul.  Le  Moine  Rhe-  Nouviao 
ginon  en  la  vie  de  Charlemagne  > dit  ainfi:  Concilia  fuinqut  jojfu  C-ommint. 
tjusofuptr  flatum  EccUlianim  per  totam  Galliam  ab  Ëpifeopis 
celebrata  junt , Sf  conjtinaiones  qua  in  finguUs  faSœ  font  ab 
Imptratore  funt  confirm.ua  : pallâge  remarquable  pour  montrer  que 
l’autorité  de  nos  Rois  > étoit  nécellairc  > tant  pour  l’ouverture  que 
confirmation  des  Conciles  : &Rabanus  Maurus  , célébré  Sc  ancien 
Auteur  > confirme  par  l'autorité  des  Sts.  Peres , la  puidance  des  Rois 
de  France  , & la  prééminence  qu’ils  ont  en  l’état  public  > & police 
de  l’Eglife  > dil'ant  qu’il  faut  obéir  i leurs  Loix  , même  en  ce  qui. 
concerne  les  réglements  eccléfiadiques.  Cela  fe  voit  dans  le  Lvre  qu'il 
a dédié  à l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  > intitulé  De  yirmtibus . 
vitiis  ac  ceremonüs  antiqua  Ecclefia  > qui  a été  depuis  peu  tiré  des 
lénebresi  & mis  en  lumière  par  Lazius  Allemand. 

Mais  nous  avons  en  nos  mains  les  Loix  de  Charlemagne  , qui  à 
l’imitation  des  nouvelles  Conlfitutions  de  l'Empereur  Juftinien  . ont 
rétabli  & redrcITé  la  difcipline  ecclcfiafUquc , corrompue  & dépravée . & 
icelle  réduite  Sc  réglée  au  modèle  de  l'antiquité  > comme  aufli  Louis 
le  Piteux  & Lothaire  , établirent  plufieurs  Loix  âe  Ordonnances  fur  ce 
même  fojet . qui  le  trouvent  encore  aujourd'hui  & font  intitulées  > les 
Capitulaires,  aulquelles  le  Pape  Leon  quatrième,  par  fon  Epître  éaite 
au  Roi  Lothaire,  inférée  au  grand  Decret,  Can.  De  CapituÙs  difi.  lO. 
promit  d’obéir , & icelles  faire  inviolablement  garder  ic  obferver  : & 
turent  d’abonjfint , ces  mêmes  Loix  confirmées  par  un  Concile  tenu 
à Aix- la -Chapelle  fous  ledit  Lothaire,  qui  pone  , que  les  Canons 
promulgués  par  les  Peres  fortitonr  leur  entier  cfFef , par  autorité  Pon- 
tificale & Royale  Majcflé , Sc  les  mêmes  Empereurs  ordonnèrent  que 
les  ConfHtutions  Conciliaires  n’auroient  lieu  finon  qu’en  tant  quelles 
feront  par  eux  confinnées  & mifes  dans  les  Archives  de  leurs  Palais. 

Il  ne  fera  point  hors  de  propos  d’en  rapporter  ici  quelques  exemples 
particuliers.  Le  Doétc  Antiquaire  Fauebet , au  livre  a , des  antiquité^ 

Gauloiles , chapitre  premier , dit  que  l’Empereur  Charlenugnc  , étant 
à Rome,  il  y eut  différend  entre  les  Clercs  Franrais  & les  Romains» 
touchant  le  chant  & les  cérémonies  de  l'Eglife  les  François  foutenant 
que  les  leurs  éroient  les  meilleures , les  Romains  au  contraire , dont 
1 Empereur  fut  le  Juge  dans  Rome  même  , & en  la  préfence  du  Pape 
Adrien , & jugea  que  les  cérémonies  des  Romains  «oient  les  meil- 
leures , pour  gaOTer  ( dit  l'Hifforicn  ) le  coeur  du  peuple  Romain.  Le 
même  Auteur,  livre  j , diu  fécond  volume,  chapitre  a,  rapporte  que 
l'Empereut  Louis  le  Débonnaire  fit  tenir  un  Parlement  à Aix , pour 
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' . a icglcr  & compofcr  la  rcglc  que  les  Clercs  & Clunoines  dévoient  tenir  ; 

Nouveau  ^ ajoute  cet  Auttur,  que  les  Chanoines  de  faim  Auguftin  appelles 

Comment.  Clianoincs  Réguliers»  difent  tenir  cette  rcglc  du  commandement  de 
rUmpereur.  Cn.tpittc  ; , du  même  livre  au  lémoigrugc  de  Bouchet , 
Chroniqueur  d’Aquitaine  , cet  Empereur  fit  tenir  un  autre  ParlS'ncnc 
audit  heu  , où  il  fit  appcller  tous  les  Abbés  du  Royaume  , devant 
Idquels  il  fit  lire  aucuns  articles  de  leur  règle  qu’ils  avoient  fupprimés  > 
lelqucls  furent  rétablis  Si  confimtés  devant  l'Empereur  , & furent 
lignés  de  lui  & de  quelques  Evêques  qu’il  avoit  appelles  pour  cet  effet. 
Le  même  Empereur  encore  fit  une  Ordonnance  lur  le  fait  des  élections 
des  Evêques , qui  cil  canoniléc  » In  can.  Sacrorum  6 5 diJI. 

• Quelques  ficcics  s’étant  depuis  écoulés,  le  Roi  Philippe -Atiguftc , 
rcnouvellant  ces  loix  & conlfitutions,  fit  publier  un  Edit  en  l’an  1100, 
pat  lequel  il  défendit  de  promouvoir  aucun  à la  dignité  Epifcopale  , 
linon  pat  les  voix  Si  fuftragcs  du  Chapitre  , Sc  ftatua  plufieurs  autres 
rhofes  concernant  la  difeipline  de  l'Eglife.  Saint  Louis  imitant  fon 
aïeul  , fit  l’Ordonnance  vulgairement  appelléc  la  Pragmatique  de  S. 
Louis  » au  mois  de  Mars  1 16S  , toucliant  les  Kénéficas  éleiflils  Sc 
collatifs  de  ce  Royaume.  Le  Roi  Philippe  - le  - Bel  fit  lOrdonnanee  de 
l’an  i;ci,  appelléc  la  Philippine  , qui  fut  confirmée  6C  tcnouvcllée 
pat  le  Roi  Jean  en  l’an  i jjp.  Le  Roi  Charles  V un  autre  Edit  de 
l’an  1 ;<»9  » par  lequel  entr’autres  choies,  il  défendit  à tous  Prélats 
de  France , de  jeter  à l'avenir  aucun  interdit , ni  d’excommunier  aucunes 
villes  du  Royaume  de  France  ou  aucune  compagnie  3c  communauté. 
Le  Roi  Charles  VI , par  fon  Ordonnance  de  l’an  1 j S f , pourvut  5c 
remédia  aux  abus  Si  entreprifes  de  Rome , Si  fur  la*plaimc  fur  ce 
laite  au  Roi , ( au  lieu  de  laquelle  a fùccédé  notre  appel  comme  d'abus, 
ainfi  que  nous  dirons  tantôt  ) par  le  Clergé  de  France  : la  caufe  fut 
plaidée  au  Parlement  de  Paris,  contre  les  Procureurs  & Agents  du  Pape, 
tn  laquelle  fut  fort  célébrée  la  h.aranguc  de  l’Uuiverfité  de  Paris , qui 
setoit  incidemment  tendu  dcmandcrcfle  , à ce  qu’il  plût  au  Roi 
tetrancliet  les  abus  Si  entreprifes  des  Papes.  Le  Roi  Charles  VII  , 
par  fon  Edit  de  l’an  I4P}-  Louis  XI,  en  l’an  14C4  , contre  les 
ptovifions  des  Bénéfices  obtenues  en  Cour  de  Rome  , pt  prévention 
ou  par  forme  de  regrets , contre  les  Saints  Décrets  Si  Conciles.  Le 
Roi  François  I,  par  (on  Ordonnance  de  l’an  1^59,  qui  a retranché 
la  Jurifdicfion  eccléfialfiquc , comme  chacun  fait.  Le  Roy  Henry  II , 
par  fon  Edit  de  l’an  1 f {°  > vulgairement  appelle  l’Edit  des  petites 
dates  , contre  les  abus  de  la  Cour  de  Rome.  Charles  IX,  en  fes 
Ordonnances  d’Orléans  de 'l’an  i ftfo.  Henry  lit,  es  Ordonnances  de 
Blois  H 79,  & iç88.  Toutes  lefquclles  Loix,  Edits  & Ordonnances 
font  pleines  d’une  infinité  de  bcaax  Réglements  fur  la  difeipline  ecclc- 
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(îafHque , que  le  Clergé  obferve  » étant  confonnes  au  droit  & à l’équité , 
& ordonnés  par  une  puidânee  légitime. 

Or  de  CCS  autorités  & exemples  ci-delTiis , fe  tire  la  vérité  de  deux 
notables  ptopofitions , fur  lerquclles  font  fondées  nos  appellations  comme 
d'abus  : la  première  > que  le  Roi  cil  cxé-cuteur  & proteefenr  des  Saints 
Canons  ; l’autre  qu'il  a puillànce  Sc  autorité  de  faire  Loix , Ordon- 
nances & Réglements  > concernant  la  Police  extérieure  de  l’Eglilc  , 
& non  feulement  nos  Rois  ont  en  main  l'exécution  & la  protcclion 
des  Canons  & Décrets  , mais  aullî  l’interprétation  Sc  la  modifi- 
cation d’ieeux.  Car  encore  qu’il  foit-  véritable  que  les  décidons  de 
l’Eglilc  & les  détetminations  des  Conciles  généraux  & Œcuméniques 
doivent  être  obfcrvécs  Sc  fuivics  par  tous  les  Chrétiens  Sc  Catholi- 
ques > comme  faites  par  l’ailiftancc  Sc  infpiration  du  Saint  - Efprit  > (î 
crt-ce  toutefois  qu’il  y faut  apporter  une  diftinéHon  t^ui  a nujours 
été  obfctvée  par  tous  ceux  qui  nous  ont  précétlé  ; c e(l  qu’il  y a 
deux  fortes  de  Canons  &:  Décrets . les  uns  qui  déterminent , décrè- 
tent Sc  jugent  de  la  Foi  Sc  des  chofes  appartenantes  & dépendantes 
de  la  Foi',  les  autres  qui  déterminent  de  pluficurs  chofes  particulières 
& extérieures  > qui  ne  concernent  point  la  Foi  ni  les  Sacrements , 
comme  de  la  dilcipline , des  droits  Sc  immunités  > de  la  jurifdiéHon  , 
& autres  points , qui  ne  regardent  que  l’ordre  extérieur  de  l’Eglilc , 
en  quoi  les  droits  laïques  des  Rois  Sc  des  peuples  font  fouvent 
compris.  Ces  premiers  Décrets  donc  qui  regardent  la  Foi  , nous 
font  faints  3c  facrcs  , & doivent  abfolument  être  gardé-s  Sc  entre- 
tenus pat  tous  les  Chrétiens  & pat  les  Monarques  qui  n’en  ont 
que  la  fimple  exécution.  Mais  ces  derniers  *qui  ne  concernent’  le 
plus  fouvent  que  les  chofes  féculietcs  Sc  temporelles  , & qui  ne 
regardent  que  la  police  publique  Sc  extérieure  de  l’Eglilê  , n’ont 
point  d’efficace  , finon  es  lieux  où  ils  font  légitimement  publiés  , reçus 
Sc  approuvés  , avec  le  confentement  des  Princes  Souverains  qui  y ont 
sntétet , Sc  qui  les  peuvent  interpréter  , modifier , Sc  reftreindre  ainfi 
qu’ils  jugent  être  néccflairc  pour  le  bien  de  leurs  Etats  > peuvent 
tejeitcr  les  uns , accepter  les  autres , comme  nous  en  avons  plufieurs  exem- 
ples , y ayant  une  infinité  de  Décrets , & Canons  eccléfiafFiques  obfcr- 
vés  ailleurs  , qui  ne  font  pas  gardés  en  France.  Le  Chapitre  qnod 
Cltricis  ext.  de  foro  compet.  ordonne  que  les  caufes  des  juflices 
temporelles  de  l’Eglifc  feront  décidées  félon  le  Droit  Canon , Sc  non 
félon  les  Lolx  Sc  coutumes  des  lieux.  Nous  au  contraire  obfervons 
notoirement  que  les  Juges  temporels  Sc  cccléfiafiiques  doivent  juger,  fui- 
vanr  les  Ordonnances  du  Roi , & la  coutume  du  lieu  , même  aujourd’hui 
on  alFreint  à cela  les  Officiaux  Sc  autres  Juges  de  Cour  d’Eglifè , autre- 
ment on  appelle  comme  d’abus  : de  même  la  Décrétale  du  Pape 
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^ clément  IU>  De  prudentia.  lit.  De  donationibus  inter  virum  & 

WouvEAV  , n'çft  pjs  reçue  pir  Tudige  3c  pratique  des  Cours  de  te 

COMMENT.  Royaume,  pat  la  difpofltion  de  laquelle  on  fait  que  les  droits  dotaux 
font  antibucs  au  Juge  d’Eglife.  non  plus  que  la  conftitution  du  Pape 
Bonilàce  Vlll.  cap,  ult.  De  fora  competent,  qui  pone  que  toute 
conrtoverté  intervenante  pour  taifon  de  là  foi  & de  l'entretenement  du 
ferment  appofé  aux  contrats  > appanient  à U jurifdidtion  ecclélîallique . 
& une  inbnicè  d’autres  Décrétales  Sc  Canons  , que  nous  n'obfervonf 
- pas  pour  pluEeurs  bannes  raifons.  Mais  voici  une  preuve  bien  forte 
de  ceci  i en  toutes  les  Allemblées  du  Cierge  de  France  Ips  Prélats 
ayant  demandé  au  Roi  la  réception  du  Concile  de  Trente,  ils  y ont 
toujours  mis  cette  condition  ; ( Avec  telles  modifications  qu’il  plaira  à 
Sa  Majefté  & à fes  Coûts  de  Parlement.  ) Dcpinac  Archevêque  de 
Lyon . (n  fài^t  inftance  aux  premiers  Etats  de  Blois,  y appona  cette 
claufc  de  modiScation  i de  même  l’Evêque  de  Bazas  en  l’AlTemblée 
de  Melun.  l’Archevêque  de  Bourges  en  celle  de  Paris  en  l'an  if8a. 
l’Evêque  de  Noyon  ett  ifSf.  l’Archevêque  de  Tours  en  HJ9  i ce 
qui  fait  voir  que  les  Canons  & Décrets  conciliaires  peuvent  êne  mo- 
dilîés.  reftreints  ou  amplifiés  . puifqu’iU  demandent  la  modification 
de  ceux  de  Trente  : ce  qui  fc  doit  entendre  de  ceux  qui  décident  la 
police  de  difeipline  & non  pas  des  autres  qui  décident  les  myllcres  de 
la  (ôi  & des  points  de  la  religion  . qui  (ont  abfolumcnt  gatdcs  en 
ce  Royaume  ;&  de  fût  le  Roi  Henry  111 . par  fon  Edit  de  l'an  i (79. 
ordonna  ( que  tous  Novateurs  en  ftit  de  religion . 3c  Auteurs  de 
nouvelles  hérefies  & opinions  réprouvées  & condamnées  par  le  Concile 
de -Trente,  feront  punis  de  mort.  ) Edit  vérifié  en  la  Cour  le  ai 
Juillet  1(88.  Nous  avons  encore  un  bel  exemple  de  cette  difiinéhon. 
ciré  du  premier  Concile  de  Conftantinople  . tenu  fous  l’Empire  de 
Théodofe.  3c  le  Pontificat  de  Damalê.  Dans  ce  Concile  gcnctal  3c 
Œ umenique . l’erreur  de  Macedonius  fut  condamnée . & plufieurs  faints 
Décrets  y furent  faits  & arrêtés  . touchant  la  procelfion  du  S.  Efprir. 
Mais  par  un  Canon,  le  (ccond  lieu  de  prééminence  ayant  été  donné 
au  Patriarche  de  Confiantinople . au  préjudice  de  celui  d’Antioche  3c 
des  autres . les  Papes  Damafe . Leon  I.  & Gtégoire  le  Grand  . en  fuient 
Tom.  4.a>l  an.  mal  contents;  c’ell  pourquoi  ils  approuvèrent  bien  ce  Concile  en  ce 
(El.  ax  3».  qui  ^.joit  des  points  de  la  Foi  & de  la  condamnation  de  Macedonius , 

' mais  n’approuverent  pas  les  Canons  touchant  la  police  eccléfialliquc. 

Cela  fe  voit  en  la  ((  Epître  de  Leon,  & en  la  193  de  Grégoire 
qui  dit . ( que  rEglifc  Romaine  ne  reçoit  point  les  Canons  ni  les 
actes  du  Synode  ^ Confiantinople , linon  en  ce  qui  regarde  la  con- 
damnation de  Macedonius.  ) Et  le  Cardinal  Bar’onius  dit  que  Damafê 
confirma  & approuva  ce  Concile , mais  avec  tefitiélion . & ne  reçut 
pas  les  Canons  de  la  police  eccléfiaftique. 
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Nos  Princes  donc  ayant  tel  pouvoir  & autorité  , ont  fouvent  reçu 
ou  tejcttéj  félon  que  leurs  Parlements  & leur  Confeil  l’ont  trouvé  Nouveau 
raifonnable , les  Canons  Si  Epîtres  Décrétales  des  Papes  Si  les  Con-  Comment. 
cilcs  tenus  hors  de  France  > ont  condamné  les  ufurpations  fie  cntreprifes 
de  la  Cour  de  Rome . tant  lùr  leur  auroriié , celle  de  leurs  Macillrats 
fie  Officiers , que  fur  la  jurifdiâion  des  Ordinaires  : fie  généraleineoc 
ont  réprouve  toutes  Bulles  portant  contravention  aux  Conciles  géné- 
raux, faints  Canons,  fie  Décrets  anciem  , Pragmatiques,  Ordonnances, 

Anêts , Coutumes  fie  Droits  du  Royaume  : le  tout  par  le  moyen  des 
appellations  comme  d’abus , qui  cil  le  feul  fie  unique  remede  que  nous 
y avons  apponé  ; appellations  autotilèes  par  les  Conciles , approu- 
vées pr  les  Papes  , fie  qui  ne  font  point  fi  nouvelles  fie  récentes, 
comme  quelques  Auteurs  modernes  ont  penle , lefquels  s’arrêtant  aux 
mots  fie  à la  forme,  les  ont  voulu  faire  naître  du  Règne  de  Charles  VIU, 
ou  de  Louis  XII , ce  qui  eft  véritable  quant  aux  formalités  fie  moyens 
de  procéder  qui  furent  mis  en  ufage  vêts  ce  temps  lê  tmais  quant  ê 
l’elret  elles  font  très-anciennes  fie  de  plufieurs  (iecles  aupravantifie  ce 
qui  a trompé  ces  Auteurs,  c’ed  que  non  feulement  les  appllations 
comme  d’abus,  mais  encore  toutes  fortes  d'appllations  civiles,  telles 
que  nous  les  avons  maintenant  en  ufage  , étoient  du  tour  inconnues  ê 
nos  anciens  François.  Car  Paul  Emile , Budée  fie  du  Haillan  nous  appen- 
nent  que  les  Baillis  fie  Sénéchaux  jugeoient  anciennement  en  dernier 
reflort,  fie  que  nulle  appllation  n’étoir  relevée  au  Parlement  ni  ailleurs. 

Ce  qui  eff  aifè  à colliger  de  ce  qu’auparavant  qu’il  fût  établi  fedentairc 
par  Philippe  d.-  Valois  , d’autres  difent  Philipp  - le  - Bel,  il  ne  s’aflcm- 
bloit  quune  ou  deux  fois  l’année,  tenoit  fort  peu  de  jours,  fie  lors 
ne  connoi(1bit-il  pas  proprement  des  caufes  d’appel , mais  feulement 
des  grandes  caufes  en  première  inflance , comme  des  Duchés  fie  Comtés, 
des  crimes  des  Pairs  de  France,  du  Domaine  de  la  Couronne;  fie  n’a-t- 
on  jamais  vu  des  Arrêts  donnés  de  ce  temps  là,  fur  les  appllations 
des  Baillis  fie  Sénéchaux.  Il  eft  bien  vrai  que  pur  les  retenir  en  leur  devoir , 
on  inventa  un  moyen  que  pratiqüoient  les  Romains , à l’égatd  des  Juges 
defquels  il  n’y  avoir  pint  d’appl , qui  étoit  que  s’ils  dénioient  Juflicc, 
ou  rendoient  quelque 'faux  jugement,  on  fàifoit  là  plainte  au  Roi,  ou 
au  Parlement , idijut  non  per  viam  ordinariam  appellationis  , fed 
per  yiam  extraordinarium  querelee  ; comme  nous  trouvons  au  Droit 
Romain  plufieurs  exemples , des  plaintes  qui  fc  fâifbient  contre  les 
Juges  hors  de  la  voie  d'appl , comme  en  la  Loi  dernière,  ç.  illud.  C.  de 
te  mp.  & repar.  appel!.  ; fit  nous  |cn  avons  encore  un  exemple  moderne 
ès  Ordonnances  de  Moulins,  Arc.  41,  fit  de  Rouffillon , Art.  t>.  qui 
défendent  de  recevoir  les  appllations  des  Sentences  des  Prévôts  des 
Maréchaux , mais  pcnncttenc  de  faire  là  plainte  d’icclks  au  Roi.  Ainli 
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les  appcil.itions  comme  d’abus , n’etant  lots  en  u(âge  , ni  en  pratique  > 
non  plus  que  les  autres  appellations  ordinaires  > lorique  les  Prélats  ou 
autres  Ju"es  cccleliaftiqucs  contrcvcnoicnt  aux  faints  Canons  de  l’Eglifc, 
ou  aux  Ordonnances  Royales,  Se  qu’il,  lé  rciKonttoit  quelque  jufte 
& apparent  fujet  de  fe  pourvoit  contre  leurs  l'cntcnces , ceux  qui  Ce 
trouvoient  intétellés,  foit  les  particuliers  , ou  Monlieut  le  Procureur- 
Général  , avoient  accoutumé  d’en  faire  leur  plainte , Si  de  pré'lcnter 
leur  requête  au  Roi  ou  à fon  Parlement  > fuivant  la  formule  Pragma- 
ticæ  vel  infrjclionis  PragmatUœ  JanSionis,  qui  croit  un  remede 
cquipollent&  fubfidiaire  A l’appel , duquel  il  n’étoit  en  rien  différent, 
linon  aux  formalités  S;  à la  manière  de  procéder.  Ainfi  quand  l’Avocat 
Gén  étal  de  Cugnicres  le  voulut  pourvoit  contre  les  abus  iS:  enireptifes 
des  Eccléliaftiqucs  du  temps  de  Philippe  de  Valois  > il  ne  le  porta 
point  pour  appellant  de  leurs  Sentences  & Jugements,  comme  on 
feroit  inainrenant  , mais  en  Et  fa  plainte  au  Roi  , qui  manda  les 
Parties  au  bois  de  Vincennes , où  il  aflembla  fon  Confeil  : Se  lorf- 
que  du  temps  de  Cliatlcs  Vil , le  Clergé  de  France  Se  l’Univerlité  de 
Paris  voulurent  remédier  aux  entreprifes  des  Papes , S:  faire  calTcr 
leurs  Bulles  comme  préjudiciables  aux  libertés  de  l’Eglile  Gallicane , 
ils  n’intetjeterent  point  d'appel  , mais  firent  lemblablement  leur  plainte 
au  Parlement  de  Paris  , ainfi  qu’il  étoit  lots  accoutumé  en  telle 
manière.  Depuis  nous  changeâmes  cette  forme , S:  au  lieu  de  la  plainte 
nous  trouvâmes  les  appellations  comme  d’abus , qui  commencèrent  à 
avoir  vogue  fous  le  Roi  Louis  XII , donc  quelques  - uns  ont  penfc 
qit’cllcs  avoient  été  introduites  de  ce  temps  là  , Si  qu’auparavant  n.ous 
étions  bien  empêchés  à trouver  le  moyen  de  nous  pourvoir  contre  les 
torts  & entreprifes  des  Ecc1èfi.aftiques. 

Voilà  pour  les  appellations  comme  d’abus  , Si  ce  qu’il  étoit  à 

nos  de  dire  de  rufage  Si  de  la  pratique  ancienne  d’icelles , lef- 
Ics  éxairt  fondées  fut  le  droit  commun  &:  public.  Si  même  approu- 
vées par  les  Eccléfiaftiques , il  s’enfuit  né-ceflaircment  que  les  excom- 
munications de  l’Evêque  d’Angers  fulminées  contre  la  liberté  d’icel- 
les, & prétextées  d’un  tranfpon  de  Jurifdiéàion,  font  nulles  & injullcs  , 
& qu’elles  vont  diteAement  contre  l’autorité  du  Roi , Si  de  fon  Parler- 
ment.  Premièrement  , pour  ce  qui  ell  du  tranfpott  de  Jurifdiélion  , 
prétendu  pat  l'Evêque , on  peut  aire  qu’il  ufutpe  le  mot  de  Turildic- 
tion , & que  les  Eccléfialliques  n’ont  aucune  Juftice  pai  frite  , ni  le 
droit  appellé  JurifdtSioncm  ; rfiais  une  fimple  notion  & connoiflancc 
que  les  Jurifconfultes  nomment , notionem  , judiiium , audientiam  : 
ils  peuvent  bien  ouir  les  Parties  , prononcer  ce  qu’il  faut  faire , mais 
non  pas  faire  droit  abfolument  en  réduifint  leuts  jugemetus  à effet  , 
qui  cft  le  propre  de  la  parfaite  jutifdiAion  , qui  emporte  avec  foi 

une 
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une  coercition  & contrainte  précife  . laquelle  dépend  de  la  puiflànte 
du  Magiftrat  civil  t aiiilî  dilons-nous  que  l'E^lifc  n’a  point  de  terri-  Nouveau 
toire  , c’eft-à-dirc , quelle  n’a  point  de  Jurifdidion  parfaite  j car  il  y Comment. 
a bien  de  la  différence  inlcr  Judicem  jus  dicentem , & lurifdtSio- 
nem  : c’eft  pourquoi  le  titre  traitant  des  Jugements  Ecclcfialliques  > 
c!f  intitulé  De  lipifcopuli  audienlia . au  Code  de  Juftinicn  > & de 
Epijiopali  Jiidicio , au  Code  Theodofien , Sc  non  pas  De  Ep/feo- 
pali  J urifdiSione.  Que  fi  pat  ce  mot  de  Jurifdiftion  > ledit  (leur 
Evêque  entend  parler  de  la  Péniteniielle  > ( qui  eft  plutôt  une  cenfure 
ôc  correélion  que  Jutifdiéfion  > ) de  la  puiflwee  des  Ciels  < & de  l’au- 
torité fpirituelle  de  l’Eglife  > Ion  prétexte  & (bn  fondement  eft  encore 
faux  en- ce  lens  -,  car  les  appellations  comme  d’abus  nt;  tranf^rtent 
point  ) S:  la  Cour  de  Parlement  en  confequence  d’icelles  > ne  s arroge 
point  cette  puiftiince  & autorité  fpirituelle  : mais  quand  ainli  feroit . 
ce  n’cft  pas  l’Archidiacre  d'Angers  qui  les  a introduites  , c’eft  le  droit 
commun  de  la  France  qui  ies  a établies  > avec  tel*  tempérament 
toutefois  qu’elles  ne  font  aucun  préjudice  ï l’autorité  de  l’Egbfc  : car  il 
y a bien  de  la  différence  entre  juger  S:  exécuter  le  jugement,  entre  décider 
les  points  de  Religion , &:  maintenir  la  dccifion.  L’Eglife  eft  celle  qui 
décrété  des  Myfteres'  de  la  Foi  , qui  établit  les  articles  de  créance  SC 
de  falut  : & le  Parlement  eft  celui  qui  fait  garde?  St  exécuter  les 
Décrets  de  l’Eglifê  ; il  n’ordonne  point  des  Sacrements  > il  n’excom- 
munie point , il  ne  juge  point  de  la  Doiftrinc  i mais  il  juge  de  l’abus 
qui  dépend  de  l’exécution  des  Canons . qui  ont  été  promulgués  pour 
cet  effet  ; & quand  par  fes  Arrêts  il  déclare  qu’il  y abus  Si  contra- 
vention > & qu’il  rettafte  les  aéfes  & jugements  de  l’Evêque  d’Angers  > 
ou  de  quelqu’autre  Prélat  qui  a abufé  & contrevenu , il  ne  touche 
point  i l’autorité  de  l’Eglife,  il  n’infinne  point  les  Dé-ctets  & Juge- 
ments de  l’Eglilê , mais  il  infirme  les  Sentences  d’un  Evêque  particu- 
lier , qui  viole  Si  qui  contrevient  aux  Loix  de  l’Eglife  : & cela  n’eft 
point  toucher  l’Arche  avec  des  doigts  facrilegcs , ni  mettre  la  main 
profane  .\  l’Encenfoir  s c’eft  un  fait  de  Police  , c’eft  un  droit  Royal , 
qui  ne  regarde  que  la  difeipline  eccléfiaftique  dont  il  eft  ptoteéfeitr. 

NLiis  donnons  à l’Evêque,  Si  fuppofons  avec  lui  qu’il  ait  valable- 
ment fufpendu  l’Archidiacre , qu’il  ait  en  ce  fait  fuivi  Si  gardé  les 
formes  preferites  pat  les  Conftitutions  Canoniques  , de  en  un  mot  qu’il 
n’y  ait  lieu  d’appel  comme  4’abus  de  fa  fufpeufion  ; quelle  raifon  , ou 
quelle  démonftration  en  pourra-t-il  former  ? Voudra-t-il  bien  conclure 
delà  , qu’il  ne  fou  pas  permis  d’appeilcr  d’une  Sentence  jufte  Si 
équitable  , Si  que  la  voie  d’appel  Ibit  fermée  à celui  qui  la  prétend 
iisjuftc , Si  qui  penfe  être  grevé  î Mais  encore  voudroit-il  dire , que 
c’eft  au  Juge  dont  eft  appel  à confirmer  Ci  Sentence  , déclarer  qu’il 
loin.  II.  Hhhhh 
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a bien  juge  , tic  faire  droit  lür  le  meme  appel  î Car  l’Arehidiacrc  pré- 
cendain  que  l'Evêque  a contrevenu  aux  ikinis  Canons , cette  feule 
prétention  ctoit  lufhlànte  pour  fonder  fon  appel  comme  d’abus  : (I 
bien  ou  mal  appelle,  ce  n’ell  pas  k l’Evêque  à le  dire.  D’ailleurs 
I Auhidiacre  du  qu'il  n'cft  point  qucllion  d’un  point  de  Religion  , 
ni  d interpréter  un  article  de  Foi , mais  fimplcmcm  d’un  fait  de  police 
ectlcfialhque , d'une  contravention  dont  la  connoillance  appartient  au 
Magilbat  ibuverain , vers  lequel  il  s'eft  légitimement  pourvu , fuivanc 
l’ulage  Sc  la  pratique  commune  de  la  France  ; & là-dcllus  on  l'cxcom- 
mume , on  déclare  qu’il  n’y  a lieu  d'appel  comme  d’abus , & l’Eveque 
conlirme  lui-même  là  Sentence  dont  eft  appel.  Quelles  formes  judi- 
ciaiies,  ou  p[u(ot  quelles  inepties  Sc  abrurdiics!  Et  quand  même  l’ex- 
communication feroit  la  peine  indiéfe  par  les  Canons  contre  les  frivoles 
appellations  comme  d’aous , l’Archidiacre  toutefois  ne  pouvoir  être 
déclaré  l’avoir  encourue  , quant  à préfent , & jufques  à ce  qu’il  eût  etc 
décide  fut  le%  moyens  île  Ion  appel , de  révenement  duquel  il  dcpien- 
doit  toujours  de  lavoir  s’il  y auroit  abus  ou  non  , & fi  bien  ou  mal 
il  auroit  appelle , &c  non  pas  de  la  déclaration  de  l’Evêque  d’Angers , 
qui  ayant  etc  Juge  & maintenant  partie  ne  pouvoit  plus  rien  prononcer 
au  pré)udicc  de  l’appel.  Car  bien  qu’il  y eue  eu  ttanfport  ou  entre- 
prife  de  jurilHicïion,  cela  ne  le  regardoit  plus  , ce  n’étoit  plus  à lui  à 
s’en  fotmalil’et , mais  à l’Archevêque  de  Tours  fon  Métropolitain , qui 
en  ce  cas  eût  vendique  la  caule  & demandé  le  renvoi  a Ion  fiege  , 
non  pas  par  cenfures  Sc  excommunications , mais  par  l’upplications , 
fuivant  la  forme  de  tout  temps  obfervée  par  les  Ecclélialliqucs , ainlî 
qu’a  remarqué  Guido  Papa  en  fà  Décifion  cent  quatrc-vin^t-huiticmc, 
Sc  aupaiavant  lui  Joannes  Gallium  là  quelfion  iio,ou  il  dit  que 
par  telle  fupplication  & intetvention  une  caule  Ipitituclle  fut  renvoyée 
«Si  Cour  d’Eglifc. 

Ainlî  l’appel  comme  d’abus,  autrefois  le  Palladium  de  la  France, 
fera  maintenant  un  crime  Sc  une  héréfîe  coupable  d anathème  & de 
l’enfer  , l'Evêque  d’Angers  lancera  fes  traits  d’excommunication  contre 
la  Ijbcrté  de  telles  appellations  , bicflera  impunément  l’autorité  & la 
piiillancc  du  Roi  Sc  de  fon  Parlement  , SC  nous  le  fouffrirons  làns 
parler!  Nous,  dis-je,  qui  reconnoiflons  l’injulfice  Sc  la  nullité  de  telles 
cenfures , nous  les  redouterons  , nous  les  autorifetons , comme  lî 
Ifous  ne  favions  pas  que  l’autorité  d’qjtcommunier  ell  condiiionnéc 
pat  CCS  mots.  Si peccaverit  in  U f rater  tuas,  comme  fi  nOiis  igno- 
rions que  le  Sauveur  du  monda  a lui-même  appolc  cene  condition, 
& ordonné  l’ulàge  de  l’excommunication  pour  les  péchés  qui  vont  à 
la  damn.ation  de  l’ame , que  faint  Paul  exprimant  qucH^  font  fes  péchés 
dit  : Si  quis  fratcr  nominatus  cjl  avarus , aut  fornicator  , aut 
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Idolis  ferviens , atit  maledicus , aut  thriofur , mit  rapax , Sc  que  ivjouvEAu 
rien  de  tout  cela  n’a  été  imputé  & ne  s’eft  rcnconttc  au  fait  de  l’Ar- 
chidiacre  > point  de  faute,  point  de  péthé,  point  de  fcandalc  de  (a 
part , 5:  pat  con(cqucnt  point  d’excommunication  : car  ce  n’eft  pas  la 
voix  du  Pafteur  qui  cxcotnmunic  , c’eft  le  péché  commis , qu’on  peut 
dite,  conditio  finè  qua  non  , qui  rend  Ihommc  coupable  , & fans 
lequel  il  ne  peut  être  excomaïunic  : tous  les  Théologiens  étant  d’ac- 
cord qu’on  ne  peut  être  excommunié  que  pour  un  péché  mottel  « 
auquel  on  voulut  pctlévérer  aptes  l'ailmonition  de  l’Eglitc  : & bien 
que  la  Sentence  injulle  du  Pallcut  (bit  à craindre,  ainlî  qu’il  efl:  dit  au 
Canon  1 1 , quevj}.  5 , Sententiam  Epijcopi , five  injufla  jtve  jufla. 
fucrit , timtndam  cjft  , néanmoins  au  Canon  Si  Epijcopus , tn  la 
même  quedion , cela  cd  interprété  en  cette  forte  qu'il  la  faut  craindre 
pour  le  (candale  , & ne,  la  condamner  pas  par  arrogance  & orgueil. 

Mais  encore  il  faut  ici  faire  didincHon  de  la  nullité  & injudice  des  ' 
excommunications  , qui  peuvent  être,  nullcs  par  deux  maniérés  ; les 
unes  procèdent  d’erreur  de  fait , les  autres  d’erreur  de  droit  : celles 
qui  Viennent  d’erreur  de  fait  font  véritablement  injudes  in  foro  conf- 
cientite  , n'obligent  8c  ne  condamnent  point  envers  Dieu , mais  toute- 
fois , entant  qu'elles  fcmblent  judes  & équitables  en  apparence , elles 
font  à craindre  feulement  pour  éviter  le  Icandale  des  hommes  qui  les 
croient  judes , en  préfuppolant  le  fait  pout  véritable  ; mais  1 excom- 
munication qui  ed  nulle  & injude  par  erreur  de  droit , n’ed  point  à 
craindre , ni  en  effet,  ni  en  apparence i n’oblige  le  condamné  ni  envers 
Dieu  ni  envers  les  hommes,  doit  être  du  tout  méprifée  fie  contre  icelle  il 
ed  permis  de  s’oppoler  pat  tous  moyens  podibles.  Cette  doéfrine  cd 
fon  liée  fur  pludeuts  Canons  du  décret  , & lî  commune  entre  les 
Théologiens  Sc.Canonides , qu'il  n’y  en  a pas  un  qui  aille  au  con- 
traire. Le  Doefeut  Navane  au  liv.  De  cenjuris  EceUftœ , chap.  17  , 
fàifant  didinefion  de  la  Sentence  injude  & de  cjllc  qui  cd  nulle  , dit, 
que  l’injude  cd  tedoutablc  ; mais  que  celle  qui  elV  nulle  , ne  doit 
être  redoutée  ni  ofjjetvéc.  Ot  en  l’excdfnmunication  dont  ed  quidion 
l’erreur  cd  de  droit  & non  de  fait  : car  la  vérité  du  fait  ed  claire , 

& l’appel  comme  d’abus  qui  a donné  lieu  à l’excommunication  ed 
manifede  & apptent:  la  quedion  donc  cd  toute  de  droit  , & par 
icelle  vient  à dilcuter  fi  pat  cet  appel  l’Archidiacre  a commis  quelque 
péché  ou  forfait  : que  s’il  n’y  a point  de  forlâit  comme  il  vient  d’ette 
montré , & qu’il  ait  gardé  & oofervé  les  Loix  & Ordomranccs  de  ce 
Royaume , & fuivi  l’ufagc  reçu  par  les  Eccléiîadiques  memes  , il  n'y  a 
aucune  apprencc  de  ré-voquer  en  doute  la  judice  de  fa  caufe , Se 
enfuite  la  nullité  de  l’excommunication  de  l’Evêque  d’Angers  : excom- 
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munication  nulle  Sc  injufte  en  effet  & en  apparence  -,  excommuiiica- 
tion  qui  n’oblige  point  l’Arihidiacrc  ni  envers  Dieu  > ni  envers  les 
hommes , ni  en  confcience  . ni  extérieurement  i excommunication  enfin 
du  tout  mcçirifablc  > Sc  contre  laquelle  il  lui  cil  loifiblc  de  le  pourvoir 
même  par  1 autorité  du  bras  féculicr  , avec  d’autant  plus  de  raifon 
qu’il  y a abus  & manifeffe  contravention  aux  Canons  de  l'Eglifc , & 
aux  Ordonnances  du  Roi. 

Ici  nous  conjurons  le  fieur  Evêque  d’Angers  de  mettre  la  main  à la 
confcience . & de  reconnoître  finon  la  nullité  > au  moins  U légèreté 
& la  précipitation  _de  fus  cenfurcs  > & combien  il  étoit  néceflaire  d’y 
procéder  plutôt  félon  le  confcil  de  faint  Paul , in  j'piritu  Unitdtis  > 
que  ^e  celui  de  ces  quatre  Doâeurs  en  Théologie , dont  il  dit  pr 
fa  Déclaration  avoir  oui  le  rapport.  Doilcurs  Moines  qui  favent  les 
loix  & les  réglés  du  Couvent  > mais  qui  ignorent  les  loix  politiques , 
&:  quelle  eft  la  puiflânee  des  Rois  & Magiftrats  fouvorains  fur  la  Police 
cccléfiafliquc.  Docleurs  qui  favent  bien  Ja  difciplinc  du  Cloîtiÿ  , mais 
qui  ignorent  celle  de  l’Eglifc, *&  la  diftinéfion  que  les  anciens  Pères 
faifoient  des  cenfurcs  , que  la  fimpic  remontrance  fervoit  de  peine 
aux  Eccléfiafliques  qui  avoient  délinqué  , & que  l’Anathêmc  & l'cx- 
communication  étOit  refervée  pour  les  grands  crimes  , contre  les 
fcélcrats , dcfefpétés  & abandonnés  à toute  méchanceté , comme  incu-  . 
râbles  & dignes  de  mort.  Meflieuts  les  Dodleurs , la  qualité  d’ Archi- 
diacre n’eft  pas  fi  peu  de  chofe  qu’elle  ne  dût  être  mile  en  confi- 
dération.  C’eft  une  des  premières  dignités  de  J’Eglife  , & fi  élevée 
que  le  Pape  faim  Clément  , en  fes  Epîtres  priant  des  Archidiacres 
les  applle  oculos  Epifeoporum.  Canonc  Ùiaconi.  55  dijiinc- 
tiont  , & faint  Ignace  en  l'une  de  les  Epîtres  décrit  l’excellence 
des  Archidiacres  comme  participants  de  la  dignité  & fonélion 
^ifcopalc.  Le  Pape  Innocent  III,  capite  cùm  diledlis.  De  Jure 
Patronali  , en  fait  grand  état  , comme  ayant , dit  • il , la  charge 
principale  & adminiwration  de  l’Eglifc.  Le  même  Innocent  capite  , 
cùn^  diledus.  De  eleclionihus  , parlant  de  l’Archidiacre  de  l’Eglifc 
de  Théroenne , dit,  qu’il  eft  Te  cenfeur  de  la  difoipline  ecclcfiafliquc. 
Lui  - meme  encore  capite  ex  tenore.  De  Joro  competenti  , 
commet  l’Archidiacre  de  Tours  pour  connoîrre  d’un  diftérend 
entre  perfonnes  eccléfiafliques  , comme  tenanr , dit  - il  , le  pre- 
mier rang  de  dignité  en  l’Eglifc  après  l’Evéquc  : pour  cette 
meme  raifon  , le  Pape  Honoré  III  députa  l’Archidiacre  d’Outre- 
Loirc  en  ladite  Eglife  de  Tours , pour  connoître  d’un  grand  difFé- 
tcnl|  furvenu  en  l’Eglifc.  capite  dileâi.  De  exceptionihus.  Un  des 
Archidiacres  de  l’Eglifc  de  Liege  nommé  Thibaut  fut  appcilé  à la 
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Papauté , & depuis  nommé  Grégoire  X > donc  Jean  Cardinal  Evct^ue 
de  Porc  fie  ces  deux  vers. 
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Papatâs  mwius  tulit  Archidiaconus  umts 
Qiiem  Patrtm  Patrum  ficit  difeordia  fratrum. 


Et  fans  rechercher  davantage  d’autorités  pour  montrer  la  grandeur  & la 
dignité  des  Archidiacres  , il  fuifira  de  dire  qu’un  Prince  du  lang  > un 
fils  du  Roi  de  France  fut  pourvu  de  cette  dignité  , & que  Pierre  fils 
du  Roi  Louis  le  Gros  a cté  Archidiacre  en  l'Eglifc  de  Paris.  Cette 
dignité  donc  méritoic  une  plus  grande  circonfpcâion  en  cette  affaire. 

Car  encore  que  le  glaive  fpiritucl  ignore  toute  acception  de  perfbrt- 
ncs  > fi  cll-ce  que*  la  modération  clf  recommandée  aux  Miniltrcs  de 
Dieu  qui  en  ont  l’ufage , principalement  quand  il  faut  reprendre  A; 
punit  ceux  qui  font  ta  lumière  de  l’Eglife  > Icfqucls  étant  une  fois 
Icandalifés , leur  refpeéf  s'en  diminue  parmi  les  peuples . & leur  Minif- 
tetc  meme  en  devient  i mépris  : le  zele  cft  faint  > mais  il  faut  qu’il 
foit  accompagné  de  difciétion  & de  piudcncc  : c’cfl  ce  que  faint  Ircnt-e 
ornement  de  nos  Gaules  > remontre  au  Pape  Viâor  , qui  ayant  excom- 
munié les  Evêques'  d’Afie  , pour  ne  fe  vouloir  conformer  i l’Eglifc 
Romaine  en  la  célébration  de  la  Pâque  , ce  faint  Evêque  lui  oppofê 
non  pas  l’injudicc  de  fon  excommunication  > car  la  caufe  en  étoit  jufle . 
mais  l’exemple  de  les  prédéceflcurs  qui . ayant  eu  le  pouvoir  de  pro- 
noncer même  fentcncc  > s’en  étoient  abftenus  de  peut  de  troubler  la 

faix  de  l’Eglife.  ( Les  Prêtres  > dit-il  à Viftot  > qui  ont  préftdé  dans 
Eglife  en  laquelle  tu  préfides.  j’entends  Anicetus  > Pins , Hyginus  Sc 
Sixte  » encore  qu’ils  u’oblervallcnt  pas  & ne  permifTent  pas  d’obfctvet 
cette  Fête  au  jour  que  les  Evêques  d’Afie  l’oblcrvcntj  n eft-cc  toute- 
fois qu’ils  ont  gardé  la  pajx  Sc  la  concorde  avec  ces  mêmes  Evêques  > 

& jamais  pour  cette  divetfité  de  forme . Sc  diverlîté  de  jours  de  célé- 
brer la  Pâque  , aucun  n’avoit  été  jeté  hors  de  l’Eglife.  ) Il  n’acculbit 

Îias  le  Pape  Victor , d’avoir  entrepris  plus  qu’il  ne  pouvoir  . mais  feu- 
ement  il  a cru  qu’il  n’étoit  pas  expédient  qu’il  ulat  ainli  rigoureufe- 
ment  de  fon  autorité , Sc  qu’il  retranchât  ces  Evêques  Afïatiqucs  de 
la  communion  de  l’Eglife , Ontnia  mihi  lietnt , dit  faint  Paul , jed  t.  Cor.  13. 
non  expediiint.  La  charité  Chrétienne  i comme  dit  le  même  Apôtre  > 
patiens  ejf  J benigna  eft,non  injlatur , non  eji  ambitiofu  : elle  ne 
menace  pcrfonnci  elle  ne  foudroie  point , elle  procède  ffaternellcmcnt 
â l’endroit  de  tous.  Il  ne  faut  pas  que  les  Prélats  dominent  < ni  qu’ils 
commandent  impérieufement  > mais  d’une  façon  charitable  > pleine 
de  manfuétude  Sc  de  piété  exemplaire  : voici  ce  qu’en  dit  faint  Pierre 
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" - PafciUqui  in  vobis  ijl  gregem  Dci  ; providcntts  non  coaSi,  Jcd 
Nouveau'  fpontaneè  Jccundùm  JJeum  : neque  turpis  lucri  gratid , J'ed  volun- 
tuni  : nequc  ut  dominantes  in  Cleris , j'ed  fonnd  Ju3i  gregis  ex 
animo. 

Mais  pour  revenir  à ccrtc  imerpoficion  du  Magiflrat  (cculier  en  ce 
t^ui  cH  des  ccnlurss  > c]ui  iair  crier  (t  haut  > & lur  laquelle  l'Evcque  lait 
Il  grande  inilanec  ; il  ell  véritable  de  dire  que  ce  n'eft  point  une  entre- 
prilé  lur  la  puillancc  des  Clefs  > ainli  qu’il  a voulu  perluader  aux  lîm- 
ples  ; mais  que  c’eil  un  cftec  de  Ion  autorité  fouveraine  fur  la  difei- 
pline  publique  > qui  doit  pourvoir  & avoir  l'rcil  à ce  que  les  Prélats 
n'abuleni  de  leur  puiHanec  > & n’outre-paUent  les  bornes  de  leur  pou- 
voir &t  jurifdiélion  limitée  par  les  Saints  Canons.  Car  comme  il  a été 
dit  ci-dertus  > la  Cour  de  Patlemcnt  ne  touche  point  aux  cenfures  juAcs 
fle  légitimement  fulminées  fuivant  la  difpofition  des  faims  Canons,  elle 
ne  lie  , ne  délie  ) mais  H les  Prélats  en  abulént  & contreviennent  H 
ces  Canons , elle  juge  de  cet  abus  ic  contravention , & enfuite  de  la 
nullité  de  leurs  fentaiccs.  De  cela  nous  avons  des  exemples  en  11 
grand  nombre,  & des  garants  li  forts,  que  tous  les  Canons  de  I Evêque 
rapportes  dans  fa  déclaration  ne  lâuroicnt  ébranler , Contemplas  &a- 
vium  , dit  le  Doéfeur  Getlon  , non  jemper  invenînir  apud  illos  qui 
nedum  non  obediunt  j'ententiis  excommun'ieationum  promulgatis 
per  Pontijicem  vel  jiios  ; fed  etiam  non  ejf  jucunda  effe  apud 
illos  QUI  VER  POTESTATEM  sEcuLAREM  advcrjus  tulef  pratenj’us 
J'ententias  lueri  Je  procurant.  Lex  enim  naturalis  diSat  ut  pojjit 
vis  vi  repelli  : conjlat  autem  quod  taies  excommunicationes  non 
debent  dici  jus , Jed  v'ts  & violentia  : contra  quam  J'as  habet  liber 
vel  homo  vel  animas  je  tueri.  C’cA  Gerfon  qui  parle  , qui  cft 
nommé  le  Doéleur  tres-Çhtétien , & lequel  dit  qu’on  peut  recourir 
aux  puiAanecs  Icculieres  pour  fc  garantir  des  excommunications  injuAcs. 

Niais  afin  de  pxafet  & établir  le  fondement  de  cette  autorité  SC 
intendance  des  Princes  & MagiArats  Ibuvcrains  fur  la  police  de 
l’Eglilc , meme  en  ce  qui  regarde  les  cenfures  , nous-  ne  rapporterons 
point  ici  les  raifons  du  droit  , duquel  La  décifion  (croit  néanmoins 
bien  facile , mais  nous  nous  tiendrons  dans  les  (impies  voies  du  fait  , 

. & montrerons  qu’il  n’y  a temps  ni  liccle  aufquels  cette  puiAince  n’aic 
' été  exercée  , que  nos  Rois  l’ont  p.articuliércmcnt  pratiquée  , nos 
Conciles  favorifee  > nos  Evêques  & Doéfcurs  approuvée , & nos  Cours 
de  Parlement  maintenue  & protégée. 

Premièrement  pour  commencer  par  l’Empereur  JuAinicn  Prince  très- 
Chtéticn  & Catholique,  quand,  pour  régler  l’ufage  trop  fréquent  des 
cenfures  & excommunications,  il  défend  aux  Evêques  par  (à  Novclle  ta.}, 
d’excommunier  pcrlbnne  auparavant  que  la  caufe  d’excommunication 
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foit  approuver  & véiilî^j , ajouunc  que  fi  aucun  écoic  il  hardi  dcn- 
comniunier  autrement  > l’excommunié  (croit  ablous , Si  l’excommuniant 
excommunié  lui-mcme.  Que  dira  l'Evcque  d'Angets  contre  cette  conl- 
titution  impériale  > qui  (’c  mêle  d’oidonner  Si  de  contrôler  les  cenfures 
de  l’Eglifcî  Qirellc  eft  impie?  Q.ie  c’ell  un  factilege?  Mais  elle  cft 
approuvée  pat  l’Eglife  mc.nc  > Si  confirmée  par  le  Canon  De  iUicita,  X4>. 
qitejl.  5.  Et  que  dira-t-il  contre  nos  Rois , quand. Chatlemagne  dans  fes 
Capitulaires  > fait  pareilles  défenfes  aux  Prélats  d’ufer  d'excommunica- 
tion , linon  pour  grandes  tailons  & caufes  légitimes , Si  quand  le  Roi 
faim  Louis  , ainfi  que  dit  le  Sire  de  Joinville  > répondant  à quelque 
Prélat  qui  imploroit  fon  autorité  pour  maintenir  l'on  excommunica- 
tion , dit,  ^ Je  le  ferai  volontiers  : mais  il  faut  que  mes  Juges  Si 
Orticiers  connoilTent  fi  la  caulé  de  l’excommunication  efi  légitime  : ) Si 
quand  le  Roi  Charles  'V  , par  fon  Édit  de  l’an  i jiîÿ  , défend  aux 
Evêques  & Ofiieiaux  d’excommunier  les  Villes  Si  Communautés  de 
fon  Royaume  : Si  quand , du  Régné  de  Charles  VI , la  Cour  de  Parle- 
ment pat  Ibiv  Arrêt , du  lo  Septembre  1407,  déclara  nulle  Si  abufive 
la  Bulle  d’excommunicatio.i  de  Benoît  Xlll , fulminée  contre  ceux,  qui 
s’oppofoient  aux  vacances  Si  Annates  qù’il  vouloir  exiger  fur  le  Clergé  , 
& ordonna  que  h;s  excommuniés  fetoient  abfous  & relaxés  : & quand 
l’inccrdic  que  le  Pape  Martin  V , avoir  fulminé  contte  la  ville  de  Lyon  , 
fut  déclaré  nul  & abrifif,  pat  Arrêt  de  l’an  1411  , Si  quand  Charles 
VII,  "par  fes  Lettres  Patentes  de  l’an  1440,  défend  aux  Cours  de 
Parlement  de  foufliit  être  publiées  des  cenfures  & excommunications 
contre  les  Pairs  Si  Oflicicts  : Si  quand  l’excommunication  jetée  par 
le  Pape  Innocent  Vlll,  contre  les  liabitants  de  Gand  & de  Bruxelles 
& autres  Flamands  à la  follicitation  meme  de  leur  Comte  > fut  déclaré'c 
nulle  par  Arrêt  du  Parlement,  donné  fur  l’appel  comme  d’abus  inter- 
jeté par  Klonfieur  le  Procureur  - Général,  le  18  Mai  148S  , Si 
quand  Charles  DC , pat  l’Ordonnance  d’Orléans  Art.  1 8 , défend  les 
-excommunications  fmon  pour  crime  & fcandale  public  & affaires  de 
grande  importance  : Si  quand  lui-même  par  fon  Edit , de  l’an  i J71  , 
teftreinr  les  excommunications  décernées  par  les. Prélats  , & révoque 
l’ancienne  coutume  de  procéder  pat  cenfures  contre  les  débiteur» 
condamnes  par  jugements  ecclé-fiaffiques  à faute  de  pyer  leurs  dettes , 
nonobffant  toute  difpofiiion  canonique  au  contrairi  ; & quand  la 
Cour  de  Parlement  modérant  la  rigueur  des  Canons  , qui  pctmcttent 
d’excommunier  la  prtie  qui  s’efi  lailTê  tomber  en  contumace  , fans 
aucun  moyen  & ctpérancc  de  pouvoir  être  abfous  , finon  en  refon- 
dant les  dépens , ainfi'qu’il  cft  contenu  au  chap.  i . De  judic.  cap.  Ex 
parte,  de  verb,  fiÿnijlcat.  cap.  venerabilibus.  fecus.  de  Jentent. 
txcommunicat,  in  ô*,  quand  , dis -je,  le  Parlement  modérant  la 
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rigueur  de  ces  Conditucions  Caitoniqucs  fui  l’appel  comme  d’abus  de 
rcxcommumcarion  jetée  par  l'Official  de  Noyon  1 contre  un  Prêtre 
qui  n’avoir  moyen  de  payer  la  dette  > la  Cour  jugea  qu’il  avoir  été 
mal  > nullement  & abuuvcmcnr  prononcé  Si  exécuté  par  Artct  > du 
mois  de  Janvier  i^6ÿ:  Si  ^uand  fut  un  autre  Appel  comme  d’abus 
d’uqe  Excommunication  de  1 Evêque  de  Nevers , il  fut  jugé  que  les 
cenfurcs  de  re  levé  lont  abufives,  pat  Arrêt , du  14  Juillet  1 <îo  i , confor- 
métnent  aux  Edits  de  nos  Rois,  & fuivant  les  difpolîtions  du  Concile 
de  Clermont  rapportées  au  Canon  Nultus  t t , ijueji.  3 : Si  quand 
nous  trouvons  qu’ancicnnement  un  Evêque  du  Mans  fut  condamne  pat 
Attct,  de  l’an  tjÿ4,  rapporté  par  Joannes  Calli  en  les  recueils,  à 
faite  détarer  un  homme  qu'il  avoir  excommunié  au  préjudice  d’un 
appel  ( qui  éioit  lors  par  forme  de  plainte’  aind  que  nous  avons 
montré , ) Si  lequel  au  movcii  de  l’excommunication  avoir  été  enterté 
en  lieu  profane  : & quanJ  l’Archevêque  de  Touloulê  ayant  excom- 
munié le  Juge  Mage  , Se  le  Géolier  , pour  le  relus  qu’ils  faifoicnt  de 
rendre  un  Uerc  prilbnnier  , pr  Arrêr , du  11  Décembre  t4û8  , fut 
cortilamné  à révoquer  fes  cenfures  , Si  tendre  les  fufnommés  abfous 
par  laifie  de  Ion  temporel  : Si  quand  en  l’année  i y 80  , au  mois 
d’Oclobte  , la  Cour  de  Parlement  de  Paris  donna  Arrêt , auquel  pré- 
lidoit  M.  Brillon , portant  co;nmillion  pour  informer  contre  les  Evêques 
& autres  Ptélats  qui  avoient  reçu  Si  publié  la  Bulle  de  cœna  Dominé , 
préjudiciable  aux  prééminences  Si  libertés  de  nos  Rois  : & quand  de 
nos  jours  au  falut  de  la  France , l’excommunication  de  Grégoire  XIV  , 
fulminée  contre  le  Roi  Henry  le  Grand  fut  déclarée  nulle , injufte  Si 
abultve , pat  Arrêt  du  même  Parlement  lots  féant  à Tours.  Que  dira 
l’Evêque  d’Angers  contre  tant  d’exemples  5c  d’autorités  ? Nos  Rois 
éioient-ils  bérctiques , ou  leurs  Parlements  Schifmatiques  1 Nos  Prélats 
avoient-ils  moins  de  zcle  que  lui  à maintenir  la  dignité  cccléliallique  ! 
Et  le  S.  Siégé  en  a-t-il  fait'qucique  indance  ? Rien  moins  : toutes  ces 
chofes  ont  été  laites  de  temps  en  temps  , au  vu  5c  fu  5c  fans  plainte', 
non  feulement  du  Clergé  de  France  , mais  aufli  des  Papes  , qui  par 
leur  lilence  ont  approuvé  toutes  ces  fonnes  de  procéder  , comme  équi- 
tables Sc  néccllàitcs  au  bien  de  l’Etat.  De  forte  qu’on  appelle  encore 
tous  les  jours  comme  d’abus,  de  l’exécution  de  leurs  Bulles,  quand 
elles  touchent  nos  libertés  , 5c  qu’elles  contreviennent  à la  police  Si 
difcipllne  de  notre  Eglife  Gallicane.  Le  Saint  Siégé  ne  s’en  formalifc 
point , il  n’excommunie  point  les  appcllanrs , mais  trouve  bon , que 
par  le  moyen  de  cet  appel , nos  Juges  5c  Magifttats  fouverains  réfor- 
ment 5c  corrigent  quelquefois  ce  que  fubrepticcmcnt  on  autoit  obtenu  , 
Si  pat  importunité  exigé  de  la  Chancellerie  Aomainc  ; fachanc  bien 
que  nonobftant  ce  droit  coinmun  de  la  France , le  Roi  , fes  Cours  de 
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Parlement , (es  Olfi^iets  & Magifttats  , Sc  généralement  tous  les  Catlio-  - — * 

liques  Fran^'ois  , ne  laidcnt  de  teconnoitre  le  Pape  pour  ihel  de  Nouveau 
l'Eglife  univerfclle  avec  tout  honneut  & refpeél.  Comment. 

Vient  maintenant  le  lieu  de  parler  des  abfolutions  ad  Cautclam  ■ 
de  dite  les  raiibns  pourquoi  elles  ont  été  introduites  dans  l’Egliie  > & 
comme  elles  peuvent  être  enjointes  pat  l’autorRé  du  Magiftrat  lèculief. 

Elles  furent  anciennement  ordonnées  pout  donner  moyen  1 ceux  qui  fc 
vouloient  pourvoir  contre  les  ccnfurcs , de  défendre  leurs  caulcs  > &; 
d’eftet  en  Jugement  : cat  cependant  qu’ils  étoicnt  dans’  les  liens  de 
l’excommunication  foit  jude  ou  injulte  , toute  audience  leur  éioic 
déniée  > ils  n'étoient  admis  en  la  communion  de  perfonne  , ni  reçus  à 
fe  judificr,  finon  que  préalablement  il  leur  fut  pourvu  pat  telles  ablb- 
lutions  qui  étoient  accordées  pour  un  certain  temps  feulement  , Sc 
julques  à ce  qu'il  eût  été  décidé  fur  la  nullité  de  la  Sentence  : elles  font 
encore  confé-rées />i  dubio,  pour  le  doute  qui  peut  rgfulter  de  la  nul- 
lité & iniquité  de  l'excommunication  , & pour  plus  grande  fureté  de 
ceux  qui  fc  prétendent  excommuniés  injudementi  afin  que  par  iceltcs 
comme  par  une  manière  de  précaution  fucabondante  > ils  foient  en 
tout  cas  déliés  in  foro  conjcienlics , fi  befoin  eft  , finon  in  J'oro 
exteriori  ; ce  qui  eft  toujours  néceftairc  en  l’excommunication  injufte . 
pour  lever  le  fcrupule  & le  fcandale  public  : elles  font  encore  reçues 
& approuvées  par  les  Décrétales  du  Pape  Innocent  III , comme  étant 
une  (ufpcnfion  de  l’exécution  de  la  Sentence  d’cxcommunicatioa  > 
contre  raquellc  on  fc  veut  pourvoir  : car  aux  Sentences  civiles  > l'appel 
d’icelles  ayant  un  eftet  fufpenfif  & dévolutif , fufpend  l’exécution  qui 
conlifte  cm  fait  : mais  aux  Sentences  d’excommunication  qui  tirent  5c 
portent  avec  elles  exécution  de  droit,  l’appel  n’en  fufpend  pas  l’cxc- 
cution , qui  a toujours  fon  cours  5c  fon  citet , jufques  i ce  qu’il  fbit 
pourvu  par  abfolution  ad  cautdam  , qui  eft  comme  une  manière  de 
provilion  > qu’on  ordonne  pendant  l’appel , fans  préjudice  du  droit  des 
parties  au  principal  > 5c  ann  d'cmpccher  qu’il  ne  foie  fait  un  grief  ü 
l’appellant.  quilcroi;  iriépatablc  en  fin  de  caufe. 

Or  les  abfolutions  à cautele  en  cette  dernière  acceptation  > font  5c 
peuvent  être  enjointes  par  le  ParleiiKnt , comme  un  accelloirc.  5c  un 
incident  préalable  en  l’appel  comme  d’abus,  duquel  étant  Juge  légitime, 
il  peut  pat  conlcqucnt  ordonner  tout  ce  qui  eft  néccllàirc  en  l’appel  ; 
car  quiconque  eft  Juge  du  principal , eft  aufli  Juge  de  l’acceflbire , 5c 
comme  on  dit  vulgairement  en  Droit , cujus  tji  praciptia  ac  pree- 
parata , tjujdcm  tjl  prapararoria  cognitio.  Et  de'à  vient  que  les 
Rois  François  1,  5c  Ourles  IX  , pat  leurs  Edits  de  l’an  , St  de 
l’an  I fyi  , réglant  les  appellations  comme  d’abus,  ont  aufli  réglé  les 
sujon(ffions  des  ablbluiions  à cautele  qui  en  dépendent.  L’Edit  de 
Jom.  II.  1 ii i i “ 
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Charles , acr,  ^ , porte  ( c^u’is  Lertres  de  ralief  d’appel  ne  feront  mifes 
aucunes  claufes  porranr  elar{;il1emenc  de  ceux  qui  feront  ptifonniers 
par  autorité  des  Jugés  Eccléfiadiques  , & ne  pourront  les  appcilancs 
etre  élargis  pendant  l’appel , jufques  i ce  que  par  Arrêts  de  nos  Cours 
de  l’arlenscnr  , les  informations  vues  > en  air  été  ordonné  , Seront 
néanmoins  les  abfoliiHons  à cautelt  oétroyées  par  nolditcs  Cours 
par  les  lormes  de  droit . pourvu  que  les  requérants  être  abfous  ne 
foient  cxcoininuniés  pour  manifede  odenfe.  ) Et  combien  que  par  l’Edit 
de  Melun,  de  l’an  ifSa  , Art.  f , il  y ait  quelques  redriéUons  fur 
ce  lait,  toutefois  la  Cour  de  Parlement  reçut  cet  article  avec  telle 
modilieation,  qu’elle  fc  referva  le  pous’oit  de  prononcer  librement , & 
de  donner  fon  Jugement  fur  la  relaxation  & fufpenllon  des  excom- 
munications in  forma  Juris , conformément  aux  Edits  St  Ordonnances 
Royaux. 

Telles  abfolutions  peuvent  encore  être  enjointes  pat  le  Magidrat 
fouverain  ; comdic  étant  une  révocation  & rétraélation  de  la  fentencc 
nfille  St  abufîvc  , laquelle  peut  être  ordonnée  par  celui  même  qui  a 
pouvoir  de  juger  de  l’abuse  car  le  Roi  comme  Protcâeur  dcl’Eglilc, 

St  exécuteur  des  SS.  Canons  ayant  droit  de  juger  de  l’abus , St  nullité 
des  excommunications  St  ceniiires  eccléliadiqucs , peut  en  meme 
temps  établir , enjoindre , St  ordonner  des  moyens  requis  & néceltâitcs 
pour  corriger  l’abus , & empêcher  l’clFet  extérieur  de  telles  cenfurcs  : 
or  la  révocation  d’abfolution  é cautele , étant  un  moyen  requis  & 
convenable  pour  corriger  l’abus,  prévenir  & arrêter  l’effet  des  cenfutes 
nulles  St  abulives , & pour  délier  in  foro  exreriori  feulement  ceux  qui 
font  injudemenc  détenus , il  s’enfuit  donc  que  le  Roi  St  fes  Magidrats  peu- 
vent enjoindre  telles  révocations  ou  abfolutions,  & ordonner,  mais  non  pas 
appliquer  ce  remede  nécedaire  pour  guérir  le  mal  extérieur , autrement 
leurs  Anêts , St  leurs  Jugements  (êroient  vains  St  illufoires.  Et  cela  n'ed 
point  toucher  aux  cenfurcs  judes  St  légitimes , ni  ufur[>er  la  puidânee  fpi- 
rituelle , mais  c’ed  interpofer  leur  autorité , à ce  que  les  Prélats  n en  ^ 
abufent , St  montrer  le  refpcéJ  qu’ils  portent  à l’Eglile  de  recourir  à 
elle  , pour  dé-faire  ce  que  quelques-uns  de  fes  Minidres  ont  fait 
inconfidetément  contre  la  difpofîtion  de  fes  Loix.  C’ed  pour  n’et>- 
gendret  le  mépris  des  clefs  , de  s’adreder  à ceux  mêmes  qui  en  ont 
abule , pour  réformer  ce  qu’ils  ont  diffomié  , St  pour  délier  un  lien 
qui  ne  lie  que  fuperlicicllemcnt  ; car  l’excommunication  injude  Sc 
inique  ne  lie , ni  n’oblige  intérieurement  celui  qui  cd  excommunié, 
lequel  n’a  befoin  d’aucune  abfolution  in  foro  confeientia , mais  feu- 
lement in  foro  exteriori,  pour  ôter  le  fcrupule  Sc  le  fcandale  public. 

D’ailleurs  le  Prince  fouverain  doit  encore  interpofer  fa  puidânee  St 
fon  autorité  contre  toute  injudice  Sc  oppredion  telle  qu'elle  '(bit  , Sc 
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eft  obligé  en  confcicncc  pat  toutes  loix  divines  & humaines  de  proté- 
get  Icsiujets  > & défendre  leur  vie  > biens  & honneur,  contre  tous  Nouvbau 
ceux  qui  par  violence,  ou  par  quelque  autre  moyen  voudroieni  injuf-  Comuent. 
tement  le  leur  ailevet  : ot  c’eft  une  oppreflion  injuftice  manifefte 
d’ufer  de  la  puidance  d'excommunier , contre  ce  que  Dieu  en  a ordonné , 

& l’excommunication  injtide  eft  une  efpece  de  violence , qui  flétrit , 

& ravit  riionncur  d’un  lx>mme  introcent  , qui  le  rend  odieux  i tout  le 
momie,  le  prive  de  la  fociété  civile,  lui  ôte  rexcrcice  de  fa  religion, 

& lui  caulc  plulîeurs  autres  maux  externes  Sc  temporels  , aufquels  les 
Magilhats  fouverains  doivent  s’oppofer  , afln  de  maintenir  leurs  fujcti 
en  repos  & tranquillité  , & les  carantir  par  tous  moyens  poITlbles  ; 
meme  pat  la  force  Si  puiflancc  , puilqu’ellc  leur  elt  donnée  de  Dieu 
pour  être  employée  à fa  défenfe  & protecHon  des  peuples.  C’ell  l’opi- 
nion de  tous  les  Tliéologicns  Si  Canoniftes.  Gerlbn  truâ.  circa  materiam 
txcomm,  ci-deiTus  allégué  dit,  ( qu’il  ne  faut  pas  eflimer  que  ceux-là, 
foient  atteints  de  mépris , qui  eflàient  de  fe  maintenir  par  la  puiflancc 
léculiere  contre  de  telles  prétendues  (cntences,  ) Le  Cardinal  Cajetan  . 
en  fon  premier  opufcule  ; Soto  , fut  le  4 des  icntcnccs  , dift.  t S • <{• 
art.  a.  ■,  ViSoria  en  la  répétition  de  la  puiflancc  du  Pape , Sc  des 
Conciles,  pro/io.  aat  le  Cardinal  Dellarmin /.  a , de  Pontif.  Rom. 
c.  3.g\  Antoine  de  Cordoue  , lequel  parlant  de  la  puiflancc  eccléfiaf- 
tique  dit  ainli,  ) Quand  le  Chef  de  rEglifc  abufe  de  la  puiflancc,  les 
Evêques  peuvent  lui  réfifler  : Si  fi  cela  ne  fuffit , ils  peuvent  implorer 
les  Princes  (èculiers , afin  que  par  leur  autorité  Sc  puiflance  , ils  réfit- 
tem  non  par  voie  de  jurifdiéfion  , mais  par  droit  de  défenfive.)  Et 
cette  même  puiflancc  féculietc  ayant  (bn  regard  fur  l’Eglilë , fert  à la 
dignité  eccléfiaflique  , contient  les  Prélats  dans  leur  devoir  , Sc  auto- 
rifi:  même  leurs  cenfurcs  , en  ieparanr  les  unes  d’avec  les  autres,  les 
faufles  d’avec  les  vraies,  les  jufles  d’avec  les  iniuflcs,Sc  lâifant  pat  ce 
moyen  qu’étant  purgées  de  tout  abus , elles  ioient  redoutées'  & ref- 
peéiées  d’un  chacun.  Qiic  peribnne  donc  ne  fe  forme  un  vain  (ctupule, 

S:  ne  donne  un  finiftte  jugement , de  voir  quelquefois  l’autorité  parti- 
culière d’un  Evêque  lorfqu’il  en  abufe  , contrôlée  par  le  Magiftrat 
{èculier , m.iis  qu’il  fe  fouvicnne  qu’à  St.  Pierre , Si  aux  autres  Apures 
en  fa  petfonne , ont  été  données  deux  Clefs  , qui  ne  peuvent  ouvrir  ni 
fermer,  fi  elles  ne  font  conjointes  enfèmble  : l’une  nous  repréfente  l’au- 
torité Sc  la  puifl.ancc , l’autre  nous  figure  la  fcicnce  Sc  difetétion.  jefus- 
Chrift  n’a  point  donné  la  puiflance  pour  en  abufet  , mais  il  veut  que 
l’on  en  ulc  avec  juçcmcnt  Sc  circonfpeftion  , Sc  au  défaut  de  ces 
précautions , l’autorité  feule  ne  peut  produire  aucun  effet  valable. 

Il  relie  pour  clorre  cet  examen,  de  donner  à M.  l’Evêque  d’Angers, 
le  précepre  du  fage  Salomon.  Ne  tranCgrediarU  terminas  antquios , 
quos pojuerunt  Patres  lui , Sc  de  lui  dite  que  vouloir  abroger  la  loi 

liiii  i| 


So4  Art.  LXXIX.  DES  LIBERIEZ 

& l’ulâgc  de  nos  appellations  comme  d'abus . & exclure  & bannir  de 
Nouveau  l’Eglilè  l’auroricé  royale  . c’ell  vouloir  renverfer  une  des  principales 
Comment.  & anciennes  loix  de  ce  Royaume  > Sc  qu’en  matière  de  loix  d'Etat  ôc 
de  coutume  > il  faut  en  demeurer  là  que  moins  les  changer  cit  te 
meilleur  > bien  qu'elles  eudent  quelque  dégoût  ou  revers  délagrcablc  : 
rat  qui  voudroit  lâcher  la  bride  à ces  efprics  violents,  & leur  pennet- 
tre  de  les  difputer  Sc  contrôler , il  n’y  en  auroit  une  lêulc  exempte  de 
' leur  eenfure  , & où  ils  ne  marqualTent  quelque  chofe  d'imparfait. 

Qii’il  obèiflê  plutôt , 8c  qu’il  ploie  doucement  à la  jfilfice  8c  à réquitc 
empreinte  dans  les  loix  de  cette  Monarchie , 8c  qu’il  laide  notre  Roi 
en  la  pollcdion  d’un  droit  attache  à la  dignité  de  là  Couronne , 8C  con- 
firmé par  la  vertu  8c  grande  piété  ^e  Tes  prédécelTeurs , qui  pat  leurs 
Loix  8c  Ordonnances  , n’ont  jamais  rien  entrepris  fur  la  puidance  8c 
autorité  rpirituelle  de  l'Eglife  , mais  l’ont  toujours  maintenue  8c  con- 
. fetvée  plus  qu’aucuns  autres  Princes  Chrétiens,  8c  ont  porté  un  tel 
zele  d’atfeélion  à l’avancement  de  la  Foi  Catholique  , 8c  à la  manu- 
tention de  la  grandeur  Sc  autorité  du  S.  Siege,  qu’ils  ont  rétabli  par 
quatre  fois  les  Papes  en  leur  Trône  , ont  porté  les  armes  pour  la 
religion  en  Levant , 8c  jufques  aux  extrémités  du  monde  , ont  purge 
leur  Royaume  de  toute  erreur  8c  liérélïe , donc  l’extirpation  de  celle 
qui  pullule  maintenant,  clf  léTervée  à la  bonne  fortune  du  Roi,  lequel 
étant  fotti  de  tels  Ancêtres  , n’a  jamais  tien  eu  en  plus  grande  recom- 
mandation , que  de  fe  rendre  imitateur  de  leurs  vertueufes  aâions  > 
• meme  en  cette  piété  8c  dévotion  envers  l’Eglife..  Au  bas  âge  duquel, 

comme  aux  arbres  ou  plantes  , on  a pu  remarquer  quelle  fera  la. 
mûreté  de  (à  vertu  , 8c  combien  favoureux  les  fruits  de  fâ  valeur 
8c  de  fa  Juftice.  De  forte  que  n*ayant  atteint  que  19  ans  , il  a fait 
de  11  braves  8c  généreux  exploits  pour  la  défenfe  des  Autels , pour 
l’accroidement  oe  la  Religion  Otholique  , 8c  extirpation  de  Vhû- 
réfie  , qu'il  en  a rapporté  pareille  réputation  de  valeur,  que  louange 
de  piété.  De  même  fut  toutes  autres  Jufticcs  du  monde , l'autorité  de 
la  Cour  de  Parlement  a été  fi  grande  , que  non  feulement  les  Chrétiens, 
Au  t.  volée  ni'*'*  'es  Païens  Sc  Sarrafins  , ainfi  que  dit  Monftrelct , y font  venus 
fcn  Hifloirc.  recevoir  jugement , 8c  fubit  la  Jurildiéfion  de  cet  Augufte  Sénat , 
dont  la  réputation  a éié  telle  parmi  toutes  les  Nations  que  leurs 
jugements  ne  font  pas  même  limités  par  les  frontières , mais  ont  paflé 
jufques  aux  pays  etrangers , par  la  foumiflîon  volontaire  des  plus  grands 
Princes  de  l'Europe,  qui  l’ont  fouvent  eux-mêmes  pris  pour  Juge  & 
Arbitre  de  leurs  caufes  plus  importantes.  L’Empereur  Frédéric  11  remit 
au  jugement  du  Parlement  , la  difpute  qu’il  avoit  avec  le  Pape  Inno- 
cent IV.  Les  Rois  de  Callille  8c  de  Portugal  y envoyèrent  les  Art. 
de  Paix  qu’ils  firent  eufemblc , pour  y être  vérifiés  8c  publiés.  Le  Duc 
de  Savoie , 8c  le  Dauphin  de  Viennois  l’aceeptetcnt  pour  Juge  do 


Digitized  by  Google 


DE  L’EGLISE  GALLICANE.  8oj 

leurs  différends.  Le  Pupc  Mutin  V écrivit  au  meme  Parlement  , ®^55ËËË 
l'avertit  de  fon  élection  au  Concile  de  Confiance.  Se  lui  recommanda  N ou  veau 
les  affaires  du  St.  Siégé.  Bref  les  Etrangers  auflî-bicn  que  les  François  Comment. 
ont  toujours  révéré  Sl  tefpeclé  > & reçu  fèt  fbuverains  jugements  comme 
de  faerfe  Oracles.  Il  n’y  a que  l’Evêque  d’Angers  fcul  qui  s’y  tende 
rélraélaire  il  n’y  a que  lui  en  France  qui  combatte  l'autorité  & la 
puiflance  du  Roi  non  point  par  monopoles , pratiques  Lourdes  > & 
menées  fccrctes  s mais  ouvertement , publiquement  > fut  le  Théâtre  de 
la  France  : & Sa  Majeflé  le  Ibudrita , Ion  Confêil  fera  la  Lourde  oreille  > 

Se  Les  principaux  Ofhciers  trahiront  la  dignité  de  leurs  charges  2 Non 
non  nous  avons  encore  de  LageiCatons,  de Magiflrats  Bdclesé  la  Rcpu> 
blique  I qui  ayant  devant  les  yeux  l’exemple  des  choLes  paflêes , imite- 
ront la  piété , la  prudence  Sc  la  fidélité  ne  leurs  prcdécelleurs  > & fous 
les  heureux  auLpiccs  de  notre  Roi . maintiendront  conllamment  l'hon- 
neur Sc  la  dignité  de  La  Couronne , la  première  du  monde  > fans 
toutefois  blcffer  l’Evangile  , fans  quitter  le  refpeél  dû  à l’Eglife  > fans 
ravaler  l’autorité  & la  puiflance  fpitituell:  des  Piélats.  Sc  fans  (aire 
aucun  préjudice  à la  Foi  Sc  Religion  de  l’Eglife  Catliolique , Apof- 
toliquc  Sc  Romaine, 
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Article  LXXX. 

L'Appel  comme  J" abus  réciproque  entre  les  deux 
Juges. 

LEq.uel  rcmede  cft  réciproquement  com- 
mun aux  Ecclefiaftiques  pour  la  confèrua- 
tion  de  leur  authorité  & iurifdidtion  : fi  que 
le  Promoteur  ou  autre  ayant  interefi  , peut 
aullî  appelle!  comme  d’abus  de  l’cntreprile  ou 
attentat  fait  par  le  luge  lay  , fur  ce  qui  lu  y 
appartient. 


Citations 

Rtc.  de,  731. 


Rec,  de  ,63t. 


Rec.  de  ,63^. 


Chap.  n.  40. 


Idem. 


chap.  j<.n.  it,  13. 


Rapport  JU  e u r Anèts  du  Parlement  de  Dijon  fur  des  Appellations  comme 
DES  PREUVES,  d'abus  > intCTjetécs  pat  des  Eccicitalliqucs  , des  jugements  des  Juges 
Ch.  3<.  n.  3».  laïques  > en  voici  la  teneur  : “ Veu  la  tequede  de  Maiflcc  Guy  de 
» la  Tournelle  , Doyen  en  l'Eglilc  (âinâ  Ladre  d'Odun , grand  Vicaire  de 
» l’Archevdque  de  Lyon  > & Maidre  Jean  Bourgeois»  Syndic  du  Clergé 
„ dudit  Odun  > appellant  comme  d'abus  de  la  Sentence  donnée  le  y . 
„ jour  du  ptel'cnt  mois»  fur  l’incompetcnce  propofee  contre  M Jean 
»>  Grey  » PrevofI  des  Marefehaux  au  Baillage  d’Odun  » au  procès  cri- 
»»  minci  p.ir  luy  commencé  i M.  Jean  Laviley  » Pbotus  Artus  Prellrcs , 
. »>  Si  Claude  Clerc  acculez  de  rbomicidc  & allàllm  commis  es  pcrlonnes 
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„ de  Jean  Ogicr,  8c  Claude  Madrocj  à ce  qu’en  cenanc  leurs  appel-  SSÜSSSï 
„ lacions  deuetnent  relevées  & exécucces , en  payanc  le  droicé  du  Roy  ,il  R.Arroar 
„ foie  ordonné  que  les  parcics  viendrône  plaider  fur  icelles;  à céc  clFecé  ots  rasuTii. 
„ que  les  procedures  letont  apportées , 8c  les  prifonniers  amenez  en 
„ la  Conciergerie  du  Palais  i Sc  cependant  défendu  audit  Prevoft  de 
„ pallet  outre  à l'inlhuâion  & jugement  dudit  procès  : ladite  Sentence  > 

» pat  laquelle  Icfdits  de  la  TounKlIc  > Bouegeois , Lavifey  > & Artus 
,,  auroienc  été  déboutez  du  renvoy  par  eux  requis , iceux  Lavifey  Sc 
„ Artus  déclarez  Prcvollables , & ordonné  que  leur  procès  leroit  fait 

& parfait  par  ledit  Prevoft  : appel  interjette  comme  d’abus  de  ladite 
„ Sentence  pat  leldits  de  U Tournelle . Bourgeois  & Lavilêy  : Atreft 
„ du  7 jour  dudit  ptéfcnc  mois , pr  lequel  auroic  efté  enjoint  audit 
„ Prevoft  > d'envoyer  devers  le  Greffe  Criminel  dans  trois  jours  après 
„ fignificacion  . les  procedures  & charges  qu'il  avoit  contre  leldits 
,,  Lavifey  & Artus , pour  icelles  veués  cftte  pourveu  fur  ladite  requefte 
„ comme  il  appateiendroit  : leldices  ptocedurcs  : autre  requefte  defdits 
>,  de  la  Tournelle  Sc  Bourgeois,  à ce  qu’en  (àifant  droit  fur  lefditcs 
„ appellations  . les  procedures  faites  pr  ledit  Prevoft  au  préjudice 
„ d icelles  > foicnc  caflécs  Sc,  révoquées,  ou  que  la  Cour  retinft  la 
I,  cognoifEince  du  pincipal.  » 

» La  Cour , fans  avoir  egard  aufdites  appllations  & requeftes  , a 
,,  renvoyé  Sc  renvoyé  ledit  procès  audit  Prevoft  , pour  y procéder 
„ comnK  il  appartiendra.  Fait  a Dijon  en  la  Tournelle, le  1 3 Janv.  1387. 

» Signé  , JoLV.  „ 

Extrait  des  Regijlrts  du  Parlement. 

» Veu  le  pocés  etiminel  fait  pc  le  Prevoft  des  Marefcluux  en  ee 
n pys,  li  la  requefte  du  Subftituc  du  Procureur  general  au  Bailliage 
,,  de  Dijon  , à Jacques  de  Senailly  Preftre  , Religieux  profez  de 
„ l’Abbaye  de  fkinéé  Seigne  , prilbnnier , aceufe  d’apoftalie,  vollcrie, 

„ Sc  rançonnemens  , Sc  de  s’eftre  marié  à Guillemette  de  Vaudevefte  : 

„ Sentence  donnée  par  ledit  Prevoft  des  Matefehaux  le  vingt-quatrième 
» Février  dernier , pc  laquelle  ledit  de  Senailly  autoit  efté  condamne 
„ pout  les  charges  cefultans  dudit  procès , à eftrc  confiné  ptpctuelle- 
n ment  entre  quatre  murailles  en  ladite  Abbaye , pour  y faire  pénitence 
,,  & finir  fes  jours , fes  biais  conhfquez  envers  qui  il  appariiendroit , 

,,  fur  lefquels  feront  préalablement  pris  les  frais  de  Juftice  , & une 
„ amende  de  cinquante  efeus  enver^  le  Roy  : Signification  de  ladite 
» fcntctKe  i Meftire  Gilbert  de  Bcaufort , Abbé  dudit  fainéb  Soigne , 

» contenant  l’appellation  par  luy  interjettée  comme  d’abus  d’iccHe 
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Ï55Î55Î5!  » icmcnce  : requcll:  dudit  Ptevoft  > à ce  qu'il  plaifc  à la  Cour  pout- 
Kai’i'oar  » voir  1 i’cxecution  d'icclle  fcmencc  > ou  auttcinou  ainll  quelle  (cou* 
P£i  pateiTEs.  „ vera  eftre  à taire  :,Arrcft  du  1 1 du  prefenc  mois  , contenant  ordon- 
» nancc  audit  Ptevoft  de  mettre  devers  le  Greffe  Ctimin:!  ledit  pcoccz  > 
» pout  iccluy  communique  au  Procturcur  general  du  Roy  > Si  veu  , 
>,  dire  ordonné  cc  qu’il  anpariicndroic  : Conclufions  dudit  l’rocureuc 
» general , ledit  de  Senatlly  ouy  au  ConCeil  : » 

■ 1,  Cour  dit  > qu’il  a efte  mal  &:  abulîvement  jugé  par  ledit 
„ Ptevoft  , bien  appellé  pat  ledit  Bcaufort  : 8c  corrigeant  ladite  fen- 
„ tcnce  , a condamné  8c  condamne  ledit  de  Senailly  à Faire  amende 
,,  honorable  devant  la  Croix  en  la  place  de  la  fainéle  Chapelle  > en 
„ chcmi(e>  8c  à genoux,  tenant  une  torche  ardente  du  poids  de  deux 
„ livres , crier  metcy  à Dieu , au  Roy  , 8c  i Jufticc  , des  apoftafies  , 
„ profanations  de  Sacremens  , 8c  autres  crimes  pat  lui  commis  ; Si  ce 
„ tait  cftre  conduit  au  Oiamp  du  Morimond , Si  y avoir  la  tefte 
,,  tranchée  par  l’execuccut  de  la  haute  Jufticc , en  cinquante  cFcus 
„ d'amende  envers  le  Roy , le  furplus  de  lès  biens  confiiquez  envers 
„ qui  il  apparriendroit  : Si  lcronc  atCgnez  à comparoir  en  pcrlonnc  à 
,,  l'audience  criminelle  au  vingt-ttoifiéme  du  prtfent  mois  Maiftre 
„ Denys  Amyot,  Vicaire  à Gevrey,  ayant  épouft  ledit  de  Senailly,  fie 
„ la  mere  de  ladite  Vaudevcftê , pout  répondre  aux  conclufions  que 
„ ledit  Procureur  general  voudra  prendre  comte  eux.  Fait  en  la  Tout- 
„ nelle  à Dijon  le  quinziéme  jour  du  mois  de  Mars  mil  cinq  cens 
„ quatre-vingts  feize.  Si  prononcé  audit  Senailly  prifonnicr  és  prifons 
„ de  la  ville  de  Dijon,  lequel  a efte  exécuté  ledit  joue  fuivant  ta 
I,  forme  8c  teneur.  Signé,  Joiv.  „ 

T A preuuc  cottéc  en  la  marge  de  cct  article  fuffit  i 
Comment.  | j U y en  a peu  d’exemples  , parce  que  l’on  procède 
au  cas  de  cct  article  par  vne  autre  voyc. 
upu\.  lettres  p.  368.  dit  au  Pape  , que 

les  luges  d’Eglifc  auoient  accouftumé  en  France  d’appcllcr 
comme  d’abus , quand  les  luges  temporels  cntrcprcnoicnt 
iur  la  iuriididion  EcclcrulHque. 

C t que  nous  apprend  ici  M.  Pithou  cft  très-véritable , enlêigné  aufll 
Nouveau  comme  tel  par  tous  les  Auteurs.  I^ais  dans  la  pratique  on  n’en  a prcfquc 
Co.'.iMENT,  point  d’exemples,  parce  que,  loi  (que  le  Juge  Laïque  cnitepend  fur  la 
jurifdiélion  cccléfulliquc  , on  le  pourvoit  contre  fon  jugement  par 

la 
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L voie  de  l'Appel  fmiple  , que  rien  cependant  ncmpêdicroit  de  qualifier  ÏSSÎ5ÎS5 
coaime  d’abus  , puilqu'cn  ce  cas , I:  grief  d’appel  porte  réellement  Nouveau 
fut  l’abus  qu’on  prétend  avoir  etc  fait  par  le  Juge  Séculier  . dans  Comment. 
l’cxerdce  de  fon  autorité. 

Ainfi  lotfque  le  Promoteur  ou  la  partie  civile  elle-même  , recon- 
noit  rincompéiencc  du  Juge  Laïque,  il  lui  demande  le  renvoi  de  la  caulc 
au  Juge  ecclcfiadique;  siF  le  relulè  , on  en  appelle  au  Parlement  comme 
de  déni  de  julfice  par  appel  qualifié'  comme  d’abus  . ou  meme  par 
appel  fimple , le  nom  n’y  iait  rien , dit  bcnediSi  in  c.  Raynutius  fi 
abj^ue  libtris  x , n.  L’abus  eft  toujours  réprimé  à la  Oour  du 
Prince , en  quelle  forme  qu’il  y foit  connu  : nec  refitrt  <m  via  appcl- 
lanonis  rccurfus  , aut  fimplicis  qutrtla  fiicrit  rex  pro  tali , aut 
fitiiili  cxicjju  uditus , quoniam  in  j'ua  cuna  forma  non  curantr , 
fed  fola  faRi  veritas  fecundàm  qiiam  curia  regia  judic.qfp  confiievit, 
càm  in  curia  principis  non  attendaïur  forma  petitioms.  Quand  c’eft 
du  Parlement  dont  on  croit  avoir  à le  Plaindre,  il  ne  peut  être  quef- 
tion  d’appel  comme  d’abus  . parce  que  ce  Tribunal  cil  lui-même  > 
juge  de  I abus  ; inais  on  a la  voie  majeure  des  cafiaiions  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi.  Dans  ces  derniers  temps . à l’occafion  des  refiis  publics 
des  Sacrements  . on  a vu  plufieurs  rois  les  Eccicfiafiiqucs  (c  pourvoit 
direâement  au  Roi . contre  les  jugements  des  .Magiftrats , même  infé- 
rieurs i ce  qui  a donné  lieu  a des  évocations  fuivies  d’Artèts  du 
Confeil  du  Roi . dont  le  Parlement  de  Paris  s'elf  plaint  comme  d’une 
chofe  contraire  au  bon  ordre  . & aux  loix  qu’il  rappelle  en  ttés-gr.ind 
nom'ure . à la  fuite  de  fes  remontrances,  du  9 Avril  lyyj.  Le  motif 
principal  & commun  de  toutes  ces  loix . n’elf  pas  fans  doute  un  défaut 
de  puillance  dans  le  Souverain  . mais  la  conlidération  des  furprifes  . 
auxquelles  fa  Religion  eft  tous  les  jours  expofee  j de  fone  que  fi  (à 
Majcfté  petfifte  dans  fes  volontés  . après  les  remontrances  des  Cours 
par  des  A£les  . qui  fuppofent  le  difeernement  & la  réflexion  ; on  doit 
croire  alors  qu’elle  a des  raifons  fupérieures  de  juftice  & de  bien 
public . pour  admettre  ainfi  les  évocations  ou  les  autres  moyens  de 
caflation  dans  le  fuptême  Tribunal  de  (bn  Confeil,  Du  tefte  il  n’eft 
permis  en  aucun  cas  au  Juge  d’Eglife.  de  faire  des  defenfes  au  Juge 
Séculier  de  pafler  outre  i l’inAtuèfion  ou  au  jugement  de  la  caufe  dont  il 
cftfaiil,  encore  moins  d’employer  les  Ccnfutesàcet  effet,  & les  Cours  nelui 
ont  laiflé  que  la  fimple  revendication . Sc  l’appel  en  la  forme  que  nous 
venons  de  dire  : c’eft  ainfi  que  dans  la  nouvelle  Jutifprudencc . on 
doit  entendre  ces  anciennes  paroles  de  Raynutius  . in  d.d.  cap.  fir 
idem  in  qiiocumque  jtidice  ecclefiafiico  crquè  potefi  ad  regem  & ejus 
Curiam  recurri  . conqueri  , vel  etiam  appetlari  , ut  quotidie  praSi- 
cari  folitum  efl . Ù Cancellaria  litteras  concedit.  Q^uia  fient  potefi 
iudex  ecdefiajlicus  feculari  inhibere,ne  fuam  turbet  jurifdiSionem, 
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Jlc  i contre  potejl  judex  ftculuris  canonico  panait  judicia  & 
Nouveao  alto  quocumque  juris  rtmtdio  inhibtrt,  ne  contra  jurifdidioneni 
Comment.  Jicularem  aliquid prafumat  per  tex.  in  L.  confulta  divalia  C.  eodem 
ubi  imperator  prohibet  ecclefiajlicis  de  talibiis  fi  intromittere 
fecundùm  Bal.  in  L.  fi  tefiamentum  C.  eo.  tit.  Deus  profeSù  potefi 
totem  regiam  ad  hoc  inter  cetera  ordinavit  in  terris  ut  ecclefiam 
& fanSonim  patrum  décréta  finceriter  exequi  faceret , illibataque 
objervari  ; ad  quod  in  fita  fiacra  coronatione  juramenti  debitor  Cf 
afiriSus  efi.  Ipfimet  rex  Francia  Carolus  fiptimus  fatetur  in  prfn- 
cipio  P'ragmatica-Sandionis  & in  fine  Nos  igitur  attendentes 
quod  ficut  facerdotes  debitores  fiunt  ut  veritatem  quam  audiverunt 
d Chrifio  libéré pradicent,fic  princeps  debitor  efi  ut  veritatem  quam  -e 
aiidivit  à Jacerdotibus,  approbatam  quidem  Jcripturis  prafirtim 
CeneralibâÊ  Conduis  t defendat  fiduciaUter  & efficacités  exequatur 
in  Authen.  qtiomodo  oporteat  epijcopos.  In  Princi.  Colla.  J.  & L. 
fin.  Ç.  de  fitmma  Trinit.  M.  du  Clergé,  Tom.  7 pag.  i { 19 , & fuiv. 
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Article  LXXXI. 

Ia  Parlement  de  l'abus  y efl  un  corps  mixte. 


Et  cft  encorcs  tres-remarquable  la  fînguliere  — 

prudence  de  nos  maieurs  , en  ce  que  telles  Puhov, 
appellations  (è  iugent  , non  par  perlonnes  pures 
'layes  (èuleinenc  , mais  par  la  grande  Chambre 
du  Parlement , qui  cil  le  liâ;  & Hege  de  lullice 
du  Royaume  ^compofee  de  nombre  égal  de  per- 
fonnes  , tant  tcclefiaftiques  que  nort  Ecclefiafti- 
ques , mefmes  pour  les  perfonnes  des  Pairs  de  la 
Couronne. 


Rec.  de  tjjt. 


Rec.de  tSÿt. 


Rec.de  tSyg. 


CiT  A riONt 
OIS  rKEUvts. 


Chap.  1}  > n.  ic,  Yns  la 
fia. 

Cliap.  40 , n.  < , pag.  15». 


Chap.  15  ,n.  10,  p.  J07. 
V.  la  page  ijji. 


titm.  , 
Idem. 


P rotistation  de  nullité  & appel  au  futur  Concile , par  le  Procu- 

rcut  général  Dauvet,  au  fujet  du  difeours  prononcé  pat  le  Pape  Pie  II,  RArroar 

dans  Taflcmbléc  de  Mantoue  ; on  y trouve  ces  mots  en  preuve  de  notre 

article.  “ Attentis  itaque  prarmiflis  fub  expeéfationc  prxiâti  plciutii  rh.  ij  , n.  10. 

,,  Concilii  > & julforum  juaiciocum  ejus,  incendit  dominus  noiler  Rex  ycisU  fia. 

„ Chril^ianillimus  , quoufque  illud  aéfualiter  celcbrati  contingat, 

„ fan£t.as  leges  Conciliorum  haélcnus  celcbratorum  , &:  facros  corum 
„ Canones  in  fuis  dbminiis  facerc,  quantum  poterii,  opeime  cuffodiri, 

„ ad  Dei  honorera  Sc  animarum  falutcm.  Qjiia  veto  ipfuin  fanéHITimum 
„ domlnum  nofttum.  cadera  Rcgia  Majellas  de  fua  Pavlamcnti  Curia 
„ tegali  conqueftum  inccllcxic  > omnibus  notum  ellê  exoptac , quùd 
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Oit  PRtUTES 


f hjp.  40.  a.  6, 

P:  -î> 


8ii  Art.  LXXXI.  DES  LIDERTEZ 

» ipfi  Cui’ia  ex  (bleninibus  viris  efcicfîafticis  & iêculatibus  ufque  ad 

nuincrum  ccmenarium  à diebus  antiquis  indituta  1 cas  Iblùtn  cauCai 
,>  p.:rira(dat  > de  quibus  olim , 3c  à lanio  cempore  . cujuj  mcmocia 
» in  concrarium  non  exülic , confuevit  cognoteen;  > '5e  quantum  ip(â 
» C uria  pro  Ecckllaruni  jutihus  lucndis  3e  d’.-fendondis  nccedària  fit  > 

„ uni  vêtu  a^nofccrc  poffint,  Ubi  verà  idem  dominiis  fanAidîinus  nollcr, 

M cui  potedas  data  ed  in  xdificationem  > non  in  dediuéliuiiem , ever* 

» tere  velict  iplum  dominum  nodrum  Regem,  aut  virus  ccclefiadicos  > 

,1  vel  ctiam  fccularcs  ipfius  dominiis  conditutos  , 3e  dbi  luhditos  , Sc 
„ adhaerentes  propret  obl’ervationcm  Canonum  gravarc  3e  moledace. 

Oppolltion  du  Clergé  de  France  ■ à la  vériheation  de  la  Bulle  portant 
l’alicnaiionde  cent  mille  écus  de  rente  (ut  lesbiens  desEglifesde  Fiance. 

Remontrances  de  l Evêquc  de  Novon  , dont  nous  avons  rappoité 
la  teneur  fous  les  articles  aS  > 19  > des  Lib.  Sous  ce  dernier  au  nouveau  . 
Commentaire  > font  les  exuaits  où  l’on  trouve  la  preuve  dt»  Remon- 
trances indiquées  pat  la  citation  des  pages  en  cet  article.  Elle  ed  dans 
ce  que  ce  Prélat  âilqit  ^u  Parlement  de  Paris. 


A Nciennement  en  France  les  lurifdiélions  Eccle- 
Co.M.MENT,  Yv  riaftH]ue  6c  lèculicre  eftoient  iointes  6c  adminiftrccs 
DE  auec  vnc  bonne  correfpondance  , 6c  fous  l’authorité 
M.  Duruy.  Jcj  Roys,  qui  tous  les  ans  enuoyoicnt  par  les  prouînccs 
certains  Commillàircs  , l’vn  Prélat  , l’autre  Comte  , 
qui  faifoient  allcmbler  les  Euefqucs  , Abbez  , Ctimtcs  6c 
autres  Officiers  de  chacune  prouincc  pour  faire  indice  , 
tant  aux  Ecclcfiaftiques  qu’aux  fcculiers,  entant  qu’iKcur 
eftoit  poffiblc  , 6c  du  refte  en  faire  rapport  au  Roy  , 
fous  la  puiflànce  6c  authorité  duquel  tout  cftoit  conduit 
6c  manie.  Les  Parlcmens  ont  cflé  inflitucz  fur  cette  forte 


de  gouuerncment. 

En  l’cftat  du  Parlement  fait  par  le  Roy  Philippes 
de  Valois  en  Mars  1 344.  au  Regiftre  de  la  Chambre 
•fol.  loi.  6c  au  6.  regiftre  du  Parlement  fol.  y.  verfb. 
III.  Prefidens,  vi.  Maiftres  des  Requeftes. 

Confeillers  de  la  Grande  Chambre , ^ve  autüiorii  Juris 
Clercs  XV.  Laiz  xv. 

Confeillers  en  la  Chambre  des  Enqueftes  , five  aiiii- 
torii  terra  confuetudinaria  Clercs  x x 1 v.  Laiz  x v 1 1. 
aUàs  XVI. 
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Pour  les  Rgqueflcs  du  Palais  , Clercs  v.  Laiz  iii. 

Puis  les  XII.  Pcrs  qui  font  li  Confeillers  nez. 

Les  lettres  patentes  du  Roy  Charles  VIII.  du  mois  M,  Du  ru  y. 
d’Auril  1487.  (ont  à noter,  il  ordonne  que  ceux  du 
Duché  de  Bourgogne*  Comte  de  Charolois  & autres  refor- 
tiront  fans  moyen  par  appel  en  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  aholilTant  le  Parlement  de  Bourgogne  : dit  entre 
autres  choies  notables  , que  fes  predecefleurs  Roys  ont 
cflably  le  Siégé  de  la  dignité  Sc  maiellé  Royale  en  la 
ville  de  Paris  oh  iis  ont  ellably  vne  Cour  (ouueraine, 
appel  lée  la  Cour  de  Parlement , compofée  de  cent  hom- 
mes , de  laquelle  Cour  le  Roy  eft  le  chef  j qu’en  icelle 
& non  ailleurs  Ce  doit  tenir  le  litl  de  luliice  , ôc  lôus 
le  Roy , le  Chancelier  8c  Prclîdens , 8c  du  corps  de  ladite 
Cour  font  les  Pairs  de  France;  c^ue  la  moitié  des  Confeii- 
1ers  de  ladite  Cour  , font  ou  doiucnt  eftre  gens  d’Eglilê , 
afin  qu’icelle  comme  mixte  euft  la  connoillance  du  jpoA 
IcIIôire  des  Eglilcs  cathédrales , Abbayes,  8c autres  bénéfices 
du  Royaume , audi  du  petitoire  8c  podèHôire  des  bénéfices 
vacans  en  Regale , autres  plufieurs  grands  droits  Ecclefialti- 
ques  8cc. 

Lettres  de  M.  de  Foix  liure  1.  lettre  36.  p,  jSy, 
parlant  au  Pape  dit  ; (^ue  la  Sainteté  auoit  grandement 
a Ce  loiier  de  la  bonté  8c  deuotion  de  nos  Roys  , qui 
receuoient  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  des  perlbn- 
nes  ecclefiadiqucs.  Que  fi  l'intention  de  nos  Roys  auoit 
cllé  en  cecy  bonne  8c  lâinte , l’execution  en  ell:  encores 
meilleure  , 8c  les  arrells  de  cette  Cour  tournoient  au 
grand  aduantage  de  l’Eglilè  , 8c  à la  conlêruation 
de  la  lurifdiélion  Ecclefiaftiquc , 8c  de  toutes  choies  fpi- 
rituelles  , pies  8c  religicules.  Et  encores  que  quelquefois 
il  interuienne  de  petites  choies  qui  déplaiicnt  à Sa  Sainteté 
ou  à fes  Minillrcs , toutesfois  quand  on  aura  bien  regardé 
à tout,  il  ne  le  trouuerra  que  la  Cour  iamais  connoillc 
des  choies  qui  Ibient  purement  fpirituellcs  : ains  tout  ce 
dequoy  la  Cour  connoid  tient  par  quelque  bout  à la 
temporalité  ; outre  qu’elle  recompenlê  allez  ce  peu  dont 
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- on  Ce  voudroit  plaindre  d’elle,  pour  cftrc*aprcs  Dieu  éc. 
Comment.  voftrcMaicftc  , vn  très-grand  & trcs-fcur  appuy  & fbufliea 
DE  de  la  IurifdI(fHon  Ecclefiaftique,  & de  l’authorite  du  S.  Siège 
M.  Dupbt.  Apoftolicjuc  , 6c  de  toutes  chofes  fentes  en  France,  &c. 

La  iunfdidion  du  Parlement  nonobftant  ce  mélange  des 

fierfbnncs  Eeelefiaftiques  & fcculiercseft  de  foy  laïcalc , 8C 
CS  Prefidens  chefs  d’iceluy  ne  peuuentcftre  Eccleliaftiques. 

Extrait  d’vn  M S.  de  la  Bibliothèque  du  Roy  , qui 
cft  vn  vieil  couftumicr.  Il  ne  faut  pas  prendre  du  tout 
exemple  aux  iugemens  & autres  exploiSs  de  la  Cour  de 
Parlement,  Car  la  Cour  ne  fl  liée  ny  obligée  à loy  au- 
cune , ny  aucun  flile  , tellement  quelle  ne  puijfe  faire 
le  contraire  s'il  luy  plaift.  Car  c'efl  la  Cour  capitale  du 
Royaume , & le  Roy  e(l  Empereur  eh  fon  Royaume , & y peut 
faire  loix  & eflabliffemens , & défaire  ce  qu'il  luy  plaifl. 
Mais  les  autres  Cours  font  liées  aux  fliles. 


Nouveau 

Comment, 


Ces  Parlements  font  les  Juges  nirucels  des  appels  comme  d'abus, 
le  Grand-Confeil  n'en  connoît  qu'entre  privilégies , comme  le  Confcil 
du  Roi  ne  les  juge  que  fur  incident  > mais  dans 'les  difTcrentcs  Cours 
du  Royaume , le  nombre  des  Confeillers  Clercs  n'cit  plus  lî  grand 
qu’autrefois  ; il  a été  (îité  pat  des  Edits , & léduit  encore  par  des 
dilpenfcs  que  la  Rocheflavin  appelle  lai\ations.  f^oye^  le  DiCbion. 
de  Or.  Can.  verb.  Offices  fecuUers , où  cette  matière  elt  traitée  dans 
un  détail  intércflàm  de  Principes  6c  d’Hiftoire.  On  y voit  que  dans  l’ori- 
gine 6c  fuivant  l’crprit  du  premier  établidement  des  Confeillers  Clercs  dans 
tes  Parlements,  on  ne  doit  leur  confier  que  les  rapporrs  d’affaires  ecclé- 
fiadiques , ce  qui  ne  peut  s’appliquer  aux  appels  comme  d'abus  qui  font 
toujours  jugés  à l’Audience.  Mais  on  s’écane  aufli  très-fbuvent  de  cette 
règle  pour  les  autres  caufes  où  l’Eglife  ed  intéreflée , foit  parce  que  le 
nombre  des  Confeillers  Clercs  n’cd  pas  allez  grand  pour  les  rapporter 
toutes , foit  parce  que  dans  ces  augudes  Triburuux , elles  font  jugées 
fur  le  rapport  de  tel  Magidtat  que  ce  foit , avec  la  meme  (âgcfic  5c 
le  même  atuchement  aux  Sts.  Canons  6c  aux  droits  de  l'Eglifc  qu'ils 
protègent,  c’ed  le  témoignage  glorieux  que  le  Clergé  de  France  leur 
rendoit , fur  la  fin  du  dernier  liecle  , jiar  l'organe  de  M.  l’Arche- 
veoue  de  Rheims  , 6c  qui  avoir  déjà  été  dit  cent  ans  auparavant  ]>ac 
la  bouche  de  M.  l’Evequc  de  Noyon  , dont  le  Difcours  ed  cité 
ci-dcdiis  en  preuve;  on  en  voit  l'extrait  fous  l’article  19  , des  Lib.  L’on 
voit  audi  dans  cette  collcélion  le  difcours  de  M.  l’Archevêque  de 
Rheims,  touchant  certains  Erefs  de  Rome,  contraires  à la  jucilqidioti 
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«tdiiuirc  des  Evêques,  & même  à l’aucoritc  des  Parlements.  On  peut  temar- 
<jucr  comment  le  Prélat  s’y  exprime  fur  ce  dernier  art.  V.  les  paroles  de 
l'Agent  du  Clergé  en  17)0,  fous  l’art. } 9,  des  Lib.  au  nouveau  Comment. 

M.  Piihou  parle  dans  ce  même  article  des  Pairs  de  la  Couronne, 
comme  étant  rompolés  aufli  d’Eccléfiaftiques  & de  Laïques.  Sut  quoi 
il  làut  obfcrver  que  ces  Pairs  étoient  autrefois  au  nombre  de  douze 
dont  fix  Laïques  & (ix  Ecclé(îadiques.  Les  Pairies  étoient  alors  anachées 
à certains  titres  qui  les  rendoient  comme  réelles.  Les  Ducs  de  Bout- 

Î’ognc,  de  Normandie,  de  Guienne,  les  Comtes  de  Flandre  > de  Tou- 
oufe  & de  Champagne , étoient  les  fix  Pairs  Laïques , comme  pofic- 
dant  ces  grands  Duchés  & Comtés , d’où  vient  que  leur  Pairie  en 
cet  état  pafioit  à leurs  héritiers  r même  1 des  femmes , qui  en  exet-  - 
çoient  aufli  les  fonélions  , d’ailljuts  magiftralcs  & toutes  viriles. 
Du  Tilict  nous  apprend  oue  la  Comtefle  de  Flandre  afllfla  au  nombre 
des  Pairs,  lors  de  1 Arrêt  de  1 1 f 8 , pat  lequel  le  Comté  de  Cletmonc 
fut  adjugé  aij  Roi  St.  Louis  , eontre  les  Comtes  d’Anjou  & de  Poicici?* 
fes  frétés.  Le  même  Auteur  traite  de  fable  , l’opimon  de  ceux  qui 
attribuent  l’inflitution  des  anciennes  Pairies  .\  Charlemagne.  U le  fonde 
fur  ce  que  l’hérédité  des  fiefs  n’étoit  pas  encore  connue  en  ce  temps-là. 
Pag.  1 V a.  Mais  (ans  entrer  ici  dans  ces  dilcullîons , il  fuflic  de  dire  que 
les  fix  Pairies  Laïques  ont  été  réunies  à la  Couronne , avec  les  Duchés 
& Comtés  qui  en  donnoient  le  titre  & les  fonéfions.  Les  Rois  de 
France  en  ont  créé  d’autres , d’abord  en  laveur  des  Princes  du  Sang , 
pour  leur  fervir  d’apanage , & enfuite  à des  Seigneurs  qui  ont  paru 
mériter  pctfbnnellcment  cette  infigne  drllinction;  on  en  compte  aujour- 
d’hui 41 , outre  les  Princes  du  Sang,  SHes  Ducs  non  Pairs.  L’Edit  du 
mois  de  Mai  1711 , efl  le  dernier  réglement  général  fur  l’état  & les 
droits  des  uns  & des  autres , il  ordonne  que  les  Princes  du  Sang 
repréfenteront  les  anciens  Pairs  de  France , au  Sacre  des  Rois. 

A l’égard  des  Pairs  Eecléûafliqucs , ils  font  demeurés  tels  qu’ils 
étoient  anciennertsenr,  parce  que  leurs  Prélaiurcs  qui  donneur  la  Pairie , ont 
été  conflamment  remplies  par  des  Prélats  qui  en  ont  fait  pafler  intégrale- 
ment tous  les  droits  aux  fuccefleurs;  ces  Ptélatutes , font  l’Archevêché  de 
Rhehns , les  Evêchés  de  Laon  , de  Langres,  de  Beauvais,  de  Châlons-fur- 
Mamc  & de  Noyonj  l’Archevêque  de  Rheims , les  Evêques  de  Laon  & de 
Langres  ont  le  titre  de  Ducs.  Les  Evêques  de  Beauvais , Châloos  & 
Noyon  ont  le  titre  de  Comtes.  L’Archevêché  de  Paris  fut  érigé  en 
Duché-Pairie,  l’an  i<ï74 , par  de  Lettres-Patentes  cnrégifltées  en  irï90. 
On  eft  furpris  , dit  le  Prefident  Henault,  que  l’Evêque  de  Paris  ne  fc 
foit  pas  trouvé  un  des  Pairs  de  France,  Sc  qu’aujourdnui  encore  depuis 
l’éreAion  du  Duché  de  St.  Cloud  en  Duché-Pairie  , il  n’ait  que  le 
rang  de  fa  création , & ne  fàflê  point  pttie  des  anciens  Pairs  i c’efL 
que  dans  l’origine , il  n’avoit  point  de  Seigneurie  qui  relevât  du  Roi.  A 


NoUVE  AU 
COMMCNT' 
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Nouveau  Paires  Ecclélïaftiques  & Laïques  ont  le  Privilège  de  ne  pouvoir 

CovüHENT  P"**^  PAtlcmcni  fiiiliîaminciit  garni  des  Pairs,  tant 

pour  leurs  perfonnes , que  pour  les  droits  d;  leurs  Pairies.  Ce  qui  cil , 
dit-on,  aufli  ancien  que  la  Pairie.  “ L’on  ne  peut , die  Papou,  Paire  procès 
„ ni  jugement  capital  contre  un  Pair  de  France , finon  en  dhe  Cour  (ouve- 
„ raine  : & ainli  lut  jugé  par  le  Roi  en  pciïbnne  , les  Princes  de  France  , 
„ & la  Çour  de  Pailemcnt , adillants , le  a Mats  i ; 8t?  , làns  lors  avoir 
„ egard  à ce  qui  avoit  etc  ordonne  autrement  contre  le  Duc  d’ Amortie 
,,  Anglois.  „ 

Il  cft  établi  aullî  par  d’autres  autorités  que  le  Pair  de  FraiKe  eft  de  la 
JurifdiifFion  du  plus  prochain  Juge  royal , ï ce  qu’il  puiilé  être  contraint  à 
' garder  les  Ordonnances.  Ce  qui  peuM’emendre  des  juganents  ptovifoircs 
ou  d’inflrucJions;  au  furplus  il  s’eft  fopmé  quciqudôis  la  quellion  de  lavoir 
fl  pour  ce  jugement  , il  faut  des  Lettres  - Patentes  du  Roi  en  Ibrme 
l^e  commiltion.  Les  Pairs  le  prétendoient  ainfl  fur  les  anciens  exemples 
que  rapporte  du  Tillet , en  l’endroit  cité  : lotfque  dans  l'atJaire  du  Duc 
de  La  Force,  le  Roi  donna  là  Déclaration  provilbice  , le  9 Mars  1 7a  i , 
par  laquelle  il  fût  ordonné  que  le  Procès  leroit  continué  à ce  Duc,  la  Cour 
luflîlâmmcnt  garnie  de  Pairs,  fans  'que  tout  ce  qui  (èroit  fait  à ce 
flijet  pût  nuire  ni  préjudicier  aux  demandes  portées  devant  Sa  Majeflé , 
touchant  la  maniéré  de  faire  le  procès  aux  Pairs , fur  lefquclles  le  Roi 
fe  referve  de  ftatuer  par  un  réglement  fut  les  droits  & prérogatives  des 
Pairs  i le  Parlement  mit  cette  claufe  dans  fon  Arrêt  d cnré^iflrcment , 
„ làns  que  dudit  enrégiftrement  on  puiflè  inférer  la  nécellitc  d’aucunes 
„ Lettres  pour  les  Procès  criminels  des  Princes  Si  des  Pairs,  ni  que 
„ le  contenu  en  la  déclaratiorl  puiflè  préjudicier  aux  droits  Si  privilèges 
„ des  Princes  Si  Pairs  de  France , ayant  (cance  en  la  Cour , de  n’etre 
„ jugés  qu’en  icelle.  „ Autre  Dcclar.  du  1 o Mai  1 7 1 ^ , regiflrée  le  i a . 
à l’occaflon  du  Procès  commencé  à la  requête  de  M.  le  Procureur 
général , eexitre  M.  le  Duc  de  Richelieu  Si  le  Comte  de  Gacé. 

Si  les  Pairs  Eccléflafliques  renouant  à ce  Privilège  vouloicnt  être 
jugés  fuivant  le  Droit  commun  de  la  France  , par  le  Concile  de  leur 
Province,  comme  les  autres  Prélats  du  Royaume,  on  pourroit  leur 
répondre  que  leur  Privilège  n’cft  point  contraire  au  droit  commun  , 
& que  les  Pairs  eccléflafliques  font  au  cajde  l’art. } 8 des  Lib.  foit  à caufe 
de  leur  Pairie  qui  les  fait  officiers  du  Roi  & de  la  Couronne  , foie  par  une 
fuite  naturelle  de  leur  ferment  qui  les  lie  à la  Cour , où  ils  promettent  à leur 
réception,"  de  bien  & fidèlement  fervit,  conlciller  Si  aflifter  le  Roi , 
>,  en  fes  très -hautes  & très  - importantes*  affaires;  & prenant  (èanceà  la 
,,  Cour,  garder  les  Ordonnances,  tendre  la  juflice  aux  pauvres,  comme 
,{  aux  riches,  tenir  les  délibérations  de  la  Cour,  clofes&  fccrctes;  Si  en 
^ „ tout  fe  comporter  comme  un  bon , làee  , vertueux  Si  magnanime 
* „ Duc  Si  Pair  de  France  &c.  Voyc^^  l'article  5 5 des  Lib.  au  nouv. 
Commentaire,  Art. 
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ARTICLE  LXXXII. 

SageJJi  de  la  précédente  inftituùon, 

QU I cft  vn  fort  fage  temperammcnt , pour 

(cruir  comme  de  lien  & entretien  commun  Pithov. 
des  deux  puiflànces , fi  que  l’vne  & l'autre  n’ont 
iufte  occafion  de  le  plaindre  , & beaucoup  moins 
que  des  inhibitions  & autres  moyens  qui  fc  pra- 
tiquent ailleurs  , mefmes  par  ceux  qui  le  vantent 
d’extréme  obcyflànce , plus  de  parole  que  de  faiiSl:. 


Rec.  de  tJ3t. 


O, 


Rec.  de  i Sÿt. 


O. 


Rec.  de  i Sjÿ. 


O. 


CoMMï  cct  Article  eft  une  fuite  des  précédents  Sc  fmguliércment  du 
dernier , les  preuves  de  ceux-ci  lui  font  communes.  M.  Dupuy  n'a  pas  K a r . » Tr 
cru  néccflàirede  le  juftificr  par  d’autres , mais  celles  qui  lui  conviennent  rxtuvrs. 
plus  particuliérement , fe  trouvent  ci-devant  es  preuves  de  l’Art.  79. 


CE  S moyens  fui  fe  pratiquent  ailleurs,  c’eft  - A -dire , 

en  Eipagne  , ou  ils  fuppriment  tout  ce  qu’ils  ne  Comment. 
trouuent  pas  conforme  A leurs  loix  , fans  entrer  en  » t 
connoillànce  de  caufe  , ny^  examiner  la  iullicc  des  ^*-Duruv. 
referits  , & autres  actes. 

Tome  1 1. 


Lllll 


8i8  Art.  LXXXII,  DES  LIBERTEZ 


Nouveau 

Comment. 


« 


Cet  Article  veut  dire  que  par  les  movcns  propolcs  pour  défendre 
nos  Libencs , on  concilie  tous  les  intcicts . mieux  que  pat  d’autres 
plus  rigoureux  qu’on  emploie  dans  les  Pays  même , où  l’on  Ce  pique 
plus  de  parole  , que  défait , dit  M.  Pithou  > d'une  extrême  obéijf'ance 
envers  le  Pape.  On  peut  voit  à ce  fujet , le  Traité  de  Sal^ado  Efpa- 
gnol  : de  regia  proteàione  vi  opprejforum  appellantium  a caufts  & 
fudicibus  ecclejiajlicis  : & celui  de  Van-E(pen  , de  recurfu  ad  prin- 
cipem.  M.  Dupuy  nous  dit  ici  > que  le  parti  qu’on  prend  en  Efpagnc  > 
c’eft  de  fupptimer  fans  autre  formalité  > tout  ce  qui  n’eft  pas  conforme 
ù leurs  Loix  ; mais  faut-il  bien  pour  cela  procéder  à un  examen  , ou 
l’on  efl  expolè  à rejetter  Ibuvent  ce  qui  e(l  julle  ou  utile. 

En  France  on  examine  les  Referits  Apodoliques  > avec  toute 
l’attention  que  méritent  , & le  refpeél  qui  eft  dû  au  Pape  > 
dont  on  les  reçoit  . & l’importance  des  matières.  On  ne  les 
rejette  ps  cous  indiûinélcment  > meme  quand  ils  font  contraires 
ù nos  Loix,  pourvu  que  d’ailleurs  ils  foient  utiles  ou  nécellaircs , & 
c’eft  ce  qu’on  voit  établi  fous  l’Article  y;  des  Libertés  au  nouveau 
Comment.  Si  l’on  eft  dans  le  cas  d’en  appeller  comme  d’abus , alors 
par  égard  pour  la  Sainteté,  l’appl  ne  (c  telcve  pas  du  referit  meme  , 
mais  de  fon  exécution. 

Dans  l’examen  , on  n’a  en  vue , que  de  réduire  les  chofes  aux  termes 
des  anciens  Canons , pour  le  bien  général  de  l’Eglife.  11  fe  fait  folem- 
ncllcment  & de  concert  entre  les  Minifttes  des  deux  Puillanccs , comme 
le  dit  cet  Article  , on  agit  enfin  dans  toutes  les  réglés  de  la  juftice  & 
avec  cette  noble  ffanchife , qui  caraétérifè  & diftingue  honorablement 
notre  Nation.  En  forte  que  ce  qu’a  dit  ici  M.  Pithou  des  autres  P-iys  , 
pourroit  le  dire  aullî  dans  le  fens  invctle  des  fentiments , & de  la  conduite 
des  François  , plus  rcfetvés  dans  le  fait  envers  le  Pape , qu’ils  ne  le 
parodient  en  leurs  paroles.  Koye^  l’Art,  fuivant  & fes  Comment. 
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Article  LXXXIII. 

NiceJJiti  & avantages  de  la  concorde  entre 
les  deux  Puijfances. 

AV  fiirplus  , tous  ceux  qui  iugenc  droite- 
ment  des  chofes , peuucnt  aiTcz  reconnoiftre 
de  quelle  importance  a efté  , & eft  encores 
autant  & plus  que  iamais  la  bonne  & entière 
intelligence  d’entre  noftre  Saint  Pere  le  Pape , & 
le  Roy  de  France  , lequel  pour  très  - iuftes  cau- 
fes  & très  - grands  mérités  , a emporté  fur  tous 
autres  le  titre  de  Très  - Chreftien  , & premier 
Fils  & Proteéleur  de  l’Eglilc.  Et  pour  ce  doi- 
uent-ils  en  general  & en  particulier  eflre  d’au- 
tant plus  (bigneux  d’entretenir  les  liens  de  cette 
concorde , par  les  mefmcs  moyens  qui  l’ont  fait 
durer  iufques  icy  , fupportans  pluftoft  les  imper- 
fcélions  qui  y pourroient  cftre  , que  s’efForçans 
de  roidir  outre  mefure  les  cordes  d’vn  nœud  fî 
Il  franc  & volontaire  : de  peur  que  par  trop 
ferrer  & eftreindre  , elles  ne  le  relafchent  , ou 
( qui  pis  (croit  , ce  que  Dieu  ne  veuille  per- 
mettre ) rompent  tout  à fait  , au  danger  & 
dommage  certain  de  toute  la  Clircftienté  , & 
particulièrement  du  S.  Siège  , duquel  vn  de  (es 
plus  (âges  Prélats  a très  - prudemment  reconnu  ôc 


810  Art.  LXXXIII.  DES  LIBERTEZ 
“ témoigné  par  écrit  , que  la  conferuation  des 

PiTHOV.  I . * • 1 1 1 w, 

droits  & prerogatiues  de  la  Couronne  de  France 
edoit  l'affcrmiflément. 


Citations 

DES  PK^UVES. 


Rcc,  de  ? 75 


Chap.  7 » n.  1 y. 
Chap.  7.  a.  4. 
Chap.  t}  , 0.  So. 


Rtc.de 


Idtm^ 

Idtm. 

Idem. 


Rec.  de  t 6 


idem. 

Idem. 

Idem. 


Lettrï  envoyée  par  tous  les  Barons  du  Royaume  de  France  > au 
R APPORT  College  des  Cardinaux  , quand  le  Roi  appcila  contre  le  Pape  Boni- 
Ck  » O"  y remarque  en  preuve  de  cet  Article  > les  paroles  fui- 

vantes.  « Pourquoy  nous  vous  prions  & requérons  lant  affcdlucuremcnt» 
„ comme  nous  pouvons,  que  comme  vous  foyei  cftablis  & appelea 
„ en  partie  au  gouvernement  de  l’Eglifc  , & chacun  de  vous  en  cette 
„ beioigne  veillez  tel  confeil  mettre  , Sc  tel  temede , que  ce  qui  cft 
,,  par  (1  legier  Sc  par  fi  défbrdenné  mouvement  commcncié , (oit  mis 
„ a bon  point)  & à bon  cftat,  fi  que  l’amour.  Se  li  unirez  qui  a 
„ toufiours  duré  entre  l’Eglife  & le  Royaume , puiHc  deinouret 
n accroiftre , & que  li  griefs  cfdandtcs , qui  pour  ce  cft  meus  & cft 
,,  appareillez  d’eftre  fi  grans  Sc  fi  cruels , que  la  gcnerallc  Eglile  & 
,,  toute  la  Chccftientc  s’en  pourroit  douloir  li  toufiours  , jiuiflenr  pat 
„ volltc  vertu , bon  confcil , & par  voftre  amendement  ccfliec  : & que 
„ l’en  puifient  entendre  profitablement  au  fiiinél  voyage  de  oultre  mer  , 
„ & as  autres  bonnes  oeuvres,  que  li  bons  Chreftiens  du  Royaume 
„ ont  accouftumé  i faire  , Sc  à poutfuit  Sc  monllrer  tel  fcmblant  , 
„ que  li  malices,  qui  eft  efmus,  foit  arrière  mis  Sc  anienris,  Sc  que 
„ de  ces  excès  qu’il  a accouftumé  à (aire,  il  (bit  chaftiez  en  telle 
„ maniéré , que  li  cftas  de  la  Chreftienté  foie  Sc  demeure  en  Ton  bon 
„ point , Sc  en  fon  bon  cftat  ; Sc  de  ces  ebofes  nous  faites  à favoit  par 
,,  le  porteur  de  fes  lettres  voftre  volentc  Sc  voftre  intention  : car  pour 
„ ce  nous  l’envoyons  efpcciaumcnt  I vous , Sc  bien  voulons  que  vous 
y,  foyez  certain  que  ne  pour  vie  , ne  pour  mort , nous  ne  départirons  > 
„ ne  ne  vcons  à départir  de  ce  procès  , Sc  feuft  ores  , ainfi  que  li 
» Rois  nofttc  Sire  le  voulfift  bien.  „ 

Ch,  7.11.4.  Rcfctit  du  Pape  Innocent  111,  adrefté  aux  Atebeveques  Sc  Evêques 
de  France,  l’an  1 }oo,  où  il  dit,  que  la  pcofpctité  du  Royaume  de 
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France  eft  la  gloire  du  St.  Siege  > & qu’il  n’ciucnd  point  prendte 
connoifTarcc  des  miticrcs  de  fief,  & auttes  ptofancs  & temporelles.  Rapport 
Ce  ReCcrit  cft  au  Ch.ip.  novit  ille  ij  de  judiciis  ; M.  Dupuy  en  a dîsPriuvk. 
rappotté  ci-.iprès  dans  Ton  Commentaire  , les  termes  convenables  aux 
preuves  de  cet  Article. 

Paroles  remarquables  de  M.  Setvin  Procureur  général  , fervant  de  Ch.  xj.  n.  ïo. 
preuve  à ce  dernier  Article.  “ Extraiû  des  regiflres  de  Parlement , 

» Ce  jour  après  que  la  leiflure  a effé  faite  judiciairement  des  Lerttes- 
» Patences  du.  Roy , du  } de  ce  mois , fur  les  facultcz  du  Cardinal 
„ de  Florence  Légat  en  France , cnfemble  dcfditcs  facultcz  attachées  (bus 
3,  le  concte-fcel,  & que  Setvin  pour  le  Procureur  general  du  Roy  a dit. 

„ Qiie  le  Roy  Sc  (es  Sujets  onc  très-grande  occafion  de  loüer  Dieu, 

3,  & le  remercier  de  ce  qu'il  a pieu  i (a  bonté  tenoiier  l'ellroitc 
3,  alliance,  Sc  renouveler  la  jufle  amitié  paternelle  & filiale  que  les 
,,  fainéh  Peres  Sc  le  fainél  Siege  Apollolique  ont  eu  de  tout  temps  avec 
3,  les  Rois  Sc  la  Couronne  de  France:  eftant  très-certain  ce  que  fous  le 
3,  Rcgne  de  Philippes  Augufte,  Innocent  III,  très-grand  & ttès-fage 
3,  Pape  , a eftrit  en  une  ficnne  Epiftte  dectctalc  , Archiepifeopis  & 

3,  Epijcopis  per  Fmnci.tm  conOitutis , Regni  Francorum  exalta- 
it tionem,  Sedis  ApojioUcœ  fublimationem  ejfe,  è raifon  de  quoy 
3,  ce  bon  Pape  difoit  avmct  le  Roy  (bn  très-cher  fils  en  Chrifl  d’un 
33  cœur  pur,  d’une  bonne  confcience,  Sc  d’une  foy  (ans  feinte,  afpitanc 
3,  .\  fon  hnrincur  , profit  & ac«oi(Iement , qui  eüoit  le  vray  moyen 
3,  de  maintenir,  voire  augnentet  (à  dignité  Pontificale.  Et  de  vray 
3,  l’c'labliffement  de  la  profpetité  de  nos  Roys , 3c  de  ce  Royaume  , 

3,  a toujours  ofié  l’atFermiflèmcnt  de  la  Religion,  Sc  l’oniement  de 
,,  l’Eglilc  Catholique , Apollolique  8c  Romaine. 

,,  Otes  doneques , puilque  nofttc  fainifl  Perc  Clément  VIII , feant  à 
„ ptelênt  en  cet  augunc  Sc  (ainél  Siege  Apollolique  s’cl  monflré  vray 
„ Pere  des  Chrefiiens , en  cette  (âifon  agitée  de  troubles  Sc  divifions , 

„ 8c  que  témoignant  (à  bienveillance  paternelle  envers  nofttc  Roy  très- 
„ Chreftien  Fils  aifiic  de  l’Eglifc  , il  a envoyé  fon  Légat  en  ce  Royaume, 

„ petfonnage  infigne  en  pieté  , i(Tu  d’une  très-illufttc  Maifon  de 
„ Princes  alliez  de  cette  Couronne , 8c  affcclionné  è la  France , ( comme 
„ avoient  accoufiumé  de  faire  les  Ginéb  Peres  fes  prédecellëurs  ) 8c  ce 
„ pour  le  bien  general  de  cet  Ellat  : il  eft  auflî  raifonnable  que  de 
„ noftrc  part  nous  le  recevions  avec  tout  l’honneur  Sc  révérence  que 
_ „ les  dévotieux  François  ont  apporté  en  telles  occurrences , fuivant 
„ l’exemple  delquels  ont  baille  leurs  conclufions  par  écrit  fut  fes 
3,  facultcz  félon  les  formes  accouflumées,  aufquelles  ils  petfifient. 

,,  La  Cour  a ordonné  8c  ordonne  que  fur  le  rcply  des  Lettres  Sc 
3,  facultcz  fera  mis  , Icucs  , publiées  8c  rcgi'lrées,  ouy  Sc  conlëntant 
,,  le  Procureur  General  du  Roy  , aux  charges  du  Regiftre.  Fait  en 
,,  Patlemenc  3 le  i6  jour  de  Juillet  i^çC.  Signé  t Voysin.  „ 
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■——T  T V O Camut.  epi(l.  Z38,  ad  PafchaUm  Papam.  Novit 
Comment.  Paumitas  veflra  , quia  Regnum  Francorum  prte  ceteris 
regnis  Sedi  Apofioitca  femper  Juit  obnoxium  , & idcirco 
M.  Du  ru  Y.  ^ regias  perfonas  pertinuit  , nuUa  fuit  divijîo 

inter  Regnum  & Sacerdotium,  Quod  ergo  haSenus  cum 
pace  & uülitate  EccUfiee  obfervatum  efl , humiliter  peiimus 
ut  de  cetera  obfervetur , & Regni  Francorum  pax  & fummi 
facerdotii  nullâ  fubreptione  diffolvaiur.  Novit  Paumitas 
vejîra_,  quia  cùm  Regnum  & Sacerdotium  inter  je  conve- 
niani , bene  re^tur  mundus  , fioret  & fruSificat  Ecclejîa  : 
cùm  verà  inter  Je  dijcordant , non  tantum  parvee  res  non 
crefcunt  , Jed  etiam  magnx  res  miferabiliter  dilabuntur. 

Le  Royaume  de  France  efl  en  profperité  quand  il  efl  en 
bonne  amour  auec  le  Pape.  lean  luucnal  des  Vrfins  en 
rhiftoirc  de  Charles  V 1.  p.  3 1 6, 

AuSor  Hierarchice  fubcteleflis  , qui  vixit  fub  Rege 
Carolo  VI.  lib.  4.  cap.  ii.  Conjundi  font  Franci  cum 
Romana  Ecclefla  quafl  matrimonialiur  & individualiter 
fummâ  benevolentià  , quamvis  interdum  mali  conflliarii 
hinc  inde  feminent  fli^anias  , fed  credo  quia  à Deo  fit 
triticum  adeo  radicaium  quod  eradicare  nequibit  inimicus  , 
& hoc  imprxtermiflfè  orare  debemus.  Vnde  quidam  flipes 
egregius  didx  domûs  femel  mihi  pofl  ejus  confejjionem 
aperuit  , inter  didos  Dominos  Francos  ejfle  unum  fecretum 
proverbium  , quod  patres  docent  fliios  vulgari  Gaüico  fle  : 

Mariage  de  bon  devis 
De  l’Eglife  & des  fleurs  de  Iis  > 

Q^d  l'vn  de  laucrc  partira , 

Chacun  d’eux  fl  s'en  fentira. 

Sur  la  fin  de  cét  article  où  font  ces  mots , Vh  de  fis 
plus  fages  Prélats.  C’eft  le  Pape  Innocent  111.  cap.  Novit^ 
de  judidis,  Novit  ille  qui  nihil  ignorât  , qui  Jcruiator 
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e/l  cordium  ac  confcius  fecretorum  , quod  carijjlmum  in 
Chriflo  filium  noflmm  Philippum  Regem  Francor.  Illufl. 
de  corde  puro  & confcienüâ  honâ  & fide  non  jîdâ  diligp-  M.Dupuy. 
mus  , & ad  honorem  6*  pro/eüutn  & incrementum  ipjius 
efficaciter  afpiramus  , exa/iaiiohem  Regni  Francorum  Jubli- 
maùonem  jipojlolicce  fedis  repuiantes  , ciim  hoc  Regnum 
htnedidum  à Deo  femper  in  ipjius  devoiione  permanferii , &c. 

Cecy  cft  in  anùqua  colUdione  , quod  tamen  fupprejjit 
Raymundus  coUcdor  Gregorii  IX.  Hifpani. 

Cét  article  porte  que  pour  tres  iuftes  caulcs  8c  très- 
grands  mérites  , le  lloy  de  France  a emporté  le  titre 
de  tres-Chreftien  , premier  fils  ôc  protcéleur  de  l’Eglilè. 

Ce  qui  te  peut  iufbficr  par  des  témoignages  trcs-autlien- 
tiques  , & monflrer  par  de  bons  autheurs  qui  ont 
vefeu  il  y a plus  de  onze  cens  ans  , que  nos  Roys 
iouyflcnt  de  ce  glorieux  furnom  , qu’ils  ont  acquis  dés 
leur  conuerfion  au  Chrillianilmc  par  le  baptelmc  de 
Clouis  I.  auec  celuy  de  Fils  aifncz  de  l’Eglife , &c  dont 
ils  iouilTcnt  encores  A pre/ent. 

Il  faut  commencer  par  Clouis , & pour  prcuue  que 
c’eft  de  luy  que  nos  Roys  ont  receu  ces  beaux  titres 
héréditaires  à la  maifon  de  France  , le  témoignage  de 
Sigonius  Italien  , & hors  de  lôupçon  , cR  fort  confide- 
rablc.,^^  eo  , dit  il  ^Gens Francorum  Chrijli jidem  nomenque  tij,.  <je 
tamo  ardore  , tamâque  conflanùâ  coluit  , ut  ufque  ad  Occùinitali 
nofiram  cttatem  orrmes  hterefeos  labes  refpuerit  , & firma  in 
Ecctejix  Caiholicx  difeiplina  , ac  Romani  Pontificis 
audoritate  permanferit.  Unde  Rex  ejus  meriib  Regps  Chrtjlia- 
nij/imi  cognomen  accepit.  Le  mefme  Clouis  a cfté  auffi 
appellé  Catholicte  Ecclefice  filius  , au  premier  Concile 
d’Orlcans  où  alliRerent  70.  Euefqucs. 

Ce  melme  Roy  comme  bon  fils  enuoya  au  Pape  vnc 
couronne  d’or  enrichie  de  pierreries , laquelle  comme 
témoignent  Hincmar  Archeuefque  de  Rheims  en  la  vie 
de  faincl  Remy , Aimoinus  & Sigebert  ,1e  Pape  Hor- 
nûfda  nomma  par  excellence  Reonum  , comme  ayant 
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Comment,  cftc  cnuoycc  par  ccluy  qui  vraycmcnt  cftoit  le  princi- 
DE  pal  & plus  grand  Roy  de  l’vniuers.  Tellement  que 

M.  Dupuy.  ddlors  cette  bcnedidbion  diuine  commença  d’eftre  appro- 
Pfalm.  SS.  priée  aux  Roys  de  France  : Ego  Pnmogenitttm  ponant 
tum  , excelfum  pm  regibus  terres, 

Marculfe  in  Formul.  lib.  i.  cap.  44.  Gloriofo  atquc 
pretcelfo  , & univerfalis  Caiholicee  pindte  Ecclejies  filio  , 
illi  Régi,  ille  Epifiopus.  C’ed  ainll  que  les  Euefques 
écriuoient  aux  Roys  de  la  première  race.  & aux  Rcyncs 
ainfi  , Gloriofes  atqus  preecelfce  , & univerpdis  Caiholices 
fanBee  Ecclejies  jilies  , illi  Reginx  , ille  mifericordia  Dsi, 
Epijcopus. 

Au  Concile  tenu  à Soiflôns , l’an  8 3 y.  le  Roy  Charles 
le  Chauue  y aflHla.  Pojlfiabitis  fecularibus  caujis  ( ce  font 
les  mots  du  Concile  ) ipfe  quoque  Rex  adejji  digneuus 
ejl  , ut  non  folùm  dévotions  Ecclefia  fs  Jilium  ojlen- 
deret  , veriim  etiam  Jicuhi  opus  efjèt  , proieSorem  regiâ 
poteflate  monftraret. 

L’Abbé  Sugger  en  la  vie  de  Louis  le  Gros  , décrl- 
uant  la  venue  du  Pape  Pafchal  1 1.  en  ce  Royaume, 
dit  que  le  Roy  Philippes  I.  2c  Louis  fon  fils  ayans  fàlué 
le  Pape  , Papa  eos  manu  erigens  , lanquam  devotif- 
Jimos  Apojlolorum  filios  ante  Je  refidere  fecit  , 2cc. 
Et  Guillel.  Brito  lût.  8.  Philippeidos  parlant  de  Philippes 
Augufle  dit  ; 

Ha;c  Rex  , ut  juri  contraria , juris  amator, 

FiUus  Ecclefiœ  , ob  matris  revocavit  amorem. 


De  faift  le  Pape  Grégoire  I.  écriuant  au  Roy  Chil- 
debert,  dit  en  l’epiftre  6.  du  5.  liurc  de  fon  regiftre  , 
qu 'autant  que  la  dignité  Royale  excelle  par  delllis  les 
autres  hommes  , autant  le  Roy  de  France  lurpaflc  toutes 
les  autres  nations.  Quanta  ceteros  homines  regia  dignitas 
antecedit  , tantb  ceterarum  gentium  régna  regni  vejlri 
profeclo  culmen  excellit,  EJfe  autem  Regem  , quia  funt  Sr 

alii , 
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alii  non  mirum  tjl.  Sed  e£e  Catholicum  , qaod  alü  non 
msrentur,  hoc  fatis  ejl  : Jlcui  enim  magnce  lampadis  Jplen- 
dor  in  leirx  noSis  obfcuritau  luminis  fui  claritate  fulgef- 
cit  ; ita  fidci  vtfîrx  claritas  inier  aliarum  gcmium  olfcu- 
ram  perfidiam  rutilât  ac  corufcat.  Ce  qu’il  adioufle  à 
ciuifc  que  l’Efpagne  & les  autres  piouinccs  de  l’Europe 
efcüient  encore  Ariennes  pour  lors.  Et  en  l’Epiftre  j8. 
addrcdcc  aux  Roys  Theodoric,  & Theodebert  enfans  de 
Cbildcbcrt,  il  écrit  : Pofiquam  Deus  omnipotens  Regnum 
veftrum  Jidei  reditudine  dccoravit , & integritate  Chrijlianx 
rclifLonis  inter  genres  alias  fecit  ejji  conjpicuum , magnam 
de  vobis  maieriam  præfumendi  concepimus  , qubd  fubjedos 
veflros  ad  eam  converti  fidem  per  omnia  cupiatis  , in 
qua  eorum  nempe  Reges  eflis  & domini.  Ce  qu’il  répété 
encor  aucc  quelque  changement  de  termes  en  l’cpift.  1 1<>. 
du  7.  liurc.  Cùm  regni  veflri  nomen  inter  exteras  gentes 
gratta  oltm  Chriflianx  religionis  efiilferit  , valdè  jtuden- 
dum  eJl , ut  unde  glotio flores  exteris  gentibus  eminetis , inde 
omnipotenti  Domino  , qui  dat  falutem  Re gibus  ,perfediùs 
placeaiis.  Et  comme  parlant  aux  Roys  on  vie  ordinai- 
rement du  mot  de  Maicftc  , pour  dénoter  l’excellcncc 
qui  les  élcue  par  deflus  les  autres  Princes  } aulli  ce 
Pape  écriuant  à ces  deux  Roys  en  l’cpiflrc  iii.  il  vfe 
de  cette  formule  ; Chrijlianitas  vejlra  , pour  monftrer 
qu’ils  meritoient  ce  furnom  de  Tres-Chreftiens  fur  tous 
les  autres  Roys,  Nec  qubd  ad  tempus , dit-  il , ab  hof- 
tibus  e/us  Ecclefia  detinetur  , debet  illi  aliqtiid  officere  , 
ftd  hoc  ad  fubveniendurn  Chmstianitatis  vejlrx  magis 
magifque  debet  animas  permovere.  Il  donne  le  melme  fur- 
nom  à la  Reync  Brunchault  ayeulc  de  ces  Roys  par 
redexion  en  l’epiftre  jp.  du  6.  liure,  Excellentix  vejlrx 
Chrijlianitas  in  vobis  veraciter  innotuit  , ut  de  bordtate 
ejus  nullaienus  dubitemus.  Et  plus  bas.  Prxterea  diledum 
filium  nojlrum  Candidum  presbyterum  & patrimoniolum 
Ecclefix  noflrx  , quod  illic  conjlitutum  ejl  , vejlrx 
Chriflianitati  cpmmendantes  petimus  , ut  tuitionis  vejlrx 
graiiam  in  omnibus  confequatur, 

Tom,  II,  Mmmmni 
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^ ''  Les  Papes  ont  continué  les  nicrmes  titres  aux  Rova 

de  la  leconde  lignée  , ou  pour  mieux  dire  aux  fuc- 

M,  Duiuy.  ccflèurs  de  Charles  Martel.  Car  le  Pape  Grégoire  111. 

ccriuant  .à  ce  Prince  des  François  Charles  Martel , perc 
du  Roy  Pépin  , pour  le  fupplicr  de  Iccourir  le  S.  Siégé, 
& deliurer  l’Eglife  de  l’opprcllion  des  Lombards  , il 
vie  de  CCS  mots.  Tamen  ut  rei  venias  vc^is  penitus  decla- 
rttur , ChriJlianiJJîme  jili  , jubeas  pojl  ipforum  Regum  ad 
propriam  reverjîonem  , luum  JiJdiJJimum  Mijfum  , qui 
non  à prxmiis  corrumpatur  , diriefiTe.  Et  peu  après.  Sed 
honamur  bonitaum  tuam  coram  Domino  , & ejus  urri~ 
bili  juJicio  , ChriJlianiJJîme  jili  , ta  propier  Dominum  & 
animes  tues  falutem  , fubvenias  Ecclejite  S.  Pétri,  Le  Pape 
Zacharie  nomme  aulfi  Pépin  , auant  mefmc  qu’il  fuft 
Roy  , Excellent ijfimum  atque  ChrifliartiJJimum  Majorem 
domûs.  Et  depuis  Ibn  facrc  & couronnement  il  n’y  a 
rien  de  Ci  commun  aux  lettres  que  les  autres  Papes 
luy  ont  écrit  , & en  quelques  autheurs  fort  anciens. 
Car  Anallalîus  Bibliothécaire  du  S.  Siege , dit  en  la  uie 
du  Pape  Edienne  III.  Porrà  ChriJlianiJJimus  Pipinus 
Francorum  Rex  , ut  verè  B.  Pétri  Jidelis  , atque  jam 
Jati  fandijjimi  Pontijîcis  falutijèris  obtempérons  moniiis  , 
direxit  fuos  mijfos  Aijlulfo  nequijjîmo  Longobardorum 
Re  ri  propter  pacis  fatdera.  Et  plus  bas  , Ad  hxc  Chriji 
tia’tifjimus  Pipinus  Francorum  Rex  ejufdem  beatijjîmi 
Pa.ris  & boni  pafloris  aiidierts  , adimplenfque  admonition 
nem.  Le  Pape  Eftiennc  luy  donne  aufli  luy-mclmc  ce 
titre  en  la  lettre  dreflee  en  forme  d’exhortation  Ibus  le 
nom  de  S.  Pierre  , & le  communique  quant  Sc  quant 
à Charles , &c  à Carloman  (es  enfans  en  ces  termes. 
itaque  protejlor  & admoneo  lanquam  in  tsnigmate  , & 
jirmà  obligatione  conjura  vos  Chrijlianijjimos  Reges  Pipi- 
num  , Carolum  & Carlomannum.  Ce  qu’il  répété  en- 
core plufîeurs  fois  aux  lettres  fuiuantes  i ces  trois. 
Et  en  celle  qu’il  écrit  particulièrement  à Pépin  , il 
vie  de  ces  beaux  cloges  , Chrijlianijfune  & Èxcellen- 
tijjime  Fili  , tua  Chrijlianitas  ExcelUnûJfima , Chrijlianif- 
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Jîme  R ex  y vejira  Chriflianiffima  Excellentia.  Paul  I.  l’^p' 
pelle  aufll  louuenc  en  les  epiflres , P rxcellentijdimum  ac  p, 
benigniffimum  Regem  , Chrifltanijfimum  fiüum  & /piriialem  M.Dwvr. 
compatrem  , ChrijUanifJlmum  Regem  , excellemijfimum  , & 
révéra  pra  cunSis  Reàbus  ChriJlianiJJîmum  atque  ortho- 
doxum  Regem.  Et  en  Ta  dernière  il  dit  , que  defenforem 
fidei  orthodoxee  , atque  propugnatorem  gregis  Jui  , vel  populi 
Chrijliani  liberatorem  , Cknflianijfimam  bonitatem  ejus , 

Beatus  Âpoflolus  & Princeps  Apojlolorum  Peints  tli^ere  & 
confirmare  digpiatus  ejl.  Lequel  uirnom  d’honneur  il  nous 
enlcigne  auoir  aufli  edé  de  tout  temps  commun  aux 
Reynes  auec  les  Roys  leurs  époux  ; car  en  l’vne  de 
les  lettres , il  nomme  la  Reyne  Berthe  femme  du  melîne 
Pépin  , ChriflianiJJimam  Reginam  , filiam  & fpiritaUm 
fuam  commauem , & en  vnc  autre  contenant  quelques 
remerciemens  , prières  & bencdicUons  qu’il  rend  à ce 
Roy  pour  auoir  remis  l’Eglife  en  liberté  , il  écrit  fur 
la  fin  : His  pmmijjîs  Deum  ceeli  petimus  , ut  vobis  & 
prxjentis  vitte  longxvitatem  & Regni  gruhemacula  , cum 
exceUentifftma  regina , fUia , & fpiritali  nojlra  commaire 
ChriJIianiJJlma  Re^na  , veftraque  dukijjîma  conjuge , atque 
amamijjlmis  vefiris  natis  , noflrifque  fili  'is  , iifdem  eximiis 
regibus  & patriciis  Romanorum  perfruendum  concédât. 

Charlemagne  , fils  de  Pépin  a aulfi  .efté  honoré  de 
cét  ancien  lurnom  , mais  non  le  premier  de  nos  Roys, 
comme  aucuns  ont  voulu  dire  j Anallalè  parlant  de  luy 
en  la  vie  du  Pape  Adrian  écrit  : Tenuit  Chri[hani£î- 
mus  Carolus  Rex  dexteram  manum  amedidi  Pomificis.^ 

Et  en  la  vie  de  Leon  troifiéme  : Ipfe  verb  ChriflianiJJi- 
mus  & onhodoxus  , atque  pracipuus  , clemeniijjimufque  Rex. 

Mais  deuant  luy  le  Pape  Paul  inuitant  ce  Roy  & 

Carloman  fon  frere  à la  defcnle  de  l’Eglilc:  A/c  , 
dit' il  , prxcelUmiJJlmi  & nobiliJ[lmi  filii  à Deo  inftituti 
Reges , idem  Dominus  Deus  nofier  in  veJlra  Chriflianijfima 
complacuit  excetlentiâ  , atque  in  utero  matris  vos  fan3ifi~ 
cans  J ad  tam  magnum  Régalé  pervexit  culmen  , mitiens 

M m m m m ij 
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^ Apoflolum  fuuni  beatum  Petrum  , per  ejus  nempe  vicarium  , 

^ fando  vos  , veflrumqut  pmcelientijjlmum  genitorem 
M.  Dwpov.  > caUjlibus  rtplevit  henedidionibus  , & fanSam fuam 

Catholicam  6*  Apojlolicam  EceUfiam  , atque  onhodoxam 
ChriJHanorum  fidem  vobis  commijît  exaltandam , atque  viri- 
üier  defendendam.  Les  Epidres  du  Pape  Adrian  /ont 
aulD  pleines  de  femblables  eloges.  Car  en  l’vnc  d’icel- 
les , il  dit  : De  vejlra  immenfa  profperitate  agnofeentes , 
magnas  omnipounù  Deo  noflro  tuumus  Laudes  , qui  no  bis 
tam  benignifflmum  ac  Chrifiianijfimum  Regem  ,fuiv  Eccle/ite 
deiulii  àefenforem.  Et  en  vne  autre  , Excellemiffima  àf  d 
Deo  proteda:  Chriflianitati  veflrce  Lus  nojiris  Apojlolicis 
innotèfcimus  apicibus. 

Autant  en  ed-iL  de  Louis  le  Débonnaire  , de  Charlcs- 
le-Chauue  Ibn  dis , & des  Koys  fuiuans , aulquels  les 
mefmes  honneurs  le  trouuent  auoir  ede  rendus  en  diuers 
temps.  Au  Concile  tenu  à Aix  le  titre  de  Tres-Chre- 
dicn  fut  donné  à Louis  le  Débonnaire , & en  celuy  de 
Soldons  à Charles  le-Chauuc  , ce  que  le  Pape  Ican  VII. 
condrme  audi , dilant  en  l’cpidre  149.  qu’il  addredè  au 
Roy  Charles  : Régi»  magnitudinis  vejlra  receptis  apicibus 
ac  diligenter  perle'àis  , quia  more  Chriflianijfimorum  Prin- 
cipum  parentum  vejlrorum  , admonitionis  & exhortationis 
noflrte  doRrinârepleri  vos  velle  cos;nofcimus.  Et  l’Empereur 
Arnoul  en  vne  charte  pour  ï’Abbaye  de  S.  Seruais 
d'Vtrccht  à la  pourftiite  de  Ratbod  Archeucfque  de 
T rcucs.  Dedimus  quoque  eamJcni  Abbatiam  cum  uniuerjd 
, iniegritate  fua  ad  pnèj'aia:  Sedis  Ecclefiam  , in  beaite  memo- 
rix  Ludovici  Regis  avique  noflri  , neenon  Carolomanni 
genitoris  nojlri  , patrttorumque  noftrorum  , videlicei  Ludovici 
& Caroli  Chri(ltaniJJtmorum  Regum , animxque  nojlrce  per- 
pttuam  commendationem. 

Les  md'mes  prerogatiues  ont  edé  conlëniéesà  la  lignée 
. de  Hugues  Capet  , & en  cette  condderation  ils  ont 
touiiours  eu  la  prefcance  par  dedus  les  autres  Roys 
Chrediens.  Les  prcuucs  en  Ibnt  d claires  dans  les  bons 
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authcurs , que  l’on  n’en  peut  douter , comme  U a cfté 
remarque  cy-dcflùs  fur  le  8.  article.  A quoy  l’on  peut 
adiouucr  Rigordus  en  la  vie  de  Philippes  Augude  , 
Sei/  ChriJlianiJJîmus  Rex  videns  ifla  omnia  varia  ejje  : 
£c  le  Pape  Honoré  III.  enuiron  l’an  itto.  le  nommoit 
mur  inexpugnable  de  la  Chredienté.  Celuy  qui  a fait 
la  vie  de  Louis  VIII,  dit  auflî  de  luy  , vir  catholicus 
& mira  fanSitaüs.  Il  y a vnc  tombe  en  la  Chapelle  de 
Bourbon  aux  lacobins  de  Paris , qui  porte , Cy  gisent 
TES  ENTRAILLES  DU  ROT  PhiLIPPES  LE  VR.AY  CaTHO- 
LidUE,  qui  cd  Philippes  III.  dis  de  S.  Louis. 

B aidas  /.  C.  ConfiUor.  iii.  fane  œnfiUo  zi8.  Super 
omnes  re^es  Chrijlianorum  Rex  Francorum  obdnet  coronam 
libenaùs  & gloria. 

Idem  Commeniario  ad  libr.  de  Feudis  , lit.  de  prohibita 
feudi  aüenatione  per  Frideric.  circa  finem.  Quxro  utrùm 
fieux  debel  in  juramento  fidelitatis  excipi  Imperator  , ita 
debeat  excipi  Rex  , puta  Dom,  Rex  Francorum  , qui  Jupra 
omnes  Regesefld  Refpondeo  fie , ciim  fit  dominas  juran- 
tis  , & ejus  cui  juratur  , & quoad  fixas  fiubditos  , ipfie  fit 
in  regno  fuo  tanquam  corporalis  Deus. 

Paulus  Papa  III,  en  fa  Bulle  de  l’an  1541.  de  l’in- 
diélion  du  Concile  de  Trente.  Charijfimos  in  Chrifio 
filios  nojlros  Carolum  Romanorum  lmp.  fiemper  Augufium, 
& ChriJ,  tianijfimum  Regem  Francifeum  , duo  pracipua  Chrifi 
tiani  nominis  firmamenta  atque  Jubfidia  , &c. 

Thomas  Campeggio  Euelquc  de  Feltro  au  traité  de 
audoritate  fiacrorum  Concilior.  cap.  16.  Omnium  conjenfu 
receptum  efi  , Chrifiianifiimum  Regem  primum  effè  inter 
Teges  , & primum  ei  deberi  locum  pofi  Imperaiorem,  Et 
ideo  fi  Romanorum  Régi  data  joliim  fit  Imperii  fuccejjio 
apenijfimum  efi  Regem  Chrifiianijfimum  priîis  nominandum  , 
ejufque  oratores  prteferendos  oraioribus  Regis  Romanorum. 
Et  ita  in  Concilia  Tridentino  dum  illic  ejfem  die  29.  Janua- 
rii  ib.^6.  prias  reciiatte  fuerunt  liierx  facri  Concilii  mitundx 
ChrifiianiJJimo  Régi , quant  aUet  ad  Romanorum  Regem, 
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fiHHSIB  Bonifacius  de  Vitalinis , Rohs  auduor  in  Clermnt,  in 
Comment,  prtejtu,  n.  l8,  Ideo  , dit-il  > dicendo  fimjliciter  Eptjcopus ^ 
DE  débet  intelligi  de  fuprenw,  hoc  e[l  de  Rjmanoperexcelien- 
M.Dupov.  ^ m dicimus  , qubd  appellaiione  Regis  flmpliciier jo3â 
debet  intelli^  de  Rege  Francia  per  exceUenuam.  Faut  voir 
le  Hure  de  Hierôme  Perbonus  Marquis  d’Inciiê  &:  Seigneur 
d’Ouilies  , intitulé  : De  excelUnua  ChriJIianiJJlmi  nominis 
ad  Francifeum  /,  Gallia  Re^em. 

V.  G.  Vats  CD  Ibn  Gloüàirc  fur  Matthieu  Paris,  verbo , 

Chrijîianijflmus. 

• Nouveau  On  doit  bien  faire  attention  aux  termes  de  ce  dernier  Artielc.  U 
Comment,  n’en  eft,  ce  fanble,  aucun  qui  ne  tenfetme  un  grand  Cens.  San  objet , 
l’union  entre  les  Papes  5c  nos  Rois,  cH  d'une  grande  importance  ; il 
vaut  mieux , félon  ce  que  nous  veut  dire  M.  Pithou , plier  quelque 
choie  comme  ou  a fait  jufqu’ici  , que  de  rompre  le  nœud  par  trop  de 
loidcur  de  ptt  ou  d’autre.  Le  St.  Siégé  y eft  prticulicremeut  inté- 
rcllei  c’eft  oicote  M.  Pithou  qui  nous  le  dit,  & nos  Rois  de  leur  côté 
y font  comme  engagés,  par  les  beaux  titres  de  Très-Chrétiens , premier 
. fils  & proteifteur  de  l’Eglife  , 5c  c’eft  è quoi  ils  manquent  le  moins. 

Voyez  \es  Articles  7 , 8 , y , & 81.  des  Libertés , qu’on  doit  conférer 
avec  celui-ci  , ainli  que  leurs  preuves  qui  roulent , tant  fur  la  néceftite 
5c  les  bons  cftets  de  la  concorde  entre  le  Sacerdoce  5c  l’Empire , 
que  fur  les  juftes  caulcs  des  litres  donc  l’Eglilê  a favorilc  les  Rois 
de  France. 

Ce  dernier  objet  eft  fuffifamment  rempli  ; mais  de  l’accord  entre  les 
deux  Puillances , de  notre  union  avec  le  S^  Siège  , on  ne  lâuroic  trop 
en  dire.  Nous  en  avons  parlé  au  commciKcmenc  de  ce  Commencain: 
fous  les  Arc.  1 , a , ; des  Lib.  & c’eft  par  où  nous  aimons  à le  finir. 

Il  eft  dit , fous  l’Article  i , que  les  Libertés  de  l’Eglife  Galli- 
cane , n’ont  rien  d’incompatible  avec  les  droits  eftentiels  du  Pape  , 
5c  qu’en  les  défendant , nous  n’avons  jamais  entendu  nous  déliioir  de 
notre  merc  l’Eglilê  Romaine , ni  manquer  à rien  de  ce  qui  eft  dù 
au  Souverain  Pontife  , notre  Pere  commun.  Nous  avons , il  eft  vrai , 

. rejetté  les  (êtvitudes  du  droit  nouveau  ■,  mais  nous  fommes  demeurés 
aufti  conftammenc  fournis,  qu’acuchés  aux  devoirs  que  nous  impolé  le 
plus  ancien  ; nousavons  toujours  été  fidèles  Orthodoxes,  5c  voilà  pr  ce  feu! 
mot,  la  plus  jufte  Apologie  de  nos  (èocimmts,’5c  de  cet  Ouvrage  : Qjiod 
ad  Gailas  Attinet  ■.  itaft  in  his  dijerunintbus  ,femper  gefennt,  ut 
confiantiâ  , prudentiâqut  fuâ  & jura  fia  retinuerirt  v pieta ferre 
erga  Romanam  Ecdejiam  non  laferint , quœ  etiam  omne  fludiurrt 
fium  in  id  contuUt  ut  de  Francorum  Regibus  optimi  mereretur. 
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Sani  tacthdum  non  tji  Lailos  ^uandot^uc  ita  comparutos  ut  fi 
perjecfè  cum  lüis  auum  fuijfa  in  dtjjidium  & abüjfeat , potiàfquàm 
EicUfiam  OuUicanam  vtluti  capitt  minui  fujlinuijfent  ; & fideitt 
faciunt  Ittttrœ  ab  Ivone  Epifiopo  Camutcnfi  ad  Pafihaltm  II , 
datte,  Concord.  Sacerd.  Ù imp.  Lit.  t,  cap.  t , n,  to.  Les 
Lettres  d'ivcs  de  Chartres,  que  M.  de  Matca  nous  cite  en  preuve, 
font  les  mêmes  dont  M.  Dupuy  nous  a donné  ci  - deffus  l’extrait  en 
fon  Commentaire  ; elles  avoient  pour  cau(ê , l’éleâian  que  le  Pape 
avoir  faite  de  l'Evcque  de  Tournai , contre  les  droits  de  cette  Eglife  i 
l’Ade  en  cft  cité  aux  preuves  des  Art.  66 , 6t  des  Lib.  au  chap.  i j , 
n.  6j  du  retucil.  On  en  cite  d'autres  du  même  Evêque  , où  il  déplore 
les  mauvais  elTcts  de  la  défunion  entre  les  deux  Puiflânees  , & où  il 
propofe  comme  une  néceiGté  indifpenfâble  de  la  prévenir , & l'em- 
pêcner  , par  tous  les  moyens  qui  ne  compromettent  tii  la  foi , ni  les 
Donnes  mirurs.  Epir.  fio  , i )t>/,  114. 

C’efl  auffi  une  réglé , que  les  Papes  & nos  Souverains  ont  toujours 
foivie  rcligiculcment  ; nous  en  parlons  fous  les  Articles  16 , des 
Lib.  au  nouv.  Comment.  M.  de  Marca , rapporte  en  fon  Traité  de 
la  Concorde  Liv.  z , chap.  1 1 , n.  9 , des  autorités  propres  i notre  fujet , 
& il  ajoute  en  un  autre  endroit , Liv.  i , chap.  z , n.  1.  “ Les  ennemis 
«communs  derEglifcdc  de  l'Empire  ainfi  qu’un  grandnombre  d’autres 
n perlonnes  moins  mal-intentionnées  i la  vérité  , mais  làns  expérience  Sc 
« peu  vcriéesdans  les  Antiquités  Eccléfia/liqucs , ont  en  horreur  le  nom 
«de  Libertés  de  l’Eglifc  Gallicane,  comme  (i  elles  étoient  évidemment 
« contraires  i l’union  catbolit^ue  , & voifïnes  du  blafphême  \ par  où 
» tous  ces  gens  font  injure  i I Eglife  Romaine  , qu’ils  fuppofent  ennemie 
«de  toute  liberté,  li  dans  l’exercice  d’un  pouvoir  injulte  Sc  tyrannique 
«contre  toutes  fortes  de  droits  ; ils  déshonorent  aufli  l’Eglifo  Galli- 
>,  cane , en  petendant  qu’elle  ne  peut  en  aucune  maniéré  défendre  lès 
» Libertés , (ans  manquer  à ce  que  la  Religion  lui  pceforit  envers  la 
» mete  commune.  Mais  <{u’ils  fâchent  avec  cour  le  monde  que  fuivant 
,,  mon  feniiment  & celui  de  toute  la  France , le  premier  , Sc  principal 
» fondement  de  toute  Liberté  Eccléfiaftique  , clt  parmi  nous  que  les 
» droits  (âcres  du  St.  Siégé,  n’en  fouffrent  jamais,  enforte  que  l’^life 
,,  Gallicane  (âifant  une  des  plus  belles  panies  de  l’Eglife  Univcr(cl!e, 
«&  lEglKè  Romaine  étant  établie  Jc  reconnue  pour  être  le  chef  de 
«tout ce  Corps,  il  ne  fc  peut  qu’on  jouide  nulle  parc  d’une  véritable 
«liberté  ecckfiaftique , fi  l’on  ne  vit  de  communion  avec  ce  Chef,  Sc 
,,  l’on  ne  peut  être  dans  cecre  Communion,  (ans  lui  accorder  les  droits 
« que  jamais  homme  de  bon  fens  ne  lui  a conteftes.  D'où  il  faut  con- 
«clure  Sc  enlcignet  que  les  François  n’ont  point  cédé,  dès  la  naiffance  de 
„ lEglilê  jufqu’â  nous , de  vivre  de  communion  avec  la  Chaire  de  Pivre , 
» Sc  d’en  reconnoître  la  fuptêrac  autorité , fuivant  les  explications  que  les 
n Papes  en  ont  données  par  degré  Sc  ca  divers  temps  pour  le  bien  générai 
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>,dc  1 Eglilc  : » Hojles  EccUJiœ  St  Gallici  Imptrii  tmuli  atque  ctiam 
quamplurimi  homincs  mini  mi  malt  , fcd  in  ufu  rerum  paràm 
vtrj'ati  fir  Antiquitatis  EccUfiaJlicce  impcriti,  nomen  ipfum  Liberratitm 
Ecdefitr  Calltcanar  detcftantur,  quafi  apertam  ab  Ecclefta  Komana 
dejeâtoncm  blafphemiae  proximam  inducat.  Hi  ex  atjuo  6’  Romanes 
Ecclefiit  injunofi  font,  ac  fi  Ubertatem  omnem  adverfata  dcj’poticâ 
quiidam  rel  potius  tyrannied  polefiate  jura  omnia  infrigerqt,  St 
Ecdefiæ  G aW canes  ptuiorcm  oncrant , qtiafii  libertatU  cujufilant 
retir.ens  efic  non  pojjit  & fimul pietau  debitâ  matrem  Jham  profequi. 
Itaque  ut  omnibus  fiat  fatis  , liquidé  Ù fecunJum  fententiam 
meam  omniumqut  Gallorum  afiero  prexcipitorum  primumque 
libertatis  tcclefiafiices  fundamentum  apud  nos  hoc  ejje  , ut  prin- 
cipatus  Apofioh  ecs  Sedis  fimm  locum  jemper  obtineat.  Etenim  cùm 
Eeclcfia  Gallicana  inter  prcecipua  & illufiriora  Ecdefîœ  Univer- 
/alis  membracerfeatiir,  totius  verà  corporis  caput  in  Ecclefia  Ro- 
mana  fit  confiitutum , fieri  non  potefi,  ut  veres  Ecdefics  Libertatibiis 
fruatur  nifi  capitis  hujus  communioni  infierta  fit.  Retineri  autem. 
communio  ilia  non  potefi  nifi  officiis  illis  caput  eicolatur  ques 
principatui  Apofiolicœ  Sedis  nemo  finus  unquam  negaverit.  Docen- 
dum  itaque  efi  Gallos  ab  ipfis  Ecclefiœ  primodiis  ujque  ad  nofiran 
estatem  & communionis  ecclefiafiicee  originem  in  Cathedra  Pétri 
confiituijfe  , 6"  fitjtremani  Eedefies  auâoritatem  huic  Sedi  collatam 
fitmper  colttilje  juxta  varias  illos  gradus  quibus  eam  pro  bono 
publiées  difeiplines  , temporis  rations  habita  , Pontifices  Romani 
expUcare  confiueverunt. 

Le  ParlcMKnc  de  Paris  di(bit  au  Roi  Louis  XI . dans  fes  remoncrances  : 
» Item  & avant  que  de  procéder  outre,  procédé  ladite  Cour,  que 
,,  par  ebofe  qui  didle  fera  ci-aprés , n’entend  dérogucr  à rcxcellentc 
» laincecé , dignité , honneur  & autorité  de  notre  St.  Perc  le  Pape  SC 
» St.  Siege  Apoftolique , ainçois  tout  honneur  & rcvcrance  Sc  obeif’ 
» Tance  que  bons  Sc  loyaus  Catholiques  doivent  au  Souverain  Padeur 
» de  IT-gliTe  . lui  voulant  comme  vrai  enfant  de  l’Eglife  cendre  SC 
» exhiber  , procédant  que  s’il  y a chofe  qui  ait  befoin  de  correction  , 
» de  le  fubmeitre  du  tout  i la  décctminacion  de  l’EgliTe,  ques  errare  non 
» potefi,  juxta  C.  re3a  q.  t.„  Voyez  l’art,  i desLib. nouv.Comm. 

On  voit  bien  par  ces  termes  , répétés  par  tous  nos  Auteurs , qnc  les 
Libertés  qu’ik  ont  défendues  ne  tendent  qu’à  nous  làuver  des  abus 
que  les  Ofliciers  de  la  Coub  de  Rome  ont  fitit , Sc  pomroient  faire 
d'une  autorité  que  nous  rcfpedions.  “ Encore  plus  éloignés,  dit  un 
„ de  nos  Avocats  Généraux  GHbert  de  Voifin , de  la  révolte  des 
„ Seftaires , que  de  la  fervitude  des  Ultramontains  , nous  révérons 
n tftns  le  St.  Siege  les  prérogatives  d’une  jude  primauté  , le  centre 
„ de  TEpifeopat  , le  lien  inviolable  & permanent  de  l’unité  , fondé 
„ Tue  l’indicucion  de  Dieu  même  : » L’on  Tcnc  bien  que  (i  nos  Rois 

Si 
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Sc  la  Nation  rcconnoirtcnt  & rcmphnent  fi  fitléicmçiit  leur  devoir 
envers  le  St.  Siège  ■ les  Souverains  Pontifes  ne  font  que  plus  étroitc- 
incnt  obligés  de  correlpondrc  à ces  pieux  Icntitnents  > par  l’cxeinple 
d’une  fagefle  Sc  d’une  modération  digne  du  Dieu  de  paix,  dont  ils 
font  les  premiers  Minillres.  { Voyelle  nouv.  Comment,  de  l’Art.  46.  ) 
Les  Eccléliaff iques  en  général  Sc  en  particulier  , doivent  > en  tout  ce 
qui  n’intétcfic  point  le  dogme  Sc  la  foi  de  l’Eglifc , s’accommoder  > 
comme  ont  Fait  les  Petes  des  plus  faints  Conciles  > à la  dureté  & aux 
malheurs  des  temps , pour  conferver  l'union  avec  leurs  Frétés  > & certc 
religieufe  paix  fans  laquelle  il  n’y  a que  défordre  & confufion  : fini 
quorum  concordia  res  humanee  nec  tuue  pojfime  efie  nec  incolames. 
Yves  de  Chartres , Epifi.  60.  Nec  dulciùs,  diloit  St.  Bernard,  Epifi.  144, 
ad  Conrad.  Reg.  nec  umicabtliùs , fied  nec  ardiùs  omnino  Regnum. 
Sacerdotiumque  conjungi  feu  complanturi  in  invicem  potuerunt , 
quàm  ut  in  perfiona  Doinini  amho  heee  pariter  convenirent  ; utpote 
qui  faSus  efi  nobis  ex  utraque  Tribu  ficundùm  camem  fiummus  & 
Sacerdos  Ù Rex  ; non  fiolùm  autem , fied  & commificuil  ea  nihilo- 
minus  ac  confæderavit  in  fiuo  corpore  , quod  efi  populus  chrifi- 
tianus  , ipfie  caput  illius  : ira  ut  hoc  genus  hominum  apofioLcd 
voce  , GENUS  ELECTUM , REGALE  SACERDOTIUM 
appellatur.  In  alia  qiioque  Scriptura  quotquot  fiant  prctdefiinati 
ad  vitam,  nonne  omnej  Reges  Sc  Sacerdotes  nominanlur  ? Ergo  quee 
Deus  conjunxil,  homo  nonfieparet.  Magis  autem  quod  divina  fianxit 
auüoritas  , Humana  fiudeat  adimplere  voluntas  : & jungant  fie 
animis,  qui  jun3i  fine  infiilutis  , invicem  fie  foveant,  invicem  fie 
défendant,  invicem  onera  Jiia  portent.  Ait  fidpiens  : FRATER 
ADJUVANS  FRATREM,  AMBO  XONSOLABUNTUR. 
Qiiùd  fi  alteruirum  fi  ( quod  abfit  ) corrofierint  Ù momorderint 
nonne  amho  defiolabuntur  ? Non  ventât  anima  mea  in  confilium 
eorum  qui  dicunt  vel  Imperio  pacem  Si  libertatem  Ecclefiarum  , 
vel  Ecclefiiis profiperitatem  Si  exaliationem  Imperii  nocituram.  Non 
enirn  utriufique  Infiitutor  Deus  in  deflru3ionem  ea  connexuit,fied  in 
eedificationem.  Qiie  n’a  pas  dit  le  même  Saint , dans  les  livres  de  Confi- 
der. , parlant  au  Pape  Eugene  fut  ce  devoir  particulier , comme  fur  tous 
les  autres  ! Voyet  l’ Arrêt  du  ConfeiU  du  14  Mai  ty66.  Mais  écoutons  M. 
Bofiuet  dans  fon  (ermon , à l’ouvenure  de  l’allcmbléc  du  Clergé,  en  1 tf  g a. 

C’cll  par  le  témoignage  de  cet  illuflrc  Ptélar , que  nous  avons 
commencé  notre  Commentaire  fur  les  Articles  des  Libertés  , nous 
aimons  à le  finir  de  même,  Sc  par  celui  de  tous  fes  Ouvrages  qui 
convient  le  mieux  à la  conclufion.  C’ell  ici  comme  le  Catéchifme  de  la 
Nation , de  ceux  - là  mêmes  , qui  ne  combattent  fes  Droits  ou  fes 
Libertés , que  parce  qu’ils  ne  lavent  pas  en  quoi  ils  confiftent.  M. 
Cefluet  va  le  leur  apprendre. 

Tom.II,  Nnnnn 


Nouvem/ 
Comme  nt. 


Nouveau 

Comment. 


§34  Art.  LXXXUI.  DES  LIBERTEZ 


SERMON  prêché  à l’ouverture  de  l’Aflcmblée  generale 
du  Clergé  de  France , par  M".  Jacq.ues  BOSSUET, 
Evêque  de  Meaux. 

Qi/am  Pulchra  Tab ern acu la  tua,  Jacob, 
ET  Tentoria  tua,  Israel! 

Que  vos  Tentes  font  belles,  ô Enfants  de  J.icoblQiie  vos  Pavillons, 
ô Ifraélites,  font  merveilleux  \ Ctft  ce  que  dit  Baljjm  , infpirè 
de  Dieu , à la  vue  du  Camp  a Ifrael  dans  le  Dcfert.  Au  livre 
des  Nombres  xxiv.  i.  a.  4. 


M ESSEIGNEURS, 


C’est  ûns  doute  un  grand  fpecbcle  de  voir  l’Eglife  Chrétienne 
figurée  dans  les  anciens  Ilraclites , la  voir , dis-je  , fonie  de  l’Egypte , 
& des  ténebtes  de  l’idoLittic , cherchant  la  Terre  promife  ï travers 
un  déloT  immcnlè  , où  elle  ne  trouve  que  d’afireux  rochers , Sc  des 
làbles  brûlants  ; nulle  terre,  nulle  culture,  nul  fruir',  une  (ccherdiè 
efhoyable  } nul  pain  qu’il  ne  lui  (aille  envoyer  du  Cieli  uul  rafiat- 
chidanent  qu'il  ne  lui  faille  tirer  par  miracle  du  fein  d’une  roclre  î 
toute  la  nature  (lcrile  pour  elle  , Si  aucun  bien  que  pat  grâce  ; mais 
ce  n’eft  pas  ce  qu’elle  a de  plus  (urprenanr.  Dans  l'horreur  de  cette 
vafte  folitude  on  la  voit  environnée  d’ennemis  i ne  marchant  jamais 
qu’en  bataille  i ne  logeant  que  fous  des  tentes',  toujours  prête  à déloger 
Si  à combattre  : étrangère  que  tien  n’attache  , que  rien  ne  contente , 
qui  regarde  tout  en  pdànt  (ans  vouloir  jamais  s’arrêter  : heureulê 
neanmoins  dans  cet  état , tant  à caufe  des  conlolations  qu’elle  reçoit 
durant  le  voyage,  qu’à  caufe  du  glorieux  & immuable  repos  qui  fera 
la  fin  de  là  coutfe.  Voilà  l'image  de  l’Eglilê  pendant  qu  elle  voyage 
fur  la  terre.  Balaam  l’avoir  dans  le  défêrt  : fon  ordre  , fa  difeiplinc  , 
(ès  douze  Tribus  rangées  (bus  leurs  étendards  ; Dieu  (on  Chef  invifibic 
au  milieu  d’elle  : Aaron  Prince  des  Prêtres  3c  de  tout  le  peuple  de 
Dieu  , Chef  vifible  de  l’Eglilc  (bus  l’autorité  de  Moï(ê  (buverain 
légifiàteur  Sc  figure  de  Jesus-Christ  : le  Sacerdoce  ctroitemenc  uni 
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avec  la  Magiftrature  : tout  en  paix  par  le  concours  de  ces  deux  Puif- 
fances  : Coté  & Tes  Sedlateuis  ennemis  de  l'ocdrc  Sc  de  la  paix»  engloutis 
à la  vue  de  tout  le  peuple,  dans  la  terre  foudainement  entr’ouvecte 
fous  leurs  pieds , & enfevclis  tout  vivants  dans  les  Enfers.  Quel  fpec- 
tacle  ! quelle  anctrblée  quelle  beauté  de  l’Egide  ! Du  haut  dune 
montagne , Balaam  la  voit  toute  entière  i 2c  au  lieu  de  la  maudire , 
comme  on  l’y  vouloir  conrraindre , d la  bénit.  On  le  détourne  > on  efpae 
lui  en  cacher  la  beauté  en  lui  montrant  ce  grand  Corps  par  un  coin  , 
d’où  il  ne  puiiTe  en  découvrit:  qu'une  partie',  & il  n’cil  pas  moins 
tranfporté,  parce  qu’il  voit  catc  partie  dans  le  tout,  avec  toute  la 
convenance  Si  toute  la  ^rororcion  qui  les  aûbnit  l’un  avec  l’autre. 
Ainli  de  quelque  côté  qu  il  la  conCdcre , il  cH  hors  de  lui , & ravi 
en  admiration  il  s’écrie:  QuàmpuLhru  Tabernaculu  tua.,  Jacob,  St 
Tentoria  tua,  Ifrael  ! Qpe  vous  êtes  admirables  fous  vos  Tentes, 
Enfants  de  Jacob  ! quel  ordre  dans  votre  Camp  ! quelle  merveilleulc 
beauté  paroît  dans  ces  Pavillons  fi  lâgemcnt  arrangés  , & 11  voue 
caufez  tant  d’admiration  fous  vos  Tentes , & dans  votre  marche,  que 
fcra-ce  quand  vous  ferez  établis  dans  votre  Patrie  ! 

U n’elf  pas  poillble , mes  Frères  , qu’à  la  vue  de  cette  augufte 
Aflémblée  ,vous  n’entriez  dans  de  pareils  fentiments.  Une  des  plus  belles 
parties  de  l'Eglilê  Univerlèllc  le  préfente  à vous.  C’cll  l’Eglife  Galli- 
cane qui  vous  a tous  engendrés  en  Jrsus-CnRUT  : Eglilë  renommée 
dans  tous  les  llecles , aujourd’hui  repréfentée  pat  tant  de  Prélats  que 
vous  voyez  alTiftés  de  l’ébte  de  leur  Clergé  , Si  tous  enfemble  prêts  à 
vous  bénir , ptêts  à vous  inùcuire  félon  l’ordre  qu’ils  en  ont  reçu  du 
CieL  C’ed  en  leur  nom  que  je  vous  parle  i c'elt  par  leur  autorité  que 
je  vous  prêche.  Qu'elle  ell  belle  cenc  Eglilë  Gallicane,  pleine  de  fcience 
Si  de  vertu  ! mais  qu’elle  ell  belle  dans  Ibn  tout  qui  cH  l’Eglife 
Catholique , & qu’elle  cil  belle  faintement  & inviolabicmcnt  unie  à 
fon  Cher , c’eU-à-^ire , au  SuccelTëuc  de  St.  Pierre  ! O que  cette  union  ne 
foit  point  troublée  1 que  rien  n'altcre  cette  paix  Si  cette  unité  où 
Dieu  habite  ! Efprit  Saint , Efprit  Pacifique  , qui  faites  habiter  les 
Frères  unairimcmcnt  dans  vôtre  Mailôn , aftermilTcz  y la  pais.  La  paix 
cil  l’objet  de  cette  Atlëmblée  : au  moindre  bruit  de  aivilion  nous 
accourons  effrayés  pour  unir  parfaitement  le  Corps  de  l'Eglilê  ; le  Porc 
Si  les  Enfants  ; le  Chef  & les  Membres  i le  Sacerdoce  Si  l’Empire.  Mais 
puilqu'il  s’agit  d’unité , commentons  à nous  unir  par  des  vœux  com- 
muns & demandons  tous  enfemble  la  grâce  du  Saint-Elptit  par  l’intcr- 
ceffion  de  la  Sainte  Vierge.  Ave. 


Nouvbaw 
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tiod  IX»"  J?SGy4RX)E  & Jais  Jilon  U modelé  oui  t'a  été  montré  fur  la  mon- 
O.  tugne.  C’eft  ce  qui  fiit  dit  i Moïle  lorfqu’il  eut  otdrc  de  conftruite 

Heb  VIII.  f.  le  Tabernacle.  Mais  S.  Paul  nous  avertie  que  ce  n’ell  point  ce  Taber- 
nacle bâti  de  main  d'homme  qui  doit  être  travaillé  avec  tant  de  foin 
& fbrnié  fur  ce  beau  modelé.  C’eft  le  vrai  Tabernacle  de  Dieu  Se  des 
hommes,  c’eft  l'Eglifc  Catholique  où  Dieu  habite  & dont  le  plan  eft 
fait  dans  le  Ciel.  C’eft  aufli  pour  cettir  raifon  que  Saint  Jean  voyoit 
Afocal.xxi,  dans  l’ApocalypIc  la  Sainte  Cité  de  Jérufalem  , & l’Eglifc  qui  cora- 
men^oit  à s’établir  par  toute  la  terre  ; il  la  voyoit , dis-je , defeendre 
du  Ciel.  C’eft  là  que  les  delTeins  en  ont  été  pris  : Regarde  & fais  félon 
le  modèle  qui  t'a  été  montré  fur  cette  montagne. 

Mais  pourquoi  parler  de  S.  Jean  St  de  Mo'ife  ! Ecoutons  Jesus- 
Chiust  lui  - même.  Il  nous  dira  qu’il  ne  fait  rien  que  ce  qu’il  voit 
Joan  T.  i».  faire  à fon  Pere.  Qu’a-t-il  donc  vu  , Chrétiens , quand  if  a formé 
fon  Eglife  ? Qu’a-t-il  vu  dans  la  Lumière  éternelle  & dans  les  Splendeurs 
des  Saints  où  il  a été  engendré  devanr  l’aurore  ! C’eft  le  fecret  de 
l’Epoux  , Sc  nul  autre  que  l'Epoux  ne  le  peut  dire. 

Joan.  XVII.  Pere  Saint,  je  vous  recommande  ceux  que  vous  m’ ave\_donnés , 
'•  je  vous  recommande  mon  Eglilc  : Gardet^  les  en  votre  nom  , afin 

Ibid.  qii  ils  foient  un  comme  nous  ; Et  encore , comme  voiu  (tes  en  moi 

Ht  moi  en  vous  , 6 mon  Pere,  ainfi  qu’ils  foient  un  en  nous  ; qu’ils 
foient  un  comme  nous;  qu’ils  frient  un  en  nous.  Je  vous  entends, 
ô Sauveur  ! vous  voulez  faire  votre  Eglife  belle;  vous  commencez  par 
la  faire  parfaitement  une  : car  qu’eft-ce  que  la  beauté  linon  un  rapport , 
une  convenance , & enfin  une  elpcce  d’unité  l Rien  n’eft  plus  beau  que  la 
nature  divine  > où  le  nombre  meme  , qui  ne  fublifte  que  dans  les  rapports 
mutuels  de  trois  Petfonnes  égales , fc  termine  en  une  parfaite  unité  : aptes 
la  divinité  rien  n’eft  plus  beau  que  l’Eglifc,  où  l’unité  divine  eft  reptéfentéc. 
Un  comme  nous  ; un  en  nous  : regarde\_Ù  faites  frivant  ce  modèle. 

Une  fi  grande  lumière  nous  éblouiroit  : del'cendons , & confidétons 
l’unité  avec  la  beauté  dans  les  Choeurs  des  Anges.  La  lumière  s’y  dif- 
nibuc  fans  fe  divifer  : elle  palfc  d’un  Otdrc  à un  autre  , d’un  Chœur 
à un  aune  avec  une  parfaite  corrcfpondance , parce  qu’il  y a une  par- 
faite fubotdination.  Les  Anges  ne  dédaignent  pas  de  fc  foumettre  aux 
Archanges , ni  les  Archanges  de  tcconnoîttc  les  Puiflances  fupérieurcs. 
C’eft  une  armée  où  tout  marche  avec  ordre , & comme  dilbit  ce 
Cknef.  xiui.  Patriarche:  Cef  ici  le  Camp  de  Dieu;  c’eft  pourquoi  dans  ce  com- 


bat donné  dans  le  Ciel  on  nous  tepréfente  Michel  & fis  Anges  contre 
Apec.  XII.  7.  (j  linges  ; il  y a un  Chef  d.rns  chaque  parti  ; mais  ceux 

qui  difent  avec  Saint  Michel  : Qui  égale  Dieu  I triomphent  des  orgueil- 


leux qui  difent)  qui  nous  égale  I & les  Anges  victorieux  demeurent 


il 
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unis  à leur  Créateur  fous  le  Clicf  qu'il  leur  a donné.  O Jésus  qui  <sssssssa 
neies  pas  moins  le  Chef  des  Anges  que  celui  des  hommes;  Regardei_  Nouveau 
fif  faites  félon  ce  modèle  : que  la  faime  Hiératehic  de  vorre  Eglife  foit  Comment. 
formée  fur  celle  des  Efprics  céleftes  : car  , comme  dit  Saint  Grégoire  , 

Si  la  feule  beauté  de  l’Ordre  fait  qu'il  Ji  trouve  tant  tf obèiffunce  Gteg. lib.iv. 
oà  il  n’y  a point  de  péché,  combien  plus  doit-il  y avoir  de  fubor-  ïp'A-  !»• 
dination  & de  dépendance  parmi  nous  oà  le  péché  mettrait  tout 
en  confujion  fans  ce  ficours  ? 

Selon  cet  ordre  admirable  toute  la  nature  angélique  a enfemble  une 
immortelle  beauté  > & chaque  Troupe  > chaque  Chtrur  des  Anges  a fa 
beauté  particulière  inlcparable  de  celle  du  Tout.  Cet  ordre  a patT'é  du 
Ciel  à la  terte , & je  vous  ai  dit  d'abord  qu’outre  la  beauté  de  l’Eglifc 
Univerfclle  qui  confille  dans  l’aflemblage  du  Tout  > chaque  Eglife  > 
placée  dans  un  fi  beau  Tout  avec  une  jullefle  parfaite  , a fa  grâce  par- 
ticulière. Jufques  ici  tout  nous  cfl  commun  avec  les  Saints  Anges; 
mais  St.  Grégoire  nous  a (ait  remarquer  que  le  péché  n'cA  point  parmi 
eux.  Cefl  pourquoi  la  paix  y règne  ctemcllcmcnt  : cette  Cité  bicn- 
heureufe  d’où  les  fuperbes  Sc  les  laétieux  ont  etc  bannis , où  il  n'efl 
relié  que  les  humbles  & les  pacifiques,  ne  craint  plus  d’être  divifee. 

Le  péché  cft  parmi  nous  ; malgré  notre  infirmité  l'orgueil  y régné , & 
tirant  tout  à foi  il  nous  arme  les  uns  contre  les  autres.  L’Eglile  donc 
qui  ponc  en  fon  (êin  dans  ce  fecret  principe  d’orgueil  qu’elle  ne  cefle 
de  refonner  dans  fes  Enfants  une  étemelle  fcmence  de  divifion  , n’auroit 
point  de  beauté  durable  , ni  de  vérirable  unité,  fi  elle  ne  trouvoit  dans 
Ion  unité  des  moyens  de  s’y  alfermir , quand  elle  efi  UKiiacée  de  divifio;i. 

Ecoutez  , voici  le  myftcrc  de  Tunitc  catholique  Si  le  principe  innnottel 
de  la  beauté  de  l’Eglifc.  Elle  cft  Belle  Si  Une  dans  fbn  Tout  i c’eft  ma 
première  partie  , où  nous  verrons  la  beauté  de  tout  le  Corps  de 
l’Eglifc.  Belle  Sc  Une  en  chaque  membre  j c’eft  ma  féconde  partie , où 
nous  verrons  la  beauté  particulière  de  l’Eglife  Gallicane,  dans  ce  beau 
Tout  de  l’Eglife  Univerfclle.  Belle  & Une , d'une  beauté  & d’une  unité 
durable  ; c’eft  ma  dcmictc  partie , où  nous  verrons  dans  le  fein  de  l’unité 
catholique  des  remèdes  pour  prévenir  les  moindres  commencements 
de  divifion  Sc  de  trouble.  Qiic  de  grandeur  Sc  que  de  beauté  ! mais 
que  de  force  , que  de  naajefté,  que  de  vigueur  dans  l’Eglifc  1 Car  ne 
croyez  pas  que  je  parle  d’une  beauté  fupcraciclle  qui  trompe  les  yeux: 
la  vraie  beauté  vient  de  la  fanté  ; ce  qui  rend  l’Eglifc  forte  la  rend 
belle  ',  fon  unité  la  tend  belle , fbn  unité  la  rend  forte.  Voyons  donc 
dans  fon  unité  , & fa  beauté  Sc  fa  force  ; heureux  fi  l’ayant  vue  belle 
premièrement  dans  fon  Tout , Sc  enfuite  dans  la  partie  à laquelle  nous 
nous  trouvons  immédiatement  attachés,  nous  travaillons  à finir  juC- 
qu’aux  moindres  diflentions  , qui  poutroient  défigurer  une  beauté  fi 
parfaite.  Ce  fera  le  fruit  de  ce  Difeours  , Sc  c’eft  fans  doute  le  plus 
digne  objet  qu’on  puifle  ptopofer  à un  fi  grand  Auditoire, 
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Nouveau  ’ Messieurs  , k vous  prêcher  un  grand  myftete  \ c’eft  le  myftere 

Comment  ^ l’uohé  de  l’Eglilc.  Unie  au  dedans  pat  le  Saint-EI'ptit , elle  a encore 
un  lien  commun  de  la  Communion  extérieure  Si  doit  demeurer  unie 
I.  Point,  par  un  gouvernement  où  l'Aucorité  de  Jesus-Christ  foit  reprefentée. 

Ainfi  l’unité  garde  l’unité  , & fous  te  fceau  du  gouvernement  ccclé- 
fiallique  > l’unité  de  l’eTprir  ell  conlêrvce.  Quel  elî  ce  gouvernement  î 
truelle  en  cft  la  forme  î Ne  difons  rien  de  nous  - mêmes  : ouvrons 
1 Evangile  : l’Agneau  a levé  les  Iceaux  de  ce  lacté  Livre  > Si  la  Tradi- 
tion de  l’Eglilè  a tout  expliqué. 

Nous  trouverons  dans  l’Evangile  que  Jesus-Christ  voulant  com- 
mencer le  myftere  de  l’unité  dans  Ion  Ëglifc,  parmi  tous  les  Difciples  en 
choidt  douze  : mais  que  voulant  confommer  le  myftere  de  l’unité  dans 
Luc.  TI  I).  la  même  Eglife  , parmi  les  douze'il  en  choidt  un.  Il  appella  fis  Dif- 
cipUs  , dit  l'Evangile i les  voilà  tous:  & parmi  eux  il  en  choifit 
Matt.  x.|  1.  dou^  ; voilà  une  première  Icpatation , & les  Apôtres  eboids  : Et  voici 
les  noms  des  dou^e  Apôtres  ; le  premier  eji  Simon  qu'on  appelle 
Pierre  : Voilà  dans  une  fécondé  léparation  St.  Pierre  mis  à la  tête. 
& appellé  pour  cette  taifon  du  nom  de  Pierre  ■ que  Jesus-Christ  > 
Marc.  III.  i<.  dit  St.  Marc . lui  avait  donné  > pout  préparer  > comme  vous  verrez  > 
l’ouvrage  qu’il  méditoit  d’élevet  tout  Ion  édidce  (ur  cette  pierre.  Tout 
ceci  n’cft  encore  qu’un  commencement  du  myftere  de  l’unité.  Jesus- 
Matt.  X.  s.y.  Christ  en  le  commençant  parloit  encore  à pludcurs  : AUe^,  prfehe^, 
i»-  je  vous  envoie  : Ite , pradicate,  mitto  vos  e mais  quand  il  veut 

mettre  la  demicre  main  au  myftere  de  l’unité , il  né  parle  plus  à plu- 
dcurs i il  dédçne  Pierre  petfonncllcmeni  8c  par  le  nouveau  nom  qu’il 
lui  a donné  : ceft  un  fcul  qui  patle  à un  fcul  : Jesus-Christ  Fils  de 
Dieu  à Simon  ftîs  de  Jonas  : Jesus-Christ  qui  cft  la  vraie  pierre  8c  fort 
par  lui-même  > à Simon  qui  n’eft  Pierre  que  par  la  force  que  Jesus- 
Christ  lui  communique  : c’eft  à celui-là  que  Jesus-Christ  parle  , Si 
en  lui  parlant  il  agit  en  lui  8c  y imprime  le  caraiftere  de  fa  fotmeté  : 
Matt.  is  n.  Et  moi , dit-il , je  te  dis  à toi , tu  es  Pierre , & , ajoute-t-il  > fur 
cette  pierre  j’établirai  mon  Eglife , & , conclut-il , les  portes  d'enfer 
ne  prévaudront  point  contr'elle.  Pour  le  préparer  à cet  honneur  Jesus- 
Christ  qui  fait  que  la  Foi  qu’on  a en  lui  eft  le  fondement  de  Ibn 
Eglife  > inlpire  à Pierre  une  Foi  digne  d’ênc  le  fondement  de  cet  admi- 
H>i<i.  is.  raole  édibee,  Vous  ôtes  le  Christ  Fils  du  Dieu  vivant.  Par  cette 
haute  prédication  de  la  Foi  il  s’attire  l’inviolable  promellê  qui  le  fait 
le  fondement  de  l’Eglife.  La  parole  de  Jesus-Christ,  qui  de  rien  fait 
ce  qu’il  lui  plaît,  donne  cette  force  à un  monel.  Qu’on  ne  dife  point, 
Conc.  Cale,  qu’on  ne  penic  point  que  ce  miniftete  de  S.  Pierre  dnifle  avec  lui  : ce 
ail.  II. III.  T.  qui  doit  fetvit  de  fouticn  à une  Eglife  étemelle,  ne  peut  jamais  avoir 
uit^^  réS  fuccefleurs  i Pierre  parlera  toujouts  dar» 

aRL^^iJ.  Chaire  : c’eft  ce  que  difent  les  Pères}  c’eft  ce  que  confirment  üt 
tu.  cents  trente  Evêques  au  Concile  de  Chalcédoihe. 
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Jesos-Christ  ne  parle  pas  fans  effet.  Pierre  ponera  par  - tout  avec 
luit  dans  cette  haute  ptccucation  de  la  Foit  le  fondement  des  Eglilcs: 
& voici  le  chemin  qu  il  lui  faut  frire.  Pat  Jétufâlem  la  Cité  Sainte , 
oil  Jésus  - Christ  a paru  : où  l’Eglife  dtvoit  commencer , pour 
continuer  la  fucccflïon  du  peuple  de  Dieu  : où  Pierre  par  conlé- 
quent  dévoie  être  long-temps  le  Chef  de  la  parole  & de  la  con- 
duite : d’où  il  alloit  vUitani  les  Egliles  pctfccutécs  , & les  confirmant 
dans  la  Foi  : où  il  fâlloit  que  le  grand  Paul;  Paul  revenu  du  troificme 
Ciel , U vint  voir  : non  pas  Jacques  , quoiqu'il  y fût  ; un  fi  grand 
Apôtre  t frere  du  Seigneur,  Evêque  de  Jétufâlem  appollé  le  jufte 
& également  refpedié  pat  les  Chrétiens  & pr  les  Juifs  : ce  n’étoit  pas 
lui  que  Paul  devoir  venir  voit;  mais  il  cft  venu  voir  Pierre  : St  le  voit 
félon  la  force  de  l’Otiginal,  comme  on  vient  voir  une  choie  pleine 
de  merveilles  t & digne  dêtre  recherchée:  le  contempler  , réiudicr. 
dit  Saint  Chryfoltome  > St  le  voit  comme  plus  grand  aujft  bien  que 
plus  ancien  que  lui  , dit  le  même  Pete ':1e  voit  néanmoins,  non  pour 
être  infttuit,  lui  que  Jesus-Christ  inffruifoit  lui-même  pt  une  révé- 
lation fi  cxpreflc , mais  aHn  de  donner  la  forme  aux  fîeclcs  futurs , & 
qu'il  demeurât  établi  é jamais  que  quelque  doâe  , quelque  Saint  qu’on 
foit , fùt-on  un  autre  St.  Paul , il  faut  voit  Pierre  : pt  cette  Sainte 
Cité  & encore  pr  Antioche , la  Métroplitaine  de  fOrient  -,  mais  ce 
n’eff  rien  ; la  plus  illuffre  Egiife  du  monde , pifque  c’eft  li  que  le  Nom 
de  Chrétien  a pris  naiflance  \ vous  l’avez  lu  dans  les  Aéfes  : Eglifè 
fondée  par  S.  Bartubé  & pr  S.  Paul  •,  mais  que  la  dignité  de  Pierre 
oblige  i le  reconnoitre  pour  fon  premier  Pafteut  i l’Hiftoirc  Eccléfiaf- 
tique  en  fait  foi  : où  il  filloit  que  Pierre  vînt  , quand  elle  fe  fit  dif- 
tinguée  des  autres , par  une  fi  éclatante  profeflîon  du  Chrilfianifme , 
St  que  là  Chaire  à Antioche  fit  une  (blemnité  dans  les  Eglifes  : pt  ces 
deux  Villes  illuffres  dans  i'Eglile  Chrétienne  par  des  caraéferes  n mar- 

3ué$  , il  falloir  qu’il  vînt  à Rome  plus  illuffre  encore  : Rome  le  Chef 
e l’Idolâtrie  aulfi  bien  que  de  l'Empire  i mais  Ronx:  qui , pour  lîgnalcr 
le  triomphe  de  Jesus-Christ  , cft  pedeftinée  â êne  le  Chef  de  la 
Religion  & de  l’Eglife  doit  devenir  pat  cette  râifbn  la  propc  Eglifc 
de  S.  Pierre , & voilà  où  il  faut  qu’il  vienne  pr  Jcrulalem , St  pat 
Antioche. 

Mais  pourquoi  voyons-nous  ici  l’Apôtre  S.  Paul?  le  myftere  en 
feroit  long  à déduire.  Souvenez-vous  feulement  du  grand  partage , où 
l’Univers  ïùt  comme  divifé  entre  Pierre  St  Paul  : où  Pierre  chargé  du 
tout  en  général  pr  (à  Primauté , St  pat  un  ordre  exprès  chargé  des 
Gentils  qu’il  avoit  reçus  en  la  petfonne  de  Cornélius  le  Centution,  ne 
laide  pas,  pour  ficiliter  la  prédication , de  fe  charger  d’un  foin  fpécial 
des  Juifs  , comme  Paul  (c  chargea  d’un  foin  fpécial  des  Gentils.  Puif- 
qu’il  falloit  panager , il  filloit  que  lu  pemier  eût  les  Aines  i que  le 
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Chef  à qui  touc  (c  devoir  unir,  eût  le  Peuple  fur  lequel  le  reftu 
dévoie  être  enté , & tj|ue  le  Vicaire  de  Jesus-Christ  eût  le  partage 
de  Jesus-Christ  meme.  Mais  ce  n’eft  pas  encore  ailcz  , & il  faut 
que  Rome  revienne  au  partage  de  S.  Pierre  ; car  encore  que  comme 
Chef  de  la  Gemilitc  > elle  fût  plus  que  toutes  les  autres  villes  com- 
prife  dans  le  partage  de  l’Apôtre  des  Gentils;  comme  Chef  de  la 
Chrétienté,  il  faut  que  Pierre  y fonde  l’Eglife  : ce  n’eft  pas  tout;  il  faut 
que  la  commiftion  extraordinaire  de  Paul  expire  avec  lui  û Rome  , !c 
que  réunie  û jamais , pour  ainlî  parler , à la  Chaire  fupreme  de  Pierre  , à 
laquelle  clic  étoii  fuboidonnée , elle  élève  l’Eglile  Romaine  au  comble 
de  l’autorité  ôc  de  la  gloire  ; difons  encore  ; quoique  ces  deux  frères 
S.  Pierre  Sc  S.  Paul  nouveaux  Fondateurs  de  Rome  , plus  heureux 
comme  plus  unis  que  fes  deux  premiers  Fondateurs , doivent  coniâcrer 
enfcmble  l’Eglife  Romaine  ; quelque  grand  que  foit  S.  Paul  en  fciencc , 
en  dons  fpirituels , en  charité  , en  courage  ; encore  qu'il  ait  travaillé 
plus  que  tous  les  autres  Apôtres  , & qu'il  patoifTe  étonné  lui-même 
de  fes  grandes  révélations , & de  l’excès  de  (es  lumières  ; il  faut  que 
la  parole  de  Jesus-Christ  prévale  : Rome  ne  fera  pas  la  Chaire  de 
S.  Paul , mais  la  Chaire  de  S.  Pierre  : c’eft  fous  ce  titre  qu’elle  fera 
plus  aftûrément  que  jamais  le  Chef  du  monde  ; & qui  ne  fait  ce  qu’a 
chanié^lc  grand  S.  Profpet , il  y a plus  de  douze  cents  ans  : Rome  le 
Siégé  de  Pierre , devenue  fous  ce  titre  le  Chef  de  f Ordre  Pajloral 
dans  tout  r Univers , s’affujettit  parla  Religion  ce  quelle  n’a  pu 
fubjuguer  par  les  armes.  Que  volontiers  nous  répétons  ce  facté 
Cantique  d’un  Petc  de  l’Eglife  Gallicane  1 c’eft  le  Cantique  de  la  paix, 
où  dans  la  grandeur  de  Rome  l'unité  de  toute  l’Eglife  eft  célébrée. 

Ainlî  fut  éublic  & fixée  à Rome  la  Chaire  éternelle.  C’eft  cette 
Eglifc  Romaine  qui  , enfeignée  par  S.  Pierre  & fes  SuccelTcurs , ne 
connoît  point  d’hétéfîe.  Les  Donatiftes  aftéftcrent  d’y  avoir  un  Siège 
& crurent  fe  fauver  pat  ce  moyen  du  reproclK  qu’on  leur  faifoit  que 
la  Chaire  d’unité  leur  manquoit.  Mais  la  Chaire  de  pcftilence  ne  put 
fubfifter  ni  avoir  de  fucceflion  auprès  de  la  Chaire  de-  vérité.  Les 
Manichéens  fe  cachèrent  quelque  temps  dans  cette  Eglife  ; les  y décou- 
vrit feulement , a été  les  en  bannir  pour  jamais.  Ainfi  les  héréfies  ont 
pu  y palier , mais  non  pas  y prendre  racine.  Qiie  contre  la  coutume 
de  tous  leurs  Prédécelleurs  un  ou  deux  Souverains  Pontifes , ou  pac 
violence  ou  par  furpifê,  n’aient  pas  alTcz  conftamment  foutenu , ou  all'cz 
pleinemait  explique  la  doèhine  de  la  Foi  : confultés  de  toute  la  Terre , 
& répondant  durant  tant  de  ficelés  à toutes  fortes  de  queftions,  de 
doârine  , de  difeipline  , de  cérémonies  , qu’une  feule  de  leurs  réponfes 
fe  trouve  notée  pr  la  fouveraine  rigueur  d’un  Concile  (Ecuménique  : 
ces  fautes  particulières  n’ont  pu  faire  aucune  inmrellion  dans  la  Chaire 
de  $.  Pierre  : un  vaillcau  qui  fend  les  eaux  n’y  laifie  pas  moins  de  veftiges 

de 
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de  fon  paCige  : c'cfl  Pi;.re  qui  a failli  i mais  qj’un  regard  de  Jésus 
ramène  ai  lli-tôt  < & qui,  avant  que  le  Fils  de  Dieu  lui  dcelarc  fa  faute 
fit'.re,  afluic  Je  ia  couve;  It.m  reçoit  l’otdic  de  confirmer  fa  h reres. 
Et  quels  Frères?  les  Apôtres  : les  colonnes  niêiius  : co.nbien  plus  les 
(iecles  fuivauis?  Qu’a  (civi  à l’hércfie  des  Monothélites  d'avoir  pu  fur- 
prendre  un  Pape?  L'anailiême  qui  lui  a donne  le  premier  coup  n’en  cil 
pas  moins  parti  de  cette  Cliaiie  qu’elle  tenta  vainement  d'occuper , Si 
le  Concile  VI  ne  s’en  cft  pas  écrié  avec  moins  de  force  : Pierre  a 
parle  far  /gathon.  Toutes  les  aimes  héiéfies  ont  reçu  du  même 
cndioit  le  coup  mortel.  Ainli  l’Eglifc  Romaine  c(l  toujours  Vierge  i la 
Foi  Romaine  eft  toujours  la  Foi  de  l’Eglile  , on  croît  toujours  ce 
qii’on  a cru , la  mè  ne  voix  retentit  par-tout  , & Pierre  demeure  dans 
les  Succeneuis  le  fondement  des  FiaJes.  C’eîl  Jesus-Christ  qui  l’a 
dit , & le  Ciel  & la  Terre  pafleiont  plutôt  que  la  parole. 

Mais  voyons  encore  en  un  mot  la  liiitc  de  cette  parole.  J.  Christ 
pouiluit  fon  dcHein , & après  avoir  dit  à Piètre  étemel  Prédicateur  de 
la  Foi:  Tues  Pierre  , & fur  celle  Pierre  je  I durai  mon  PgUfe  , il 
ajoute , & je  te  donnerai  les  Clefs  du  lioyaume  des  Cieux.  Toi 
qui  as  la  prérogative  de  la  prédication  de  la  Foi,  tu  auras  aulli  les 
Ciels  qui  délignent  l’autotité  do  Gouvernement  i rc  ÿue  tu  lieras  fur 
la  Terre,  fera  lié  dans  le  Ciel,  & ce  que  tu  ddieras  fur  la  Terre, 
fera  délié  dans  le  Ciel.  Tout  eft  looniis  A ces  Cl. As;  tout,  mes  Frétés, 
Rois  & Peuples,  Pallcurs  8c  Troupeaux  : nous  le  publions  avec  joiei 
car  nous  aimons  l’unité  & nous  tenons  à gloire  notre  obéilTiincc.  C’eft 
à Pierre  qu’il  eft  ordonné  premièrement  d" aimer  plus  que  tous  les 
autres  Apôtres,  8c  cnfuitc  de  paître  Si  gouverner  tout , & les  agneaux 
Cl  Us  brebis,  8c  les  p-itits  8c  les  mères , Si  les  Pafteurs  mêmes  : Pallcurs  à 
l’égard  des  peuples  8c  brebis  à l’égard  de  Pierre  , ils  honorent  en  lui 
Jesus-Christ  , conleflant  aidi  qu’avec  raifon  on  lui  demande  un  plus 
grand  amour  , puil'qu’il  a plus  de  dignité  avec  plus  de  charge , 8c 
que  parmi  nous , fous  la  dilcipline  d'un  Maître  tel  que  le  nôtre  , il 
faut , félon  fa  parole,  que  le  premier  foit  comme  lui,  par  la  charité  le 
Serviteur  de  tous  les  autres. 

Ainfi  S.  Pierie  patoît  le  premier  en  toutes  maniérés  : le  premier  l 
confeller  la  Foi  : le  premier  dans  l’obligation  d’cx.Tcer  l’amour  : le 
premier  de  tous  les  Apôrres  qui  vit  Jesus-Christ  relltifcité  d.-s 
morts  comme  il  en  d.voit  être  le  preii'ier  témoin  devant  tout  le  peuple: 
le  premier  quand  il  fallut  remplir  le  nombre  des  Apôrr.-s  : le  premier 
qui  confirma  la  Foi  par  un  mii.icle  : le  premier  à convertir  les  Juifs: 
le  premier  à recevoir  les  G-n'ils:  !•  premier  par-tout’,  mais  je  n:  puis 
pas  tout  dim.  Tout  concontt  à établir  fi  primauté;  oui  , mes  Frètes, 
tout,  jufqu’l  les  fautes  qui  apprennent  à f;s  Succefleuis  à ex.-rcer  une 
fi  grande  puillance  avec  huiiiilitc  8c  condefcendanc--.  Car  J.  Christ 
ï orne  11.  O o O O O 
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cl  le  fcul  Pontife  > qui  au  dcflus . dit  S.  Paul , du  péché  Sc  de  l’igno- 
tancc>  n’a  pu  tclTcntir  la  foiblcflc  humaine  que  dans  la  tnotcalicé  > ni 
apprendre  la  compallion  que  par  fes  foufftances.  Mais  les  Pontifes  fes 
Vi;air:s,  qui  tous  les  jours  oifeni avec  nous,  parJonne^- ikous  nos 
f mes  , appicnnem  à compatir  d’une  autre  manière,  5c  ne  fe  glorifient 
pas  du  ticior  qu’ils  portent  dans  un  vaiflcau  fi  fragile. 

Mais  une  autre  faute  de  Pierre  donne  une  autre  Icijon  à toute  l’Eglilc. 
11  en  avoit  déjà  pris  e gouvernement  en  main,  quand  S.  Paul  lui  dit  en 
face  , qu’il  ne  mjrchoit  pas  droitement  félon  f Evangile,  parce  qu’en 
s’éloignant  trop  des  Gentils  convertis  il  mettoit  quelque  cfpece  de  divi- 
lion  dans  l'Eglifc.  Il  ne  inanquoit  pas  dans  la  Foi , mais  dans  la  con- 
duite : Je  le  (ais , les  anciens  l’ont  dit , 3c  il  eft  certain  : mais  enfin 
S.  Paul  taiioit  voit  à un  fi  grand  Apôtre  qu’il  inanquoit  dans  la 
conduite  i 5:  encore  que  cette  faute  lui  fût  commune  avec  Jacques,  il 
ne  s’en  prend  pas  à Jacques , mais  à Pierre  qui  croit  chargé  du  Gou- 
vernement -,  5c  il  écrit  la  faute  de  Pierre  dans  une  Epîtte  qu’on  devoir 
lire  éternellement  dans  toutes  les  Eglifcs  avec  le  rclpcéf  qu’on  doit  à 
l’autorité  divine  \ 5c  Pierre  qui  le  voit  ne  s’en  fâche  pas  ; 5c  Paul  qui 
l’écrit  ne  craint  pas  qu’on  l’accufi:  d’erre  vain.  Ames  céleftes  qui  ne 
Ibnt  touchées  que  du  bien  commun  ; qui  écrivent  > qui  laifient  écrite 
au»  dépens  de  tout  ce  qu’ils  croient  utile  à la  converfion  des 
Gentils  5c  à l’inftrucàion  delà  pofterité.  Il  falloir  que  dans  un  Pontife 
aulîi  éminent  que  S.  Pierre , les  Pontifes  fes  SuccclJeurs  apptillent  à prêter 
l’oreille  à leurs  inférieurs , lorfque  beaucoup  moindres  que  S.  Paul  5c 
dans  de  moindres  fujets  , ils  lui  parlcroient  avec  moins  de  force,  mais 
toujours  avec  le  même  dclJein  de  pacifier  l’Eglifc.  Voilà  ce  que  Saint 
Cyprien  , S.  Augullin  , 5c  les  autres  Pe-rcs  ont  remarqué  dans  cet 
cptLiiipIc  de  S.  Pierre.  Admirons  après  ces  grands  Hommes  dans  l’humi- 
lité , l’ornement  le  plus  néceflaire  des  grandes  Places  j 5c  quelque 
chofede  plus  vénérable  dans  la  moddlic  que  dans  tous  les  autres  dons; 
5c  le  monde  plus  difpolé  à l’obcinance  quand  celui , à qui  on  la 
doit , obéit  le  premier  à la  taifon  ; 5:  Pierre  qui  fc  corrige  plus  grand 
s’il  le  peut  que  Paul  qui  le  reprend. 

Suivons  ; ne  vous  latTez  point  d’entendre  le  grand  mvftete  qu’une 
raifon  ncccflàirc  nous  oblige  aujourd’hui  de  vous  prêcher.  On  veut 
de  la  Morale  dans  les  Sermons , 5c  on  a railon  pourvu  qu’on  entende 
que  la  Morale  Chrétienne  eft  fondée  fur  les  myfteres  du  Chriftianifme. 
O que  je  vous  prêche , je  vous  le  dis , ejl  un  grand  myjlere  en 
J.  C HRiST  Ù en  fin  Eglife , 5c  ce  myftere  eft  le  foiulemenr  de  cette 
belle  Morale  qui  unit  tous  les  Chrétiens  dans  la  paix , dans  l’obéifi- 
fance , 5c  dans  l’unité  catholique. 

Vous  avez  vu  cette  unité  dans  le  S.  Siège  : la  voulez-vous  voir 
dans  tout  l’Ordre  5c  dans  tout  le  College  Epdcopal  i mais  c’eft  encore 
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en  S.  Pierre  quelle  doit  patoître  > & encore  dans  ces  paroles  , Tout 

ce  que  tu  lieras  fera  lié  ; tout  ce  que  tu  délieras  fera  délié.  Tous  Nodveau 

les  Papes  Si  tous  les  S.  Peiÿs  l’ont  enlei^né  d’un  commun  accord.  Comment. 

Oui,  mes  Frètes  , ces  grandes  paroles  oii  vous  avez  vu  fi  clairement 

la  primauté  de  S.  Pierre , ont  érigé  les  Evêques,  puilque  la  force  de 

leur  minilfetc  conliile  à lier  ou  à aéliet  ceux  qui  croient  ou  ne  croient 

pas  à leur  parole.  Ainli  cette  divine  puidànce  de  lier  Si  de  délier  elf 

un  ; annexe  nécclliite , &:  comme  le  derniet  fccau  de  la  prédication  que 

J.  CimisT  leur  a conlicc.  Si  vous  voyez  en  partant  tout  l’ordre  de  la 

Jurildicfion  Eccléfialfique.  C'eft  pourquoi  le  mc.ne  qui  a dit  à Saint 

Pierre  : Tout  ce  que  tu  lieras  fera  lié  , tout  ce  que  tu  délieras  fera 

ddié , a dit  la  mênac  cliofe  à tous  les  Apôtres , & leur  a dit  encore , , g. 

tous  ceux  dont  vous  remettrci^  les  pèches  ils  leur  feront  remis , & Joan.  xi.  ij. 

tous  ceux  dont  vous  retiendre\_  les  péchés  ils  leur  Jeront  retenus. 

Qii’elf-ce  que  lier  linon  retenir  , Si  qu  eft-cc  que  délier  linon  remettre  ! 

& le  même  qui  donne  à Pierre  cette  Puirtance,  la  donne  aurti  de  fa 
propre  bouche  à tous  les  Apôtres.  Comme  mon  Pere  m'a  envoyé,  n>id.  ti, 
ainft  , dit-il  , je  vous  envoie.  On  ne  peut  voit  ni  uns  puirtance 
mieux  établie  , ni  une  million  plus  immédiate.  Aurti  fouftle-t-il  égale-  n,id.  ii. 
ment  fur  tous  ; il  répand  fur  tous  le  même  Elprit  avec  ce  fouille  en 
leur  difam,  receve\_ie  Saint-Efprit , ceux  dont  vous  remettre^  les 
péchés  ils  font  remis  Si  le  telle  que  nous  avons  récité.  C’étoit  donc 
manifellemeni  le  dertein  de  J.  Christ  de  mettre  premièrement  dans 
un  leul  ce  que  dans  la  fuite  il  vouloir  mettre  dans  plulieurs.  Mais  la 
fuite  ne  tenvetfe  pas  le  commencement , & le  premier  ne  perd  pas  fa 
place.  Cette  première  parole , tout  ce  que  tu  lieras , dite  à un  feul , 
a déjà  rangé  fous  fa  puirtance  clucun  de  ceux  à qui  on  dira , tout 
ce  que  vous  remettre-jj,  car  les  promclTes  de  J.  Christ  aurti  bien  que 
fes  dons  font  fans  repentance  , Si  ce  qui  cil  une  fuis  donné  indéfini- 
ment &:  univcrfellcmcnt  ell  irrévocable  ; outre  que  la  puirtance  donnée 
à plulieurs  > porte  là  rellriélion  dans  fon  partage  \ au  lieu  que  la  puif- 
Cncc  donnée  à un  feul  , & fut  tous,  & fans  exception  , emporte  la 
plénitude , & n’ayant  à le  partager  avec  aucun  autre  > elle  n’a  de  bornes 
que  celles  que  donne  la  Règle.  C’ell  pourquoi  nos  anciens  Docleurs 
de  Paris  que  je  poutrois  ici  nommer  avec  honneur,  ont  tous  reconnu 
d'une  même  voix  dans  la  Chaire  de  S.  Pienc  la  plénitude  de  la  puit 
fancc  Apolloliquc  : c’cll  un  point  décidé  Si  réfolu  ; mais  ils  deman- 
dent feulement  quelle  foit  réglée  dans  fon  exercice  pat  les  Canons , 
c’ell-à-dirc  , pat  les  Loix  communes  de  toute  IT.glife , de  peur  que 
s’élevant  au  dertus  de  tout  elle  ne  detruife  elle-même  fes  propres  Décrets. 

Ainli  le  myllerc  cil  entendu  ; cous  reçoivent  la  même  puirtance  Si  tous 
de  la  même  Iburcci  mais  non  pas  tous  en  même  degré,  ni  avec  la 
même  étendue  : car  J.  Christ  le  communique  en  telle  mefure  qu’il  lui 
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plaît  & toujours  de  la  manicre  la  plus  convenable  à établir  l’unitc  de 
ion  EglKc.  C’cil  pourquoi  il  comitienee  pat  le  premier  : & dans  ce 
premier  il  forme  le  tout  : Sc  lui-mèm^  il  développe  avec  ordre  es 
qn’il  a mis  dans  un  feul  : fi’  Pierre , dit  S.  Aiij^uflin , qui  dans  F hon- 
neur de  fu  primauté  repréfentoit  toute  l’EgUje  , reçoit  aujji  le  pre- 
mier ii  le  Jcul  d'abord  les  Clefs  qui  dans  la  fuite  dévoient  être 
communiquées  à tous  les  autres , aün  que  nous  apprenions , icioii  la 
doc’hine  d’un  Saint  Evcciuc  de  l'Eglifc  Gallicane,  que  l'autorité  ecclé- 
lîadiqiie  ptemiétement  établie  en  la  perfonne  d’un  (cul  ne  s’eft  répan- 
due qu’à  condition  d’être  toujours  ramenée  au  principe  de  (bn  unité  & 
que  tous  ceux  qui  auront  à l’exercec , (c  doivent  tenir  inléparablemenc 
unis  à la  même  Chaire.  . 

C'eft  cette  Cluire  Romaine  tant  célébrée  par  IcsPctes  où  ils  ont  exalté 
comme  à l’envi  la  Principauté  de  la  Chaire  Àpojlolique;  la  Principauté 
principale  ; la  fource  de  V unité  6i  dans  la  place  de  Pierre  l éminent 
degré  de  la  Chaire  Sacerdotale  ; l’Eglife  Mere  qui  tient  en  fa  main  la 
conduite  de  toutes  les  autres  Eglifes  ; le  Chef  de  l'Epifcopat  <{  où  partie 
rayon  du  Gouvernement  ; la  Chaire  principale  ; la  Chaire  unique  en 
laquelle  feide  tous  gardent  l’unité  : vous  entendez  dans  ces  mots  Sainr 
Optât , Saint  Auguftin  , S.  Cyprien  , S.  Irénéc  , S.  Profpcr , S.  Avite , 
S.  Theodoret , le  Concile  de  Chalcédoinc  & les  autres  ; l’Afrique , les 
Gaules,  la  Grece,  l’Aiie  ; l’Orient  5c  l’Occident  unis  cnfcmble:  Sc  voilà 
fans  préjudice  des  lumières  divines  , extraordinaires  Sc  furabondantes  , 
5c  de  la  puillance  proportionnée  a de  lî  grandes  lumières  qui  étoienc 
pour  les  premiers  temps  dans  les  Apôtres  premiers  Fondateurs  de 
toutes  les  Eglifes  Chrétiennes , voilà,  dis-je  , ce  qui  doit  rcHcr  félon 
la  parole  de  J.  Christ  5c  la  conifantc  Tradition  de  nos  Pères  dans 
l’ordre  commun  de  l’Egide  : 5c  puilque  c'étoit  le  Conicil  de  Dieu  de 
permettre  , pour  éprouver  lés  Fideles , qu’il  s'élevât  des  fchifmes  5c  des 
hérélies,  il  ny  avoit  point  de  confritution  ni  plus  ferme  pour  fc  fou- 
tenir  ni  plus  forte  pour  les  abattre.  Pat  cette  conftitution  tout  c!l  fort 
dans  l’Eglifc  > parce  que  tout  y cfr  divin  5c  que  tout  y efr  uni  Sc 
com.ne  chaque  partie  cil  divine  , le  lien  aulh  efl  divin  ; 5c  l’afrem- 
blage  cil  tel  que  chaque  partie  agit  avec  la  force  du  tout.  C’eft  pour- 
quoi nos  Prédécelleurs  qui  ont  dit  lî  fouvent  dans  leurs  Conciles  qu'iU 
agilioicm  dans  leurs  Eglifes , comme  Vicaires  de  J.  Christ  5c  Suc- 
C'-lleurs  des  Apôtres  qu’il  a immédiatement  envoyés , ont  dit  aulli  dans 
d’aurtes  Conciles , comme  ont  fait  les  Papes , à Châlons,  à Vienne  5e 
ailleurs , qu’ils  agilTbient  au  nom  de  Saint  Pierre , Vice  Pétri  ; par 
l’autorité  donnée  à tous  les  Evêques  en  la  perfonne  de  St.  Pierre, 
aucloritate  nohis  in  Petro  concejfa  ; comme  Vicaires  de  S.  Pierre  , 
Vicarii  Pétri  : Sc  l’ont  dit  lots-mcme  qu’ils  agidoient  pat  leur  auto- 
rité ordinaire  Sc  fubotdonnee  ; parce  que  tout  a mis  premièrement 
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dan?  St.  Pierre . & que  la  corrcrpond.ancc  eft  telle  dan?  tout  le  corps 
de  l’Eglife  que  ce  que  fait  chaque  Evêque,  félon  la  Règle  Si  dans  NouvîaU 
refprit  de  l’unité  catholique  , toute  l’Eglife  > tout  l’Epifeopat  > & le  Comment. 
Chef  de  l'Epifeopat  le  fait  avec  lui. 

S’il  eft  ainfi , Chrétiens  ; fi  les  Evêques  n’ont  tous  enfemble  qu’une 
meme  Chaire  pat  le  rapport  cdcnticl  qu’ils  ont  tous  avec  la  Cliaire 
unique  où  St.  Piette  & (es  Succefléurs  font  aflls  ; fi  , en  conléquence  de 
cette doéftinc  > ils  doivent  tous  agir  dans  l’elprit  de  l’unitc  catholique, 
en  forte  que  chaque  Evêque  ne  dilë  rien , ne  fade  rien  , ne  penfe  rien 
que  1 Eglifc  Univerfelle  ne  puilic  avouer  : que  doit  attendre  l’Univcts 
aune  Afiemblée  de  tant  d’Evêques  î M’e(l-il  permis , Messeicneurs  , 
de  vous  adre(Tet  la  parole  , à vous  de  qui  je  la  tiens  aujourd'hui  j mais  ' 
à vous  qui  êtes  mes  Juges  & les  Interprètes  de  la  volonté  divine.  Ha 
fans  doute  , puilque  c’efi  vgps  qui  m’ouvrez  la  bouche  , quand  je 
vous  parle,  Messeigneurs  , ce  n’eft  pas  moi  qui  vous  prle.c’eft  vous- 
mêmes  qui  vous  parlez  à vous-mêmes  ! Songeons  que  nous  devons  agir 
pat  l’cfprit  de  toute  l’Eglifc  i ne  foyons  pas  des  hommes  vulgaires  que 
les  vues  paniculietes  détournent  du  vrai  cfprit  de  l’unité  catholique  : 
nous  agiilons  dans  un  Corps , dans  le  Corps  de  l’Epifcopat  & de 
l'Eglile  Catholique,  où  tout  ce  qui  eft  contraire  à la  Réglé  ne  manque 
jamais  d’être  détefté  ; car  l’Efprit  de  vérité  y prévaut  toujours.  Puifient 
nos  réfolutions  être  telles  qu’elles  foient  dignes  de  nos  Peies  & dignes 
d’être  adoptées  pat  nos  defeendantî  : dignes  enfin  d’êtte  comptées  parmi 
les  Aéfes  authentiques  de  l’Eglile  & inférées  avec  honneur  dans  ces 
Regilires  immonels , où  font  compris  les  Décrets  qui  regardent  non 
feulement  la  vie  préfentc , mais  encore  la  vie  future  ôc  l’éteniité  toute 
entière. 

La  comprenez  - vous  maintenant  cette  immortelle  beauté  de 
l’Eglife  Catholique  , où  fe  ramalîe  ce  que  cous  les  lieux  , ce  que 
tous  les  ficelés  préfents , paffés  & futurs  ont  de  ’oeau  & de  glorieux  ; 

Que  vous  êtes  belle  dans  cette  union  , â Eglife  Catholique  ; mais 

en  même  temps  que  vous  êtes  forte  ! Belle  , dit  le  Saint  Cantique , Cant.  vr.  j. 

& agréable  comme  Jérufalem  ; Si  en  même  temps , terrible  com- 
me une  armée  rangée  en  bataille  ; Belle  comme  Jérufalem  où 
l’on  voit  une  fainte  uniformité , & une  police  admirable  (bus  un  même 
Chef  : Belle  anurément  dans  votre  paix  , lotfque  recueillie  dans  vos 
murailles , vous  louez  celui  qui  vous  a choifie , annonçant  (es  véticés  à 
fes  Eidclcs.  Mais  fi  les  fcandales  s’élèvent , fi  les  ennemis  de  Dieu  ofent 
l’attaquer  par  leurs  blafphcmcs  : vous  (brtez  de  vos  murailles , ô Jéru- 
falcm , & vous  vous  formez  en  armée  pour  les  combattre  : toujours 
belle  en  cet  état , car  votre  beauté  ne  vous  quitte  pas  : mais  tout  à 
coup  devenue  terrible.  Car  une  armée  qui  parole  fi  belle  dans  une  ^ 
revue , combien  cft-clle  terrible  quand  on  voit  cous  les  arcs  bandés 


A.  * 
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Sc  toutes  les  piques  hcriflécs  contre  foi  ? Que  vous  êtes  donc  terrible  ■ 
Nouveau  ô Eglife  Sainte  ! lorfque  vous  marchez  > Pierre  à votre  tête  Sc  U 
Comment.  Chaire  de  runitc  vous  uniflânt  toute  ; abattant  les  têtes  ruperbes  Sc 
toute  hauteur  qui  s’élève  contre  la  Icicncc  de  Dieu  i piellânt  Tes  ennemis 
de  tout  le  poids  de  vos  bataillons  ferres  ; les  accablanc  tout  enlcmble 
Sc  de  toute  l’autorité  des  (iecles  palTés  & de  toute  l’exécration  des 
ficelés  futurs  ; diilipaiit  les  hérélies  & les  étouffant  quelquefois  dans 
leur  naiflancc  j prenant  les  petits  de  Babylone  Sc  les  hérélies  naillàntcs  > 
& les  btilant  contre  votre  Pierre;  J.  Christ  votre  Chef  vous  mouvant 
d'en  haut  Sc  vous  unillant;  mais  vous  mouvant  & vous  unilTânt  par  des 
inllrumcnts  proponionnés , par  des  tnoyens  convenables,  par  un  Chef  qui 
le  repréfente  , qui  vous  fafle  en  tout  agit  toute  entière  Sc  raflèmbic 
toutes  vos  forces  dans  une  feule  acfion. 

Je  ne  m’étonne  donc  plus  de  la  force  de  l'Eglife  , ni  de  ce  puiflant 
Juan.  XII.  31.  attrait  de  fon  unité.  Pleine  de  l’Efprit  d?  celui  qui  dit.  Je  tirerai 
tout  à moi , tout  vient  à clic  : Juifs  Sc  Gentils  , Grecs  Sc  Barbares. 
Les  Juifs  dévoient  venir  les  premiers , & malgré  la  réprobation  de  ce 
peuple  ingrat , il  y a ce  prccicint  refte  & ces  bienheureux  téfervés 
tant  célébrés  par  les  Prophètes.  Prêchez , Pierre  ; tendez  vos  filets , 
Joan.x.  iS.  divin  Pêcheur.  Cinq  mille,  trois  mille  entreront  d’abord,  bicn-tôt 
fuivis  d'un  plus  grand  nombre.  Mais  J.  Christ  a d'autres  brebis  qui 
ne  Jbnt  pas  de  ce  bercail.  C'eft  par  vous , ô Pierre  , qu’il  veut  com- 
mencer à les  raflembler  : voyez  ces  fotpcnts  , voyez  ces  reptiles  Sc  ces 
autres  animaux  immondes  qui  vous  font  présentés  du  Ciel.  C’ell  les 
Aft.  X.  II.  Gentils  peuple  immonde  Sc  peuple  qui  n’efi  pas  peuple  : Sc  que  s’ous 
13.  dit  la  voix  céleffe  ! tue  & mange  , unis,  incorpore,  fais  mourir  la 

Gentilité  dans  ces  peuples  : Sc  voilà  en  même  temps  à la  porte  les 
envoyés  de  Cornélius  ; Sc  Pierre  qui  a reçu  les  bienheureux  redes  des 
Juifs , va  confacrer  les  prémices  des  Gentils. 

Après  les  prémices  viendra  le  tout  ; après  l’Oflicier  Romain , Rome 
viendra  elle-même  : après  Rome  viendront  les  peuples  l’un  fut  l’autre. 

.,  Quelle  F.glifc  a enfanté  tant  d’autres  Eglifes  î D'abord  tout  l’Occident 
cft  venu  par  elle  , & nous  fommes  venus  des  premiers  : vous  le  verrez; 
bientôt  : mais  Rome  n’cll  pas  épuiféc  dans  fa  vieillcfle  Sc  fa  voix 
n’cft  pas  éteinte;  nuit  Sc  jour  clic  ne  celle  de  crier  aux  peuples  les  plus 
éloignes , afin  de  les  appeller  au  banquet  où  tout  cfl  fait  un  : Sc  voilà 
qu’à  cette  voix  matcmcilc  les  extrémités  de  l’Orient  s’ébranlent  Sc  fem- 
Apn.  II.  J.  blcnt  vouloir  enfanter  une  nouvelle  Chrétienté  pour  réparer  les  rava- 
ges des  dernières  hérélies  C’eft  le  deftin  de  l’Eglifc.  Movebo  candela- 
brum  tuum , Je  remuerai  votre  chandelier , dit  J.  Christ  à l’Eglifc 
d’Ephefe;  je  vous  ôterai  la  Foi;  je  le  remuerai , il  n’éteint  pas  la  lumière  ; 
il  la  tranfportc  ; elle  pafTe  à des  climats  plus  heureux  : malheur , malheur 
encore  une  fois  à qui  la  perd  ; mais  la  lumière  va  fon  train  Sc  le 
Soleil  achève  fa  courfe. 
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Mais  quoi’,  je  ne  vois  pas  encore  Us  Rois  & les  Empereurs  ? Où  (ont- 
ils  ces  illuilres  nourriciers  tant  de  (ois  promis  à l'Eglilc  pat  les  Pro- 
phètes ! Ils  viendront  •,  mais  en  leur  temps.  Ne  voyez-vous  pas  dans  un 
Iciil  Pfeaume  le  temps  où  Us  Nations  entrent  en  fureur,  où  Us  Rois 
& Us  Princes  font  de  vains  complots  contre  U Seigneur  & contre 
fin  Chrijl  f Mais  je  vois  toui-à-coup  un  autre  temps  : & nunc , 6 nunc, 
& maintenant',  c’eft  un  autre  temps  qui  va  patoître.  Et  nunc  Reges 
intelligile , & maintenant , 6 Rois,  entendez.  : durant  le  temps  de 
votre  ignorance  vous  avez  combattu  l’Eglife  > & vous  l’avez  vu  triom- 
pher malgré  vous;  maintenant  vous  allez  aider  à fon  triomphe:  Et 
maintenant , «î  Rois,  entende^,  infiruifii_vous  , Arbitres  du  monde, 
firve^  U Seigneur  en  crainte  , Sc  le  relie  que  vous  (avez. 

Durant  ces  jours  de  tempête  où  l’Eglife,  comme  un  rocher  > devoii  voir 
les  clForts  des  Rois  fe  btiler  contr'cUe , demandez  auz  Chrétiens  (î  les 
Célàts  pouvoient  cire  de  leur  Corps  ; Tertullien  vous  répondra  hardi- 
ment, que  non.  Les  Céfars,  dit-il,  feraient  Chrétiens  s'ils  pouvoient 
être  tout  enfembU  Chrétiens  & Céfan.  Q;ioi  Us  Céfars  ne  peuvent 
pas  être  Chrétiens  ; ce  n’cll  pas  de  ces  excès  de  Tertullien  ; il  parloir 
au  nom  de  toute  l’Eglife  dans  cet  admirable  Apologétique  , & ce  qu’il 
dit  cR  vrai  à la  lettre.  Mais  il  faut  dillinguct  les  temps.  Il  y avoir  le 
premier  temps  où  l’on  devoir  voir  l’Empire  ennemi  de  l’Eglife , & tout 
cnfcmblc  vaincu  par  l’Eglife  ; & U fécond  temps  où  l’on  devoir  voir 
l’Empire  réconcilie  avec  l’EgliCc  , & tout  cnfcmblc  U rempart  ôc  la 
détcnie  de  l’Egide. 

L’Eglife  n'cil  ps  moins  féconde  que  la  Synagogue  : elle  doit , comme 
elle , avoir  fes  Davids  , fes  Salomons , fes  Ezéchias , (es  Jofias  dont 
la  main  Royale  lui  ferve  d’appui.  Comme  elle , il  faut  qu’elle  voie  la 
concorde  de  l’Empire  Sc  du  Sacerdoce  : un  Jofuc  partager  la  terre  aux 
entants  de  Dieu  avec  un  Eléazar;  un  Jofaphat  établir  l’obfctvance  de 
la  Loi  avec  un  Amalias  ; un  Joas  réparer  le  Temple  avec  un  Jo'iada  : 
un  Zorobabel  en  relever  Us  ruines  avec  un  jefus  fils  de  Jolêdec  : un 
Néhéuiias  réformer  le  peuple  avec  un  ElHtas.  Mais  la  Synagogue  dont 
les  promefles  (ont  tertelhes  commence  pr  la  puidance  & pat  les  annes  : 
l’Egide  commence  par  la  Croix  & pat  Us  Martyrs  ; Fille  du  Ciel  1 il 
faut  qu’il  parodie  qu’elle  cft  née  liwc  & indépendante  dans  (bn  état 
elleniicl,  & ne  doit  fon  origine  qu’au  Pete  céUlle.  Quand  après  trois 
cents  ans  de  pcriécution , parfaitement  établie  Sc  parfaitement  gouvernée 
durant  tant  de  (îcclcs  fans  aucun  fecouis  humain  ; il  paroîtra  clairement 
qu  elle  ne  tient  rien  de  l’Iiommc  ; venez  maintaianr  , ô Célârs , il  cft 
temps,  & nunc  inlelligite.  Tu  vaincras,  ô Conftantin,  & Rome  te 
fera  foumife  ; mais  tu  vaincras  pat  la  Croix  : Rome  verra  la  première 
ce  grand  fpûacU,  un  Empereur  viâorieux  profterne  devant  U tom- 
beau d’un  Pêcheur  & devenu  Ion  Dikiple. 


No  U v E A U 
Comment. 
pf.  a. 
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— Ucpuii  cc  icnips  là,  Ch.èticns,  a appris  d cn  ha  it  à fc  fervir 

Nouveau  di:s  Rois  & des  Eiiip.-r::urs  pour  faire  irue.ix  fetvir  Dieu  j^our  clurgir  t 
Comment,  dilbit  S'.  Grégoire,  Us  voies  du  Ciel  ; pour  donner  im  Cours  plus 
Greg.  lib  ».  libre  à l'Evangile  , une  force  plus  ptclente  à les  Canons , & un  lou- 
Ep.  <».  ,j;n  plus  (^.nfinle  à l'a  difcipline. 

Que  l’Eglifc  deircure  feule  : ne  craignez  rien  ; Dieu  cft  avec  elle  & 
la  foutienc  au  dedans:  mais  les  Princes  religieux  lui  clevcnc  par  leur 
Tnnoe  1 1 F°'cûion  ces  invinuSles  dehois  qui  la  font  jouir,  difoit  un  grand  Pape, 
Fp.  1.  T.  X.  uune  douce  ranquillité  à l'abri  de  leur  autoriré  facrée. 

Conc.  biais  parlons  toujours  connne  il  faut  de  l’Epoufe  de  J.  CHnisT  v 

*1“^"  l'Eglifc  fe  doit  à elle-même,  & à fes  fetviccs  toutes  les  grâces  qu’elle 
Conc  Calli  ® reçues  des  Rois  de  la  terre.  Quel  Ordre  , quelle  Compagnie  , quelle 
Armée , quelque  forte , quelque  Eddie  & quelque  agillantc  qu’elle 
foie,  les  a mieux  fervis  , que  l Eglilc  a fait  par  là  patience  f Dans  ces 
cruelles  petlceutions  qu’elle  endure  fans  murmurer  durant  tant  de 
Eeeles,  en  combatranc  pour  Jésus  - Christ  , j’oferai  le  dire  , elle 
ne  cotrbat  giicic  moins  pour  l’autorité  des  Princes  qui  la  perfé- 
cutent.  Cc  combat  n’efl:  pas  indigne  d’elle  , puilque  c’ell  encore 
combattre  pour  l’ordre  de  Dieu.  En  effet  n’cit  - ce  pas  combattre 
pour  l’autorité  légitime  que  d’en  fouftrit  tout  làns  murmure.  Ce  n’etoit 

Point  pr  foiblcEe  : qui  peut  mourir  n’elf  jamais  foiblc  i mais  c’elf  que 
Eglile  favoit  jtifqucs  ou  il  lui  étoit  permis  détendre  là  réfillan:e  ; 
Hcb.  XII.  nondum  ufque  ad  J'angtiinem  rcjlitijlts  : vous  nave^  pas  e.utire 
nfijle  jufqves  au  fang , dilbit  l’Apôtre.  Jufques  au  fang  : c’cll-à-dire  , 
julqu’à  donner  le  ficn  Sc  non  pas  jufqu'à  répandre  celui  des  autre'. 
Quand  on  la  veut  forcer  de  defa vouer  ou  de  taire  les  véiités  de 
ÀSt.  IV.  ij.  l'Evangile,  elle  ne  peut  que  dire  avec  les  Apôtres  , non  pojfumus  , 
non  pojfumus  : que  prétendez-vous  ? nous  ne  pouvons  pas  : & en 
même  temps  découvrit  le  lêin  où  l’on  veut  ftapper  : de  Ibrte  que  le 
même  fang  qui  rend  témoignage  à l'Evangile , le  même  làng  le  tenti 
auffi  à cette  vérité  ; que  nul  prétexte , ni  nulle  taifon  ne  peut  autorifet 
les  révoltes  : qu’il  faut  révérer  l’ordre  du  Ciel  & le  caradfete  du  Tout- 
Puiflànt  dans  tous  les  Princes  quels  qu’ils  foientv  puilque  les  plus  beaux 
temps  de  l’Eglife  nous  le  font  voir  lacré  Sc  inviolable  même  ilans  les 
Princes  perlécutcuts  de  l’Evangile.  Ainfi  leur  Couronne  clf  hors  d’at- 
teinte : i'Eglife  leur  a érigé  un  Tiône  dans  le  lieu  le  plus  lîir  de  tous 
Sc  le  plus  inaccdlîble  ; dans  la  confcience  même  où  Dieu’  a le  ficn , 
ôc  c’eft  là  le  fondement  le  pluxalTuré  de  la  tianquillité  publique. 

Nous  leur  dirons  donc  ians  crainte  même  en  publiant  leuis  bien- 
faits, qu’il  y a plus  de  iufiiee  que  de  grâce  dans  les  privilèges  qu’ils 
aci  ordent  à I’Eglife  8c  qu’ils  ne  pouvoicnt  tefufer  de  Ici  faire  part  de 
quelques  honneuts  de  leur  Royaume  qu’elle  prend  tant  de  foin  de  leur 
confetver.  Mais  confellons  en  même  temps  , qu’au  mi’ieu  de  tant 
>.  d’ennemis» 
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d’ennemi»,  de  tanr  d’hérétique» , de  tint  d'impies , de  tant  de  rebelles  qui 
nou»  environnent , nous  devons  beaucoup  aux  Prince»  qui  nous  mènent  Nouveau 
î couvert  de  leurs  infultes  & que  nos  main»  dérarmées  que  nous  ne  G>mme  ht. 
pouvons  que  tendre  au  Ciel,  font  heureufgment  foutenues  pat  leur 
puidince. 

Il  le  faut  avouer.  Messieurs  , notre  miniftere  ed  pénible  : s’op- 
pofer  aux  fcandales , au  torrent  des  mauvaifes  moeurs  tt  lU  CoürS  violent 
des  padion»  qu’on  trouve  toujoun  d’autant  plus  hautaines  qu’elles  font 
plus  détaifonnables  : c’eft  un  terrible  miniftere  & on  ne  peut  l’exercer 
tins  rigueur,  C’eft  ce  que  nos  Pcédéceflëuts  aflemblés  dans  les  Conciles 
de  Thionville  & de  Meaux  appellent  la.  rigueur  du  falut  de  hommes: 
rigorem  falutis  humance.  L’F.glife  aftêmblée  dans  ces  Conciles  demande  Cooc. 

l’alTiftance  des  Rois  pour  exercer  plus  iaciletnent  cette  rigueur  falutaitc  Mel<i  T.  1 1 L 
au  genre  humain  & convaincue  par  expérience  du  befoin  qu'elle  a de  Cône-  OaJl. 
leur  protection  pour  aider  les  aines  initrmes , c’eft-ànlire  , le  plus  grand 
nombre  de  fes  Enfants,  elle  ne  fe  prive  qu’avec  peine  de  ce  fccoutsi 
de  forte  que  la  concorde  du  Sacerdoce  & de  l’Empire  dans  le  cours 
ordinaire  des  chofes  humaines  eft  un  des  foutiens  de  l’Eglile  Sc  üit 
partie  de  cette  unité  qui  la  rend  fl  belle. 

Car  qu’y  a-t-il  de  plus  beau  que  d'entendre  un  Saint  Empereur  dire 
à un  Saint  Pape  : je  ne  vous  puis  rien  refiler , puifque  je  vous  dois  Henrie.  1 1. 
tout  en  J.  Christ.  Nihil  tibi  negare  poj/um , cui  per  Deum  omnia 
debeo  : tout  ce  ^ue  votre  autorité  paternelle  a réglé  dans  fin 
Concile  pour  le  retabliffement  de  iEgliJe , je  le  loue,  je  F approuve , 
je  le  conjirme  comme  votre  Fils  : Je  veux  qu'il  fiit  inféré  parmi  les 
Loix , qu'il  fajfe  partie  du  Droit  public  & qu'il  vive  autant  que 
l'Egüfi  : Et  in  aterrwm  manfura,  & humanis  Legibus  inferenda, 

Ù inter publica  jura  femper  recipienda  hdc  auSoritate  vivente  Ecdefiâ 

vi3urd  : ou  d’entendre  un  Roi  pieux  dans  un  Concile  ; c’étoit  un  Roi 

d’Angleterre  : Ha  nos  entrailles  s’émeuvent  à ce  nom , Sc  l’Eglife  toujours 

Mere  ne  peut  s'empêcher  dans  ce  fouvenir  de  tenouveller  fes  gémilTe- 

ments  & fes  vceux  : paflons  & écoutons  ce  Saint  Roi , ce  nouveau 

David  dire  au  Clergé  aftemblé:  Ego  Conftantini , vos  Pétri  gladium  Orat. 

habemus  in  manibus  : jungamus  dexteras  : gladium  gladio  copule-  ti  cïet.  ■ T. 

mus  : J'ai  le  glaive  de  Conjlantin  à la  main  Ù vous  y ave^  K-  Cône. 

celui  de  Pierre  ; donnons-nous  la  main , ù joignons  le  glaive  au 

glaive  : que  ceux  qui  n’ont  pas  la  Foi  allez  vive  , pour  craindre  les 

coups  inviflblcs  de  votre  glaive  fpirituel  tremblent  à la  vue  du  gl.rive 

Royal.  Ne  craignez  tien , Saints  Evêques , fi  les  hommes  font  aflêz 

rebelles  pour  ne  pas  croire  à vos  paroles  qui  font  celles  de  ].  Christ, 

des  chàiimcnts  rigoureux  leur  en  feront , malgré  qu’ils  en  aient , ftntir 

la  force , & la  puijfanee  royale  ne  vous  manquera  jamais. 

A cet  admirable  (peâacle  qui  ne  s’écrieroit  encore  une  fois  avec 
Tom,  II,  J*  P P P P 
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BiUam , Quùm  pulchra  Tabernacula  tua  > Jacob  ! O Eçlife  Ctciio* 

Nouveau  tique  > que  vous  êtes  belle  l le  Sainc-Efpnt  vous  anime  ; le  Saint  Siège 
Comment,  unie  tous  vos  Pafteuts-,  les  Rois  font  la  gatde  autour  de  vous;  qui 
ne  rcTpîéletoit  votte  puif|^nce  ? 

II.  Point.  Paroidez  m.iintenant  > Sainte  Eglifê  Gallicane  > avec  vos  Evêques 
Otihodoxes , & avec  vos  Rois  Ttès-Chtétiens  & venez  fervit  d’otne- 
mem  à l’Eglifc  Univetfelle  : & vous , Seigneur  Tout-puidànt , qui  avez 
comblé  cccic  Eglife  de  tant  de  bienFaits  , animez  moi  de  ce  même 
Efprit  donc  vous  remplîtes  David  lorfqu’il  chanta  fi  noblement  les 
grâces  de  l’ancien  jieuple  ; afin  qu’l  Ton  exemple  je  puidê  aujour- 
d’hui , avec  unt  d’Evéques  & dans  une  fi  grande  Aflcmbléc  , célébrer  vos 
milcricotdcs  éternelles  ; quant am  bonus,  quoniam  in  œttrnum  mift- 
' ricordia  tjus.  C’ed  vous , Seigneur  > qui  excitâtes  Saint  Pierre  6e.  lès 
fucceflcucs  à nous  envoyer  dés  les  premiers  temps  les  Evêques  qui  ont 
fondé  nos  Eglifes.  C’écoit  le  Confeil  du  Dieu  que  la  Foi  nous  fût 
annoncée  par  le  Saint  Siège  > afin  qu’étetncllement  unis  par  des  liens 
particuliers  à ce  centre  commun  de  toute  l'unice  catholique  nous  puflions 
Hincm,  de  dire  avec  un  grand  Archevêque  de  Rheimsi  £rt  Suinte  F.gUfe  Romaine  ; 
diïorc.  Loth.  /j  Mere , la  Nourrice  & ta  Maltrejfe  de  toutes  les  EgUjes  doit  e'tre 
le  Tcutb.  confultée  dans  tous  les  doutes  qui  regardent  la  Foi  & les  mtsurs , 
principalement  par  ceux  qui  comme  nous  ont  été  engendrés  en 
J.  CnnuT  par  Jon  minifiere  & nourris  par  elle  du  lait  de  la  doc- 
trine cathoLque. 

Il  cd  vrai  qu’il  nous  cfl  venu  d’Otient  & par  le  minifiere  de  Saine 
Polycarpc  une  autre  Million  qui  ne  nous  a pas  été  moins  firudlucuCc. 
C’efl  del.\  que  nous  avons  eu  le  vénérable  Vieillard  Saint  Pochin  > 
Fondateur  de  la  célébré  Eglife  de  Lyon , & aicore  le  grand  Saine 
Irénéc  Succcflêur  de  fon  Martyre  aulfi-bicn  que  de  Ion  Siège  ; Ircnée 
Eu'a».  hill.  digne  de  fon  nom  6c  véritablement  pacifique  , qui  fut  envoyé  â Rome 
r.ccl.  V.  j.cdit.  Se  au  Papie  Saint  EIcuchcre  de  la  paît  de  l'Eglife  Gallicane,  Ambaflâ- 
Val.  Ibid.  i}.  doif  Je  11  paix  ; qui  depuis  la  procura  aux  Saintes  Egliiès  d’Alie  d’où  il 
nous  avoir  été  envoyé  j qui  retint  le  Pape  St.  Viclor  lorfqu’il  les  vouloit 
retrancher  de  la  Communion  , & qui , préfidant  au  Concile  des  Saints 
Evêques  des  Gaules  dont  il  étoit  réputé  le  Perc  > fit  connoître  à ce 
Saint  Pape  qu’il  ne  falloir  pas  pouflêr  toutes  les  affaires  à l’extrémité  , 
ni  toujours  ufer  d’un  droit  rigoureux.  Mais  comme  l’Eglife  ell  une  par 
tout  rUnivers  > cette  Miffion  orientale  n’a  pas  été  moins  favorable  â 
l’autorité  du  Saint  Siégé  que  ceux  que  le  Saint  Siège  avoit  immédia- 
Iroi.Ub.ni.  j.  envovés;  & le  même  Saint  Irénéc  a prononcé  cet  oracle  tévétc 

de  tous  les  fiecles  : Quand  nous  expofons  la  Tradition  que  la  très- 
grande  , très-ancienne  & très-célebre  Fglife  Romaine , fondée  par 
les  Apures  St.  Pierre  & St.  Paul , a reçue  des  Apôtres  dr  quelle 
a confeiyee  jufquà  nous  par  la  fuccejjion  de  fes  Evêques  , nous 
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confondons  tous  les  hérétiques  , parce  que  ceft  avec  cette  EgUfe, 

que  toutes  les  Egltfes  & tous  les  Fideles  qui  font  par  toute  la  terre,  Novvïaw 

doivent  s'accorder  it  caufe  de  fa  principale  Ù excellente  Princi-  Comment. 

pauté,  & que  ceft  en  elle  que  ces  mêmes  Fideles  répandus  par 

toute  la  terre  ont  conferve  la  Tradition  qui  vient  des  Apôtres. 

Appuyée  fur  ces  ibudcs  Fondements  > l’Eglifc  Gallicane  » été  lotte 
comme  la  Tout  de  David.  Quand  le  perfide  Arius  voulut  renverfee 
avec  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  le  fondement  de  la  Foi  ptcchéc  par 
St.  Pierre  > & changer  en  création  & en  adoption  la  génération  éter- 
nelle de  ce  Fils  unique  , cette  ruperbe  hérélïc  Ibutenue  par  un  Empe- 
reur ne  trouva  point  de  plus  grand  ohllacle  i les  progrès  que  la  conf- 
tancc  & la  Foi  de  Sr.  Arhanale  d’Alexandrie  & de  St.  Hilaire  de 
Poitiers  ; & malgré  l’inégalité  de  ces  deux  Sieges  > les  deux  Evêques 
furent  égaux  en  gloire  comme  ils  rétoient  en  courage. 

Pour  perpétuer  cette  gloire  de  l’Eglilc  Gallicane , le  célébré  Saint 
Martin  (lit  élevé  fous  la  dilciplme  de  St.  Hilaire  , &:  cette  Eglifc  renou- 
velléc  par  les  exanpies  Sc  par  les  miracles  de  cet  homme  incomparar 
ble , crut  revoir  le  temps  des  Apôtres  ; tant  la  providence  divine  fut 
feigneufe  de  réveiller  panni  nous  l’aiKicn  clptir  > & d’y  faire  revivre 
les  prcmicrcs  grâces. 

Quand  le  temps  fut  arrivé  que  l'Empire  Romain  devoir  tomber  en 
Occident,  & que  la  Gaule  devoir  devenir  France,  Dieu  ne  laida  pas 
long-temps  fous  des  Princes  Idolâtres  une  fi  noble  partie  de  la  Chré- 
tienté ; & voulant  tranfmettre  aux  Rois  des  François  la  garde  de  Ibii 
Eglife  qu’il  avoir  confiée  aux  Empereurs  , il  donna  non  feulement  à 
la  France  , mais  encore  à tout  l’Occident  un  nouveau  Confiantin  en 
la  petfonne  de  Clovis,  La  viéfoire  miraculeulc  qu’il  envoya  du  Ciel  à 
CCS  deux  Princes  guerriers  fut  le  gage  de  fbn  amour  & le  glorieux 
attrait  qui  leur  fit  embralTcr  le  Cntifiianirme.  La  Foi  fut  viÀorieulë 
& la  Bclhqueulc  Nation  des  Francs  connut  que  le  Dieu  de  Clotildc 
étoit  le  vrai  Dieu  des  Armées. 

Alors  St.  Rcmi  vit  en  cfprit  qu’en  engendrant  en  J.  Christ  les 
Rois  de  France  avec  leur  peuple , il  donnoit  à l’Eglife  d’invincibles 
proteiScurs.  Ce  grand  Saint  Sc  ce  nouveau  Samuel  appellé  pour  lâcter 
les  Rois , facra  ceux-ci , comme  il  dit  lui-même  , pour  être  les  perpé- 
tuels  défenfeurs  de  T Eglife  & des  pauvres  ; digne  objet  de  la 
Royauté  , après  leur  avoir  enfeigné  à faire  fleurit  Tes  Eglifes  & à |^’  , ^ 
rendre  les  peuples  heureux,  (croyez  quec’eft  lui-même  qui  vous  parle,  i». 
puifquc  je  ne  fais  ici  que  réciter  les  paroles  paternelles  de  cet  Apôtre 
des  François  ) il  pcioic  Dieu  nuit  & jour  qu’ils  perfevétaflent  dans  la 
Foi  & qu’ils  régnaflent  félon  les  règles  qu’il  leur  avoir  données  , 
leur  ptédifânt  en  même-temps  qu’en  dilatant  leur  Royaume  ils  dila- 
tiroicnt  celui  de  Jésus-Christ,  Sc  que  s’ils  étoie.it  fideles  à garder 
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les  Loiï  qu’il  leur  preferivoit  de  la  prt  de  Dieu  , l'Empire  Romain 
leur  feroie  donné  , enforte  que  des  Rois  de  France  forciroiem  des 
En^cuis  dignes  de  ce  Nom  qui  feroient  régner  Jésus- Christ. 
Telles  furent  les  bcnédiâions  que  vetfa  mille  Se  mille  fois  le  grand 
faint  Rcmi  fur  les  Franyiis  & fur  leurs  Rois  qu’il  appclloit  toujours 
Tes  chers  enfants  > louant  fans  celle  la  bonté  divine  de  ce  que , pour 
affermir  la  Foi  naiflante  de  ce  peuple  béni  de  Dieu , elle  avoit  daigné, 
par  le  miniffere  de  fa  main  pécherdle  ( c’eff  ainfi  qu’il  parle  ) renoo- 
veller , à la  vue  de  tous  les  François  Se  de  leur  Roi , les  miracles  qu’on 
avoit  vu  éclater  dans  la  première  fondation  des  Eglifes  chrétiennes. 
Tous  les  Saints  qui  étoient  alors  furent  réjouis , Se  dans  le  déclin  de 
lEmpire  Romain  ils  crurent  voir  patoître  dans  les  Rois  de  France 
une  nouvelle  lumière  pour  tout  t Occident  : in  occiduis  partibus 
novi  jubaris  lumen  effulgurat  : & non  feulement  pour  tout  l’Occi- 
dent , mais  encore  pour  toute  l'Eglilè  i laquelle  ce  nouveau 
Royaume  ptomatoir  de  nouveaux  progrès.  C’eff  ce  que  difoic  Saint 
Avite  > ce  Doétc  Se  ce  fâint  Evêque  de  Vienne  > ce  grave  & cloquent 
DéfénTcur  de  lEglife  Romaine  ■ qui  fut  chargé  par  cous  (es  Collègues 
les  faims  Evêques  des  Gaules  de  recommander  aux  Romains  dans 
la  caufe  du  Pape  Symmaque  la  caufe  commune  de  tour  lEpifcopac  \ 
parce  que  , difoit  ce  grand  Homme  > quand  le  Pape  & le  Chef  de 
tous  les  Evdques  ejl  attaqué  , ce  nejt  pas  un  feul  Evtque , mais 
VEpifeopat  tout  entier  qui  eft  en  péril. 

Tous  les  Conciles  de  ces  temps  font  voir  qu’en  ce  qui  touchoit  la 
Foi  Se  la  Difciplinc  > nos  Saints  Pcédéceflèurs  regardoient  toujours 
l’Eglifc  Romaine  & fc  gouvemoient  par  fes  Traditions.  Tel  étoic  le 
l'enciment  de  l'Eglifc  Gallicane  qui , en  recevant  par  le  miniffere  de 
S.  Rcmi  , Clovis  Se  les  François  dans  (bn  fein , leur  imprimoic  dans 
le  fond  du  cœur  ce  refpeéf  pour  le  S.  Siège , dont  ils  dévoient  être 
les  plus  zélés  > auffi-bien  que  les  plus  puinwts  proccéfeurs.  L«s  Papes 
connurent  d’abord  la  ptoteéfion  qui  leur  étoit  envoyée  du  Ci*l  > Sf. 
rcficncant  dans  nos  Rois  je  ne  fais  quoi  de  plus  filial  que  dans  les 
autres  1 que  ne  dirent-ils  point  alors  comme  par  un  fecret  preflôo- 
tinKnc  îi  la  louange  de  leurs  Proceéfcurs  futun  t Anaffafe  IL  du  temps 
de  Clovis  croit  voit  dans  le  Royaume  de  France  nouvellement  converti 
une  colonne  de  fer  que  Dieu  élevoit  pour  le  Joutien  de  fa  Saint* 
Eglife  pendant  que  la  charité  fe  refroidijfoit  par  - tout  ailleurs. 
Pelage  II.  fc  promet  des  defeendants  de  Qovis  comme  des  voifins 
charitables  de  htalie  Sf  de  Rome  la  même  ptoteéfion  pour  le  St.  Siège 
qu’il  avoit  toujours  reçue  des  Empereurs;  & faint  Grégoire  le  plus 
Saint  de  tous  enchérit  auflî  fur  fes  faints  Ptédéceflcuts  , lorfque  tou- 
ché de  la  Foi  Se  du  zcle  de  ces  Rois  il  les  mec  autant  au  dejfus 
du  autres  Souverains  que  Us  Souverains  font  au  defus  duparticuUtrs. 
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Lent  Foi  croilToit  en  effet  avec  leur  Empire;  & félon  la  prédiâion 
^ tant  de  Saints , l’Eglile  t’étendoit  par  les  Rois  de  France.  L'An- 
gleterre le  fait  & le  Moine  faint  Auguftin  Ion  premier  Apôtre.  Saint 
Bonifacc  l’Apôtre  de  la  Germanie  & les  autres  Apôtres  du  Nord  ne 
reçurent  pas  un  moindre  fecoors  de  la  France  ; Se  Dieu  mon- 
troit  dis-lors  par  des  lignes  manifelles , ce  que  les  liecles  fuivants  ont 
confirmé , qu'il  vouloit  que  les  conquîtes  des  François  itcndillent 
celles  de  I Eglilè. 

Les  Enfants  de  Clovis  ne  marchèrent  pas  dans  les  voies  que  lâint 
Remi  leur  avoit  marquées  ; Dieu  les  rejetta  de  devant  (a  nce  : mais 
il  ne  retira  pas  les  mil'éricordcs  de  dcllus  le  Royaume  de  France.  Une 
fécondé  Race  fut  élevée  fut  le  TtôtKi  Dieu  s’en  mêla  & le  zele  de 
la  Religion  s’accrut  pat  ce  changement.  Témoins  tant  de  Papas  réfu- 
giés) protégés,  rétablis.  & coniblés  de  biens  fous  cette  Race.  Les 
Papes  Se  toute  l'Eglife  bénirent  Pépin  qui  en  étoit  le  Chef,  les  béne- 
diéhons  de  faint  Remi  paUcrent  à lui  : de  lui  fortit  cet  Empereur , 
pere  d'Empereuts  que  ce  ftint  Evêque  femble  avoit  vu . & Charle- 
magne régna  pour  le  bien  de  toute  ITglife.  Vaillant , Savant  > modéré  > 
guerrier  hns  ambition  Se  exemplaire  dans  là  vie  t je  le  veux  bien  dire 
en  pallant , malgré  les  reproches  des  lîcclcs  ignorants  > fes  conquêtes 
prodigieufes  furent  la  dilatation  du  cegne  de  Dieu,  & il  le  montra 
ttcs-Chrétien  dans  toutes  fes  oeuvres.  Il  fit  revivre  les  anciens  Canons; 
les  Conciles  long-temps  négligés  furent  rétablis  & la  Dilcipline  revint 
av.'C  eux.  Si  ce  grand  Prince  rétablit  les  Lettres  , ce  fut  pour  mieux 
fiùrc  entendre  les  faintes  Ecritures  & l’ancienne  Tradition  pat  ce  lê- 
cours.  L’Eglife  Romaine  fut  confultée  dans  les  affaires  douteufes,  & 
lès  Iréponfes  reçues  avec  révérence  furent  des  Loix  inviolables.  Il 
eut  tant  d’amour  pour  elle , que  le  principal  article  de  Ion  Tellament 
fût  de  recommander  è fes  SucccHeurs  la  délenlè  de  l’Eglife  de  S.  Pierre 
comme  le  précieux  héritage  de  là  mailbn  qu’il  avoit  reçu  de  Ion 
Pere  Se  de  fon  Aïeul  Se  qu’il  vouloit  laillet  a fes  Enfants.  Ce  même 
amour  lui  fit  dire  ce  qui  fut  répété  depuis  pat  tout  un  Concile  fous 
l’un  de  fes  defeendants:  que,  quand  cette  EgLfe  impoferoit  un  joug 
à peine  fupportable , il  le  faudrait  fouffrir  plutôt  que  de  rompre 
la  Communion  avec  elle.  Elle  n’impofoit  point  de  tel  joug  ; mais  ce 
fage  Piince  vouloit  tout  prévoir  pour  affermir  l'union  dans  tous  les 
cas.  Au  relie  les  Canons  que  lui  envoya  fon  lège  & intime  ami  le 
Pape  Adrien , n’étoient  qu’un  abrégé  de  l’ancienne  Difcipline  que 
lEglife  de  France  regarde  toujours  comme  la  fource  & le  loutien  de 
lès  libertés.  Nous  demandons  encore  d'êrrc  jugés  par  les  Canons 
envoyés  à Ce  gtand  Prince  Se  fous  un  nouveau  Charlemagne  , nous 
foubaitons  d’avoir  toujours  à vivre  fous  une  fcmblablc  Difcipline. 
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Jamais  Règne  n’a  été  fi  fort  ni  fi  éclaiié  ■,  jamais  Prince  n’a  été 
moins  guidé  pat  un  faux  zèle  ; jamais  on  n'a  mieux  fu  didinguer  les 
bornes  des  deux  Pui(T.inee.s.  On  voit  parler  dans  les  Décrets  du  Coucils 
de  Francfort , tantôt  les  Eveques  feuls , tantôt  le  Prince  feul , & t.rntôt 
les  deux  PuiHanees  ailemble.  Je  ne  veux  pas  m'étendre  fur  les  diverfes 
maticrcs  qui  donnèrent  lieu  à eette  diverfité  ; je  remarquerai  feulement  • 

que  les  Eveques , ayant  prononcé  feuls  la  condamnation  de  la  nouvelle 
liéréfie  qu’on  vit  alors  s’élever  en  Efpagne  , ce  grand  Roi  fut  bien 
trouver  fa  place  dans  une  occafion  fi  importante.  Comme  Ion  favoir 
cclatoit  dans  toute  l’Eglifc  autant  que  fon  équité  , les  nouveaux  héré- 
tiques le  prièrent  de  le  rendre  l’Arbitre  de  la  caulê.  Charlemagne  > pour  j 

les  confondre  par  eux-mêmes  > accepta  l’otfre  ; mais  il  favoit  comment 
un  Prince  peut  être  Arbitre  en  ces  nraticres.  Il  confulra  le  St.  Siège 
avant  toutes  chofes  ; il  écouta  aufli  les  autres  Eveques  qu’il  trouva 
conformes  à leur  Chef.  C’eft  fur  quoi  fe  régla  ce  Religieux  Prince, 
c’eft  pat  ce  canal  qu’il  reçut  la  doélrinc  de  l’Evangile  Sc  l’ancienne 
Tradition  de  l’Eglile  catholique.  C’eft  delà  qu’il  apprit  ce  qu’il  tàlloic 
croire",  Si  fans  dilcuter  davantage  la  matière  dans  la  Lettre  qu’il 
écrit  aux  nouveaux  DoCJeurs,  il  leur  envoie  les  Lettres , les  Decijions, 

& les  Décrets  formés  par  F autorité  eccléfiapiquc  , les  exhortant 
à s'y  foumettre  avec  lui  & à ne  fe  croire  pas  plus  /avants  que 
l’Eglife  Univerfelle,  parce  ji/’ajoutoit  ce  grand  Prince  , après  ce 
concours  de  l'autorité  apojlolique  & de  l'unanimité  Synodale  vous 
Ile  pouve^  plus  éviter  iF être  tenus  pour  hérétiques  ù nous  n'ofons 
plus  avoir  de  communion  avec  vous.  Qii’on  n’impute  point  à la 
France  des  Icntiments  nouveaux  i voilà  tous  fes  lentimcnts  du  temps  de 
Charlemagne.  Mais  Charlemagne  les  avoii  reçus  de  plus  haut , Si  ils 
éroient  venus  des  anciens  Pères  Sc  des  l’origine  du  ChrilHanifine.  Le 
Saint  Siégé  principalement  & le  Corps  de  l'Epifcopat  uni  à fon  Chef, 
c’ell:  où  il  faut  trouver  le  dépôt  de  la  doârine  cccléfialliquc  confiée 
aux  Evêques  par  les  Apôtres.  Car  c’ell  aulli  à cene  unité  qu’il  cA  dit , 
qui  vous  écoute  m'écoute  ; Sc  encore  , les  portes  <f  enfer  ne  prévau- 
dront point  contr'elle  ; Sc  encore  , vous  êtes  la  lumière  du  monde;  Sc 
encore  édites  le  à l'Eglife,  St  s'il  n'écoute  pas  FEglife  qu'il  vous 
fait  comme  un  Gentil  & un  Publicain  ; Sc  encore  pour  me  fervir  du 
même  partage  qui  ell  ici  allégué  par  Charlemagne  , Je  ferai  toujours 
avec  vous  juj’qu'à  la  cdnfommation  des fiecles.  Ce  grand  Prince  fournis 
le  premier  a cette  Règle  ne  craint  plus  après  cela  de  condamner 
les  hérétiques  comme  déjà  condamnés  par  l’autorité  de  l’Eglilc  , & 
le  jugement  du  St.  Siège  & du  Concile  de  Francfort  devint  le  ficn. 

Eft-il  befoin  de  raconter  ce  que  Charlemagne  à rexem|flc  du  Roi 
fon  Perc  > fit  pour  la  grandeur  temporelle  du  Saint  Siégé  Sc  de  l’Eglilc 
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Romaine?  Qui  ne  fait  qu’cilc  doit  si  ces  deux  Princes  Si  à leut  Maifon  

tout  ce  quelle  polledc  de  pays?  Dieu  qui  vouloir  que  cette  Eglife  la  Nouvr.Au 
Mere  commune  de  tous  les  Royaumes  > dans  la  fuite  ne  fût  dépcndsuite  Comment. 
d’aucun  Royaume  dans  le  temporel  i & que  le  Siège  où  tons  les 
Fidèles  dévoient  garder  l’unité  , à la  fin  fut  mis  au  dellus  des  partia- 
lités que  les  divers  intérêts  & les  jaloufies  d’Etat  pourtoient  caufet> 
jeta  les  fondements  de  ce  grand  deflein  par  Pépin  & par  Charlemagne. 

C'cfl  par  une  beureufe  fuite  de  leur  libéralité  > que  l’Eglifc , indépendante 
dans  fon  Chef  de  toutes  les  Puidânees  temporelles  > fc  voit  en  état 
d’exercer  plus  librement  > pout  le  bien  commun  & fous  la  commune  pto- 
teâion  des  Rois  Chiétiens»  cette  puiHâncc  célcfle  de  régir  les  Ames» 

Si  que  tenant  en  main  la  balance  droite  au  milieu  de  tant  d’empires 
{buvent  ennemis , elle  entretient  l’unité  dans  tout  le  Corps , tantôt  par 
d’inflexibles  Décrets . tantôt  par  de  fages  tempéraments. 

L’Empire  fortit  trop  tôt  d une  Maimn  Si  d'une  Nation  fi  bienfaifànte 
envers  l’Eglilé.  Rome  eut  des  Maîtres  fâcheux  Si  les  Papes  avoient  tout 
à craindre  tant  des  Empereurs  > que  d’un  peuple  fcditieux.  Mais  ils 
trouvèrent  toujours  en  nos  Rois  ces  charitables  voifins,  que  le  Pape 
Pélage  1 1 avoit  efpércs.  La  France  > plus  favorable  â leur  Puidance 
facrée  que  l'Italie  Si  que  Rome  même , leur  devint  comme  un  fécond 
Siege  où  ils  lenoieni  leurs  Conciles  Si  d’où  ils  failbient  entendre  leurs 
Oracles  pat  toute  l'Eglifê.  Ttoies  , Si  Clermont  > Si  Toulou(c>  Si 
Tours,  Si  Rlieims  pluneuis  fois.  Si  les  autres  Villes  le  peuvent  dire; 
pour  ne  point  parler  ici  de  deux  Conciles  univerfëls  tenus  .\  Lyon , Si 
d’un  autre  Concile  univerfel  tenu  à Vienne  : tant  les  Papes  ont  pris 
plailïr  â faire  les  Aéfes  les  plus  importants  & les  plus  authentiques  de 
l’Eglifc , dans  le  fein  Si  avec  la  fidellc  coopération  de  l’Eglifê  Gallicane. 

Cependant  la  ttoiliemc  Race  ctoit  montée  fut  le  Trône  : Race 
encore  plus  pieufe  que  les  deux  autres  : qui  aufli  a toujours  vu  aug-  > 

menter  fa  gloire  ; qui  feule  dans  tout  l’Univers  Si  depuis  le  commen- 
cement du  monde  (e  voit  fans  interruption  depuis  fept  cents  ans  toujouis 
couronnée  toujours  régnante  : Race  enfin  qui  dévoie  donner  S.iint  ; 

Louis  au  monde  : en  laquelle  le  monde  étonné  voit  encore  aujourd'hui 
de  fi  grandes  cliofcs  Si  en  attend  de  plus  grandes.  Vous  dirai-je 
combien  de  fois  & en  quels  termes  elle  a été  bmitc  pr  le  Saint  Siege? 

Sous  cette  Race  la  France  cfl  un  Royaume  chéri  & béni  de  Dieu,  jjj^ 

un  Royaume  dont  ï exaltation  efi  injlparable  de  celle  du  Saint  Ep  jo.  T.  X. 
Siege  : un  Royaume.  . . mais  fi  j’entreptenois  de  tout  racontet  le  jour  Conc.  Inn.  ni. 
n’y  fufiîroit  pas.  t'*^  ? C ^ 

AiilII  faut-il  avouer  qu’il  y a eu  dans  ces  Rois  avec  beaucoup  de  Reli-  j p 
gion , une  Noblcfle  qui  les  a fait  révérer  de  toute  la  Terre  , Si  qui  les  jsp.  jjc. 
a mis  au  deflus  des  autres  Rois.  Quand  les  Empereurs  fe  vantoient  de 
combattre  pour  les  interets  communs  des  Rois , les  nôtres  ont  fu  ttouvei 
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cl^ns  une  plus  noble  conditucion  de  leur  Etat  & dans  une  plus  grande 
Nouveau  hauteur  de  leur  Couronne  une  plus  fûre  détcnfe.  puifque,  fans  qu'ils 
Comment  eudcm  befoin  de  fe  remuer  > leur  Majedé  ne  fix  pas  meme  attaquée 
dans  ces  premiers  temps  > & que  jamais  ils  n'ont  été  obligés  ni  à Ibu- 
tenii  des  guêtres  > ni  > ce  qui  cft  bien  plus  horrible  > i taire  des  fehif- 
mes  pour  la  défendre. 

Cü  Rois  aulE  bienfàilânts  que  Religieux  , loin  de  profiter  de  la 
fôiblclTe  des  Papes  toujours  tcfiigiés  dans  leur  Royaume  > le  relàchoienc 
volontairement  de  quelques-uns  de  leurs  droits  plutôt  que  de  troubler 
la  paix  de  l'Eglifc } & pendant  que  St.  Thomas  de  Cantorberi  étok 
banni  d'Angleterre  comme  ennemi  des  droits  de  la  Royauté  > la 
France  plus  équitable  le  tecevoit  en  Ton  fein . comme  le  Martyr  des 
libcncs  eccléfiafiiques.  Nos  Rois  donnèrent  cet  exemple  à tout  l'Uni- 
vers:  l'Eglifc  qu'ils  honoroient  les  bonoroità  fon  tour  ôc  l'égalité  tant 
recommandée  par  l'Apôtre , s'enttetenoit  par  de  mutuelles  reconnoif- 
lânccs. 

La  piété  (ê  ralemilTbit  & les  défordres  fe  multiplioient  dans  toute 
. la  terre.  Dieu  n'oublia  pas  la  France.  Au  milieu  de  la  barbarie  & de 

l'ignorance  > cils  produilït  Saint  Bernard  \ Apôtre . Prophète  > Ange 
terreftre . par  fa  doârine , par  (à  prédication  > par  fes  miracles  éton- 
nants , 6c  pt  une  vie  encore  plus  étonnante  que  fes  miracles.  C'ed 
lui  qui  réveilla  dans  ce  Royaume  & qui  répandit  dans  tout  l'Uni- 
vers l'ciprit  de  piété  & de  pénitence.  Jamais  Sujet  ne  fut  plus  zélé  pour 
lôn  Prince  i jamais  Preue  ne  fut  plus  fournis  à l'Epilcopat  s jamais 
Enfant  de  l'Eglifc  ne  défendit  mieux  l’aucoritc  Apofiolique  de  là  Mere 
l’Eglifc  Romaine.  Il  tegardoit  dans  le  Pape  feul  tout  ce  qu'il  y avoir 
«lern.ée  0>n-  Je  pioj  grand  dans  l'un  & l'autre  Teftament  i un  Abraham , un  Mel- 
fih  lib.  n.  I.  chifedec,  un  Moïfe.un  Aaron;  un  St.  Pierre,  en  un  mot  J.  Christ 
meme.  Mais  > afin  qu'une  autorité  fur  laquelle  l'Eglifc  ell  fondée  fût 
plus  Sainte  & plus  vénérable  à tous  les  pupics.  il  ne  ceflà  d'en 
(épuer , autant  qu'il  pouvoir,  ce  qui  fembloit  plutôt  la  déshonorer  que 
ftü  HL  4.  l'agrandir.  Tout  cft  î vous.  di(bit-il  > tout  dépnd  du  Chefj  mais  c'eft 
avec  un  certain  ordre  ; on  feroir  un  monfttc  du  corps  humain  fi  on 
attaclioit  immédiatement  tout  les  membres  à la  icte  : c'eft  pat  les  Evê- 
ques & les  Archevêques  qu’on  doit  venir  au  Saint  Siège:  ne  troublez 
point  cette  Hiérarchie  qui  eft  l'Image  de  celle  des  Anges.  Vous  pouvez 
tout , il  cft  vrai } mais  un  de  vos  An.êtres  dilbit , tout  m'ejl  permis  , 
mais  tout  n'ejl  pas  convenable.  Vous  avez  b plénitude  de  (a  puillance  > 
mais  rien  ne  convient  mieux  à la  piiilTânce  que  la  Réglé.  Enfin  l'Eglifê 
■wl.  IV.  7.  Romaine  eft  la  Mere  des  Eglifes  > mais  non  une  MaîtrefTe  impcrieufc  . 

& vous  êtes  non  pas  le  Seigneur  des  Evêques  . mais  l'un  d'eux  : paroles 
que  ce  Saint  Homme  n'a  pas  proférée  pour  afibiblir  une  autorité  qu'il 
a fait  révérer  à toute  la  Teac;  mais  afin  de  rappcllct  en  la  mémoire 

du 
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du  Succîdcuc  de  St.  Pierre  cette  excellaitc  doctrine  > que  J.  Christ 
qui  l'a  élevé  i une  fi  grande  guidance,  n’a  pas  voulu  néanmoins  lui 
donner  un  caraéterc  fupéricut  a celui  de  l’Epilcopat  > afin  que  dans 
cette  haute  élévation  , il  prît  foin  de  confetver  dans  tous  les  Evêques, 
la  dignité  d’un  cataâere  qui  lui  eft  commun  avec  eux  , & qu’il 
fongeàt  qu’il  y a toujours  avec  une  grande  autorité-  quelque  chofe  de 
doux  Si  de  fraternel  dans  le  Gouvernement  cccléfiadique  , puifque  fi 
le  Pape  doit  gouverner  les  Evêques,  il  les  doit  aufli  gouvetnet  par 
les  Loix  communes  que  le  Saint  Siège  a fait  ficnnes  en  les  confir- 
mant. C’eft  ce  que  difènt  tous  les  Papes  ; & encore  qu’ils  puiflent 
dil'penfec  des  Loix  pour  l’utilitc  publique  , le  plus  naturel  exercice 
de  leur  puidance  eft  de  les  faite  obfetver  en  les  obletvam  les  pte- 
micts  comme  ils  en  ont  toujours  fait  ptofclfion  dès  l’origine  du 
Chiiftianilmc.  Voilà  ce  que  dilbit  faint  Bernard  Si  tons  les  Saints 
de  ce  temps  i voilà  ce  qu’ont  toujours  dit  ceux  qui  ont  été  parmi 
nous  les  plus  pieux.  C’ed  aulll  ce  qui  obligea  le  Roi  le  plus  Saint 
qui  ait  jamais  porte  b Couronne  , le  plus  (bumis  au  firint  Siège  Si 
le  plus  .ardent  dt-fenfeur  de  la  Foi  Romaine,  ( vous  connoidez  faint 
Louis  ) à petfévércc  dans  ces  maximes  Si  à publier  une  Pragmatique 
pour  maintenir  dans  fon  Royaume  le  Droit  commun  & la  puijfance 
des  Ordinaires  félon  les  Conciles  Généraux  & les  Injlitations  des 
faims  Peres. 

Ne  demandez  plus  ce  que  c’eft  ^ue  les  Libertés  de  l’Eglifc  Gal- 
licane, les  voilà  toutes  dans  ces  precieufes  paroles  de  l’Oidonnance 
de  faint  Louis  i nous  n’en  voulons  jam&is  connoître  d’autres.  Nous 
mettons  notre  liberté  à être  fujets  aux  Canons , Si  plût  à Dieu  que 
l’cxécntion  en  fût  auffi  cft'eéàive  dans  la  pratique  que  cette  profcdion 
eft  magnifique  dans  nos  livres.  Quoi  qu’il  en  (bit  , c’eft  notre  Loi; 
nous  fâifons  confifter  notre  Liberté  à marcher,  autant  qu’il  (ê  peut, 
dans  le  Droit  commun  qui  eft  le  principe  , ou  plutôt  le  fond  de 
tout  le  bon  ordre  de  l’Églife  ; fous  la  puijfance  canonique  des 
Ordinaires , félon  les  Conciles  Généraux  & les  Infitulions  des 
Saints  Peres  : état  bien  différent  de  celui  où  la  dureté  de  nos  coeuiï 
plutôt  que  l’indulgence  des  Souverains  Dilpenlâtcurs  nous  a jetés  ; 
où  les  Privilèges  accablent  les  Loix  ; où  les  grâces  femblent  vouloir 
prendre  la  place  du  Droit  commun  , tant  clics  fe  multiplient  ; où 
tant  de  réglés  ne  fubfiftcnt  plus  que  dans  la  formalité  qu’il  faut 
obierver  d’en  demander  la  diipenfe  : Si  plût  à Dieu  que  ces  formules 
confervent  du  moins  avec  le  (ouvenir  des  Canons  l’cfpcrancc  de  les 
rétablit.  C’eft  l’intention  du  faint  Siège  ; c’en  eft  l’efprit  : il  eft  cer- 
tain : mais  s’il  faut , autant  qu’il  Ce  peut , tendre  au  tcnouvcllemait  des 
anciens  Canons  , combien  religieufement  faut  - il  cotiCctvcr  ce  qui  en 
refte , Si  fur-tout  ce  qui  eft  le  fondement  de  la  Difcipline  J Si  vous 
Tom.II.  • Qq  q q q 


Nouveau 

Comment. 


Ibid.  ni.  4. 


Prag.  S.Lud. 


Nouveau 

Comment. 


Conc.  Cooft. 
ScÆ  y. 


8j8  Art.  L X XX 1 1 1.  D E S LIBERTEZ 

voyez  donc  vos  Evêques  demander  humblement  au  Pape  l'inviolable 
confervation  de  ces  Canons  & de  la  puiHance  ordinaire  dans  tous 
les  degrés  , fouvenez-vous  qô'ils  ne  font  que  marcher  fur  les  pas  de  (aine 
Louis  & de  Charlemagne  Sc  imiter  les  Saints  dont  ils  remplillenc  les 
Chaires.  Ce  n’cll  pas  nous  divilêr  d’avec  le  (âim  Siege  , ( à Dieu  ne 
plaife  ) c’cll  au  conrraire  confcrvei  avec  (bin  julqu’aux  moindres  fibres 
qui  tiennent  les  membres  unis  avec  le  Chef.  Ce  n’eft  pas  diminuer 
la  plénitude  de  la  Puillance  Apofiolique  : l’Océan  même  a (es  bornes 
dans  fa  plénitude  > & s'il  les  outrepafloit  (ans  mefure  aucune  > fa  plé- 
nitude (croit  un  déluge  qui  ravageroit  tout  rUnivets,  Au  rede  la 
puilTance  qu’il  faut  reconnoître  dans  le  faint  Siege  e(l  (i  haute  & (i 
eminente  > fi  chere  5c  fi  vénérable  à tous  les  Fidèles  qu’il  n’y  a rien 
au  dclTus  que  toute  l’Eglife  Catholique  enfemble  : encore  faut-il  favoic 
connoître  les  befoins  extraordinaires  & les  extrêmes  périls  où  il  (âut 
que  tout  s’afiemble  5c  fe  réunifie.  Ces  maximes  font  de  tous  les 
(lecles  ; mais  dans  l’un  des  derniers  ficelés  > un  belbin  pref- 
iânt  de  l’Eglilè  > un  grand  mal  , un  Schifme  eliroyable  > obligea 
toute  l’Eglile  à les  ex^niquer  & i les  mettre  en  pratique  d’une  façon 
plus  exprefiê  dans  le  faint  Concile  de  Pi(c  5c  dans  le  faint  Concile 
de  Confiance.  La  France  (ùt  la  plus  zélée  à les  foutenir  ; mais  la 
France  fut  fuivie  de  toute  l’Eglife.  Ces  maximes  fuppo(ées  comirse 
indubitables  , du  commun  confentement  des  Papes  > de  tous  les 
Evêques  > & de  tous  les  Fidèles  > rétablirent  l’autorité  du  (âint  Siege 
afFoiblie  par  les  divifions.  Ces  maximes  mirent  fin  au  Schilme  > extir- 
pèrent les  hétéfics  que  le  Schifme  fonifioit , & firent  elpércr  au  monde , 
malgré  la  dépravation  des  mœurs,  la  réforme  univerlelle  de  la  Di(ci- 
pline  dans  toute  la  Chrétienté  (ans  rien  excepter.  Ces  maximes  demeu- 
reront tou)outs  en  dépôt  dans  l’Egli(è  Catholique.  Les  efprits  inquiets 
Sc  turbulents  voudront  s’en  fervit  pour  brouiller  : mais  les  humbles, 
les  pacifiques  , les  vrais  enfants  de  l’^lifc  s’en  ferviront  toujours 
félon  la  Réglé,  dans  les  vrais  befoins  5c  pour  des  biens  cficifiifs.  Les 
cas  où  on  Te  doit  faire  (croient  ai(és  à marquer  , puifqu’ils  (ont  (î 
clairement  expliqués  dans  les  Décrets  du  Concile  de  Confiance  ; 
mais  il  vaut  mieux  efpérer  que  la  déplorable  nécefiité  de  réfléchie 
fur  CCS  cas  n’arrivera  pas , Sc  que  nos  jours  ne  feront  pas  aflèz  mal- 
heureux pour  avoir  befoin  de  tels  remedes.  Ha  ! fi  le  nom  de  Concile 
(Bcumcniqiie  , nom  fi  (âim  8c  fi  vénérable  doit  être  employé, 
que  ce  ne  (bit  pas  en  matière  contentieufe  Sc  pour  faire  durer  de 
fiincfics  divifions , mais  plutôt  pour  réunir'  la  Chrétienté  déchirée 
par  tant  de  Schifmes  5c  pour  travailler  â l’oeuvre  de  réformation  qui 
jamais  n’eft  achevée  durant  cette  vie  ; cependant  confervons  ces  fortes 
maximes  de  nos  Per  es  que  l’Eglife  Gallicane  a trouvées  dans  la  Tradi- 
tion de  l’Eglife . Univerfeàe  ; que  les  Univerfités  du  Royaunae , & 
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principalement  celle  de  Paris  ont  apptifes  des  làiots  Evêques  Se  des 
laints  Docteurs  qui  ont  toujours  éclairé  l’Eglilc  de  France  > (ans  que  N o u v ï au 
le  l'aint  Siège  ait  diminué  les  éloges  qu’il  a donnes  à ces  lameufes  Comment. 
Univetfîtés.  Au  contraire  > c’eft  en  fortant  du  Concile  de  Balle  où  ces 
marimes  avoicnr  été  rcnouvcllécs  avec  rapplaudincmcnt  de  tout  le 
Royaume , que  Pie  IL  qui  le  favoit  > puüqu’il  avoit  autrefois  prête 
là  plume  à ce  Concile  > s'adrellant  ù un  Evêque  de  Paris  dans  l’Af- 
femblée  Générale  de  cous  les  Princes  Chréiicns%  lui  parla  ainlî  de  la 
France:  La  France  a beaucoup  tt Univerfitês , parmi  le/quelles  la  pinj  n.  io- 

viîrrc , mon  vénérable  Frere  , ejl  la  plus  iUtifire  , parce  au  on  y conu.  Mme 
enjeigne  fi  bien  la  Théologie  , & que  c'ejl  un  fit  grand  honneur 
d’y  pouvoir  mériter  le  titre  de  DoSeur  : de  forte  que  le  Jîorif 
fiant  Royaume  de  France  avec  tous  les  avantages  de  la  nature 
Sf  fie  la  fortune  a encore  ceux  de  la  doSrine  & de  la  pure  Reli- 
gion. Voilà  ce  que  dit  un  favant  Pape  qui  n’ignoroic  pas  nos  fenti- 
ments , puifqu’ils  écoienc  alors  dans  leur  plus  nandc  vigueur  . & je 
puis  dire  qu’il  en  approuve  le  fonds  dans  la  Bulle , oiR  en  révoquant  Bulla  retca9. 
ce  qu’il  avoit  dit  dans  fon  exalucion  en  faveur  du  Concile  de  BaAe , Pü  U-  >•  fine 
il  déclare  qu’il  n'en  révéré  pas  moins  le  Concile  de  Conftance  dont 
il  embrade  les  Decrets  > & nommément  ceux  où  l’autorité  3c  la 


puifVance  des  Conciles  ell  expliquée. 

Il  lâvoic  bien  que  la  France  n’abufoit  point  de  ces  maximes , puifquc 
même  elle  venoic  de  donner  un  exemple  incomparable  de  modération 
dans  la  célèbre  Adcmblée  de  Bourges , où  louant  les  Peres  de  Bailc  qui 
fouccnoicnc  ces  maximes  , elle  rcjecta  l’application  outrée  qu’ils  en 
firent  contre  le  Pape  Eugene  IV.  Nos  Linertes  furent  défendues  : le 
Pape  fut  reconnu.  Le  Schifme  fut  éteint  dans  fa  naidànce  : tout  fut 
pacifié  : Qui  fit  un  fi  grand  ouvrage  1 un  grand  Roi  fidèlement  adldé 
par  le  plus  doâe  C lergé  qui  fût  au  monde. 

Jamais  il  ne  fut  tant  parlé  des  Libertés  de  rEglilê  > & jamais  il  n’en 
fut  pofé  un  plus  folide  fbiadcmenc  que  dans  ces  paroles  immortelles 
de  Charles  VU.  Comme  cefi,  dit-il  > le  devoir  des  Prélats  d" annoncer  Prq 
avec  liberté  , la  vérité  qu’ils  ont  apprifie  de  Jésus  - Christ  ; ctfi  VH. 
aujfi  le  devoir  du  Prince  & de  la  recevoir  de  leur  bouche , prouvée 
par  les  écritures  , & de  t exécuter  avec  efficace.  Voilà  en  effet  le 
vrai  fondement  des  Libertés  de  l’Eglife  : alors  elle  e(l  vraiment  libre 
quand  elle  dit  la  vérité  : quand  elle  la  dit  aux  Rois  qui  l’aiment  natu- 
rellement Sc  qu’ils  l’écoutent  de  leur  bouche  ; car  alors  s’accomplit  cet 
Oracle  du  Fils  de  Dieu , Fous  connoître:^  la  vérité  & la  vérité  vous 
déLvrera  : & vous  fiere[  vraiment  libres.  j»,  3 

Nous  fommes  accoutumés  à voit  agit  nos  Rois  Très  - Chrétiens 
dans  cet  efprit.  Depuis  le  temps  qu’ils  (ê  font  rangés  fbus  la  difciplinc 
de  St,  Remi  > ils  o ont  jamais  manqué  d’écouter  leurs  Evêques  Onho- 
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doxüs.  L’Empire  Romain  vit  fucccdcr  au  premier  Empereur  Chrétien 
un  Empereur  hététiquc.  La  fucceflion  des  Empereurs  a fouvent  été 
déshonorée  par  de  femblables  délbrdtes  ; mais  pour  ne  point  teproehet 
aux  autres  Royaumes  leur  malheureux  fort , contentons-nous  de  dire 
avec  humilité  & avions  de  i^raccs,  tjuc  la  France  clt  le  feul  Royaume, 
qui  jamais,  depuis  tant  de  ficelés,  na  vu  changer  la  foi  de  les  Rois: 
elle  n’en  a jamais  eu  depuis  plus  de  douze  cents  ans  qui  n’ait  été 
Enf.int  de  l'Eglife  Catlîolique  : le  Trône  Royal  eft  fans  tache  , & tou- 
jours uni  au  Saint  Siege  , il  fembic  avoir  participé  à la  fermeté  de 
cette  pierre.  Grattas  Deo  fiiper  inenarrabili  dono  ejus.  Grâces  à 
Dieu  fur  ce  don  inexplicable  de  fa  bonté. 

En  écoutant  leurs  Evêques  dans  la  prédication  de  la  vraie  Foi,  c'étoit 
une  fuite  naturelle  que  ces  Rois  les  écoutallent  dans  ce  qui  regarde  la 
difeiplinc  ecclefiaftique.  Loin  de  vouloir  faire  en  ce  point  la  Loi  à 
l’Eglife  , un  Empereur  Roi  de  France  difoit  aux  Evêques  : Je  veux 
qu’appuyés  d^otre  Jecours  & fécondés  de  notre  puijfance , comme 
le  bon  ordre  le  preferit  : Famulante , ut  decet , potejlate  nojlrâ  {pzfez 
ces  paroles  Je  remarquez  que  la  puillancc  Royale  qui  par-tout  ailleurs 
veut  dominer  Sc  avec  taifon , ici  ne  veut  que  (ervit  ) je  veux  donc , 
dit  cet  Empereur , que  fécondés  & fervis  par  notre  puijfance  , vous 
puijjie^  exécuter  ce  que  votre  autorité  demande  : Paroles  dignes  des 
Maîtres  du  Monde  qui  ne  font  jamais  plus  dignes  de  l’être , ni  plus 
adutés  fut  leur  Ttônc  , que  lorfqu’ils  font  relpcûcr  l'ordre  que  Dieu  a 
établi. 

Ce  langage  étoit  ordinaire  aux  Rois  Três-Chréticns  : Si  ce  que  fai- 
foicnc  ces  pieux  Princes , ils  ne  celloicm  de  l’infpitet  à leurs  Olhcicrs. 
Malheur , nulhcur  à lEglife  quand  les  deux  Jurifdiétions  ont  com- 
mencé à fe  regarder  d’un  œil  jaloux  ! O plaie  du  Chrillianifmc  ! Minif- 
ttes  de  l’Eglife , Minifttes  des  Rois  , & Minitires  du  Roi  des  Rois , 
les  uns  & les  autres  quoi  qu’établis  d’une  maniéré  difterente,  tu!  pour- 
quoi vous  divifez-vous  I l’ordre  de  Dieu  eft-il  oppolé  à l’ordre  de 
Dieu?  he!  pourquoi  ne  fongez-vous  pas  que  vos  fbnclions  font  unies  , 
que  fervit  Dieu  c’ert  fetvit  lEtat , que  fervit  l’F.tat  c’ell  fervit  Dieu  î 
Mais  l’autorité  eft  aveugle  l’autorité  veut  toujours  monter  , toujours 
s’étendre , l’autorité  fe  croit  dégradée  quand  on  lui  montre  fes  bornes. 
Pourquoi  aceufer  l’autorité  ? aceufons  l’orgueil  & dilons  comme  l’Apôtrc 
difoit  de  la  Loi , l’autorité  ejl  fainte  & jujle  & bonne  ; fainte  clic 
vient  de  Dieu  •,  jujle , elle  conictvc  le  bien  i un  chacun;  bonne,  clic 
adute  le  repos  public  : mais  t iniquité , afin  de  paraître  iniquité , Je 
frt  de  l’autorité  pour  mal  faire , en  forte  que  l'iniquité  ejl  fouve- 
rainement  inique  quand  elle  pecht  par  l’autorité  que  Dieu  a établie 
pour  le  bien  des  hommes. 
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Nos  Rois  n'ont  ncn  oublie  pour  empêcher  ce  défoedre.  Leurs  Capi- 
tulaires ne  parlent  pas  moins  fortement  pour  les  Evêques  que  les 
Conciles.  C’ell  dans  les  Capitulaires  des  Rois  qu’il  cil, ordonne  aux  deux 
Puillânecs , au  lieu  d'entreprendre  l’une  fur  l’auirc  > di  s'aider  mutuelle- 
ment dans  leurs  fondions , Sc  qu’il  cil  ordonné  en  particulier  aux 
Comtes,  aux  Juges,  à ceux  qui  ont  en  main  raucoritc  Royale  d'être 
obeijfants  aux  Lvêques , C’cll  ce  que  portoit  l’Ordonnance  de  Charle- 
magne , & ce  grand  Prince  ajoutoit  qu'il  ne  pouvait  tenir  pour  de 
fideles  Sujets , ceux  qui  n étaient  pas  fidèles  à Dieu  , ni  en  ejpérer 
une  fincere  obéijjance  lorjquils  ne  la  rendaient  pas  aux  Minijlres 
de  Jesus-Christ  dans  ce  qui  regardait  les  caufes  de  Dieu  v les 
intérêts  de  l EgLje.  C’étoit  parler  en  Prince  habile  qui  lait  en  quoi 
l'obciUance  cH  duc  aux  Evêques  & ne  confond  point  les  bornes  des 
deux  PuiHances.  Il  mérite  d’autant  plus  d’en  être  cru  . Selon  fes  Ordon- 
nances on  lailTc  aux  Evêques  l’autorité  toute  entière  dans  les  caufes 
de  Dieu  & dans  les  interets  de  l’Eglife  > & avec  raifon  puifqu’cn  cela 
l’ordre  de  Dieu,  la  grâce  attachée  à leur  caraélerc  , l’Ecriture,  la  Tra- 
dition , les  Canons  & les  Loix  parlent  pour  eux.  Qti’cll  - il  befoin 
d’alléguer  les  autres  Rois  î Que  ne  doivent  point  les  Evêques  au  Grand 
Louis  î Que  ne  fait  point  ce  Religieux  Prince  pour  les  interets  de 
l’Eglifc?  Pour  qui  a-t-il  triomphé  li  ce  n’cll  pour  elle?  Quand  tout, 
en  un  moment , ploya  fous  fa  main  & que  les  Provinces  fe  Ibumirent 
comme  à l’envi , n’ouvrit-il  pas  autant  de  Temples  ê l’Eglile  qu’il  força 
de  Places  ! Mais  l’hérélie  de  Calvin  fut  la  feule  confondue  en  ce  temps. 
Aujourd’hui  le  Luthcranifmc  , la  fource  du  mal  & la  tête  de  rheréne  , 
cil  cniansé  : Heureux  ptéfage  pour  l’Eglilc  ! il  commence  à rendre  les 
Temples  ufurpés.  L’un  des  plus  grands  de  ces  Temples  , celui  qui  de 
delTus  les  bords  du  Rliin  élève  le  plus  haut  Sc  fait  révérer  de  plus  loin 
fun  facré  (bmmet,  par  la  piété  de  Louis  ell  fanélifîéde  nouveau.  Que  ne 
doit  efpéret  la  France  lotfquc  lermcx:  de  tous  côtés  par  d’inviiKibles 
barrières , à couvert  de  la  jaloulîe  , & alTurant  la  paix  de  l’Europe  par 
celle  dont  Ion  Roi  la  fera  jouir  , elle  verra  ce  grand  Prince  tourner 
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plus  que  jamais  tous  fes  foins  au  bonheur  des  peuples , & aux  intérêts 
de  l’Eglife  dont  il  fait  les  liens  î Nous,  mes  Frétés,  nous  qui  vous 
parlons , nous  avons  oui  de  la  bouche  de  ce  Prince  incon^rable , à la 
veille  de  ce  départ  glorieux  qui  lenoit  toute  l’Europe  en  lufpars , qu’il 


alloit  travailler  pour  l’Eglilé  & pour  l'Etat , deux  choies  qu’on  verroit 
toujours  infjparabics  dans  tous  fes  del1cins.France,cu  vivras  par  ces  maximes 
& rien  ne  lera  plus  inébranlable  qu’un  Royaume  uni  n étroitement  à 


l’Eglife  que  Dieu  foutient  ! Combien  devons-nous  chétir  un  Prince  qui 
unit  tous  les  intétêis  à ceux  de  l'Eglifc  î Nell-il  pas  notre  confolation 
& notre  joie , lui  qui  réjouit  tous  les  jours  le  Ciel  & la  Terre  par  tant 
de  coovcifions  I Pouvons-nous  n’ccre  pas  touches  , pendant  que  par 
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ton  fccoucs  nous  ramenons  cous  les  jours  un  Ci  grand  nombre  de  nos 
Enfants  dévoyés , & qui  cedem  plus  de  joie  de  leur  changement  que 
l'Eglife  Romaine  leur  Mcte  commune  > qui  dilate  fon  fein  pour  les 
recevoir  l La  main  de  Louis  étoit  céfervée  pour  achever  de  guérir  les 
plaies  de  l'Eglife.  Déji  celles  de  l’Epilcopat  ne  nous  paroillênc  plus 
irrémédiables.  Outre  cent  Arrêts  favorables  , fous  les  aulpices  d’un 
Prince  qui  ne  veut  que  voit  la  railbn  pour  s’y  foumettte  , on  ouvre 
les  yeux  : on  ne  lie  plus  les  Canons  lie  les  Décrets  des  Saints  Peres  pat 
pièces  & par  lambeaux  pour  nous  y tendre  des  pièges  i on  prend  la 
lùicc  des  Antiquités  Ecclefiadiques  > ôc  Ci  on  encre  dans  cet  clprit  que 
vctra-c-on  à toutes  les  pages , que  des  monuments  éternels  de  notre 
autorité  factée } Nous  ne  nous  prêchons  pas  nous-mêmes  quand  nous 
parlons  de  cette  forte  ;mais  nous  prêchons  Jesus-Chiust  qui  nous  a. 
établis  fes  Minijtres , 6"  nous  prêchons  tout  enfiinble  que  nous  fommes 
en  Jesus-Christ  dévoués  à votre  fervice.  Car  qu’ell-cc  que 
l’Epifcopat  fi  ce  n’eft  une  fervitude  que  la  charité  nous  impofe  pour  (au- 
ver  les  Ames,  S:  qu’eft-ce  que  foutenir  l’Epilcopat,  que  Ibutenir  la 
Foi  & la  Dilcipline;  Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  Louis  qui  aime 
& honore  l'Eglife  > aime  & honore  notre  Minilfere  Apodolique.  Qiic 
tarde  un  fi  Saint  Pape  à s'unir  intimement  au  plus  religieux  de  cous 
les  Rois  i Un  pontificat  fi  faint  & fi  défintéteflé  ne  doit  être  mémo- 
rable que  par  la  paix  Se  pat  les  fruits  de  la  paix  qui  feront,  j’ofe  le 
prédite  > l’humiliation  des  Infidèles  . la  convetfion  des  Hérétiques  Sc 
le  cécablificment  de  la  Difeipline.  Voilà  l'objet  de  nos  vœux  > fc  s’il 
falloit  facrifier  quelque  choie  à un  fi  grand  bien  craindroic-on  d'en 
être  blâmé. 

Ça  toujours  été  dans  l’Eglife  un  commencement  de  pix  que  d’affem- 
blct  les  Evêques  Onhodoxes.  Jésus  - Chrcst  eft  l’Auteur  de  la  paix , 
J.  Christ  cd  la  paix  lui-même  ; nous  ne  Ibmmes  jamais  plus  allurés 
d’être  aflcmblés  en  fon  nom  ni  pt  confcquenc  de  l’avoir , (elon  fa  pro- 
mefle  au  milieu  de  nous  > que  lorl'quc  nous  (bmmes  afiemblés  pour  la 
pix  , & nous  pouvons  dire  avec  un  ancien  Pap  que  nous  Jommes  véri- 
tablement Ambajfadeitrs  pour  J.  Christ  , quand  nous  travaillons  à 
la  paix  de  l'Eglife  ; Pro  Chrifio  legatione  fungimur  cum  paci 
Ecclefiœ  Jludium  impendere  procuramus.  L’Epifcopat  qui  ed  un, 
aime  à s’unir  ; c’ed  en  s’uiiiflânt  qu’il  fe  purifie  : c’ed  en  s’unifiant  qu'il 
fê  réglé:  c’ed  en  s’unifiant  qu’il  fê réforme:  mais  luc-cout  c’ed  en  s’unilîant 
qu’il  attire  dans  fon  unité  le  Dieu  de  la  paix  ; 8c  les  Apôtres  étoient 
ajfemblés , dit  l’Evangélide , quand  J.  Christ  leur  vint  dire , ce  qu'ils 
difent  enfuite  à tout  ^e  puple  , Pax  vobis,  la  paix  foit  avec  vous. 

Saint  Bernard  l’Ange  de  pix , voyant  un  commencement  de  divifion 
entre  l’Eglife  & l’Etat,  écrivit  à Louis  VIL  Jl  n'y  a rien  de  plus  nécef 
faire  que  d'ajfemblcr  les  Evêques  en  ce  temps , 8c  une  des  raifons 
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qu’il  en  apponc.c’eft,  dit-il,  à cc  fige  Prince  , que  s'il  cft  forii  de  *SHa*i 
M rigueur  de  P autorité  apoflolique  quelque  chofe  dont  votre  Nouveau 
Ma/ejlé  fe  trouve  offenfie,  vos  fideles  Sujets  travailleront  d /ir«  Comment. 
qu'il  /bit  révoqué  ou  adouci  autant  qu'il  le  faut  pour  votre  honneur. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  la  Difcipline , quand  nous  la  voyons  bleflce , 
nous  nous  aflemblons  pour  pto^fer  les  Canons , bornes  naturelles  de 
la  Puiflancc  Eccléfufticue , qu  elle  (c  fait  elle-mône  pat  (bn  exercice. 

Le  Saint  Siégé  aime  cette  voie  i le  langage  des  Canons  eft  fon  langage 
naturel  & à la  louange  immortelle  de  cette  E^lilê  , il  n’y  a rien  de 
plus  répété  dans  Tes  Décrétales  ni  rien  de  mieux  établi  dans  fa  pratique 
que  la  Loi  quelle  le  fait  d’obferver  & de  faire  obferver  les  Saints 
Canons. 

Les  exemples  nous  feront  mieux  voit  le  fuccès  de  ces  Saintes  AlTem- 
blées.  On  rapporta  dans  un  Concile  de  la  Province  de  Lyon , un  Privi- 
lège de  Rome  qu'on  crut  contre  l’ordre.  Nos  Peres  dirent  auftl-tôc 
félon  leur  coutunre  î relifant  le  Saint  Concile  de  Chalcédoine  & les  Cooe.  Anfan. 
Sentences  de  plufieurs  autres  Peres  authentiques , le  Saint  Concile 
a réfolu  que  ce  Privilège  ne  pouvoir  fubjijler  puifqu'il  n était  pas 
conforme  ; mais  contraire  aux  Conjlitutions  Canoniques. 

Vous  rcconnoillez  dans  ces  paroles  l’ancien  ftyle  de  l’Eglife  : cc 
Concile  eft  pourtant  de  l’onzicmc  (iecle  afin  que  vous  voyiez  dans 
tous  les  temps  la  fuite  de  nos  Traditions , & la  conduite  toujours 
uniforme  de  TEglifc  Gallicane. 

Elle  ne  s’élève  pas  contre  le  Saint  Siégé  puifqu’elle  (ait  au  coniraite 
qu’un  Siégé  qui  doit  régler  tout  l’Univers , n’a  jamais  intention  d’aftbi- 
blir  la  Réglé  : mais  comme  dans  un  (i  grand  Siege , oà  un  fcul  doit 
répondre  à toute  la  Terre , il  peut  échapper  quelque  chofe  meme  d la 
plus  grande  vigilance  , on  y doit  d'autant  plus  prendre  garde  que 
cc  qui  vient  d’une  autorité  (ï  éminente , pourroit  à la  fin  paftet  pout 
Loi  ou  devenir  un  exemple  pour  la  poftéricé. 

C’eft  pourquoi  dans  ces  occafions  toutes  les  Eglifes , mais  principa- 
lement celle  « France  ont  toujours  repréfenté  au  Sainr  Siege  avec  un 
profond  refpeâ  ce  qu’ont  réglé  les  Canons.  Nous  en  avons  un  bel 
exemple  dans  le  fécond  Concile  de  Limoges  qui  eft  encore  d^l’onzicme  Cône.  Le- 
ftecle.  On  s’y  plaignit  d’une  Sentence  donnée  par  furprife  & contre 
l’ordre  canonitjue  par  le  Pape  Jean  XVllL  Nos  Prcdccdtcuis  allemblés  côoe^’  * ^ 
propoferent  d abord  la  Règle  qu'ils  avaient  reçue  , difoienr-ils , des  jbid. 
Pontifes  ylpofoliques  & des  autres  Peres.  Ils  ajoutèrent  enfuite  BuA 
comme  un  fondement  inconteftable  que  le  jugement  de  toute  V Eglije 
paroijfoit  principalement  dans  le  Saint  Siege  Apoflolique.  Ce  ne  fut 
^fans  remarquer  l’ordre  canonique  avec  lequel  les  alEiires  y devoienc 
etre  portées  afin  que  ce  jugement  eût  toute  fa  force } & la  conclufion 
fût  que  Us  Pontifes  Apofloliques  ne  devaient  pas  révoquer  les  Sen-  ibii 
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tenccs  dts  Evoques  ( contre  cet  ordre  c.inoniquc  ) parce  que  comme 
les  membres  font  obligés  à fuiyre  leur  Chef,  il  ne  faut  pas  aufi  que 
le  Chef  affiige  fis  membres. 

Comme  ç a toujours  été  la  coutume  de  l’Eglifc  de  France  de  pro- 
pofer  les  Canons , ç’a  toujours  été  la  coutume  du  St.  Siège  d’écouter  volon- 
tiers de  tels  difcours.  Si  le  meme  Concile  nous  en  fournit  un  exemple 
mémorable.  Un  Evêque  s’étoit  plaint  au  même  pape  Jean  XVllI , d’une 
abfolution  que  ce  Pape  avoir  mal  donnée  au  préjudice  de  la  Sentence 
de  cet  Evêque  le  P.ipe  lui  fit  cette  réponfe  vraiment  paternelle  qui  fut 
lue  avec  une  incroyable  confolation  de  tout  le  Concile.  C'ejl  votre 
faute , mon  très-cher  Frere , de  ne  m'avoir  pas  injiriiit;  j'aurois  con- 
firmé votre  Sentence , & ceux  qui  m'ont  furpris  nauroient  remporte 
que  des  anathèmes.  A Dieu  ne pUife , pourfuit-il , qu’d  y ait  fchifme 
entre  moi  & mes  Co-évèques  , Je  dcclare  à tous  mes  Freres  Us 
Evêques  que  je  veux  les  confoler  & les  Jecourir , fit  non  pas  Us  trou- 
bler ni  Us  contredire  dans  t exercice  de  leur  minifiere. 

A ces  mots  tous  les  Evêques  fe  dirent  les  uns  aux  autres  ; c’efi  à 
tort  que  nous  ofons  murmurer  contre  notre  Chef:  nous  n’avons  à 
nous  plaindre  que  de  nous-mêmes  fit  du  peu  de  foin  que  nous 
prenons  de  F avertir.  Vous  le  voyez.  Chrétiens  : les  Puidànces  fupremes 
veulent  être  infiruites  & veulent  toujours  agir  avec  connoillance.  Vous 
voyez  aulli  qu’il  y a toujours  quelque  choie  de  paternel  dans  le  St. 
Siégé  & toujours  un  fond  de  cotrcfpondance  entre  le  Clicf  Si  les  mem- 
bres qui  rend  la  paix  allurcc , pourvu  qu'en  propofant  la  Réglé  on  ne 
manque  jamais  au  relpeéf  que  la  même  Règle  preferit.  L’Eglilê  de 
France  aime  d’autant  plus  fâ  Mere  l’Eglile  Romaine,  Si  refient  pour  elle 
un  rcfpccb  d’autant  plus  lîncere , qu’elle  y regarde  plus  purement  l’inlli- 
tution  primitive  & l’ordre  de  Jesus-Christ.  La  marque  la  plus  évi- 
dente de  l’alllftancc  que  le  St.  El'prit  donne  à cette  Mere  des  Eglilcs , 
c’eff  de  la  rendre  fi  jufte  & fi  modérée , que  jamais  elle  n'ait  mis  les 
excès  parmi  les  Dogmes.  Qu'elle  c'i  grande  l’Eglife  Romaine,  (butenant 
toutes  les  EeViCcv, portant , dit  un  ancien  Pape,  U fardeau  de  tous 
ceux  qui  foujfrent , entretenant  l’unité , confirmant  la  Foi  , liant  Sc 
déliant  le*pécheurs , ouvrant  & fermant  le  Ciel  ! Qu’elle  eft  grande 
encore  une  fois , lorfque  pleine  de  l’autorité  de  S.iint  Pierre , de  tous 
les  Apôtres , de  tous  les  Conciles , elle  en  exécute  avec  autant  de  force 
que  de  diferétion  les  falutaires  Décrets  ! Quelle  a été  fa  puilTancc  lotf- 
qu'clle  l’a  fait  confificr  principalement  è tenir  toute  créature  abailTée 
fous  l’autorité  des  Canons , fans  jamais  s’éloigner  de  ceux  qui  font  les 
fondements  de  la  difciplinc  , & qu’heureufe  de  difpenfcr  les  ttéfors  du 
Ciel , elle  ne  fongeoit  pas  à difpofer  des  ebofes  inferieures  que  Dieu 
n’avoit  pas  inifes  en  fâ  main  ! 

Dans 
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Dans  cet  état  glorieux  où  vous  paroît  l'Eclifc  Romaine  . & les  Rois 
& les  Royaumes  font  trop  heuteux  d'avoir  a lui  obéir.  Quel  aveugle- 
ment quand  des  Royaumes  Chrétiens  ont  cru  s’affrancliir  en  lëcouant , 
difoient-ils , le  joug  de  Rome  qu’ils  appelloient  un  joug  étranger, 
comme  fi  l’Eglife  avoit  ceflé  d’être  Univerfelle  ou  que  le  lien  commun 
qui  fait  de  tant  de  Royaumes  un  feul  Royaume  de  jESirs-CimisT  , pût 
devenir  étranger  à des  Chrétiens  ! Quelle  erreur  qiund  des  Rois  ont 
cru  fe  rendre  plus  indépendants , en  fe  rendant  maîtres  de  la  Religion  , 
au  lieu  que  la  Religion  dont  rautorke  rend  leur  majedé  inviolable  , ne 
peut  être  pour  leur  propre  bien  trop  indépendante  , & que  la  grandeur 
des  Rois  e(t  d’être  (t  grands  qu'ils  ne  puiflênt , non  plus  que  Dieu  , dont 
ils  loni  l'Image , fe  nuire  à eux-mêmes , ni  par  coniéqucm  à la  Religion 
qui  eft  l’appui  de  leur  Trône.  Dieu  ptéferve  nos  Rois  Très-Chrétiens  de 
prétendre  à l’Empire  des  ebofes  facré-es,&  qu’il  ne  leur  vienne  j.'mais 
une  fi  détcftable  envie  de  régner!  Ils  n’y  ont  jamais  penfé. 'Invincibles 
envers  toute  autre  Puiflance  Sc  toujours  humbles  devant  le  Saint  Siégé , 
ils  favent  en  quoi  confille  la  véritable  luuteùr.  Ces  Princes  également 
religieux  & magnanimes  n’ont  pas  moins  méptife  que  détefté  les 
extrémités  auxquelles  on  ne  le  laide  emporter  que  par  défefpoir  & par 
foiblede.  LT.glifc  de  France  e(I  zélée  pour  fes  libertés  : elle  a tailon 
puifque  le  grand  Concile  d'Ephefe  nous  apprend  que  ces  libertés  parti- 
culietes  des  Eglifes  font  un  des  fruits  de  la  Rédemption  pat  laquelle 
J.  C'iiiusT  nous  a affranchis  : il  eft  certain  qu’en  matière  de  Reli-  afl.Tn. 

gion  & de  confcicncc  , des  libertés  modérées  entretiennent  l’ordre  de  Conc. 
Itglifc  & y afîcrmiflent  la  paix.  Mais  nos  Peres  nous  ont  appris  à foutenit 
ces  libertés  lins  manquer  au  refpeft  , & loin  d’en  vouloir  manquer , 
nous  croyons  au  contraire  que  le  refteil  inviolable  que  nous  confêr- 
verons  pour  le  Saint  Siège  nous  fauvera  des  bleflures  qu’on  vou- 
dtoit  nous  faite  fous  un  nom  qui  nous  eft  fi  cher  & fi  vénérable. 

Sainte  Eglifc  Romaine , Merc  des  Eglifes  & Mcre  de  tous  les  Fideles , 

Eglifc  choifie  de  Dieu  pour  unit  fes  Enfants  dans  la  même  Foi  & 
dans  la  meme  charité , nous  tiendrons  toujours  à ton  unité  par  le  fond 
dtunos  entrailles.  Si  je  t’oublie  , Eglifè  Romaine  , puijfc-je  m'oublier  Pfa'- 
mdi-mfme  ! que  ma  langue  fe  feche  & demeure  immobile  dans  ma 
louche  fl  tu  n’es  pas  toujours  la  première  dans  mon  fouvenir  ; Ji 
je  ne  te  mets  pas  au  commencement  de  tous  mes  Cantiques  de 
réjouijance.  Adhœreat  lingua  mea  faucibus  meis  fi  non  memir.ero 
Su!  ; fi  non  propofuero  Jerufalem  in  principio  Icetitiœ  mece. 

Mais  , vous  qui  nous  écoutez  , puifque  vous  nous  voyez  marclrcr  fur 
les  pas  de  nos  Ancêtres,  que  rcftc-t-il.  Chrétiens,  finon  qu’unis  i 
notre  Aficmblée  avec  une  fidèle  correfpondance , vous  nous  aidiez  de 
vos  voeux.  Souvent , dit  un  ancien  Pete , les  lumières  de  ceux  qui 
tnfeignent  viennent  des prierts  de  ceux  qui  éeoutent.Hoc  accipitDoSor 
TemelJ.  Rrttr 
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^:iod  meretur  avditor.  Tout  ce  qui  fe  fait  de  bien  dans  l'Egliie  > & tncme 
pat  les  Palpeurs  , le  fait  > dit  St.  Augulfin  > par  les  fccrets  gémiflctncnis  de 
CCS  colombes  innocentes  qui  font  répandues  pat  toute  la  tertc.  Ames 
fimples  I âmes  cachées  aux  yeux  des  hommes  , & cachées  principalement 
à vos  propres  yeux>  mais  qui  connoilTez  Dieu  > & que  Dieu  connoît  > où 
£tes-vous  dans  cet  Auditoire  > afin  que  je  vous  adrcITc  ma  parole  ! Mais 
fans  qu'il  fbit  beloin  que  je  vous  connoiHê  > ce  Dieu  qui  vous  connoît , 
qui  habite  en  vous,  faurabicn  porter  mes  paroles,  qui  font  les  fiennes, 
dans  votre  coeur.  Je  vous  prie  donc  fans  vous  connoître , âmes  dégoû- 
tées du  fïecle . Ha  ! comment  avez-vous  pu  en  éviter  la  contagion  ? 
Comment  eff-ce  que  cette  face  extérieure  du  monde  ne  vous  a pas 
éblouies  ? Quelle  grâce  vous  a préfervées  de  la  vanité  que  nous  voyons 
fi  univerfcllcmcnt  régner?  Perfoiine  ne  fc  connoît  : on  ne  connoît  plus 
perfonne  : les  marques  des  conditions  font  confondues  : on  fe  détruit 
|>our  fè  parer  : on  s’épuife  à dotet  un  édifice  dont  les  fondements  font 
écroulés  Sc  on  appelle  fê  fbutenir  que  d'achever  de  fc  perdre.  Ames 
humbles,  âmes  innocences  que  la  grâce  a défabufècs  de  cette  ctccur& 
de  toutes  les  illufions  du  ficclc,  c cfl  vous  dont  je  demande  les  prières  : 
en  reconnoillance  du  don  de  Dieu  dont  le  fccau  efi  en  vous , priez  fans 
relâche  pour  fon  Eglife  ; priez  , fondez  en  larmes  devant  le  Seigneur  ; 
priez , juftes  ; mais  priez  , pécheurs  : prions  tous  enfcmble  : car  fi  Dieu 
exauce  les  uns  pour  leur  mérite,  il  exauce  aufiî  les  autres  pour  leur 

fiénicencc.  C'efl  un  commencement  de  converfion , que  de  prier  pour 
Eglife.  Priez  donc  tous  enfcmble  encore  une  fois  que  ce  qui  doit 
finit  finifie  bientôt.  Tremblez  à l'ombre  même  de  la  divifion  ; fongez  au 
malheur  des  pupics , qui  ayant  rompu  l’unité , fê  rompent  en  une  de 
morceaux,  ôc  ne  voient  plus  dans  leur  Religion  que  la  conrufion  de  lEnfcc 
& lEorreur  de  la  Mon.  Ha  ! prenons  garde  que  ce  mal  ne  gagne.  Dé)à  nous 
ne  voyons  que  trop  parmi  nous  de  ces  cfprits  libenins , qui  fans  favoit 
ni  la  Religion  ni  les  fondements,  ni  fes  origines  , ni  fa  fuite , blajph/- 
ment  ce  qu'ils  ignorent  & fe  corrompent  dans  ce  qu’ils  Jdvent  ; 
Jadx  Ep.  nuées  fans  eau,  pourfuic  l’Apôtre  St.  Jude  , Doéfeuts  fans  doélrinc  > 
Cach.  I L 10.  qui  pour  toute  autorité  ont  leur  hatdicfle , & pour  toute  fcicnfi^, 
fbiii.  leurs  décifions  précipitées  : arbres  deux  fois  morts  & déracinés  ; morts 
premièrement  parce  qu'ils  ont  perdu  la  charité  ',  mais  doublement  morts  , 
parce  qu'ils  ont  encore  prdu  la  Foi , Sc  entièrement  déracinés  puifque 
déchus  de  l’une  Sc  de  l’autre , ils  ne  tiennent  à lEglifc  par  aucune  fibre  : 
ajlres  errants  , qui  fe  glorifiait  dans  leurs  routes  nouvelles  & écartées  , 
(ans  fonger  qu’il  leur  Hudra  bientôt  difparoîtrc.  Oppofons  à ces  efprits 
légers  & à ce  charme  trompur  de  la  nouveauté  , la  pierre  fut  laquelle 
nous  fommes  fondés  Sc  l’autorité  de  nos  Traditions  ou  tous  les  ficelés 
pilés  font  renfermés  , Sc  l’Antiquité  qui  nous  réunit  i l’origine  des 
ebofes.  Marchons  dans  les  fentiers  de  nos  Petes  -,  nuis  marchons  dan* 
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les  anciennes  moeurs  comme  nous  voulons  marcher  dans  l’ancienne  Foi. 

Allez , Chrétiens  > dans  cette  voie  d’un  pas  (èrrne  Allons  à la  lête  de  L 
tout  le  Troupeau  , Messeigneurs  , plus  humbles  5e  plus  fournis  que 
tout  le  refte  : zélés  défenfeurs  des  Canons , autant  de  ceux  qui  ordon- 
nent la  régularité  de  ix>s  moeurs  i que  de  ceux  qui  ont  maintenu  l’autorité 
lainte  de  notre  caraâete  > 5e  fbigneux  de  les  faire  paroitre  dans  notre 
vie  1 plus  encore  que  dans  nos  dilcours:  a£n  que  quand  le  Prince  des 
Pafteurs  5e  le  Pontife  étemel  apparoitta , nous  puiflions  loi  rendre  un 
compre  fidele  5e  de  Nous  5e  au  Troupeau  qu’il  nous  a commis  > 5e  • 

recevoir  tous  enfemblc  l’étctncllc  bcnéaiâion  du  Pae>  du  Filss  5e  du 
Saim-Efprir.  Amtn. 


Fin  du  Tome  fécond* 
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Art.  LXXV  II.  Second  moyen  : Examendes 

Bulles  avant  leur  exécution.  713 

Art.  L X X V 1 1 1.  Troifieme  moyen  * t Appel  au 
futur  Concile.  71^ 

Art.  L X X I X.  Quatrième  moyen  : f Appel  comme 

d'abus.  747 

Art.  LXXX.  L'Appel  comme  d abus  réciproque 

entre  les  deux  Juges.  80S 

Art.  LXXXI.  Le  P orientent , juge  de  V abus , efl 

un  corps  mixte.  Sii 

Art.  LXXXIL  Sagejfe  de  la  précédente  infii- 

tution,  8 1 7 

Art.  LXX XI II.  Néceffité  & avantages  de  la 

concorde  entre  les  deux  Puijputces,  8 ly 
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Errata  du  Tome  fécond, 

IPage  4 , ligne  ;9>  flatimus,  lifcz  ftatuimus. 

Page  1 P > ligne  1 9 > Bannière  , I/Ji[  barrière. 

Page  )£  1 ligne  }6,ilfautfuppriintrh  citation  de  Pafquier, 

Page  47,  ligne  11,  celles  t life^ceax. 

Page  48  , ligne  1 j , prxcepta  , life[  percepta. 

Page  100  , ligne  1 1 > accepiac,  Ztyë^accipiac. 

Page  I O X,  ligne}»  1000  , UJit  10000, 

■ Ibid,  ligne  10  , adverat  ,ufc^  advercat. 

Page  lit,  ligne  ip  . (ufprendre  , uyè^furprendre. 

Page  iitf,  aux  Citations  des  Preuves  , à la  troifiame  Citation, 
Chap.  }(>.  n.  x8.  ip.  /</c^Cbap.  }tf.  n,  x8.  Qup.  }8.  n.  p. 

Page  1x8,  ligne  ip  , de  occallons,  lifii^  des  occalions. 

Page  i}4.  ligne  I X , actendemus,  accendentes. 

Page  188,  à la  marge  , devant  la  ligne  1 1 , Hfei_  Note  fur  le  n.  }8. 
du  Chap.  }6. 

Page  ipp,  ligne  xtf  , Déclaration  de  Louis  XIV  , üfe;^  Déclaration  de 
Louis  XV. 

Page  X48  , à l’indication  marginale  , Rapport  des  Preuves  , life{_ 
Nouveau  Comment. 

Aptes  la  page  }x8  , l’on  a mis  }8p  , }po  , }pi  , }px  , }p} , }P4  , 
}Pf  , }p(î.<«r  /leude  }xp,  }}0,  }}i  , }jx,  }}}  , )}4  , }}f  , }}<î. 
Le  Ledeur  eft  prié  d’y  fuppteer. 

Page  }4p,  en  marge , féconde  Citation,  n.  61.  liff{_  n.  6i. 

Page  }}o  , ligne  }0,  tenir,  lifc^  courir. 

Page  } ( I , ligne  1 p , defumptum  , lifez , des  Jumptum. 

Page  } 1 4 > ligne  8 , étant , Ufe\_  n’elL 

Page  }7(>,  au  titre  courant , Art.  LIV.  üryê^  Art.  LXIV. 

I^^ge  378 , aux  Citations  des  Preuves  , Chap.  xx.  n.  }(.  life-^ 
Chap.  XX.  n.  37. 

■ — — Ibid,  en  marge  , au  deiTous  du  Rapport  des  Preuves , life^ 
comme  ci-delTus. 

Page  40 }.  en  marge , Chap.  16.  n.  6.  life[  Chap.  i6.  n.  f.  6. 

— Ibid.  n.  )0.  ftf.  lifez  Chap.  iff.  n.  30. 

Page  311»  ligne  r 5 , Worms , Ufe'^  Vernon. 

Page  6x5,  ligne  }x,  du  Prince, des  Princes. 

Page  708  , ligne  i x , un , life'{_  une. 

Page  7{i  , ligne  33  , 1334,  life^^  1334. 

Page  t II,  à la  marge  du  Rapport  des  Preuves,  Chap.  4.iy<^Chap.  40. 
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